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MARTINI (le P. religieitx

cordelier, a été lemusicien le plusérudit du

dix-huitièmesiècle,en Italie. Il naquit ABo-

logne, le 35 avril 1700.Son père, Antolne-

Matteffanini,violouistequifaisaitpartie d'une

troupe de musicieas appelés 1 Fratelli, lui

enseignales élémentsdela musique,et luimit

en main l'archet, lorsqu'il était encore dans

sa premièreenfance.Sesprogrèsfurent si ra-

pides, que son maltre n'eut bientôt plus rien

à lui apprendre, et qu'on fut obligéde lui en

chercherun plussavantet plushabile. Gonflé

d'abord aux soins du P. Predlerl (voyez ce

nom), pour le chant et le clavecin,il prlt en-
suite des leçonsde contregioligchezAntoine

JUcelerl,sopraniste, né à Vicence,et savant

compositeur.Martialfit ses étudesmoraleset

religieusestous la direction des Pères de

l'oratoire de Saint-Phtltppa de Nér!. Fort

jeune encore, II prit la résolutiond'entrer

dans un cioltre, et ce fut l'ordre des grands
cordeliersqu'il choisit. Il prit l'habit de cet

ordre dans tecoufextde Bologne,en1721,fut

envoyéà Lagopour y fairesonnoviciat,et lit
sa professionle 11septembrede l'année 1722.
De retourdanssa villenatale,tt t'y livraavec
art'"«r à l'étude de la philosophie,et acquit
des connaissancessi étenduesdansla musique
théoriqueet pratique, que la place demaitre
de chapellede l'égliseSaint-Françoislui fut
cohnée en 1725,quoiqu't) ne fat 3gé quede
dix-ncuf ans. Ses liaisons d'amitié avec

Jacques Perti, maltre de chapellede Saint.

Pélrene, n'eurent liasunemécliocre!s':e
sur ses travaux; les eriieils de comattre lui

furent particuli&rementutiles pour ses corn-

positionsreligieuses. Dans le même temps,il
étudiait aussi les mathématiquessous la di-
rectiondeZanotti, médecin et géomètred'un

grand mérite, et )a lecture destraités anciens
et mo3t)'Mtsur la musiquo remplissaitune

grande partie du tempsqu'il n'employait pas
à composer.Sa collection de livres, de ma.
nuscritsprécieuxet demusiquede tout genre,
composaitta lrihtiothéqueJa plus nombreuse

qu'uo musicieneQIjamais rassemblée: plus
de cinquanteannées do rechercheset de dé-

penses considérables avaient été nécessaires

pour parvenir à ce résultat. Beaucoupdeper-
sonnes de distinction, qui avaient été ses

élèves, avaient pris plaisir à enrichir sa col-
lection de tout ce qu'elles avaient trouva de
rare et docurieux et plusieursprinces dlrao-

gel,%avaientcontribué par leurs doas aug-
menter tolitesces richesses.Onassure méme

que te célèbreFarinelli lui fournit lesmoyeu.
defaire (t'importantesacquisitionsquin'étaient

point à la portée de ses ressourcesperson-
nelles. Onlit dans le Lea;tqnedes muaictena

de GerberqueBottrigari, ami du P. Martini,
lui avait légué sa riche bibliothèquede mn-

sique; Choronet Fayolle, la Blo~rapAteuni-

ver,elle et le Dfctionnaire historique du

inusiciens, publié à Londres, en 18'4, n'ont

pas manquéde répéter ce fait, dont la faumlé

est pourtant évidente car le mallre de cha-

pelle de Sainl-Françols était né en <7M, et

Bottriga~iétait mort en 1612. Au ¡¡urpln.,
il paralt certain que, par des cireonllallces

inconnues,les livres et les manuscritsdeet

dernier devinrent lliul tard ia propris:ë di;

Martini.
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Ce mattre avait ouvertà Bologneuneécole

de composition, oit se formèrent plusicurs

musicien, devenus célèbres. Parmi tetmeii-

leurs élèves3on remarque le P. Paolucci,
maitre de chapelleà Venise,et auteurdulivre

Intitulé -4ris pratica di contrappunto; lo
P. Sabbatini,dePadoue,qui, plus tard, étudia
la doctrine de YalottiRuttiiii, de Florence;

Xanotti,fils du médecinet mallro decbapelio
de Saint-Pétrone; Sarti, l'abbé Ottani, qui
mourutbattre de chapelle à Turin, et l'abbé

Stanislas Mattei qui ne quitta Jamais son

malIN, et qui lui succédadansla directionde
ton école. Partisan déclaré des traditionsde
l'ancienne écoleromaine, admirateur sincère

des grands musiciensqu'clle a produits,Mar-
Uni t'attacha paslieuliérement à propager
lesdoctrluesqui avaient formé de si babiles

maltres,et à donner à ses éléves la puretédu

styleet une manière élégantede faire chanter
lesparties. L'excellencede sa méthodepra-

tique, et le mérite de ses élèvesdonnèrentà
Ion école une renommée européenne. Les

plua célèbres musiciensse faisaient Lonneur
de recevoirdesconseils du franciscain'deBo.

logne, et presque toujours Il dissipa leurs
doutes sur les questions qu'ils lui soumet-
taient.

La renomméedont ïi,jonieait 1etit souvent

prendrepour arbitre dans desdlseusslonséle-
véessur différents points de l'art et de ta

science,et pourJugedansdes concours.C'est

ainsi qu'il fut prié de prononcerunjugement
entre le P. Frlteiil, maltre de chapeUede

l'église cathédralede Sienne,qui enseignaitle
soltéged'après la méthodemoderne, rejetant
les muances, et le P. Provedi, autre savant

musicien,qui attaquait cette innovation,ad-
misealorsen France, en Espagnoet dansles

Jays-Bas, C'est ainsi également que Flavio
Chigi,deSienne,l'invita, en t74S, à donner
son avis sur le nouveausystèmede solmisa.
tien qu'il voulait mettre en usage.Appeléà
juger le concours ouvert pour la place de
mailre de chapelle à Sainte-Marie della
Scala, à Mitan,il se pronouça en faveurde
Floroni,et ramenaà son avis les autresJuges
<lui, déjà, avaient fait choix de Pattadiao.
Après la mort de Floroni, ce fut encorele
P. Martiniqu'on chargeadedésignersonMe.
ceasear.GrégoireBaitabene,après avoirécrit
sa fameusemesseàquarante-huitvoixréelles,
la soumit à l'approbationdece maltre, qui a
écrit sur cesujet unedissertationspeeiaie.

Le P. Martini fut quelquefoisengagédans
det discussionsde doctrine ou d'.I\IIIII03110n

pratique desesprincipes il y porta (oujour.
autant de siolitesseque de savoir. Il «'était

4K6(luedevingt-slyans lorsque la première
liolériii(luedecetteeipeeefut soulevée,8 l'oc-
casiond'un canoneniffmatiqueà trois par-

tics, do Jean Animuccia,qui se trouvait4 la
maitrite de la rithétirale de tirette. Lesdeux

Ilremiè,'espartiesde cecanonsont régulières,
mais la troisième)où le maltre n'avait point
Ditsde clef, a unoétendue de deux octaves,
et ne pouvait être résolue qu'au moyendes
deuxclefsd'ut (tmitiemeligne) et de fu (qua-
trième ligne).Le P. Martini envoyasa réso-
lution au vieuxRedi, matu-ede chapellede

l'église cathédrale de Lorette, qui, n'ayant
jamais vit de partie vocaleécrite avec deux

clefs,déclarala résolutionmauvaise, eten lit
une autre, quiétait fausse. Martinienvoyales
deux résolutions du probteme à Pitonlt
maltre deSalnt-Pierradu Vatican, et à Pac-

chionl, de Modeoe,et cessavants musiciens

approuv8rentle travail de Martini et rejetè-
rent celui de Redi. te vieux maitre, qui ne
voulaitpaaélre vatacu par un jeune homme,

11t uaeam8recrit(qae de ta décisioudeajuges;
mais le P. Martinitermina ta discussionpar
une savantedissertation, datée du 24 octobre

1733,où il prouvait, par des exemplespris
dans les oeuvresde Soriano, de Fetta, 1 de
J.-1II.Nantal, et d'autres maUresdu sefai8me

siècle, qu'on a quelquefoisécrit des parties
vocale. sur deux clefsdifKrentet. On trouve
nue relationde cette discussiondans un ma-
nuscrit de la bibliothèquede ta maisonCor-

sini, à Rome,iatitute ControversfaJ'ra fl
"P.M. F. Gio. ,8attfata Nartfrii, ed ~J*
D. Tommaso Redf~da Sferea~maeatro dt
capp. di lureto.

Hximeaoavait attaqué ta science de. nom.

hinaisonsharmoniqnesotdu conlrepolnldans
son livre Dell'ortgfne della rnusfca; Martini
ct~ttenditla sciencequ'il enseignait dans Ma
~'asaf jondamerttatprntfque decontrepoint
fuguée et cetteréponse1,rovorluaune rél111que
du jdsuite espagnol(voyezEXUIBllO).Suerlo
riiattei, 7üaatredini(voyezces nom~),et quet-
~iuesautres attaquèrent aussi le gavantpro-
fesseur de Bologne,considérant sa science
commesurannée,et ses composllionscomme
dépourvuesdegénie mais Il ne leur répondit
pas, et sonIlrudenuilcnC8fit tomber les hos-
tilités dansl'oubli.

La simplicité, la douceur et la modestie
composaientle caractèredu P. Martiai. Son
obligeanceet sonempressementà tatisfaireâfi
toutes les tjueitiensqu)tui étaient a.h-eMws
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1.

concernant la théorieou l'blslolrede l'art le

soin qu'il mettait à éviter ee qui pouvait

blesser l'amour.propredes autres musicien%,
et le bienveillant acclleilqu'il faisait â ceux

qui le visitaient, l'avalent rendu t'ometde la

vénérationet de t'estimeuniverselle.11entre.

tenait une correspondanceavec beaucoupdo

savaata,de princes et de personnagesde dis-

tinction qui lui tétnolgnaiealdel'attachement

et de la déférence. Le roi dePrusse, Frédé-

ric II, à qui Il avaitenvoyésonBtstotra de la

musique, lui écrivit une lettre de remercl-

ments,et lui (it présentd'une tabatière ornée

de son portrait et enrichie de brillauls.

L'électeurpalatin, la princessede SaxeMarie-

Antoinette, Frédéric-Guillaume,princehéré-

ditaire de Prusse, et le papeClémentXIV,lui

écrlvalent aussi et lui aboient de richespré-
sents. Peu d'dlrangers visitaientBolognesans

l'aller voir, et sans admirerson profondsa-

voir et les richessesscientifiquesqu'il avait

rassembléesautour de lui. Ungrand désordre

régnait dans sa cellule,et dans les chambres

(IU'1lavait rempliesde musiqueet de livres.

On trouvait ces objetsempiléssur sonclave-

cin, sur sa table, les chaiseset le parquet,et
ce n'était pas sans peine qu'il parvenait à

offrir un slégeil ceuxqui allaientle voir.Cette

i mmensecoiteetioad'objetsd'art et de science

tnsplratt à tous lesétrangersautant d'étonne-

taent que d'intérêt. a DaMmet voyages,dit

Burney (?'ha present state of nl'uafo tn

« France aad Jtoty, p. 905), J'avaissouvent

« 8toané des libraires du continent avecla

« liste de m« livres sur la musique;maisà

« montour J'éprouvaila plusgrande surprise
~en voyant la collectiondu P. Martini. Il a

unechambre pleinede trailésll1anuscrltsjl
deuxaulres sont rempliesde livres Impri.

m8s,et une quatrième est encombréede

musiquepratique, tant impriméeque ma-

nuscrite. Le nombrede ses livres s'élèveà

dix-sept mille volumes(1), et il en reçoit
encorede toutesles partiesdu monde.
Dans los dernières années de sa vie, le

P. Martini tilt tourmentépar un asthme, par
une maladie de la vessie,et par une plaie
douloureuseil la Jambe.Sa sérénité n'en fut

Jamais altérée, ses travaux ne se ralentirent

(Il Il toutentendreielpar1. parolesdeBurneynon-
<"tt)tm''nt)t!<tmitMdettiu-iquemanuseriuet imi.ri-
tadx,maistoutela musiquepr;t)!fjn<jMf il K'Mitte
))!)<memeun notaibreasersronsi.llraLlr
do tr2itesde )no<i')U<*pouren fermeruneroiif-rilun
ci. il!sept mill.'ttttuatct.L.II.olion demuxiqur
onoienn.duP.murtiniétaitimmvtttt.

point, et jusqu'au dernier moment il t'occupa
de recherches pour la publication du qua-
trième volumede son Bfstofre dalamuatqtle.
Sonélève,leP. Stanislas Dlaüei,lui donnades
soins jusque ses derniers moments, et reçut
son dernier soupir te 3 octobre1784 (t). Mat.

tini était parvenu à 1'4ge soixante-dix-huit
ans. Do magnifiques funérailles lui furent

faites,et l'on y exécuta une messede Requiem

composéepar Zanotti. Le 2 décembresuivant,
les membresde l'Académie philharmonique,
réunis aux élèves de l'illustre mattre, tirent
faire un service funèbre dans l'église des

chanoinesde Lateran de Saint-Jean in monte,
eu l'on y chanta une messe composée par
treize maltresde chapelle, membresde !'aea-
demie. Aprèslamesse, LéonardVolpl,acadé-
miciea philharmonique, prononça l'éloge de
Martinien languelatine, on distribua ensuite
aux assistants plusieurs compositionspoéti-
ques dontte célèbre historien de la manque
était l'objet, et deux épitaphesen style lapi-
daire par le P. Louis Tomlnl, moine francis-
cain. Le 14 décembre de la même année,1
l'ouverturedes écoles publiquesdes PP. Bar*
nabllesde Sainte-Lucie fut faitepar leP. Pe-

drazaini, professeurd'humanités, avecun dis-
cours dontJ'éloge duP. Martiniétait le sujet,
et le 1~'janvier 1785, un autre élogede ce
mattre fut prononcédans une séancedes aca-
démiciensFarotdi. Le P. Pacclaudlavait fait

insérer daus le n° XX de son d»tologfar
publié à Rome,en 1784, une longue épllapbo
du mime, et leP. Guillaume DellaValleavait

récite, le 34 novembrede la mêmeannée, une

élégante oraison funèbre dans te service so-

lennel qui avait été fait à l'église desSS.AllÔ-

tres, à Rome ce morceau fut Inséré dans le

~ior»a(e de' loiterati di P&a (aoo. 1785,
t. 57,(1.279et suiv.). Le mêmeP. botta Valle

publia aussidans gldniologia (Rome,1784et

1785)uneanalysede l'Jlïatotredela muaique
du P. Marlini. Enllnil tit parattredansl'aanée
suivantedes Uémoiru historiquesde Martini,
oit Il réunit son analyse de l'B!atoire de la

MtMf?<«,et beaucoupde lettres de ce savant

musicienou relatires Il lui. Son portrait fut

gravé plusieursfois, et Tadolini frappa une

(t) M.Votreneremarque,danslanotietsurieP.uar.

ttt)).qM'iitp)M<e~o')ela troiaiàmetolnmadesan~'rf.
tordespiquist~i,qtqe..ne cI~f04Aenniapar340resthi
(«t'a.'t'ftttMIode'M~ft~rtt)t«Mffe.flartiai:tiologne,
t7S(i),tittftioet:andini(1.'logiadi Gia,IJauitloIlar·
iini, h61.~a~,1\\1:\).01pardrll.\11.(,11,110,1,./o,i.A,
drll~lJ.tJianneutma.uarti>,i;KaftM.t7M) t'tntun)
setit6Mladatedola lIIu.1d. et grandmusicirnau
t ittitt.
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médaille qui offred'un côté son emgie, et de

l'autre des instruments de musique, avec ces

motspour exerftae Fama txper xthera no-

tu. ~CC~<Lt.ï/ C'est par ces hon-
nours mult4ibliésque l'ltalic témoigna ses re-

greti de la perte d'un si téiébre musicien.

Martiniavait été agrégéil l'Académiede J'ln.
stitut deBalogiieeta cettede!Philllal'monl'Iues
eu !7S8. En 1770, il fut élu nombre des

Arcades de Rome, sous 10 nom académique
~Iristosstno .In~oneo.

LeP. Martinia comlloslf,pour l'église, des
messeset des motets,non dans l'aaciea style
ot8ervato de l'écoleromaine, commeje t'ai dit
dans la première édition de ce dictionnaire,
maisdans testée concerté, enusageil'élloquc
oit il vécut. Ce renseignement réspile d'une
lettre écrite parIl. Gaspari (voyez ce nom)de

Bolognéà M.Farreac. La plupart de ces ou-

vragessont restésenmanuscrit, et se trouvent
en grande partieau lycéemusical deBologne.
Il, Gasparl croit que les messes du mattre
,existent au couventdes Mineurs conventuels
de cette ville. Ona imprime les compositions
suivantes 1° Litantm atque a#«phone
~rnalet B. Ytrginta liTarf~ 4 tJocibu, cum

organo et latiram. ad Me««M. 80#40air

apud 2:<K«)Xa Yo,lpt, 1734, in-4°, op. 1.
¡o Sonate (Ii) d'tntavolatura par l'brgano

e cembaloropera 2", chez Le Cène, à Amsler-

dam, 1142, lo-follo.3" Sonate (6) per l'or-

gano ed fi eembalodt F. Gio. Batttsta r)Jar-

tinîy minor convotètuale Botogna,per Lelio
della Voipe, 1747, op. 3*. J'ai dit, dans la

première éditionde la Biographieuniverselle
des muttoiens, que les sonates de Martini
sont d'un style original, qu'elles offrent de

grandes dimeultés, et qu'elles sont estimées
commedes productionsd'un ordre fort dis-

ilagué. Cecin'est applicable qu'à feeuvre de
douze sonates publiéesà Amsterdam quant
aux sixsonates impriméesà Bologue,N. Far-
reoc les considère commepeu dignes d'un si

grand mattre. 4° /)«<<« da Camera a di-

versf uoel; Bologna,per Leiio della Volpe,
!703, op. 4*. LabiMiothéque du lycée com-

munalde Bolognepossède en manuscrit les

compositionssuivantesdu P. Martini: 1° San

Pietro, oratorio. 2°Leméme avecune autre

musique. 3° l'Aasunsiono dt Salomone al
trono <t'7<r<M«o,oratorio. 4° La Dirtndina,
jarsetta. 50 L'Impresarto della 6'<tM<tt'<e,in-

termezzo.6'' f( Don Chtsciottu, Inlermezzo.

7°7ï~f<!M<fod<MM~c<i n lermezzo.

Quoiqueles compusilionsde Martinisoient

dignesd'un miltre de si grand mérite, c'cst

surtout comme musicien érudit et comme

écrivainsur la musique(111'11s'est fait la répu.
tation européenne qui est encore attachée à
son nom. Sonouvru~e10plus considet'ahiea

(tout-titre )7"Ao)-<adella znuaiea.T'omo1-

Boto~M,1757,per J.c Ii 0 dellaVollie,Tom.Tl;

!bill., <779.Torn. III; 1781, in-4". Il aéos
tiré quelquesexemplairesda cet ouvrage en
format in-folio,encadrede vignettesen boiti
ces exemplairesbout très-rares. Unevaste

érudition, une lecture immense, se font re-

marquer dansce livre, fruit dit travail le pius

laborieux maison ne peutnier quel'esprit de

critique et la philosophiedela sciencey mon-

fluent absolument,et que le plan est défec-

tueux. Quoiqueüartini avouedans sa préface
(p. 3) que l'on manquede monllmenlset de

descriptioas suffisantes pour la musiquedes

premiers âges du monde, Il ne s'attache pas
moinsà traiter, en dix chapitres da premler
volumedesonHistoire: 11,Dela musiquede-
puis la création d'Adam jusqu'au déJuge¡
20 Depuisle délugejusqu'à l8oïse; g° Deput<
la naissance de ce législateur des Hébreux

Jusqu'à sa mort; 4" Depuisla mort de 1101se

jusqu'au règnede David; ÜODepuis ce règne
jusqu'à celui deSalomon; 6"Depuisla fooda-
tion du templejusqu'à sa destruction; 7° De
la musique des Hébreux dans le.-srepas, les
funérailleset les vendanges;SoDela musique
desChaldéenset des autrespeuplesorientaux;
go Dela musiquedes Égyptiens.Troisdisser-

tations viennent ensuite remplir le reste du

volume,et n'occupent pas moinsde trois cent
soixantepages,oitMartiniexamine quel est te

chant naturelaux hommes, de quel chant les

anciens firent usage, et quelsfurent 1echant

et les Instrumentsdont les Hébreuxse ser-

vaient dans le temple. Une multitude de

chosescurieuses,decitations pleinesd'intérêt
et do rapprochementsutiles sont confondus,
dans ces bizarres recherches, ait milieu de

divagations inlerminablo.qui rendent la lec-

ture du livre de Martinifatigante, ou pll1l61

impossible, car Je ne croispas qu'il y ait de

couragehumain capable d'affronter la lecture
d'un tel ouvragemais le musicien studieux

le consulteratoujoursavecfruit.Lesdeuxième

et troixiemevolumes,traités de la mêmema-

nière, sont entièrement remplis par des re-

cherchessur la musiquedes Grecs,ou par des

objetsqui s'y rapportent d'une manière plus
ou moinsindirecte.Aucommencementet à la

fin des chapitresde tout l'ouvrage, le P. Mar-

tini a fait graver des canons énigmaliques,
parmi lesquelson en trouve de fort dintciics.
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Cherubinile. a tous résolu., et en a forméun

recueilfort curieux. Lequatrièmevolumede-

vait renfermerdesrecherchessur la musiyue
du moyenagejusqu'auonzièmesiècle. Onvoit

dans un fragmentd'unelettre qu'ilécriai tau

P. Sabbatini,le 12man t7S3 (ltfemor.ttor.
dei. S. G.D. Dlartirtt, p. 120)qu'il sepropo-
sait d'y examiner surtout le mérite des tra-

vauxde Guidod'Areuo. Il y parie de la ne-

cessitéde rechercher toutes les col'les qu'il
pourra se procurerdesouvragesde cemoine

célebre, quoique, suivant le lémelgllagede

Burney (The present state oj mutie in

.~rance and Italy, p. 202), Il cal déjà, en

1771,dix copiesduIHicrologuedanssabiblio-

thèque.
Suivantune traditionrépandueà Bologne,

le manuscrit de ce quatrième volumeexiste-

rait chez les Mineursconventuelsde cette

ville. Désireuxquej'étais de l'examinerpen-
dant le séjour que je fis dam cette ville, en

1841,je priai Rossinide m'en fournirl'occa-

sion; Il eut l'obligeancede meprésenter au

hlbllothécalredu couventde Saint-François,
et j'obtina l'autorisationde voirle manuscrit

et de le parcourir J'acquis bientôt la coaric-

tton qu'il ne contientpas une rédactiondéfi-

nitive du quatrièmevolumede l'lltatoire de

la musique de Martini,et qu'il ne peutêtre

considéréquecommeun recueildematériaux

dans lequel leR. P. franciscain,fidèleà ses

habitudes,faitde longuesexcursionsdansdes

questions qui ne se rattachent au sujet que
d'une manièreIndirecte.L'époquede Charle-

magne y est traitée d'une manière trés-pro.

lixe, mais sans ordreet avecdes lacunessur

des chosesimportantes,tellesque la notation

et les premiersessaisde l'harmonie,hienque

l'auteur toucheau onzièmesiècleet y com-

mence l'examen de la doctrine de Guido

d'Arezzo. Avec beaucoup de patience, on

pourrait tirer quelquesbonneschosesde ce

manuscrit; mais tel qu'il est, on ne peut

songer à le publier, ni mêmei le mettre en

ordre et te compléter.Ce n'est qu'un monu-

ment curieuxdudésordredesIdéesdeHartiai,
et de sa méthodelaborieusede travail.

Aprèsl'Htatotre de la musique, l'ouvrage
le plus considérabledu P. Martiniest celui

qui a pour titre l'ssamplareo afa aaggio

fondamentale pratico di contrnppunto; in

Botogna,t774-)77B,[)trLeiiod<'t)aVo)pe,
deux volumesIn-46.Le premier volumeest

relatif au contrepointsur te phin-chaet, le

second,au contrepointfagMf.Decourtsélé-

monlsde contrepointprécèdentdans la pre-

mière partie les exemples tiho des osurres
des ma\lres célèbres de 1'811clenneécole, tels

que Palestrina, C. Porta, Morales, J. Ani.
muccia et autre<qui, suivant le titre (Esom.
plare), remplissent cet ouvage. Après avoir

expliqué la natureet la constitutionde chacun
des tons du piaia~hant, te P. Martini montre

par des morceauxextraits des oeuyresde ces
mattres la manièredont Ils doiventêtre traités
dans te contrepointet il accompague ces

exemples de notes non-seulement remar-

quables par l'I\rudiUon,mais où brille le mé-
rite d'une parfaite connaissance pratique de
l'art d'écrire. Cemérite ne me semble pas
avoir été appréciéà sa juste valeur par quel-
ques critiquet français. Cescritiques ont fait

preuve do beaucoupde légèreté lorsqu'ils ont

reproché à Martini d'avoir basé son ouvrage
sur sinetonalité qui n'est plus en usage Ilil

suffisait, pour mettrele savant maltre à J'abri
de ce reproche, de lire le titre du premier vo-
lume deson livre ce titre dit ciaïrementl'ob-

jet que l'auteur s'est proposé Basat fonda-
mentai pratique de contrepoint sur le

plain-chant. Le but qu'il s'est proposé est
d'autant mieux atteint, que les eiemples
choisis par Martini sont tous excellents, et

qu'il ne pouvait offrir aux jeunes musiciens

de meilleurs modèles pour le style dont Il

s'agit. Ona dit aussique les piècesfuguéesdu

second volumesont plut« des rtoercari que
de véritable*fugues,et que la plupart 'de ces

pièces, étant écriteségalement dans la tona-

lité du plain-chant, sont aussi peu utiles que

celles du premier volume. Ces reproches ne

me semblent pas mieux fondésque les autres;
car Martini n'annoncepoint dans te titre de

cette partie de sonouvrage qu'il se proposede

faire un traité de ta fugue suivant les torme.

modernes, mais une analyse scientifiqued'un

certain nombredepiècesen contrepoint fugué
de l'ancien style. L'erreur fondamentaledes

critiques consisteAavoir voulu transformer le

livre du P. Martinien un traité de composi-
tion auquelIl n'avait pointpensé.

Il est certain aussique ceuxqui nient l'uti-

lité de l'éludede l'anciencontrepointde J'école

itaiienne, objet du livre du P. Martini, n'ont

aucune connaissancede cettepartiede l'art, et
sont incapahles d'en apprécier le mérite. On

no voit pas trop, dans les monstruositéshar-

monicluesdescompositeursdenotre époque,ce

qu'on a gagné A l'abandonde cette étude.

Lesautres productionsimpriméesde ce sa-

vant mallre sont: 1° Ragfoni di F. C. B.

lllartint sopra io risoluzione dei canonc di
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Giovanni Animuccta contrv le opposixioni

jutteqli dal algrwrD. TommasoRedi, etc.,

In-4., datédu 24 octobre 1753,maissansnom
delieu. 2t rltteatutiin dtjesa de! aip. D. Ja-

copoÀntoniô .4rrighÎ, maestro dl capelta
dalla caitedrale di Crmona; in Bologna,
)'erLe)iodella Volpe, 1746, in-4' de six feuil.
lets.3° Giudisto di un «MM)0aiatemadi '01-

jaggio dal afgnarFlavïo Cdigi5'aneae, lTtiO,
iii-44, sans nom 'de tien. 4. Giudiaio di

dpollocontro D. Andrea Ata»inida Ildtne,
ch' e6bol' ardire di inanomaitere il jamoao
Adoramuste det celebreCiacomo Perti Na-

p)e<,Cetari, 176t, In.4°. >S~lettara del padre
m<f<«roC<o.~<tt«<t<t Martini ald' abate
Gfo. Battïata Passeri da Pesaro, etc., im-
primée dana le deuxièmevolumedes oeuvrea
de J.-B. Dont.6"Onomasrlcum.eu synopsis
14Wicarum gracarum alque obamriurum

voeum, oumearum interpretatione emoperi-
6<M/e<tn. Baptfatx Dont. Dans lemêmevo-

lame, p. 9M-970. 7° Diaaertatio de«<« pn).
grwatonia geemetrtoae t» muafca, a««or<
Joa»ne Baptista RTortini ordi»ta minorum

00»vmttiatÎu»t, lti-foi. de vingt-cinq pages,
MO)date, nom de lieu et d'Imprimeur, mais
publié Botogne par Lello della Volpe, en
1766.Cette dissertation, d'après les rensel-

gnomoats fournit à M. Farrenc par M.Gas-

pari, tut écrite en Italien par Martini, en

1164,arec l'aide de son ami le docteurBalbi

qui, vraisemblablement,la traduisit enlangue
latine pourta taire tntérerdans lesMémoire,
de l'Inatftul dei sciences de Botogne, t. V,
deuxième partie, p. S72-S94, édition de Bo.

Ipgne,par LeliodellaVolpe, t707, [n-4*. Des

exemplairesont été tiret séparément, et on
trouveà la suite l'ounage suivant 8" Com-

pendto dolki Teorla de' numari per uso dei
muaieoda Gio. Batttata Martini min. con-

<'<?< <?C9,MMnom de lieu nid'imprimeur,
mais ImpriméparLelio della Volpc. in-4''de

quinze pages. 0^ Regole per gti organisti
peraccompagnara il canto fermo Bologna)
1181'Lellodella Volpe, sans date, une feuille,
ia-tbi., geavée.Par une lettre qui se trouve
auLycéemusical de Bologneparmi la corres-

pondancede Martini, et qui est datée de Ve-

nise, te USJanvier)7B7, teP.PaoiMeeideman-

dait i son maltre deux exemplaires de ces

RegoTe,dont la liablication a conséquemment
précédécettedate. )0"~Mef~otx, e appro.
tHJ8ÍOftfdei Chirie e Gloria in eaealsfadel

Signor Gregorio Ballabene, compo<Ma 48
vocitridodtctcori. Cettedescriptionet appm-
bation se trouvedansune,Getteradf Giuaeppe

~let6ergor romeno academtco (ltarmontco
aAeoornediproludfo alla Pacritione edap-
prouaxtonejattaaï dali' ~cademta do' Fi-
tarmontcï di Bologna ad una composizions
musicale a 48 voci, del Signor Gregorio

.8alla6eno, maestrodï cappella romano, fn

Roma, 1774,fiellaatamporta dcl G'aaatettta
S. JS'Mt<oe~ in.8* de qxiMepage:. Cin-

quanta due canonla due, tri e qualtro vocï;

Venise, sans date, format tn-8". M. Gaspari
Penst9queces canons ont été ¡Iublléspeu de

tempsavanton après la mort de Hartint.Maf.

IInie5t aussi l'auteur anonymedu cataloguedes
membresde l'Académiedes Philharmoniques
de Bologne,Inlitulé Serfe cronologfca de'

Prïnctpl doit' dcadomta de Filarmot4ici dl

Bufogna, e deglt Uomïnt (n eaaa ~orttt par
noGittd, dignitd, e par le opera date aile

$lampe; in-24, sansdate et sans nomde lieu

(Bologne,)777).Le père blartint a laissé en

manuscrit,outreles matériaux pour la conti-
nuation do son Niatoire de la musique
Uo (bta) Gludlxto ragtonato aopra il con-
coraodi vari maostrtalla cappella imporiale
de S. lllarfa dellaScala in ~<7oM.tS* Gtu-
disio net COMMfMdella cappella dot Duomo
dt Ntlano. 13°Senttmento sopra una Salve

Regina delatg. 6.nar<a ~oMn~.<4'~<

gïont esposte in conermazîone degiï ailes-

tati prodotli all' academiaF'tlarmonica dt

Boinyta in difosa del atg. D.-Jacopu Ar-

righi, maestro di cappella di Cromona.
150Correspondancelittéraira avec plusieurs

savants,concernantdiversesquestionsrelatives
à la musique. On conserve aussi dans la

bibliothèquedu Lycéemusicalde Bolognele.

opuscules Inédils de Martini dont voici les
titres !0' Na~o~d~. C<'o.-FaMa/Var«M<

sopra la rtsaluatonodolCanone di 6feoa)wf
Anïmuccta eatatonto nelta canturta di
S. Casa fn loreto, ln dtjesa delle opposï-

ziont jatte del aïg. D.Tomaso Redi, maestro
di cappella d8 dotta santuarto, manuscrit

ln-4°, de l'année 1733.l?" Controversia fr4
il padre G.-B Rfarttni od tl sïg (Ko.M-
lonlo N<ce<6)'<,por un aoggottodï fuga da

questoat padroauddetto, convarteappost-
aionï (atte dalto atesao Rieeiart e rtaposta
daI P. lllartf»f, manuscrit In-So,de l'année
1740.18° Delioproporatontt o ragtoni, ma-
nuscrit In-101.19'>l"tagoieper accompagigare
sul embalo od organo, mallusèrlt auto-

graphe. 200 Duetti 6u//I per camera col
6asao oontinao, manuscritta-M. ohl.

On peut consulter, sur la personne lu
P.Martiniet sur sestravaux 1 ~of~t'e d:~tï
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S'crtttort JMo~Mt~ par fantutti, t. V,

pp. 34~-353, S^8loyto detPadre Cit4mbat-

ttata Sartint, minore conventetale,par le

P. Della Valle j Bologne,1784, in-8"; on

trouve aussi cet éloge dans l'~lntologta Xo·

mana, tom. XI; dans le Glornalede' xette-

rati dt P<M,<7)t5, tom.LVII,liages279-50S,
et il y en a une traduction allemandeinsérée

dans la 6'or)'M))OM<f<!Mcemuatcalade~Sptre,

l7Ul, pag. 217 et suiv, 3"Dlernorie«on'the

del r'. N. Gtou. lJatttata ~at'<fK<,«e.,pat-
lemême; Na[de<,)785,Sfmoai,[n-S".4° Ot-s-
sione isi lodedelP. nl. Gtambatltsta Mar-

tini, recitala nella .0Ien"e academia de'

JG'srutdtl'ultimo giorno dell' anno 1784,

par HoreMhi;Bologne,1780,in-8". 5. Flogio
<tf6~o..PaW~a.~tWM letto itella grande
aula del Ltceoarmantco, nella sofennodtr-

trfbustone do' premFmustcalt l'anno 180&,
par Gandolfo,docteur en médecine,Bologne,
chez les frères Masi, 1815, tn-8" de vingt-
trois pages. 0~Elogio del tt.P. Giamb.Mar.

fin(, par le P. Pacclaudi, dans le journal
littéraire du P. Contint. 70VoiraussilesNe-

morioper le belleurti, où l'abbéGherardode

Rosit a fait Insérer une notice sur cesavant

musicien.

MARTINI dont le
nomvëfttahteOatt~c~MxtrtKador~ nacluille
te\' leptembre t141,à Proistadt,dans ie Maot-

Palatinat. Il apprit debonneheure te latin et

la MUtiqueses progrès dans cet art furent

alSeJrapides pour qu'il fdtemployécomme

organiste, à l'âge dedix ans, au séminairedes

jésuites de Neubourg sur le Danube, on il
était allé faireseséludes.En1758,Ilse rendit
à l'université deFribourg enBrisgaw,pour y
faire un cours de philosophie.Pendant son

séjour en cette ville, il remplit les fonctions

d'organiste au couventdes Franciscains. Ses
études terminées, Il retourna à Prelotadt,
mais des désagréments qu'il éprouvadans la

maisonde son 11ère,nouvellementremarié, ie
nrent retourner à Fribourg, décidéà voyager
et à chercher desressourcesdansses connais-
sances en musique. Incertain de la route

qu'il devait suivre, il monta sur un clocberet

jeta dans l'air une plume dont Il examinala

direction le vent l'ayant pousséevers la

porte deFranco, ce fut parlé <lu'11sortit, et
sans argent, Il s'aeben1inaversNancy,s'arré-

tant le soir dansdes couventsoit soncostume
d'étudiant lui faisait trouver un gite couvc-
nable. Arrivé dansla capitalede la lorraine,
en 1700, sans savoir un motde français, et
déouéde toute ressource, il éprouva d'aboi-d

d'assez grandsembarras; mais quetquescon-

naissancesélémentairesqu'il possédait sur la
facture desorgues ta flrept accueillir chez le
racleur Dupent,qui le logeaet lui procura les

moyens de se faire connaltre, Son premier
soin fut de se lirrer à l'élude de la langue

française, et par le conseilde son protecteur,
il changea son nom de famille, dont la pro-
noncïauoa paraissait difficile en t'rance,
contre celuide lilartint. LongtempsIl ne fut
connu des musiciens que sous le nom de

lilartini il 7'edesco(Martini l'Allemand), et
Sei premit-ret composilionsfurent gravées
tous ce nom,Soninstruction danst'hannoniu
et le contrepoint avait été t)e}<H){6e,il pro(!ta
du loisir dont 1/jouissait dans le commence-
ment de son séjour à Nancy pour se livrer à
la lecture de quelquestraités de cet sciences
et de I)Itisieitrspartitions de grands maltrr;,
oit il puisa tout son savoir.Quelquescompo-
sitions léRltresle Crentconnattre à la cotir(If!
Stanislas et le mirent en crédit. Ce prince,
qui goûtait sa musique,lui donna un emilloi
dans sa maison.Martiniprofilade sa nouveile

position pour se marier; mats, en 1104, le

prince mourut, et le Jeunemusicien s'éloigna
de Nancy pouraller -sefixerAParis. Il arriva
dans cette ville au momentoù un concours
venait d'étre ouvert pourla compositiond'une
marche A l'usage du réglmenl des garde<
suisses. Aussitôt 1/ se mit à l'ouvrage; sa
marche fut exécutéeà la paradedans la cour
du châteaude Versailles,et le prix lui fut ad-

jugé par leduc deChoiseul,qui le prit tous sa

protection.Undes premierseffetsde la faveur

de ce ministre fut de faire nommer Dtartini
officiel'à la suite du régimentdes hussardsde

Chamboran,ce qui lui assurait les honneurs
et les avantages du service militaire, sans

l'obliger il aocunetonctien, et lui laissait la

liberté de se livrer à ses travaux de composi-
teur. Il en profitapourécrire une très-grand)'

quantité de morceauxde musiquemilitairc, ou

Il Introduisit le lIol1tallemand,jusqu'a)or<
Inconnu on France. 11 publia aussi, à cella

ëpoqtte.dessyntphoniet,des quatuorsdeviolon

et de piano, destrios, et d'autresmorceauxde

musique instrumentaie.En1771,son premier

opéra, intitulé l'Amouretrx de yulnze arts,
fut représenté au théâtre Italien, et y obtint

un succés d'enthousiasme.Marlllli se retira

alors du service militaire, et entra chez 16

prince de Condé,en qualitéde directeur de sa

musique. Quelques années aprh, il fut if

même titre chezte comted'Artois, et peude

temps avant la révolution, il acheta la stirvi-
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vancede la chargede surintendant de ta mu-

siquedu roi, pour le prixde seizemille franco.

A l'époque ou le théàtre Foydeaufut ouvert

sousle nomde Thddtre.deMonsieur, pour la

réunionde l'opéra bouffeitalien etde l'opéra-

comique françait, Martini fut clm1(é do la

directionde la musiquei maisaprèsles événe-

mentadu 10 août 1792, il perdll cet emploi
avecses autres charges et les per4sionsqu'il
leaalt de la cour. Persuadé que son attache-

ment à la famille royale l'exposerait i\ des

persécutious, il sortit secrètement de Paris

et sefendit à Lyon,oui) pubtiadans la méme

année sa illélopée,dont Il avait emprunté la

plus grande partie au Traité du chant de

Bliler.Cependant,convaincubientôt qu'on ne

songeaitpoint à t'inquiéter, il revint à Paris,
écrivit la musique de quelques chants pa-

trioliques,et achevasonopéra de Sapho, qui
fut représenté en 1794.Quatre ans après, il

reçut sa nomination de membre du comité

d'instruction du Conservatoirede musique et

d'IQ$p8cteul'de cette école. Compris ensuite

dansla réformede FanX, Il conservapendant
le reste de sa vie un sentiment de haine et de

colère contre ceux qu'il considérait comme

auteurs de sa disgrâce particulièrement
contre Menu)et Catel.

Aprèsla restanrallon,Martini ftt valoir les

droits que lui donnait à la place de surinten-
dant de la musiquedu roi l'acquisitionqu'il
avaitfaite, avant la révolutlin, de la survi-

vancede cette place, et elle lui fut accordée

le 10 mai 1814. Le '1 janvier 1816, Il lit
écouter à Satat-Denbune messede Reqttiem

qu'il avait composéepour l'anniversaire de la

mort de LoulsXVI; quelquesjours après, le

roi luiaccorda,en récompensedecetouvrage,
le grand cordon de l'ordre de Saint-Hiehei,
mais11ne proata paslongtemps de cet hon-

neur, car Il mourut le 10 février suivant, à

l'âgede soixante-quinzeans et quelquesmois.
Martiniétait né avecdu talent !)MtMWtM:

de quinzeanar Ie Droit du Seigneur, et la

8atatlle d'Juryr renferment des morceaux
d'une natvetecharmante.Ses mélodiesétaient

expressiveset dramatiques; ses romances,qui
ont précédécelles de Garat et de Boieldieu,
penvenlllireconsidéréescommedesmodèlesen
leur genre, et l'on citeratoujours cellequ'il a
écritesur les paroles Plaisir d'amour ne
durs qu'un MMMMt~commeun chcf-d'œMvre
degrâce et de doucemélancolie.La musique
d'ëgibe de Martini a eu beaucoupde renom.

mée;maiselle a été tropvanléo soncaractére
est plusbrillant que religieux; d'ailleurs, elle

manquede simplicitéet denetteté dansi'har-
monie,Martiniavait lu beaucoupde traite*de

compositionpubliés en Allemagne; mais sa

premièreéducationmusicaleavaitéténégligée,
et lesancilln.maHr!!sItaliens,modtiet admi-
rables pour la puretéde style, lui étaient à
t'en prbainconnus. Je me souvientque lors.
que J'éludials l'harmonieau Conservatoirede

Paris, sous la direction de Bey, Martini vtot
inspecterla classede notremattre, et qu'II cor.
rigea une leçonque je tut pr~entat. Je lui Ils
remarquerquedans un endroit sa correction
n'était pas bonne,parcequ'eUedonnaittien à
une SUccessionde quIntesdlrecle. entre l'alto
et le secondviolon.« Dansle cas dont Il s'agit,

onptutfai)'ede<qu)nte<cont6euUye<,n)ed)t-
i).–Pourquoi sont-ellespermises? Je
vous disquedans cecason peut les faire.-
Je vouscrois, monsieurmais Je ddtire sa-
voirie motifde celteexception.-Vous êles
bien curieux 1A ce mot, dont le ridicule
n'a pasbesoind'étre commenté,tous les élève.
partirentd'un éclat derire, et la grave ligure
de notre protesseur méme se dérida. Depllls
ce temps,chaquefoisqueje rencontraisMar-
tini, il me lançaitdes regardspleins decour-
roux.Ausurplus, il aurait éloiditlleilede de-

viner, i la brusquerie, à la dureté de ses
manièreset au despotismequ'il afrectaitavec
s" subordonné.,fauteur d'une multitudede
mélodiesempreintesde la plus douce sensi.
bilité.

Parmiles premièresproductionsde cet ar-

liste, devenuesfort rareaaujourd'hui, on re.

marque 10 Sixquatuors pour tiate, violon,
alto et basse, op. 1; Paris, Mtina, 1765.
2"Six trio. pour deux violonset violoncelle,
011. Ebid. 5" Quatre divertissementspour
clavecin,deux ,Iolons et basse, op. $; t6id.
4° Sixnocturnespour lesmêmesinstruments,
op. 4; ibtd. 50Six quatuorspour deux vio-

Ions, alto et basse, op. 5, lbid. do Six trios
pourdeuxviolonset basse,op. 4};ibW.1789.

Mengal a arrangé en harmonie pour neuf
Instruments à vent un choix dea anciennes
piècescomposéespar Martinipeur l'usagedes

régimentsfrançais cespiècesont été publiées
à Paris, chez Naderman.Les oeuvresdemu-

sique d'église que Nartini a publiés, ou yui
ont paruâpre! sa mort, sont t Messesolen-
nelle à quatre voix et orchestre; Paris, La
Duc. 2° Deuxièmemfsse solennelle à quatre
voixet orebeSlrC¡Paris, chezl'auteur. 3. Six
psaumesdeux voixet orgue; Paris, LeDuc.
4° Messede ltequlem à quatre voix et or-

cbestroiibid.5-,Deuxièmemessedensquism,
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exécutée A Saint-Denis, le 91 janvier 1816i

Paris, Porro. 6° TeDeumà quatre voixet or-

chestre; Paris, Le Duc. 10 Domine aaluum

fac regem, à quatre voix et orgue; Paris,
~rard. <* 0 salutarta hoatfa, à cinq voixet

orgue fbtd. Martini a donné au théâtre
1 L'~Htoun'M qutuzoana, en troisactes,
il la comédie italienne, 1771.2° LeFermier
cru sourd, en trois actes, 1772 (jouésans

succès).3° le Rendea-caus nocturne, en un

acte, écrill'our Versailles, en ~773, puis re-

présenté au théâtre lyrique et ceniique.
4°lirenri oula li'atatlfed'Ivry, en trois

actes, â la comédie Italienne, en 1774.L'ou.
verture de cetopéra a eu longtempsde la cé-
Iéhrilë.lS°Le Droit du Seigneur, b la comé-
die italienne, en 1783.Cet opéra, considéré

ajuste titre commeune des meilleurespro-
ductionsde Martini,a eu un succèsde vogue,
qui s'est soutenu pendant plusieurs années.
60Z'~)K«M<sylphe,en trois actes, représenté
à Versailles, en 1785. 10 Sapho, drame

lyrique en deux actes, représenté au théâtre

Louvois,en 1794.8° dnnette et lubtn, en un

actesà la comédieItalienne,en 1800.Quoique
Martin!ettn))$ beaucoupdegrâce et de naï-
vetédanscette nouvellemusiqued'un ancien

opéra sen ouvrage obtint peu de succès.

90 Ziméo,grand opéra en trois actes,réduit
en opéra dialogué et représenté au thé5d~c

Feydeau, en 1800.0'rkaAS1101necaÉSMTts
16° SopAte, ou le Tremblementde terre de

~M«<M, en trots actes. t1 Le Poifte tup-
poe8~ en trois actes. Cet ouvrage avait été
écrit en i782; mais te mêmesujet ayant été
traité par Laujon et Champein,et teur pièce
ayant été représentéele 25 avril de la même

année, lüartini fut obligé de garder la sienne
dans sonportefeuille.)9' La l'artie de cam-

pagna, en trois actes. Les partitions de
l'dmoureus dequtnze ans, de la Bataille

d'lury~ du Droit du Seigneur, deSapho et

de~smeo, ontétégravéesà Paris, et le Droit
du Seigneur, traduit en allemand, a été pu-
bilé à Leipsick,en partition pour le piano.On
connalt aussi, sous te nom de Martini,une
cantate intitulée Ircaber4ne, avecaccompa.
gnement d'orchestre ou de piano; Paris,
$rard et six recueilsd'airs, romances,chan-

sons, avecaccompagnementde piano,i Paris,
Naderman. Enfin,11a écrit, en 1810, une

grande cantateà quatre voixet orchestrepour
le mariage de Nipoléon et de Marie-Louise.
Cet artiste est le premier qui a pubtié, en

France, des romanceset des airs détachés
avec un accompagnementde piano, avant

lui, tous tes morceaux de ce genre étaient

gravés avecune bassesimpleou chitTrée.

Commeécrivain didactique, Martini a pu-
bilé 1"Mélopéemoderne, oul'Artdu chant
réduit en prtnefpes; Lyon, 1792. In-4., et

Paris, Naderman. Les principaux matériaux

decet ouvrageont été puisésdans leTratté du

chantde Biller.2. Partition pour accorder le

piano et l'orgue Paris, 1794. 3. École

d'orgue, ùlulaéaon trofa partfes j réatanée

d'aprfa ler ouvragea deaplus célibivsorga-
niates de <M<m«y<M,Paris, Imbault, In.fol.

Cetitre n'est point exact, car on ne trouve
dans l'ouvragede Martini qu'une traduction
de t'Orgelac6ulede Knecht (voyez ce nOIl1),
oitle livre allemandestbouleyersésans que le
traducteur y ait mis plus d'ordre. Idestint a
aussi coopéré à la rédaction des solfégesdu

Conservatoiredo Paris. Il a laissé en manu-

scrit un Traité élémentaire d'harmonie et de

coinpotîtion, ainsi qu'une volumineuse col-
lectiond'extraits et de traductions d'ouvrages
allemandssur lesmémessujets.

MARTINI (AitMÉ), célèbre sopranisto,
surnommé IL SENESTNO, naquità Sienne,
le 30 novembre1761. Élève de Paul Salulini

pourle chant, IIdébuta avecsuccèsau théâtre
deLucques, en 1782. Un extérieuragréable,
une voix pure et mélallique, une excellente
méthodede chant et beaucoup d'expression
le firent rechercher par les entrepreneursdes

principaux théâtres de l'Italie. Après avoir
brillé A Rome, Parme, Venise et Milan, it
chanta à Londres, il Madridet à Lisbonne,et

partout le publiel'accueillit avecbeaucoupde
faveur. De retour en Italie, Il chanta à Milan

pendant 10carnavaldes années 1793et 1795,
puis il Gènes,Turin, Venise et Naples. En

f799. Il se retira à Florence ou le grand-duc
de Toscanel'attacha à sa chapelle. Il y vivait
encoreen 1819.Amide Canovaet du célèbre

graveur Morghen, Il partageait ses loisirs
entre une bibliothèquechoisie, une précieuse
collectiond'estampes,etsa bellevilladescan-
dfccf.

MAttTÏNt ( Josxva et jEAtt-BjUTMTE

SAN). Voyez SAlIIMARTI1VI, ou 8AN
BïARTtMt.

HIARTINIUS (NtretAS),né A Freyen-

hagen, en 1572,fut d'abord professeurau col-

légede Merborn,puis pasteur à Bmhden, et
enfin professeurde tbéologie et recteur au

Gymnasede Bréme, où il mourut en 1030,
dans sa cinquante-huitièmeannée. Il est au-

teur d'un lexicon phflologicum, fu quo la-

tinx et a latirtls at<ctortbuausurpair tum
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pure tum 6arbarx voceaex oripint6ua de-

elorantur, elc,; Brème, 103! in-fol. Il y a
une éditionplus estiméede cet ouvrage; Am-

sterdam, 1701, deuxvolumesIn-foi., et une

autre d'Utrecht, 1007, deux volumes in-foi.
Marttntusy expliqueles termes de musique
employéspar les écrivainsgrecs.

~AAT1:V:Y (J4CQUES-Jos£Pu-U4Ltluun),
dont le nom véritable était MARTtM, était
Ilis d'un musicien de la BOhému,ntaitre de

musiquedu régiment du prince de Ligne. 11

naquit à Anvers,le 1" mai 1775, et apprit la

musique,commeenfant de chœur, à l'église
collégialede Saint-Jacques, en cette ville.
A l'Age de dix ans, il commençait déjà à
écrire pour t'élise 41tlt entendre, en 179~,
unemesse solennellede sa composition. Peu
de tempsaprès, se rendit à Paris, où i) entra
à l'orchestre du théâtre du Vaudeville,puisà
celui de l'Opéra italien. Aprèsl'organlsalion
deslycéesimpériaux,Ii fut choisicomme pro-
fesseurde violon pour celui de Charlemagne,
à Paris. Cetartiste estimableest mort dans ta
méme ville, le 10 octobre1830. Il s'est fait
connaltrecommecompositeurde musique in-
strumentalepar les ouvragessuivants. 1° Pre-
mière symphonie concertante pour deux
flt\tes et bassonj Paris, Frey. 2° Deuxième

symphonieconcertante pour Otte, hautbois,
cor et basson,Paris, chez l'auteur. 3° Trois

quatuors pour deux vinions, alto et basse,
op. 1 Paris, Pleyel. 4° Trois idem, op. aui
Bonn, Simrock. 50 Un idem; Paris, Janet.
00Duospour deuxviolons,op. 2, 0, 7, 8, 13,

X, 1S,)6,17,)8,i9,3t,22,2S,24,20,30,
31 47, 48'; Paris, Cheztous les éditeurs de

musique. 7° Sonates faciles pour violon,
op. 20; Paris, Frey. 8" Trios pour atte,
violonet violoncelle,op. 25 Paris, LeDuc.
0*Duospournateettioion,op.3S; Paris, Du-
faut et Dubois. 10° Méthodeélémentaire de

violon Paris, Prey. 110 Grandeméthode de

violon, Paris, Henb-Jouve. 12°méthode été.
mentaire pouralto i Paris,Frey.

MARTÏK8(Ft)A)(ce)s),maltre dc chapelle
à Bivas,en Portugal, naquità Evora, au com-
mencementdu dix-septièmesiècle,et entra au
séminairede musiquede cetteville, en 1620.
Ses éludes terminées, 1/flt un voyage en Es-

pagne, puis 1/ obtint la place de rnattro de
chapelle de l'église cathédraled'Elvas. Il a
laissé en manuscrit des messes, psaumes,
hymnes'et motetsqui étaient estimés de son

temps.
MARTÏNS (3rtu). ivoyezIIAItTIIVI;Z.
NARTÏUS (Caaértaa-Ea~asr)~canlur à

~Vcyd3,dans le duchéde Saxe-Weimar,vers
le milieudit dix-huitièmesiècle, est auteur
d'un litre qui a pourtitre IJeweïa,dass etne
tuohleinNertchtete~fcAe~Mustt Gott <MA<-

ye/~Mt'C,angettehm und nütsltch tei (Dé-
monstration qu'une musique d'église bien
faite est agréableàDieu, etc.) Ptauen, 170i,
in-8".

MARTÏU8 ou MAKZtUS (JACQUU-
FnMextc), cantor à Erlangen, naquit dans
cettevilleen t700. Destine11l'étal ecciésiasti-

')ue,i)sui)ritd'abordte<couM(tuGymna<e,pun
étudia la theologieâ l'université. Dèsson en-

fanco, il avait appris le chantelle clavecin.
SongoAt le portait vers la musique;maisne
voulant pas contrarier le tœu de sesparents,
Il achevases étudesacadémiques,et ce ne fut
qu'après avoir pris ses degrés Al'université
qu'il se livra en liberté à la culture de l'art,
objet de sa prédile:tion,En 1782,il se lit con-
naltre commecompositeur,par unecottection
de pièces de piano.Son habileté sur cet in.
strument et sur t'orfjuelui nt obtenir la place
d'organiste de l'égliseprincipaled'Erlangeni
mais Il la quitta, en 1812, pourl'emploiplus
lucratif de canter et de mattre d'école de la
ville. On lui doit un almanach tnusical inti-
tuié ?'MtAtttOMcA/ür ifreunds und Freun-
dtn»ara derlihraik(Almanach pour les ama-
leurs de musique);Nuremberg,1780, In-8'.
Ce petit ouvrage, qui fut continué pendant
quatre ans, contenaitde petitespiècespour le
piano, des dissertationssur la musique,et des
notices sur quelquesartistes. Ony trouve les

biographies de liendel et de Graun. On a
aussi de ce musicien 10Recueilde chantsre-
ligieux,chmurset duos,avecun textepourJ'u-
sage de 1'égllse; Erlaagcn,1702,in.8°. 2°Ne-
lodies à l'usage des enfants; lbtd., 9$00.
3° Llederbuch fiir Schulen (Livre de chant
pour les écoles) Nuremberg,deuxpetits vo-
lumes in-8°, 4° Mélodiespour deschansonsde

fêtes, à l'usage desécoleset des églises; Nu-

remherg, 1824, in-8". Martius a été un des
collaborateurs de la petite méthodede chant

par chiffres, à l'usagedes écoles, publiéepar
Stephani, à Erlangen, en t8)5, grand In.8°.
On lui doit aussiun article Insérédans la Ga-
xetto ntustcalc de Leipsick, en 1815, où il
soutient que l'airanglais Cod soue the kinpr
n'est pas ancien, maisqu'il a été composepar
l'abbé Vogler, erreur aujourd'hui démontrée

(ootfMBMn,/oAM),etunautrequiapara
dans l'écrit piriodiquointitulé C~oilia (an-
née 18!D),où it prétendque la jolie chanson
allemande iveroiss rodn nicht (nem'oubliez
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pas), attribuée à Mozart, est du maltre de

cbapello Frédéric Schneider,qui l'a écrite

Mi7M.

MARTORELLI(JuLv.s-Cista), marchand
de musique à Rome, a publié,en IMO, le
commencementd'un journal relatif à lamu-

tique dramatiquede l'Italie, qui n'a pas été
continué. Cejournala pour titre Fbyllope-
t<e<t<eo~e ragguagfio de' apettacoli muai-

calf; Rome,in-12. Ona aussi)du 1IIt!lne,un

almanachdospectaclesintitulé: Indice, oaata

catalogo <<<' (M<fa«apattacolt italtuni di

tutta l'lrurope tncomlneiaradodalla quara-
dtma 1819a lutlo il carnevale1820, Rome,
1820. Cetalmanacha été continué jusqu'en
1825. On y trouve le catalogue de tous les

chanteurs, compositeurs,pcetet,etc., avecles

titres des plècea représentéessur les divers
theatread'opéra Italien.

11IARTORETTA (GuI-Do.EIIICO),com-

positeur Italien, vécutvers le milieudu sei-

tieme siècle. 11 a publié plusieurslivres de

madrigaux,dont je ne connaisquecelui-ci
libro ter*odi llladrigali a quatiro voci,cost

einqus.lkt~adrigalldelprimo libro da lui M-
vammte eorrottt et dati ~raluce, co'l titolo
di oaloro parouiIi ha compo«(; Yene*ia,
appreato d'.tntonio Gardant (tant date),
in-4*oblong.

MARX (JotEtB-NjUTtxo),pianisteet vio.

loncelliste,naquit à Wurzboul'lf,en t709, et

y fit ses études musicales.Il commençasa
carrière d'artiste dans l'orchestre du thtiatre
de Francfort; mais il y resta peu de temps,
ayant pris la résolutionde voyager pour se
faire connattrecommevirtuosesur le violon-
celle. Vienne fut la première grande ville

qu'l\ visita Ils'y nIentendreavecsuccèsdans

les collcerls. après avoir reçu des I~ns de

Mertf.Plustard, il tut attachéà la chapellede

Sluttgard puis,la l'iacede premiervioloncelle
de la cour de Carisrolie ayantété offerte,
Il l'accepta. En dernierlieu, Ily était direc-
teur de musique10rsqu'I\mourut, le 11 no-
vembre )8M. On a publié de cet artiste

ddagto et lrolonaisopour violoncelleelor-

chestre, et des chants pour quatre voix
d'hommes.

La ElledeMarx,Pagine, a brillé comme
cantatricedramatiqueà Dresde,à Berlin et à
Darmstadt.Les rôlesoùelle sefaisaitapptau-
dir étaient ceux deVaientlae, dans les!fu-

gtteuois; de Fi(lès,dansle Projeté; de Ca-

therine,dans l'Étolie du Nord,(le A'ofMa;
de DonnaAnna,dansDon Juan; de Fidetio~
et de Leonorc,dansla Favorite.

MAMX (Aeon'Mt-BMMe), docteur et

l'rofI!5st.'ur de QIusl'lUe,esl né à Jlalle, le
27 novembre1908.Apres avoirappris lesélé-
ments de la musiqueet du piano, il reçut des

leçons de Turk pour la bassecoutinue; mais

dans lespremierstemps, il ne cultival'art que
d'une manière incomplète, parce qu'il était

obligé de se livrer à l'étude de la Jurispru-
dence. Après que ses cours universitaires
furent termines, il obtint un emploi au tri-

bunat deaille, mais le quitta bientôtpour un

plus intportant au collége de Kaumuourg.Ce-

pendant le désir de se livrer d'une manière

plus absolue4 la culture de la musique,pour
laquelle il se sentait un goat passionné, le
décidaà se rendre à Berlin, oit it espérait 'te

réaliser daus cet art le but desa vie. Il ne fal-
lait pas moins que la ferme volonté qui le

poussaitdans cette carrière pour vaincre les

obstaclesqui l'environnaient de toutesparts.
D'abord, il lui fallut chercher des moyens
d'existence dans des leçons particulières, et

pendant ce temps, la lecture des œuvres des

grands maltres, particulièrement de Jean-Sé-

bastien Bach,et l'étude des meilleurstraités
de théorie et d'histoire de ta musique,complé-
tèrent son instruction dans l'art et dans la

science.Toutefois,si j'en croisdes renseigne-
ments qui me sont parvenus de Berlin, la vé-

ritable connaissance pratique de l'art n'est

point devenuefamilière à M.Marx.En 1823,
la rédactionde la Ga~etternuaicalede Berlin
lui fut confiéepar l'éditeur 8chlesinl;er; la

manière honorabledont il remplitcette tache

pendant sept ans, c'est-à-dire pendant toute

la durée de cette entreprise, le fit connaître

avantageusement,et lui procura, en 1830, la

place de directeur de musique à l'université

'de Berlin,qu'il a occupée depuis lors. Poslé-

rieurement, l'université de Marbourg lui a

délivré le diplôme de docteur en musique.11

adrpioye une grande activité dans ses tra-

vaux pendant plus de trente ans, et a acquis
de l'autorité parmi les artistes de l'Allemagne
par ses ouvrages; mais sa doctrinen'a point
obtenude succèsâ l'étranger.

Parmi les productions de M. Marx,on re.

marque cellesdont les titres suivent 1uDie

Xurtat des CMatt~M, theoretisclv-praktïach
(l'Art duchant théorique et pratique) Berlin,

Scblesinger, 1826, In-4. de trois cent cin-

quante-sept pages. Cetouvrage est diviséen

trois parties la première contient les princi-

pesde la musique, la secondetraite de la ttitlib-

rie de ta voixetdesaformation; deta troisli-itio

renfermedes observations Irès-clétaillécstu)'



Id MARX
)'appllcalionde l'artdu chant dans les divers

styles do musique.20 Ueber Alalerei in der

Tonkurat. Xïn k1'atgruaaan die Xuwalphi»

lotophen (Sur la peinture dans la musique
Saint demai à la philosophiedc1'art);iferlia,
C. Finit, mai 1X2X,in-8" de soixante.sept

pages. 3~ Die Lehre tors der musikaliachen

~'0)MpM«~OM,praktiach-theoretiach, aum
.Selbatunterricht(la Sciencedela composition

musicale, théorique et lrratique, pour s'in-

struire soi-méme),premier volume,de quatre
cent quarante-cinq pages; Leipaick, 1837.

Breltkopfet Hmrtels deuxième volume, de

cinq cent quatre-vingt-trois pages, <6M.,

1838,in-8', troisième volume, de cinq cent

quatre-vtngt·quatorxe pages, tbid., 1845i

quatrième et dernier volume, de cinq cent

quatre·vtngt-quinxe pages, avec trente pages
de musiquepour exemples de dispositionsde

la partition. Dans sonIntroduction, M.Marx

exposel'objet général de l'ouvrage. Le pre-
mier1 Ivrerenferme leséléments harmoniques
de la composition,considérésdans la forma-

tionde l'échelle des sons et dans la constitu-

tion des accords. A l'tlgard de l'harmonie, Il

l'examine d'abord dans la réunion de deux

voix,non pas seulement en ce qui concernela

natureet la classificationdes Intervalles, mais
dans leurs mouvements, et dans la significa-
tion formale que leurs successions peuvent
avoir. Il semblerait, d'après cela, que l'au-

teur s'est proposé de commencer l'étude de

la compositionpar le contrepoint simple à

deuxvoix,dont l'objet répond à ce point de

vuedeta science mais Il n'en est point ainsi:

ce queM.Marxétablit dans cette divisionde

son ouvrage n'est autre chose que la compo-
sitionlibre enaccordsdedeuxsons et encon-

sonnances.Il y fait entrer des conditions de

rhythme, parce qu'il n'a pasfait de la rhyth-

mique l'objet d'une division particulière du

livre.

Aprèsl'harmonie de deux sons, M. Marx

aborde lesaccords de trois et de quatre sons

dans le modemajeur, mils en restreignant
ses considérationsauxaccordsnaturels, c'est-

à-dire aux accords parfait et de septième,
ainsiqu'à leurs dérives,ti y a excèsde déve.

loppementsdans cette section de son livre.

Quantauxautres combinaisonsharmoniques,
l'ordre manque absolument dans teur géné-
ration et dans leur classification.La méthode
de l'auteur est tout empirique dans cette

partie importante de l'art.

Le second livre, qui complète le premier
volumede la Sciencede la cvmposfttan, con-

cerne l'harmoaiecommeaccompagnementde
ta mélodie, M,dtarx y traitv avec beaucoup
d'étendue de l'accompagnement du chant

choral, et des rapports de la tonalité de ce

chant avec lesmoerelde la musiqueantique.
La troisièmedivisionde ce livreest consacrée
à l'accompagnementde la mélodiedans la 10-

nalité moderne.

Dans le troisièmelivre, M. Marxtraite des
formes mélodiqueset harmoniquesde la pé-
riode muiicate. Dans les développementsde
ce sujet intpermat,Il suit 'te<tendancesplus
instrumentales que vocales. Le quatrième
livre est entièrementconsacréaux imitation"

libres et aux divers genres de fugues. Cette
partie de l'art est traitée dans laSciencedela

compoattton suivant lesprincipesdeNarpuru
et dans le style inslrumental. Sousle titre de

Formes d'inusraton ou de renveraemea6

()ytK~ft<~</bnM<~), Htraite, dans le cin-

quième livre, des contrevint) doubles (qui
auraient do précéder ce qui concerne les

fugues, dontlis sont le principefondamental),
et des canons,qui n'y ont qu'un rapport in-

direct, et sontune des formesdu contrepoint

simple. Il est vrai que M.Marxne parle pas
de celui-ci, et qu'il n'a point vu qu'in ce

genre decontrepointreposetout l'art d'écrire

en musique.
Les sixième et septième livres, contenu

dans le troisièmevolume,traitent desformes

des piècesInstrumentaleset vocales,et le qtta-
trième volume,qui renferme les livres hui-

tième, neuvièmeet dixième,a pour objet la

connaissancede. instrumentset de l'Iulltru-

mentation danstous les genres de composi-
tions. L'ouvrage de 111.Marx est parvenu

jusqu'à ce jour A sa cinquième édition.

40 dltgemdino111uaiklehre.Btn Hitl/sbucA

j'i1r ïehrer und ternenda in fedeat staelge
musikatischer Unter~treiaung(Sciencegéné-
rale de ta musique,etc.), Lelpslck, 1839,

Breltkopt et Ilaertel,ln-80 de troiscent cin-

quante-huit pages. Ce manuel ou Aide-mé-

moire est un résumé de toute la sciencede

la musique. 66 Berliner allgemeinemuaika-

liache Zetluag (Gasettemtuicale deBaritn)r

1823-1828,septvolumesIn-4°; Berlin, Schie-

siuger. 0° Ueberdie Gellung ll.rndefaeher

Sclogeaxngc(ür uaaera2'ett. Bin Nachtrag
j!t<KKunst des Gesanges (Sur la valeur des

solos de citant desœuvresde lJændelà notre

éi~oyue. Supplémenthl'drt duchant)i llerlin,

1829, Schiasin6,er,tn.4'. 1° Die aka lIlusUc-

lehre im Slrett mit snserer Zeit (l'Ancienne
doctrine de la musiqueen oppositionà notre
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temps) Leilisick,brelikopfet nzrtet, 1841,
in-8*.Ce titre dit clairementquel est l'objet
du livre; on ne trouvedanscetouvragequ'er-
raura et pétitione de principe. M. Marx y
attaque sansmriuagerneWta théoriede la gé-
nération des accordsexpose par Dahndans
ton Truild de l'harmouiey bien qu'clle soit
Infiniment préférable à la sienne.Gottfricd-

GtiiiJatimeFinka fait unejuste et sévèreréfu-
tation de ce livredans son écritintitulé Der

tt~amuafcatiache~ehrjammer, oderDeleuch-

tung der Schrf/t Die alto Jituafklehreim
Sireit mit urnerer Zeit (laNouvelleméthode
dettierabie de musique, ou examende !'écrit
de Marx, etc.), Leipaick,G. Wigand, 1842,
In-8., 8-'Dts diuaikdea 10<tM7aA~t<tx<er<t
und ihre P/lege(la Musiquedudix-neuvième
siècle et sa direction) Leipsick,t8SS,in-8-,
9° Ludtafg oon Beethoven. leben und

Schv/jen (Louls Van Beethoven.Vie et tra-

vaux); fbld., t858, deux volumes In-8..
10*D'etrachtungilber denheutigenZu,tand

derdeutachanOper~ etc. (Considérationssur

l'étatacluel de l'opéra allemand),dansl'écrit

périodique Intitulé C,acttia (1828),t. VII,
p. loB-~9. t 1.Plusieursarticlesbiographi-
ques et autres clansle Lexiqueunirersel de

muatque, publié par Schilling,entre autres,
Bach, Beethoven, Gluck, Pasch, Grétry
J. Haydn, 8aendel, sur la musiquegrecque,
les tons du plain-chant, le contrepoint, la

fugue,etc.
lit.Marxest éditeur de la grandePassionde

J.-S. Bach, de la Messeen si mineur, et de
sixgrands morceauxd'églisedu mêmecom-

positeur, publiésà Berlin, chezSchlesinger.
Commecompositeur, Il s'est fait connattre

par le$ouvragessuivants: 1 ° JergetDatrty,
drame musical, représenté au théâtre royal
deBerlin, en 1825. 2« Lamusiquedu mélo-
drame la Fengeance attend, joué au lhéâlrc
de kœnigstadl, en 1827. 3°la Salut d'Un-

dtne, avec une symphoniede fête, exécuté
au tbéiltre de Kœnlgstadt, pour le mariage
du prince Guillaume, en 1M9.<<' Sym-
phonieimitative sur la chutede Varsovie(en
manuscrio. 5. Livre de chant choral et

d'orgue; Berlin, Reimer. Ony trouveenviron
deuxcents préludesdepuislesformesIcs 1IIIIs
simplesjusqu'auxpiutcompiiquce!du contre-
point, du canon et dc la fugue.0° Nahid,
couronnede chants composéasur les poésies
deH. Stieglitz(enmanuscrit).7°SaintJeaa-

Baptfate, oratorio, exécuté deux fois, et)
1833,dans l'églisedo ia Trinité, par iech'tut-
¡¡cadémitille,avec accompagnementd'orgue

et de trombones. 1° (bit) Jilute, oratorio.

8"~ue)t)uetcahiers de chansonsà voixseuleet
de chauts religieux et profanesen chœur.

!\L\.1\X.!U: (f:O()VAI\D),né le 23 Juillet
1800, à Niendsttedten, préi d'Allons, ou soit

père était organiste. Celui-ci lui enseignala

musiquedans son enfance; cependantte jeune
Marxien était destiné à l'état ecelésiasth¡uei
mais lorsqu'il entendit à Hambourg,à l'Allé
de dix-huit ans, un opéra pour la première

fois, le plaisir qu'il éprouva décida de sa
vocationde musicien. Dèsce momentil a'ap-
plirlua à l'étude du piano, sous la direction
de Clasing,et apprit de cemaltre lesprincipes
de l'harmonie. Quoiqu'il eOt à parcourir un

espace dedeux milles d'Allemagnepouraller
prenctre ses leçons, il ne mit pas moins de

persévërance il suivre ses études. Obligéde

remptaoerson pèredans ars fonctionspendant
trois ans, il ne pouvait cependant donner à
ses travaux artistiquesqu'un tempsfort limité.
En )850,' son père mourut, et devenu libre,
Marxsen partit pour Vienne où Il étudia le

contrepoint chez le mattre de chapelleSey-
fried, et le piano avec M.Bocklet.Aprèsun

séjour de seize mois à Vienne, il retourna à

Hambourg, où it donna avec succèsun con-
cert le 15 novembre 1834, et y tit entendre
un choix de dix-huit oeuvresqu'il avait écrite
dans la capitale de l'Autriche. Depuis ce

temps Il s'est fixéà Hambourg, ou Il donne
des leçons de piano et de composition.Ona

publié de cet artiste 1° Desmarches pour
piano à quatre mains, op. 1 et 2j Hambourg,
Bœhmeet Christiani. 20 Variationsbrillantes

idem, op. 3, Offenbach Andre.3<'Diverti<M-
ment idem, op. 4, Hambourg,Granz. 4° Va-
riations pourpiano seul, op. 5 et0; Hambon,
Boehme.50 Sonates idem, op. 7 et 8; Ham-

bourg, Melder.CeRondobrillant idem, op,a;
i6id. 7° Plusieursautres rondeaux,variations
et recueils do pièces pour piano à deux ou à

quatre mains, gravés à Vienne, Dresde et
Brunswick. Le nombre des œuvres publiés
jusqu'à ce jour par M.Marxsens'élève â peu
près à soixanteetdix. Il a écrit aussides sym-
phonies et des ouvertures pour l'orchestre,
parmi lesquelleson remarque Ouverturede

Medro, exécutée à Ilambourg, en 1845;
l'Ontbre de Beethoven, tahleau musical et

Mtac(''t'i'.tiq))e pour orchestre avec quatre
violoncellesobligés. oit. 00, arrangé pour
l'iano à quatre mains, liambourg, Schuberthi
Symphonieà grand orchestre, exécutéedans
lesconcertsde cette ville, en 1844et1845.On
a aussi des chants pour deschoeursd'hommes,
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rnurrests-3et !s8ïAttona,Weibt, et Hambourg,
Bœbme.

ItIAI\ZOLA (PI."I), compositeur de
l'école romaine, était maitre de Chapelle à

Viterbe, en 1700, Il a beaucoup écrit pour
l'église, mais toute sa musique est restée en

manuscrit. L'abbéSantini, clt-Rome, possède
de cet arlislo 1. Ceux Kyrfo et Gloria à

quatre voix avecdes instruments à cordes et

orgue.20P#illa reqis, idem.3" fot4î$ancle

~pM<w,idem.4'' lYtai Dominusà six voix,
avecquatre voixde rtpirno. 11°Le! Psaumes

Laudate Domtnum etBeatt omnta, à quatre
voix avec Instruments. 00 Quatuors fugués
pour deux violons, alto et basse. 7° Desso-
nates declavecin.

MA8ACOJ.'U(Pititits), muaicienfforentin

qui vécutdans la premièremoitiédu seizième

siècle,n'est connuque par le madrigalà cinq
voixBccoSigner Foiterra, imprimé dans te
rarissime recueil qui a pour titre Muatche

fatta nelle Noue dello tiluatrteatmo buca
dt Fif'Offse,il Sïgnor Cosimo de Nltdici et
della îlltistrissima octiscrie sua Mad. Leo-
nora da Toileto. la i'enttïa nella atampa
d'dntonia Gardane nell anno (sic)detl Si-
gnote 1539,petit in-4~.

MA8ANEt.U(PjtM),organiste de la cour
dn due de Mantoue, tfecut dans la seconde
moitiédu seizièmesiècle.Le premier livre de0
sesmadrigaux à cinq voix fut publié à Ve-

nise, en f586, On trouveaussi quelques ma-

drigaux de cet artiste dans le recuelllnUtuIÓ
De' jlortdt r'trtuoat d'Italia il torzo libro
dB' madrtgatt a cinque voat tHMCft)MH<e

compostiet dati in tues; Venise, J. Vlncenzl
et RichardAmadlno,1580,in.4'.

MASCARA (?MaMT), né à Crémone,
dans la première moitié du seizième siècle,
fut organiste à Brescia,et le distingua aussi

par sontalentsur la viole.SuivantAri.i (Cre-
mOI\(¡litterata), i1fut undespremiers artistes

qui nreot entendre sur l'orgue des Caitzanî
alla francese. Cebiographe cite de Mascara:
Cansont a quattro, lt6ro primo; Venise,1
Sardane; mais Il n'en indique pas la date.

MASCARDIO (Gntr.tsuus).Je suis obligé
de placer ici ce nom, alla de dissiper une
erreur reproduite dans divers traités d'bis-

toire, de bibliographieet de biographie mu-

sicale,depuisenviron soixante ans. Arteaga,
habitué à d4ligurel'les noms, dans sonlivre
sur les révolutionsde l'opéra italien, cite le
Commentairede Prosdooimode Bendemaldo

(pour Ptrodoacimode BeldomantUs)concer-
nant le. livres de Jean de Muris, ou il est

parlé, dit-)), de C<<W<t'<m~/a.«'ar<<<'o,chan-
teur célèbredu tempsdu commentateur,dont
les reuurea et les opillion. ont étéavec tant
d'autres aouatraites it la eoMt)a<M«MMhu-

maine, etc. (Le Rivoluzionide' teairo mua.

t'fat., t. I, p. 110).Forkela copiéexactement

Arteaxadans la traductionallemandede son

livre, et Gerber a tiré de cette traduction
l'article VOSCUrdio(Wllhelm)desonpremier'
Dictionnairedes musiciens.Choronet Fayolle
ont copiécet article dansleur Dictionnaire,et
l'abbé Bertinia copiéChoronet Fayolle.L'au-
teur de l'arllcle Ma.cardio, du Lexiqueuni-
versel de musique publit1par M. le docteur

Schilling,a b4ti un petitromansur et person-
nage supposé. Son véritable nom,dit-il, est
Guillaume de 7V<MM)-MMo;fut unde. an-
cétresdes célèbresimprimeurs Noscardi, de
Rome, Puis it cite l'autorité de Belmandis

(Beldomandis)concernant le mérite de ce
Mascaredio.Or, n'y a paslemoindrefonde.
ment dans tout cequ'ona dit sur cemusicien

depuisArleaga.L'artistedont 1\s'agit n'a pas
vécu dans le quinzièmesiècle, mais dans le

Ilualorzlême¡ II ne s'81111elallpas Guillaume

Mattardio, mais Guillaume de Blachau

(I>ollesce nom),en latin Guillermu ou Gull-
helmua de ~'lascandto; c'est ainsi qu'II est
nommédansun traité de musiquemanuscrit,
daté du 12 janvier t 375,queje possède,dans
la copiede ProdosclmodeBeldomandi.qu'on
m'a envoyéede Bologne,d'aprèsle manuscrit
dnl'Institut decette ville, et par Gafori.Enfin
lesouvrages de Guillaumede flachaune sont

point perdus, car Il s'en trouve plusieurs
copiesdans la seulebibliothèqueimpérialede

Paris, et dansdivers recueils.

NASCHEK (VtMMt), virtuose sur le
piano et l'harmonica, composteuret mattre
de chapelleà l'I1gllseSalnt-NicotasdePrague,
naquit le 5 avril )7SS, à Zwikowitf!,en Bo-
hême. Dusseklui donnades leçonsde piano,
et Il apprit àPrague l'harmonieet le contre-

point, sous la direction du célèbreorganiste
Segert. Lorsque son éducationmusicale fut

terminée, ilvisita les principalesvillesdel'AI-

lemagne, et se fil entendre avec succès à

Berlin, Dresde,Malle, Leispsick,HambourB,
et plus tard à Copenhague.Leil marst791,
il donna un grand concertau théâtrenational
de Prague, et s'y fit applaudirautant par 10
mérite de sescomposilionsquepar sontalent
sur le piano et sur l'harmonica. En 1704, il
obtint la place de maltre de chapelle de

)'.if!iise8aint-!<icolat.Deux ans âpre*,il fut

charge, par la deputatioadesÉtatsdeBohême,
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de composerune cantate qui fut exécutéeau

tliéàtre national, en l'honneur du prince

Charles, génél'aIÎ5~imcdes armées autri-

chienne!. Vers1809, cet artiste eslimablese

lit éditeur demusique, Il est mort à l'aguc,
101Snovembre1831.Ouconnalldt!sa campe-
tition 1°le rlrtadateur aux Inries oriert-

talea~ opéra en langue bohème,Mpt'~<'nt<'aà

Pragllo au thé;!Il'enational. 3' Der S'pirpet-
t'/«ef (le Lhctatiet-du Miroir),optra re'I'I'6-
senté au méme théâtre, le 7 mars t7U4.
3° Sentiment de reconnaissancede la Bo-

béOleIlour Ion libél'aleur, l'archiduc Char
les exécuté ait théâtre nalioual de 1'a-

gue, par cent musicien' le 18 novembre

I7!)O.Pui)ii<aPra}t))epa)'tou!C)-iption,en
1707. 4" Poemesde SophieAUlI'ccbl,mis en

musique avec accompagnementde piano,i

Prague, 1791. 1\°Huit messcssolennelleset

trente-quatre motets, à quatre voix et or.

chestre (en manuscrit). 0° Chant du matin

pour touteslesreligionsraisonnables;Prague,
1790.7°Cantateexécutéele 10 février t!M8,
à l'occasiondu mariage de t'empereur Fran-

çois ¡or avec Marie Béatrix (en manuscrit).
8° Plainte et coruolation sur la tombe d'un

ami, cantatea voixseule, avec accompagne-
mentde piano; Prague, 1803.00 Chansonsà
voix seule, avec accompagnementde piano,
Ibtd. 10° &ymphonlesIl grand orchestre (en

manuscrit). 11° Concertinoà quatre mains

pour te piano, avec deux Bûtet, deuxclari-

nettes, deuxcors et deuxbassonsj t-eiptict:,
Breitkopfet Hwrtel.120Grandconcertopour
le piano,aveeorchotrecempiet, quatrccors,
trompetteset timbales(enmanuscrit).< 3' pua-
tuor concertantpour piano, 116te,violon et

vIoloncelle;Prague, Berra. 14° SonalellOur-
ptaao, 4 quatremains; Leipsick,Breitffopfet
Halrtel. 1110Grandesonale pour piano et

violon, 1tbsd.r1807. <0' Beaucoupde sonates

pour piano seul (en manuscrit). 110 Douze
variations pour piano sur un air allemand;
Leipsick,Breltkopfet liertel. 18° Dix varia-
tionssur un air de danse d'Alceste Prague,
liaas, 1803. 10" Six petits rondeaux faciles

pour le piano, Bonn,Simrock. 20°Plusieurs
cahiers de danses pour Je piano; Leipsick,
Breltkoptet l1ærle).21° Sonatepourl'harmo-

nioa, avec un écho pour des instruments à
vent (en manuscrit).22°Variationspour har-
monica et piano (idem). 3S'' Fantaisie pour
harmonicaet orchestre(idem). 94" Duopour
deux harmonicas (fr(em~.95" Plusieurs 1'(:-
cuellr. dechansonsavec acrompapnctncntde
piano; Pragueet Lcipsictt.

1tlASClIEI'- (P4ft", frère du précèdent,
nafluileu1161 à 2>rilowitx,en Bohéme.Son

père, qui était itxtituteur, lui enseigna les
éitlinentsde la mtisicltie,JI «ait encore dan)
sa première jeunesse 10r.llu'iI commençail
écrire quetqueftpetitescomtrositiona,Apprlé,
dans sa (Iuiuzlèmeannée, à K.reïieM,en qua-

lité d'instituteur adjointeil y ti-otivales moyens
de continuer ses études musicaies plus tard
il étendit ses connaissancesà Zlonitzet à Jar-

met'iti, en Moravie, où il remplit pendant
quelque temps les fonctionsde tous-chantre.
Vers eette époque de sa vie, \1 écrivit des

messes,deslitanies et plusieurs autres mor-
ceaux de musique d'églisc qui le firent con-
nalire avantageusement. Son talent starl'or-

gue et te clavecin le faisait rechercher par
hcaucoupd'amateurs,mais il trouva un pro-
tecteur zélédans le comte de Nadaodi,qui le

prit dans sa maison pour donner des leçonsà
ses filles. Pendant cinq ans, Il fut attaché à

cette famille et fit avec elle des voyagesà

Stuhlweissenbollrg,enHongrie,puisà Vienne.
Attaché ensuite aucomteGeorgosde Nlœky,
Il le suivit en Croatie. En fy09, Il retourna a
Vienne et s'y axa. Cette époquede sa vie fut

la plusbrillante et la plus active. ttMOten-
tendre plusieursfoisavec succèsà la cour im-

périale etdans des concertopublics.L'époque
de sa mort n'ost pasexactementconnue; mais
on croit qu'il avait cesséde vivreavant 1815.
Onconnall en manuscrit, sonole nom de cet

artiste, des messes, des motets et d'autres
morceaux do musique déglise, les opéras
der ïtteasakaatp/ (te Combat), et Waldraj
der T3''anRerer(Waldraf le voyageur); une
cantate pour la société des musiciens six

symphoniesà grand orchestre pour le IhéAlre

national i six pièces à huit parties pour des
Instruments à vent! des quatuors,quintettes
et sextuorspourviolons,violeset violoncelles.
Parmi les morceauxdesa compositionqui ont
été publiés, on remarque particulièrement
1° Wiener Au/prbot (Appet aux armes),
grande sonatede pianodédiée au prince ler-
dlnand de Wurtemberg, sous les ordres de

qui liaachak avait servien qualité de premier

lieutenant; Vienne, 1700. 9<'Trois sonates

pour piano, tltlte ou violon et violoncellei
Vienne, Artaria. 8~ Trois trios M<!M;~M.
4° Sonate facile pour piano, flûte ou '10100,
Brunswick,Spehr. 50 Trois duos pour piano
et viH)nn;Vienne, Artaria. 6° Marchede la
1).it.-iilletic Lcipsick, pour 1.lauoj Vienne,
)t.)itiH<'r.

MASCUEK (A.), lits de Vincent,est 111\il
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Prague, ver. 1802,et a fait ses étudesmusi-

«les sous la directiondp son père. En 1834,
Il était directeurdu choeurde l'église Saint-
Nicolasdecetteville. Il y fit exécuterdans la
mêmeannée un Reyutem~fiquatre voix, qui
a été publié à Prague, chez Berra. Quelque1
aanées après, il t'etahtit à Bile en qualité de
directeurd'une sociétéchorale. 11y était en-
core en 1841et dlrl"e,l, dans la mémeannée,
ta féte musicalede Lucerne.Delà, il serendit
à Lausanne,oùsa temmeétait engagéecomme

cantatrice, et, ea 1843, il alla se mer AFri.

bourg, où Il fat chargé de la direction du
cheur de l'églisedesjésuites.

MABCI"t'I (M)MBt.),viotonbtenapotttata,
né dans lesdernière. années du dix-septième

siècle, se fixaà Paris, après avoir voyagéen

halle, en Allemagneet en Hollande, et fut
attaché auservicedu ducd'Orléans, régentdu

royaume. On a gravé de sa composition,fi
Amsterdam to Six sonatu de violon avec
basse continue pour le clavecin. 9' Quinze
sonates idem~op. 1. 30Douzesonates idem,
op. 8. 4" Douzesonatesà violon seul, op. 4.
50 Bonitesonates pour violon et violoncelle,
op. 5. 9~ Douzeidemp op. 6. 10 Concertos

pourviolonprinetpat, deuxviolonsde rlpleno
et basseconUnue,op. 1. masciti est mort à
Paris vers 1750. On a aussi de ce musicien
des trios pour deuxvioleset basse, avecbasse
continue pourl'orgue.

MA8ECOVIUS (CMËTtM), docteur et

professeurde Ih6ologle,conseillerdu Consis-
toire royal, et pasteurde l'église de Knelphot,
à Kœnigsberg,au commencementdu dix-hui-
tième siècle, a fait Imprimer un .ermoll

d'inauguration pour le nouvelorgue de son

église, sousce titre Dieânatphas//laehafaute

Orgelatfmmewelcheln dfeaum)7ai Jahre,
am XIY Sonntage nach Trinitatig, etc.;

Kœnigsberg,<7St, in-4"dequatre feuilles.

11IASI(le P. FiLIX),lIéà Pite, dansla pre-
mièremoltlêdudix-huitièmesiècle,entra Jeune
dans l'ordre des cordeliers appelés :lttruura

cotmetetueiatfut agrégéaucollége deschape-
lains chantres de la chapelle pontiticale, en

t758, et obtint à Romela place de maltre de

chapelle de l'église des Douze-Apôtres.Il
mourut te 5 avril 1772,d'un coupd'apoplexie

foudroyante,après avoirdit sa messe.Masia

laissé en manuscrit beaucoupde compositions

religieuses,qui si,-trouventdans les archive)
de l'église des Douze-ApAtros.En li70, 11111
chanterdans cetteéglise,enprésencedu pâlie,
lin ré DeumAdeux choeurs,de sa composi-
tion. Burney,')<" entendit ce morceau, doline

')<!<élogesaux M)M,maisdit que les eha-urt
étaient au-dessousdu médiocre.ûet-ber,(lui 1
aH'')bueaxP.Matiu)top<raboun'E,repre.
6entéen 1708au théâtre Tordinonc, l'a con-

fonduavecle compositeursui vant.
MASt (JM!i),ma)tredechapeitode l'église

Saint Jaeqm-tglasEspagnols,à Rome,dans la
seconde moitiédu dix-huitièmesiècle, le et
d'aboni connattrecommecompositeurdrama-
tique. Ona sousson nom Lospoealtsta par
punttptic, opéra bouffereprésenté ARome,
en 1708. 9" Il Coverno defl' faala Paxaa.
L'abbé8aaUni,àRome,possèdedece mettre
to Une messeâ quatre voix avec orchestre,
2<'Trois motetsidem. 30 Litanies courtes t
huit voix.40 ln virtute tua, à quatre vols.
5u Desétudesde8OIfég8lurla gamme,et une
messedoRequiemà cinq,avecorchestre.

NA8ÏKÏ (AxTOM),compositeurde l'école

romaine,né en 1630,fut d'abordattaché la
musiqueparllculièrede la reine Christine de

Suède, et obtint,le 1- mai1674, ta place de
mallre dechapellede la basiliquedu Vatican.
Il mourut à Romele !O septembre1678,et
fut Inhumédansl'église Sainte-Mariein Pos-
terula. L'abbéSaatiai poaaédedecemusicien
14 Deux motetsà quatre, en fugues. to Six
motets à huit. go Le psaume rooe tneGl à
quatre. 4°Dtaettà quatre, aveoorcbestre.

MASINI (Louis),docteur en philosophie,
membreet secrétairede l'académiedesPhil-

harmoniquesdeBologne,naquit en cette ville
et y vivaitau commencementde ce slèole.Le
22 août 181t, il prononçaun élogedu compo.
theur bolonaisJacques-Antoineparti (voyez
ce nom), à l'occasionde la distribution des,
prixdu LycéemusicaldeBologne.Cediscours
a été imprimésousce titre Blogio dt 6ia-
comodntonio Pertt BofaFsteae,profeaaore
dt contrappunio, reottata netta gran' aota
del LiceoJilarmonfcofil giorno 33 dgoato
1812. Bologrsa, ttpagra/ia lVaai ee. t8M,
ia-8"detrente.neufpage<.

DIASIINI (F~NCOM),né à Florence dans
les premièresannéesde ce aiéclo ey livrg,
dans sa Jeunesse,à laculturede la musiqueet
du chant. FixéParis depuis1830, it t'yest
fait connaltreparla compositionde Jollesro-
mances françaises,ou l'on trouve quelque
chosedu godtd88mélodiesitaliennes. L'har-
moniedont ellessontaccompagnéesest <unt.
sammentcorrecte. Cependantles légèrespro-
ducUonsde cet artiste n'ont pas obtenu chez
les amateursle succèsde voguequ'ont eu de.
chosesdu mémegenre qui ne les valent lias.
Parmi sesmeilleursmorceaux,on rem81'<11Ie
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la Sarurdes angea; It xamtnto; Dteu m`a

conduit vers vous, Oùva mof«<nM~;Chan.

son 6M(OHM;Ton imags, etc. tes parole$
de la plupart des romance. de Matin) sont

d'~mile Barateau, qui s'est distingué par la

grâceel l'élégancede sa i~oésie.
MASLON(Wt:,CESUSj,vicaire etdirecteur

du obmur de l'églisede Pelplin (Pnisseoeci-

dentate), est né en 1803,dans la 8~Idsie.Il a

IIubll6un livre qui a pour titre xehrbuch

des gregorianischen JitrchtnDeaanges(Doc-
trine da chant eeeléslaslique grc!¡.{oriell)j

Breslau, Georges-Philippe Aderhalz, 18~0,
gr. ln-4°, contenant quatre fouilles,de titre,

,dédicace,préface, index, et deuxcent vinxt-

sept pages de texte. Cet ouvragen'est qu'un
extrait non déguiséde l'Bftloire gdnEroisde
ra faulique de horket, et du livre d'Antoay

(Vouescenom)qui portele mêmetitre.

MASLOWSM (.), bortogerà Posen,
inventa vera 1800 un instrument a clavier

auqueln donna le nom de Ctaoeci» harmo-

<t~M(~<tMFtOM~eA«t~au~r).ti le lit con-

nallra à Berlinen f801S.La Gasette gdnErale
de muiriquede Letpatuka rendu compte du

systèmede cet instrument dans son septième
volume (pages 110, !91, 490, 820 et 594).
Commela plupart desInstruments de fantai-
aie qui ont file! l'attention pubtique il leur

opptritien, celui-là est ensuite tombé dans
t'ouMt. ·

MA80N (W1f,LI4I),poète et philologue
anglais, naquit à Salnt-TriaIlT-nall, dans te
duchéd'York, en 1795. Dou6des plus heu-
tenus dispositions, Il lit de hrillantesétudes
au eollége de Saint-Jean, il Cambridge,prit
ses décret de bachelier en ty45, et ceuxde
matlre ès lettres en f740. Il fat ensuitecha-
noined'Tork, puis de Drimeld, et enna cha.

pelaindu roi d'Angleterre. Ii mourutilAtton,
le 4 avril1797.Poète dttttngae, Ilasonpossé.
dait aussi des connaissances assez étendues
ea musique Il a composeon Te Deum, plu-
sleuh hymneset d'autreapiècespourr le e hmur
d'York.Dan.leaupplément de l'incyciollédie
britannique, par le docteur Gleich, on lui
attribuedes perfectionnementsfaits aupiano,
à "article tur cet Instrument. Il a publié

alcoploua Collectionojthose purttonso/ihe
psa'lll8 o/'D<M<d,Bibleand üturgy, whioh
have 6MMset tn Nusio, and aung at .!n-
themt in the cathedral and coliegiatechur-
chesof B»giand. Towhtch ùprofired a cri-
tieal and hiatorfcai Baaay on cathedral
lllaais (Collectionnombreusede partie! des

psaumesdeDavid,de la Bibleet de la litul'8le

qui ont été mises en musique, et chantée*
commeantiennes dans les églisescathédrales
et collégialesde l'Angleterre; précédéed'un
Essai Historiqueet critique sur la musique
d'église), York, 1182; in-4". L'introduction

hittofi'juedecet ouvrage a été réimpriméeel
publiée sous ce titre Eatay htatorfcaiand

cf«~<!<OH~M<A Cht4rch-mulie, Londres,

1795, in.8~.

MA80K (JoRN),IIttéraleur et amateur de

musiqueanglais, vécut à Londresvers le mi-
lieu du dix-huitième siècle. Auteur dedivers

ouvragesconcernant le rhytbme et la proso-
die, il y traite par occasiondu rhytbme mu-
sical. Cesouvragesont pour titres 10~îaaag
on thepootrof Number, and the Prtnctplea
of Harmonyinpoettcal eeMpot~oM; Lon-

dres, 1749,in 8~.2° Eaaay on the Pou~er and

garmony of proaaic lVumbera; Londres,
2749, in-8'

MASU"1Tr (JuLI.)! compositeur de ma-

drigaux, naquit à Castro-Caro,dans les États

romains, vers le milieudu seizième siècle. 1\
a publié trois livres de madrigaux à cinqvoix
de sa composltioa, le premier,.b Venise, chez
AngeGardane,en 1583,141deuxième,en fü88,
et le dernier, en 1588, chez le mêmeéditeur.

MA88AI~II (TtBt:ec)t),moine augustin,
Dé à Crémone, dans ta première partie du

seizièmesiècle,IIIses vceuxà PlalsaDce,où il

demeura pendant plusieurs année.. puis il

obtint la place de maitre de chapelle de

l'église Sainte-Mariedel popolo,h Rome.En

fiS80,Il fut appelé à Prague commemusicien

de t'empereur RodolpheII, mais il retourna

ensuite à Rome,oilllvivait encoreen t605,
car il dédia des motets à quatre chaeun au

papePaut V, qui ne fut élu que le 16 mai de
cette année.Onconnait de la compositionde
ce mattre to Saori modulcrum CO\'&C8RM

gM<0-iOe«9oM<&M in duos treaue chorot
coalueentes concini postunt; Venetils, 1567,
in-4- 1° Nadrtyait a quattro voct, ttb. 1;
Tenetia, app. AntonioGardane, 150I),ln-4°.
3° Madrtgait a 8 voct, i'ib. I ihid., tS7).
<' Madrigali a 4 voci, lib. 2; Ibid., ie73.
ü~ Coneantua quinque vocam fn untvertoi

psalmaa in Ytaperta omnium jeatorum par
tolum annumfrequentatoa, cum tribua Ma-

gni/icat quorum ulttmum 0 vocumsnoduia-

tionecoputatur; Venetiit,1S76,in-4*.6*J)!To.
tectoram cumquinque et aeaevoctbua liber

prt»tua; Yenettla, apud Joiaphum Gutitel·

mum, 1576, in-4'. 1° llltaax qutnqueat ae~
vocum; Ibid,! t578, In-4".8''j'<t<w<'<ta 8 uoct~
lib. 1; ibid., t578. U" lllolettt a 5 voci,
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tib. 111; ibid., 1580, In-4.. o. (6t'<)tiber

primua cantioréutn8cslr.ataaticorumut vulgô
notrela vocant quatuor vocum t Prag~,
tgpia Georgi lyoprîtëi, 1580, fn-4" ohl. Une
autre éditiondo mémeouvrage a paru chezle
mêmeéditeur, en 1509. Ces motets sont dé-
die< à Philippe de Nom, chanoine et tréso-
rier de la cathéclralede Cambrai, mattre de

chapelle de l'empereur. L'épUre dédicatoire
est datée de Prague, aux calendes de Juin
1580 Massainiy donneà Philippe la clualifi-
cation de Senex vensrandua; ce (lui fait voir

que t'age de ce maUre célèbre était dès lors
fort avancé. 10° Il quarto libro di Iltadri-

galt a 5 voct;ibid., 1594, in-4". 11°Nuaica

super Threnoa ~<'Mm<prop&<<.Bvoctbua

conc.; ihid., iS90, in.4., HIOHliasea ollo

wc<; Ibid., f 000.13°Motetsà quatre choeurs,
dédiés au pape Paul V U'lgnore le lieuet la
date de l'impression de cet ouvrage). 14°Sa-
trarum cantionum 7 vocibuaM6. 1 ¡Voue,
IlIs, 1007, lu,4.. Cet ouvrage est indiqué
comme l'œuYre 33' de l'auteur. Il est vrai-
semblable que les titres cités en latin par
Drandiasont été traduits par lui de l'italien,
suivant sa méthodehabituelle. On trouvedes

madrigaux deMassainidans la collectionIn-
titulée lüelodia Olimpica di diverti eccel-
lenttaitmt muaici; Anvers, 1504, in-4° obi.,
et dans le Paradtao musicale di llladrfgalt
et ca»sont a cit'tqu8 voci;ibid., 1596, ln-4°

oblong maisDiabaczetGerber ont été induits
en erreur par Walther lorsqu'ils ont dit qu'il
setrouve aussi des morceauxde la eomposi-
tien de ce rnaltre dans la collectionpubliée
par Hubert Waelrant sous le titre de Sym.
phonta.l»g8üca; car ce recueil n'en contient
liasun seul. D'ailleurs, la date de 1583,citée

par Waltber, est fanase laSymphonia dn·

g8lïoa n'a été imprimée qu'en 1504.L'abbé

Santlnl, de Rome, a de Massainien partition
manuscrite :1°Les Lamentationsilcinqvoix.
3*Despsaumeset Magnificat à huit voix,pu-
bliés à Venise,en 1576.3" Vingt-deuxmotets
Abuit voix.4°Vingt et un motetsà cinq voix.
5*Desmessesà quatre et cinq voix.

MA8SART (LA_sERT-Jusn.),professeur
de violon au Conservatoirede Paris, est néà

LIAge,le 19 juillet 1811. Dans son enfance,
Il fut amené à Paris et gonflé aux soins do

RodolpheKreutaer, dont les leçons dèvelop-
perent ses remarquables dispositions. 11
n'avait pas atteint sa dix-huttteme année

lorsqu'il se lit entendre dans un concert à

l'Opéra,en 1830, et y produisit unevive im-

liressionpar le charme de son Jeu, ta justesse

de son intonation et la variétélie conarchet.
Dans la tntme année, il fut admis comme
élèvede compositionau ilstii-
vit le coursdocontrepointet de fu,%i4adol'au.
teur de cette notice jusqu'au mois de juin
1832.Letalent deNas!arts'<itait petfectiontf
par la persévérancede sesétudes; mailleui-t-il-

Mment, il se faisait rarement entendre et)

public et vivait retiré dans la famille de

Kreutzer,où il avait trouvé une attectiondé-
vouée.Il en résultaque sa timidité ualurelle,
loin de diminuer avec le temps, ne fit que

s'accroître, carpourl'artiste exécutant,1 le%bi.
bitionfréquentede sontalent devant te publie
estde nécessitéabsolue,s'il ne veut perdrela
eoananceeotui-meme.Sij'ai bonnemémoire,
un concert de la société du Conservatoire,
donné1023mai 1841,fut la dernière occasion
où Maisort donna des preuvesde son talent,
dans ta sonate de Beethovenpour piano et

violon,ouvre 47, qu'il exécutaavecLiszt. Il

reçut aa nominalion de professeurde violon
au Conservatoire, le 24 Janvier 1843. Au
nombredes bonsélèvesde cet artiste, on dis-

tlngue en premièreligne lIenri Wienlawski.
M. âlasaart a publié quelques compositions
pour le rioloa, parmtlesquelles onremartitie
une fantaisieavecorchestre sur la romancede
madame Malibran,le Réveil du beau jour;
Paris, Brandus,et les transcriptions des Soi·
réea muaicales~de Rossini, pour violonet

piano ilYtd.
MASSE (Fit1s,JI!4all- VICTOR),compasi-

teur dramatique,né à Lorient (:Itorbibaa),tc
7 mars ~33, fut admiscommeélèveau Con.
servatoiredeParis, le 15 octobre 1834. Il y
obtint l'accessit du solrége au concoursde

1836,et le secondprix lui fut décernédans
l'année suivante. Élèvede Zimmermanpour
le piano, il eut le deuxième prix de cet in-

slrumenl,en 1838,et lepremier prix en 28159.
Le premierprixd'harmonieet d'accompagnt.
ment lui fut décernéen 1840. Commeélève

d'l3alévy,il se présentaau concours de com-
pétitionde l'Institut deFrance, en )M3, et y
obtint te premiersecondprix, et dans t'aoaee

suivante,Il eut, au Conservatoire,le premier
prix de contrepoint et de fugue; enun, ses
brillantes études furent terminées en 1844,
par l'obtentiondu premiergrand prix de com-
positionà lllustittit. Devenupensionnaire ilu
Kouvernementfrançais,à ce titre, il serendit
à l'Académiede France, à Rome, et y l'assa
deux années; puis il voyageaen Italie et en

Allemagne.De retour à Paris, il s'y lit con-
n3ltrc par des romances et par des mélodies
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dont la distinctionfut remarquée,partieuliè-
rement surles OrtentaleadeVictorlinge. Son

d<buta)attène<eOten<M2,aut))~tt-edc

l'Opéra .Comique,par <e~7<aH<<!«Mt'o)7e<,

joli ouvrageenunactequldollna aux cotmais-

seurs une opinionfavorable de t'ayenir du

cnmpoaiteur.1\ fut suivi des h'oceade Jean·

nette (t8SS), doot la musiqueOsante et fa-

cile obtint aussi du succès puis visirent

Galathde~ en deux actes ()8S4), l'nne des

meilleures partitions de l'atlisle¡ la Fiancée

dudiable, en trois actes, et Allas fauvette,
en unacte (1855),<M~o<'MM,eatrois actes

(1850); tous ces ouvrages furent 1jouésau

th~H-cde l'Opéra·Comique.laReine?bpa:e,
en trois actes (1850),et la Fée Caro&oM<,
en trois actes (!8HO),ont été représentés eu

Thé9u·e·Lyrïque, N. Masséa écrit aussi à

Venise, ta >x'auoritae la Schiara OSa!;), et

le 6'ex<ftt !U'aricau~, en deux actes (1857),

llOurle thé8teede Batte.Toutn'a pas été pro-

grès du talent du compositeurdanscette série

de compositionsdramatiques,parce qu'il y a

eu trop de hâtedanssos travaux..4. llassé ne

s'est pas pénétré d'une vérité Incolltestable,
à savoir que l'expériencede la scèneet temé-

tier Detiennentlieu de l'imaginationqu'aux

dépensde la renomméed'unartiste. Quelques

hommes privilégiés par la nature ont pu
fflre avec rairiditéungrandnombred'opéras
dans l'espace de quelques années et y jeter
d'heureuses inspirations-,mais CMorganisa-
tions d'élite sont des exceptions.M. Masséa

succédéà M.Dietsch)en 1860,dans la place
dechef duchantà l'Opéra,

MA88LN2Iü (BctttXtQWt!),compo~iteur
du di]t-Mpt!t)t)e<)Me,naquit à Roncigllone,
dans les États romains. [1 fut d'abord cha-

noine del'église collégialede cette ville,puis

doyen dei bénéficiésde l'église de Sainte-

Marie<n ~«~(tta, à Rome,et enfinmattrede

thapeUedeheoae*<gattonde<noh)c!,danth
maisonprofessedesjésuites.Sescompasitioaa
connuessont 1' Six livres de motets à une,

deux, trois, quatre, cinq et six voix; Rome,

Zonettildoi)uis10151jusqu'en 1094. MaMeotto
est un des premiers aUleursde motetsà voix

seuleoisà deuxvoixavecaccompagnementde

hasao continue pour l'orgue, ainsi que le

pt-outele recueilclulil a publiésousce titre
Sacrarum inodulationumatnguléa,duabus?
tribu., quatuor, qerfnquetiocibusin vartta
SS. aolamnitatitrua cum baaaoad or9anum
coacinassdarutnauctoreDomtatcoillaaaeretfa
RORCaiI/Mm.7ffM<(r<«..yodoft'ttwhr. Y.

dnumptx in xdlbuapro%saorum·Sne.Jea.

Romm snuafcm pr.rfecto ttomse 1C18.

2" 1'1'01$ Ihre$ de flsaume~DlJualreet ci/ll'

voir; Rome,Zanetti, 1G18Il1623.S"Comple-
lortunt tnter~rumcumdue ïfrg5na et Alotteli

duooctonfs voetbua, opt«8; Rome,Ma!otti,
<030.4"livres de psaumesirhuit voix;

Rome, Mabotti, 1630 à 1634. 5" )~salmodla

l'eaperttna tam de DomSntctaquam de apu.
stolia cumhepinre 6'~M, Sirlce~'er~tnaet du.

pttc5 INugnif3cat, octonta t'octtt« cum baaaa

ad organum conctnereda; Roma,apud Pau-
lum Satollum, 1031, :n-4". 0~Motetti, e

litanie a più voc5, ltbr5 due; ibid., 1031.

7° Sept livres de psaumes A quatre voixj

Rome,Gt-innaot, M32à t04S.

MASSE't' vio-
10nl>Ieet chanteur, né IlLi);(4e,le 21 janvifr

181l, fut admis comme 111('0au Conserva-
toire de Paris, le 31 janvier !828, y l'eçut
dos leçonsd'Uabon(,ekpour le violon, et Ht,
Mat la direction de Seuriol et des Jelen-

sperger, des études de cortipositioaqu'il ter-

mina avec Dourlen et Benoît. Aprè. avoir

été, pendaet deux ans, premier violon au

lhéâlre des Variélés, il entra à l'orchestre du

Theatre-Hattoo,puisà celuide l'Opéra; enfin,
il retourne aux Variétés, pour y prendre la

position de chef d'orchestre, Ce fut à cette

époque qu'il publia divers ouvrage. pour le

violon, parmi lesquelsou remarquedes fan-

taisies dédliesà liabeneck, ùS.M.Léopoldt",
roi de. Belges trois fantaisies faciles avec

accompagnement de piano, op. 31 Pari.,

$randua; six caprtCM,op. S; un concerto

pour violonet orchestre, exécutéaux concerts

du Conservatoire par M. Dancla; quelques
morceallxpour la tlùte, jouet parM. Doru., et
ungrand nombrede romances,dontqueJquea-
uacitOtttobtenudHMCce~.PoMedantunebeMe

voix de ténor, Il suivit le conseilde ses amisy
qui le prenaient d'embrasser la carrière de

chanteur dramatique, et débutaau théâtre de

t'Opera-Comique,le 19 septembre<8ZO,par
le r6le de âtarerl, dans la lteirte d'un jour

qu'Adotphe Adam avait écrit pour lui. La

Dame Blanc!le, Zampa, le Chaperon roape.

Gulistan, te Concert d la cour, ddolphe et

Clara, taftn, Richard C~ur-da-Lton, rurent

pour lui autant d'occasionsde succèset prott-
vèrent la tlexibilité de son talent. En 1845, il

(jttitta t'Opt'raComique pour se rendre en

Italie, ou il fit de nouvelleséludes de chant.

JI débute au théâtre de la Scala do Nitau,

ait carnaval de 184~.1840! par le mie du

I Braro, ci.. Hercadantc, et brilla dans cet

1 o\l\'l'agc ainsi que dans Rtrcfurdo e Zoo
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raid#, de Rossini puis Il chanta au théâtre

ducal de Parme et au théâtre communalde

Crémone.La révolulion de 1848 le ramena
à Paria, où l'admlnlstrallon do l'Opéra lui

offrit un engagement avantageux pour les
r6le. de premier ténor de Jérusatetn, la bb·

vori'te, Don Sébastisn, .Gacte Je Lammer-
moor et ~t~teAtt«. tu 1850, un bel en.

gagement fut olTert à mattet pour le théâtre

royal de Madrid: 11y joua avec succès les

rt)e<d'0«Mo,d'~Matt<et d'autres ouvrages
du répertoire Italien. Toutefois,il n'avait ja-
maispu vaincre le dégoQtque lui inspirait te

théâtre; en 1852, il prit la résolution de se
retirer de la scène, et de se livrer à l'ensei-

gnement. Deretour à Paris, Il réalisace des-
sein et donna des leçons do chant ) dans
l'année suivante, il reçut sa nomination de
directeur de musique de ta maison impériale
de Saint-Denis. Depuh lors, Il a publié un

recueilde vocalisesde soprano ou de ténor

pourses élèves,quelques airs détachés et un

recueilde mélodies,

MASSIMMO (FaEniatc), professeur de

chantà Paris, est né à Turin, en 1175Jet a

apprisla musiqueet le chant sous la direction
de l'abbé Ottani (iuoya ce nom). Arrivé à

Paris vel'81814, 111y établît, deux ans après,
uncours d'oaasiguomentcollectif de la mu-

siqued'aprèsun système dont Uétait t'inven-

teur, et dont on peut voir l'analyse dans le

premier volumede la Bellll. musicale (ann.
1837).II a écrit pourcecours un ouvragequi
a pourtitre lVouvelleméthodepour l'ensed-

g~umentde la 1nuaique. Premddre par«e,
contenant t'eapoattton des prdncdpss, is

moded'arganisatioe4 d'un cours d'après la
»ouusllemdtlaoda;l'indication des moyens
d'e»aedgneaasntmutuel, et une première
$tilts de soijëgea avec accompagnement de

piano; Parlit chez l'autour, 1819, In-folio.
~«MfeMe partie, contenant une série da

solfiges dettJt voixprtnctpaieset u»e 6aaae,
wa accampagnemeatdepiano; tbtd., 18M,
in-fol. On a ausst de cet artiste Chreut's

franfait d cku3I voda avec accompagrtts.
ment de deux pFanoa d quatre mains, d

l'uaaqedes penaionnatt et des ecoha d'er.aet

qnernentmutuel, liv. 1 et II Paris, Paclnl.
Massiminofut attaché à l'Institution royale de

Saint-Denis,en qualité de professeurde chant
et desolfége.Il est mort à Paris, en 1858,

MA880N (CnAaLES),fut maltre de mu-

siquede la cathédrale de Chatom-aur-Marne,
vers l68O,et sa rendit ensuite à Parts, oit 11

remplit les mémes !Onction.dans la maison

profère des jésuites de la rue 8aint-~)<- Il
est auteur d'un Nouveau traité dea régla
pour ta composition de la musique, par te·

quelon apprend jaetJemantd /atre un chaut
sur desparoles, d composerà deux, trait et

quatre parttea, et à edt//rer la 6urae con-

Unue; Paris, 1694,in-8°. llauaecttc pri-miès-0

édition, pl'esqne tous le. exemplesSOlltma-

nu!critt,etq))c)f))tM.un< f!W*.La deuxième
édition est de 1600, tn.8'; la troisième de

1705,et la quatff8me, <MMitt)-8",a été pu.
hUéeen 1758,chezRoger,à Amhierdam,Dans
la Théorttdei beaua;·arttt de Suiter,oy trouve
l'ic-tleationd'une autre éditiondatée denam-

bourg, 1737, ln-4°. L'ouvragede Massdnne

manque pas de méthode,et les exemplesen
sont assez bien écrite. Il paralt que ce musi-
cien avait cesséde vivre en t70S, car l'épllre
dédleatoire de la troisième éditionest signée
par IlimprimedrBallard.

MA8SON vicaire de l'églised"Ar-

gentan (Orne), s'est fait eonnattre par une
Nouvelleméthodapour apprendre le plain-
chant; Paris, Imprimeriede Duverger; Ar-

gentan, Surène, )M9, in-12 de quarante-
huitpage..

MA880KEAU (Loms), violonistedistin-

gué, né à Cassel,dam la secondemoitté du
dix-huitième tiMe, a reçu des lerons de
violonde Iieuaé, mattre de concert du land-

grave de Hesse, et appritla composition.ou.
la direction de Rodewold.Massoncauavait été

admisdepuispeu de tempsdansla musiquedu

prince, quand celui-ci mourut; le licencie-
ment de la chapelle et de t'Opéra t'obligea
alors chercher ailleurs une position.Pendant

quelquetempsil vécutà aoettingue,oitIl rem-

plissait les fonctionsde directeur du Concert

académique.En 1793,Il obtint un emploi à
la petite cour deDetmold1 maisavantqu'il s'y
rendit le prince mourut, et Mauoneau fut

obligé de reprendre sa positionà t'univertito

de Goettingue.En 1795,il tut appeléà Franc-
fort·aur·1e-~i~atuenqualité de premier violon
du thé4tre¡ deux ana après, il alla à Alloua

remplir la même placequ'i1 quttta en 1708,
pour entrer dans la chapelle du duc de Des-

sau. Enfin, en 1M9, il entra au service du

duc de Mecklembourg-Schwerinet n'en sortit

plus. Cetartiste conservalongtempsles qua-
Illés de son talent, car on voltclansla Gazelle

générale de musiquede Gefpatckt20' année,
coll. 715), 11U'Uétonna les artistes dans une

fête musicale donnée à liaml)ourg en 1818,
par la paiasancode son exéeutiun. An mois

d'octobre1810,il étaitencore4 1.lIclwigslllstet
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a'y faisaitadmirer (<t<<<;ttf ann. toi. 777).
Cettemention est ladernière qu'on trouvede
cet artiste; après ce(teépoque,te<jourMUïde

musiqueICItaisent sur lui, et cequ'ontrouve
chez les biographesallemandsne va pas au
dei. de 1802.Parmi lescompositionsde Mas-

soneau, on remarque le Symphonïeaà

grand orchestre, op. 5, nu 1 et 2 Offen-

bacb, André. 3° La 7"erapelaet le G'alme,
sympbonle imitative, op. 5; tbtd. 3f Con-
certo pour violon,op. 0, ibid. 4*Troisqua-
tuors pour deuxviolons,alto et basse,op. 4i
<6M. 5* Duos pour deux violons, op. 1j
Brunswick,Spehr. 0° Trois duos pourviolon
et violoncelle, op. 9; Hambourg, ttœhme.
7° Airs variés pour violon et alto, op. 10;

Brunswick, Spehr. 8° Idem pour violon et

,Ioloucelle,op. 1!; tbtd. 0° Symphoniecon-

certante pour deux 111110set orchestre; tbtd.
t0" Chantons allemandesavec accompagae-
ment de piano,op. 7j Offenbacb,André.

1JA8'rJAUX DE), nh
ataé d'un conseiller de l'archevêquede Co-

logae, grand amateur de musique, naquit à

Bonn, en 1700.Aprèsavoirachevésesétudes

de théologie, Il obtint du pape Pie VI un ca-

Mnicat à Augsbourg,en 1789, et fut prédi-
cateur de ta cathédrale. En )80S, il fut fait

conseiller de l'élecleur, et l'année suivante,
directeur général des affaires provincialesà
lllunich. Apré. l'organisationdu royaumede

Bavière,en 1800;Il conservale titre de con-
seiller privé du roi. Amateur distingué, Il
cultivala musiqueavecpassion,et nenégligea
rien poureo rendre l'usage populaireen Ba-
vière. Indépendammentde ses messeset de
ses motets, qui sont considérés comme de
bonnes compositions,Il publia à Augsbourg,
en 1800, un livre de chants à l'usage des

édites ealholiqnea,pour toutes les féles de

l'année, en trois volumes; puis Il rassembla
les meilleures mélodies ancienneset mo-

dernes, pourtemêmeusage,eUes ntparattre il

Leipsicken six cahiers, depuis t8)!JMqu'en
1817. On voit dans le feit<q<Muaiveraelde

muafque, publié par le docteur Schilling
que M. de Alasliauxa donné à Munich,en

1813, un livre sur le chant choralet sur le

plala·ahant; maison n'y trouvepasle titrede
cet ouvrage.On a aussi, dumêmeauteur,un
livre dechantpourles écolesélémenlalre.de
Munich(Landshut, 1817).Depuis 1818jus-
qu'en ta9S,ita continué la publicationde la
(.rasettelittéraire, à l'usagedes prétrescatbo-

liquesqui t'occupent d'instruction l'IIlIglonse.
Ony trouvede bonsarticlessur la musique.

AIATAUSCKEK (A,), ecclésiastique, né
CilBohéme vers 1770, vécut à Vienne depuis
le commencementdu dix-neuvièrmesièclejus-
que vers 1810. 11,'est fait connaltre par beau-
coup de compositionspour le piano, dans la
manière de son compatriote Gehnek. Ses

principaux ouvrages sont 10 Sonate* pour
pionoseui, op. <4,37, 37; Vienne, maitinger.
2* Sonates pour pianoet tl6to, op. 33, ibtd.
3. Rondeaux pour piano seul, nu' 1 et 2;
Mayence,Schott. 4° Airs variés pour piano,
op. t7, i9,18 j Vienne, Artariaet lissliager.
>i° Plu~ieurs recueil. de polonaise., tbtd.
L'ahbéMauuttchetta aussi beaucoupécrit pour
la flate.

MATELART (Js~x), compositeur belge,
vécut à Rome, vers la tin du seizième.Iéele,
et fulmaltrede cbapellcde l'église collégiale
de9alal-LaurentinLamasp.It élaitFlamand,
suivant le titre du seulouvragede sa eomi)osi·

tien connu aujourd'hui mais on nta de ren-

selflnements ni sur le lieu de sa naissance ni
sur le commellcementde sa carrière. Oncon-
nait de lui une collectionde répons, d'hymnes
et d'antiennes intitulée Responaoria, alntt-

pAo»xei Hymni tnproeesstonibus per an-

*w«tt9M<t<<)'«~etqutnfs vootbuaconcinendo,
auctore J'oanste Maistarto Flandren. Colle-

gtate eceleatarS. Laurenttt tn Damaeo do
urbe capeila! mayfatro. Roma, cm typogr.

Ntcolat Diutil, t59u. Malelart a ajouté à ses

propres compositionsdans ce recueil six mo-
lets de Palestrina.

MATELLI (.), compositeur italien 1
était maitre de chapelle à Munster en 1784.
Ils'l!tIl fait connattre par beaucoup de com-

positions instrumentales et par les opéras
dont les titres suivent 10 Die Retaenden
nach Rolland (les Voyageursen Hollande).
2° Der Brauttag (le Jour des noces). 3. Der

Ternpel der ~a~6arM<) te Temple de la

Reconnaissance). 4° Der K~nfy Rabe (le Roi
corbeau). Ces ouvrages lonl restés en manu-
scrit. On ignore l'époque dela mortde cet ar-

tiste.

MATER'N ou MATTER1Y (A.-1~ F.1,
violoncellistedistingue, fut attaché au servie,*
du duc deBrunswick, dans la seconde moitié
du dix-huitièmesieeie. On dit qu'il n'eut ja-
mais d'autre guide que lui-mëme pour ses
études. On a de cet artiste des symphonies,
des concertoset des solos de violoncelle, en
manuscrit. Le douzièmesupplément dit cata-

logue thématique de Brettkopf indique un
concerto de Ratera pour violoncelle, deux

violons, alto et ba,xe. Un filsde ce virtuose,
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<))rMteMrde)nu<tiqueaUef!nit.t,cnSi)e!ie,et
professeur de compo~ition il l'académie de
cettevillo,a publié à Breslau des pièces pouf
le piano. Il est mort à Lieu iti le ü décembre
1820.

MATHAt. ou BtATUEU~ (Grra-

t*n))). ;'oyez l'AIGiLAa3U~l.

NATMER Dis d'un organiste de

Shettieid, en Angleterre, naquit dans cette
ville en)77). Étetedusonpère, SamuelMather
fut nommeorganiste de l'église Sainl-Jaecluos
en 1799.En 1808, Il succéda à soli pèr" daus
la 1)laced'organistedeSaint-Paul. En 1822,on
lui a confié l'orgue de la loge protinciate des

Francs-Maçons. Ce musicien a publié de sa

compositionun livre depsaumeset d'hymnes,
ainsiqu'un Te Deum el d~'8 chaDs~savecac-

compagnementde piano.
MATUt.~8 (X,4iTan). j. YoyesMAT-

THr..i,

NATHIAS surnommé VER-

BECORËKSM, d'un nom latin de lieuin-

connu, à moinsqu'il n'indique Yerrès, bourg
de laSardaigne mais Ilestpfus vraisemblable

qu'Hemann Mathias élalt un musicienalle-
manddu seizièmesiècle.Quoiqu'il en soit, on
trouvedes chansons latines à quatre et cinq
voll deaacomposlliondans le recueil inlitulé:
~<f<e<<WxM'<tMnan/amiltarisatm.x cantio-
ne. ultra contum varto idiomate vucum,
tam trtuitipücium quam etiam pftMcarMot.

Fud~ quoque ut vocantur, d se.uuxque ad

duaa voces, etc. Auf!'ust!BYtn<)e)tcot't)tn,Mel-
chior Kriesstela excudebat, 1540, petit In,8.

obi.

MATHtA8(CMttoM-AN~BËtS.uS1'-CLAla),
compositeur et professeur de piano, né à

Paris, le 14 octobre 1826, montra dès son
enfance une heureuse orgaaisatioa pour la

musique. Admis au Conservatoire,le 4 avril

1837, Il n'y reste qu'une année et se retira,
le 18avril 1838, pour se livrer à l'étude du

pianosousla directioudo Kalkbrenner, dont ü

reçut les leçotis pendant plusieurs années.
RentréauConservatoire,la 18novembre18451,
il y devintélève d'Halévypour ie contrepoint
et de Berton, pour la cnmpusition.En 1848,3
le secondgrand prix lui fut décerné au con-
court de l'institut. Il reçut aussi cfes conseils
de Chopinpour le styledu piano. Douédedis-
tinction dans les idées, H. Nathias débuta par
des succèsdans ses compositionspour l'or-
chestre. Sesprincipaux ouvragesen ce genre
sont: 1-'Symphonie, exécutée deux fois par
l'orchestre de la socïété de Sainte-Cécile et
vIVementappiaudiupat-iligiglitoit-0.2" Ouver-

luro dlilamlet, exécutéeaux concert%do la
mOrne~ociélé.30Camp de IJ'o5émiena~tan-

taisiedramatique idem, Il y a lieu de ,'élon.
ner que,après de si beaux commencements,
cet artiste se soit, depuis plusieurs années,
condamné au silence, ou du moins se soit
horné à la productiond'couvresde musiquede
chambre. Parmi les vingt-cinqou trente ou-

vrages'IU'iI a publiés, on remarque 1 r, Trio

pour piano,violonet violoncelle,op. 1 Pacit,
Brandus 9° Jdem, op 15 Paris, Rlcbaull i
Allegro appassionato, op. 5; i Feuilleade

printemps, pièces pour piano seul, op. 8 et

)y; dix étudesdécliéesM9)<!vy,op. tOi Paris,
Brandusi Romancer sans paroles, op. 18i
Paris, LamoineSonate, op. 20i Paris, Meh.
sonnier. M. Nathiat a en manuscrit desqMtn-
tette* pourinstruments à cordeset une messe
solennelle.Il a été nomméIlI'otosseurdepiano
au Conservatoirede Paris,en 1802.

MATÜIlI~U (MttaM),né à Paris, le 28 oc-
tobre 1089,entra dans la musique du roi en

1728,et obtint sa véléranceen 1761. Il mou.
rut le 9 avril 1708,à làge de soixante-dix.
neuf ans. Mathieua laisséen manuscritdeux

motets,desmorceauxdo musique instrumen·
tale, quatrecanlalilJes,deux divertissements,
et le balletde Icifat'a; exécutésau concert de
la reine, en 1737.La femme de ce musicien,
Jacilgiellne- FrançoiseBarbier, née le 20 mai

1708, chanta longtemps les solosde premier
dessus aux concertsde la reine. Elle mourut
le 17 avril 1773.

MATmEU (J1JLIIN-AIABLS),flis alnédes

précédents,né à Versaillesle 1erfévrier 17~4,
fut premier violonde la chapelledu roi de-

puis 1761jusqu'en 1770,puis succédaà t'abM

Blanchard,dans la placedemailro de musique
de la mémechapelle. 11a publié de sa com-

position, à Paris, deux livres de sonatesde

violon, deux livres de trios pourdeux violons
et basse,'unœuvre de quatuors, et a laissé en
manuscrit des symphonies,des concertosde

violon, quarante-cinq motets à grand chmiar
et une measeavecorchestre.

MATIIIEU (M~cuer.lor.ten),connu sous

ic nomda Li:PI!)t)R~ était frère du précè-
dent et naquit à Fonlalneb!e3l1,le 8 octobre
1740. Il composa quelques opéras qui sont
restés en manuscrit, ainsi que des' motets,
neuf sonatesà violonseul, trois quatuors, six

trio, et six pièces de clavecin.On a IIubll6
de sa compositionplusieursrecueils d'air!) et
ciochansons,gravés àParis, en 1705et 1700,
Mathieuécrivit aussi la musiquede ftiusieurs
'(',11('5et d'acles, pour d'anciens opéras qui
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n'ont pes été Jouet avec ceschangements,ou

qui n'ont paseude succès. Parmicesouvrages,
La Bordecite l'École de. filles, hlarthéaie,
ancienne tragédie lyrique, les Amours de

Protée, ancienepera-baihit, quifut essayéau

théâtre du Magasinde l'Opéra, en 1718,le

Ddpart de. rnatelola, intermëde Joué une

seule fois au théâtre Italien (novembre

1118),etc.

MATMtEU professeur (lemu-

siqtieet de piano, né en ~H2, mourutà An-

goulémeau moisd'aodt 9801. Il a puhtidplu-
sieurs romances avec accompagnementde

piano, entre autres celle qui commencepar
ces mots J'entendstonoer le trépa., Cet

artiste avait annoncéun nouveau systèmede

languemusicale,dont it était tofenteu~etqu)

devait paraitresons ce titre Nouvellemi-

(Afxtetélégraphique musicale, ou langage

exprimé par iea aona sana articulation

niotscetouvragen'a point paru (uoyeaSUDnl).
IiIATHIEU né le 2 Jan-

vier 1T(3R,à Blllone,en Aut'et'gne,a eu pour

premrermaitra demusiqueCardot, maltre de

chapelledecetteville.En 177U,Il entra dans

la musiquedurégimentdes gardesfrançaises,
en qualité d'êteve \1 y jouait du serpent.
Pendant une lonGuemaladiequi le rettnt pr8s
de six moisà l'h6pilal ntintairc, Ilapprit seul

à Jouerde la guitare, et devint assezhahile

sur cet Instrument pour pouvoiren donner

desleçonsetassurerainsiaoncxistence.Bientôt

après, il sortit des gardes françaises pocr
entrer à l'église Saint-Eustache, de Paris,
commesei-pentisle.Lorsque le Conservatoire

de musique fut Institué, Mathieuy fut ap-

pelépour enseignerle solfége. Dansle méme

temps, Il avait aussiété chargé de l'en~ci!(ne-
mensde lamusiqueà l'In5l11uldes avetigles
il écrivit pour ses élèves un opéra Intitulé

la Ruse <<Mt<~«, qui fut rcpréscaté rue

Salnl-Victor, le 2 nlv6se an V. Appeté à

Versailles,en 1800,commemaitredechapetle
de Pépite calhédrale,il en a rempti les fone-

tionsavec zèle pendanttrente an., et a écrit

heaucoupdemotelsctctoq messessolennelles.

Quelques-unesde ces compositions ont été

exécutéesavecsuccèsdans diverses~lIlisesde
Paris. Mathieua composéaussi pre-idedix

mille leçons de solfègepour ses élères de la

matu'ise.On lui doit un des meillcurs et des

glustastructifs traités de plain-chantquiexis-

tent cet ouvragea pour titre Nouvellemé-

thode deplain-chant d l'ttaar~e de toutes les

rgltaeado France, traitant de tout cequi a

rappurt à t'o//Iredioitt, il l'organiste, aux

chantres, aux enjanta de ehatur; eontenont
un q6répd du pfatn·chant artcten f pr6cédés
d'un. notice hiatoHque~etc.; Paris, Augé,

)83f!, un volume In-12. Mathieu a traduit

un françaisle Dodccachordon de Glaréan,et
a mis enpartition toutes les pièces de mu-

sique que renferme cet ouvrage. Un pareil
travail n'a pu être fait que par un musicien

très-instruit. Cetartiste est 0101'1il Ver.alllu,
en 1841.

MATHIEU (ABCMM-CeMtM-GxMtjM)'),
conservateur des manmet-itt de la Blbito-

thèque royale il bruxellest est né lions

(Belgique),le 22 juin 1804. D'abord membre

de la sociétédes arts, sclenceset belles-lettres

du Hainaut, Uea a été nommé ensuite aecré-

taire. Auteurde plusieurspoème! M.Mathieu

en a publié un, Intilulé Roland de Lattre

(Orlandodi Lasso); Ment, 1838, In-18 de

soixante-seize pages. Une prétace histo-

rique, extraite de la notice de Delmotte

(voyezce nom),.sur cecett-hre mu<ieien,))t'e.
cède le poème, qui est suivi de notes. Une

deuxièmeédition decetouvrage a été publiée
à 1IIon.,che%Piérart, en 1840, gr. in-8~de

soixanteet quatorzepages.

MATHO(Je*x-BAM)!T6),nedans un vil·

lage de la Bretagne, en 1600, entra dansla

chapelle du rot de Irance, en 1684, poury
chanter la partie de ténor, puis fut nommé

mallre de musiquedes enfants de France.JI

était âgédecinquante-quatre ans lorsqu'il nt

n'pretemet-, en 1714,i l'Académieroyale de

musique, di·ion, tragédie lyrique en cinq

actes, de sa composition. Il mourut à Ver-

Miiies,et))y40,at'anedequatt'e-v!ngt-<ixaa<.
MAt UOKDl~ 1.A COUR (JACQUES),

mcmhre de l'Académie des lettres et des

scicneesde Lyon, naquit dans cette ville,en

17123et y mourut en 1770.Cet académicien

s'occupait spécialementde la théoriedel'har·

monie, quetes écrits de Rameauavaient mise

en togoe. tt reprochait cependant à cegrand
intiâleien d'avoir manqué de méthode, de

clarté et deIII'écl510ndans l'exposéde sa doc-

trine. naos un premier mémoire qu'II lui il

l'Académie,il s'est proposéde faire connattre

les vrais principes de la composition, c'est-

à-dire, de la formation et de l'emploides ac-

cords. Un second mémoire de Mathonde la

Coura pourobjet dofaire voir que lesaccords

et tesbeautésde l'harmonie sont le produitde

la nature, et ciuec'est par le calculqu'on ena

fait la découverte:vieilleserreurs que nepeut
admettre une saine philosophie,et dont J'ai

demontt't'ta fausselé en beaucoupd'endroit..
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ththoa de la Cour cherche,à la Onde son se-

condmémoire,la solutiond'un problèmequ'il
énonceen ces termes Trouver un son qui

fuse accord avec tous le. toits d'une modu-

lattatt donnée. Il ne s'est pas aperçu que
c'est l'inversede cette donnéequi est te pro-
blêmevéritable, il savoir Trouver de. for-
mulaa harmoniques par tcaq~retteaUI..01.

donné putaae se réaoudra dona loa deux

modeade tous les tons. LesMémoires deMa-

thonde la Cour sont en manuscrit il la Bi-

bllotbèquede Lyon, dans un recueil d'autres

mémoiressur la musique,no9ti5, in M.

NATHOK DE LA COUR (CU4ALU-JO-

$£pu),Disdu précèdent et liltéraleur, naquit
4 Lyon,en t7S8, et périt sur l'échafaud,au

molad'octobre 1793, après la prise de cette

ville jlar l'armée révolutionnaire. Auteurde

plusieursécrits médiocres, 11a été aussi ré-

dacteur de l'dlmunacA musical pour les

années1715,1770,1777 et 1778. Interrompu

pendant plusieurs années, cet almanach fut

ensuite rédigé par Luneau de Boisgermain

(voyezcenom).lItalhollde la Cour a travaillé

au Journal de musique publié à Paris, de-

puia le mois de Juillet 1704 jusqu'au mois
d'août 1768. Ce recueil fut ensuite continué

par Framicourt, puis par Ffamery.
MATHEH.t claveciniste

et I\Ompo~ileur,élève deWageasell, vivait a

Vienne dans la seconde moitié du diit-hui-
tième siècle, et y avait de la réputation pour
sa méthoded'enseignement,En 1785, Ila pu.
blié danscette ville six sonatespour le clave-

cin. Oncoooait aussi. en manuscrtt, tous son

Nom,plusieursconcertospourcet IDsLrument.

MATTEI (SAvaaio),avocat et littérateur

distingué, né dansla Calabre,en1749. habita

longtempsà Padoue, et mourut à Naples,en

18(11.DesIdéesoriginales et un style élégant
se font remarquer dans le livre qu'il a publié
sous ce Utre Dtaaertaxtoni prolîmittari
alla iraduxione de' Salmt; Padoue, 1780,
huit Volumesin.8~.Cetouvrageest diviséen
un certain nombre de dissertations sur des

.ujetS relatifs aux psaumes.La neuvièmedu

premier volumea pour titre Della Jtluatca

antlea, e della iseceaatlcidaïle rtotixte alla
»matca appartcttenle, per ben iniendera e
tradurre t Salmi.La douzièmedu secondvo-
lume traite de la psalmodiedes Hébreux. La
dix.bulllème du cinquième volume est inti-
tulée La FiloaoJla dellct,muafca~o ata la
fnutica de' Salmi. Le huitièmevolumedecet
Intéressantouvrage renferme une c-orresl)on.
dancedeMattelavecquelques-tinsde sesamis,

et lurloul avecMétaitaie,concernant ta init-

siqueancienne, qu'il cooaidèrocommesupé-
rieure à la moderne. ln 1184, Natte: fil

parattre à Naplesune dissertation ia-4~,inti-

tulés Se i maeatrtdi cappetla aono~ompreai

fra pli artigtani (Si les mattrea de chapella
sont comprit parmiles artisans). Enun, on a

du même écrivaindes Mémoirespour servir A

la vie da Métastase,où l'on trouvel'élogede

Jometil. Cet ouvrage, qui n'a pas de nom

d'auteur au frontispice,a pour titre .~rsed-
doli aecrott della oita dell' ab. Ptetro dle-

taatasto, collasioria dalprograso detla tJ06-
lia e intdsicateatrale, memorta<(or<M-M<
rico~ol,(1'Io.a; Colle-Ameno,sans date (1785),
ia-8~. A la Il8l1e39 commencel'Blogto <f<

Jomelli, o sia il progressedetta poeaiae mu'
aica teatrale. C'est en tête de cet éloge que
Matteia placé sonnom. 11a publiéaussi une
dissértation intitulée Memortapar la btblio-
teca muaica fondata steiConaeruatortodella

l'ietdp In-80,sans nom de lieu et sansdis le

(!taides, t7!)S).
MATTEI (l'abbéSràmstàs),comp).UelJl'

de musiqued'église, et professeurde contre-

point au ~e«M)MKMM<d«MtM<9<M,aB&-
logne, naquit dans cette ville, le 10 février
<7SO.Son père,simpleserrurier, l'envoyaaux
écoles de charité pour y apprendre les éle!-
ment!'du calculet de la langue latine. Le ha.
sard l'ayant conduitâ l'églisedes cordeliers,

Ob l'on écoutait

chaquejour t'etnee en mutine, sonpenchant
pour l'art se aetetnppa rapidement et le ra-
mena si souvent dans cette église, que le
P. Martini le remargm, pritde 1'Intérétà lui,
et le fit entrer dansson ouvent commeno-
vice. Dèsce moment,ttjeane Matteireçut son
instruction musicalede l'illustre mattre de
cbapelledu couMntde8aint-FMBco!<,pendant
qu'il se livrait à l'étudede laphilosophieet de
la théologie. A seize am, Il prononça ses

veeux,et lorsqu'ileut atteinna viugtatunic~me
année, Il fut ordonnéprétre.Unetendre affee.
tion l'allaebait à son mattre, dont 1/ était
devenu le confesseur; 1/ ne le laissa presque
jamais seul dans ses dernièresannées, l'aida
dans ses recherchesd'érudilion, devenuespé-
nibles à cause de ses innrmitea, et lui prodi-
gua les soins d'un filsdans sa dernière ma-
ladle. 7e M~dlsaille P. Martinien mourant,
en q:eellesmains je laisse MMitures et met

papiers. Jo ne sais pourtantai l'abbé Mattel
jusliDa la connancede Ma mallre, dans te
sens qu'il y attachait, car ua lei legs le iwu-
vait étro fait quedans le but de la continua-
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tien de ses travaux, et surtout du quatrième

volumede t'lliatolre de ta musique, dont le

P. Nartini (voyez ce nom)s'occupajusq1l'à

ses derniers moments, or, sou élève, qui

peut-êtrecomprenaitsonInstimsoncepourun

semblabletravail, n'en a paspubliéune ligne,

quoiqu'il ait survécu trente-neufans à son

maitre.

te P. Mallet succéda au P. Martini dans

les fonctionsde mettre dechapellede Saint.

troneoit déjà, depuis1770, Il en aYl11pris

IIO..essloll.Vers 1710, Il commençaà faire

entendre ses propret compositions pour

l'église, et depuis lors \1 écrivit un grand

nombre de messes, de motets, d'hymnes,
de psaumeset de graduels, dont on trouve

quelquescoptesà Rome, maisdont la plupart
se conservent en Manuscritdans la Biblio-

thèque de Saitit-Georges,à Botogoe.Lorsque
les couvents forent supprimés, en 1198,

époqueoh1`Italleétait ébahie par les armées

t,aaçalse., Mattei se retira dans un modeste

logementavec sa vieillemère, et trouva des

ressourcespour son existence dans l'ensel.

gaementde la composition.C'estdepuiscette

éllOlJUequ'il a été counu sous 10 nom de

l'abbé ~H`atlet.De nombreuxélèvesfréquen-
tèrentson école,et bientôtacquit de la cé-

téhrité comme professeur.Son attachement

peut'taville où il avait vu le jour lui avaitfait

réfuter plusieursplacesdemattre de cbapelle

qui lui avaient été on'erles mais il accefta

avecplaisir celledeSaint-Pétrone,à Bologne,
et en remplit les fonctionsjusqu'à la en de
sa vie. LeLycéecommunalde musiqueayant
étéorganiteen 1804,il y futalipelépourensei.

gnerle contrepoint,etformaun grand nombre

d'élèves, dont les principaux sont Rossini,

Heftatchi, Donizetti,J.-A. Perotti,Robuschi,
L. Palmerlni, Bertolotti,G. Corticelli, Nan-

clnl, 1adolllll, Teselet Pilotti. Cedernier lui
a succédédans sesfonctionsdemattrede cha-

pelleàSaint-Pétrone. Retiré,aprèsla mortde
sa mère, chezson ami D. »allllinl, curé de

Sainte-Catherine,Ilpassasesdernière. années
dansle calme d'une vie uniquementremplie
par dei travaux de cabinet et par les soins.
qu'il donnait à ses él8res.t.e 11 mai 1825,il
termina son honorable carrière, dans la
soixante-seizièmeannée de son âge. Laso-
ciétédes Philharmoniqueset Jeconseilcom-
munat de Bolognelui firent de magnifitities

obsèqllel,el lui élevèrentun totobeau,où l'on
a placéson buste.1'abbé Htttei était membre
de la société Philharmoniquede Doingne;il
en fut le présidenten1191et 1794.A l'époque

do la formationde 1'IDstÍ1utdes sciences,
lettres et arts du royaume d'Italie (1808), il

fut choisi commeun des huit membresde la

sectionde musique,et l'Académie des beauté

arts de t'institut royal de France le nomma

l'un de ses taembres associés, le 94 Janvier

1824.Lescompositionsde Mette), qui toutes
sont restéesen manuscrit, se trouvent aujour.
d'hui dansla aïblioth8que Saiat·Georgeaydes

iligeurs convenlue\l; elle$ contitteat en ua

grand nombre de messes, psaumea, Introïts,

graduels,hymnes,motet. et symphoniespour
offertoires.

Commela plupart des mallres ttatient de.

meilleuresécoles,Natte) possédaitune bonne

traditionpratiquede fart <t'eer)re;e'e$ttM)')a

qu'il s'est distinguécommeProfesseuret qu'il
a forméde bons élève. mais il n'y avait eu

lui ni doctrine, ni critique, alist que le

prouve son ouvrage Inlllulé Prattca d'ac·

compagnamento aapra baaat numeratl, e

corttrappussti a piei t)0t<sulla acala ascen·

dontae dücendente, mag~picree miuore,con

diume fughe a 911attroe oito (Pratiqued'ac-

compagnementsur de. basses chiffreet) et

conlrepo!nUà plusieurs voix sur la gamme
ascendanteet descendantemajeureelmlncure,

<uiv)4defugucsaq))at)'eetaouitpart)e<)jBo)o'

gne, Cipriani, 1825-1830,trois parties ln-fol,
Toutela théorie de Nattei aur l'harmonie est

renferméeen six liagesdans cet ouvrage: ello

se borne à l'exposéde ta forme de l'accord

partait, de celui do la septièmedominante et

de leurs dérivés, avec quelques notions des

prolongations.Du reste, le. faits particuliers

-n,y sont rattachés par aucune considération

générale nulle philosophiene te fait aperce.

voir dans l'ensemble de ces tait., Quelqlle.

règlesdecontrepoint, aveclos olOmple.qui y

sont relatifs,composenttoute la théorledecettee

partiede l'arl danslelivre de ttattei. Cesrègles,
l'4.'ntenlloet#tans huit pages, sont présentée!
d'une manière empirique et sans aucune dis-

cussionde principes mais elles sont suivies

de bonsexercicesen contrepoint simple, de.

puis deux Jusqu'àhuit parties réelles sur la

gammediatonique montante et descendante,
dans les moitesmajeur et mineur. Cesexer-

cices, quoique bien écrits, ont le défaut dc

n'être pa. hiengradués, car, dès les premiers

pas, ony voit dans les contrepoints simples à

trois etquatre, des imitations et descanons,
bien qu'aucune notion de ces formes ne soit

donnéedans t'ouvrage. JI garait que l'ensei-

gnement oral de Nattet était tout au, dé-

l'ourvude raisonnementet decritique que ce
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qu'on a publié de lui sur t'harmonie et le

contrepoint, car Rossini medisait à Bologne,
en 1841: J'aurais eu du penchant à cultiver

les formes do la musiquesévère, si j'avais
eu dans mon maltre de contrepoint un

homme qui m'eut explique la raison des

rtgiet; mais 10l's'Iueje demandais à Mallei

de< explications, il me répondait toujours
C'M( l'usage d'écrire alnsl. Il m'a dégoûte
d'aoe science 'lui n'avait pas de meilleures

raisonsà me donner des chosesqu'elle en-

seignait. t

Je ne connais des compositionsde Nattet

qu'une messeà quatre voixsans instruments g
une messe solennelle avec orchestre, et une
messeà huit voix avec orgue. On cite de sa

compositionuninterm&de,intim)e:ill ibraf o,
composépour le séminaire de Bologne,et un
oratorio de la Passion, qui fut exécutédans
l'hiver de 1792.Lespartitions de cet ouvrages
paraissentêtre perdues. La collection musi-
cale del'abbé Santini,de Rome,renferme une
messepour deux ténors et basse, avecorgue
et deux corn obligés deuxmesses à quatre
voix, avecorchestre, un l'antum ergo pour
deuxvoixda aopranoet basse ~i~rie, Gloria

el Credoconcertésà huit voix.Leportraitdeeo
professeura été gravé(In-folio)par Capnrl, et

publié à Bologne.On a sur fui une biographie
intitulée: YitadlSlanislaoDlattel,sertttada
Filippo Canutt, auuocalo~ all' dcademia
Filarmoatca dl Bolor~nadedlcatu; Bologna,
<890,in-8",avec un portrait gravé par Roma-
gnoli. AdrienDeLaPagea publiéunenoticede
Matteidant tosixiento volumede la Ifeaueet
gazette mtualcalede Paris (année 1839).Il en
existe un lire-à. l'art, et elle a été reproduite
dans lesMiscellanéesdu mêmeauteur.

DIATTEI (&toy*t)~t),chapelaindo l'église
de S. Costaatino, et l'ofesseur de chant à

Parme, né vers ta lin du dix-huitième siècle,
à Ca<teinuow-di-Garfa}{aana,dans le duché
de Modène,est auteur d'un livre intitulé
Etementi di canto ferme o alasgregoriano;
Parme, de t'imprimerie de Bodoni, 1834, gr.
in-8".

MA.TTEUCCÏ célèbre chanteur

sopraniste, naquit à Naplesen 1640,Son nom
véritable serait Ignoré si un passage d'un
livre fort obscur ne nous l'avait révélé ce
livre a pour titre illemorie dell' abate

D, liunl faclo Pecorone della cittd di Sapo·
nara~ muaicodella reai cappella dl Napoll;
Naples, 1720, in4". On y lit ce passage
(II. 77) 0«r<Ka/weH<e</o)-« impufai dei
sip. ~llarcAeao~llatleoSauanl, volgarmente

Alutteucei, failiolissilao ctmlor di Mee so.
praao, mtesortaro»o di ricorrer»e a d(rtt.
terra o< < YicerB,etc. Cepassagenom ap-
prend la fois que ~usaani était le nom do

chanteur, et Ion prénom Alatteo; de plus,
qu'il avait te titre de mat·quia,quoiqu'il soit
apptto chevalier par tous les biographes. La
Circonstancedont il s'agit dans ce passage se

fapttOfMill'année 1708.Aprèsavoir été long-
tampsatt servicedola courdeMadridet, noir
acquit de. richessesconsidérables,il était re.
tourné à N8PIes,où Il vivaitencore en 1730.
Nanctainous apprend(N~.pM«eA««)pfO«
oa#4$oflgur., p.18)que, pardévotion, Il avait
l'habitude de chanter alors dans te. églises
tous lessamedis,et que se wh avait conservé
tant de fralcheur, quoiqu'iltl1l'gé de plus de

quatre-vingts ans, queceuxqui t'entendaient
sans le voir se persuadaientqu'il devait étre
dans la flcur de l'àge. On ignore l'époque de
ta mort decet artisteextraordinaire.

MATTH~Ï (Coxa*B),avocat à Brans-
wick, y naquit dans la première moitté
du dix-septième siècle, et fit ses études à

Kœnigsberg,où il fut reçudocteur en droit,
Il a fait imprimerun livreIntitulé gurgser
dacle auajilhrlicher Darlcht vo» den lttodfa

musicis, u~elchonatrs den 6MMM,alfetten,
berithmteaten und 6ew~hrteate» autortbus

derllluaikauaammen c«r<t~<tt, aM~dMtWt-
betaeplicheuGrund der ~lleaahunstgasatst
und mit BeUebull9der larblichenphtIoao-
phtacircrr!r'ucuh~t Churj. 7?f. Pr. u»tver-
stt~t su I(a!nigabergyherautgogobenj etc.
(Aviscourtmais sumsammentdélalllé sur les
mwics musicaux, clc.1i Kœotgtber~, i6S3,
ln-4°. Bienque cetouvrage porte te nom do
Matthmiau frontispice, cependant Il avoue,
dani ta secondepréface,qu'il n'en est que 10

rédacteur,et qu'lien doit te fondâ un nommé

Grgmdtittson Grimmtua,dont ne fait cou-
nattre ni la patrie ni la profession; mais il le
cile (p.15) commeauteur d'un traité allemand
sur le monocorde.I1 est vraisemblable que
l'auteur dont il s'agit elll1enrl Grimm(voyez
ce nom),caitior à gagdebourg au commen-
cement du dix-septiemesiècle.L'ouvragede

Matthœi a pour objet de comparerles modes
de l'ancienne musiquegrecque, suivant la
doctrine dePtolémée,avec lestous du plain-
chant. On y trouve (p. OS)d'anciens vers

teehniqnet taUM qui Indiquent d'une ma.
nière beaucoupplusclaire que la plupart des
trtolté$du chant ccciésiasttquele. répercus
sions des notes principalesdes tons de ce
chant suivant le systèmedcs muances.
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MAT'tU.£1 violoniste

et compositeur,uaquit ADresdele 30 octobre

1181.et se livra des sonenfance à l'étudede

lamusique.Quoiqu'ilfét parvenuà joueravec

babileté de piu'iicur~in:tfMment<,le violon

était celui qu'il préféraitet sur lequelil fit les

progrèste*plus rapide!.Dansun voyagequ'il

filALeipsicken 1803, Il obtint un sibrillant

succèsau concert hebdomadaire,qu'il fut lm-

médlalemenl engagé comme violon solo A

t'orchettre du thdétreet du concert. L'intérél

que sa personne et son laleollnspiraient dé-

cida quelques amateurs à lui fournir les

moyensde se rendre à Paris pour y perfec-
tionner sonjeud'apréaies conseilsd'un grand
rnaitre.RodoIpbeKreutzerfntceluiqu'ii choi-

sil,et cet artiste célèbrelui prodiguasessoin'.

Deretour à Leipsick,aumoisde janvier 1806,
Mattbseiétonna sesprotecteurspar le brillant

de son exécution,ot jusltffateurs bienfaitspar
lessuccèsqu'il obtint dans lesconcerto.Dans

l'automnede )80C,1\se réunit à ses collègues

Campagnoll,Voigt et Dotrauer pour former

uno sociétéde quatuors. Les séances où ces

artistes faisaient entendre les productionsde

Maydn,de 3lorarl et de Beethovenexcitèrent

l'admiration de toutcequ'il y avaitd'amateurs

8 Lei psick, et réanircntun auditoirr nomhrcux.
Le 21juin 1810, Mattheiexécuta à la grande
féle musicale de la Thuringe une symphonie
concertante pour deuxviolonsavecSpohr,et

se montra digne de se mesurer avec un lei

athlète. te 10 décembrede t'aoneexuivante,
il donna un concert à Berlin et y justifia la

réputation qui l'avait précédé dans cette

ville. Après avoir fait un brillant voyage
dans le nord de l'Allemagne, 1\ retourna §

Leipsickoù Il succédaé Campagnol!comme

mallre de concert en 1817.Depuiscetteépo-

que jusqu'à sa mort, arrivée le 4 novembre

18:s!S,11a a remplicette place avecdistinction,
et a montré beaucoupde talent dans la direc-

tion de l'orchestre. 0. Ferdinand Davidlui a

succédédans cette position. On a gravéde la

compositiondecetartiste 1° Quatreconcertos

pour le violon,op. t. 0, 15 et 20 Leipsick,
Peters et Hofmeister.2°Fantaisie pourviolon
et orchestre, op. 8; Leipsick,Petcrs.3° Rondo

fdtm, op.18 Vienne, Mastinger. 4°Quatuors

hrillanls, op, 0 et 12; Leiptick et Uambour".
5° Variations pour violonet quatuor, op. 7,

10, 21 Leipsick, Breititopfet Hertel, Uof-

mcl~ler, 0° Duos pour deux violons, op. 3 i

l.eipsick, Peters. 1° Chantsjoyeuxpourdeux

sopranos, ténoret basse,op. 19; f6fd. KOAirs

et chants allemandsIivoixseule et accompa-

gnement de'plano, op. 1, ¡f.6. li, 13, t7;
ibid.

MATTUElS (tt)<Mt.M),violonisteitalien,
se fixa à Londres vers la du du règne de

Charles Il. Sapauvretéétait extrème10rsqll'l\
arriva en Angleterre, mais safierté égalait sa
misère. 11 parvint a se faire entendre à la

cour, mais Il n'y piut pas, parcequ'il se piai-
gnait avec hauteur du bruit que faisaient les

conversationspendant qu'il jouait. Quelques

personnesquiestimaient son taleatparrinrent
à lui faire comprendrequ'il ne réussirait pas
de cette manièreà se taire desamis Il écouta

leurs conseils, et bientôt Il eut beaucoup
d'élèves dansles famillesnobles.Il composait

pour eux des leçons qui eurent beaucoup de

snccès et dont on recherchait les copies, ce

qui le décidaà les faire graver sur cuivre. 11
en présentait des exemplairesreliés aux per-
sonnes richesqui les lui payaient cinq ou six

gainées. Cefut le commencementde la musi-

que gravée en Angteterre. Nattheia publia

quatre recllell, de ces Iccons, sont ce titre

Ayrea /br (Ae~foMttto <e((.'t)~w<!M, ~«~MM~

aMema~M,Mra6on<ta~ courantar gtguet~

janctes, and ltketotaeotlrer passages, intro-

ductions for atnpie and doubla rtopa~ etc.

Mattbels lit aussi graver des leçons pour la

guitare, dont il jouait tort bien, et un traité

de compositionet de basse continuedont les

exemplaires sont devenusd'une rareté exces-

sive. Il avait composé plusieurs concertos et
des solos qui n'ont pasété publiés.Les leçons

qu'il donnait et la ventede ses ouvrages lui

avaient procuré des richessesconsidérables 1

elles lui firent contracter des habitudes d'in-

tempérance qui te conduisirent en peu de

tempsau tombeau.

MATTIIETS fils du précèdent,
né à Londres, fut aussi violoniste et composi-
teur de mérite. Apeine ait sortir du berceau,

it reçutde son père des leçonsde violon ses

propret furent rapides. Vers11'11)Ilse rendit

b~'lenne, où il occupapendant quelquetemps
la place de premier violon dans la chapelle

impériale. Pius tard, il vécut en Bohême, et

l'on a la preuvequ'il étai* encore ilPrague en

1721, par tes airs dedanse qu'il écrivit 1101\1'

l'opéra intitulé: <o«<tH:«e~)r<M«!,que le

mettre de chapelleFux avait composépour le

ccth'onncmentde Charies VIi car on lit au

titre de cet ouvrage Con ta arie per i 6atlt

daI atflre. Nicola lllatlhets, dtrettore della

MfMt'cainstrumentale di S. Jtf. Ces.e Catt.

Peu de tempsaprès, Il retourna enAllgietcrre.
te docteur $urney fit sa connaissance à
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Shtewabuty, en 1TE~,et reçut de lui des le.

çoasde musique et de langue française. mat-
thelsresta danscette ville jusqu'à la fin de ses
jours et mourut en 1740, Burneyassure que
Mallheisexécutait les sonates de Corelliavec
une grâce remarquable et une admirable
simplicité. On a gravé de sa composition,à

Amsterdam,cinq livres de solos pour le vio.
ion,sous ce titre drie cantablli a violino
solu0 tioloncello o bauo continuo.

NATTHH80K (Jtjn,), compositeur et
surtout écrivain sur la musique, naquit à

Hambourg, le 28 septembre J681. Son père,
ayant remarqué ses heureuses dispositions
pour la musique, lui donna les meilleurs
mallres pour les développer. Tour à tour, il

reçut des leçons de liautt, de Woldag, de

Bfunmutter, do praetoriuset de KoeMer.Dès

l"se deoeuf ans, lljouaitdéjà de l'orguedans
plusieurs églises, et chantait dana les con.
certsdesmorceaux de sa compositionen a'ac-

compagnant de la harpe. II apprit aussi à
jouer de la basse de viole, du vloloo, de la
fldteet du hautbois. En 1090,on lui fit com-
mencerses études littéraires. Aprèsavoir ter-
minéseshumanilés, Il lit un Coursde juris-
prudenceet apprit aussi

les languesanglaise,
lIalienne et française. Pendant ce temps,
Bruamttller, Preetorius et Kairner lui ensei-
gnaientla basse continue, le contrepointet la
fugue, et le maitre de chapelle Conradi lui
donnaitdes leçons de chant. Pendantles an-
nées1606et 16U7,il chanta les parties de so-

l'rano à l'Opérade Kielj puis il retourna à

Hambourg, où Il donna, en IMO, à l'âge de
dix-huit ans, son premieropéra Inlitulé les
Pléiades. Vers le même temps, il entra au
théâtre de cette ville, en qualité de ténor, et,
pendant plusieurs années, il y joua les pre-
miersrôles. On ignore s'il eut quelquetalent

dramatique.En 1703, Ilso lia d'amitié avec
Blendelqui venait d'arriver à Hambourg. Ils
tirentensemble le voyagede Lubeck,dans le
but deconcourir pour le remplacementducé.
lèbre organiste Buxtehude; mais ceiui-ci ne
consentaità se retirer qu'à ta conditionque
son successeur épouserait sa fille obligation
qui ne plat ni à Hendet ni à Mattheson,et qui
leslit renoncer à un emploiqu'ils avaient mé.
rité liaI'leur talent. Onpeut voir,à l'article de

Blondel,les circonstancesd'une brouillerie et
d'unduel entre ces deux artistes. Ils redevta.
renl pourtant amis, et pendant leur longue
carrière Ils conservèrent des relations bien-

veillantes,ce qu'il faut, sans doute, attribuer
à la dllr61'encede la direction qu'ils prirent

dont
leurs travaux. lattheson ne pouvait

lutteravec lieandei daaala compoaitloa.Celui.
et lui était aussisupérieurcommeorganiste,
mais rdattliesonavait plus de grèceet d'été-
ganec'111' le clavecin.

En 1705, il quitta la scène et alla àBrun$.

wick, oùIl écrivitun opérafrançais Intitulé
10Retour de l'des d'or. Déjà 1\ressentait le.

premières allelnlesd'une surdité qui t'acerut

PI'Ogressivement3et quifinit par devenir com-
pièto. De retour à Hambourg,il y fut nommé

gouverneur du fils de l'ambassadeurd'Angle-
terre, avecqui Il fit plusieursvoyagesALelp-
sick, à Dresdeet en Hollande.A Harlem, on
lui oltrit la place d'organiste avec guituo
cents florins d'appointameat~mais 11la M-
rusa. Ason retourà Hambourg,le père de son

Pulliliclui lit obtenir l'emploide secrétaire de
ta légation anglaise.En 1709, il épousa la
fille d'unecclésiastiqueanglais. Lesnégocia-
tions où \1fut employéayant fait fecoonattre
en lui autant d'habiletéque de prudence, Il

obtint, en 1712,la placede résident par inte-

ytw, après la mortde M.Wirth, qui en avait

rempli précédemmentles fonctions. Depuis
plusieurs années, Il occupait la place de
maltre dechapellede l'églisede Saint-Xiebelà

Hambourg; mais sa surollé l'obligea à de-
mander sa retratte en 17i8; elle lui fut accor-
dée avec unepensiondoat it rut la jouissaace
Jusqu'à sa mort,C'est-à-dirependanttrente-six
ans. Il cessadrvivrete 17avril 1764à t'agede
quatre-vingt-troisans. par Ma testament, il
avait léguéà l'égliseSaint-Michelune somme
de quarante-quatre millemarc., pour lacon-
struction d'un orguequi fut exécutepar Ntide-

brand, d'après teplaa de Mattheson.
Peu d'hommesont déployédans leurs tra-

vaux autant d'activitéquece savant musicien.

Nonobstant, ses occupatioasmultipliées, ses
places d'organiste et de maltre de chapelle,
ses fonctionsde .ecrétalre de légation et de

ré.ldenl, enfin, les leçonsqu'il donnait à un
grand nombre d'étevet, il a composébeau-

coup d'opéras, d'oratorios, de cantates, de
pièces Instrumentales

el. vocales,a écrit une
1 quanlllé prodigieusede livreset de pampblela
relatirs à la musiqueset a été éditeur ou tra-
ducteur de beaucoupd'autres ouvrage.. Sa

correspondance était d'ailleur. st étendue,
que 'e nombre de l,eraoDne.dont recevait

des lettres et à qui il écrivait, s'élevait à plus
de deuxcents. Sescompositionsont de l'ana-
logie avec le stylede K.ei.er,en ce qui con-

cerne l'harmonie et la modulaUODimaison

n'y troute pas, à beaucoupprès, autant d'ima-
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ginatlon. C'elt surtout comme auteur didac-

tique et commemusiciendruditqueMatthoaon
est maintenant connu, quoiqueles ouvrages
client plus aujourd'huiqu'une valeur hbto-

rique pour la littérature musicale.Sa lecture

était immense; 80n savoir, étendu dans la

théorie et dans la pratique; mals son esprit

manquait de portéc, et sa manièred'empoter
sel idée. était absolumentdépourvuedemé-

tbode. Dansla polémirjue,Il negardaillloilit
de mesurecontre ses adversaires,et dans.on

Itylo grossier, les épithète. blessanteset les

Injure. étaient prodiguéesceux qui nepar-

tageaient pli sesopinion..
Les ouvrages de lattheson sont devenu.

rare., et peu de bibliothèquesen possèdent
la collection complêle.Parmi ses composi-
tions ontelle los .ulvantel: io CesPléiades,
opéra (allemand)en Iroil aeles; Hambourg,
1600.'0 Porsenna, Idem; ibid., t70S. Z"La

Alort de Pan, Idem; VcM., 1102.40 Cl6o-

,dlr'l Idem i #6id.,1704. 51,Le Retour de

f~ed'of; Brun:wie)(,t70B.6'~off<;Ha)n-

bourg, <7t0.7' Ne»ri ïY, roi de Caatille;

lbid., 1711.Ona publiéfea airscboisisdecet

opéra Hambourg,1711.goPrologoper tl re

Lodovico.Jl'lr; ~7tB.00 Vingt-quatreorato-

rios composéaet exécutésà l'église Sainte-

Catberloe de Hambourg,antérieurement à
1728.t0< Pièces de musiqued'églisepour le

j ublidde171It encommémorationde la ré-
formetutoertenne. 114Messeàquatre voixet

orchestre, exécutée à sesfunérailles en1764.
2io Différentespiècesdemusiquefunèbre, on
de uo«&, ou pour d'autres occasions, au
nombred'environ quinzemorceaux.!8° Bpi-
tedtum, musique funèbre pour la mort du
roi de Suède, CharleaXII, acbev. le 26 fé-
vrier <719. 140 Doute sonates pour deux et
trois flOtea;Amsterdam,1708, trois parlles
la-roi. 11S0Sonates pour le clavecin1 Ham-
bourg, 1123. 16° Monument harmonique,
consistant en douM lult08pour le clavecin}¡
Loadl'es, 1714. Cerecueil, gravé sur cuivres
portesur un certain nombred'exemplairescet
autre titre Pidcaa de clavecin sa doua oo-

lutttea, contenant des ouvertures, préludes,
fugues, allemandes, <!0«r<n(M(sic),Sara-

bandes, C#guea et dires (tic);Londres,
J.-D. Fletcher, 1714, in-fol. 11° Le Lan-

gage des dotgta, recueil de fuguespour le

Clavecin,prem;éret'a''tie, i Hambourg,1135;
id., deuxièmepartie; (Md., <737.i8° Odao»

borate, jucundum et vitata (Recueil de

pièces de chant), parole. et musique de

Matthcaoa; ilamhourg, 1751. t9" Sériaadc

pour le couronnement du roi d'Angteterre

Geof~Mt",p)))))ieeat.ond<-e<,en)7t4.
Lesécrits de ldatihsaoa sur la musique se

divisent en théorique!, didactiques, bistorw

ques et polémiques. Dans la première classe
on trouve les sulvanls 10driatoaceni .ïu-
rafor. Phthangologia ayatemattca. Yerauch
efner ayatematiaehtn A'<<tM~Ze/<~wider dte

<r~fttF~)'~t)OH dtesemgefattgen TYeatn,
von dtaaeu 6M<:A<eeA<<!0,Tonarttn, Drey.
klangen, und aucl. tom mathtmatiacken

llluatkanten, nebat einer Yor·Rrinnerung
svegsn die der 6ehaupttten htmmliaeken
hlustk (Phthonllologle systématique d'Aris.

toïtae le jeune, ou essaid'une théorie systé-
matique du 'cri opposée aux Idées erronées
sur cetobjet, sesespèces,etc. avecunepréfaoe
relativefi Japrétenduemusiquecéteste (harmo·

nie des sphères);Hambourg,t748,ta-8*detent

solunle-sepl pagea. Forkel dit lit-

ter. der tffuaik, p. 330) quecet ouvrage ren-

ferme des observations acousllquesbeaucoup

plus Ingénieusesque ce qu'on trouvechezles

autres auteurs. [1 me aemblequecejugement

manquede solidité. La théorie de Mattheson

n'est que Je développementde cette propoai-
tion de Bacon de Vcrulam Aer nullum pro-
creat aonum(l'VovumOrgan.actent., üh. II) i
base de la théorie reproduite depuis lors par

quelquesphilosophes 1 notammentpar AJar.,

qui a voulu sulutitusr au principede la réson-

nance de J'air, dans la productiondu son, a8

doctrine de l'expansion des corps dans un

Huide sonore (voyez la Revuemusicale, ann.

)8S9).9'Ae~.c<on««f<'<e:afn~M<M<~<f<'M

probième de muaïqut pratique; Hambourg,

1720, lit-40de trente-trois pages. Cepetitou-

vrage a pour objetla constitutiondois gamme
dent les modesmajeur et mineur. L'éeialroia-

semsntdu problèmeestd'un auteuranonyme;
les réflexionsseulessont de Matthesonqui les

a écrites en français, parce que l'éclaircisse-

ment est dans cette Janllue.Matthesona aussi

traité assez louguementdes proportions mu-

sicalesdans sa Grande Écolede la basse con-

tinue, surtout danala deuxièmeédition. Dans

la classe deslivres didactiquesdecet écrivain,
on remarque 3°Somplarische Organiaten-
Probe ïm drttkel vom 6eneral-Baaa; welche

mtttttat 24 ($(chier und eban M viol aitaaa

achwertr lszemptl, aua alien Tmnen, .tc.;

nebat einer thooretischon Yorberettung aber

verschiedenemtMMMMMAe~eft<<)a''<«~te~w

(Sciencepratique de tabasse continue ou ex-

plication de la bassecontinue mélésde vtagt-

quatre exercices, etc. nt'ect'dee d'une lntro-
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ductionthéoriqueconcernantdtfferentet par-

tics Imporlanlesde la musique); liambourg,

1710, in-4'. L'introduction théoriquede cet

ouvrage, en cent vingt-huit pages,contient

des principes d'harmonie, météode calculs

ourlesproportionsnuméri~tuesdeaintervalles,
et sans indication de ta génération des ac-

cordaqui ne se trouvedans aucuntraité de

bassecontinuepubliéantérieurement à t~9,
oit parut le livre de Rameau sur ce sujet. Le

reste du livre est composé de tixÊt-qMan'o
exercicesdebassechiffréeoù roa neremarque

aucun ordre progressif, chaque exercice est

Mit) d'une explication1IIIIsou moinsétendue

sur les diverses circonstances harmouiques

qui s'y rencontrent. Cette partie de l'ouvrage
ost composéede deux cent soixante-quatorze

pages.La seeondeéditiondu livre de Matthe-

son a pour titre Grost4i 6anerat-l?aas-

Schule, oder exemplarfichen Organiaden-
Probe (GrandeÉcolede la bassecontinue,ou

la science pratique de l'organiste) Ham-

bourg ( sans date), in-4'* de quatre cent

soixantepages. 11y a un secondtirage de ta

mêmeédition qui portela date de ~3), avec

un supplëmeatqui élèvele nombredes pages
a quatre cent quatre-vingt-quatre. Cette édi-

tion est très-différentede la première; elle

contient des additionsconsidérables,particu-
lièrement dans l'introduction théorique. Ce-

pendant, Il est très-remarquable.queMatthe-

son n'y fatt aucune mention du Traité de

l'harmonie de Rameau, ni de l'importante
théorie qui y est exposée. Au surplus, il est
évidentpar l'aaatysequ'll a donnéedu Traité
de l'harmonie, dans saG'rltica inustea (t. II.
p. ?'-11),qu'il n'avait comprisni cetouvrage,
ai la théoriedu renversementdes accordsqui
immortalisele nom deRameau, JI existe-une

traductionanglaise decegrand traité d'har-
monieet d'accompagnement,inlitulée Com-

ptedeTreatiae of TAnrough-Baaa~co~alain-

ins the true Rulea, uith a ?'a6<<of ail the

flyure and their pt-tipef accompang-
munis, etc.; Londres (sans date), in-foi.
4^R'lefneCenaral-Baaa-Schule, toorin nicht
nur Zernende, aondera 1JorliemlicALeh-

reade, etc. (Petite kole de la basse con-

tinue, etc.); Mambourg,<7SS,de deux cent

cinquante-troispages-,avec cetteépigraphe
Utilia, nontubtilîa. Celivre n'est pas,comme
on fourrait le croire, un abrégé duprécèdent,
mais un ouvrageabsolumentdlft"o!renl.Celui-
ci est un véritable traité d'harmonie, précédé
desélémentsde la musique et de la connais-
saute duclavier.:Ualliaesony expliquela forme

et l'emploides accordsj puis, Il les applique
dansdcsexemples.Il neparle pasdela géné-
ralion de ces aceords, et garde un profond
silencesur la théoriedecettegénération pu-
blidopar Rameau¡ mail sonouvragen'est pas
moimtepttttnx'thodiqne de ceuxquiavaient

t~td»I?ubliésenAllemagnejtisq at'àcelleepofjuf,
')')0)!)MCla deuxièmeéditiondu titre de itei-
nichen (t'oyescenom),soit plus richede fait.,i

harmoniques.5' Ilérn mclodischexIYfate»·

MA~t beatekend in der OMMf/M<M«M

lfaupl·uud Grund-xekren der musifialit-
chen ~'«! <Mn<toderCompoalt(on, ala ci"

l'nrktu/J'er der 1 ôllkommenar~Kaptllmeie-
lera elc. (base d'une science l1Iélodlque,y
consistantdans les principes naturels et fon-
damentaux de la compositioni Inlroduclloll
au Parfait Maltre de clupelle, etc), liam-

bourg, 1737,ln-4° de cent quatre-tfngt.deux
pages. Après une explicattoudes Intervalles
et de leurs proporllons,Hauheson traiteClaus
cet ouvrage des divers styles de muslrille
d'clglisll, ciomadrigaux, de théitre et do

chambre, puis des successionsd'Intervalles
Cavorabicsou défavorablesaux voix, de la
forme des phraseset de la ponctuationmut).

cale, (lespiècesde musiquevocaleouinstru.
mentale en usage de son temp<jtnt!n,du
stylo fugué et canonique.En 1738, il nt im-

primer à Hambourg de. lettres remplics
d'élogessur cet ouvragequ't) avait reçuesde
quelcluesmusiciens,entre autres de lunllon
et de Scheibe.Ceslettres, qui formentqui nIe
pages ln-4°, ont pour titre Gttlligezeug-
<ttM<<i6<fd~t JVo(M<MM~A.mM<-
caliacke Xern-Sckrlft, al. eln l~ügltcker

dnkaag dersolben(Témoignages authenti-

que. en faveurdu dernier écrit musicalde

Manhe<on,ete.).6*~er~oMJh)MMM<J!'ep<H-
metster, das tat grre»dlicke Anseige aller

derjenigenSacken,dieelner u~(saran,lrannen~
und vollkommenit4ne haben<KMM,dis riner

Ãapelle mit ighren und Nutxen eorateken

erill, etc. (le ParfaitMaitrede chapelle,etc.);
Hambourg,1739,in·fol.dequatre cent quatre.
vingt-quatre pages. Une bonne préface sert
d'introductionà cet ouvragequi renfermeun
bon traité de fart d'écrire etde touteslescon-
naissancesnécessairesà un compositeuret il
un mattre de chapelle.LeParfait Mattrede

chapelle est Incontestablement te meilleur

livre sorti des malinde ?4attbeson.Dan,.t 13
classe de ses écrits historiques se rangent
7° De Lr'rudtlionet))t«~ea,acïredfasnenept-
slolicum.Accedunt/.llerr ad Y. C.(.'krtsto-

pkorum b'rfederlcuru /<~M<r«Mtde eodem
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ariumento arrtpt.r.; ttamhurgi, 173~, srixe

pagMia.4'Fe)-ke)ain<iquet.ichteuthai

et M. Becker001 1'30gé cet écrit dans une
sectionde l'E39hétiquemusicale, maisla lec-

ture de ce mémeo!'uscule rait voir qu'il est

purement historique. Une deuxième Mition
de ladissertationde Mattliesona été publiéeâ

liambourg,en )M2, deuxfeuiites in 8".X~(-
waanoues unler der S'annrneffet- daa ure.
tarerdfacAaJI'ilppere-Cuncert!n /1'orwepen,
anaglaubwt~rdtpen L'rkundenau~lJtqelrren
anguseigt (Quelquechosede nouveausous le

$01011,ou détails sur les concertssouterrains
de laNorwége,d'après desdocumentsauthen·

tiques);Hambonrg,9740,huit pagesin-4< Ce
morceaua été publié auasi dans la Giblio-

thèqudmusicale de illizier (t. II, part. m,
p. 1!S1),Xalthesonn'est auteur que ile41tiel-
quesnotesdans ce morceauqui contient des
lettresécrites de Christianiasur deprétendus
concerls souterrains qu'on aurait entendus
dansles montagnesde la Norwége,le JOUI'de
Noël.Un voyageurPrançaia,qui avait envoyé
ceslettres à Mattùeson,s'exprimaitainsidans
la sienne «Voici, mon mattre, deux récits
« arérés de la musiquesouterraine en Xor-

wege, que Je tous envoie ci-inclus. Tout
« celaest trèt-tetHattte.YoMsautres,pliiioso.
t'hes, examinezce prodige; faites-leimpri-

~mer; dites-en votre sentiment publique-

ment.Pourquoice concert se fait-ii presque
« touJoursà Noël?Ces musiciensdesmonta-

gnes, pourquoine font-ils de mat à per-
« sonne,quand onles laisse en repos?Pour-

« quoiaeiaiseni-Ilaeta'6vanouisaentlowsqu'IIs
sont observés et quesllol:1lés?Y a-t-il de
la musique dansl'enfer? Je crois qu'\I n'y
a là que des hurlements et des grincements
« dedents. 9° <!f<Mt<t<oft<e<tMfjMfMtp/b<'<e
»l'on der tüchttgaten Capeümeiater,Com-

pon(atese,~M~t/eArtM, Tonkünatler,etc.,
fonn, Werke, Yerdtenster etc., erachtenen
aollen ( Based'un arc de triomphe où M
trouvent la vie, les oeuvreset le méritedes

plusbabUesmaltresdechapelie, compositeurs,
savants, musleiens,etc.); llamhourg, f¡40,
un volumeia.4. de quatre cent vingt-ituit
pages.Ce volumecontient des noticessur un
certain nombre de musiciens plus ou moisis

célèbres, d'après de!: renseignements auto-
gl'aphesfournis 3 Nattheson, ou d'après (les
extraits de ses lecture%,10. Die tseueateL'rt-

~Mwt&«t)~t!e!)t~p«'~ nebat6eüge/üpter
atuafkaliae>aenCeamackaprobe(Nouvellesre-
cherchessur le drame en musique, ~\ljv!rs
d'une)[9t))t'n du gottt musical, etc.); nam-

bourgr 1744, in-R" de cent soixante-huit
pagea.Que)<jMesbo))tK'schosesméléesà beau-
coupd'inutilités et de divagationsse trotive~it
dans cet ouvraqc,commedans la plupart des

c!erils de AJallbcson,11°DaserlaülerteSela/
»eGat etntgen uudern trUtsliclre» ~nmer-
küngen, underbautlichen <<<<tnt<'n</t<r/o6
usrd Lieba, air afner !'orttet»ung Mt'Mo-tXf.
mtachtua lYerke,etc. <LeSeiaheetairc),suivi
de quelques autres observations utiles,etc.);
Hambourg, 1745, tn-8" de cent soixante.
quatre pages. Après avoir examiné les opi-
nions des divcrs auteura qui oat ëcrit sur

l'expression hébraïque Séluh qui se trouve
dans l'inscription placéeen téte de quclqul's
psaumes, et qui a donné la tortllre aux éru-

dit$3Matthetonctahiit que cemot devaitindi-
quer la ritoui-nelledu chant de ces l'saumes.
12. l3ehauptungder himmlischenOltutkaus
den Grürtden der érnuu ft, .xirchen-rGehre
«~<7heiligen 5'chrift (Preuvede ta musique
céleste tirée de la raison natureHe,<te)ath<o-
logieet del'Écrituresainte) ;UambMrg,t747,
lu-8" de cent quaranto-quatre pages.Cen,es4

pas sans étonnementqu'on voit un musicien
instruit tel que UaUl1cson,s'occuper de re.
ch('rches8érieusessur la nature de la musique
que font les angesdans le ciel. 11est encore
revenu sur cesujetdans un autre de sesécrits
dont il sera parlépins loïn.15~11~'hflotogttchea
y~tMp<e/, ala etn kleiner Beptrag surkri.
ttschen Getch#chleder dulC'c/le. Spraciée,
curnrhmdichat<fm~fe~< ~<cA<M«r~«<MM-
dung, in derTottwisaertsckuft ttütxtioh su

gebrauclrets (le Jeu philologiquedes Treize,
pour servir à l'histoire critique de la langue
allemande, et principalement de son usage
dans ta sciencede la musique); Hambourg,
1959, in·8~ de cent quarante-deuxpages.Cet
écrit est composede treize dissertations,dont

quelques-unesseulementsont relatives à des

objetsde l'histoire de ta musique. Nattheson

y a réuni des anecdoteset des élitgramtnes
contre les musiciensfrançais de son temps,
particulièrementcontre Rameau(p. 95). Il ex-

ptiquedans un passagede sonlivre, entrepris
pour la défensed'un autre ouvragequ'il avait

leublidlon¡¡leOll15auparavant, le titre bizarre

qu'il a donné à celui-ci, et pour lequelIl a

fu) ~6le mot Tretetplet, qui n'est pas allc-

mand, par analogieavec un Jeu de cartes ap-
pete les <re~:<,parce lllI'ii devait donner ia
sotuttonde treizediffic\l1Id» TOlilcclaest fort
ridicule.C'estAtasuitede ce petit ouvragequo
se trouve la deuxièmeédition de la disserta-
tinti Del'rudilionc rttuslca. 14°Georg.ric-
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ddrtch Ilrrtdela ldben Beschret6ung, t)<6<<

dinem ~On~e/tM~MM~r~MNoMO~Mtfte
und dmr Bourtheilung a~rM<ze, etc. (Ilis-
toire de la vie de Georges-Frédéric Heendel,
suivie d'un catalogue de sesouvrage., etc.);

liambourg, 17G1, In-8° de dix fouilles. Mat-

theson avait donné précédemmentune notice

5urHeade)daMMFaMd!'M~afcd«n'om))/«.'
il y a quelquescontradictions entre ces deux

morceaux.

Il y un livre de 1Itatlhesonqui n'appar-
tient proprement à aucune des classea précé-

dentest ni à celle de la critique, quoiqu'il par.

ticlpe de tous-, car c'est à la fois un livre

didactique, historique, philosophiqueet cri-

tique. Il est compote de trois volume. qui ont

para dans l'espace de huit années, à des dis-

tances égales, et qui portent chacun un titre

différent. Le premier Olt tatHuie: 1ô~llaa

Nea-Bro:4tete Orchestre, oder universelle

und gründltche dnlettung, sote ein Calant

homme ,'n.1& tlollkommmnen BegrtjJ' von

der Bokeitund W«rde der edlon Muaic er.

lanpen, aetnen Cout darnach formiren, die

7TMHt<<M<teehnicoaveratdhenund ,geaahtek·
ltch vondkasr nortre~3'ichenFd'iaaenachaJft
mionnirm mmge (l'Orcbestrenouvellement

ouvert, son instruction universelle et fonda-

mentale dans laquelle un galant homme

pourra acquérir une Idéecomplètede la gran-
deur et de l'importance de la noble musique,
entendre les termes techniques,et raisonner
de cette science excellenteavec habileté)j

Bambourg,1113, In-8° de trois cent trente-

huit pages.Le volumeest terminé par des re-

marquet de l'illustre compositeurKeiser, qui1

commencentà la page330. C'est dansun but

semblableàcelui de JI1altboson,que centdix-

sept ans après luiJ'al écrit la Mturiquemiss d

la portés de tout le monde. Ledeuxième vo-

tume a pourtitre Das BeackfttxteOrcheatre,
oder ddaadlbenstmyte Br~nung, wortnn

nicht nureinem <C<fMM<Ct<K<?ftf<tt~homme,
dorebon biit Profedatona-ï'd»eandter, son-
ttdrn auch manche* Utisicosetbat die aller-

uujrichtigate und deutltchate Noratellung
MM<*<t««)A<f~<M<t<eA«~w cafa atch dis.

Mt6evon Schutatau6 tücht(g gesarubdrt,
digenti4h und wahrhajyïtg verhalten erthet-

let, eta. (l'Orcbestreprotégé,ou deuxième ou-

verture decetorchettre, daMtequet on donne,
non-.eulement à un galant homme élranger
à ta profession,mais aussi à plus d'un musi-

cien, ta connaissancela plus exacte et la plus
claire des sciences musicales,et où l'on ex-

plique dans quel rapport elles sont l'une à

l'égard de l'autre, aprèsqu'on en a séparéta

pouuiêre de l'école, etc.); Hamhourg,11J7,
ia-8~de cinq cent soixante et une pages.La

plus grande partie de ce volumeest employée
à la réfutation du livre de Buttstedt(l'oyesce

nom), intitulé Ut, ré, mt, (a, aol, lu, lota
muatca et harmonica .etarna. 11y a dans
cette réfutation de la solidité m4ttlebeau

coupdo pédantismeet de divagation.On re-

coonalt la toM)-nMre(t'e<pritdeHaHhetondan*
la partie du titre de son titre où Il dit: Ut,

rë, mi, fa, Mt, la, todta (nicdt tota) Nlaaica

(Non toute la musique, mais la musique
morte dans ut, ré, mi, ta, sol, la)(1).Letroi-
sième volume de cet ouvrage est Intitulé
17" DasForacAendtUrcheatre,oderdMM<6<M

dritte Errr/j'nungdartnn Senauavtnditax et

Quarts 6landitix~ daa iat der beacAirntte

St»narrrang und der ScAmetchelndeQuar-

~M-t/atty, eto. (l'Orchestrescrulaleur, ou sa

troisième omfertnre,dans laquelieon trouve

les droits des sens et les flatteries de la

quarte, etc.); Mombourg,11i1, 10-80 duept
cent quatre-vingt-neufpages,noncomprisles

tables. La premièrepartie decevolume,div:-

sée en quatre chapitres,est untraité deta phi-
losophie de la musiqueconsidéréedans l'ac.

tion des sens relativementà la perception,au

jugement artistique, et dans la construction

rationnelle de la science. Nattbeson,suivant
sa méthode, y conclutplussouventpar auto-

rité que par raisonnement.La secondepartie
est curieuse elle contientde savantesrecber.
ches sur la quarte et sur les opinionsde quel-
ques savants, nqtamment de Calvisins, de

Werckmeister et de Baryphonus(voyez ces

noms),4 t'egarddecet interMtte.i7'*(btt)Der

Rejormtrende JoAannea,am anâern Loras·
aiscitait Jubel/eate, dem 1717, mtuikaliaeh

<t«/~<MAM<fHambourg, 1717, in-4". Ce

petit écrit a étépublié par Matthesonà t'oeea-
sion de la fête séculairede la réformation.

Daas la classedesécrits polémiqueset cri-

tIques de lattheson, on trouve 180Crttiea

ttluataa, daaaiat 6rundrtchttgeUnterauoh-
und Bearthaütsng u~eler, theila roorge-

taaten thetiaretn jxlttgen Meinungen, .lr-

gumenten
und BlntuilrJje, M in alten und

nouen, gedruolr'enund ungedrucktenmusi-

caliaeAenSchri/rten zu finden (Musiquecri-

tique, c'est-à-dire, examen et jugement ra-

tionnel debeaueoupd'opiniom,d'argumentset

d'objections solides ou futiles, qu'on trouve

(t) 111y un ~endemotsdansJ'adJtelltloduenb·
tCj¡q,A101/1.
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dans les IiVt~ssur la muriqueanrirn¡¡etmo-

derne!,itnt)ritn<!etmanu<cri)!j;))arnhour~,

)7S2-<7!!5,deu<Miun)<'si))-4'din"<e)t
huit liai-liesde trois uufoerotchacun.Cejnur-

nal, le premierqui ait été plilillé

lur la musÍllllo,contieut(11IChllltSh"lIIlr~l'ri-

liql1Cl,01mémp.clPSIb~nripscoml'lèlel,Ier'!r.
tains objets de fart; par exeniiiie,l~i que-
trième partie est ent«':)'emcntaux

canons,et ce sujety est traité en plus rir·cent

tiot!tpaget;m3iti)yapeudei!(;n<ett)e)jftùt
dans le choix de plusieurs obj('lsde la cri-

tique. Mattheseny dounc d'ailleurs tout ait

long des écrits relatifsà la mu<i')Ke,au lirll

de les analyser; c'est ainsi qu'il a r'in)pfim('
dans le Irremiervolumetout 1"parallèlrde.-la

musiqueitalienne et de la musiquefrintilse,
de S'abbéRogtienet,et jusqu'à1'.ipl~rolentinsi
du censeur, 19" ller mustl~afischcPalriol,
urelcher seine gri<ndlict~eBetrachtuugen,
iiber <:e<<«nxt ~<<t!JVoftMC«ieM,elc. (Ic
Patriote musicienet ses principales médita-

tions sur l'harmonie splrituelle et mon-

dains, etc.); Hambourg,1728, In-4"de trois

cent soixante-seize liages. J'ignore ce qui
a pu eUb'1lgl!rForte), copiépar Llcll1entbalet

M.Bee)[e)',Ap)a(-erce livre pat-miles écrits
relatifs31`histaire-ilielamusiquedesHébreux,
parcequ'il s'y trou\<'plusteursmoreeauxsur
cesujet; car le voiunten'est forméquede ta
r''un)on deslIumél1111rUIIjournalde mu%ique
où il est traité de diffili-entssujets,et oùl'on
trouve etitt-eautres !iatoire de t'Opérn de

XaneGourg.t~s hoom'tchosesqui se trouvent
dans cet écrit périodiquesont mathaurcusc-

meul¡:àMc:spar le ton de critique acerbeet

mémehl'lIlale Ilui sc l'rUCOlllrcdallSla IIIul18l't
desouvragesde Nattitcsoo.Ellesluiallirércut
cette foisune rude attaque dansun pamphiet

anottymeIntitulé Etn lmar dor6c rnuaica-

dtach-patriotfacheOhrfeigeredemtetchtswe-

~rtger als muaicahachen ~l'atriatert t<nd

fltchta werriger als irtitrioldachrn ~M«'co,1
safu. t.,u'l1 Iln. maitheson, aretchersum

suaen dahre etraentue Pro6eseiraergm'o/l11-
len Galumnianten-Strcïche uneerschauner-

10,S8ait der Tag gelegethaty tu ll'ieder-

tursteliung seines oertohr·nengeharea und

veràlandes und su Baaeagnung schuldtger
.C<ntM«t'M<au/j' GegdtDacken tn etnen:

tu/irltigen Dtscours uYohlmeynertderilleilet
uou JMMHBrauchbakrert 1-'iriumetê,Nu-

sandern uad llarmonto (UnePairede rhou.
reuxsotimetsmusicaux~tpatriotiquesadmi-

nisll't!s, avecsa1II:I'01lsslon,SUI'lesdeuxjOllcs
de M.Nattitcson,qui n'est rien moinsquepa-

triote musicien, et rien moins que musicien

patriote, et qui a mis au jour, ancommence-

rnent de l'aonér, un nouvel exemple de ses

Il'ails CalOl1llliellX,RIIiYantson habitnde, ser-
tant à r''t.)))iir son ouïe et sonrstrrit perdus,
il eomrnenne marque de la uratitudequi lui
r·ctdu'-) uur feuilleift-4", 17~nom (1(-

tif-o). 20°Drr tltue Crettingtache aber virl

scMp<lter, eh die alien l.acedxmoutachen,
urthrïlende Ls·phorus,weprra der lCtrchen-
llteatc etnea arrdrru belahret (Le nouvel

Éphorede G(Bttit)j(ne,ju({ebeaucoupplusmau-
<xi!que l'ancien de LacJdl!moue,¡1'tOposde

)sn)t)tii<)ue<t'<x)'s'etc.); liamilotorg,1727,
in-4" de cent vingt-quati-e pages, Cet écrit
rst une criiiiitte fort dure de l'ouvrage df
Joachim Neycr, concernant la musique <)'-<

JI(~flplesde l'antiquité et de l'église!.On tient

voir, il "arlicle de celui-ci, des détails sur la

pnlc!miqueque fit naltre la ct-iiiiiuede Mar-
theson. 3)° Altthrtdat:ridrrdrtt Gijt et'Mer
rcelachenSatdrer set<atttt< La hlustca (Mi-
thrldate contrele poisond'une Mtireitalienne,
intimée la ~t~co); Hambourg, 1749,
fn.8''dc trois centquarante pages.Cettesatire,
D'impriméepar lüatthesonravec une traduc-
tion allemandeau commencementdu volnme,
est composéed'environ sept cent: vers. Elle
avait été puMieeavec d'autres morceauxde

po"çle à Anxterdam, en 1710. Mattliesona
montré peu de sens en faisant un long com-
tnentaire sur cemorceaude poésiecynique,où
la mitslilneest appelée Arte sol da putaua
e da tar~atM.' une telle productiun ne méri-
tait que le mépris. 22° ~et<r/t~J°a«a<«t,
als riue zugabe zu dat musicattachen .)It-

t&ridat, übrraus wider die te&tipettaeheste

irriger lehrer, sehtrertntitleige Yerxchtrr

uttd 9otdloser5·cha·rtdrrder Toukunat, Er-
sler I)osts (Panacée certaine, comme un

supplément au Milhrëdate »rusical, très-
salotalve contre la fâcheuse cachexie d'un

faux savant, d'un détracteur atrabilaire et
d'un impieprofanateurde la divine musique.
Première dose); Hambourg, 1750, quatre-

vill/ll-Ilnalre pages in-8". Cet f'ct'it est une

critiqlue amère du pamphlet de Iticdermaun

intitulé l'roqramma de rita muaica, ou se

trouvent ralSemblésqllc"lueJlllassagl!~de. an-

ciens contre la musique et les musiciens.

2S° lx'ahrer Hegrt/rrlra harmotttachen le.

6ens. Der Panacea ssrote Doits. rllttbeyge-

/'ïigtrr Heanttaorttenüdrryer Etnwür/j'e to:-

der dte Hehaupturt,~der himmlischenAfusîk

(Idée vérilablndela vieharmonique avecune

réponse pI1"l!mllloh'c:trois o)u''ction!contre
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)'.)!fert)onde la musique céleste. Dcuxli:ate

'foie de la Panacée)j Ilatnbourg, l7iU, in-8^

.Ie CCIl 1 dix-neurpaHe..94" ~Me46'M~r~fAt
der lf'efahcit und Alrrstkaamt au·olttgtap~en
Iltadie drille Dofis der l'aaactu (Septdiato-

¡(lieSdo la saytoaseet de la mmifjne, etc.j
cumme troisième dose de la Panaed-t-);liam-

ht'Mt-f;.17~, in-80 de detUtcent sept liaI' 5,

d.i'' Oie rteu artgele~fe F'rtudrn rlrademier
jMMtMrMf'cAcMF'orsch»euektrnbeachreibti·

cher fltrritekkett {II der E·eategattliclrer
.<tcA<(la Nouvelleet intéressante Acadétale

joyeuse, pour donner dans les Cèlosreli-

giellses au Instructif avint-gotlt d'une 'nex-

)'rhnab)e gralldcul')j lIamhourH,1ï il, in-8*
tictrois centdeux pages.Deuxièmevolumedu

même ouvrage, ibid., 1753, !n-8" do trois

c·cal vingt-deux pages. 26° Yltts-L'tlra, ein

.5'lurkuxrckvon neuer t:ud ntartcherleUArt

(1'IIis-Ultra,ouvrage compost!de morceauxdu

4(itfé.t-enteseîlièces)i liaMI)OUI-4,17S4, in-8*

tic six cent six pages, divisé en trois liarties,
1llIllel~espt-ovisiox (Yorra·the). Mattheson

traite dans cet ouvragede la musiquedans le

cuite, de ta mtllollieet de l'harmonie, de

folTetdc la missicluesur les animaux,etc. Un

,les meilleurs morceaux est uue analyse du

Tentame» novir theorîir tnusite cleniel.,

Ontrouve à la fin du deuxièmevolume de la
f:rtttca muaicade llaühesonlinoliste lie dix1

cetivi-agesconcernant la littérature, lllilstail-e
et les sciencesqu'il a publiés, et dont la plu·

))art sont traduits do )'an!j)ah,de t'ltalïen ou
du français.On dit qu'il a écrit aussi un livre

concernant)e< iongitudesen nier. Ennn, il Il

donné de nouvelles éditions du Traitd de

4 '41ettt,surlabasse continue et le cootrepointr
rt de celui de Raupach (coyu ces nonts)sur

la musiqued'église, avec des préfaceset des

notes.

Bodeassure, dans le troisièmevolumedola

lraductlonattemandedes voyagesmusicauxde

tiurney (p. 178), que ~lalthe$Ona laissé est

ruanuscritsoixante et douzeouvragespren a
tare imprimés: il y a peul-élre de i'exagét·a-
tion dans ce nombre mais Il est certain que
va laborieux écrivain n'a pas fait imprimer
tout ce qu'a produit sa fécondeplume.Porkel
et Gerbercitent de l'si les ouvrages suivants

qui, selon eux, existent dans la 1Iibliothètlue
do itamhottrget «ans d'autret lieux 1 Der
/?etc/«MeHe mtaatkultache Dfctator, mit
etnen Intermezzo /ür den aogenannte»
.Hensche>i(leBictateormusicalmodeste,etc.).
2" Elnyeentïa rertfcordia honora. S* Die
T'horhtitden.lrr~ertowyel,trelclrt sicitarrjeta

l'on vtenemrr~ad(la Foliede 1'ol-gtieocui7ir<·

(d"P.Ca~e~etc.).4''N''cA<e<K«</t<'Mt«<)'<f/~

~ûrmder 7onkunst, arlt den u·ohiGestelltrn

~a'f/tto~M (Veritat'te forme mathélllaliq"c
du ta etc.). 50 n'othtcendèpe1'erGea-

aerung der SyracGa tmd Retmeiut tlrn ~e-
trohnltchcn ~trrhenlierlern (AIllt"liol'JIIIIII
nécessaire du langage et de liarime dans lus

canticiucsde l'v;;lisr:).
On a gravé deux beann portraits de Mat-

Ibeson 10Ilrelilier (in-4")se IronVI:à h hilo
des deux éditions de la GrandeÉcolode la
bassecontinue; l'autre (in-fol.) est placé ait
commencementdu Par%alt Natlre de clia-

pelle.
:IL'ITTIIIAR (1141TI\2ouHe<Tnt),ou MA.

TUIAS, ntuairiendu seizilome.iêcle, a

<'K'ptac'' nat- Walther et par Gerher, dans
leurs dictionnaires, sous le nomde DeIllefa-
(M je crois qu'ils ont pris pour le nom do
eut artiste la qunllllcalion de maitre qui so

donnait autrefois auxecclésiastiquesclui cuitf-
valent la musique,et due le nom véritablede

celui dont Il s'agit était réellement MAT-

TIIL18. Ja suis conduit à cette conjecture

l'ar un deses ouvrages oùest a poeiéDl. ~üat·

thlaar Fiamengo, et o41'onvoit qu'enJ5!S11IU
était maltre de chapellede l'églisecalhédl'ale
de Mitan. Après la mort de \laos Waltlser, Il
fut appelé pottr te remplacer A ta coor de

Dresdepar1't,~lecteurHatti-icette Saxe; mais Il

n'arriva clanscette fiXe'jn'apfe! la mort de
ce prince; Auguste, successeurde celui-ci, le

garda à son service,en qualité de maitre do

chapelle. Il retourna naisclublablenlenl en
Italie âpre: avoirpublié à Dresde, en 1517,
sO!lcban80nsallemandeset latinesà trois voixs
car on voitdansIaCataloguascript. Florertt.~
qu'i) était organisteà Florente, en )580. On
connatt sousson nom t'* la Batlaglia Ta-

~liana coarpaslada Ol.r~latthlaa,!'iamcnpor
snaestro dl cappella del duorno di Olilano,
COMalcune olllotle piacevoli, KXOMtWtM~

con o~nf <yW~M.satampafa a corrella. «

quutlro oocl; in Venezh, G. Scotto, 1¡¡;iI,
ill-4"obl. La bataille contenue dans ce re-

cueit est uneImitation de cellede 1larihnxn,
par ClémenlJannequin. Il y a une autre <'di-

tton decet ouvrage,pnhlléeun an après cette

de 5cotto; elleaponr titre: liatuplla 7'<t~at)a

a~/ott<e)'<'awAor<!une l'fllntta a la Pado.
vana con quattro uoet; in T éne:la, app.
d'Anlonfo Carda»o, )S~3,!n-4"o))). J'ai vu
un exemplairedecette édition dans ta Hibtio-

thèque royale deMunich. 2° iYaDni/icatuclo

tvnorum; Drestici 1551, in-fol. :S..Cala-,
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chesistrtbas aoctburconipallia; Nuremherg,

tM:S, tn-4". Gtt<0)t/)e Mtd uahticha Ce-

sxnge M~<4«Mf<ü.S'ttntmen(Chantsreligieux
et profaties, t (joatt'e et ci))') voix);Witten-

))erj;, <SCC,io-4". 44 Nottetî a 5 vocd,lib. 1j

Dresde,11570.5uU//lciadeNa(tutlate et.la-

ranatone Chrdatd 6 uocum; lhid., 1!f74.

6" Teutsche und l:atladache l.teder ton

Stimmeie(Chansonsallemandeset latines

à trois volx)1Dresde, 1577. Ontrouve, dans

la Hihtiothèqueroyalede Munich,des emees

de Mallhlasen manuscrtt, tous les na 28,
42 et 43. Dans le recueil Intitulé Motettt

dot /tore, dont il y a des éditionsde Venise,
de tyon et d'Anvers,on trouve un motet de

HittthiM.

i)1A.T'rJOLI (leP. André),cordelier,néà

~'aeusa, VCI'$t0)7, fut d'abord attache à la

catliécli-iled'Imola, en qualité demanslOnaire

et dedirecteur du choeur,puis il devint eha-

siolneet maltre de chapelle du duede Mao.

toue.!) eccopatt encorecette dernièreportion
en 1671. Deses compositioaspourl'église, je
ne connais que tes ouvrages dont voici les

titres 1°l'nnd aacri coneertatl a 1, 3, 3,4,
S e0 vocd,con strornenti e aeru:a,op. j Ve-

nise, Ale%.Vincenti, 1046j c'esl une rélm-

pression. 8*Salmi a atto voct ptande brevi

alla tpioderna,op. 4; Venise, FrangoisMa-

uni, 1641. C'csi au titre de cet oeuvrequ'on
voltque Malliolioccupaitalors la placededi-

racteurduchaeurd'Imola. Unedeuxièmeédi-

tion de cet ouvrage, dédiée à CosmeIII de

tüédicis,grand-duc de Toscane, a étépubliée
sous ce titre .!1 serandsstmoCostmoTarso

grau duca di Toscana, etc. Salmd a atto

pîettî aLret.~talla nioderne de!canonioodn-

drea ~«MeM,ttt<tM<redt'capprlladelserendi-

admoducadt ~/<!M<OM,opera quarta; draYe-

<M«M,~07ttepprfMof<-«t)t<'Me~a~M(dtf(o

Ca~att0,in-4°. Suivant i'utagedet'epoque où
il vécut,saprofessiondeprétre réguliern'em-

pécha pas le P. 1I1a\lIolid'écrire pour le

théâtre. En <<t50,i)donna, celui doFerrare,

<<~fo d'amore; dans l'année suivante,Il
Ratto di Cerato, au même théâtre, en 1 Mi

Dtdona, i1 Hdogne;en tM5, Persao,:1 Ve·

nise; en 1006, la Palma d'amore, cantate, à

Perrare, et, dans la même année,GldS/oral

del desiderto,au mêmethéâtre.

ltIATrLCCI (P<)!M<),sopraniste, cédant
uti ,'mage des Abrtii2et, en 1168, flt ses

études musicales ait Conservatoire de la

Pietà, sous la direction de Sala. Danssa Jeu-

nesse, 1\ chanta pendant plusieurs années à

Rome, sur te théâtre Àrgetttîna, les r6tt<de

prima donna. Plus tard, t) parcoufut1'11311",
chanta partout avec succès, visita Londres,

)'B<pa{(ne,la Russie, et rev'nt en Halie vers

1800.Meuxanopret, lise tltenten4jre-àmitan,
pendant la saison du carnaval. Vers 1811, Il
se retira à Naplcs.Depuiscette époque,on n'a

plus eu de renseignements sur sa 1't'I'SOlme.
Gsryasoni dit qu'il pondait une voix fort

étendue et fort égale.

111ALC1.CItC(Prtnax), duc de Bretagne,
étalt Ois de Robert Il, comte de Dreux. Il

mourut en ~2SO.Commetous les princes du
sa maison,il cultivait la poésieet la musillue.
Les manuscrits de la BibtfotM'tttede Parts
nous ont conservé une chanson noltle de sa

composition.

MAUCOURT (Lonts-CnAnaasl,Oh d'un
musicien français, naquit à Paris, vers 1700,
et y fit ses étudesmusicales sous la direction
de sonpère. Plus tard, Il reçut des leçonsde
violonde Harrane, qui le tit débuter au Con-

cert spirituel, en 1778, daas un concertode
$omia.D'aprèsles conseilsde sonmaitre, Mau-

court voyagea, Il visita d'abord la cour de

Manheim; puis, Il fut attaché è la chapelle
du due de Brunswick, vers 1784. 1/ publia
alors un oeuvre de trios pour deux violonset

basse, op. 1, chez André, à OtTenbach.Acet

ouvrage succédèrent ceux-ci Concertopour
le violon, avec accompagnementd'orchestre,
op. 2; Darmstadt, Bossler, 1103 Deuxième

concertopour te violon,idem., ap. 3i Bruns-

wick, 1796j Sonatespour violonseulet basse,

op. 4; ~6M., 1797.A )'ë)KM)ue()ela formation

du royaume de Westpua))e, Maocourtfut ad-

ml~dans la chapellede Jetôme 'l'°h!nn. Une

attaquedo paralysiedont son bras gauche fut

frappé en 18)3, ,'obligea de prendre sa re-

traite et lui lit obtenir une pctxton de ce

prince. On n'a lias de renqelguementsur les

dernières années deMaiirotirt.On connatt de

cet artiste, outre lesouvrages eltésprécédeui-

ment, un quatuor brillant pour deuxviolons,
allo et basse, dédié à 1'empereurde Ru"!r,
Alexandre t" Offenbach, André, ct deux

solosdeviolon avecbasse, op. 0; Brunswick,

Mayer.
Le père de Matteourt,clavecinisteitParis,

y publié, en t7S8, des Piècea petArle cla-

vteln, avec aar.ompaflnementd'ssa vtoton.

11IAUDUIT (JAcqtJu),musicien français,

issu denoble famille, suivant le P. Mersenne

(Nanmon, un(tIet'Stlle,liv. "11, p. 03), na-

quit il Paris, )e<CMptemhretaB7.Aprèsavoir

fait ses étude* dans un coUtlllede cette ville,

il vo)'a\!cadans1,llIsÏI!UrSconll~f$de1'£lIrl1l,e,
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notammenten ltâlicl puis revint à Paris, ou
il succédaà son pote dans la charge de garde
du dépôt des rt-quétesdu palais. Il était fort
Íllslrllil dans les langucs anciennes, savait

l'italien, i'c'ipan" l'allemand, et possédait
,les connaissance%éleudues clatis la musique.
11 mourut à l'âge de soixante et dix ails, le
21 00611027.Amide Roasard, il lit exécuter,
au servicefunèbre de ce poète, une messede

Ilequiom à cÍl1I1voix, de -a composition,qui
fut chantéeensuiteà l'auniversairr de la mort
de Henri IV, puia à celui de Mauduillui-

méme,dans l'église des Miatmetde la place
Royale,Mersennea publiéte dernier Requiem
de cette messe dans son ffarmonis univer-

'elto (liv. 7', p. 60 et suivantes), et M. Ch.-

ferd. Becker l'a donné en partition dans la

quaranto-yuatriémeannée de IaGaaettegéné-
raie demusique de Leipsick.On trouve deux
autres morceauxde cet artiste dans les Ques-
tion, sur la Genèsedu mêmeauteur. Dans sa

jeunesse, Mauduitavait obtenu, en 1581, le

prix de l'orgue d'argent, au concoursappelé
Pug demusique, d'Évreux,pour temotet A/~
/ef<e/'OM<«o,de sa composition.Son talent
sur le hilh était cqasïdéré comme extraordi-
naire. Il a laissé en manuscrit un grand
nombrede messes, idpres, hymnes, motets,
fantaisieset chansons. Le portrait de Nauduit
a été Inséré par Mersennedans son Traité
de l'Aarmonie untuerselle (liv. 7., p. 63). On
peut voirdans ta noticede Lejeune (Cluuda),
uneanecdotequi fait honneur au caractère de
Mauduit.

MAUGAM (AliDa), prieur de Saint-
Pierre d'Esnac, vivait à Paris, dans la pro-
mière moitié du dix-septièmesiècle.LesXts-
tortettes de Tallcmant des Réaux, publiées
par M.de Monmorqué, fournissent sur ce
musicien des renseignements curieux mélés
d'anecdotesassez fades(t. m, p. 108-114).

Naugars~dit-il, était un joueur de viole le
« plus excellent, mais le plus fou qui ait
« jamais été. Il était au cardinal de Riche-
« lieu.Bois-Roberl,pourdivertir l'éminentis-
« sime,lui faisait toujours quelquemalice. 0

Aprèsune longueotsottehistoiresurune mys.
tlftcallon faite à l'abbé Maugars, Tallemant

rapporte cette anecdote a Un jour, M. le
cardinal lui ayant ordonné de jouer avec

te!voiX€nu!)tieuouetaiUeRoi(t~ui.<Xïtt),
te Roienvoyadire quola vicie emportaitles
voix (e'csl-à.dire, qu'elle jouait trop fort).
–Maugré bien de l'ignorant! dit 1IIaugar.,
Je nejouerai jamais devant tu!De Nier:,
qui te sut, en fit bien rire te Roi. Il Cette

aventure Htsortir 3131#r,arsdec))M)ecardinai
du Richelieu. plus tard, il alla ARoule, il la

1 suiletl'IIIIgrand Mignettr.o Je l'ai vit à Rente

"(<titTatiemant).Aianais~t)ccdo!t).ie

''Uauphi))(LouiiXtV,e))t03~,i)jouadc.
vagit la pape L'rl~aiu~'11I,et disait queSa

<' Saintetét'etonuait qu'un hommecommelui

u tnt eue mai avecqllehlu'un )1aIl~al'$
«reviliteli France et mourut11ucl'iUOIannées

après. a

Il était allé en Angleterrevers 1023, et en
avait rayporté le Traitéde BaconDe dug-
ineritis acienltarumqu'ütraduisit en franvaia
sousce titre le Progrèa et avancernent aux
actenceadtutner et humaines; Paria, 1024.
Plus tard, il donnaaussila Iraduclion dopetit
traité anfttcit du méme auteur G'onatdéra·
tiens politiques pour entreprendrefa yM<nT
d'Espagne; Parld, Cramolsy, 1634, in-4°.
Cette traduction, dédiée au cardinal de Ri-

chelicu,lui valut le titre de conseiller sect-6-
taire interprète du roi en langue anglaise.
C'est cette même traduction que Buchona
Insérée dans la collectiondesaeuvresdo Bacon
(Panthéon littéraire). Parmi sesécrits,on ne-

marque celui quia pourtitre: Responaefatte

d urx curteas sur le aenttneentde la mustque
d'llaite, écrite dltome, l0 ¡oroctobre1039;
Paris (sans nom d'imprimeur), 1039, ln-8°,
Dans cet opuscule,l'abbé Maugarsparle avec
admiration du talent de Freitcobatdi, qu'il
avait entendu à Rome. On a réimprimé ce

morceau, sousce titre Discours aur la mu-

sique d'Italie et des opéras, dans le Recueil
de dtvera traités d'histoire, de morale et

d'éloquence; Paris, 1672,petit in-)9.
MAtJÏ.&RED (Ptxr), maitre du chant à

l'église collégialede Saint-Pierre, à Lille, au
commencement du dix-septième siècle, a

composé un recueil de motets publi.!sous le
titre de Ganttones sacrx 4, 5, 0 e 8 vocum;
Anvers, 1605,in- Ona aussi de sa compo-
sition: Chansons honnettes, d 4 et>iparties,
Anvers,1006.ln""o,

DIIiUPhI (Mile), née vers 107! était
IIlIe d'un secrétaire du comted'Armagnac,
nommé d'Au6f;qny. Mariée tort jeune, elle

obtint, pour son époux un emploi dans
les aides, en province. Pendant son ab-

sence, ayant fait connaissance d'un pré-
vôt de salle, nommé Séraitne, elle $'en-
fuit avec lui à ithrseiitc, oit elle apprit à
faire des armes. Bientôtaprès, pressespar le

besoin, les deuxamants s'engayrcnt comme
chanteurs au thMtrcde cette ville; mais uno
aventure scandaleuse obligea ttudcmoiseiie
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Maupindo quitter le tix'&treet do s'éloigner

demarseille. Lesitarentsd'unejeunepersonne,
t'étant aperçuede la passionque cetteactrice

avaitcouçucpourcite,se tétèrent de l'envoyer
tiens uu coûtent à Atin'mn. Mademoixelle

Maupinalla s"yfil-ébentcrcooxaenovice. Peu

de jours âpre:, une religieusemourut, l'ac-

tricc porta le cadavredans le lit de sua amie,
mit 10feu à la chambre,el dans le tumulte

causé par t'ittt.endie,entêta l'ohjel de ses af-

fections. qiieltities aventures en 1'1'0'

visite,clic tint â l'arix et débutaa t'Opérapar
te rôle dePallastialis f,'admur<~en 1095. Elle

y fut fortapj')aud)c; pourI#ilmei-cierte publie,
elle se leva dans la machine,et salua en

Atantson ensiltie..4i)rèî la retraite de made-

mohelle ROl'llOis,en 1098,elle partagea les

(trcntierst'ùte! 4tcentC<dcatei<eHMDe<tn<nitt:

et Moreau.

N~icavecdes Inclinationsmascullnes,elle

s'habillailsouventenhomme,pourse divertir

uu se venger. IlumCuit, acteur do l'Opéra,

t'ayant imujKe, elle l'atteudit un soir à la

iblacedes Victoires,habillée en cavalier, et

luidemandaraison t'cpée à la main sur son

refus de se hattre, ÀIaupinlui donna des

coupsdecanne,et lui prit Mmontre et sa ta-

hatière. Le lendemain,Duménitracontaà ses

camaradesqu'il avait été attaquépar trois vo-

leurs, qu'il leur avait tenu tête, mais IIU'iI

n,avait pu empecttcfqu'ils ne lui ibrissentsa
montreet sa tabatière. Tu mens1 s'écrie

lIIaIl111otgtu n'es qu'on tache; c'est moi

s seulequi t'ai donnédes coupsde bâton, et

pour preuvedecequcje ilis,voicita montre
« et la tabatièreque je te rends. Dans an

bal donnéau Palais-Royal,parMoniiieur,elle

osa faireàune jeune damedes agaceriesindé-

centes. Trois amis dtt cette dame lui en de-

mandèrentraison elle sortit sans bénite)',
mit t'epee à la main, et les tua tous trois.

Rentréedans la salle du hal, elle so fil con-

naltre au prince,qui lui oblintsa grâce.
Peu de temps après elle partit pour

Bruxelles,ou elledevintla maitressedo1'41100'

leur de Bavière. Ce prince l'ayant quittée

taurune comtesse,lui envoyaquarante mille

francsavecortiradesortir deBruxelles.Cefut

le mari de la dame lul-mémequi fut chargé
deporter l'ordre elle présent. Maupinluijeta

t'arpentaà la têteen lui disant quec'était une

récompensedigne d'ttli m. tel quelret.De

retourà Paris, elle rentra à t'Opéra, qu'elle

'luHIatout à faiten705. Quelquesannéesau-

paravant, elle avaiteu ta fantaisiede se rae-

wmmodcravecson mari, qu'clle /il venir de

la province; on dit qu'ellevécutavec lui dam

une parfaiteunion juStIU'àla mort de ce der-

nier, arrivée en 1701 EIIc·mémemourut vers

la On de 1107,âgée de trente-trois ans. On

trouve dans tes .~lnecdoter dramaliyuea,
t. III, p. 53!, une lettre que lui adressa le

comte Albert sur le projetqu'elle avait conçu
de se retirer du monde.Elle avait peu de la-

lent dans l'art du chant, maissavoixétait fort

belle.

MAURER (Joseva-Bea.reanj, né fi Co·

logne, en 1744,s'est distingué dans la mu-

sique par des connaissances théoriques et

didactiques Il jouait bien de

plusieurs Instruments, particulièrement du

piano et du violoncelle. Bon profexsour,il a

compte parmi ses meilleut's£-IévesBernard

Kleinet son frère Joseph,Bernard Bretter et

Zucalmagilo(voyezcesnom<). Naurerdirigea

plusieurs sociétésmusicalesde sa villenatale

et futlongtempsun desplusfermessoutiensdes

progrès du Koûtde la musiquedans le cercle

où vivait. Il a écrit des cantates religieusua,
des messes et d'autres ceuvrespour l'église,
ainsi que des compositions Instrumentales.

Cet artiste estimable, est mort, l'lige de

quan'c-vingt-ditsept ans a à la fin d'avril

1841.

11IAUItI~It chanteur

allemand, naquit à FœHen,près de Vienne,
en 1777.Ayant été admisfort jeuneau sémi-

naire de cette ville, il y fut remarqué par le

baron VatiSwieten7quilui lit donner uneétiu-

cation musicale, et lui nt apprendre les lan-

gues italienne et française. La compositionet

le chant devinrent ensuite les oh[etsparticu-

liers de sesétudes.ApeineAgéde quinzeails,

il se faisait remarquer par de légères com-

positions. En 170C, Il débuta au théâtre de

Scbikaoederpar le rote deSarastro, dans la

fidis enci4antie, où il obtint un brillantsuc-

cùs.L'étenduede sa voix dans le grave était

extraordinaire on assuremémoqu'il descen-

dait jusqu'au contre-la, cequi était presque

sans exemple,sauf en Russieoù se trouvent

des voix de basse-contre qui descendentjus-

qu'au contre-fa. Ses discussionsavec soit

protecteur, qui voulait qu'il ne cuttivat que

son talent de compositeur,se terminèrent par

des scènes désagréables qui t'obtigèrent Il

s'éloigner de Vienne. Il se rendit d'abord à

Francfort-tur-io-Mein, oùIl avait un cnga¡.\c.

mentl,our Ic Théltre-Nationat.Il y jouaavec

tucee<jt)s<)tt'ala fit) de l'année 1800; puis Il

fut appeléà Munich,donttesb3bit3ntsna i`ae.

cueillirent lias moins bien mais il oc jouit
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pas longtemps des avantagesde sa nouvelle

tiosltion, car une fièvreentente 10conduisitau

tombeau, le 19 avril 1803.Comme compos-

leur, Il s'est fait conuallro par la mu<iq)<e
d'une traductionsllomandede l'opéra comique
inlitulé: hlaiwn d vendre, et par un autre

petit opéra dont Datrld Teniere était te sujet.
Onconnaît aussi do luide petites pircoa110111'
la piano; Vienne, Wetg) des airs détachés et
'les scènes avec accompagnementdo piano;
Offenbach,André.

MAUI\E1\ (t.ot)M-6otHtOt)!), vlolonl91e

et compositeur, né Petutan), le 8 février

<7M, est élève de lIaak, mattre tic concertde

Frédéric II, el violonistediettagué.A l'AKede
treize ans, il se fit entendrepour la première
foisà Berlin, dans un concert de vifsa,.plau-
diuemenls .ccueiIIIrentsontalent précoce, et
cet heureux début décidade sa carrière d'ar-

tiste. Attaché d'abord A la mllsl'lue de la

chambre du roi de Prusse, il y puisa, dans ta

fréquentation de musiciens de mérite, des

conseill et des modèlesqui hétèrcnt sea pro-

grès. En 1806, la chapelledu roi ayant été
dissouteaprès la bataille de Jéna, Maurerdut

chercherdesressoureeun voyageant.D'abord,
11se rendit à Koenigsberg,où il fut bien ac-

etieilli, puis à Riga, où Il connut Rode et

Baillot,qui lui donnèrent des conseils, et en-

fin à Ntttau, d'oa Il se rendit à rëtertbourg.
Les concerts qu'il y donna améliorèrent sa

position, et le 8rent connattre avantageuse-
ment. De là, 1\se rendit à MOICOII,où Il re-

trouva Baillot,qui lui fit obtenir la place de
directeur demllslquecbez1echambellan'Wso-

wologsky,rioheamateur do musiquequi avait

formé un orchestre attaché à sa maison.
Maurerresta chezce ..¡gneur juxqu'en t8)7,.
et le suivit dans ses terres,aux frontières de
la Sibérie, à l'époque de l'invasion de l'ar-

mée française. De retoura Berlin, en 1818, il

y resta peude temps, et lit an voyagea Pari.,
ou Ileut dessuccèscommevioloniste.L'année

suivante,il accepta la placede mattre de con-

certs a Hanovre, et li relta dans cette ville

jusqu'en 183! époque où 11reçut de M. de

Wtowologskyl'invitation de se rendre à Pé-

tersbourg,en qualité de directeur de sa mu-

sique. Il y jouissait de beaucoup d'estime
commevirtuose et commecompositeur. En

<84o, Ila entreprit un nouveauvoyage dans

lequel lia vtaitéStockhoim,Copcuhague,liam-
bourg,Leipticket Vienne;puis, 11s'eal Ilxé0

Dresde,où Il vivait encoreen 1850.Parmi ses

ouvragea,ceux qui ont eu le plus da suctés

sont sa symphonieconoerlanle pour "uatrI!

l ,1000n.,qll'II a CléclltéeI,ollr la I,rcmlbreroÎJ

1 avec8pohr,MUlleret Wich,el (Inl a été en-
tendue à Paris, en 1858, dans nu concert
donné par Mer)!et Lafont,et son arurrr 14',
qoi ron9ialeen trois aira ru,ars tariez polir

violon, avecorrhestre. Il a écrit ailIii '111/'1-
(1111~~opéras et haila·tt, ent:·o autresAlen~o,
la Fourberiedécouverteelle lYouueau!'drls,

(lotit ona ptll)lld les ouverturesà gi-aliti or-

chcatroimaisIln'a pointréussidans cescom-

positions. ses ouvragespuhties sout i° Les
Ouverture$ citées el-desstis. 2" Symphonie
concertante pour quatre violon$, op. nri i
Leipslck, Peters. 3. Symphonie concertante

pour deux violent, op. D6 !.e)psic):, llof-
meistér. 4" Romancede Josrph variéepour
dl'IIX,iolons et violoncelleprtnclpaux, avec

ol'Cheslre,01', 2!Í¡ Leipsirk,Peters. S"Varia-
tions pour deux violons Irrinripaux et or-

cheslre, op.30j Leilislek Brettkopret Iltcr·
tel. 0° Idem, op, 47j Leipsick, lIormeislcr.
7. Concertospour violon prlncipal et or-

chestre, nos1, 2, 3, 4, 5, 0, 7, 8, t.eipu<-t,
Petcrs. 8"Concertino!tM<'m,n"1 et 3,Bt'"nt-

wick, Meyer.o. Fantaisies pour violon prlu-

cipal et orchestre,ol. 00et 02 Leipsic)., t)«r-

mei!<ter.10°A)r!tarte!Mem,op.S,14,lC,
23, 35, 37, 51, r,3, iro,70; !~i)'sick, Hanott-e
et Brunswick.11. Tdrm, avec accompagne-
ment de quatuor. 1~oQuatuors pour deux

violons,alto et violoncelle,op. 11, 28g Bona,

Simrock; Ilanovre,Baehmana.13" Duoscon-

certante pourdeux violons,op. 6! Leillslek,
Peters. 14.Chansonsallemandes,avecaccom-

pagnementde ptano.
Maurer eu deuxnie, Tf'teualadet Alexts,

nés tous deux à Pétersl)ourg; le premier,
élèvede son pèrepour le violon l'autre, vio-

loncelliste. Ils ont voyagé ensemble, pour
dnnner des concerts,à Kœnigsberg,Lelpslck
et Berlin, en 1839 et 1833: puis lis sonl re-

tournés enRussie,où ils se trouvaient encore

en 1848.

MAURER (J,-U.)'rut cher d'orchestre du

théâtre de Strasbourg,depuis 1820 JuslllI'ell
1830.Il a écritla musiquepourla tragédiede

Bélfraire, qui fut représentéedans cette ville

en 1830. Dansla mêmeannée, il y lit exécu-

ter son oratorlo do la Jeunesae de David.

Ces renseignementssont les seuls qaaj'ai pu
me procurersur cet artiste. Pcttt-etrf est-ce

le même Maurerqui était chef d'orchastreai,

Bamberg,etqut y fil représenter, en 1837, un
metodrametntttute: Nazeppa, et qu'on rc-

trouve, en 1842, à Langenschwall)aclà,(ils-i-

f;i)tt une sociétédechant.



~IAUlUCE.AUGUS1'EMAXANT

MAURICE AMHJ8TE, landgrave de

Ilesse-Cassel,né le SS mai 1S73,fut un des

prince*les[)(utinstruittdeMtttet))))t, et joi-

gnit â scs connaicsanceslittéraires du talent

pouf la musique. Il composades mélodies

pour quelquespsaumesde 1.01)Wasser,et des

motetsà plusieursvoixdont quelques-unsont

été insèresdans Ics~'lortlegiuml'orlenae de

linglentellatz.ïl'autres comyosltionsàpl usieurs
voixde ceprince ontété inséréesdans leA'o-

tum et inaigne Opur~COMffneOt(e.x/llsme-

tricos tacroa de Valentin Geuck(voyez ce

11001)j Cassel,1004.Fatiguédu monde,il ab-

diqua, passa les dernières années de sa vie

dans la retraite, et mourutle 15mars 103$.

MAUKO (lepère),religieuxde l'ordre des

Servites, né à Florence en 1403,mourut le

21 septembre 1S50,à l'àge de soixanle.II'l1ii

ans, et fut inhumé dans l'église de l'dmtun-

»lafa de sa ville natale, couventoù Il avait

passé la plus grandepartie de sa vie et dans

lequel il termina sacarrière. Ce moineétait

versé dans les lettres, la phiieMphieet les

sciences:telle était l'étendue de ses connais-

sances, que, suivantNegri(1), il était appeie

l3tbltolhéque actentt~que ( l'Archiviodelle

MieaM).En 1532,fut admit au nombredes

théologiensde l'université. On le désignait

quelquetoispar le nomacadémiquede I)Itilo-

pa<t<trt<e?mat<l'Académieà laquelle il ap-

partiut sous ce nomale-tt pas indiquée.Ne-

grl a écrit une notice sur ce moine(2),sous

le nom do Jllaurn dl Fioronxa, et donne la

liste de ses ouvrages, parmi Iesquelsil s'en
trouve un indique de cette manière G'om·

pendio dell' t4na e dell' altra Nusica. Ce

livre existaen manuscritdans laBibiiothe<tue
du couventde l'~tnnunxtada jusqu'au com-

mencementdu dix-neuvième siècle; mais,

aprés la suppressiondes monastères, qui fut

la conséquencede la dominationfrançaiseen

Italie, l'ouvragedisparut. On ignoraitcequ'il

était devenu,lorsqueM.Casamoratu, avocat

et amateurdistingué de ntusiqueà Florence,
l'a retrouvé dans la BibliothèqueMediceo-

f.auren.iana de cetteville, parmi les livres
des couventssupprimés(armoireB, n° 149);
il en adonne une analysedans le tome 1ede
la Ga»setla ueuaicaledl lHilarw(1848,p. 5).
Le titre latin de l'ouvragede Mauroest ce-
Ini.ci: G'trtusque~7~uatctxeptiome,r1l.:11auro

l'honosco ac Pl~ilopanareto autore; il est
suivi du titre Italicn Dall' una a deli' allra

(t) l:loriadst:ionminiYeriuori.p.g,4011,
(:1)LOt..h.

muiica, piana e misuruia~prattica e apv-

cuiatïca, 6reoaepitome,elc. Et) traitant il"

jntervallcs et do teut- nature, Maurufait c<;tt<-

remarque (pp. 37-38), bien cligned'attentiott

et qui renfermaune grandevérité, méconnu"

par tous les théoriciens, jusqu'au momentvit

j'en ai donné la démonstration tonalc, il sa-

voir que le demi·toremajeur ne l'est que il.

nom, mais non en fait, car « 1'lreîlle 10JII¡;C~
mineur. IlCetteobservation d'Mauto s'ap-

plique aux demi-tons coustitutifsde toute

gammede modes majeurs ou mineurs, parcf

que, contrairement ta tMorie vulgaire <tt"!

géomètros, ils sont dans la proportion=~3,
Levrai demi-Ionmajeur u'existe qu'eutt<;

deux snus quin'altpartirnucnt pasà la 111(\1111'

gamme, commeut-ut diGSe,J'a-fa dièse, rtr.

Dansle aemt'toMmineur, lessous ont entt'

eux(le l'attraction, commemi-a, si-tct, etc.;
dans le tiemi-ten inajetir, les sunsse r<-p"
sent réciproqucment. Sur cette simple lia,

reposetoute la théorie de la tonatite.

IiIAVIUB (C<t*HHis),lnvfr·sseurde nw

tique à Leicester,né à Bedforden 18UO,r,t

fils d'un musicien allemand qui résidait il

Ketterlng en1824. Élèvedosoitpère, il fit de

si rapides Irogria dans la musique,qu'à t'ai-
de cluatorzeaus il obtint la placed'organiste
à &etterin){.Plus tard, il estdevenuetete de
Gl'imnpour le piano, et deKing peut-
monte et le chant. Zu 182U,il est fixéà Let-

cester. Ona gravé de sa compositionquele¡II'"
morceaux de piano qui ont paru il Londres

depuis 1817.

MAX violoniste lahile, ni- il

Winterberg, en Boixime, le 27 décembre-

1109, fil scs études musicalescommeenfant
de eltietir 3 l'église cattt3dralede Passau, ou

il fit aussi ses humanités et soncoursde iiiii.

losophie.Plus tard, il alla étudier la theoio-

Mieà Prague. En 1702, il entra dans i'ordre

des Prémontrésà Tepel. Apresia supitressïon
de son couvent,il alla à Neumark.En 1815,
il remplissaitles m6)aesfonctionsà Czihana.

Non-seulement il a été un des meilleursvio-
lonistes de la Buhémo,marsIl jouaitaussi fort

biendu pianoet de la violed'amour. On a

gravd de sa composition,à Prague, six Il'1.

pour deux violotiset violoncelle.

MAXAKT (Jts.m-NÉcoxacMt-AtxMEnTi,

organistedistingueet compositeur,naquit tf) s

17SO,dans la seigneurie de Kosseottct'x,il

Diwicz, en Bohême.D'abordélève d'untre<-

boa·organiste,nommé Rokos,il reçut cnsuiU·

des torons de itoprziwa, un des meilleur,

etetfes du célèbre oi-gaitisteSegert. Ain·i,
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avoirétuillé pendantl'lusieur~ années sotiqla

direction de ce malH' il \'o1'agea dan~la
hauteet basseAutriche, fut attaché successi-

vementcomme musicien au service de plu-
sieurs couvents,et enfinfut uotnmo.eut77<
recteur du collége et directeur du chffur à

Priedberg, où il vivait encore r-n tHt7. Cet

artiste a formé un nombrecOlIsÍlI~l'3hlc<('<-x-

cellentsélèves,dont la plularl ont (té oit Sont

organistesenBnhl!me.a 1" Ii Il, il I,in'l, 11111.'
mc~aeà qnatre ton et orclestro Mtnpo'oiK

pour les (le ettte l'ill. JI avait

en inanit4crit: 1 Il Dix-litiit soletltlelleç.

3° Six motets. 3" Six messes de Requiem.
40Boaucoullde cimntsdetach~ 3" t)e!ipré-
hilleset pièces<ro)-f{tt'0<'Dea!:oaatctet va-

riationslioiir IL-l~iniio,
lllaXl~lIILlI:J06à1:pli liT, (-Il'cll'tlr

de Bavière,naquit lt il~inirix,14-28 mars 17:;T,
et succédaà son père Char)M-A)he) en 1745.
Une inslruction solide dans tes sciences et
dans lesarts, un eslrit dMitet )c "sil' sin-

cère de rendre ses sujets ttotroux, en Orcttt

un des princes les plus accornj'Hs du dix-

huitième siècle. On le surnomma le Bien-

Atrrté, dénomination mieux méritée par lui

que par son contemporain Louls XV, roi de
France. Il mourut à Munich,le 30 décembre

1777,Ceprince Jouaitbien du violon, du vio-

loncelle,et surtout de la bassede viole. Ber-

nasconiavait été son maitro de composition.

Lorstitie l'historien de la musiqueBurney vi-
sita la Bavière, le duc lui III présent d'lin
Stabat muterdc sa composition,que le celébre

chanteur Guadagniconsidérait commean fort
hon ouvrage.Précédemment,une copiede ce
.Sla6at avait été portée à Venise à rinsu du

prince, et le morceau avait été gravé <t)t'des

pttttches de cuivre; informé de cet événe-

ment, Maxifnitienftt acheter toute l'cllliUonel
la supprima. On cite anssi de sa composition
des IIlanieset une messequi fut exécutée par
les musiciensde sa chapellc.

MAXWELL CFnançotsKEf,LY), doc-
teur en théologie et chalielain de l'hôpital
d'Édimbourg appelé da~lum, naquit en

Écosse,vers1730, et mourutà Edimbourg, en
1789. Hâtait imprimer un livre '1"1a Il our
titre aln ~'aaau upon tune; being an at-

tempt to free tAe aeale of mtMX'e,and the
lune of Instruments, jrem tr»pr·rrsctfmex
(Essai sur la tonalité, ou tentative poNt-af-
franchirde leursimperfcctionsl'échelle musi-
rateet la conxtructiontonaladesinstruments);
Éditot)ou)-!{,1781, in-8<de deux cent quatre-
ringl-dix pages, avec dix-neuf planches, t.c

f'nti<pi<'('decetottvrageaet)!rcnoMTch',
ae·e~tie ï.oadres et ta date de

17t14.Lelivre estdirlsé endeuxparties, dont

c));)cun''e!tsuMit'ifieeet)septchap!tres:)a
)'r''tni6t-f("itrelativeIl la constructionration-
111,110des tntrrvallosla seconde,â la con-

'!t)'ti0)!dc!m) )))< falajiltit-eet ngilictitt.de
tou, les loirs. !o))jet dulivre de Maxwellest
un d~'iplus importantsde la Ilbilololllliede la

I/ilniquoj il coutirnt do curicuses rechercher
hur ce sujet, donttes difficultéssontconsidé-

1-iii)ies: malheureusement,l'auteurpart dlusàt-.
donnée ratisse,enconsidérantle systèmet%gal
comme10del'nier lermedela perfectiondan8

1.1 cogigtructiondes gammes,et commele seul

II1II)'cn(lerendrcr4!guJie!rela conformationde

celles-ci. Quoiyu'i) en soit det'o't'eufdeMax-
wellllAcet e,;a)'d,on nepeut nier qu'il ne fasse

lreusr dencaNcoMpde savoir, et d'un c»irrit
(-levé.Son livre, u·aité sous la forme ta irlus

<i''t&re)tt'attointeMdesMcesenAn)i)eterrc;
1't~ilitiopa été anéantie, elles exemplairesen

sont devenusd'une rareté excessive ce n'eyt
l,as saax Ileineducj'ai pu m'en procurerun à
Lotiiiresmême.

3IAX·YLL1:~YIC! composi-.
tear polonais,né en1685,était depuissixans
mallre de chapellede la cathédraledeCraco-

vie, lorsqu'II mourut subitement, à l'âge de
soixante ans, le 2,{janvier ~743.Cesrensei-

gnements sont fournioliat-unenotice coulent-

pnraine, écriteen latin, laquellea été publiée
)'ar 'il. 5oainxki,dans son titre Intitulé les
/M<t~'H< pofonafx(1p. S90.Quelquescom-

positious de )Iaxyllew¡cz sont conservées
dans la Bih]iott)e~Ut'de la calhédrale de
Cracovie.

MAVËR (Je.w-Faiakasc), savant théolo-
pienr né il t.opsiejf, le 0 décembre1050,en-

seiRna la thtatagic à Wittcnhet-g, à liam-

haurr, à Greirswaldet à Kiel. Nommé,
en 1701 surintendant général des église@
de ta Poméranic, il occupa ce poste jusqu'à
sa mort, arrivée a Stettin, le 30 mars1712.

Parmi ses nombreusesdissertations, on en
trouve une De hgmtto Brhatt una Narr

beydetnem lYortr etc.; Iüel, t707, in-4"de

v)t){:t-quatrepages.Danssonilluseumminta-

trl rcctesfx(1090rin-4'),))Il traite,audeuxième

chapitre, p. 97, elel'orfpine~ de l'aatfquttc
et de ta cnnstructinrrprlmiliue des orguea.

3I~i1`EIt (GUDEFROID-»4vji»,docteur en

médecine,etmembrede l'Académiedesscru-
1¡,leursde la nature, à 8resiaar naquitdans

cetteville, le 0 novembre1050,et y mourut

le :.1.4tic%i-nilit-e!7)U.()a9dett'iuMdi'.ser-
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tatlan iulilul~e ApologinIrrn nl,xrrcatiane
aurti cafusdum ia pariete dubit Inuisfbilix

dulamatf; Bruslau, 171?, in-4°. Ellf,- a été

aussiinséréedaus les dcta erudtlorum de la

memeaon~p.

MAFIat (Cn)t~T)tt),prafPSSrnrde phiio-

sophlr, naquit à !)tes)'7!ti!,cil Moravie, le

20 août 17tll, entra chez les Joutes, il

Maycnce,Je 20 septembre1743,apria avoir

terminésesétudesavecdistinclion à t'Cniver-

sitédeWU)']!)<au)'{{,puissortitdr cette svciflcl,
et devint prafesseurde Ilbilosollhieil Jlcidel-

bel-«,oisil moq1ptitle 1(!avril La llupart
de ses travauxsont rt'Iatirsà llisti-onnriiie.Ce

savant a introduit rlans l'harmonica(tft per-
fectionnementsdont il a donné la d<4Ct'i))tton
avecdeslrlanchesdansle journallnlitulé l'ora

und fiir Deulsclrlattd«le l'Allemagnect pour

elle),Ce morccaun'a 1):àru qteal)risa mort,
au moisde juillet 1784.

IiIATiT·.It(AxTOt~):),camlioslteur drama-

tique, nd à !.i))iM,en l3utt~me,vcra le milicu

du dix-huitièmesiècle, dent quelquesannées
à Paris, puis 4 t.ondresCI,enfin, il tnlogtirl
où il fut maltre de chapelle, Il vivait dans

cette dernièreville en 1703. Il a fait retiré-

senterà t'OpéradeParis 1°DamJle et Zui-

mls, en 1780. 20Apolton et Dapkné,en titi

acte, 1782. L'Almanach ilrédlral de Catha

indique de lui les oir6rasallemands 3° Das

Jrrlicht (le FoUnt).4°Dic Lufthagel (l'Oura-

gan et les hattcts ÜoMarlborough.QoDie

Becker(1et)ou)!'nge)').0na gravéde lacompo-

siliondecet artiste Trois triosbrillants pour

deuxvlolonset basse,op. 1 Bonn,Slmruck.

1lIAYlrlt (Je~ii-BM~en), professeur de

harpe, néen AUc'mDl!nevers le niilictidtidix-

huitièmesiècle, se rendit à Paris en 1781,et

y publia une méthode pour son instrument,
en1783,et quelquescompositionsparmi les-

quelleson remarque 1° Divertissementpour

harpe et fiOlej Paris, Janet. 20 Duos pour

deux harpes, n" 1 et 2; Paris, NlIdel'man.

3° Divertissementpour harpe seule; Paris,

Pacini. 4° Deuxièmeidem Paris, Érard.

o"Sonatespour harpeseule, nOs1 et 2j Paris,

Naderman.Plus tard, Il s'est fixéà Londres,
oùIla été attachecommeharpisteâlorchestre

de l'Opéra italien. Il est mortdanscette ville

en 1820.Des variations,des fantaisieset des

pots-pourris pour la harpe ont été aussi pu-

htiessousle nomdecet artiste.

MAYER ou MAYK (JB*)t-S))tOf),cotn-

t'ostteut-,est né le 14juin 17034 Mendorf,

petitvillagede la hauteBavière.Sonpère, or

hanislede l'cndl'oil, lui ell$ci¡;oales élémeliis

de ta musique, pour taquette il tntntrait

d'heuremes tiitpositioff'i. Enfant de cttœor

"1.1 de huit ans, Il fut bientôt rit état dc

chanter vue toute espèce de musique, et à
dix ans il exécutait sur le clavecinles sonates
lesplusdlfficile~de Schobert et de Bach. Vers
cette époque, il entra au séminaire d'Ingol-
stadtpour y faire ses études, et, pendant tout
le lempsqu'il fréquenta ettteécole, linél4ligea
l'étude de la musiqueet du piano; maisà S'a

sortie de l'université, Il se livra de ixoitveauâ
la culture de cet art et apprit à jouer de ,,111-
sieurs Instruments. Coodnit, en 1780, par

dim,rentescirconslaneesdansle 1'02)'5 d.:s Gd-

sons,il y demeuradeux ans, se livrant à j'en.

seignement de la musiciuc,après quoi il se

rcndit b liergamopour y étudier i'hat·ntonie

et l'accompagnement sous la direction da

maltre de chapelle Cas-IoLcnzi. M~iit,sans

autreguidc que son instinct, il aMitcon)t'o<<!
cluelquesmorceaux,entre autresdeschausuns

allemandes qui avaient été Iluhliécsil Ralis-

bonne. Lt-nzi,mattre médiocre, ne powait
conduirefort loinson élèvedansilart d'écrire,
et lesressourcesd(. :IIa3:ernelu'-permettaient
pas d'aller chercher ailleurs les conseilsd'un

harmonisteplus habile. La difficultéde pour-
voir à sonexistence l'avait mômedécidéà re-

tourner dans sonpays mais les secours géné-
reux du comtePesenti, chanoine de Bergame,
vinrent le tirer d'embarras, et lui fournirent

les moyensd'aller continuer ses études à Ve-

nise auprès de Ferdinand Bertoni, mattre de

chapellede Saint-Marc.Mayer ne trouva pas
dans cenialti-eles ressourcesqu'il avait espé-
rées pourson Instruction. Soit queBertoni le

crot plusavancéqu'il n'était réellement, soit

qu'il n'eut pointl'habitude de l'enseignement
et qu'il n'en connût pas la marche progres-

sive, au lieu d'exercer son élève sur les di

verses espècesde contrepoints, de canons et

de fugues,il se contenta de te guider de ses

conseilsdans la facture des morceauxde mu-

sique, et de corriger partiellement les fautes

qu'il remarquaitdansses ouvrages.Cotteédu-
cation pratiquefat ta seule que reçut Noyer

dans l'art d'écrire, i) y joignit de lui-même la

lecture de quelques hons livres didactiqueset

des partitionsdeplusieurs grands maitres.

Apresavoir écrit quelques messes et des

vêpres, il composa,en 1701, t'oratorio Jacob

a Labann juqietta, pour le Conservatoiredes

~M~MMt~aVenise; cet ouvrage fut exé-

cilié et présentedu roi de Kaptes,du grand-

duc deToscane, et de l'archiduc, vice-roi de

Mitan.Trois autres oratorios (David, 7b<
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niatritnonium, et Sisara) turent ensuite de-

mande*a.MayorpourYet)is<etjt écrivit pour
Forli la Passion et Jephté. Le brillant sucées

de toutesces prodttctiom avait justillé la 1)"Q-
tt'etion accordée au compositeurpar le cha-

noine Pesenti ce noble ami desarts rappela

lirèsde luison1)s-otégé,dansletlesseltide passer
avec lui ifs ciernit-resaofx'M, mais à peine

quelques dispositiom avaient-ellesété hl"iae4

pour la réalisation de ceprojet, que le eomtc

mourut, et que Maycr resta livré à ses soutes

ressources.Cet événement le jeta dans la car-

rière de la compositiondramatique, ois Il ne

Mt peut-être jamais entré si son protecteur
eût vécu. Il fut déterminé à écrire pour le

théâtre par les conseils de Piccinni, qui se

trouvaitalors à Venise.Sou premieropéra fut

Sn/ o aia 1 riti d'Apollo rcucudio ou le

représentaau théâtre do La Fenice,Il Venise,
en 1704. Depltiscette époque jusqu'en 1814,
c'est-à-dire pendant l'espace devinRIannées,
le nombre des opéras et des cantates thea-

traies composdcs par Mayer s'est élevé fi

soixante-dix-sept. La plupart ont été ravora-

htementaccueillis par les amateurs des villes

principales de l'Italie, et pendant cette pé-

riode, le nom de ce compositeura Joui d'une

célébritésupérieure à celle des meilleurs ar-

tistesItaliens.Quoiqu'il ne fdt pasprécisément
doué de facultés créatrices, Il y avait asseï

de mérite dans ses ouvrages pour qu'on les

considérât comme le type du style drama-

tiquede son temps. L'aurore de ia carrière de

Rossinimarqua la fin decelle de Mayer. Ce-

lul.cl n'avait été qu'un homme de transition;
sonjeune rival était destinéà faire une trans-

formation de l'art. L'activité productrice de

Mayeravatt été prodigieusedanslespremières

années; plus tard, elle se ralentit. En 1801,
on lui donna le titre de membre honoraire du

Collégephilharmonique de Venise;dans l'an-

née suivante, la ptace de mallrc de chapclle
de la basiliquede Sainte-aIarie·llajeuro3 Ber-

game lui fut confiée,et depuis lors Il n'a cessé

d'en remplir les fonctions.Diversesautres po-
sitionslui ont été offertes postérieurement à

Londres, à Listtonne et à Dresde; mais son

attachementà la ville deBergameet son godt
peur l'oxislencc paisible clulil y trouvait lui

firent refuser les avantages qu'on lui olrrait

ailleurs.C'est parles mêmesmotifsqu'il n'ac-

ceptapas la piacede censeurdu Conservatoire

royalde Milan,a laquelle il avait été appclé
par un décret du vice-roi d'Italie, daté du

29 avril 1807. Lorsqu'il eut cessé d'écrire

peut'le théâtre, il ne s'éloigna plus de Ber-

gamoet ne composaplue que pour l'église.

lIal'.ageantsonIC:IIIJlS1:1111'1:sesélùvo,0111
iitt'rature de la 1111"1'1110,il s'est en quelque
sorm isolé pendantvin}it-cinqansdu moute-

Incul rntnicall(ui l'environnait,et n'a cher.
chéde délassementà ses travauxque dans le

piauirde former et d'augmenter chaque jour

ullecollectioll.!e p3.'lilio,udejjl'4ud&ma!ll'c¡
et de fitresceiatthàta théorieet l'histoire
%lela musiquequ'il rassemblée pendant près
(le quarante ans. La direction de l'Instilut
ntusicaido Bergame,fondépar un 116cl'cldu
18 mars 1805, et réorganisé par celui du

6 juillet 1811, lui a été ronltée depuis son

origine. Il y enseignaitla compétition,et yIl

forméquelquesbonsél~veslparmi lesquels on

compteDonizetti.En 1841,J'ai visité à Ber-

gamecet homme1·espectable,aussiintéressant

pat-<a!imp)icitt', par sa honte parfaite, que
di!tin}!Mcpar sontalent. 11avait alors pcnitt

)avHe<tept)i<p)t)4iet)rsanneei;mai<sac<!cHu

n'avait pointaltdré sa doucogaicté natulelie.
Nouscausâmesprèsde deuxhcttrefi,et je lui

tl'oill'all1l'3UCOUIId'instruction dansla huer.)-
ture et l'histoirede la musique,particulière-
ment en ce qui concerne l'Ilalie. 1.'L'reduu

phtlharrnonique de Bergamevenait de faire

l'rappel'ensonbonneurunomédailloctu'ilm'of-
frit avec autant de ptabir queJ'en eus à l'ac-

cepter. Ellereprésented'un côtéson effigie,et

porte do l'autre cette Inscription
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Mayera cessédevivre te2 decemttt'o<84S,

àt'agede<[uatre-vint}t*deu![a))!.t)e:!o))!!e-

ques magninqueslui ont été faitespar la ville

de Bergamo.
La listedesouvragesdecet artiste se dlvise

de la manièresuivante I. Nostooec'touM

10 Dîx-septmessessolennellesavecorchestre.

2°Quatre messesdeltcqutem~Idem.3. Vingt-

cinq psaumes. 4°Jacob a Gabauo /·u,qtena,
oratorio; Venise, 1701. 50 Staara~ idem,

<M~ 1193,O. To6t~ maO'fMOM~MtM,idem,

tbtd., 1704.7" La Paaatoner à Foi-il, 1704.

8° Dautde, Idem,à Venise,)70S.9" /<Saeri.

/fsio di Je/'leyidem, à Forli, 1105. 10" Tous
les I>sauniesà quatre et cinq voixet orgue.

)!Vêpres complètesavecorchestre. 12°Six

~fn-t-e. 13" TroisBontdiclus. 14° Un 5'la-

bat. Il, MUSIQUEME.tTnAtE:15°Femtoroa·
ata la tnusica custodedello ('ede n:artlalc,
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cantate à trois voix, à Venisci en 1101.
10°Ero, cantate à voix saute, pour la canta-

trice BiancaSaeüetti, en 1794. <7'R!~b,o).
tta T rtti d'Apulto leucadio, opérasoria, il

Venise,1704. 18°Temira rd Arlsto, cantate

peut' le lhéâlre deLaFenice, il Vf'ttttc,1705,
100 l.odotaka, opéra teria, tbtd., l700.

RO°Un Paxxo oe ~tttt<o, opéra ))0ttttc,au

Ib6êlreSainl-Samuel,à VMi<e,1797. 21°Tr·

lemacco, opéra seria, à La Fentce, 1707.

9~/<~j/«<'t foi-ce,ait1 IléAlrede San-Nosè,
à Venise, 1707 23°/M<~<!<f<M<«f<
t))td., 1707. 24< Le S'renture di leandro,
cantate en deux paJ'liospour le comte Car-

cano, de Vienne. 9! ~Iuutaoai marttatt,
opéra beurre, ait théfitreSaint-Samispl,à Ve.

nise, 1798. 20' l.anso e Lidia, opéra seria,

))ouf)etheatredeLaFet)ice,1798.S7'<MoM

in Siria, idem, pour le théâtre Saa-Bene-
detto.38*'Cheortptnalt! farce, pour10même

théâtre,1708.2Qo !'Amar ingegno4ot4 Ve-

nise, 1109. 30"f.MM~za per aslu~iu,

farce, pour le tllMlra San-Benedetto,tbtd.,
1799. 3l*Adelafdodt lrursclireo,opéraseria,
pour le théâtre de La Fenicc.~M., 1700.

E3°L'Avaro, farce,at) théâtre San-Beuedetto,
1700. ~3° Sabtnoe Carlolda,i hid.34' L'Aca·

demtadt muatca, idem, ibid., 1790. M"le-

dotaka, avec une musiquenouvelle, pour le

théâtre de ta Scala, à Milan,1800. SO.CM

Sottlt, opéra seria, 1I0llrlethllAlredo La Fe-

nice, à Venise, 1800. Il* La Locandtera,
opérabouffe, pour l'ouverture du théAlreDe-

rieo, à Vicence,1800. 38'*Il Carretto del

vendttor d'aceto,farce, pour1e théâtreSaint-

Ange, à Venise, 1800. 39" ~«fooM,

opéra bouffe, pour le théâtre della Scala,A

tman, 1800.40-' 1 'Imbroglione ed il C<M«-

gamaiti, farce, pour le IhéAtreSan-Mosè,à

Venise, 1800. 41. Gtneura dt Sco~fa,opéra

seria, pour l'ouverture du théàtro de Trieste,
1801.4S°Le DueGtornate, opéra sami.serla,

pour le théâtre de la Scala, à Milan,1801.

4S' 1 Ytrtuosf, fat-ce,pour le théâtre Saint-

Lue, à Venise, 1801. 440 drgene, opéra

seria, pourle théâtre do La Fenice, à Venise;
1801.45. I llltxtert ~Itusini, opéra seria,au
théâtre de la Scala,à Nitan, 1809.40°Ercole

in ïtdta, opéra set-ia,à Vienne, 1803.47°Le

E'tntt r/I)ali, opéra honn'e,au théâtre de la

Scala, à Milan, 1803. 48° Al/'onao e Cora,

Ibld., 180â. 40"Amor non ha rttegno, opéra

boutre,<&M.,1804. 50. ~MM, opéra semi-

seria, ait théâtre San-Benedettovà Venise.

51° L'Eroo delle /nd'<f, pour 1`ouverture

ciii (bêàttede Plaisance,1804. 520F.raldu rd

~MM«,opcra déria, illa Scala, à blilan, 1805.
65*' Di locanda in lacartda, fat-ce, pour le

théâtre de San-Nose,3 Venhe, 18Ui.:54° L'd-

mor conjtigale, opéra semi-seria, 3 Padoue,
1805. li5° La Roccla di /'o/«M<<<tM,uplra

semi-iferta,au thfatrede La Feniee, à Ventcer
)M5. S6° Gli ~mff~at~, opéra sfria, ibtd.,
1806, li1. Ifigenia in Àt4fide,opéra seria, il

Parme, 1800. S8'' Il ptcciol Compotitoredi

fnuaica, farce, au théâtre de San-Mote,de

Venise, 1800. ü0° AdelatJa cd Alerama,
opéra seria, pour le théâtre de la Scala, il

Milan, 1807. 000 Le Due Glornate, avec une

nouvelle mutifjue, pour le théâtre de lafe-

nice, à Venise, 1807. lilo 11'el'un ne l'aflro,
opéra houtTe,pour le théâtre de la Scala, à

Milan, 1807,et dansla mêmeville unecantate

110111'la paix de Tilsit. 629Belleciarte e tr·ittF

faltï, opéra houff", pour le iliéàii-eci; Li)Fe-

nice, à Venisc. 1807. mio 67tfrt<~cf,opéra

seria, pour le théâtre ~r~ett~tt~t, à Rome,
1808. 04°Il Yernoriginale, opéra houn' ait

lréâtre Palle, 1808. OS' /< /<<<o~t0<t'<~w,

opéra seria, pour te théâtre de ha F<-nicc,il

Venise, 1800. 00° Il Jtaattl ~6't-f</t«',opcra

seria, au théâtre tic la Scala, Mitan, 1810.

070 ¿more non so//`reo/)pn<t':t'otte, opéra

houiie, au thèàti-e de San-Mosll,à Venise,
1810. C8° Cantate en deux parties, jbotirle

mariage de t'empereur Napoléon,exécutée à

l'Institut musicalde Bergame.69° Ifigenia in

AulFde, opéra seria, avec une nouvellemu-

sique, pour l'ouverture du théâtre de Brescia,
1811. 70° Il Diaerture oatia .fmore filiale,

opéra temi-sei-la, au théâtre do San-Mo<e,à

Venise,1811.1 1 °A/edea,ol,érasel'la, au théâtre

de La Fenice,à Venise,1812.720,7'<t!)t<~aoo,

idem, au théâtre de la Scala, à Mitan, 18)5.
730 Le Dite Dttchetse, opéra bouffe, f6H.,
1814. 74° ï'lasa bJanca e Rosa rosta, optra

seria, à Rome, t8t4.75° ~<<t)',opéra seria,

autheâtredti!tSea)a,àMitan,18)S.70°~M<t

a G'ostarttino,opéra séria, <oM.,18)0.77"

cide al Riota, cantate, à Bergame.78° En-

viron dix cautates à plusieurs voix, sans or-

chestre, pour futaie de l'Institut musicalde

cette ville. Les ouvertures ilgrand orchestre

d'<<e<<M<f<t,de t'~u~'oeo et de Aiédée,ont

été gravéesà Offenhachet à Paris. Maycra

composé aussi plusieurs morceaux de mu-

sique Instrumentale pour l'école de musiclue

qu'il dirigeait.
Comme directeur de 1'1nslillll musical (ig-

Bergame, il est auteur de ptutteurs outra}:

relatifs à l'enseignement, entre autres de

ceux.ci :laDoftrirta tlegü ete»tenttmersieall,
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m manuscrit! Brecemelodo a'accompagna-

eneutor idem. On cite aussi de lui titi alma-

nach /IIu,ical, ct uue notice sur J. Ilayln
it)Hh))t'f Ilrrrl notl:ie i'«c)'<c/<edella viia Il

delle upere di <t'<M.<f~e!layrln; UMtHa'ue,

tüUSl,die '111:111)1'11:l'iIK""Eulin, il a

C-critttiieuoticeitaistitiée l.'rureiLïograplrtr·-l
di ·rilllUt4lO<op<t.<, prffxo t:iolouisturlrtta

clsieaadi J.Ilaria .1lo~yioro rti !!rr·JantrJ.
Cemorceause tnauvedans le recueilmmu)<;

I~uesirirc morte rll dnt. <a~u:~< )JuI'¡¡3mè,
I¡¡III, i))-8".

iCM.tnt.t.t),pianiste et coinlioïl-

tcur, esl né en )7MJ'Ciau<U)a),dat)~)e
Il;11'1,suivaut l'G-niceraal !e·xikonder Tme.

kunat, de 5chriliugr 1e<¡ueJajoute yue sou

isremier nrallre de musitlue fut l'organiste

Rol/rmallu,que son pére le riestlnaità l'étude
du droit, (lit'il tic le laissa se livrer à la mu-

sique ')u'att![heuresde de manière

at)et)ointit)terron)t'reM!ft<-av.mit,<it()u<
parvenu à l'3~e de la cunscrilrtinn, Mayer
fut enrôlé dans un régiment et ne iii point
d'autre service militaire que celui de seeré-
taire de son coloneljenl1n, que, conduit en

1\lIsalodans 1'exlrGrlitionfrançaise de 1812, il

y fut accueilli dansla maisond'un grand sei-

giseur,où il resta pendant la retraite. D'autre

part, M. BerM.dorfdit, dans son G'nicersal
Y.f.B~ottder Toukuust, que Cliarles Maye)'
ust né à KCI'nigsbel'g,eu 1802; ce qui le ra-

jcuuirait de dix ans. Je peuse que ces deux
noticessont également et-roisiles,et j'ai l'OUI'
garant du mon opinion une lettre écrite de

francfbrt à la Ga;,elle gëuérale de musique
da teipsfck (1810, p. 8), dans laquelleil est
rendu comille d'uu concert dOl1oé,au mois
d'octobre181: dans cetteville, et oit le jeune
Chartes Mayer, dp6 de seize ana, avait cxé-

Cilié, d'une manière remar'tuabie, un con-
certo de Dusseket uu grand rondo de Ficld,
son ntattre. Chartes uayer est doue né en
1709.

On voit, dans le méme compte rendu,1

queson i)ère3 lié à Francfort, avait été vir-
tuoseclarinettiste dans saJeunesse;qu'il fut
attache Irenrlantneuf ans, en cette qualité, à
t'orchestre du tuuatre de sa ville natale; qu'il
fut cnsuite enf{.ix~dans la musiqued'un régi-
snrnlfrançaisavecIceluelil futen Russiedans
la call1l'¡¡{(nede )8) 3 que sa femmeet son lils

l'g aecotupa;;a6eent(file madame 11.1yer,née

Lëvéque,était une cantatrice de riurlque ta-

lenl, et rlu'elles'~tahiit à PêlershourK,comme

élémentaire et de eliont.
C'est alors flue son nis commentades études

sérieute-idepiano. Ensuite, il s"étalrüt9 ~ltos-

couet y dermtéldve<le Flcid. Par les Icson:r
dece profc~eur et liai.titi lravail Mbidail est

dov"lIului.IUdllll'11111,I.ll1islt:Il'è,lhlillV,lIc'.
Je l'ai couauà Paris, en 1I1IH,{'lilli ai 14-oiiv~-
nu ta!et)trctuat'f)uai)ie.S'étant remlu ru 1/1"-

r;iqucpourr donuer"c~CIIIICI:I'lS,/:II 1 K!!J,
ill'ida à Bl'uxcllespendant tillille an-

liée. Apria avoir ioyué en Allcrnagne,il est

t't-tourn~à ~1oscou,ou iljouirait de ircaucoup
de cousirif·rationconttMet d'une

(fositioufort heurcusc, l'lus tard, il s'est établi

à P<'tct'<hoMt'j~,ou il se livi-aitavec sucré$ à

l'enseignemellt, salis ses propres

<itMd<'<,pat'ticu)i6ren)cntdalls la composition.

Q()e)')u<it-u))<ide fies(J'livresles plus iatt'o)'-
tanles se font remal'f¡uerpar le mérite de la

facture et par une Instrumentation pleine
111 1845, Chat·lesMayer fil un grand

voyagedanslequel vislla la Suède,le Dane-

mark, Hanthoorg,Lclpsick,la Beigiiiiie,J'AI-

)t;tnat{"<h''t)Ht)e,Vieillie, la tioligt-le,Dreiidf,
oit il étaiten1846,ctt)a'itre~tIl dansl'année

suivanle, aprèsavoirlassé six moisà Péters.

bourg. Depuiston~ton))! il ejtrotitaU du dé-

goût pour l'hahitalion en Russie; Il m'en

parlait souvent et avait mêmedéslré obtenir

une place de professeurau Conservatoirede

Bruxelles.Vers 1850, Il s'est axe à Dresde,
où il est mort, le 5/juillet 1802.

Le nombre des cruvrespubliéesde Chartes

Mayer s'élève à ptus de deuxcents. Les plus

importantes sont 10 Grandconcerto (en ré)
avecorchestre, op. 70 -e'BerlinePaes. 20 Con-

certo symphonique(enré),op.80 HantiMurg,
Schoberth. 3" Grand rondo brillant avec or-

cbeslre, op. ~8; Lelpsick,Peters. 4"Premier,
deuxièmeet troisièmeallegrode concert avec

orchestre, Leipsick,Ilotmoister. rioGrandes
variatious (sur Ut) thème de Cenorentola)
avecorchestre; Leipsick,Kistner. 0° Grandes

études mélodlclueset deconcert, en plusieurs
l'ecuclls ou ttetacheet.7'*Desloceales. 8° Des

caprices. 9°Desnocturnes. 10" Desromances

sans paroles.1 leDesfantaisiessur desthèmes

d'o;)era<.t2''De({rande<vaiMs.1:1°Desvaria-

tions. 14°Desmorceauxde fantaisie, 15. »es

rondeaux pour piano seul, n°' 1, 2, 3, 4.

10. Desexercices.

1tU,1:'ERfEcoo~c DE), amateur distin-

guéde musique,né à Rotterdam,dans Icsder-
nières années du dix-huitième siècle, était,
vers 1825, l'âme de l'activité musicale dans
cette ville. 11vécutquelyuetemps à Vienne,
et y Il1Ihliaun grand concertopour le piano,
avec orchestre, op. Il (en mi mineur), C/¡~Z
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MATt'R (JtAS),musicien bavarois qui vi.
vait vers la fin du seizièmesiècle, naquit à

Frislnge, et fut curé à Jaht2~prèsde Munie)).
On connattde sa composition Cantlonea sa-

cw<)~«Ht«)ct<me/a6oMt~; Munich, 1590
in-4~.

Wifjrendorf.Ses autres compesittons ont été

pt)b)ieesenUo)ta))de.
t'n autre artiste, nomméÉdouard rla~er,

était, en i84H,di)cuteut-detnu<i~t)':a il

où i)))Mbt!a:1"Citt<) chant!

paursuprauu,ranlrallo, ténorct Ims~e,c~p.:i,

cllcz BarncwÎlz.2<' /:illl/ cllanls ItOur'I"alre
voixd'hot))t))es, 0)). 0, tbld. 5" 1't-oib1 tecler

pour supranuou ténor, avecacconrlwgueuuut

<)(.'j)ia))o,ojt.7,t'tf<<.
On lie trouve rien sur ces artistes chez les

biographesallemands,ni sur .>lu~usteNudrr,
de Ça''têt, chanteur qui remplit les rôles
de basse à t'Opéra allemandde Dresde, de-

puis IBIDJUsqtl'etl1820;quirOt rellréllcnler,
en 1823, le drame musical en deux actes de
sa romposltlon: die hurcJaclta/t (la Caution),
d'après la balladed,! Schiller,ci qui l'uhlia à

Leipsïck,chezHof)neister,cn1820,sixLteder

pour voixde basse avec accompaxnefnetttde

piano, nisurun autre Au;~asteiflaver, de

liaticirre, qui perfectionna l'~oladlcon de

ïckier,etqut)eJouaità)!ren)e,<!n)S27,nt
sur Zoula Alayer, violoniste, qui l'uJ¡liailà

Mps)c)<,d)ei!Mofn)ei!!ter,en1841,d'oM.te

compositions brtllarrteapour le violon, avec

arcompagrrernentde pfano,cruvres80 et 81 i
ni, eutin, sur Émile~/a~r, qui faisaitjouer
à Linz3en 1848, l'opéra de sa composition

/)oMAo~)-fa'M)<"< CM.Le biograpbeErnesl.
l,culs Gerber n'était pas un aigle; mais il
était ltlils soigneuxde son travail que ses

d'outre-Rhin.

MA\'KAMM(J)it~), musicien anglais et
tuthistc hahile, vivait 4 J.ondl'esau commen-
cementdu dix-septièmesiècle, Ona de lui un
recueil intitulé The tirelqe /~o!t~<r<of tlre

irforld, set and composedfor the vieil da

gamba.. the Iule and the voyce, to stng the

t'e~e, ail lirree jotrrtl and none several,elc.

(les douze Merveillesdu monde, composées
pour la bassede viole,le Iuth et la voix,ele.);
Londres,1011,in-fol.

11IA'>fIt(Ro)')!M-l6itAC)i),en dernier lieu
maitre de chapellede l'évêque de Frisinge,
naquit, vers le milieudu dlx-sellliè'J1esiècle,
à Schardingen, en Bavière. Après .4voir t;t<;
successivementmusiciendecour a Airhstoedt,
àRatis))onnc,t;tviotonistede)acb!)t)etie<!iM-
lorale de Munich,il entra, est )7t)ft, au scr-

vice de t'eve'jttede Fr!<in~e,et mourut, en

1710,dans cctte Im,ition. II a fait imprimer

dcsa cnmpositiou1 ° l~'attEtl·lt tltt<9fta, Cul1·

sistanl Cil tl'I:izc &onale.il cieux, Il'01s el
quatre lalties, et un ~<tM«ntocinq parties;i

Aui<i)ourf<,)074,in-f<')io.2"Vit)Mt-cinqO/-
/'ertnrin dnmfnfcatfa, on motets à quatre et

cinq voix concertante!, deux violons, truis
tromhone5ou violes et hasseconlirrue.3"<t-
cri coMCt'HfM*prnlmorunt, anttphonarurn,
pfarum <a))<to«MMt,t,~ aola r.oceet divertit

instrumtntts composili; Ratisironne, 90H1,
in-4' 4° Paalmodta 6r<t)t'<ad vesperaa to-

(ius anntr à quatre voix, deux violons, trois

violesou tfonthonet et bassecontinue, Augs-
))OUt'1700,in-4'

lilAllt (Toxtt-G.mt'tt), né en Souabe,
était étudiant de l'université (I'Altiforrt,)or!).

qu'il sonlinl, pouf o1W·nir le doctorat en phi-

)o'!opbie,un''t))<se')u'i)afa)t!)!))))imc)'MU!)
ce titre Diapeltatio tnrm'c/4 rtc dicistwte
monocordtet rledtrcendisinrle sauarum cun-
cfnnurum aperir6eesiAlldol'ffi,1()<!2,ln-4°.

MAYSKMHH (JeMM), t')o)ot)i~cdi<tin-

!;Mëctcompotitct)t'e)''f!!)nt,e!itoeàYiet)t)e,
le 20 octobre178J. Lesélémentsde la nitisitlue
et du violon lui furent enseignés par un

rnaüre ohscur; maisplus tard Il devint éléve
de Schuppanaigh 11111le choisissait toujours

pour jouer la partie de secondviolondans ses
matinéesou soirées de qnamors. Un son pur,
une exécutionbrillante dans Ics traite, ennn,
une certaineélégancede slylr, forment le ra-
raelère de son talent d'exécution, qui laisse
seulementdésirer un pcuplusde variété d'ar-
chet et plusd'énergie. Ses compositions,par-
ticulièrementses rondeauxbrillants, ses airs
variés pour violon, et ses trios pour piano,
violon et violoncelle, ont obtenu des succès

européens.Cesouvragessefont moins remar-

quer par le mérite de la facture que par un
heureux instinct de mélodie, et beaucoupde

goût dans les détails. Maytetter a toujours
vécu à Vienneet n'a fait aucunvoyagepour
se faire entendre en Allemagneou à t'etran-

ger. Sticceïsivemetitnommé virtuose de la

chambre impériale, premier violon solo de

l'église de Saint-Étienne et du théâtre de

la cour, il a été chargé en dernier lieu

de la direction de l'orchestre de la cha-

pctic impériale, où JI a montré du talent.
Cct artiste publié environsoixante reuvrcs

de otusi'juc instrumentale, parmi lesqueiles
on tcmar'jue: 10 Concertospourviolon, no 1

(«'uvre 92), 2 (oeuvre 201,3 (Tuvre 28);

Berlin et Parts. 2~ Concerto varié



MAYSËMR MAZA846

fJemj op. 43 Vienne, Diabctii. ~o Grand

morceaude concert, op. 47 <'6«t.4. Polo-

naiscs pour violon principal, avec acromlla-
gnementd'orchestre ou dequatuor, n" 1 à 0;i

Vienne,Artaria, Diabellielllaslinger. 5.llon.

deaux brillants pour violon principa) et or-

chestreouquatuor, op. 21,27, 29 et 30 ibid,
O.Airset thèmes originauxvariés pourviolon

principalavec orchestre ou quatuor, op. 18,

23, M,40et 45; tbid. 7°Thèmes variés,avec

accompagnementde second violon, alto et

violoncelle,op. 1, 4, 15; <6M.80 Quintettes

pourdeux ,lololIS, deux altos, violoncelleet

contrebassoad libitum, n" 1 et 2, op.SOet

51; tbtd. 9. Quatuors pour deux violons,alto

et basse,op. 5,6,7,8, 0,33, ibtd. 10°Trios

pour piano, violon et violoncelle,op. 34 et

41; tbtd. 11" Sonates pour piano et violon,

op. 10et 42; ibtd. Beaucoupde morceauxde

moindre importance. Cette musique est en

généralagréable, mais ellen'indique pas une

forteconceptiondans le développementdes

Idées,

MAZA8 (Jac~asx-Fkaisox),aé à Bezlers,
le 23 septembre1782, fut admia,le 16floréal
an X(1802), au Conservatoirede musiquede

Paris, où il devint élève de Baillot pour Je

violon. Le premier prix lui fut décerné, en

t805,aueoncouMt)tt))tic,et bientôt Il .e fit

remarquerpar la manière large et suave en

mémetempsdont il exécuta, aux concertsde

l'Odéon,quelquesconcertos de Viotti, et par
son jeu élégant et gracieux dan. le concerto

(en re) que M. Auber avait écrit pour lui, et

qu'il jouadansles concertsdu Conservatoire,
en 1808. D'abord attaché à l'orchestre de

t'Opéra italien il quitta cette position, en

18tt,))ott)'voyager en Espagne. De retourà

Paris,versla Onde 1813,Il visital'Angleterre,
l'année suivante, revint à Paris par la Hot-

landeet laBelgiqne,et partoutMCtentendre

avecsuccès.En 1822, Il s'éloigna de nouveau

pourvoyageren Halle, puit en Allemagnoet,
eutln, en Russie. Il ne paratt pas que cette

longueexcursionait été avantageuseha for-

tune, car plusiouvs années après on le re-
trouveenPojp<{nedaMunesituationr¡\cbeuse.

Desliaisons Intimesavec unefemmepeudigne
d'un artistesi distinguévinrentencoreaggra-
ver sa position.Ver. la fin de 1820, Il étaità

Lemberg,sur les frontières de ta Pologne,
maladeet presque dénué de ressources. Des

jours plus heureux vinrent onnn pour lui.
En 1897,it reparuten Allemagneet obtintde
''l'illantssuccèsdans lesconcertsIIU'IIdonnaà
I7crlinet dans '1l1ehlue5autresgrandes villes.

De retour à Pari. en )8M, II 80 fit enlandr~
dans lesconcert du Conservatoire;mais il n'y
retrouva plus les vif$ applaudissementsqui
l'accueillaientautrefois.ses meilleursami*ne

purellisedissimulerqueson1<1lenla,ait perdu
quel'Iue chose de1qualitésqui en faisaient
at)(rKf.iit10cha.'mo.En183t,I'adminlsiraiion
du iijéàti-cdu Ilalais-Royait'enpagoa comme

premier violon;mais il ne garda pas long-
tempscetteposition,à laquelleil préféra celle
de profmcxr et directeurdes concerts à Or-
léans. Aprèa pliisieun années de séjour en
cette ville, il accepta la place do directeur
de l'école communaledemusiqueà Cambrai,
en 1831, qu'II a aussi abandonnéeen 1841.

Depuis cette épaiue, je n'al plus trouvé de

renseignementssur cetartttte,:)! ce n'e.t qu'il
lit jouer au ttxSatrede l'Opéra-Comique,au
mois de novembre1842,un ouvrage en un

acte, Intitulé: <<~<'o~Mt,dont)etitreteta)t
deScribeet Paul Duport.Il y avait peu d'in-
térèt dans le sujet de cettepiècequi n'obtint

qu'un médiocresuccès. LaReuueel Gaxette
tlulSÍctd. de Paris a annoncé la mort de

lI1uasen t840, mais sans Indiquerle lieu ni

la date du dece!t.

Mazasa beaucoupécrit pour le violon et

pour l'allo ses compositionsont été bien
aceueililes par 10public.Sesprincipaux ou-

vragessont i. Premierconcertopour violon
et orchestre, Paris, Naderman.1° Premier
air varie pourviolonet quatuor,op. 2; Paris,
Frey. 3. Premièrefanlahlepour violonet or-

cbeslre, op. 5; ibtd. 40Barcarollefrançaise,

idam, op. 6 Paria, Paelni.5. Fantaisie espa-

gnole, idem, op. i9 ibid.6° Fantaisiesur la

quatrième corde, op, SOi ihld.7. Le Retour

du prlntempa, ldem, op. 97;1 Parts, Pleyel.
8° La Babillarde, scène-caprice,avec qua-

tuor, op. 87; Mayence,Schott.O.Trois qua-
tuors pour deuxviolon$,altoet basse,op. 7

Paris, Pacini. 104Troistrios pour deux vio-
lonset alto, op. 4, Paris,Prey. 110Duospour
pianoet violon,sous le titre de Récréations,

op. 8, 9, 10, 3;1; Paris, Paolal Leipticit,
Pelen. 120Troisduosconcertantspour deux

violons,op.34 Bonn, Simrock.t3.Colleetion
de duos faciles pour deuxviolon$,op. 38;
Mayence,Schott. 140 Jdom, op. 30¡ tbid.
Ig° La Conaolatton, éléglepour l'alto, avec

accompagnementd'orcbeslre,op. 90; Paris,
Pleyel. 100uéthade de uiolonrauinte d'u,;
tratté des aorta harmonique en 'impie et

double corde; Paris, Frey; Bonn, Simrock.
17°Méthodepourl'alto; l6id. Ces Ollvra"es
ont été traduits en allemand. 180Romane s
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avecaccompagnementde piano ihtd. Matai

Il composéquelques piècescharmantesen ce

genre. Il a écrit la musique d'un lai-and

opéra, intilulé: Cortnne au Capitule, dont

la musique fut reçue avec applaudissement

après l'audition qui en fut faile à la scène,au
moisd'octobre 1820, mais qui n'a jamais été

représenté. L'ouverture de cet ouvrage fut

exécutéeau concert de la Sociétéphilharme-

uirluede Londr';s, en 1822,et à Berlin,dans

t'anoée suivante. nana un concertqu'il donna

il Vienne,en 1820,Mazasnt jouert'ouvertut-e

dcnustapha, opéra comiquede sa comllosl-

tion, et y exécuta un corecerlulaëroïguapour
le violon,qui obtint un I/I'illanl succès.

MAXt~GL'M né à Sa-

méon, canton d'Orchles (Nont), le 30 sep-
tembre 1800,y apprit les élémentsdu plain-
chant et de la musique.Admisensuitecomme

élèveau Conservatoirede Lille (1823),il y re-

çut desleçonsd'harmonie d'un professeurde

quelque mérite, nomméBaumann;maisplus

occupé de plain-chant que de musique, et
en quelque sorte étranger à la tonalité de la

musique moderne, Il 8t peude progrès dans

cette science,quoiqueson instinctfat remar-

quante. Onpeut dire que pour lui il n'y eut

Jamais de mode majeur ou mineur il ne
connaissaitque les huit tons du ptain.chant;
il ne comprit Jamais autre chose et ne fut
sensible qu'à cette tonalité. Sorti du Con-

servatoire, il fut d'abord simple chantre de

paroisse; plus tard, il fut nommé maître

do chapollede t'élise Saint-Étienne,à Lille,
et conserva cette position Jusqu'à sa mort,
arrivée le 26 Juin 1860, à l'jge de près
de cinquante et un ans. Soussa direction, le

ptain-ehant harmonisé fut exécuté dans le
cheeurde Saint-Étienne avec une perfection
qu'on chercherait vainementdans les autres

églises de France. Lui-mêmecomposa une

¡{l'andequantité de messeset de psanmcsen

ptain-ehant, dans lesquels on remarque un
sentiment religieux comparableau caractère
des plusbellespiècesde t'Antiphonaire.Il pu-
blia ses productionsen ce genresousce titre
Recueilde plain-chant et de musiquereli-
9ieul8; Paris, 1845,deux volumesit) 4".La
Revuede la musiquereligieuse de M.Danjou
(troisième année, 1841, p. 13-77), contient
uneanalysede cet ouvrage.Onaaussi deMa.

zingue les Psaumes en ra«r-bot4rdon;
Lille, 18HS,un volumegrand in-8~. Cet ou-

vragen'est qu'une nouvelleédition améliorée
et presqueentièrementretbndttcdu précédent.

ltU.Z01.JYER (NtMtA!!),maUredes O.-ti-

fanls de chaeurde la <)t))''dra)e d'Autun,en

Bourgogne, né vers le IIIiljeudu iiei~Mme

siècle,obtint au concours du t'uy de mtisilitie

d'Évreux,en 16821le prix tit-la tyra d'argent,
pour la compositionde la ehamon fratitaiïe à

plusieurs voix, commençllul par ces mois
Mon Dieu, mon Dleu ~t<f~<!tntf.

MAXXA(Axée),abbé, de grec,
né à Parme, le r31 noremlwe1741,est mort

dans cetteville, le 11 mai )tt)7. Il est auteur

de trois odes qu'il a puhliécs sous ce titre

Gll eJj`ettïdella muatca; aolerentzandoti il

giorno di Santa Cecilia da' aignari 1·ilar-

monict; Parme,1770,i n*8°.Cespetitspoemes
relatifs lamusiqueont été rcitnprimeiavecle

titre suivant:S·onnetti sull'arntouta; Parme,

<<?], tn-4". 0 naussi de l'ahbé Mnzadesvers

remplis d'enthousiasme, qu'il Improvisaen

quelquesorte à t'occasionde ta représentation
de l'AgneaedePaer (voyezce nom),II:Parme,
et qui ont été publiéssous ce titre rlll' aura

armoM~eo,f<'<'t< e<<eMporone<rappresentan-
dosi nel teatra del Sfg. Fabio S'cottll'Agnese
dt FerdinandoPaer I'arma, nella sfampe·
ria imper., <800,petit In-4.. Cesversont été

reimpritaet dans le tome III des (1'UVI'e.de
l'auteur (Parme, 1819,cinq volumesin-8").

MAZZA (JoMM),de la mémefamille, né
à Parme, dans les premières allnées du dix-
neuvième siècle, s'est fait coonattre, comme

compositeurdramatique, par les opérasdont
voici les titres 1° la ~'<~<7f)t).tadeluaa, à

Turin,en)897.a'tFrj/o<'Mfn<t<aM,opet'a
bouffe,IlFlorence,en 18~8, lemêmeouvrage
a été Joué à Naples, avec succès, en t833.
3°~'lena e Jt/o~foo, à Rome, 1835. 40 La
Dama frlandeae, à Naliles, en 1830.5° Cat-
tartna dl Gufaa,Il Trévise,en 838.0°/0r.

fanella di Lancia, à Milan, dans la méme

année. 7'~Mcadfa, IlZara, en 1844.
La femme de cet artiste, Adelina Ma~a,

était cantatrice dramatique et chanta, drpuis
1835 jusqu'en 1840, à Naples, it Rome, n
Trieste et Il Fe,'ral'e, mais surtout dans les
villesde secondet de troisième ordre.

MAMAFEKHATA ( Je~ BjK-T.~),r

eoarpositeur,né à Como(suivant les lyolîlie
de' contrappuntlati d'Ottatio Piton)), et
maltre de chapellede !`.'cadémie de la lllorl,1
à Ferrare, s'e~tfait connallre, dans la seconde

moitié (lit dix-septièmesiècle, par plusieurs

mmpasitioasvocaleset Instrumentales, dont

les plus connnessont i° Il prtrnu llbrorlr'

illadrtgalt a due e tro t'0f<, amoroli e nrn.

rali, opera «Mn<!o;Bo)o{;nc,JacquesMonll,
1008. Il ena été fait une secondeéditionqui a
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<Mimpriméedans13mêmeville,en 1083,chez

t<:tneme<!titt<:ur.Le sceondlivreparuten 1li7â:

iiet)futfaitHneautt-t!cdtUot),en<CSS,4 fi

Bo)o,ine,chMMot)ti.2°f'<M.:OMe«<od)M

1Joci,0)). 4; <tM. 3" C<ÏM.:OM«Me «(0~()<«!a

due voci, op. 3. On a rait de cri otivratceune

premièreéditionen 1 ooadeuxautreséditions

ont été publiéesen t(J77et 1083.4° f.'untate

da camera a IiOCI'sola Bologne,1071, in-4..

La deuxième édition est datée de Bolognr.,

M85, tu-4°. 5°Sbnute a duevfofini, con un

6ow«o di olola se piace, opera qceinla;

Utrecht, 1089, in-foi. 0° Salmtconcertattaa

3 e 4 voci, cortctoltni, op. 6, Venise, 1084,
in-4". 1. Cantate morale a apirrtualt a duee

tre tioci, op. 7, Bétonne, 1090,in-4'

1HA~2.11VTt compositeur,
violoniste et chanteur distingue, né fiRome,
vivaitdauscotto ville, en1rro,iorsqueBuraey
la visila. II ))oss<daituoebi))tiotbAquecoasi-
dérablo de livres impt'ime<et de manuserils

où se trouvaient la plupart deseontjteiiitioos
de Palestrina. Il montra à Burneyun traité de

musiquequi était à peu ibrt-sachevé. Parmi

ses compositions,on remat·quaitdes opéras,

motets, quintettes, quatllol'1let trios pour le

violon.L'abbé Santini, (le Rome,possèdesous

sonnomdes canzonettesavecaccompagnement
depiano.

MAZZïKCHt (JOSEPh),pianiste et com-

positeur,naquità Londres,deparents italiens,
en 1705. Son père, organiste de la chapelle

portugaise, lui enseigna les éléments do la

musiqueet du piano le jeuno Mazxinfjh)re.

çut ensuitedes le~onsde compositiondeJean-

Chrétien Bach, puis de Bortolini, de Sac-

chini et d'Anfossi. A dix ans, il était déjà
assez avancépour 1 emplaccrson père comme

organisteà la chapelleportugaise; i dix-neuf

ans, Il é'alt accompagnateur et directeur de

m))stquea)'0peraitaiicn. On rapporte que

lorsque le théâtre du Roi fut brute, en 1789,
on venait de jouer t'opéra dePaisietiola lo-

canda, qui avait obtenu un succèsd'enthou-

siasme, et tous les amateurs regrettaient
qu'on ne put plus représenter cet ouvrage
avant d'avoir fait venir de Naplesune autre

partition matsMaulnghl, sans autre secours

quesa mémoireet lesrôles desaetfurs, écrivit
toute l'instrumentation on queiques jours.
C'estvers le même temps qu'il composalui-
méme 3'opéra italien JI T~M)'~qui fut bien

aeeueillidu public. En 1701, il commençaà

écrire, pour le théâtre anglais, des opéras,
balletset mélodrames. Le nomlJl'ede sesou-

vrages an ce genreest considérable: on a l'C-

t tenu les titres de ceuxci
1. A Ua~ in 7'«rAfj/(une Journée en Tur-

(it)ic),o))''raco!ni')!)e,aut))t'a(t'cdeCovent-
2o 7tie .1100"c"01l(le ~11I¡¡jcjeu),idem.

3~Le~<f<yede Ilan~alure, méloclrllrnc,idem.

4"~aM<<ff ·lrr;inic,b311el,a') ttt&Urc(lelIay-
M.!t-fi<'t.S"MTrot.t5'ulturae:,i;lcur., IGId.,au
intimetlvJU·e. Il''Sapho, itteuà, ibiii. 1° La

Ilelie Aradne,olcra conri~iuc.8"~eFuM<yt«f,

divet-tissement,)'</em.0"a, ha))etjfastot'a).
1U°Ilamaia·Droop, gralili ojx'ta, en <oci<(t!

avec Reeve, au lhéâlro de Cevetit-Gartien.

ii° The ~irrnpihefato (la Barrière), opéra

corni'j oc.aMcHecfe, au même théâtre.

1~° l3liud Glrl (la Fillo aveurile)r tdeut.

13°tF't/'enptu·o IIuEbands(laFemmeà deux

maris), mélodrame.14" L'6xflé, opéra co-

mique. 150 Preeritighis (les Chevaliers er-

rants). Ona gravé elll,arlilJon pour le piano:
Paul et Yirdinfe, lea Trois Sultanes, la
~<Me~~neet Sapho, Nazzinghia été long-

temps professeurdepianoà Londres,et a ac-

quit des richesses asset considérablesdans

l'exercice de cette profession.Ayant été élevé

au rang de comte,par le roi GeorgesIV, Il se

retira à Bath, où Il Ci un nobleusage de sa

fortune. II y est mortà t'3ue dequatre-vingt-

neuf ans, le 15 janvier 1844. On a Imprimé
de sa composition ,ot.rol\(e..ept sonates de

piano, divisées envingt-deuxteuvrea,publiés
chez Clementi, Dalmafne, Broderip, etc.;i
trois quatuora pour piano, f1dle, violon et

alto, 01'. 3, <oM.;uneme())odedepfane pour
les commençante, Intitulée Tyro-lifuatcua~

being a rompleta introduction to thepiano-

forte; Londres, Clementi; une symphonie
concertante pour deuxviolons, 116(e,alto et

basse, op. 41, des pièces d'barmonie pour

quatre elarincttex, deux t'ffite~ Otlte4jdeux

l)a4sons, deux cors, (1'01111Il!1Ir.,serpent f't

trombone, op. S3; et hcattcoupde petites

piècespour différentsInstruments.

MAZZOCCMt (Do.lrQ/18), composttenr
de l'école romaine et docteuren droit civil et

canon, naquit à Civita·Casteilaaa,vers la titi

dn seizième siècle, et passa la plus graorte

partie de sa vie à Rome,ou il se lia d'amitié

avec Jean-Baptiste Doni,qui lui a dédié soit

Iivl'e intttuie: Artnotaslont sopra il com-

yeudin de' penert e de' modt della Mttfea.

Pilonl, dans ses notices manuscrites sur les

compositeurs,attribueàMazzoccbila musique
d'un drame, Intitulé: leCatened'ddone. Il a

écrit aussi tes oratorios It ;ilarttrto de'

~M«n<Mo <d ~tt«))daM <o Rome,) 031,
et ~/a:)'tMOe 6~uaMM<;lbid.Parmises cotii-
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atnea, C31Y.aas ttMtttfS~S.T. 11. 4

positionsimprimées, on connalt: 1°ï1J'utëche
"Ioralt a 1, 2, 5 voct; Rome,Zanetti, 1625.
9<o(e(M a 3, 8, 4, ti, 8,9 tact, ibid" f0~8.

8° illadrtPatf a 4 a 5 vocï concortati ton;in-
strumenti; ibid., <0<0.4"~a<<<<!«<!5 uocî

!n partitura; thid., 1038,C'estdans la pré-
facede cet ouvragequ'on trouvel'explication
dessignesd'augmentatien et de diminutionde
l'intensité des son! < > > < qui, depuis
lors, sont restés en MMf<t,et que MaMocebi

employale premier. Ii- Tuttt lt vertt tattni
dei Som. Pont. L'rbano YIII, postt in
musica a 2, 3, 4, 8 voci#oRome, Zanetti,
1038.

MAZZÛCCtU: (VmctM), frère puloé du

précédent, naquit à Civita-Castellanatvers la
Dudu seizièmesiècle. Aprèsavoirété mettre
de chapelle de Saint-Jean-de-Latran,depuis
le mois de juin 1628 jusqu'à la un de sep-
tembre 162C,il passaà Saint-Pierredu Vati-

can, en la mêmequalité. Il mourut au mois
d'octobre 1040, dans un voyage qu'il fit à

Civita-Castellana,Pitooi dit, dans ses notices
manuscrites sur les compositeurs,que Vir-

gile i\1aztoccbiIntroduisit dans la musique
d'égliseun style plusagréable et plusbrillant

que celni do sesdevanciers.Il établit aussi à
Rome une écolede chant et de composition
où se formèrent d'excellentsartistes. Enfin,
c'est il Mazzocchiqu'on attribue les premièrcs
améliorationsconsidérablesqui furent intro-

duliesdans 10rbythmerégulier de la musique.
Onn'a impriméqu'un petit nombredesesou-

vrages Ics piua connus sont deux livresde

motets à quatre et à huit voix, publiés à

Rome,chezGrignani,1040,Aprèssa mort,un

de sesélèvespubliaun da sesderniers ouvrages
sous ce titre ytrgtlti Dtaszocchi in Yat.

&o<t7.musicx prefecti paatmt vesperttni
btntt chorit eoneinelldi; Romm,Grignani,
{048. Moizocchia laissé aussi en manuscrit,
dans les archivesde la chapelledu Vatican,
des messes, psaumes,offertoircset antiennes,
maisen petit nombre.

MAZxULIlYI (JAcqUES),compositeurde
l'écolo romaine, vivaità Romevers la nn du

dix-septièmesiècle,et y a l'aitraprésentaravec

succès, en 1094, l'opéra iBtitute:((tCe«aMza
in amort-ince Il inganno.

?dAZZ01NI (J4CQIIU),professeurdephilo-
sol)hieâ l'Universitéde Pise, naquit à Cé.ène
en 1548, et mourut dans la mêmeville, le
10 avril 1SU8.Ona de lui un traité pbiloso-
Ilbiqueintitulé De Triplici toM~t~ o««

activa, contemp·ativauc rettgiota; Césène,
1570,in-4°. Il y a plusieursautreséditionsde

ce livre, on MazzOnitraite de la musiquede-
puis la question2684jusqu'à ta2777*.

MAZZ04NI(AIITolu),compositeurde mu-
siquedramatique et religieuse, naquit à Bo-

logneen 1718.ÉlèvedePredieri, il étudia sous
et' maltre le contrepoint et Je style drama-
tique. Très-jeune encore, il remplit les fonc..
tiens de mattre de chapelle de plusieurs
églisesà Fano~ particulièrement de celledes
Oraloriensou PP. Filippinl, et dans d'au-
tres villesde la Marched'Ancône. De retour
à Bologne,Il fut agrégé àl'Académiedes pbil.
harmoniques,en 1745;dans l'année suivante,
il partitpour l'$spagne et composaplusieurs
opéraspourles théâtres de Madridetde Lis-
bonne. On le retrouveen Italie, en 1752,où
il écrivaità Parme et à Naples. Dabsles an-
néessuivantes, on joua aussi plusieurs de ses

ouvrages4 Venise,à Bologneet dans d'autres
villes. L'Académiedes philharmoniques de

Bolognele désigna comme prince, c'est-à-

dire, président,en1757.AppcléàPétersbourg,
dans l'année suivante,Maaaonicomposa,pour
leThéAlre-Impérial,descantatesetdes opéras
dont les titres ne sont pas connus; puis il vi-
sita la Suèdeet le Danemark.Aprèssonretour

à Bologne,en170 il llfut choisicommemaitre
de chapelle de Satat-Jeao troMortte, église
des chanoines de Latran; i Iluls,en 1707, il

fut désignécommesubstitut de Caroli, pour
la placede maftrede chapellede la cathédrale
de Saint-Pierre. En 1778, il fut prince de
l'Académiedes philharmoniquespour la qua-
trième fois. Il avait écrit en 1750, pour le
théâtre de Parme, t'opéra bouffe intimté 1

Yfaggfalori rtdïcoit. A Naples, il donna
Achille in Sciro. En 1754, il écrivit, à Mo-

dène, le ~ft(<t!6<'eamorose, opéra bouffe, et,
en 1750, Ifigenia in l'aura'de, à Trévise.
En 1770, IIse trouvaità Bologne,où il lit en-
tendreun nlagnijfcat à huit voixréelles. Dans
la Bibliothèque royale de Copeuhague, on
trouve une messe à huit voix réelles de la

compositionde lllaxaoniret unLaudatepuert
à voixseuleavec orchestre.Lecataloguede la

Bibliothèquedu Lycéecommunalde musique
de BologneIndique, sous le nom de Mauoni

Nusica sacra ma»oaorftta, maissans aucune

désignationdes ceuvresqui y sont contenues.
MAZZUCATO (ALB811T),compositeur

dramatique,profeaseurde chantau Conserva-
toire de Milan,et littérateur musicien, est né
à Udine(lrrioul), le 20juillet 1813. Dès son

enfance,il fit à la foisdes étudesiltléraires et

musicales sa mère lui donna tes premières

leçon$desoitége et dechant; puis it suivitles
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coursde l'Universitédo t'adotte et y achetaa

sc~.lules <10rnalhémali'iuesen 18~t Ccfut

alors qu'abandonnanllacarrière dei science.
il résolut de suivresoupenchant pour la cul-

titre de l'art vers le(llIclil se sentait un pen-

chant irrésistible.BI'esciani,élùvecieCalegari

(voyezce nom), luidonna quei<)ue<iecoasde

composition;Cependantson iottt'uctiuu tnU-

sicale était peu avancée lorsqu'il écrivit la

musiquedu drame: la ItSdouzata dt Zaw-

wertttoor, qui fut représenté avec succès,
d'abord à Padoue, puis il Mitan. La bonne

opinionquecet essai avait donnée de l'avenir

du jeune compositeur, lui procura bientôt

l'accèsdu thé4trede Ja(,'anobbiano,danscette

dernière ville, ai)Il fit représenter son opéra

houffe: t'6DonChfteiofto. Cette fois Mattu-

cato fut moinsheureux,bien qu'on eût distin-

gué dansson ouvragedeux airs, deux duoset

plusieurschœurs où se faisait remarquer le

sentimentdramatique.Peu de temps après, il

fit un voyageà Paris, où ses idées se modi-

flèrent à l'audition dessymphonies de Beet-

hoven,exécutéespar l'orchestre de la Société

desconcerts,et par l'impressionque tirent sur

lui lesopéra! de Neyerbeeret la Juit;e, d'Ila ·

téry. Grâce il sa rare intelligence, la tecturo

des partitions do ces ouvrages lui tint lieu

d'étudesplus régulières, et lui ai raire de ra-

pidesprogrèsdans l'art d'écrire. Deretouren

Italie, il y donna, dans son Esmeralda, la

preuvede sesprogrès cet opéra réussit éga-
tementà Mantoue,à Udineet à Mitan'.7 6'or-

sort, opéra composédans le styledéclamédu

précédont,eut unechuteéclatante an théâtre

de la Scala, de Milan,dans l'année 1850,et le

compositeur,découragé,garda le silence pen-
.Iant près de deux années. Au earnavat de

1841,Ildonna, authé9trelie, le drame lyrique
i DueSergentf, ouvragedans lequel il avait

modifiédenouveansa manière, etdont quel-

tiiies morceaux furent chaleureusement op-

piaudis à Mitanet à Gènes. Lutgi Y, re di

~*r<tMe<<t~que HauuC8to fit représenter le

3Nfévrier1843, fut aussibien accueilli mais

déjà Verdiavait fixé l'attention du publiemi-

tanais, dès ce moment, Il n'y eut plus de

vogueque pour lui, et les autres compositeurs
ne marchèrent qu'8 sa suite. Ernani, dont

MazzncatoMa refaire la musique pour le

théâtre de Génes, tombatout à plat en 1844.
Dès 1MO,cet artiste distingué avait suc-

eedeà Mauridans le positionde professeurde
chant des jeunes Ottes,au Conservatoire de
Milan.Il alité, depuisl'origine de la 6<tMM<t

maiFealo<<<~fatM.un de ses meiiteufsre-

dactcurs, et l'un des plus actifs. On a de lui

uue traductiun italienne do la ~/e</)0ttedo

chant de Garcia, ainsi qu'une v~r~io/1,dans

la mêmelitigtie, du traité d'harmonie de

l'auteur de cette biographie, laquelle a été

p'tbix'e sousce titre Traitalu comptetudella

l'oorta e dr!(u pratica dell'Armonia; Itli-

laua, lücordi, un volumogt·aud in-8°, sanx

d:)t<!()8M).Plusieuu autres écrits et traduc-

tions d'ouvrages relatifs à la nwsictusssosst
dus à M. MaKneato, mais je n'en ai pat les

titres exacts.

MAZZUCUELLI (JEu-MAillE, comte

DK), m'ABrescia, te 28 octobre 1707,mortIII
19 novcmbre1703des plus savants écrivains
de son temps,en Italie. Aprbsavoir fait ses
études à Bologne,ilse livra à d'immenses re-

cherches site la biographiedes savants et des

littérateurs italiens. Ses Scrittori d'Itaifu,
cf'o~KO~<fort'c/t«t~'<)'t/««t<o)'no aile vite
ed agit scrfltt det Lelterali ilattatif (Brescia,
17û5-lTü3,six volumesin.fol.)sont l'ouvrage
le plus compietet le plus savantde tous ceux
du mêmegenre. Il n'est pointachevé il était
même Impossible qu'il le fat par' un seul

homme, lesforceshumainesétantinsuffisanles

pour un travail conçu sur un plan si vaste.
On y trouved'excellentesnoticessur quelques
écrivains qui ont traité de la musique, parti-
cuiierfmettt sur Guido,au motrtreti;to.

MEAD (R)C»A8D),médecin célèbre, né le
2 août 1073,à Stepney,prêt deLondres,ttt ses
éludes à Ulrecht, ou son père s'était retiré

pour de causespolitiques,et obtint te titre do
docteur à l'Universitéde Padoue.1\ mourut à

Londres, 1024 février1784. Aunombre de ses

écrits, on trouve une dissertation intitulée:
De Taro»tulis degue oppoatta üs lllualca;

Londint, 1702, in-8°.

ltl£CIIELII'i né en Finlande,
dans la première moitié du dix-huitième

siècle, était étudiant à l'Universitéd'Abo, lors-

qu'il a fait imprimerune thèse De Uau mu-

afcts »torali; Abo,1703, in-4".

11IECHI (J~BAMMM), organiste à

l'église Saint-Pétrone, de Bologne,au com-

mencement du dix-huitièmesiècle, a publié
de sa composition. ~b«M(<t5, 0, 7 e 8 voci;

Venise, 16tl,in-4".
ltlECK (JoM~a),violonistede la chapelle

de l'arcbevéque de Mayence,vers 1730, a fait

imprimer ~f7// Concertt per ft violino a

5 e6 atrontentf; Amsterdam,Roger.Il a laissé

aussi en manuscrit quelquesconcertoset des

sonatesde violon.

MECKEKHEU8ER (JAMCM-GMMM),
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organiste de la cour et de l'tI~lisl!de Saint-

Wipert, à Qliedlinbourg, né à Gnîl3r, vers

)(!<!0,<'tait,en~088,orHa)'i<teaueom'cnt')c

))amt))pt')c))en,oùit<)))))iiquaat'r~)')t'df'i

wathc'matiqucs,particuübremantau calrui dns

îtltervallt!s et (114 temltéq.,I-

nWIlI.l.ou¡¡tl'mp4aprl'4, il Il J1nhlil~1111'rl'I

<<'n)ti\'rctutitut<f'e~'0jy<')!n)tt«ent-
ü·rnrueale WM«7.f~('M/<eTeru~cralur, ndrr

die l'OUcfrn llcrrra ÁClllellmeisterli!?ürtrtern

and 1!Inttlrrxnn ron:ntunicirte 12 rnttonul

atefrterÎ ôni ~rninnreandersernitorvia(te Tcm

p<'ntfnentmusica)iet)iu! nouveau,etc.),(sans
nom detieu), t727, in-4"<)ehuitft!Ui))M.Cet

écrit l'enferme une critique sévère desprin-

ci(lesdeMatthesonconcernant les pr<ipot-t!ot:s
,¡es douze demi-tons de l'échelle chroma-

tillue.
MEDA (Br.4!1CRZ),religieuse dit courent

deSan-llartfno del leatiot à Parme, vers la

fin du dix-septième siècle, s'est fait connalli-o

par la compositiond'un oeuvrede motets,tn-

titulé": Illotettt a ana, due, tre e quadrn

cocf, con tiolt»t eaen»ap Bologna,J. Monti,

t09),tn.4".
MMDARD (Ntcot*!), luthier lorrain, vé-

cut il Xancydans les dernières années dudix-

septième siècle. Contemporaindes Amatifils,
il prit leurs instruments pour modèles.Ses

violons, comme ceux des Amati, sont d'un

petit patron, et~n'ont qa'un son 1)euIntense,i
mais Ils sont moelleux et argentins. On lesa

souventconfondusavec ceux des Amati.Ne.

dard se flxa à Paris, en 1701.J'ai vu à Lon-

drt·s un violon fait par lui, et qui portait la

date Pariafis, 1709.

MEDECK (Madame),néedans la Lithua.

nie, en 1791, fut conduite fort jeune à Paris,
où elle fit ses études musicales au Conserva-

toire. Élève de I.ouls Adam, elle aequit par
ses leeons un talent distingué pour le piano,
et commençaà se faire connattre vers 1814.

Deuxans après, elle épousa Mèdeck,violon-

celliste allemand, et voyagea avec son mari

dans te midi de la France et en Bspajfne.

Après avoir vécu quelcluetemps à Valence,
elle s'est fixéeà Madrid, où son mari était en-

gagé pour la chapelle du roi. A la suite des

événementsde t823,Iacbapelle ayantété sup-

prinx'f, Medecket sa femmeont continuéde

résider dans la capitale del'Espagneoùle ta-

icnt de celle-el, et son méritecommeprofes-

seur, l'ont mise en vogue, Sa maisonest le

rendez-vousde tonalesamateursde cetteville,
et l'on y entend chaquesemainede bonnemu-

sique. Madame Medccka écrit quelquesmor-

ceauxpour le piano, qui sont rcstés en ma-

mucrit.

lIUW.mA (teot'tttf), savant Portugais,
a fait imprimcf uu t-vctlt!itd~ dic$I'rtaliol1'
)iuu<le titre 1l··ne.rp/t)7oM~T et mede-

cfM.f; 9.1~lionsie,lc,'10, in-K". On y trouve

Il,'uxmorceauxdont l'un a pour titrc l~rau-

<lifu p/t)7M')p/)f<tdo Yiribus mustca~, et

l'auü·c ÏJe 7'nrertlala.

M!)KR mlitte de cha-

pf))<;itDatrixiuk, naquit dansla Frartconie,eu

10;;0,Jtiçiitilàl'9;:e<iequarantc ans, il fut at-

laeh6 auscrvico de pluiieul's princes d'Alle-

t))a}!n' rn cluatitilde musicien, En 17t38,il

se rctxtit 3 Dantxick,ct y fut rmpioyé comme

lI1altl'ede fhapeHe; (toute ans après, il se

l'ellllillia Rij<t ou il paratt avoir terminé ses

jottt's.Ûuoi<}u'iteût beaucoupécrit, on n'a liti-
Itliéde sa compositionqu'un recueil de pièces

instrumentâtes,intitulé Caprlcci a due uéa-
litti col f/auo per l'argano, Dantzick,1698,
in-fol.

MEBER fils frun Institu-

teur du duchéde Gotha,t <!cmdans la seconde

moitiédu dix-huitièmcsièclc, et paralt avoir

Mya~eenHoUande.Il a pulilié 1* Six sym-

phonicsil huit parties, op. 1. 2" Deux idem,
ittid. 30 Trois symphonie-!à douze parties,

op 3 Berlin, 1782. 4~ Symphonie à grand

orchestre, op. 4; Berlin, Tiummel.59 Six

marches pour deux ciarïnettcs, deux cors et

(feuxbassons ibïd. t~ Z'lllua(os du prin-

tempa,sonatepoul'clavecinavecviolonet vio-

loneello,ap 0; ibid. 1707.7° Prtrtclpes de

muatqr<epourle chant 4l'tC douzeaolfégeaet

o<MKM)t<(tu<e)thid., 1800. Onconnalt sous

Ic même nom un dleaaandra nell' Indic,

opérasérieux.

DIEDTRI1'SCTI on MEDRIT8CB

surnommé GALLLfi, mais dout le

vénilairienombohémienest lIlLGDI!iZICKYs

qui signine Coq, était flIs d'un bon orga-

nislc, et naquit à Nimllourg,sur l'Elho, vers

1705.Aprti avoir commencéses étudesmu-

sicalesù rrasue, il alla les terminera Vienne.

Pianiste habileet compositeurélégant, 1/ 'eut

dessuccèsvers la findu dix-huitièmesiècleet

dans les première* années du siècle suivant.

En !704,il futappeléa Ofen,enUonGrie)pour

y remplir les fonctions do directeur de mu-

sique) maisn ne ~ardapas longtempscet em-

ploi. Deretourà Vienne,en 1700, il s'y éta-

hltt, et composapour l'église et pourietheatre.
Onconnallde lui les petits ouvragessuivants,
(luiont été représentéeà Vienne avec suecî.4.

tole ~of-t't).2' l.ea é9ecr't~earen 170a.SOLa

4.
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l7ernidre l7ébrtuche rte l'teroyee. 4. les

Ruine, de Babylone. Ilederiibcli a composé

seulementle premier acte de cet ouvrage; le

seconda été écrit par Wittter. La partition,
réduitepourle piano, a été "ravéeà Vienne,
à Offenbach,à Leipsicket à Brunswick.Cette

pi¡'cea été représautéepour la première fois,
au th,lâtredeSchik.Uledl'I',le 2::1oelohre17fJ7.
riu Musiquepour la tragédie de Olacbeth.

0° Desouvertureset des ehtfurs pour quelques
drames,Ona publié de ta compositionde cet

artiste 1. Deuxsonatespour le piano, nu*1

et 2; Vienne, 1791. 2° Deuxquatuors pour

piano, violon,alto et basse; ibtd., et Offen-

bach, André.3° Vingt-quatrevariations pour

piano; Vienne, 1792. 4. Trol" sonates pour

pianoettioten, Vienne,Artaria, 1797.S'Sixva-

riationapourpiano ibfd. 6* idem sur un

thèmedes RuineadeF<t6j/<ette,~id. 7°Neuf

variationssur un autre thèmedu mêmeopéra,
ibid. 8° Troissonates dialoguées pour piano

et violon ibid. On trouveaussi en manuscrit

dans le cataloguede Traeg (Vienne, 1799)
9"Sixconcertospour le pianoavec orchestre.
10°Sixsonatesfacilespour clavecin. 1 i°Trot!

trios pour deuxviolonset violoncelle,op. 12.

120 Trois caprices faciles pour le piano.
13° Stabat dfater à quatre voixet orchestre.

14° Messesolennelle(en re)à quatre voix et

orchestre. 15°Autre idem (en ut). 10°Chttur

de J?aH<tf«..à quatre voix 17° Clieur de

Checaliera du Temple, à quatre voix, deux

flôtes,deux clarinettes, deux bassons, deux

tromboneset orgue, L'époquede la mort de

Mederitschn'est pas connue; il vivait à Lem-

berg, en 1830, et était âgé de soixante-six

ans.

bIEDICIB (LtcnMï), prêtre et noble de

Crémone,vécut dans la première partie du

dix-septièmesiècle.Il a écritplusieurs œuvres

de musiqued'église. Arisi (Cremona lifte.

rata, t. lit, ~ppeKdt'.e)ne cite que celuiqui
a pour titre Aliasarum octo arocibus Mer

primua, op. 7~. Nuper edttum cum parte

organi. Sub atgno Cardarti, ~Tene< 16)0.
Gerbera confonduceprétre avecLaurent de

Nédtcia, dit ? 111ap»f/îque,qui naquit le

1' janvier 1448, et qui succéda,en 1460,à

son pèrePierre, dans le gouvernementde la

républiquedeFlorence.Lamépriseest un peu
forte.

professeur de

violonau Conservatoireroyalde musiquede

Bruxelles,estné danscettevilleen 1802.Des-

tiné au commerce,Il n'étudia d'abord la mu-

tique que commeart d'agrément maisplU'

tard, des reversde fortuneobligèrentses pa-
relàt-sà lui faire cbcrcberdesressource»daux

son talent précoce.A l'àge de quatorze ans, il

était répétiteur des rôles et premierviolonau

théâtre d'Anvers. Verscetteépoque,il devint

élève deFrldzeri, qui lui !iI fairedes pruKrès
par l'étudades sonateset des concertosdesan-

cirns umitresitaliens. Plus tard, )!. Meertsfit

à diverses reprisesdes séjours plusou moins

prolongés4 Pariset y reçutdesleçonsde La-

font, d'Uabenecket des conseilsdoBaillot.De

retour à Bruxelles,il s'y est livréà l'enseigne-
ment. Entré à l'orchestre de cette ville, en

1828, il y a été nommépremierviolonsoloen

t832,ets'e<tfaHeotet)dreatec!))cc6<pendant

quatre ans dans cette position.La romposi-
tion oceupaitses loisirs, et sans autre guide

queson Instinct, aidé seulement de quelques
notions élémentaires d'harmonie, il écrivait

des concertos,des fantaisieset desairs variés

qui obtenaient du succèsdans lesconcertode

cette époque.
Aumoisd'avril 1833,Jevins prendre tadt-

rection du Conservatoirede Bruxelles; I*un

de mes premierssoins fut d'y créer un en-

seignementfondamentalet rationnelde l'bar-

monie et du contrelwint,seulesbasesde l'art

d'écrire en musique,par lequelsosont formés

les plus illustrescompositeurs.Rien de sem-

blable n'était connuen Belgiqueavantquej'y
revinsse. M.Meerts,ayant entenduparier par
mes élèves des progrès que leur faisait faire

cet enseignement,si nouveaupour eux, vint

me voir et meprier de lui donner des leçons
de compositionpar maméthode,ce qllc Jelui

accordai sans peine. Il lit avecmoi un cours

complet do la scienco mais il tira de mes

letons un fruit auquel je n'avais pas songé.
En mevoyantcommencerson InstructionliaI'
lessimplesrelationsdedeuxvoixquichantent

à notes égales de simples consonnances,lui

expliquantla raison de chaquerègle,et le con-

duisant ainsipas à pas du connu à l'inconnu,
et de conséquenceen conséquence,Jusqu'aux
combinaisons les plus ardues d'un grand
nombre de parties, il s'était dit que tout art,

exigeantehezcelui qui le cultiveun mécanisme

complet d'exécutionet de rendu dela pensée,
ce mécanisme,quel qu'il fut, ne pouvaitêtre

bien enseigné qu'en le décomposantJusqu'à
ses élémentslesplussimples,et allant, comme

dans le contrepoint,jusqu'à la réunion d'un

tout complet'et parfait. Donc,se disait-il, Il

doit en être ainsi de l'art déjouer du violon,
et les véritables bases de l'enseignementde

cet art sent encore à poser. Dès ce moment,
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i) t'opéradans14,Meertsunecomplètetraus-

formationd'Idéel et devues.

Je lui avaisfait remarquerqu'il y a dans la

compositiondeuxchoseségalementnécessaires

pour la productionde beauxouvrages,à sa-

voir, la faculté de création qui réside dans

J'organisationde l'artiste à desdegrésdivrs,
et l'acquitdansfart de réaliserla penséepar
lemécanismede ce Inémeart. J'enseigne, lui

dit-je, les élémentsde l'art d'écrire, quant à
la productiondes iMes, quant à l'originalité
df formessouslesquellesellesse manifestent,
c'est à la nature qu'il appartientde faire son
(puire. M. Meerts avait parfaitement saisi
cettedistinction et en avait concluqu'il y a

quelquechosede vicieuxdansl'enseignement
des instruments,particuiierementdu violon,
lorsqu'il se fait par la transmission pure et

simplede l'exemple, en supputantmêmeque
cettetransmissionsoit faitepar lesplus grands
artistes; carceque le raattre tout fairepasser
alorsdans lejeu de soneieve,c'est sa propre
nature au lieu d'un talent original, Il ne

peut faire qu'un copiste. Ce qui fait le grand
artiste ne se peut enseigner; maiscelui que
la naturea dol6desfacultéslesplusheureuses
n'en tirera pas tous les avantagesdont elles
sont susceptibles,si l'étude régulièreet persé-
vérante detoutes les difficultésde mécanisme

ne lui a fourni le moyen de rendre toujours
avecperfectionce que lui dictent ses inspira-
tions. Malsquels sont les élémentsdu méca-
nismeduviolon?Commentpeut-onlesclasser

d'une manière méthodique, ainsi qu'on l'a

fait pourceuxducontrepoint?Enfin, comment
peut-onformulerun systèmed'étude régulière
de ces éléments?Tels furent, depuis )83B,
les sujetsdesméditations de M.Meertset des

ouvragesremarquables'qu'il a publiésdepuis
lors.

Divisantd'abord l'art de Jouerdu violonen
ses deux parties principales qui sont io la

main de l'archet; 20 la main du manche de

l'Inslrument,c'est-à-dire la main gauche, Il

s'occupa en premier lieu de l'archet, prin-
cipe du son, de l'accent, de la nuanceet du

rhythme,laissant à traiter séparémentde la
main gauche, de laquelle dépendentla jus-
tessedesIntonations,la divisiondespositions,
le doigté, la sûreté dans l'exécution des
traits et lescombinaisonsdedoublecorde.

L'archet,commeproducteurduson, est in'

dépendant des doigts; le premierélémentde
l'art de jouer du violonconsistedoneà faire

monvoiri'archetsur les cordesà vide.N'ayant
pas à s'occuperde justesse d'Intonations,et

n'ayant pas il faire fonctionner les doigt* de
la maingauche, j'élève porte toute son atten-
tion sur la tenuede l'instrument ainsi que sur

la direction de son bras droit, en tirant et

poussant l'archet. L'action de tirer et de

pousser l'arcbet sur lescordes, dans la mu-

sique, répondà l'un de ces deux sentiments,
le tif ou le lent. Décomposanttous les traits

qui peuventcorrespondre à l'un ou à l'autre
de ces deuxsentiments,M. lüeerts trouva que
tous ont pouf principes six coups d'archet

foitdan4eregauxqui constituent tout l'art de

l'.archct, et son premier ouvrage, intitulé
l3tudea pour violon atiec accompagnement
d'un second violon, divisées en deuxsuites

(14ayenceet Bruxelles,Sthott),eut pour objet
de montrer l'applicationde cessix coupsd'ar-
chet dans tous les genres de cHfficullés,en
mettant sous les yeux, parun dessin fl¡,'uréde

l'archet, le pointd'attuquedanschacundes six

coupsfondamentaux.Pourse livrer au grand
Irai'ail d'analyse oxpo$6dans cet ouvrage,
M. Meerts, ayant été nommé professeur au
ConservatoiredeBruxelles,en IM5, donna sa
démissionde la placedeviolonsolodu théâtre.
Il fallutquelquetempspourque la valeur con-
sidérabledu nouveausystèmed'enseignement
qu'il venaitde produire fûtcompriseet appré.

cieeàMju<teva)ft)r;mai!te<resu)tat!ev!dct)t<
que le mettreobtint dans soneours au Conser-

vatoire,et t'opinionde quelquesartistes étran-

gers ayant fait connaltral'excellencedecette

méthode, plusieurs éditions de l'ouvrage de

M.Meertsfurentépuiséesen quelquesannées.

Sous te titre de Méconistne du violon, ce

maltre donna,en deux suitesd'études, tesdé-

veloppementstranscendants de sa méthode

analytiqueet progressive.

Aprèsavoir épuisé les applications des six

coupsd'archet fondamentaux,M. Meertsporta
son attention sur le mécanismede la main

gaucheet publia sur ce sujet Important deux

ouvragesremiblitde vues neuvesconcernant
les dimeultésdes changements de position,
particulièrement en descendant, et sur la

double corde; ces ouvrages ont pour titres
1 Douaeétudesconsidéréescommeit4grodu>
«on d la aecondepartie du mécanisme du
vialon en ce qui regarde la double corde.
202'rotsüvraiaonaserri'étude de la deuxtèmer
de la guatrtàme et de la aixiéme position.
Les avantagesdu mécanisme des six coups
d'archetfondamentauxont ensuite été mis en
évidencepar M. Meertsdans ses suites d'étu-

des sur les ilimeultés des divers genre<:de

l'II)"lhll1o$,It31'IÍculhirementdans ses llouse
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livraisons d'étudea de rhythmea sur des mo-

ti/'s de Beethoven;car à chaquerhythme cor-

raspond uue articulation particulière de l'ar-

chet qui lui donne son caractèrespécial. Il

vient de compléterCettepartie de son œuvre

par des études de rbylhme sur les motifs du

lI1endelssobn.

Elllln, un de. objet. les plus Imporlantc de

ta musiquemoderne, fart de rendre toutes les

nuances de piano, de forte, ~b creaeendo,
de dtminuendo, sans faire intervenir l'action

dit bras sur l'archet, cet art si riche d'accen-

tuation estdevenufacilepar unedécouvertede

M. lleerts, quicomplète tout ce qui concerne

le mécanismedu violon.Lesviolonistessavent

que rien n'est plus difficilecluede soutenir un

son/ot<fM~o, soit en tirant, soit en poussant

l'ai-chott parce que l'éloignement plus ou

moins grand ou se trouve le poignet de la

conte qui résonne diminue progressivement
ta puissancesonore, laquelledevient presque
Hutte près de la pointe de l'archet, tandis

qu'elle est très-intense près du talon.

M. Meertsa démontré que l'équilibre de la

force nepeuts'établit sur tousles points de la

longueur de l'archet qu'en augmentant pro-
gressivementla pression des doigts sur la ba-

gaette del'archet enraisonde1* diminutionde

tai'orcemusculaireaufur età mesureque lepoi-

gnet s'éloignede la cordej en sorte que cette

pression, presque nulle prèsdu talon de l'ar-

chet,estconsidérableventla pointe.Cette toide

la pressionbalancée fournit tesmoyensd'exé-

cutiondes mlancesles plusdélicateset lesplus
accentuées. M. Meerts, après avoir expliqué
les règlesde t'art de nuancer par ce procédé,
a publié trois études spécialessur cet objet.

C'est ainsi qu'a été accomplie la mission

que s'est donnée dans son enseignement ce

professeurdigne de la plus baulc estime. Ne
voulantrien laisser dansle doutepour les ap-
plications de son système de mécanisme de

l'inslrumellt, à quelque point de vue que ce

soit, il a fait lui-mémo ecsappiicationt dans

quelquesouvragessupplémentaires,parmi les-

queison remarque: Trois étudeapour le style

fugué et /e~acca<o; le Alécanisme de l'ar-

chet en dotMeetMdMpourcioloraseul; le Tra-
vail ,journalier des jeunes soliste: S"t,z

fugues à deux parties pour violon settl;
Trofa étudesbrillatites, etc. Tousces ouvrages
ont été publiés par les maisons Scitott, de

Darenceet deBruxelles.

L'enseignementde 111.Meerl. auConserva-
toire deBruxellesa porte ses fruitsen donnant
aux jeunes violonistesde cette école une sû-

reté de mécanismequi glaiepitclueA tous les
effetsde ('instrument,et i'onite d'archetqu'on
admire dans l'orchestre do ses concerts. Ce

sont ces mêmesqualités des instruments a

cordes,qui, réunies à l'excellencedes lt)tti-u-
ments à vent, ont placé cet orchestrr, au

rang des deuxou trois piosc~lèhM!'do l'Eu-

rope. C'esllà surtout que se fait sentir lemé-
rite de l'enseignementanalytiquocréé par le

digne profèrent'. Les solistes, dominés par
leurs facultés personnelles,ne sc !0t)n)ettent1

pasaux conditionsd'un mécanismoraisoonéj
ils s'attachent aux choses dans lesquellesil"

réussissent, en font le caractefe Individuelde

leur talent, et .'absliennenl de cellesou ils
sentent qu'ils seraientfaibles. Cesontdesar-
tistes d'exception, à moins qu'ils ne soient

complets, ce qui est une exceptionbeaucoup
Plilsrare.

Parmi les virtuose$violonistesqui ont 1)oiir
les travaux de M.Meernla plushautecttintt,
on peut citer les nomsde Vicuxtemps,Joa-

chim, Léonard,Strori, Laubet béaucoup d'au-
tres. Le ,ioloneellisle Boctttntth),de Franc-

fort, a fait line applicationde sesprincipes
dans ses Études pour le développementdu

mécanismedu vfoloncelle(Offeabaeh,André)}i
Servais a transcrit pour le mêmeinstrument

huit de ses étudesde rhylhme, et MM.Warot,

j'rofesseor devioloncelledu Conservatoirede

Bruxelles, et Bernier, professeurde contre-

basse à la même Institution, ont al)plitlti6
d'une manière très-heureuseles mémesprin-

cipesdans leursméthode!de violoncelleet de

contrebasse. M. Meerts est chevalier de

l'Ordre royaldeLéopold.
NEKS (thM)), n6 à Bruxelles,en t7S7,

futx Hachéau théâtre de cette vitte.enqua-
lité de première basse.taüle. Un extérieur

agréable, une bellevoix, la connaissastcede la

m\1siq\1eet del'art du chant,lui ftrrnt obtenir

de brillantssuccès àlascène.En 1790,Iléta-

hlll un opéra françaisà Hambourg,mais son

entreprise ne réussitlias, et il fut ohligl!de

s'éteigne)'de cette ville pour se rendreà Pé-

tersbourg, oit il fut employéait théâtre de la

cour. En 1810, il se retira à Varsovie,avec

une pension de l'empereur de Russie. Il est

mortdans cetteville,te 31janvier 1820.L'e..

time dont Il jouissaitfit assister à sesoh~i"llIc4
tout ce qu'il y avait de plus distinguéparmi
les habitantsde Varsovie.

MEES (JosMn-t)EM)),filsdu précèdent(et

petit-filsdewitzthumb ())0}/<sce nom),est né

à Bruxelles, en 1710.Ses études musicales

furentdirigéespar sonaïeul. En 1700,il sui-
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titton père a Hambourg,lie fdt 9ri6

que de dix-6elit ans, dirigeait déjà t'or-

cbestreavec la partition. Deuxans après, il

fut engagé au service du duc de Brunswick

pourrempli les mérocsfonctions.Depuislors,
il a visitél'Allemagne, la Suède,la France et

De retour à Bruxelles,en 1810,

il y a ttabli une écolede musiqued'après la

méthodcdu méloillaste,sousle titre d'Acadé-

mie, et l'a dirigée conjointement avec Snel

(voyezce nomjjntq'ttn 1MO, mais les évé-

nements de la révolulion ayant porté alors

atteinte à l'existence de cet établissement,

Meess'est misde nouveauà voyager,a visité

Paristl'Italic, 1'ngleterre et en dernier licu

la &lIl5ie.II avait établi d'abord une i-coitjde

rnusiquaà Varsovie; mais la guerre et les

événemealsde1851 l'obligèrent 4 t'dieigfter

))r<'ci))itammentde cettevilleet à se réfugier

il Kiew,Il y ouvrit une école,dans laquelle

il endiguait la musique par la méthodedu

~lléloplaste.Après avoir passé plusieurs an-

uées dans cette situation peu satisfaisante,it

se rendit à Pétersbourg, oit Il remplissait

encore les fonctionsde chef d'orchestre de

l'Opéra, en 1838 (voyezla Casette générale
de musiquede Cetpwirk,40' année, 1,.483).

11est mortdanscette ville,peude tempsaprès
cette époque. Comme compositeur, Meet a

donnéau théâtre du Parc, àBruxelles,le Fer-

mier belge,opéra-comiqueen un acte,paroles

de Lesbroussart,en 1810,et a fait exécuterA

Alx-la-Chapelleune ¡¡ranciecantate pendant

le congrès de 1818. Onconnalt ausside lui

l'Oratorio Asdherrdont desfragmentsont été

exécutésà Bruxellesen1823,un trio comique

intitulé Lesdllrlitottg, qui fut chantéen Italie

par madame Malibran,10tenor Masiet La-

blache. Entin, il a écrit plusieurs composi-

lions pour allo principal. Ona decet artiste

1",Jet/IOde raisonliée pour exercer la volm

et la préparer aux piua ,qrartdeadi//tcudlés;

Bruxelics, 1828, it)-4''de quarante et une

panes. go ?i~blaaux sYliopliqllesdu ~<7o-

ylasle; ibi't., )8:!7,in--< 5"jc~~caf/<)Hde la

<<«!Mc/<~r<e;ibid., 1827,in-4". 4" Tlcéorie

(la la musique mise etè canons, d l'usage

rits écolesde mustquc, et disposée p0t<r les

tlosses; ibid., 1828,quatreparties in-4".Mee:

a pubtt<!une nouvellc édition du Dlcliou-

9rairacie musiquesnsoderne~par Caitit-Blaie

(tin)X(.'itt:s,l!!a8,unvotMt!)ein.8"),etya a

ajouté une préface,un abrég6 historiquede

la musiquemoderne,et une Bla,~rap6ie des

</«!t)r<'e~M<,cornposileurs,chanteurs et mu-

stctens célè6msqui ont illualrô l'école pu-

marate, et qt4iaont h'¡. daua les PaUa-i3aa.
Cesaddition! sontde peude valcur. El1nn,ou
doit à Mecsune nouvelleéditiondcs~)lémoirea

ou Csaaia sur la maatqtu, par Grétry,avecdes

notes MruifeOet,18~0,tl'olsvolumesin-18,

MHGEttt~ (1I1I,m),violoncellisteà la

rhapellodo l'élccleur de Saxe,vivaità Dresde

postérieurementà )774. Il était alors consi-

déré en Allemagnecommeun des artistes les

plushabiles sur son instrument. Il a laissé en

manuscrit plusieursconcertoset d'autres mor-

ceaux pourle violoncelle.

DI1~(~I:Bx.F(Ann~aata), cbanolne de
Saint-Marcad ntoeaet mattre de chapellede

l'égliso cathédrale de Satzbourg,vivait dans

cette ville vers le milieu du dix-huitième

siècle. liaa publiéde sacompositionun recueil

d'offertoires, sousce titre dra muaica, .elf

n/j'ertorta '-10 t'oc., tom. 1, ll, ï! cum

<'M<r<«MK<Sai<!bourg,t746.
111>:GI;I:Y(A..B.), régteur de papter et

typographeà Paris, est auteur d'nn livre qui
a pour titre d'drt de la réglure desreytatres
et dea paptera domusique; méthodesimple

et facile pour apprendred régler, contenant

la fabrication et le montage des outils fixes
et mobiles, la préparation desencres,et dt~

j'érertls modiles de réglure; Paris, Audot,

1828, un volume in-18, at'ccunepianche et

des modèles.

IIŒUJ\SCJlEIDT (.); on a sousce nom,

qui est probablementcelui d'unmusicienalle-

mand, un ouvrage intitule!: Tableraisonnée

des principes de musique et d'Itarmonie,1
contenant ce qui est le pitta esaerttfelà o6-

seruerdana la muslqttrpourceuxqutroeulent
travailler lacampoattton, arrangéed'une

manière aisée pour que chaque muafctert

pMfMet'ofr d'un seulcoupd'refl tont ce qu'tl

petit et duit J'atre eoncernantl'harmoute;

Pari<, 1780.

MEtIL't.(ÉTtM~E.neM)), l'un de< plus

grands mu~lclcnsqu'ait produits la France,

naquit à Civet,petitevilledu départementdes

Ardeunes, le 24 juin 1703. Jamais circon-

stancesneparurent moinspropresà <iévelop-

per un talent naturelque cellesqui accompa-

gnèrent la naissance et les premières années

de la vie de cet artisteee)c))rc.Fils d'un cui-

sinier (1)qui ne put fournir qu'avec peineà

(1)bl.QuolremlrcdoQuiney,dansune!l'otieeltifto-

riyueeurlaviert trr ourragradrAltWul.a 4«it que'e

pw de Mgrandmu.l.lenavait1.1 danslegénieet
nnitëté totpcttcordM(ortificationsdeCigarieniont.Le

l.iI..1 ints4et.LepèredeHthn)ri araitauruneinstrur-
tien il nedutla Placelubelleraodont t'ftit qu'6
ti))nutHMd«M<i<.
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son entretienet aux fl'31sdo sonéducation;

n'ayant pour s'instruire dans la musique
d'autre ressource que les leçons d'un orga-
nistepauvreet aveugle habitant un pays où
l'on n'entendaitjamais d'autres sonsque ceux
du plam-chant de l'église ou du violon des

méaélriora; tout semblait se réunir pour
étoufrerdès sa naissance le germed'un Il ¡¡rand

talent, et pour faire un marmitonde celui que
la nature destinait à devenirle chef del'école

française.Maisquelsobstaclespeuventarrêter
l'hommesupérleur dans sa carrière? Adéfaut

de maUres,Méhulavait son Instinct, qui te

guidait il son Insu. Salis être un artiste fort

habile, l'organiste de Givet eut du moins le
talent de devinerle génie de sonélève, de lui

faire pressentirsa destinée, et de le préparer
à de meitteurMteeons que celles qu'il pouvait
luidonner.

Méhulavait à peine atteint sadixième an-
née quaadon lui conna l'orgue de l'église des

Récollets11Givet.Bientôt le talentdu petit or-

ganiste fut assez remarquaitte liourattirer la
foule au couvent de ces pauvres moines, et
faire déserter l'église principale. Cepeudant,
il était difficilede prévoir comment il s'élè-
verait au-dessus du point où il était arrivé,
lorsqu'une de ces circonstancesqui ne man-

quent guère à ceux que la nature a marqués
du sceau d'une vocation particulière, se pré-

aenta, et vint fournir au jeune musicienl'oc-
casiond'acquérirune éducationmusicaleplus
profitable que celle qu'II avait re~ue jus-
qu'alors. Le fait mérite d'être rapporté avec

quelquedétail.
Nonloin de Givet, dans les montagnesdes

Ardennes, se trouvait, avant la révolutionde

1780, unecommunautédes Prémontrés qu'on
appelait l'abbaye de Lavaldieu. En 1774,
l'abbédece monastère,M.lissoir (quifut de.

puis lors aumônier des Invalideset qui mou-
rat en 1808), reçut du général des Prémon.
trés lacommissiondevisiter plusieursmaisons
de cet ordre. Arrivéau couventde Schussen-

ried, en Souabe,y trouva GuillaumelIanser

(voyezce nom), inspecteur du chœurde cette

abbayeet musiciendistingué, surtout pourle

style dela muslcluesacrée et celui del'orglle,
Charmadesestalents, M. Lissoir l'invita à sa
rendre à Lavaldieu, pour y passer plusieurs
années, cequi futaccepté. Hansery arriva en

I775.Apeine<cft)t-i)fait entendresur l'orgue
de l'abbaye,que sa réputation s'étendit dans
tout le pays.Méhul,alors âgé de douzeans,
pressentit toute l'importance du séjour de
Hanserà Lavaidieupour ses éludes; il n'eut

t'oint de reposqu'il ne lui edt Gldprésenté, et

que le bon Allemandne font adolitécontutc

son (live.

Lamu<iquee!tunartd!«)cite,sin{{U)<ef,
unique en ce qu'il est à la foisun art et une

science. Commeart, la musique est plus que
la peinturedan. 10domainede l'imagination i
sa fautaisio est moins limitée, son alluneest

plus libre, et lesémotion!qu'elle éveille sont

d'autant plus vives,que ses accents sont pins
vagueset rap('e))mtmoinsde formes conven-

tionnetles.Commescience, elleest aussid'une

nature particulière. Plus morale,plus méta-

physiquequcmathématique,elle appelleà son

secoursle raisonnement plutôtque le calcul,
et repose bien plus sur des Inductionsque
sur des formulesrigoureuses, De là, la té-
nulté des liens qui, dans cette scienee, ralta-
chent les faits entre eux; delà, les imperfec-
lionsde sa théorie, l'obscuritéde son langage
et la lenteur de ses progrès; de là, ennn, la
difficultéqu'onéprouveà l'enseigneret 4l'ap-
prendre. Outre la talent naturel qui, pour la

pratique des arts, est une conditionindïapen-

sable, il faut, pourapprendre la musique,un

professeurhabite, dela patience et de lonl\ues
études. Il ne suffisaitdonc pasque Méhuletlt
trouvé un guide, Il fallait qu'ii putprofiteril

chaque Instant de ses conseils,et qu'il pabât
sajeunesse sous sesyeux. Maisl'éloignemeut

04 t'abbaye deLavaldieuétait deGivetne lier-
mettait point à l'élève de faire tous les jours
un double voyagede plusieurs lieues pour re-
cevoir les leçons du mattre. D'un autre côté,
les ressourcesbornéesdu pèredeMéhuls'op-
posaientà cequ'il payât une pensionpour son
fils, Le digne abbé dont 11a été parlé leva
toutes ces ditricultés,en admettant le jeune
artiste au nombre des commençauxde 13
maison. Plus tard, Méhul,devenuhabile, s'ac-

qttittaenlversl'al)baye,en remplissantpendantt
deux ans les fonctionsd'organiste adjoint.

Rien ne pouvait être plus favorable aux
études du jeune musicienque ta solitudeeu it
vivait. Placéeentre de hautes montagnes, de

l'aspect le plus pittoresque, éloignée des

grandes routes et privée de communications
avecle monde, l'abbaye de Lavaldieuoffrait
â ses habitants l'asile le plus surcontre d'im-

portunes distractions. Un site délicieux sur

lequolla vue se reposait, y élevaitl '4meet la

disposait au recueillement. Méhul, qui con-
serva toujours un goilt passionnépour la cul-
ture des fleurs, y trouvait un délassementdo
ses travaux dans la possessiond'un petit Jar-
din qU'ODavait abandonneà ses soins. D'ail.
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leur., II n'y éprouvait pas la privationde

toute société convenableà sonAge.Mander,

quiaio)ait4t)arierdei'artqu'iteuititaitet

enseignait avecsuccès, avait rassembléprès
de lui plusieurs enfants auxquels il donnait

des leçons d'orgue et de composition(1),cir-

constancequi aceélérailles progrèsdujeune

Méhulpar t'émulation, et qui tui procuraitun

délauemenLutile. Il a souventavouéque les

années passéesdans ce paisibleséjourfurent

les plus heureusesde sa vie.

Toutsemblaitdevoir l'y nier: l'amitiédes

religieux, t'attachement qu'il conserva tou-

jours pour son mettre, la reconnaissance,une

perspectiveassuréedans la placed'organiste
de la maison, et, de plus, le désir de sespa-

rents, qui hornaient Icur ambitionà fairede

lui un moine de l'abbaye la l'lus célèbre du

Itaysr telles étaient les circonstancesqui se

réuuissaienl pour renfermer dans un ciottre

l'exercicede ses talents. Il n'en fut heureuse-

ment pas ainsi. Le coloneld'un régiment,qui
était en garnison à Charlemont, homme de

goot et bon musicien,ayant euoccasiond'en-

tendre Méliul,pressentit ce qu'II devaitêtre

unjour, et sechargeade le conduireà Paris,
séjour nécessaire à qui veut parcourir en

France une1)8-illantecarrière. Cefut en 1778

que Méhutquitta sa paisibleretraite pouren-

trer dans l'existence agitée de l'artiste qui
sent le besoinde produire et d'acquérirde la

réputation, Il était alors danssa seizièmean-

née. Un an aprés il assistait à la première

représentationde l'lphfqénte en Tauridede

Gluck,et s'enivrait du ptaitir d'entendrece

cbef-d'œuvreainsi que de l'éclat dusuccès.

A peine arrivé dans cette grande ville, Il

s'occupadu choixd'un maUrequi pût perfec-
tionner à la foisson talent sur le pianoet ses

connaissancesdans l'art d'écrire la musique.

$delmann, clavecinistehabile et compositeur

Instruit, fut celuiqu'il choisit. Lesleçonsqu'il
donnait lui-mômefournlssaientàsonentrellen

et lui procuraient les moyensde se produire
dans le monde.Il avait de l'esprit, n'étaitpas

étranger à la littérature, et savait mettre à

pro8t ses relations avec les hommesdistin.

guéaqu'on appelait alors lesphtlaaophea.
Ses premier! essais, qui avaient eu pour

ohJet la musicltieinstrumentale, donnèrent

uaissanceà des sonatesde piano, dontil pu-
blia deux œuvres chez La Chevardière, en

(t) AprèsMOtat,eauxqui sesontdl.Un.s sont
Frérard,deBouillon,'lui, p)u<«)r<).futorsonhl.à
€<<!)!<,MGeorgesS.hr)'rrm.n.de)Jonlhorm6,Imtrite

.I.inill., quitlllllont4tiontestaumoisdejuintS97.

1781.Cesproductionsétaient faibleset n'indi-

quaient pasque le génie de leur auteur fat
dans la route qu'JI devait parcourir avec

gloire. Méhulparait l'avoir senti, rar Il re-

nonçabientôt à ce genre de composition.La

musiquevoealc,et surtout le style dramatique
lui convenaientmieux; aussi s'en oecupa-t-i)
avecardeur. Le bonheur qu'il eut d'être pré-
sent<à Gluck et de recevoir ses conseilsfut,

ans doute, l'événement qui influa Jetrlussur
la direction qu'il donna dès lors à son talent.
La régénération, encore récente, de l'opéra
françaispar Glucki le. vives discussionsqui
agitalent toute la nation à ce sujet, et qui la

partageaienten deux partis ennemis(les pic-
einntatcset les glucklstos); l'importance que
chacunattachait autriomphede sesopinions;
lesépigrammes,les bonnesou mauvaisesptai-
santerics (2), tout prouvait que la vénitairle
route déjà renomméeétait le théâtre. La con-

victionde cette vérité fortifta Méhuldans ses

résolutions. Il préluda à ses succèspar une

odesacréede J.-B. Rousseauqu'il mit en mu-

sique,et qu'il fit exécuterau Concertspiriluel,
en 1782.L'entreprise était périlleuse; car s'il
est utile â ia musiqueque la poésiesoit rhl·t1t-

mée,Il estdésavantageuxqu'elle soit trophar-

monieuseet trop chargée d'images. En pareil1

cas,lemusicien, pour avoir trop à faire, reste

presque toujours au-dessous de son sujet.
Loinde tirer du secours des paroles, Il est

obligéde lutter avec elles. Il paratt cependant

queMéhulfut plus heureux ou mieuxinspiré

que tous ceux qui, depuis, ont essayé leurs
forcessur les odes de Rousseaucar lesJour-
nauxde ce temps donnèrent des éloges à son

ouvrage.
Sous la direction du grand artiste qui

l'avait accueilli avec bienveillance, il écrivit

trois opéras, sans autre but que d'acquérir
une expérience que le musicien ne peut at-

tendreque de ses ol)servatîonssur ses propres
fautes. Ces ouvrages étaient la Ptychd de

Yoisenon, l'Ânacréon, de Gentii-Bernard,et

J~MMtetZt/d~deYaUadier. LorsqueMéhul

secruten état de se basartier sur la scène, il

composa.4lonzo et Cora, elle ut recevoir a

t'Opéra.Il était alors danssa vingtièmeannée.

Bienque son ouvrage eût été favorablement

accueilli par l'administration de l'Académie

royalede musique, six ans se passèrent Inuti-

temcntdansl'attente dela rppn'sentation.
Irrité de ce qu'il considérait comme une

(!)Onsait quelr<Mlr.fI..r. t)t (:it)r)tindielunietit
sonadresseruedu <tmKf/./r<f«r. etqueeewde fIt-
vinaile logeaientdansla ratdti /"(111Chant:.
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ltijustice,mais non découragé, Méhulsaiigea
à se frayer une route sur un autre théâtre.

L'Opéra-Comique lui offrait l'espoir d'une

miseen scène plus prompe cette consi~léra-

tion le décida, et le drame d'~uphrortne et

6'o<'ro<«nvit le jour. C'était en 1790 ainsi,
telles sont les conditionsdésavanlagenscsdo

la carrière du musicien en France, qu'un
hommenépour opérer une révolutiondans la

mu.ique dramatiyup, ne put se produire en

Ilublicqu'à Page de vingt-sept ans, et après
neufans d'efforts ponr arriver il la scène.S'II

fut néen Italie, vingt théâtres lui eussent ou-

vert Icurs portes, et vingt ouvragesauraient

signalé son génie avant r1u'iledt atteint l'âge
ou il put débuter dans sa patrie.

Quoiqu"il en soit, on peut affirmer que la

mission de Méhul se trouva aecotnptie tout

d'un coup par sa partition d'Euphrosine.
C'étaille produit de iunoucsétudes et da mé-

dilationsprofondes aussi,y trouve-t-on toute

la maturitédu lulent. Leaqualitésdeaongénio
et quelques-unsde ses défauts se montrent
dans cet ouvrage, tels qu'il les a produitsde-

puis lors dans beaucoupd'autres. Un chant

noble,maisoù l'on désirequelquefoisun lieu

plus d'élégance; uneimtrumentation beau-

coupplus brillante et plus fortement conçue

que toit( ce qu'on avait entenduen France

jusque-là, mais trop d'attachement à de cet--

taine!forn)c$d'aceompagaemet)tqui seretrro.
ttiiisent sans cesse; un scntlment juste des

convenancesdramatiques, mais surtout une

grandeénergie dans la peinture des .situations

fortes voilà ce que Mehutfit voir dans son

premieropéra. Tout le mondecunnatt ie beau
duo Garde~.uauadc la falousie; il n'y avait
pas de modèlepour un semblable morceau

c'élail unecréation et quoiqu'onput désirer

d'y trouverptus de mélodie, les connaisseurs

ittoutrent que jamais ta vigueurd'expression
n'avait été pousséesi loin,

Onse (tolitebienquêtesuccès ayant cou-
ronné le début de Mélitil,la rept-esentationde
Cora nese fit pas attendre; car s'il est des dé.

};ontspottrl'artiste inconnu, tout sourità celui
dontles premiers pas ont été heureux. Néan-

moins, cet opéra réussit peu et neprit point
lilaceau répertoire de l'Aeadémieroyale de

musique.ACora SMccédaffn<792)~<)'a<('tt~
l'une desproductionsde Méhulqui ont te pius
contribué à sa brillante réputation. Un air

admirahte(/<'MMtous vos chagrins), et un

quatuor, ont surtout rendu céli:brecet opéra.
Cequatuor,oiuct de l'admiration de beaucoup
d'artistes et d'amateurs, est, en clret, rcmar-

qu:))))t-tt7r sa physionomiooriuinate r'cs)

Ulle"IIII'I'eÎllle ou1.II"nlde sou auteur avec

tous les qu'elle comporte.nu

y trouve unemanièreune noblesse, tint
entente cle-seffetsd'harmonie,dignesdosI)Itii

grands éloges. En revanche, Ics défauls de
Al4!huls'y font aussi rrmnrqner· Rien de(lllIq
lourd, de hlusmonotoneque cette gammede
basseaccompagnéed'une espècede contre-

poitttacuri qui se reproduitsans ces<e;rien
de plusseol3stiflueque ces accompagnements
d'un seul motif(d'un sel pasto)qui poursui-
venll'auditeur avec obstinallon. L'ensemble
du momentsoffre le résultat d'un travail fort

beau, rot*t estimablesous plusieursrapports,
maisce travail se fait trop remarquer et nuit
à l'inspiration spontanée.Toutefois, le qua-
tuor de5'tratonice aura longtempsencore le
mérite de signaler ilIébulcommel'un des plus
grands musiciensfrançais, parceque les qtta-
lilés sont assezgrandespour faire pardonner
les imperfections.

llorattua G'ocléa,le Jenne Sanoelle Yleu,~

Fou, Doria, sujets petsfavorablesà la mis-

siclue, ou maldhposés,n'illspirèrenl (loint
heureusement fauteur 't'CMpAroïf))e;non-

set))ement,Ct'<p)&ce<ne réussircnt pas,mais
de touteta musiquequ'on y trouvait, rien n'a

survécu, si ce n'est 1'0U\'e.'lnrod'llorut&rs,
morceaudu plus beau caractère, qui delitili
lors a servi pour¿drien,autre opéradu mémo

auteur, écrit et reçu avant les autre", mais

joué seulement en 1109,par des causes poli-
tirtues, l'hro:ineet rlfriltdoraurait du trouver

grâce devant le public par le charme de ta

musqué, ou règne un hean sentiment, pins
d'abandon et d'élégancequeMéhuln'en avait
mis jusqu'alors dans ses ouvrages, mais un

drame froid et triste entratna dans sa chute

l'oeuvredu musicien.Toutefois,la partition a

été pubilée, et tes musiciensy peuventIl'ou,

ver un sujet d'étuderemplid'intérêt.

La rivalitéqui existait alors entre l'ancien

Opéra-Comiqueet te titéàtre de la rue t'ey-

deau, rivalitéqui fut si favoribleila musique

française, donna naissance, en 17S5, à la

Caftât, opéra de Méhulqu'on voulaitoppo-

icrat'oMvragedumentenotnqueLesucm'
avait fait représenter au théâtre t'cyueau
deux ans auparavant. Ce dernier seul est
resté on ne connalt rien aujourd'hui de
l'autre partition. Iilrien, autre composition
du même temps,était digneen touspointsdu

génie de Méhul.On y trouvaitune multitude
d'clft'" nouveaux,des cimeursadmirables et
un récitatif 'lui n'était t'oint inférieur à celui
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de Gluckj mals par une sorte de falalité, les

divers 'fui se succédèrent

proscrivirent l'ouvrageà chaquereprise qu'on

en fit. En1707,un événementuniquedansles

annales du théâtre illustra la carrière du

grand artiste, 11 s'agit du Jeune Jlenri, e

oliéracomiglttttdont l'ouverture excitade teh

transports d'cnlbousia~me,qu'on futobligéde

!'exécuter deux fois de tuite. Le sujrt de

l'ouvrage était un épisodede la jeunesse de

Meut-tIV, roi de France, Cefut uneaffaît-ede

partïs les royalistesespéraient un succès,

mais les t-epuhfiMitH,Indignés qu'on os9t

mettre en scène un prince, un tyran, et de

plus un tyran qui avait fait le bonheur de la

France, silllèretit la Iliècedès la première

scène, et nrent baiblcr te rideau avantqu'elle

fat nnie; cependant, voulantdonner au cour-

uositcur un témoignagede son admiration,
le public demanda que l'ouverture fut Jouée

une troisième fois.L'usagede faire étendre

ce beau morceauentre deux piècess'est con-

servé longtemps au théâtre de l'Opéra-Co-

mique.
La tragédie de ~moMo~, par Chénier,

fournit à Méhul,versle méme temps, l'occa-

Ilion d'écrire une autre ouverture et des

chreurs du plus grandeffet.DepuisCalheret

~t/tttMe, on n'avait point essayé do Joindre

lesaccent! dela tragédieà ceuxde lamusique;

le stylesévère et gravedu grand artiste était

plusconvenableliuurcettealliance que celui

d'aucun autre. Malgréte peu de succès de la

pièce de Chénier, Couvertureet les chteurs

ont laissé des tracesdanslamémoiredes con-

naisseurs.

Unsilence de près de deux ans suivit ces

travaux. Les soins qu'entraînait l'organisa-

tion du Conservatoireen oc¡;ullerenttous les

moments. Méhulavait été nommé l'un des

quatre inspecteurs de cetteécole; lesdevoirs

de sa place i'obiigeaientà surveiller l'admis-

siondes élèves,à concourirà la formationdes

ouvrages élémentaires destinés à l'enseigne-

ment, ennn, il prendreune part activeà tout

ce qui concernait l'administrationd'un grand

étahlissetnent naissant. II est vraisemblable

quecefut alorsque Menu)commençaà s'aller.

cevoir de rinsuntiance de ses premières

études. Le compositeurdramatiquea plusbe-

soin d'inspirationsquede science, maiscelle-

ci est indispensableau professeur.S'il ne ta

possèdepas, il épreuvea chaque instant les

etnbarrasd'une positionfausse. Lcsdiscussiol1s

des comités, les instructionsclu'il faut être

toujoursprêt à donner,tes exemplesqu'tt faut

écrire il l'appui du précepte, obligentcelui qui
est revêtu de ce titre à ne pas craindre

l'examen de sa capacité, or, Méhuleut plus
d'une fois occasion de remarquer l'avantage

qu'avaient sur lui dans le Conservatoire,
des hommes qui étaient loin de le valoir

~ommecompoeitenra.'s leçon.qu'il a écrites

pour le solfége du Conservatoiresont même

lrlus failrles'lue celles de ses collèguesGossec

et llartini, ttienque Ic génie deceux-ci Mt in-

Krieur au sien.

Cefut par Ariodunt que Méhulreparut sur

la scène, en )7M. Cet ouvratçe coutient des

lurautéa drarnaticiur.s; on y trouve un duoet

plusieurs autres morceaux qui sont devenus

classiques,et qu'en a chantés longtempsdans

les concerts. Toutefois, la similitudedu sujet

avec celui de .Nonlr~noet Stépharete, opét·a

célèhre de Bertnn, nuisit au succèsde la nou-

velleproduction de Mehu). Sans liai-lerde ta

diapoaüion du pmc, qui n'est point heu-

reuse, Arfodant, il faut le dire, lie se fait

point t'en)at'<)uerpar la fralrheur d'idées, la

KI'Acedu citant, ni la variété de couleurs 'lui

hrillent dans ~/OK<ftMO,bien que la partition
de Néttulh1t mieux écrite et plus riche d'in-

strumentalion que l'autre. Cette production
était une de ceiiet pourteiqtteiies Ml'hulmon-

lraille plusde prt=diluclion.Alamémcépaclne

où driodunt fut joué à l'Opéra-Comique,

l'administration du Grand-Opéra obtint du

directoire l'autorisation de faire enfin repré-

aentewddrton, belle compositiond'un style
sévèrequiobtint un succèsd'estime, maisqui,

dépourvu de spectacle et de danse, ne put SI!

soutenir il la setne. Dfon, opéra comique

qui suivit Artodant, était faihle et ne réus-

sit lias parce que la pièce d'Ilofman était

froide et monotone.pfeMfe trompa l'attente

des artiste et du public, qui espéraient un

ehcf-d'œuvrcde l'associationde deux maitrrs

tels que Aiéhalet Cherubini. Un duodélicieux

(~A/ Mon aua, de flotre aatie, etc.) fit, du

moins, reconnaitre l'auteur de Néilée et de

/.udnt~t; mais la muse du chantre cl'1·u-

phrosGta et d'ddrien le laissa sans inspira-

tion.

Nous arrivons il une des époquesles plus

remarquahles de ta carrière de Méliul.Des

o-itiquesiui avaient souventreprochede matt-

quer de t;I'ce et de légèretédans ses chants.

L'arrivée desnouveauxbOuM!si(lui s'établirentt

au théâtre de la rue Chantereine, est 1110l,

avait 1-éveillé,parmi quoique! amateur! Ic

¡;ol\tde cette musique italienne si eicMantc,

si suave,qu'on devait aux inspirations dePai-
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tietio, de Cimarosaet de Guglielmi.On fai-

sait entre elle et les productions de l'école

françaisedescomparaisonequi n'étaient point
à t'avantage de celle-ci. L'amour-propre de

Nébuisleualarma mais une erreur siuiuliêre
lui lit concevoirla penséede détruirece qu'il
considéraitcommeune Injuste prévention, et

«le lutter avecles mallres que nous venonsde

nommer.

Méhul, persuadé qu'on peut faire à vo-

lonté de bonne musique itatienae, française
ou allemande)ne douta pasqu'il ne prlt écrlro

un opéra bouffe, pû l'on trouverait toute la

légèreté, tout le charme de lavolinara et

du diratrimonio sogrelo, et sa canvictiua

était si bien établie à cet égard, qu'il entre-

prit i'Irato pour démontrer qu'it ne se trom-

pait l'as, et qu'II fit amcher la première re-

présentationde cette pièee sous le nom d'un

compositeurItalien. JI faut l'avouer, la plo-

partde ceuxqui fréquentaient alorsles apec-

tactes, étaient sipeu avancésclansla connais-

sance desstyles, qu'ils furent pris au piége;
et qu'II. crurent avoir entendu, dans t'Irato,
des mélodiesenfantées sur les bordsdu Tibre

ou dansle voisinagedu Vésuve,Certes,rlen ne

ressemblemoins aux formes Italiennesque
cellesqui avaient été adoptées par le compo-
sïtour français. Méhula eu beau faire, II n'y
a rien dans son ouvragequi ressembleà la

verve boutredes véritable. productions scé-

niquesde l'llalie, Eh! comment aurait-il pu
en être autrement? 11meprhait ce-qu'il vou-

lait imiter; il ne se proposaitque de faire une

satire. Noublionspas toutefoisquele quatuor
de l'If~atoest une des meilleuresproductions
de l'écolefrançaise, et que c6 morceauvaut

Hui un opéra. Le succèsque cet ouvrageavait

obtenu dan. la nouveautédétermina son au-

teur à traiterdes sujets moinsSérieuxque ceux
de ses premièresproductions. Unt Folfe et le

Trésor <<q!)poMsuccédèrent à ilirago en 1802

et 1803. Plusieurs morcesux d'une facture

élégante et faeile, qu'on trouve dans le pre-
mier de ces ouvrages, le firent réussirj le

deuxièmeest très-faible: on peutmémedire

qu'il n'est pas digne du talent et de la ré-

putation de Méhul.Joanna, d'Xearaux mal-

gré lui, Néléna et Gabrielle d'Eatréts n'ont

laissé que de faibles traces do leur pas-

sage sur la scène; II n'en fut pas de même

d'Uthal.Ce aujet osslanique)remplide situa-
tions fortes, ramenait bléhul dans son do-

maine. Il y retrouva son talent énergique
Il est vrai qu'on y désirerait {llu. demélodie,
et que la couleur en cat un peu trop uni-

furme(1) ¡maismalgré ses défauts,cet ou-

'rage n'a pu être conçu que par un homme

supdrjeiir. Unjoli duo est à peu près toutce

qu'il y a de remarquabledans lesdccur~ies
de ?*eM<ftoutefoiscettebouffonnerie.pirl-
tuelle, jouée en 1806,out un certain succès,
auquel ne fut pas étranger le caractère ort-

ginal de quelquesmélodiesespagnoles,intro-
duites par Méhuldanssa partition.

C'est vers le tempsoitcedernieropéra fut

composé, que Cbérubinise rendit à Vienne

pour y écrire son opéra de Puatsku. Les

journaux allemands exprimèrent alors une

admiration profondepour l'auteur de cette

composition,et 10proclamèrentle plussuant

et le premier dos compositeursdramatiques
do sontemps. Méhul,quijusqu'alorsavait été
considéré comme son émule et son rival,
souscrivit à-ces éloges; mais quiconque J'a

connu sait combien lui coûta un l'arell
aveu ib ne te fit que par ostentation de

générosité et pour cachersondésespoir.Dès
ce moment, Il prit la résolutionde ne rien

négliger pour acquérir cette science dos

formesscolastiquesquilui manquait,et dontle

nomt'importunait, Il ne voyaitpasque la vé-
ritable science enmusiqueconsistebien moins
dans des connaissancesthéoriquesdont on

charge sa mémoire,quedans une longueha-
bttudede se jouer de sesdimcultès,habitude

qu'il faut contracter dèsl'enfance,alln d'être
savant sans y penseret sans géner les inspl-
,allons du génie. Quoiqu'IIensoit, Menâtse

mit A lire des traités do fugue et decontre-

point, et à écrire desformulesharmoniques,
commeattrait pu le faireun jeune élève.Il en
résulta qu'II perdit la liberté de sa manière,
et que sescomposUions.'alourdlrent. Sesac-

compagnements,surchargésd'imltatlonaha-

sées sur la gamme,prirent une teintede mo-

notoniequi se répanditsur sesouvrages.

7o«pA, qui n'obtint d'abord qu'un succès
d'estime à Paris (ie 17 février 1807),réussit

beaucoupmieuxdan. les départementset en

Allemagne. C'est que, malgré te défaut qui
vient d'être signalé, Il y a dans cet ouvrage
d'admirabtes mélodies,un grand sentiment

dramatique, eillin, une couleur localeexcel-

lente. Après Joseph, Méhulgarda le silence

pendantcinq ans, peut-êtreà causedessuecll'

(1)Ce(011\4 t'etMttemdeestoumge,oùlet,101009

sontremileedspardesaltos,quoGrétrydit unmotsuez

plaisent.M4bulluitytat demend6ceqU'ilonpensait,
1\la findela t-<p«itfeng<o<ra)t./<pmte,rôpondh10
malinririllard,queje "rr.il aotantiera.Iæ(rants
~~oarruundreune<<<)')W<<(f.
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Jusqu'alorssans exemplesdo la Yrstale et du

fertiated G'ertas,deSponllni dans cet inter-

valle,De1801à 1812,Méhuln'écrivit (lue ta

tnt'siqoedes ballets le Retour d'llll/ate, et

Persée et ¿rldromède. Dans les Amasones,

qu'on joua à t'Opéra, en 1812,et dans Ya·

lenHnede lildfan, qui ne vit le jour queplu-
xieursannées après la mort de Méhul,10dé-

faut de lourdeurest plussaillant que dans ses

ouvrages précédents, et les qualités sont

aft'aiblie. ces opetas n'ont pu se soutenir

au théâtre.Lessymphoniesdecemaltrefurent

exécutéesdansles concerts du Conservatoire

qn'on appelait modestementdes exercices.

Elles étaient le résultat de cette idée domi-

nantedans t'espritde Méhul,qu'il y a despro-
cédés pour faire toute espècede musique.Il
ne voyait dans les symphonies de Haydn

qu'un motif travailléet présenlésous toutes

les formes, JI prit donc des thèmes, les tra-

vailla avecsoin, et neprocurapasune émotion

à son auditoire.C'était un enchainement de

formulesbien arrangées,mais sans charme,
sans mélodie,sans abandon.Le peu d'effet

produit par cessymphoniessur les babitués

des concertsdu Conservatoirefut la cause

d'un desplus vifs chagrinsdeMéhul.En181S,
il donnaà l'Opéra-Comiquele Prince trou-

badour, qui disparutbientôtde la scène.

Découragépar ces échecs, Mehutsentit sa

santé s'altérer sensiblement,Uneaffectionde

poitrine que les secours de l'art adoucirent

pendant plusieurs années, le livrant à une

mélancolie habituelle, était à ses travaux

l'agrément qu'il y trouvait autrefois. 11tra-

vaillait encore, mais piutùt entratné par la

forcede l'bahitudequopar uneviveimpulsion
de son génie. Les langueursd'une caducité

précocele forçaientà suspendreses travaux,
ot lui laissaient à peine la force de cultiver

des fleurs,dans le jardin d'unepetite maison

qu'il possédaitprésde Paris.Situationdéplo-

rablo! 1s'écriel'académicienqui fut chargéde

prononcer son éloge, dont l'effet te plus fâ-

chouxest que l'affaiblissementdes facuttés

moralesn'accompagnepas toujoursceluides

facilitésphysiques,et que l'âmo, encorede-

bout dansla chutede sesorganes,semblepré-

sider leur destruction.

La Journée aux ~«t<t<re<, dernier ou-

vrage de sa main débite, brillait encorede

quelqueséclairsde son beautalent cet opéra
eut un grand succès.Le publiesemblait pres-
sentir qu`1~recevait les adieux de celuiqui

avait consacrésa vie à sesplaisirs, et vouloir

tut montrersa reconnaissance.

Cependant)atM)adieemi<it'ait:NeMutprit
enfin la réaulution da quitter Paris, pouf
aller en Provence retirer un air plus favo-

rable à sa guérison. üais, comme il arrive

toujours,cette résolutionétait prise trop tard.

Sortide Paris le f8 janvier lSli, i) n'éprouva
dans le voyage que les Incommoditésdu dé-

placement,dit M.Quatrentere de Quincy,et

dans son séjour en Provence, que le déplaisir
de n'étre plus avecses élevés et au milieu de

ses amis. L'air qui me cmtulent encore le

mieux,écrivait-UAses collèguesde l'Institut,

eat celut quefe reapire at~ milieu de vont.

Le 20 février de la même année, il écrivait

aussi à son intime ami, et l'un de ses bio-

graphes Pour tin peu de aolett,f'ai rnmpu
toutesmes habitudes, je me aieiapriué de

tousmesami. et me trouve seul, au boutdu

monde,dans une auberge, entouré de gens
dont je puis à peine entendre le langage.
On le revit à une séance de l'Ácad6mie des

beaux-arts,mais ce fut pour la dernièrefois.

fi mourut le 18 octobre1817, à l'âge de cin-

quante-quatre ans. Dans l'espace de quatre

ans, la France avait perdu quatre compo-
siteurs qui avaient illustré la scène lyrique,
savoir Grétry, Martini, Monsignyet Méhul.

Lesregrets qui accompagnèrentla perte du

dernier de ces artistes célèbres prouvèrent

quesa personne était autant estimée que son

talent était admiré. Il méritait cette estime

par sa probité sévère, son désintéressement

et son penchant à la bienveillance. Entbou-

slaslc de la gloire, jaloux de sa réputation,
maisétranger à l'intrigue, il ne oherchaja.

mais à obtenir par la faveur les avantages

attachés à la renommée.Sa délicatesse à cet

égard était poupée à l'excès en voici un

exemple:Napoléonavait songéà te faire son

maitredechapelle, en remplacementde Pai-

sielloqui retournait en ltalie i lui enparla,

et Neht)),par une générosité fort rare, pro-

posade partager la place entre lui et Chéru-

bini l'empereur lui répondit Ne meparJea

pa. decet homme·lü(1) et la placefut don-

née à Lesueur, sans partage. Lors de l'in-

atimtion de la Légiond'honneur, Méhulen

avait reçu la décoration i ne cessa de solli-

citer pour qU'elle fût accordée aussi à son

illustrerival mais ce fut toujours envain.

Méhulavait beaucoupd'esprit et d'instruc-

tion; sa conversati9nétait Intéressante, Son

caractère,mélange heureux de finesseet de

(1)OnMitquellcs~tutcatleapr~temïoesdcNapoldou
contreClliral/lnl.
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bonhomtf,degrâceet ticsimplicité,desérieux

et d'cujoUCIrICDt,10 rendait agréabledans le

monile. n'était pas heureux

totijotit-sinciiiietsur sa renommée,sur ses que-

cés, sur le sort de ses ouvragesdans la posté-

rité, il secroyaitenvironné d'ennemisconju-
réscontre son repos, et mauctissaltle jour où

Il était eatré dans la carrière dramatique.
Danssesmomentsde chagrin, il se plaisait à

direavecamertumequ'après tant de travaux,
il ne tenait du gouvernementqu'une placede

quatre mille francs. Il savait cependant que
la moindre~omcitatlonde sa part lui aurait

procuradespensionset des emploistues-atit~i,i
mais il ne demandajamais rien: Il voulait

qu'on lut offrtt.

Son opéra de Yalenttne de Mflan ne fut

représentéqu'en1822,cinq ansaprès sa mort.

II avait été terminé par son neveu N. Daus-

soigne, aujourd'hui directeur honoraire du

ConservatoiredeLiége, qui avait étéaussison

élève.Tousles littérateurs et lesmusiciensqui
avaient travaillé pour 1'Opéra-Comiqueassis-

tèrent à la première représentation de cette

pièce, ponrrendre hommageà ta mémoiredu

chef de¡'écolofrançaise. Ils étaient an balcon

et se levèrent tous lorsque le buste deMéhul

fut apporté sur la scène et couronné par les

acteurs.Ce ne fut pas seulement en France

qU"onrendit des honneurs à co grand musi-

cien; i'Acad3mieroyalede Munichavait déjà
fait exécuterun cbant funèbre en sonhonneur
dans une de ses séances, et lesjournaux de

l'Allemagnes'étaient empressesde donner à

son talent les étages qu'il méritait à tant de

titres.

Outrelesopérascitésprécédemment,Méhul

avaitcomposé ~p«'))<te, reçu à t'Opéra, en

1181 drmtnluar idem, en 1704 Sctpion,
idem,en i705 7'<tH<r«t<et Ciorfnde, idem,
en 1700;.Sésoatris; rlpar dans le désert.
Aucunde cesouvragesn'a été représenté, Il
en futde mémede la tragédie d'(Edlpe roi,
t'ourlaquelleil avait écrit une ouverture, des
entr'actes et des choeurs.On lui doit aussi la

mtgsiquedequatregrands haliets,le Jugement
de Pdrla (\703)j la Dansomanie (1800); le
Retour d't7lysse (1800) Peraca et dadro-

tnUe (1811) un opéra de circonstance, inti-
tulé le Pont de Lodi (t797) te petit
opéra comiquede la Toupie et le Pa-

plllon, joué au théâtre Nontansier, dans la
mêmeannée, et lesRustltes~ mélodrame, re-

Irrésentéau théâtre de laPorte-Saint-Martin,
en 1804.Il a aussi travaillé au Bataer et la

Quillance, opéra comique, en collalloration

avecBerton,KreutzeretNicoloIsauard, uinsi

qu'A t`Ori(lamme, granit opéra do cirwn-

itattce, avecBerton,Paer et Kreutzer.Enlln,
51éhu1a écrit une tnultitutted'hymaes, do

canlates et dechansonspatrioliyuespour les

frltearfpubiicainet, entre autres 67t«M(

du départ, leChant devictoire,le Clvautdu

retour et laChauannde Ituland pourla t'teca
de circonstance,intitulée: CMW«MHt<<6C'OH-

~M<'w«<!de littis, une ¡(ranlle cant8te avec

orchestre, paMf)'tnM!;u)'a)iendela statue de

~allol"ondan, ta salle desséancespubli'lues
de l'Institut. Ce dernieroitivragea été 8ravé
en grande partition. Les opéras écrits par
Ncho)sontau nombredeyuaranle~deux.

Cet artiste célèbre a lu, dans desséances

publiquesde l'Institut, deux rappurtsdont il

était auteur, le premierS'ur l'état futur d.

la musique en Prance; l'autre, Sur les tra-

uauas des élèvesdu Conseroatol'reà Itotne,

Cesdeuxmorceauxont été imprimésdans le

cinquième volume du Dlagartn ertcyclop8·
dtque (Paris, 1808).M.Vieillard,ami intime
de Mthui, a écrit une notice biograllhiclue
remplied'intérêt sur cegrand artiste elle a
été imprimée à Paris, en 18:19, in-13 de
56 pages Quatremèrede Quincyen a lit une
autre dans la séance publiiluede l'Académie

royale des beaux-arts de l'Io~titl\t (octobre

1818), à Paris, ImprimeriedéFirmin Didot,
i8t8,in-4'.

MEKWALO (Fn<DiMc\et non IIEY-

WALD, comme il estécrit dansle Lexique
universel de muatque publié par te doc-
teur Schilling, est n4enSi)ésie,~et'91802.n
a fait ses études an Gymnasecatholiquede

Breslau,et dansle mémetempsa étéemployé
commepremier dessusau clioeurde l'église
calhérlralede celle ville, où il apprit la mis-

sique, le chant et la compositionsousla di-

rection de Schnahel. Vers1825, il a été ait-
pelé à Inner, en Silésie,trnur y remplir les

fonctionsde chantrede l'égliseparoissiaieca.

tholiqueetd'organiste; maisilacluittécet em-

t>loipour retourner à Brelan, ou il se livre à

l'enseignement.Il a publiéquelquescahiers
de chants à voix Mute et à plusieursvoix, à

Brestau,chexLeukart,et on 101doitune bonne

biographie de son mallre Schnabel,publiée
sous ce titre Biographie Xernn Joseph-

Ignats Schnabel's, TI'eflandhtantgt. tJrtt-

t'fM)'~M-~M~Mtree<<)''<Domkapelimeta-
ters, Lahrers an katolfackert~'«t~M)'«c.~

Breslau, 1831, deux feuilles in.8~ avec le

portrait de Schnabel. M. Mehwaitta été ré-
dacttttr'tc laCa:elte musicaledeStléaia,~Jni
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a été publiéedans les années 1833et 1834,à

Breslau, chezCrnntz,

MKt(JM6)t)!),nobie(iorentin,savant dans

les langues grecque et latine, dans la philo-

sophie, les mathématiques et ta musique,

naquit vers lemilieu du seizièmesiècle,et fit

se9 étude!:sousla directiondePierre Vettori,

afjuiiiadedieMtt traité de Nodiamusicta.

Il fut membrede l'Académiedet Piano, sous

le nom de Decimo ~'«f~Mo da Perelola.

Au<sibizarre qu'érudit, Il semontratoujours

t'eu sociable (voyezNEGIII,7<<or<ade' Fto-

<'fMftM<~ct-t'«or<p.303).Uneicttrcit)Mite
du P. Mersenne,datée du jour de la Purifica-

tion de l'année i03S, et queJ'ai extraitede la

collectionde Peiresc (Bibtiothtquoimpériale
de Paris) pour la publier dans la Revuernu-

aicale (ann. 18S3,p. 249et soir.), contientun

passageoù il est dit que Metétait mort depuis

peu Mersennetenait ce renseigneaientde

J.-B. Boni. Ii y a I co sujet unodilriculté
assez grande; car Posscvin,qui écrivait sa

Bibliothèquechoisie vers 1S03,parle de Jé-

rôme Meicommod'un homme qu'il connais-

sait bien, et dit qu'il avait alors environ

soixante-dixans (In argumerato Iïh..TYDt-
bltnlheca aalect, p. 213, t. II), En supposant

que par les mots mort depuis peu Mersenne

entende depuis dix ans, lilci aurait cesséde

vivre à t'age do près de cent ans ce qui, au

surplus, n'est pas imllossible,JI estbon de re-

marquer que l'assertion do Possevins'accorde

avecle tempsoù Meia pu étudier sousla di-

rection de Vettori. M. Cant (voyezce nom)
sembleattrihuer à Mei(dans son lllalotre de

la musique de la chapellede Saf»t-nTurcde

Yentae, t. 1,p. 210) les lettres publiéessous
le pseudonymede Braccino da Todi, contre

les inventionsmusicalesde Monteverde(voyez
ce nom) s'il en était en effot l'auteur, il se-

rait mort postérieurement à 1008, car la

deuxièmedeces lettres fut impriméeà Venise

dans cette mêmeannée (voyezB~cet~o). Au

reste, je ne connais aucun témoignagecon-

temporain qui confirmecette conjecture.Net

est connu des philologuespar ses travauxsur

la Poétiqueet sur le traité de la République

d'Aristote, et par des corrections faites à

I'Apamem»on d'Eschyte. Il a écrit un traité

intititié Co»aonontiarum ge»era, qui se

trouve en manuscrità la Bibliothèquedu Va-

tican. Il y traite des espèceset des genresde

consonnancessuivant les doctrines des an-

ciens et des modernes.Pierre Del Neroa tra-

duit en italien et abrégéce mémoouvrage

'tu'it a Publié sous ce titre Dtacoraolopra

la musita antica e moderna, Vcnetia. ~009,
in-4". Draudiusen cite une édition allll'mllrc

puhiieeà Venise, en 1600, appretao 6'«)f<t',
in-4° (/3éGliot.exotica); lIIal5il faut se let)ir

engarde contre lesfautes dece bibliothécaire.

Negri (loc.cil.) etd'après lui plusieurs liil)li2-

graphesont cité aussiun autre livre dont Il est

auteur, et qui a pour titre ?·ractalua de

~Tladfamusfcïa, od Petrum i'iclorü pra-

ceptorem maisaucun d'eux n'indique ou se

trouvecet ouvrage.Je puis fournir à cet égard
un fetxe finement Plua Ilosilil, car ce traité

est en manuscrit à la Bi bliolhèqueimpériale
lie Paris (iio7209, sous le titre de

yMc«!<M<cte~/t«<Mf.11contient centquatre-

vingt-quinze pages, est divisé en quatre

livres, et commencepar ces mots ~uod ti6i

parjucundum futuram putavi, co libentius

tolam hanc, Ylctort, de litodta mustets,1

quirstionm explfcandam auscepi, etc. Ce

traité est relié avec un autre en lan"ue ita-

tienne, intitute Prattato di net~slca /o«~

ilal signor Hieronymo lYet ~e«<t7MOMo/!o

renttno, et qui commence ainsi: Comepo-
teste tanto la muaica appreasoQdtaattlcl~i.
Ce n'est pas la traduction de Pierre Del Nero

qui a été Impriméeà Venise. Ennn, dans le

même volume, on trouve un autre traité de

Mei2~ verso toacano, en cent cinquante et

une pages In-tolio. Ce dernier ouvrage est

étranger à la musique.Tout ce qui concerne

Meiet ses ouvragesa été à peu Prvainconnu

des bibliographes.

1111:I(Iioaace),néù Plse, en1710,eut )'ou)-r

maltre do composition le célèbreJean-Marie

Clari, et devintexcellentorganisteetbon eom.

potiteur. Ses éludes termiuées, Il obtint la

placed"organisteà l'église calhédrale de Pise

et la conservajusqu'en 1763. A cetteépoque,
il fut appelé à I.ivourne pour y remplir les

fonctionsdemallredechapellede lacathédrale.

II est mort en cette ville, au moisd'octobre

1787,à l'AiredeMixante-huit ans. Le carac-

tère sérieux, mélancoliqueet timide de cet

artiste ne lui permit pas de se faire ronaattrc

de ses contemporains comme il aurait dn

l'élre mais depuis sa mort, tes copies qui se

sont répandues de ses ouvrages l'ont signalé

commeun homme de rare talent. Ses fugues

pour l'orgue et le clavecin méritaient d'être

publiées commedesmodèles pour les jeunes

organistes. Onconnatt de lui: 1° La(.'ircon-

ciato», oratorioà quatre voix et instruments.

2° Douzemesses concertées à quatre et cinq

voix, avec instruments.30 Deuxmessessolen-

nelles à quatre voix, orgue et orchestre.
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01'Douzemesses brèves à quatre voix, deux

violons,violeet orgue. ro Ilnit messesà cinq,
six et huit voix, a Cappella, avec orgue.
noDeux messesde Requiem avec toutes les

priAretdesmorts, à quatre voix et orchestre.

7°Stabat mater é quatre voix concertanteset

iditruments. Krause, qui entendit ce mor-
ceau à Livourne, le cousîdvratt comme un

chef-d'œuvreet en fit faire une copie.8' Te

Doum à deux chaeurset orchestre. 9" Des

hymnes,introïtset graduels. 10' Desvepfet à

quatre, cinq et huit voix cooeet-teesavecor-

chestre. 11°9 Deuxsuitesde litanies à quatre
voixavec orchestre. 120Des motets à quatre
voixavec accompagnementobligé. 13° Deux

idarrs à voitseuleet orgue. 14° Lamentations
de Jérémte pour la semaine sainte. 15° Can-

tate pour voixde soprano et orchestre, Inti-

tulée la Wurica. 10' Trois concertospour
le clavecin.17' Six sonates pour clavecinet

violon.18°Suitesde fugues pour l'orgue et le

clavecin.Tous ces ouvrages sont restés en

manuscrit.

MEI (RAtttoae),né à Pavie, en 1743,a été

longtcmpamallra de chalmiledans cetteville;
et y a écrit beaucoupde messes et de motets.

En 1776, il s'est établi à Marseille oit il se
trouvaitencoreen 1812.

MMBOMeu ItIEYBAU:1I, en latin 1l11:I·
üUIlIGB (Mjmc),savant phitalngue, naquit

eo 1096,â Tœnningen,dans le duchéde Sles-

wig.Motter,qui lui a consacré un longarticle
(tans sa Ciinbrîa Lttterata, n'indique pas où
Il a faitses études.Apt-etles avoir terminées,
il voyageaet habita quehlue temps en Ilol-
lande où il publia, en 16S2, le texte grec do

sept anciens traités sur la musique avecune
versionlatine et des notes. JI otrrlt la dédi-
cace de cette collectionà la reine deSuéde,
Christtae, quil'engagea à se rendre à sa cour
et lui assigna unepension. Bourdelot,méde-
cin de cette princesse, tui suggéra la pensée
de faire chanter par Mell)6mun des airs de
l'ancienne musique grecque en présence de
ses courtisans; ce savant, dont la voixétait
aussi fausse quel'oreille, ne se tira pastrop
liien de cette épreuve. Furieux du rldiculo

qu'il s'y était donne,Ilse vengea parde mau-
vais traitements contre Bourdelot, puis it

s'éloignade Stockholmet se rendit en Dane-

mark,ou le roi Frédéric 111l'accueillit avec
bienveillance.La protectionde ce prince lui
lit obtenir une chaire à l'université d'Up~at,
et le roi le nommason bibliothécaire. Cette

positionsemblaitdevoir axer le sort de Mei-

4wm;maiapar desmotits incollous, it i'aban.

donna quelques années apréa, et retourna en

lIollandl1,où il t'occupade la découvertequ'il

croyait avoir faitede la formedes vaisseauxà

trois rangs de rames deaanciens, se persua-
dant qu'il en pourrait faire aJopter l'usage,
et qu'il en retirerait degrandsavantages imur
sa fortune; mais il ne trouva,ni en Hollande
ni en France, quelqu'unqui voûtâtluiacheter
son secret. En 1074, Il tit un voyageen An-

gleterro pour s'y livrer il desrecherchesphi-

lologlques, et dans l'espoirqu'il y pourrait
publier une édition do l'Ancien Testament,
dont il avait corrige le texte hébreu mats II
échouaencore dans cette entreprise, et revint

un troisième fois en Hollandeplus pauvre
qu'il n'en était parti. II y passale restede ses

Jours dansune situation peu fortunée, ne vi-
vant que des secours qu'il recevait des li-
braire< Vers la On de sa vie, Il fut méme

obligé de vendre unepartie de ses livrespour
subsister. Il mourut à Utrecht,en 1111,dans
un âge avancé.

Ce savant n'est ici placéque pour ses tra..
vaux relatifs à la musique, Parmi ceux-ci,on

remarque 1° Desnotesdans la Mie édition
de Vitruve publiée par J. de Laet; Amster-

dam, 1040, ln-fol, On y trouve de bonne
ehoses concernant la musique des anciensi
particulièrement sur l'obscuredescriptiondo

1'orguohydraultrtuodonnéepar l'auteur latin.
20 A»tiquan muafcarauctora aeptom, grecs
et 7«MH<,lllarcua 111etbomtuareatFtuft ao
t~otiaexpltcauit; Amstelodami,ludov. Ebe-

virium, 1052, deux volumest(t-4". Les au-

teurs dont les traités de musique se trouvent
dans cette collection sont Aristoxéne,Eu-
cüdo (Introduction Aarmonique) Nico-

maque, AI yplus Gaudence le phüosaphee
Bacchiusl'anaten et AristideQuintillen (voyes
ces noms). Meibom y a joint le neuvième
livre du Satyrfco» de Martianus Capella

(voyez C.4P1£u))qui traite de la musique
d'après Aristide. Cettecollection,dont l'uti-
lité ne peut étro contestée,est un serviceim-

portant rendu à la littérature musicale par
hleibom. Toutefois son travail a été trop
vanté par des critiques qui n'ont considéré

que le mérite liltéralre de t'oeuvre.La manie
de ce savant était de voir des altérationsdans
les mantmeritt, et d'y faire des corrections

qui n'étalent.ouvent que des conjecturesha-

sal'ttées.C'estainsi que, d'après ses vue<par-
liculières sur le mètre hébraïque, il 111des

changements consIdérablesdans 10texte ori-

giMi 1tic ilitelquespsaumeset d'aulres parties
de ta Bihte; eatt'eprise qui lui attira de rudes
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attaques dequelqun suants allemand" an-

titait et hollandais.LesmémesIdéesl'ont con-

duit à mettre du désordre dans quelques

parties des traités do la musiquegrecquetlu'il
a publiés, On peut voir, aux articles d'Aris-

toxène, d'Aristide Quintillionet de Bacchius,
des éclaircissementssur quelques-unesde ses

principales erreurs à ce sujet, on consultera

aussi aveufruit lessavantesremarques conte-

ttues dans un article de PerDesur la musique

grecque, Inséré dans le lroisième volumede

la Revue musicale (pp. 481-401). Pour ne

citer qu'un fait qui pourra donneruneidéede

la légèreté portée par Melbomdans certaines

parties de sontraçât), H<uH)tde direqu'ayant

trouvé, dans le premier livre du traité d'Arls-

tider unesérie de caractèresde musiqueanté-

rieure à ta notation attribuée à Pythagore,
dont on trouve l'exposédans te livre d'Aly-

pius, et n'ayant pu en trouver l'explication,
il s'est, suivant son habitude, élevécontre les
fautes des copistes,et a substitué à cette an-

tique notation celle d'Alypius. C'està Perne

qu'on doit cette observation.3. De Propor-
«ott<6M<dialogue; Copenhague,l055, ill-fol.

Dansce dialoguesur leapro()orUem,ies inter.

locuteurs sont Euclide, Archimède, Apollo-

Dlul, Pappus, Eutocius,Théon (d'Alexandrie)
et Hermottoe. nelbom y traite, entre au-
tres chose$3desproportionsmusicales,d'après
la doctrine desanciens, dont il rapporte en

plusieurs endroits les textesavecune version
latine. Mat<it n'a pastoujourssaisi le sensde
cette doctrine ainsi, il s'égare compiétcment
(p. 77) dans J'analyse de ta valeur réelle du

comma »,
et suivant son habitude il pro-

poso, en plusieurs endroits de son livre, des
corrections inadmisilbiesdans certains pas-
sagesdont il avait mal saisi le sens. Il avait

attaqué dans cet ouvragela latinité d'un livre
de Guillaume Lange, professeur de mathé.

matiques à Copenhague celui-ci répondit
pat' une criuque solide des erreurs de Moi.

homius, dans <onTrahe)ntttu)<oe~a.
gibus Geomatricts Libri Il, quorum prior
contra Scepticoset Sextumâmp#rteum, tM-
ter#orautem contra ~H.hle#bom#idisputat. ¡

Copenhague,1656, In-4.. Ce livre est suivi
d'une lettre à Uteihomquecelui-ci nt réim-

primer avec une réponse remplie de gros-
si.relés, ou Il dit en plusieurs endroits que
son adversaire l'a calomnidImpudemment.
La tettre de Lange avecta réponsede l6ai-
hom a été publiée sous ce titre: 1Y#lhelm!

J.ang#t epiatola. dcceasit Maro# Ma#bomi#

t'espontio; Copenhague(sansdate), ln-fol. de

quarant.-huill,e. en quatrt-tiogt-ttiM eo-
tonnes. Ce morceauest ordinairementajoute
aux exemplaires du Traité des liroportions.
Le P. Fr.-Xav. Aynacom, jésuite <t'AnveM,
fit aussi paraltre, dans te même temps, une
réfutation de ce livre elle avait pour titre
libellum de ttttfxra faf<oMMM contra
lll. Medbomtum Anvers,t6i!S,la-40.Meibom
ne traite pas mieuxcet adversaireque Lange
daM sa réponse à celui-ci, car Il en parle en
ces termes (col. 9) Tur et Jesudtr sitdpî-
dtaafmi dmpudentda·atgue dpnora»ttr di-

cato, tott literato orbi anta oeutoaponam.
Maisil trouvadans Wallis un adversaire plus
redoutablequi, examinantses erreurs enma-
tbématiciende premier ordre et en helléniste

consommé,le pressa de raisonnementset de
citationssans réplique (tant un écrit Intitulé
Tractatu etenchtdcoadueraua hlarcd Nelbo-
mdi Dialogum de pMpcrMot)<tM<;Oxford,
1051, in-4' Cet écrit a été réimprimé dans
le premiervolume des œuvresmathématiques
de Wallis (Oxford,100S, quatre volumes 10-

fol.), Jamaisl'illustre savant ne .'écarlo des

régiesde la plusstricte politessedans sa cri-
tique ta seule e!tprc6<iooun pou vivequ'on
y remarque, aprés avoir rapporté les ol'i-
nions erronées de Meibom concernant l'in-
tervalle minime de musique appeié ldmma~
est que ce sont absolument des t'ëveriet
Om»d»o aom»ïaase vddetur (Wallis, Opera,
t. l, p. 365). Il termine aussi parcette propo-
si lion accablante Falsa de»ique aunt ea
omnia qux, in guo de Proporttondbus bia-
logo,noveprotulit lli'edbomtua (p. 9M).Nei-
bom comprit qu'il ne pouvait lutter contre
un pareil athlète Il garda prudemment le si
lence.

Mollerplaceparmi les écrits laddttsdeNet-
bom (Ctmbrda ~ttarota, t. III, fol. 4!!))
to Le Traité des harmoniques de Ptetemee,
en grec, avecune version latine et des notes.
20 Les 4!lémentsharmoniques de Manuel

Bryenne,texte grec, version latine et anneta-
tion.. 30 te dialoguede Plutarquesur lamu-

tique, iderd, mais II n'avait d'autre autorité

pour l'existencede ses écrits quece que Net-
bomen dit lui-même dans la préface de son
recueildes sept auteurs grecs, cité prdc8dem·
ment, et dans sa lettre à 6udiMMfte<eert-
vains demusique.Il y a lieu decroire que cet

ouvrages, ainsi que le travail sur la I.conlle

partie de Jl¡¡ccbiul(voyez ce nom)et le traIté

grec anonymesur le rhytbme, qu'il avait fia..
lement promis, n'étaient qu'en projet, car

parmi i<"tmanuscrits qu'on a retrouvésdan,
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ses papiers, tt ne s'en est rien 1-encortirt%.pos-

961-ieurenseilt,Wallisa llttl)lié fie lionnesétii.
ttoot des !larmonlqaea de Ptolémée,du com-
mentaire de Porphyre sur ces barmoilititicq,
~luTraHI!110)1anuclBrycnllo(voyezW;n.Ut),
et Burette (voyezce nom)a publié le textedu

dialogue de Plutarque avec une traduction

française et beaucoupde noies excellentes,
On a de !lJeibomun petit écrit Intitulé

!r'ptsJo(ade ScriptoriGusvorüs mualcisr ad

/M<trqMO~t<MCudium. Cette lettre, datéedu

14avril 16079a été inséréedansle recueil des

ËpttretdeCadiMpubtie à Utrecht, en 1607

(p.BO).

NtEtER(Fa#.UÍRIC-S#.I4STIBII),né le

!!a)')'!tt773,~Benedict.Bayefo,fH<ttO)!
d'unjardinier. Destinépar ses parents à t'état

monastique, nana faire ses humanités à Mu-

nich, et y apprit la musiquecommeenfantde

ehfBur;¡ puisIl fut envoyéà Salzbourgpoury
suivreun coursde philosophie. Mais te gotit
de la vie d'artiste s'était emparéde lui et lui
taisait négliger ses études scientifiques. Il

jouait de plusieurs Instruments et y trouvait
des ressources,en faisant « partie dans les

orchestres de danse.A t'age de dix-huit ans,
il débutaau théAlrede Munich parceuret en-
suite une partie de l'Allemagne avec une

troupedeeom«ttentam))u)ant<,et ealinentra
au théâtre de Schikaneder,Vienne, vers la

fin de 179S. Longtempsil y brilla dansles

r4les dopremièrebasse. Plus tard, il réunit à

cet emploi celui de régislOur en cher du

théâtre, et profitede l'intluence que lui don-
nait cette placepour opérer un changement
dlns te godt du pubüc,en faisant représenter
lesplus beauxopérasde Chérublnl, deMébul,
de Berton et d'autres eélèbJe$ compositeurs

françaia ce fut lui aussi qui, dans ses coo-

eerts, fit entendre à Vienne pour la première
fois quelques-unsdes oratorios de Hzndet.
A l'époque de la réunion des trois Ibéâtres

principaux de la capitale de l'Autriche,r
Meier entra au .théâtre de la cour; mais

lorsqueM.deMetternicby appels l'opéra ita.

lien, le chanteur allemand compritqu'il ne

pouvait lutter avec son ancien répertoire
contre ta voguedes opérât do Rossini, ai
contre des ebanleurs tels que Lablache; iil
demandasa retraiteet obtint la pension(111'11
avaitméritéepar de10llgsservices.Déjà il sen-
tait les premierssymptômesd'uneoasiüoatloa
du larynx, qui fit derapides progrès et te mit
au tombeau,le9 mai 1835.

NEtFnED (JoMM-ÉxtM), ne le 23 oc-
tobre t70S,app)'itdant<aJeuae<$ela mutique

et le cor, et fut d'abord élèse de l'dcole des

arHetn)''tt('rtdeChitiot)<.ttet.titdeja9t!e
devingt et un Dnllors'lu'Hse rendità Paris et
entra auColiservatoi1-e, oùil fut admiscomme

élére, le 20 juin 181i. ti y regut dealeçonsde

Cauprat.Pftx~tentpsaj)rct,i) il entra à l'or.
chestre du Tbc!4Ire.llallencommesecondcor;
mais, en 1822, il abandonnacette placepour
entrer à de t'Opéra. II était aussi
cor baçse à la chapelle da roi lorsqu'ellefut

'"ppt-imeoapret)afKt<'it)tiondei830.U)r<-
que le cor à pistonsfut Introduit en France,
M. Neiffed perfectionna cet instrument en

ajoutant de petites pompesparticulièresaux
tubesqui baissentl'lnstrumentdans le jeu des

Pistons, et en appliquant ces pistons aux
branches de l'instrument au lieude lesplacer
sur la pompe, afin de donner à celle-ciplus
de liberté, et de conserver les tons de re-

change. Il fit exécutercesperfectionnements
en 1827, par Labbaye,facteur d'instruments
de enivre Il Paris, L'étude spéciale que
M.Meifredavait faite des ressourcesdu cor à

pislons, lui fit obtenir, en 183S,sa nomina-
tionde professeurde cet instrument au Con-
servaloire pour la formation de cors-basses
nécessaires aux orchestres,Il occupe encore

(1801) cet emploi, ainsi que celai de chefde

musique de la troisième légion de la garde
nationale de Paris. Cet artiste a publié
1° Douaeduos faciles peardean eors, op. 1
Paris, Zeiter. d°Del'éterulue, de l'emploi et
des 'ressources du eor en général, et deaea

eerpt de rtobange en partioulfer~ame quel-
que, considérations aur le cor d ptatona;t

Paris, Launer, l89fly ln-4°. 3° Mélodiesen
duos taciles et progressifspour deux cors;
Paris, Brandus. 4" Méthodepour le cor à
deux piatona~ à l'usage du Conservatoirede

Paris; Paris, Riehautt. 30 Mélhode de cor

e/«w)<t<~tMà trois pistons; <cM.;0° .iVotiee
Mr la /abrtcatidn des inatrumeata decuivre
en général, et sur celledu cor chromatique
eAp~arKiculter;Paris, de 8oyeet ce, 1851,
In.8° de 10 pages avec 2 planches.7° Quel-
que~M0(<<!<r1eackangententspro-poaéapour
la composttion dea ~nuatqaead'infanterie.
Paris, 1852, In-10 de 14 pages (Extrait du

Journal lafrante musicale).DI.Meitrecia pris
part à la rédaction de la critique musicale
dam plusieurs journaux. Ona publié de lui
trois opuscules en vers sous les titres sui-
vants 1° Comrne»taire du chantre JérOme
sur la première représentation dea Ilugue.
nols, opéra (Paris), 1836, In-8'. 2" yoqage
et retour, silhouetteen vers, d l'occasion du
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banquet donné 4 jya6M<e&Mné,par teaar-

ttatea de l'orchettre de l'Opéra, le 20 futl-
trt 1841. Paris; 1841, in-8°. 8° le G'a fë de

t'Opéra. Poërrtedidactique (en fers libres),
dédié aux amateura du jeu de domino#,

Paris, t83!, In-SDde trente-deux pages.Ce<
trois écrits sont attribués à M.Meifredpar

Quérard (Franca l6ttéraire, t. VI, p. 19), et

par les auteurs de la littérature fratiraise

contemporcrirte(t. V., p. 355),
11II:ILA':1D(JACQVl';s),etn01lMI~1'LA.ND,

comme Samuel Grosser,dans ses Cu-

rtoattéa de la Luaaca (t hai MAILAINDou

JtIA YI.AND,variantes données1181'lesLexi-

<luesde Schilling,de Gauner et de Bernsdorf,
Tutan compositeurallemanddemérite, IJ na-

<¡DUen t549, k 9entteubergydans la Haute-

1.llsacl!,et non dans la Mieule,commete pré-
tend NicodèmeFrisehlin (2). Il fit ses études

musicalcs, commeenfant de chœur, dans la

,chapelle électorate de Dresde. Ayant été

nommé maltre de chapelle de la petite cour

<1'Anspach,Il obtint de sonmattre la permis-
sion de faire un voyageen Italie, visitaRome

et Venise,et y étudia le contrepointsous ta
direction des meilleurs maitres.De retour à

Anspach,en 1563, il publia dansl'année sui-

vante son premier ouvrage, composéde mo-

tets, tou< ee titre CaxMeM*Mère gufnqxa
et sea~vocom, harmontcta namerta in gra-
tiam tnusicorum eoniposite et jamprlmum
in lueem edit~e; Nortberda`,excudebat Ul-

ricua Neuberus et h~radea Joan. 7üontanï,

)B04, in-4* obI. Ce recueil, qui renferme

douze motets à cinqvoix, et cinq à six voir,
a été Inconnu à tous les biographeset bilgio-

graphes il s'en trouve un extmp1ait'edan<)a

Bibliothèquede Leipalck.On a cruqu'il entra

au service du tandgravodeHesse,lorsqu'il eut
obtenu soncongédu laadgraved`Anspach,en

1575, et qu`N mourut à Cassel,en 1607.Je

me suis conforméà ces renselguemcntsdans

la première édition de cette Btographte des

rnuaicteru; mais Ils sont inexacts.L'orreur

provient de ce qu'il a dédié un de ses an-

vrages, en 1575,à Guillaume, landgravedo

lIesse, parce que ce prince possédaej com-
mun le duché deBrunswickavecGuillaume,
iii. d'Ernest, duode Zeilet deLunebourg,au
service de <luiMettandétait cntfe, apret avoir

quitté la cour d'Anspach. Il sembleque Nei-

land n'alla liasdireclement d'Anspachà Zell,
et qu'il vécutquelquetempsà Francfort oùIl

(f) 4na~iaiaheadlerkw~ir,tigkeiua,portt\p.17II.
\1) insigniorts AIi,I, Slu,bnr8. 10000,

io'8*.

a publié plusieurs ouvrages. III.de Wlnlcr-
rcldcroit que, dansses dernières années, il 1111

fut que simple cantor (voyez Des Evang.

~trchengetang, t. l, p. 33U-340).Ce ne fut
doncpas il Cassel,mais à Zell, ou Cette (an-
JoMrd'huidans 10royaume de Hanovre),que
Meitandmourut, non en 1001,commele dit
SamuelCrosser,ni en 1SM ou 1593, suivant
les Lexiquesde Schilling et de Gassner,mai.
en 1577, il l'âgede trente-cinq ans. Ces ren-

seignementspoettifasont fournis par la pré.
faced'Eberhard Schell, deD«)Mt!berg(Na-

novre), éditeut'de l'œuvre!,OIlbumede UeitaDd
intittfté 6'MW< Canttonsa lattmn et ger~
<ttaa(e<c.

Après 1':euvrede motets publié a Nurem-

lierg,en <S04,on ne trouve plusde compo<t-
lions de iüeiland publiées avant 1572¡ il est

naisemhlah1ecependant qu'i1 n'est pas resté
huit annéessanspublier quclqueouvragodont

l'clislenee a été ignorée jusqu'à ce jour.
Quoiqu'il en soit, j'ai trouvé à laBibliothèque

royaledeBerlin(fondsde Pœlcbau)unrecueil

de motets de cet artiste, intitulé d'eleotar
cantionet quinque et leœ'lIooum;~r~traK)*,

1572,cinq volumespetit In-4'. Aucun bio-

grapbeoublbliogral'be n'a connucet ouvrage,
aprèstequet viennent ceutt-ci 3° Cantionea
sacrar qufnque et $or 1Iocum;Nuremberg,

)673, cité parWalther. On y trouvedix-huit
ntotets. 4· XXXIIIilfotetten mit deulichen

auch latetnischan Tert; Francfort, chez

SigmuadFeperahoad, 1575, in-4' obl. £"est
cet ouvragequi cst dédié à Guillaume,mar-

gravede Besse,On y trouve dix.neufmotets

tattat et quatorze motets allemands. M. de

'Wlnterfeld en a extrait un morceauà cinq

partiessur unemélodiepopulaire du quinzième

siècle, et l'a publié en partition parmi les

exemplesde musique de son Important ou-,

vragesnr le chantévangéliquo(t. ï", no 43).
~° XYIIT weittiche teutache Gesaragevow

4 ured 5 Stimmen (Dix-huit chansons alle-

maorieset mondainesà quatre et cinqvoix)¡

Francfort, de l'imprimerie de Rab et chez

Peyerahend, 1575, In-4' obl. 00 trouve à la

Dihllolbèc(ueroyalede Munichun exemptai
du méureouvt-ageavec cet autretitre Neua

auaeriesefae'.ulschs Ges:ïng, mit tlier und

~)«~«)))Mett su singen, und au~aitertey
lnatrur»enten au gebrauchen (Chants alle-

mandsnouvellementpublier, pour chanter à

quatre et cinqvoix,et pour l'usagede toutes
sortes d'instruments), Francfort, Graben et

SigmunitFeyerabenci,1575, )n-4*eM. Cere-

cueil olfro un iatértt t'hythnttque qu'on ne
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trouvepas chet lescomijoilteurs allemandsde

cette époque (a l'exceillion duchant chorai),
en ce que toutes les parties sont astreinte! à
un rbythme identique,dont on voitd'intérêt-·

Mats exemplesdans les villanellesde Donatl

et dans les OL'utresde Croce et du Gagleldi,

M. de Winterfeld en a extrait un chant à

quatre voit qu'il a publié en partition dans

les exemplesde musique (ne44)de l'ouvrage
cité ci-dessus.003hcra alfquot cantlcnea la-
ttn,v et gerrnanio~ 9M<'n}Meet quatuorvo·

ctrm Prastaofurti per GeorgiumCorutnum
« Sigismutidum Fevarabend, i575, in-4°

obh Cerecueil, qui contient vingt-deux mo-

tets, est à la Bibliothèqueroyale de Munie)).
9° 6'ott~onMalfquot ttofjF, quai lili/gOmu-

Mat voearat guinque vocibut compoatt.v;

qufbuaadjunclasunto/]lcfaduodeS. Joanne
~'MM~t«<<aet 7MH()Mt)((tM<lt'rancofurtt
Par Georgtum Corvinum et Sigtsmundum
htgerabend, 1570, fn-4" obl.r à la Biblio-

thèque royale de Munich. C'est leméme ou.

vragequi a été repreduit à ErPurt, en 1588,
sous le titre de Narmantm sacre quinque
vocum. Cette éditionse trouveaussi à la Bi-

bliolhèqueroyalede Munich,je l'ai comparée
arect'autre et j'ai coastatél'identlll!de l'œuvre.
8° Ct/gnearCanttonas lattna et germantex
Jacobt htellandi Cermani, qutnqua et qua-
ttaor voctbus, tn illuatrtastma aula Cellenst

(deZell),pat4lo anteobttum sumina diligen-
tia .b ipsometMntp0<((~.Nunc prtmum <M
lucamedttx opera et atudioEberhardi Sche·
iii Dannenbergtd.CxmpraPattone ef uadem;

IYttteberga, eaxudebat Dlatthxua ~'e<ae&,
95110rin-4° obi. Je possède un exemplaire
Completde cet ouvrage trot-tare. Le portrait
gravden boisde Meiland,dans l'année de sa

mort, se trouve au frontispice de chacun des

cinq volumes.Ainsiqu'on le voit par te titre,
les pièces qui composent ce recueil, au
nombrede vingt.deux, ont été composées)eu
de tempsavant le décès de l'auteur, c'est-à-
dire dans l'année 1577. Elles consistent en
neuf motets lallns 1 cinq voix,six à quatre
voix,quatre cantiques allemandsà cinq voix,
et trois à quatre voix.A la fin de l'ouvrage on
trouve un chant latin et un allemand, tous
deuxà cinqvoix,avecce titre Typographua.
Ndqu4t4t"«ftCiOr448NI psalmo xlll de.

stomptat, algue fn honorem Dn. ûberhardt

Schelit, per Petrum Nainslum Brandebur-

gentont; in dcademis lYftebergenafstempio
ad arum cantorem, qutnque voctbus com-

pu««, ne pagellre vacarent, <)0eadjicers
ItMnt, val# et jrser8. La préfacade SCheli,

qui est fort longue,est digne des commea-
t3ircs de Mathanasius sur la cAt~-d'Œtture
d'un tnconnu; à l'exceptionde quelquesrcn.

seignementssur Meiland,l'éditeur y parle do

tout, saut de l'ouvragequ'il pubtie. JI y est

question d'Aristute, de Cicéron, de Haralle

Ficin, de la politiqueet des tyrans qui nais.
seut pour le malheurde l'humanité.Lerédac-

teur du cataloguede la musiquede la Biblio-

théque royale de Nunich y a inscrit, comme

un ouvragede lioitand,un fragment intitulé
TeutactroGesdngefilif filt4f und vier Sttm-

1IIe/ bei dem füratltchen lüneburgtachen

JJo/JlagearauZeil (slno Inca et aano). 11n'a

pasvu que ces chantsne sont quela deuxième

partie des Cygtuat cantionaa dont Il vient
d'étre parlé.

Walther nous apprendqu'à ta sollicitation
de quelques-tins desamis de Mcittod,prit
t'art à la compositiondu chant du psautier
allemandde Luther. Gerberpenseque le tra-
vait dont Il s'agit consistaità mettre le chant
choral à quatre parties, mais M.do Winler·
feidcroit que llleilaada écrit seulementquel-
ques Mélodieschorales pour le Gesaagbuofi
de Wolf,publié à Francfort,en 1509.

MEt~CKE (CauLls), Yoyas ci·après
MEÏNEKE.

MEtKDRE (t.'abbeB.),ma)tredecbapelle
de la cathédrale d'Agen,et Ilrofesseurdechant

ecclésiastiqueau petitséminairedecette ville,
est auteur d'un ouvrage intitule Jllfthada
éidmentatreet complètepour l'accompagne-
ment du plain-chant, Dijon, 1858,in )2.

MEINEKE (CejmtM).Il y a beaucoup
d'obscurité sur la personne de cet artiste, si
toutefoisil n'y enaqu'un seul. Suivant1'Uni-
vorsai lextkon der TonJaunatdeSchilling,
Charles Netneke est unpianisteet organiste,
lié en Allemagne,qui, en 1836, occupait la

position d'organiste à l'église Saint-Paul de

Baltimore,dans les États-Unis d'Amérique.
C'était alors, dit le rédacteurde l'article, un
homme d'environ quarante-cinq ans. Jus-
qu'en 1810, il avait vécuenAllemagne,mais,
en)8as, il était déjà à Baltimore,et il avait
fait exécuter, on 1823,un TeDeumpourvoix
soloavecchoeuret accompagnementd'orgue;
cet reuvre avait été publié à Philadelphie.
Enfin, avant d'arriver en Amérique,M. Mei-
neke avait vécuquelquetempsen Angleterre.
De pius, Il avait publie en Allemagnedes
o-uvresdiversespourle piano et pourloigue.
D'autre part, on litdansla trente-sixièmean-
née de la Gazette générale de musique
(p. 57-U8)une noticesur la situation de 1~
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musiqueil Oiftenbourg,datéede cette ville, le

10 décembre )M3, où l'on voit que M.Pott,
mattre de concert'et élève de Kiesewetteret

de Spohr, venaitde prendre la directionde la

société de chant qui, ju<qne-i4 et pendant

douzeans, avait été dirigée par M.Meineke,
organiste et, précédemment, musicien de

chambre ( lYetcher (Singverein) hier sett

saraeljJaArtn, bis fetst unter lettunp des

lirn. O; qantaten, jrüher Xammet`muatkus,
Oletneke6esteht).Or, te prénom de cetor;;a-
nlsle d'Oldeabourlç est aussi Car! (Charles)
sur lesmorceauxde sa composition,et enpar-
ticulier sur unemesseà quatre voixet orgue,

publiéeà Leipsiek.Il est évidentqu'il nepeut

y avoiridentité entre l'organlsledeboltimore,
habitant cetteville depuistM2JM')u'en)MO,
et l'organiste d'Oldenbourg,qui y dirigeune

société de chantdepuis 1821jusqu'en 1833,
bien que tousdeux aient les mémesnomset

prénoms. Je pense que cette contusionne

provient qued'unerente d'impressionau nom
de Metneke,dans 10 Lexiquede Schilling,et

qu'il y faut lire geîncàe; car on trouvedans

la Gazette gdndrale de musfquede leipstck

(ann.1823, p. 574) l'analyse d'une composi-
tion qui a pourtitre d Te Deam, in four

Yocal-Parta,tottla an accomp. for the Or-

gan or Piano-forte, camp. by C. ?~6~,

Orpantst of St. Pau!'s church Baltimore;

Baltimore, publ. by John Cole. Bien que
l'adressede ("éditeursoit ici à Bal6imorc,on

voit dans l'analyse que l'ouvragea été gravé
à Philadelphie. Il résulte de cet éciaircisse-

ment que tous les ouvrages publiésenAlle-

magnesous le nom de Neineke (C.) apibor-
tiennent à 1'organiste d`Oideaboarg. On

connaltde cetartiste 1°Sixchansonsmaçon-

niquespour voixsoloavecchceurd'hommeset

accompagnementde piano; Offenbach,An-

dré. 3~Messe1 quatre voix et orgue, op. 25i

Lelpslck,Siege\. 30Variations¡lOur le piano,
sur divers thème.; op. 12, Leipsick,Petersi

op. 13, Bonn, Simrock; op. 14, Mayence,

Schott; op. 90r Mp!ie)t,Khtner. 4" Gamme!

et préludesPour le piano, dans tous lestons'i

OJ1'enhacb,André; chants détachés à voix

seule, avecpiano quelquespiècesd'orgue.

MËIKEMS (.) fils d'un employédu

gouvernementautrichien à Milan,a fait ses

études musicalesau Conservatoirede cette

ville. Commepremier essai de son talent,Il a

terit, en 1841, le secondacte de i'opéra l'raa·
caca di Bîmînî. Dans l'année Mirante, il

donna,au théitrede la Scala, à Milan,il Di.

«)'<er< Svîzzoro, dans Iccluelle publie re-

marqua plusieurs lieaux morceaux qui le
firent considérer commeun artiste d'avenir.

Cependantrien n'est venujustifier depuis tort
les c51)~ranccsqueson début avait fait nallre.
Ea 1840,M.Mcinersa été nommé mattre do

cbapelledela cethédralodeVerceil. 11parait
n'avoirécrit, depuis lors,que de la musique
d'égliie.

La autre compositeur du même nom

(C.<fo~/«'<MM),amateur de chant à Dresde,
s'est filt connalirepar des chants t~ourquatre
voixd'hommes,et par desLieder à voixseule
avec accompagnementde piano, au nomhre
d'environhuit recueils.Cesouvrages ont été

publiésdepuis 1832 jusqu'en 1840. Depuis
plus devingt ans(1801), Il n'a rien paru de
M. de Meiners,ce qui peut indiquer que cet

amateurestdécédé.

MEÏKERT facteur d'or.

gues à Lahn, vers la milieu du dix-huitième

siècle, construit, en 1746,celui de l'églla.
évaugéllquede Freystadt, composé de cin-

quante-troisjeux, en 1748, celui de Merms.

dorlf, devingt-six Jeux;ca 17~3y un bon in-

slrumentde trente-six registres à Golriberg,
et verslemémetempsun autre à Karpesdoftf,
de vingt-sixjeux.

IUIUSNER.(Jossrtt),chanteur dlstingtié,
naquit à Salzbourg,dans la première moitié
du dix huitièmesiècle. Dans sa jeunesse, Il

vistta l'Italie,y appril l'art duchant, et brilla

sur les théâtresdePise, de Florence, de Na-

t'tes et deRome,puis retourne en Allemagne
et chantaaveesuecesà Yienne,lI1unicb,Warz-

bourg,Stuttgart),Cologneet Liége. Deretour

à Salzbourg,il y entre au service de t'arche-

tequej mais, en 1757, 1 fit un second

voyageen Halleet chanta à Padoueet à Ve-

nise. Dansl'étendue extraordinairede sa voix,
ce chanteurréunissait les sons graves de la

basseauxsons lesplus élevéedu ténor.

MEIS8NE&(PitH.ttM), virtuose clarl.

nettiste, naquitle 14septembre 1748, à Burg-

JlI'e(1113Ch,dans la Franconie.A l'âge de sept

ans, 1\ commençases études au colh!go de

WuMbourget y montrade rares dispositions

pour la musique,particulièrement pour la

clarinette. Lorsqu'ileut atteint sa douzième

année, sonpère consentitennn à lui donner

un bon instrument,et le eonlla aux soins df

nessler, clarinettistede 10cour. Dès ce mo.

ment, IcjeuneMeissnerselivra avec ardeur à

l'étude,et qua're anslui suturent pour être en

état de se faire entendredevant le prince, à

Witrthourg. Il reçut en récompense une

sommeconsitiz-rablepour voyager, et se mit
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an routo ta moisdo mai 1i00, so dieigeant
vers Maytince,Nanheim, Bructtita)et Stras-

bourg. Arrivé dans cette dernière ,ille, il y
fut attacheau service du cardinal, prince de
Kohatt'lui, bientôta N'ès,le conduisità Paris.

1.a clarinette était alors peu connue en
France Meissner,quoique tort jeune, eut la

gloire do faire comprendre aax musiciens

français les beantés de cet instrument, et les

ressourcesqu'on en pouvait tirer dans l'in-

strumcntatioa. Ptusieursfois il sefit entendre
avecsuccèsau Copcert spirituel et â celui des
amateurs. Gerber d~t que JI1elssllerfut alors

attacheà t'Opéra c'est ane erreur, car Iln'y
eut do clarinettes fixées dansl'orchestre de ce
théâtrequ'en 1773,et les deux artistes qu'on

engagea pour cet Instrument étaient deux

musiciensallemands,nommésErnstet Scharf.
Mais1IIeiunerfut engagé par le marquis de
Brancaspour la musique des gardesdu corps.
Séduitpar les offres avantageusesdu prince
Potocki,consentit à te suivre en Pologne et

quitta Paris aveclui. Arrivéà Francfort, il ae

pot résister au désirde revoir sa famille, dont
Il était séparé depuisdix an" et Il serendit à

WUrzbourg,où ilarriva au moisde tnai 1776.

Ayantappris son arrivée, le princerégnant 10
fitvenir à aa résidence do Weltshœchhelmet
fat si satisfait de son talent, qu'il l'engagea
immédiatement à son service. Depuis cette

époque, rarthte ne s'éloigna plus de WOrz-

bourg, ai ce n'est pour Mavoyagequ'il lit à

munich,à Dresdeet dans la Suisse.JI se lifta
à l'enseignementet forma un grand nombre

d'étés, parmi lesquels on remarqua quel.
que$ artistes distingués tels que Behr, de

Vienne, Goepfert,les deux (rèl'flSViersalckel
et Kieinhaut. Onpeut donc considérerAleiss.
ner commeun despremiers fondateurs de la
bolle école de clarinette qui se distingua au-
tretbis en Allemagne. C'est à cette école

qu'appartiennent Beer, mort à Paris, et
M.Bender,directeur de musiquedu régiment
t!ei9MMe<~en Belgique.Meissnera composé
beaucoupde concertos pour la clarinette, des

quatuors, des airsvui6s et d'autres pièces de
différentgenre. Il a publié: 1° Piècesd'har-
monle pour des1 nstrumentsà vent,liv.1e t il
ï.eitxictf, 8reitkopf et MtBrtet.20 Quatuors
pour clarinette, ,ielon; alto et basse, nslt

et 9, Mayence,Schott.3° Duospour<Ieuxcla~

rinettes, op. 3 i ï6td. 4° Idem, op. 4 i6id.
Cetartiste est mortà Warabourg, vers ta na
de 1807.

Jt1EISS~En (AuGUSTa-GonLIEBou Ta<0-

Pu'LE),né à Bautzen, en 1753, fut d'abord

archiviste à Dresdo,puis professcur11pra.1re.
Il mourut il Fulde, en 1807.Ona do lui un
livre int-iressant, intituië Bruchstüche aur

Btor~raphie J. G. Nauman'a (Fragmellts
pour la Biographie do J.-G. Piaumann);

Prague, 1803-1804,deux volumesill-8..

MEMSO~t);~ né il Mar-

scitt< 108 décembre 1785, était destiné ail
commercepar ses parents; maissongoût pour
la mutique lui nt prendre la résolutiondesi.-
rendre en Italie à l'âge lie x:izeays, Arrivé il

Kap)e<, il y reçut des leçons d'un mattre
nommé Interlaadi, Mat pour la guitare quc
pour la composition. Il y écritit an opéra
boulfe, intitulé la Donna corretta, qui fut

représente sur un théâtre d'amateurs. Aprés
plusieursannées de séjour11Nailles,Il rentra
en France, et alla s'établir à Paris où il a pu-
blié linegg-andesonate pour la guitare, trois

grands trlos pour guitare, violon et alto j
Paris, chez l'auteur; des variations, divertis-
sements et fantaisies pour le même instru-

ment; une Réthodesimptiftit pour la lyre
ou guitare (Paris, Sieber), et un grand
nombre de romances. En 1814, Il a étahli il
Paris une maison de commercede musique
qu'il a conservéependant plusde vingt ans.

MEÏ8SOMMER (JOSBPA),fr8ra du pré-
cértent, connu sons le nom de MEISSON-
NIER JEUNE.estaëaNarsciUe, vers 1790.
Élèvede son frère pour la gultaropil a donné

longtemps des leçons de cet Instrument i

Paris, puisy a succédéà un ancienmarchand
de musique nommé Corbaux. Depuis1824,
Il a été éditeur d'un nombre considérable
d'oeuvresde musiquede tout genre. Il a ar-
rang6 pour ta guitare beaucoupd'airs d'ope-
ras et d'autres morceaux. Ona graré de sa
eomposttion 10 Trois duos pour guitare et

vioion Paris,Hanry.8* Troisrondeauxidem,
ibid. 3. Des recueilsd'airs connus pour gui-
tare seule, op. 2 et 4 Paris, Pit. Petit. 4° Des
aira (t'opérasvariés Paris, Hanry, Ph. petit.
Dur-lutet Dubois,et chez t'auteur. 50Desre-
cueils de contredanses; idem, ibid. 0° Deux
méthales do guitare. Dans soncataloguegé-
néral de la musique imprimée, ~ybisltinga
confondu les ouvragesdes deux frères Mets.
sonnier.

Joseph Ileisannniereut un filsqui lui suc-
céda commeéditeur de musique,et qui, aprus
avoir fait une fortune considérabledans son

commerce,s'est retiré en 1855, à causede sa
mauvaisesanté.

MEÏSTER né à Ha-

ilovre, dans ta première moitié du dix-sep-
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tü:mosibcio, iul d'ahorOaüactu:;r Ia muciqne
dudttcde Bruotwick,)')))<cnlra au serviccde

I'ivéyucdc 4ulrcck,à Iutiu, et, cn(in, :levi:U

de l'égliie Sainte-Marie,à Fh"

IKlII1' 11mourut calCetteville, le 28octobre

lCU7.0))apt)b)i<ide!act.)npo~itiot):l"UHe
suite demotfMMXde ct)a<)tat'UMj{edesha))i-

tJllls dll nolsleiu,iutitt'tfe -~K~t.'Me !!vl-

<fef'M-C<t«;Att<r<i;~c/t<.1I uttGalitcheCeruutht-

Fet<M<~M«~< Marnt'ou)- 1603, douze

parties in-fol. 2" Raccolla d! dteerat fivr!
muatcali per t'orpano oaata gravlcemLulo,
come .0tfU/e, /'ar~ue, imitluiolli ctuc-

c<'Me,f(<e)[)'.ietf,1095.
1111:IS"I'LIt(Mlcuu),cantor à (Saxe),

a donné une édition amélioréedu Couipete-
diunt muaicx de lleiii-1Faber,avecla version

allemande de MetchiorVulpins,et y a ajouté
une petite préface, à àLtil)slck,on t02<, petit
In-S".

MËtSTER lit-
térateur allemand, né en 1724,à Welcbers-

heim, dans la principauté de Kohentehe,fit

ses étudesà Cc6tttn{;ucet Leipsi6k.AprGsles

avoir terminées, il fut d'abord insUluleur,
puis professeur do philosophieà l'Université

de Ga'mugue. II mourut dans cetteposition,
le 18 dt'Mtnhce1788. Ontrouvedansles nou-

veaux mémoire! de la Sociétéroyalede Gcpl-

tingue (t. II, p. 130 et suiv.)un discoursqu'il

p<'ononta,et)177I)t:ot)ce)'Mnt)'ot't!;nchy-

d)'au))quedes anciens, Intitulé DeYeterurn

hydraulo. Ce morceau se fait remarcluerpar
de l'érudition et iles considérationsnouvelles.

On a aussi de ce savant une dissertationsur

rharmonica, Insérée dansle lllagatin de Ha-

novre (ann. 1700, 1). 50),et dans les Nottcet

Ae6doM<t<!«~Mde Iiiner (aon.1700; p. 71),
sous ce titre NacGrtcht voit etnem tteuen

liastrunwnte Harmonica ge·
uannt.

AILIST1~1R(.Tew-Gzonav,s),organiste de

l'église de la ville, professeurau séminaire

de llitilburghausen et organistede l'église

lit-ïsicil)ale, né le 30acdt1793,à Gettershau-

!.ct],pf<!<deHetd))Ott'g,d!H)~)e')uchede

Saxe-lloinlngan, est auteur d'un livre qui a

t'ouf titre: Yolhlxndige GeneralGaat-Schute

und Lrintellung sur Composition.Ein Lehr.

beich zum Sel6stunterrteht fUr diejenlgen,
ireichc die gesantmto theoretiach7lenntnlat

und praktischo ~`ertigkelt im Generalbasa

erlerrten, regelmaaatg und m!t LetcAtigkelt
moduitren und l ôrspiete tltld Fantatten

tonaponiren lernen walien (Écolecomplète
do la basse continue et introduction à la

fcn)p04it!on.M''th'Mie pour s'instruire soi-

méüe, etc.); ttnx'nxu, \'01:1, 183g, itt-4°<)f

(luau'c-"ingl-di1 p81(I'S,On a aussi du même
arli-Iu leitisietii-9cahiers de pièces d'omoe
pal-ni! lestiuels on rertiarque 1, Six i)ièct~s
d'urne à t'usai du service divin, cl). 11i
Seliletisingeti,Glaser, 20 Six nouvellespièces

f3''i)<'s)mHr)'ot~ue,Cet)OUt'g,Reimann.
3" Douzepièccs d'orgued'une moyenneforce,
en deux suites <6M. 1,'oeuvre(IUalOrzibmc,
ftnro'tnaat soixante pièces d'orgue faciles

1'11111'jouel'avec ou sans pédaie, a été publié

en 1841,Il Erfurt, chez Ket-oer. Cetéditeur a
insérédes pièces d'ot·guede MeiMcrdans les

deuxièmeet troisième livres do son Poa(lu-
dten-Buclo f4r Or~pt't~r; Erfurt, sans
date.

MCIST1311(C)tAmM-S&Yem!t),detamême
famille et vraisemblablement 1115rlil ))rece-

dont, fut d'ahord professeuradjoint du Sémi-
naire de Uildburgbausen et oi-ganlsted'unt-
des églises de cette ville, pais a été nommé

lit-ofesseurde musiqueau séminait-edes insti.

tnteun, aHontabaur.Il occupaitdc.'jàcettepo-
sition en 1844. On a de cet artiste unn petite
méthodepratique d'orgue, à l'usagedes com.

mençants, salis ce titre Rlef»e practischgt
Yorachale/'«)' <tMy</)<M<f<0~ehpMff,op. S
Mayence,Schott. Ses autres ouvragesles plus
imj'ottantt sont: Douzepréludespolir l'orgue,
op. 3j Bonn, Simrock;douze ldem, op. 4;i
Nettwied,Steiner ~<«~«M'M<e<M<<e)'A'/<~<'<t~1
collection de chants pour lesenfants, op. Ili
Bonn, Simrock. L'ouvre sixième consiste en
Cent *otsarete cadences et petfta préiadea

pour l'orgue, dans lea tona mujeur*et mf-

tXMft te~p~M<M««.,en deux suites;Erfurt,
Krerner.

111Ei0 directeur de

musiqueà Chemnitz,est né en 1793,à Nos-

sen, en Silésie. 11 commençason éducation
muslcate à Oederan, et t'acheva à Leïpsïck,
où il fut pendant septans attaché à t'orchestre
du concert. Plus tard, Il alla s'établir il Do-

manai, en Silésie, en qualitéde directeur de

musiqued'une chapelle particuliérr. Après y
avoirdemeuré pendantouzeans, itfut appelé

à Chemnitz,en 1832. Ondit qu'en peu d'an-
nées son activité et sa connaissancede la mu-

siqueont fait faire de rapidesprogrès à l'art

dans cette ville, oh il dirige de bonsconcerts.

M.Mcjoest également habilesnr la clarinette,
sur le violon et dans la composition.Il a pu-
blié to Variations il grand orchestre, Leip-

sick, Breitkopf et llîertel. go Plusienr* re-

cuetis de danses de dilférents caractères, à
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.lId orchestre. ¡o Desvariations en harmo.

oie, n" 1, 9, 3, 4; tbtd. 4" Rondopour cor et

oreheSlre ibtd. En 1840, il a fait représenter
à Brunswick un opéra Intitulé Der Ganfl
naeirdem 6iaenhammer (le Mouvementdu

martinet),qui a obtenudu succès.

MELAKÏ (AIoIU')8£), né à PI.toit, ou,
suivantd'autre* indications,AMadone,d'abord
mallredechapelleàSaint-Pétrone do Bologne

<eat600), puis mattre de chapellede l'église
sainte MarieMajeure, Rome, te<0 octobre

1001,quitta cette place, en 1072, pourentrer
en la mêmequalité à 1'4Igllse8afat·Lauis des

:l'rançals.Il oceupatteaeofece ibosteen1011:?,
cardans le Mercuragatantdu moisd'octobre
de celte année (deuxième partie, p. 280),
oh l'on rend compte d'une messe que le duc

d'Rstréea8t chanter dans l'église Saint-Louis,
le 99 a04t, à l'occasionde la naissance du duc
de Bourgogneon lit à Le sieur Melanly fit

entendre une musique excellente et des

symphonies admirables. Ce compositeur
vivaitencore en 1098,comme on le voit par
Jadddicacede aonceuvrequatridme,coateaaat
des JIt`otettta una, due, tre ciuque "od;

Rome, 1098, )n-4' nelani est connu aussi

par diversopéra!, dont un représente à Flo-

rence, en 1681,et ABologne,au thdAtreMal-

vez2i,en 10fl7,sous le titre il Cat'Mrt'ertdi

ie atedeatmo,et qui fut fort applaudi. Lese.
OGndopéra dece mallre est iutituld rlmurt
dt Ltdia e Clori il fut représenté au tbiàtre
de Bologne,en1088,et il fut joue de nouveau,
en 1691,dans la villa Fett~uo~tw dl Fog-
gtanaua nef Bolopneac.L'abbé Quadrio, qui
nommece mu.lcien (t. V, p. 517), dit qu'il
mit aus.1 en musique le Ruborto d'Adimarl.
80 voit aussi Par les Ilvretf,dedeuxoratorios

que gelant on avatt composéla musique. Le

premier a pourtitre a Giudistodt Satomone.
6ratarto per tmaica dato i» luceda Bona-
o<a<Mf«.41«0tiÎ,min. Cortvent.; Dologna,
1686, In-22. L'autre est intitulé 0<o/enM,
oratorio da rtoîtarsi nella Cappella det caa.
tella dl Ferrara, la sera det Natale dl N. S.;

ibtd.,1880, in-12. Mais c'est surtout par ses
motets à trois et à quatre choeurs que ce
mattre s'est fait connaltre. On les trouvait
autrefois en manuscrit dans )église Sainte-
Mariemajeure.L'abbé8antlal possèdesous le
nota de itlelan9 1" Deux Cructjt,xus à cinq
voix. te Le psaume Düeatt quontâm, à huit
voix. 90Deux~fa~<M~ deux Benedtottur,
et deuxJlltmrere à huit voix.4<'Les psaumes
Dtxtt Domtnua, lHot»antoDomine et ln

g-titu lorait, à douzevoix. 5" Credo~et In

Yeritaa mea, à huit voix.6" Deux )itaniea t
ncufvoiit. L'ouvre troisiüruede Melania pouf 1
tilre 6'ett«f« ,piri/u(JUa duo, tre, e cinyua y
<:<'«'Ron;a, <UoMaf<!<M83.

Malgré lesélogesqui cet été donnés à ce
musicien par quelques-unsde ses contempo-

raim, c'était un artistemédiocro,qui écrivait

d'une
manière Incorrecte,tuivaxt ce que J'ai

vu dauaquelquea·unsdo aas morceauxen par-

(ition.ehM t'abbéS~etini.UndeMt ouvrages
a pour titre Delectua aaerarumcuntionurr~

btnta, ternis, quaiarnte qutnfaque vocibaa

conettiondus, ttomx, typta ~aMar~, <073,
ln-4°,

,dIELrlr(I (ANTe<;)t),musicienitalien au
service de t'arrhiduc d'Autriche Ferdinand-

Charles, a fait Imprimer de sa composition
Scheraf maatcali oaata capriccf, e balir,tti
da suonorti ad uno, 2 ctolint e viola;

!n!pt'Hch,1059, in-4".

MtL.~1PP.ÈDE, poëte-musicien, né
dans l'lie de llélosr l'une des C)'cladc., étall
fils de Criton, et vivait vcrs la sohante-ci))-

quièmeolympiade.Plutarque(Derfluaica)dit

qu'on lui attrihusit l'inventiondu mode ly-
dien; mais d'autres ont accordéI'honneur de
cette invention à un autre musicien nommé

Aothippe(uoyexce nom).
MELCAME (¡¡nelu), surnomme! IL

MOMTESAUDO, parcequ'il était ne dans
le bourg de conom (royaumede N.)p).!s,<taMt
ta terre d'Otrante) fut niaitre de chapelle à
:.ecce (CatabM),au commencementdu dix-

septièmesiècle. lt a fait imprimer de sa COOl-

position: It l'araritao terrestre con motettt
diverai e capricciost, a 1, S, 3, 4 e li voci;

Venise,tOtU,)n-4'.
11I>;GClI~,R(JeKpa), directeur de lAca-

démiede chant, à Francfort-sur-l'Oder, pia-
niste et compositeurde mélodiesvocales, a
commoncéà se faire connallre vers ]834. On
a de lui des recueilsdeLieder à voix seule>
avecaccompagnementdepiano, op.5 (Liecder
et romances dediverspoiltes),EMobea,Retn.
hardt,op. 0 (Lieder et chants),Berlin,Paez
op. 7 (trois chants pour soprano ou ténor).
~t'o. op. 0 (troischantsidem),Hcriin,Rndc;¡
op. 12 (cinq ~todar pour soprano), $eritn,
BoteetBocke,op.t3(et)aat<religieux), Berlin,
Chaliler; chants Iiquatre voix,à l'usage des

écoles, op. 8i Berlin, Paez, six clients à

quatre voix, op. 14, en deux suites; Berlin,
Bote et Bocke; chant poor quatre voixx

d'hommes, sur un poèmede Uhland ibid.
Metchera liubliéaussi quelquespetites lbiècess

pourpiano.
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MFLCfIERT (Jucxs),protesseurdepiano,

et compositeurpour soninltrument et pourla

chant, I1lé à Hambourg, a publié quelques

petlles choses pour les pianistes amateurs,
tels que deux rondeau%agréables, op. 7;i

Hambourg,Craua; deux morceaux de salon,

op. 11j ibid.; valse <t'~<tef<!)<tt;ibid.;mais

C'est surtout par ses compositions pour le

cbantqu'Us'est fait une honorable réputation
en Allemagne.On remarque parmi ses ou-

vragesde ce genre: l' liederkranx (collec.

tion de ~feder), en deux suites, pour voix

seule avec piano, op. 3 ¡Hambourg, Nie-

nieyer. 20 DeuxpoemesdeRetnick, pour con-

tralto et piano, op. 10 Ibfd. 3' Quatre

lieder pour baryton, op. 22, ibid. 4' Trois

lteder pour soprano, op.27; ibid. et une

multitudede chants détaches, dont la Nuit,

pour ténor, op. 17, ib~d.; le Chant du prtn·

temps, pour soprano, op. 21, ibid; 711aria,
de Novetis, op. 20; tbtd. Melchert a publié

aussides clients à quatre voix; fbfd.

NELDERT (L~osjmc),musicienbelge, né

dans la provincede Liège,vers 15352a fait un

voyage en Italie. Pendantson séjout à Ve.

nise, Il publia le premier livre de ses madri-

gauxà cinq voix, chez leshéritiers do 8cotto~

2578,in-4'.

MELETIU8, moine grec du dixième

siècle, vécut au couvent de la Trinité, à

Strumizza,dans la Buigarie(en latin Tfberfo.

polis). Dans la Bibliothèque du collége de

Jésus, à Cambridge, on trouve, sous le nu-

méro 212, un traité manuscrit, en grec, con-

cernant la musique et le chant de l'Église

grecque, sous ce titre Neletfus monachus,
de Jiluated et canticta ecclests prare~e,cum

àymnia musicfs. A la suite des règles du

chant, on a placé un recueil d'hymnes et de

cantiquesnote!, dontlesauteurs sont Indiqués

par leurs noms. Je penseque les règlesseules

du'chant doivent être de Netetiu!, car le re.

cueildes hymnesdate évidemmentd'un temps

postérieur à celui où vivaitce moine, comme

le peuvent les noms de Jean Lampadaire,

Manuel Cbrysalohe,Jean lukusell, Georges

Stauropote,etc.

IIELFIO compositeur né

à Biaignano, en Calabre,dans la première

moitiédu seizième siècle,a fait imprimer Il

primo Htro do' hladrtgalt a quattro voci;

Venise,<S56,in.4°.

1tJELGAZ ou JtIELGAÇO (DIEGO.Dlu)¡
moineIlortugals, né à Cubao,le 11av)'iH058,
fut nommé mattre de chapelle à l'église ca-

thédrale d'Evora,et mottrutdans cettevillr, le

0 mai 1700. Ses Compositions, très-nom-

breuses, sont reslées en manuscrit dans la

chapellequ'il a dirigée on y remarque des

messes, lamentations, Miserere, psaumes,

répons, hymnes, et un recueil dédiéai'arche-

vOjued'Evora, en 1094, ou se trouveMea.ra

ferial a 4 voser, motetoa do dofunios a 4,

6<t)'fa, ?<<«<honor a 8 voies.

MEH88A.(M*TM<e''),organi<tede)'eg)iM
de, Jésuites à Goritta, dans le Frioul, vers le

milieudu dix-septième siècle, a publié de sa

compositionun recueil de psaumesIntitulé;
Salmi concertatt a 2, 3, 4 e 3 vact; Venise,

16!!3,in-4'.
IfIELLARA (CttMt.M),compositeurdra-

matique, néà Parme, en 1782,a étudié l'har-

monie et le contrepoint sous la direction de

Fortunatiet de Gbireltl. A l'âge de vingtans,
Il fït exécuter à Parme une messe solennelle

qui fut considérée comme un bon ouvrage.

Depuislors, Il a donné, à Vérone,La Prova

indiomtta, opéra bouffe; à Venise, Il Bi.
sarro capriccio,idem; à Parme, ~Wa, idem;i
à Brescia, 1 Gaurf, opéra semi-serle et à

Ferrare, La Nemica deglt uomfnf. Ce der-

nierouvrage a ads4lété Jouéà ~Iilan,en1814.

On connalt un très-grand nombre de mor-

ceaux de musique vocate et instrumentale,
sous le nomde M.Nellara.

ME[,Ï.E(REttM(M'e)DE), ou DE MELL,
en italien Rinaldo del gels, musicienbelge
du seizièmesiècle, est né vraisemblablement

dansle l'ays de Liége, 0/1 Il 'f a enCOredcs
familles de ce nom. D'ailleurs, dans l'él'Itro
dédicatoirede son recueil de madrigauxà six

voix, datée de Llége, le 14 Juillet 1587,et

signéeRinaldo deiNelle, dit que sa famille

a été attachée au service du duc Ernest de

Bavière, archevéquede Cologneet évéque de

Liège.Cependant,au titrede cemêmeouvrage,

imprimé à Anvers, en 1588, 14est all1'elé

gentfluomo flamengo, ce qui semble indi-

quer qu'll était de la Flandre car bien que
lesItaliens aient appeléen général flamands
tous les artistes des Pays-Bas, on ne donnait

ce nom, dans les ouvrages Imprimésen Bcl-

gique,qu'à ceux qui étaient nés dans lesdeux

Flandres, ou dans le duché de Brabant, et

dans le marduisat d'Anvers. Quoi qu'il en

soit, Renaut de Mellefut un musicien distin.

gué du ieizième siècle. Walther, dans son

bextkon, a placé vers1338i'epo'jue où i) ao-

riMai),et son erreur à cet égard a misBurney
en doute si ce n'est pas Renaul de Melle, et

non Goudimel(voyezce nom), alilielt~Gaitifin

ucll par les Italiens, 1111ia été le maUre de
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de Palestrina (~ f:enerat ltistory of

t. t. Ut, p. 1ti(!j; ¡Hawkinsdil positi-

vegnant,dansson/~t'<<0t'r<(~ela muaiqrca,que
ce fut, enerrel,Renautde Net) qui cul 1`bon-

nenr d'instruire cet illustre musicien. tiais

l'abbé Balni a fort bien prouve flans

Mémoiressur la vie et les ouvrascs'ie Pales-

trina, d'aprèsles noticesmauuscritesdo 1?itoni

mf les compositeurs,qui se trouvent dans la

Bih)iotMf)M<JnVatican, queRenaiit de Xelle
se rendit à Rome vers 1580, environ six ans

avant la mort du maltre célèbredont on vou-

lait faire sonélève, et que tui-meme y conti-

ntra ses études,quoiqu'it eQtdéjà été maltre

decha"elle en Portugal; qu'il y fut attaché au

service du cardinal Gabriel Paleotto, et que
lorsque ce cardinal fut fattevéquo de Sabiaa,
('1\t5!)t, ilnommaRenaut de Nette maitre de

cbavclle de son dglise, et professeur de mu-

sique du séminaire. L'abbéSaint fait remar-

illierenfin (t. l, p. 25Jque le cinquième livre
de motets de ce compositeur est dédié à ce

même cardinal Paleotto, et que l'épltre dédi-

catolre est datée do MagUanoin Sabina, le

1 Ir mars1!i05,11est nécessaire de faire ob-

server, toutefois,que Renaut de Mettequitta

t'ttatie, en fa87, après avoir publié à Venise
le quatrième livre de ses madrigaux à cinq

voix, poar faire un voyagedans sa patrie,
ainsi quele prouvet'épttrededieatoire de son

livre de madrigauxà six voixpublié Anvers
en 1588.

L'abbé Baini nous apprend (?0. ctt.~ que
Renaut de Mellea publiéde sa compositionà

Venise, chez Gardane 10 Quatee livres de

madrigaux à trois voix, en 1582 et 1583.Ils
ont été réimprimés en !!M3, à Venise, chez
le méme. Une autre édition fut faite dans
la méme ville, en 1500. 2° Qualre livres de

madrigaux à quatro et cinqvoix, depuis 1584

jusqu'en 1naD,3. Cinq livresde madrigauxà

cinq voix,depuis1587jusqu'en 1540.4~Deux
livres de madrigauxà six voix, en 1501.Le

premier livre de ceux-ciest une réiml"'8ssion
de celui que Plialèseavait imprimé a Anvers,
en Bi8S,sousce titre hladripatt dé lttnatdo
dot ¡Voile,denttluamo /?amenQo,a aeiMe<
ht-4* obi. 5a tttanïu detta B. y, a cinque
1:oci; Anvers, 151\9,ln-8°. 4~ Cinq livres de
motets à cinq, SIX,huit et douze voix; Ve-

nise, Gardane, 9Jflcdà 1505, Le cinquième
1 ivreapourtitre ~tber quintus motectotum

lleyaaldi dot~lfel,clrori ecclesFecutkodralia

ac Saminariï Sabtnenai pr~frct3, que par-
tim <M<'<,porUmque octonis ac duodinigr

fOt~MCOHC~ax~)'; ~M<«to.~e~m )

Car:tanum, 159;J,111.4°obi.L'él,lIl'o d6dica-
tott-o,au cardinal GahrietPaieotio, estdatM

d<:)tan(oHe,auxcate))detden)ar!)5M.t:o

''ect)eUcot)))e))tdix-:eptmotet<&ti]tw)t,
deuxà huit voix, et un à douzevoix. L'abbé
Baini ajouteà cesrenseignementsqu'il existe

beancoup d'autres campos'!(ions manuscrites
de RenautdeMettedans les archivesdequel-
'IIIcséglisesde Rome.

9Il':LLI ou
JtJELlI(PIBRIIB,P4vl.),lulblste

et compositeur,né à Reggio,dansla seconde
moitiédu seizièmesiècle,fut conaugénérale.
ment sousle nomdoAII:LLI NKU&tA~O,
à cause du lieu de sa oaissance,Il fut attacbd
au service de l'emiberourFerdinand 11, qoi
régnadepuis10.19jusqt1'en 1637,Ona delui
trois recueilsintitulés Prime muatche,<fat

madrigalt, arte, aeherxt,etc., a p~<wf.- ¡
tn iéneléa, ~ta. Yineanttr 1008, 111.4;$c.
conde musiche,etc., tbtd.,1Q00,in-4, ter:e

#4u$tclie,etc., ,lbtd., t60!), In-4', La collec-
tion des neuvrasde MeUtpour le luth, ou pln-
tÓtl'arehtluth, a pourtitre Jntavotatura di
ïtuto aitiorbato di Pfatro Paolo lJleltt du

Reqpto lauteni$14 e muafco di camera di
S. Jl. Cesarea, dfbri cinque; tn Yeneata,
per Giacomo ivineencf,1625 et années sui-

vantes, in-4~.

MELUNET (Cjt3))tM),néà Nantes,vers

1180, exerça la lirotessionil'imprimeur, et
motirut danscetteville, au moisd'août 1843.
11était amateurde musiqueet Jouaitde ylu-
sieurs Instruments.Ona de lui unécrit quiaa

pour titre De la musiqued Nantes; Nantes,
1837, in-8". lI1ellinelélalt membrede la so-

clété académique de sa ville natale,dontici
volumes de mémoires renfermentligusieurs
de ses écrits.

MELUKÏ (leP. At.NMKCtKt),moineSOP-

vile, né à Florence dans la secondemoitiédo

quinzième siècle, fut appelé à Romepar te

pape Léon X, non commemattrede la eha-

pelle pontificale, comme le disent Arc)).
Gianl(Annal. Servorum, part. II, cent. 4)et

Negri(lalorta de' x'to>·enttniMff«., p. 22),
car cette charge n'existait pas alors, mais
commechapelainchantre. LeP. Nettintmou-
rut à Rome,en 1554,suivantNegri,ou deux
ans plus tard suivantGiani. Cesdeuxauteurs

et Poccianti (Catal. Script. tltuttr. ï'torent.)
discnt que Meilinta fait imprimerbeaucoup
de madrigaux à plusïeurs voix, des motets,
des hymnes, et des psaumespour lesvélsres,
maisIls n'h)d:.)uentni lo lieu, ni lesditesdi.-

l'impression de cesouvrages,dontje n'ai JIIIS
trouvé d'cxcml~laire.sjus~lu':sce jour. 11l'51a
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remarquercluele nomde Metiinine Ogurepas
dans le catalogue des chapelains chantre*de

la cb31,elleIlOnlilicale,donné par Adamide

80110nadans sesOftervazioni per ben rego-
lare il corodelta cappeilapontt/lcta (Rome,

17n,iu.<').
1I1£LO~E (Asi'HAt),musicien, né à Bo-

logne, dans la première moitié du seizième

siècle, était, en 1570, doyendes musiciensde

la seigneuriede cette ville. La discussionde

NicolasVicentino et de Vincent Lusilano,
concernant la connaissancedes genres de la

musique,et le livre queVicentinopublia en-

suite sur cette matière (voyez VICE!l1'rlo)
avaientfixél'attention des musiciensde toute

t'ttatie sur la questiondes trois genres. Plu.

sieurs années après quele traité de Vieentino

eut paru,Betone écrivit à son ami Bottrigari

(UOJItJce nom)une lettre sur ce sujet Se le

canaonf inusicati moderne communemente

dette madrfgait o motettf, si po8sanorapfo·
tiovolmenteflomtnare dt uno de' tre purt e

aempdfctpenert armonfcf, <"<'M deifbono

eaasrleiveramente ladi. Cette lettro, publiée

par Bottrigori, fat l'occasionde l'écrit de ce-

lui-ci, Intitulé: Il Melone, discorso atmo-

ufco, etc.

Le nomdu musiciendont il s'agit et l'ou-

vrage de Bottrigari Il ~MM<r<oovvero de'

concartt dl varft Stromentt muaicatt, etc.,
ont donné lieu à une cumulation d'erreurs

vratmcnt plaisantes. ApostoloZeno,qui lias-

sédalt une médaille de bronze frappée en

l'honneur de Bottrlgarl, ou l'on voyaitdivers

emblèmes, crut y apercevoirla tigure d'un

melon,et se Ilecslladaquece melon représen-
tait un luslrnmentde musiquedont Bolll'igari
aurait été l'inventeur, et dont Il aurait donné

la description dans son Olslone. Il exposa
toute cetterêverie dansses notessur laBiblio-

thèque de Fontaniui (t. l, p. 240); Sain,1
continuateur de l'Ntataire littéraire d'Italfe

de Gillguené, voulant corl'iger Zeno(1. X,

p. 420), dit que ce melon désignait, selon

toutaapt>arcnce,.lrtutbalDlciono,sonami (de

Bottri(;ar)).~M<~e((!'joutc-t-it),c'MtMM<MM
nom artaSrnmmattque d'Álemanllo Bonellt

(Beneiii) queBottrfqurt fit paratlre aon ou-

vrage, inltfatë La D)6Sta.Or, le melon de

Zenoest te dosd'un lullr,et l'on ne comprend

tras ce que veut dire $a111avec sa désigna-
tion d'AunibalMeionepar un melon.Maisle

plus piaisaut est l'ouvrage lulilulé le~Mf)',
suivantcelui-ci. Il esllrès-vrai queBottrigari
s'est caché sous le nomd'Alemannn B-nt~i,

anagrammed'Annibal Melone¡ maisen inti-

lulaai son dialogue sur les concerto illinitrii-

ment!)de son tempsIl Deatderie, il a voulu
honorer son ami Gra.stoso Deatdertu, l'un
des interlocuteurs du dialogue, et non expri-
mer un désir quelconque. Le Dictionnaire

l~isdoriquapublié à Paris, en vingt volumes

in'8", par Prudhomme,a renouvelé l'histoire
du melon.Gerber, dans son premier Lexique
des musiciens dit que Melone s'est rendu
utile à l'histoire de la musique par sonou-

vrage Deatderto dt dller»arto Benellt~ana-

gramme d'AnnlballIIelene, Il ajoute u On

a crut d'abordquo8oltrlgarleoélaill'auleul',
et cetteopinion acquit encore plus de vrai-

a semblance,parceque, loin de la contredire,
ce dernier nt publier sous son nom unese-

conde édition de l'ouvrage. » Voilà donc

Bottrigari dépossédéde son livre; mais voici

bien autre chose Nayma placé dans sa no-

tice des livres rares, sousle nom de Beneiii,le

Desiderio, dont il donne tout le türc, en

citant l'édition publiéeà Venise,en 1504,par
Richard Amadino.Forkel, copiant 111,/111,a

placé(.tllgeas. Litkratur der Iil'uatk,p. 443)
l'article IJenelh aprèscelui de Bottrigari, et a

fait deux ouvrages difrérents du même livre

portant le même titre; enlln, dans son se-

cond Lexique,Gerher ajoute co supplémentà

son articie~e~cM.' II s'appelait ordinaire-

ment AlemannoBene\1i, anagrammede son
véritable nom. Il n'était pas seulementcom-

positeur, comme il oit dit dans l'ancien

Lexique, mais aussi théoricien, comme le

prouve l'écrit IlOléllliquesuivant dirigé
a contre Fraaçoia l'atrtxio Il Deatderto,
oxoero de' concerti, etc. Il Or, l'écril polé-

mique dirigé contre Patrizio, ou Patrial, sa-

vant Italien) zélé platonicienqui avait altaqud
Aristoxènedans un de ses écrits, n'est point
Intitulé Ii Desiderio, mals Il Patrtzto,
occero de' tetracordt armonici di Artatus-

seno, et ce n'est pointNelone,mais Bottrigal-1

(voyezce nom) qui en est l'auteur. Choronet

Fayolle ont copié aveuglément le premier

Lexique de Gerber dans leur Dtcttomsairo

historique dea ntusïcfeas(Parit, )8!0-~8H),
et 10Dtalioaarg of muatctana (Lontires,

1824)l'a abrégé enquelqueslignes. Fatrtuxai,

dans l'articleBottrigari de ses noticessur les

écrivains do Bologne(t. Il), dit que Bottrigarl

avait donné son ouvrageil Meloneavecla per.

mission do le faire imprimer sous l'ana-

gramme de son nom; mais que plus tard

Melonedivulgua le secretdit siteudonymeet

se donnapour l'auteur dulivre. Olfcnséde ce

procédé, Eottrirari publia alors une autre
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édition de es même livre tous ton nom. II

est au moins singulier que Licbtenlhal et

M.Becker,quiont eitd ce passage:deFantuzzi,
aient fait, commeForkel, deuxarticles pour
le même livre, et qu'ils aient répété ses er-

relll'1lsur le Patrisio.

Melone,qui, suivant ce qui était convenu

entre Bolt,l~a,1et lui, avait fait Imprimer, à

Venise, Il Desiderio, sous l'anagramme de

son nom .41manno IJenelü, puisavait révélé

le secret de cet anagrammeà quelques amis,
laissant croire qu'il était le véritable auteur
de l'ouvrage,Metone,dit-~e, voyant que Bot-

trlgari avait fait faire une nouvelleédition du
livre à Bologne,tous son propre nom, eut un
moment d'bumeur qui le poussa à faire pa-
raltre ce qui restait d'exemplairesde l'édition
de Venise de 1504, avec un nouveau fronti-

spice portant ce titre Il Deatderto, ovvero
de' coneerti maaiealt, etc. Dtalo~odi rinvi-

baie ~llelone;Mitano, appressogil Stampator)

Arciepiscopall, 1001. mais bientôt après, il

sentit ce qu'il y avait d'indélicat dans ce pro-

cède, et il se réconcilia avec son ami. C'est

alorsqu'il lui écrivit la lettre qui donna nais-

sallCeà l'écrit de Bottrigart li 3Nefor:e,dia..

corsoarmonico,etc. (conférezcet article avec

celuide BoTTBte~at).
Netone était compositeur. On trouve quel.

que<-un<de ses motets à quatre voix dans
les Ntrtatar tacra' publiés par Lechner, en

1'S8ai.

MELTON (GUELILtV»11)ehanceiler du

duché d'York,aa commencementdu seizième

siècle, a laisséen manuscrit un traité De Dfu-
lied eoeleaiaaticd.

MELVIQ mettre de

chapelleil.Caslello,dans J'ÉlaldeVenise, vera
le milieudu dix-septièmesiècle, a fait impri-
mer, à Venise,La Gnlatea, recueil de chants
ilvoiXseule, en 1048.Onaaussi de tut on re.
cueil de motets latiluI4 Carttior~essacra

9-5 eoe~MtOHe~Mod~;Venise, 1650.

JtIELZEL(GEORGIS),chanoinerégutier de
t'ordre des Prémontréa, il.Strahow, naquit à

Tt'fut en Bohême,en 1024. Danssa jeunesse,
il étudia la musiquecommeenfant de cneeur,
et acquit des connaissanceséteodues dam cet
art. En 1603,on le chargeade la direction de
ta musique à l'église de Salnl-Benolt, a

Prague. En 1660,il quitta cet emploi et fut
curéàTeising,ensuite àSaalzet à Muhlbauseni
puis Il alla chercher du repos au couvent de

atrahow, où il mourutle 31mars 1093,à l'âge
de <o)Mnte'4)eufans. Ii a lais.1I en ma-
tttxertt des vépreset des motets qui ont été

considérésen Bobémecommedes modèlesen
leurgenre.

MKKAULT (ptssse-tttcussn), prêtre et

chanoinede Chaton*,naquità Beaune,où IIse

trouvait, en 1676,commemattre des enfants
df choeur de l'église de Sainte-Marie. Il fut
ensuite maitre de musiquode l'église collé-

gialede Saint-~tiennede Dijon,où Il se trou-
vait en 1001. On a de lui 1°Jfltssa quinque
voetbuaad imfiationens moduli 0 felix pa-
rens ,Paris, ChriatopboBallard, 1670, i)t.fo).
~° Missa aem voctbusad imilationem mo-
dull Tu es spas mea; ibid., 1080, la-roi.
3° lllissa quînquo we<6M<ad imttatianem
madult Ave senior Stephano; Ibld., 1087,
ln-fol. 4° Miasa aex voctbua Ferte rosas;l
lbid., 1691, In-fol. 5°Mtaaaac,»vocïbuaDate

liliai ibid., <6~, in-fol, Xentuit a fait aussi

Imprimerdes vépres qo'tt a dédiéesau père

Lachaise,confesseurdeLoui,XIV.Il est mort

en 1094, Agéd'environcinquanteans.

111k1DEfacteur d'orgues,

1 t,eipt!ck, aA)e 3 aot)t <787,à Siehenteho,pte:)
de Fieyberg, a construit,en 1846, l'orgue de

l'égliseSainte-Pauline,à Leipsick,et, en1847,
celui de l'église Neuve, dans la mémevillr.

MEINDEL (JI4\1(),directeur do musique,
pianisteet organiste de l'église principale, à

Berne; professeur de piano et compositeur,
est néà Darmstadt, et a fait ses études musi-

cales sousla directiondeRink(vvysscenom).
Ayantobtenu, en 1831,la placed'organiste à

Berne, il y ajoutabientôtcellededirecteur de

musique et devint en peu de temps l'âme de
l'activitémusicale de cetteville. JI y organisa
des concertset dirigea l'orchestreavectalent.
En 1840, il voulut revoir le lieu de sa nais.
sance et son vieux mattre, et le 9 octobre

1840, it. donna un concert d'orgue dans

l'église de Darmstadt, et y lit admirer son
habitetë. Cetartiste a pubü3: 1° Vingt-quatre
chants àdeux voix pourles écolesde garçons
et de Mites,op. 0; Berne,Baip, 1833.2"Vingt-
quatre idem, op. 0, t tbtd.S° TAeoretttche

prakttrche .lniattung sum Schutyesarage
(Introduction théoriqueet pratique au chant

pour lesécoles),«)M., I85C, in-13. 4° lieder
à quatre voix pour un chreur d'hommes,
op. 0; fbtd., 1837.H' Idem, op. 10 s fbtd.,
18:s8. 0° Douze préludes d'orgue, op. 11i
<oM.~1840.7° ltedaravec accompagnement
de piano, op. 13i <eM.,1841. 8° ~Gtederà
à voix seule avec piano, op. 14; Mayence,
Schott. DeIdem, op. 15, tbtd. 100Chant*

uour quatre voix d'homme, Berne, ltubcr.

Quelquesoeuvrespour le piano.
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MENDELSSOHN (llosu ou Hem), ce-

lèhrc philosollheet littérateur israélite,naquit
à Doaaau,le septembre 1729.Filsd'un écri-

vain publie employéà faire des copiesde la

Biblepour lessynagogues,il passa unepartie
de sa jeunesse dans une situation voisinede

la misère, mais il trouva des ressourcesen

lui-méme pour ton Instruction,et songénie,
qui se manifestade bonneheure, l'élevaau-

dessusde tome! coreligionnaires,elle ron-
dit un des hommes les plus remarquablesde
son temps. Aprèsune vie consacréeà destra-

vauxqui illustrèrent son nom et qui exercè-

rent une influencebienfaisante sur la situa-
tion des Juifs en Allemagne, Il mourut à

Berlin, le 4 janvier 1780. La plupart des
écritsde Mendelssohnsont étrangersà l'objet
dece diclionnaire: il n'y est cité quepource
qu'il a écrit concernant l'Esthétiqua de la

musique dans la dissertation sur les prin-

cil)es fondamentaux des beaux-arts et des

sciencesInséréedans le deuxièmevolumede
sesoeuvresphilosophiques(p. 9S-1S9,édition
deBerlin, 1761).On trouveaussi desvueséle-

véesconcernantcet art danssesLettressur les

sentiments(Berlin,1755).
11IL1VDEL880I11Y-BAItTIiOI,DY(ga-

1.11),compositeurcélèbre, petit-illsdu précé.
dent et nit d'un riche banquier, naquit à

Hambourg (1), le Il février 1800. Il n'élalt

àgé que de trois ans lorsquo sa famille alla

s'établir àBerlin.Danssespremièresannées,
Mendelssohnmontra de rares dispositions

pour la musique.Cenfteà l'enseignementde

Berger, pourle piano,et de taiter, pourl'har-

monieet decontrepoint, 1\ fit de si rapides

progrès, qu'à t'age de huit ans Il était ca-

pablede lire toute espècede musiqueà pre-
mière vue, et d'écrire de l'harmonie correcte

sur une bassedonnée. Une si belle organisa-
tion promettaitungrand artiste. Letravaillui

était d'ailleurs si facile en toute chose,et son

Intelligence était si prompte, qu'à t'age de

seize ans Ilavait terminéd'une manièrebrU-

lante toutes ses études littéraires et scienti-

n'lUesdu collégeet de l'université. Il lisait

les auteurs latins et grecs dansleurslanguesi
4 dix-sept ans, il fit une traduction en vers

allemandsde1`dndrteranedeTérence,quifut

impriméeà Berlin sous les InitialesF, M.B.

Ennn, les languesfrançaise,anglaise et ita-

lienne lui étaientaunl familièresquecellede

(t) J'«tdtt.<)«M)*prttxHMtdttbndt«ttt ~fo.(1)J'ci dit.dons 1*premièreéditiondeetll.Qiogrn·
pait desMwsieieas,queUtpdtluobo41ail.46Merlin;
!t~exique"nioerieidemxei9uc.publiépar&hillïna.
m'tftit fournite t<n«)))')MMntilltlllt!(T.Iv, p.<4j.

.a patrie. Deplus, il cultiva aussi avec$accès

le dessin et la peinture, et s'en occupa avec

plaisir jusqu'à sesderniers Jours. Également
bien disposé pour les exercices du corps, Il
maniait un cheval avec gr2cr, était habile
dansl'escrime et passait pour excellent na-

eeur.Obiigede satisfaire à tant d'occupatiou.,
Il ne put jamais donner il l'étude du piano le

tempsqu'y consacrentles virtuose$de profes-
sion maisses mainsavaient une adresaena-
turelle si remarquable, qu'il put briller par
sonhabileté partout où Il se 8t entendre, It

n'y avait pat de musiquede piano si dimeile

qu'it ne pat exécuter correctement, et le.

fuguesde J.-S. Bachlui étaient si familières,
qu'il les jouaittoutesdans un mouvementex-

cessivementrapide. Son exécution était ex-

pressiveet pleine denuances délicates.Dane
un séjour qu'il avait fait à Paris à t'age de
seize ans, Il avait reçu de madame Bigot

(voyez ce nom) des conseils qui lui furent
tI'ès-uliles pour son talent de planiâte, jus-
qu'à la Mado sacarrière, il conservapour la

mémoirede cette femmeremarquable un sen-

timent de reconnaissanceet d'affection.
Ona vu ci-dessusque l'éducation de Mcn-

rlelhobn pour ta composition fut confiée à

Zsllcr (voyesce nom), qui parle de son élève
avecun véritable attachementdans ses lettres
à Gœlbo le jeune artiste resta longtemps
dallsson école i troplongtempspeut-dire,car
la science roido et scolastiquedu mattre ne

parait pasavoir laissé il la jeune Imagination
de l'élève toute la liberté qui lui aurait été né-
cessaire. En 1821,Zelter titarsc Meadelasohn
un voyageà Weimar et le présenta à Goethe,

qui, dit-on, s'émut en écoutant le jeune mu-

sicien-né. Déjà il jouait en mettre les pièces
difficilesde Bach et les grandes sonates de

Beethoven.Quoiqu'iln'eût peint encoreatteint
sa treizième année, 1 improvisait, sur un

thèmedonné, demanière à faire nattre l'éton-

nemcnt.Avant l'9uo de dix-huit ans, il avait

écrit sestrois quatuorspourpiano, violon,alto

et basse des sonatespourpiano seul septpi'-
cescaractéristiquespour le mêmeInstrument;
douze Lieder pour voix seule avec piano;
douzechanls idem, et t'opéra en deux actes,
intitulé..les NoceadoCamache, qui fut repré-
sentéà Berlin quandl'auteur n'avait queseize

ans.S'il y avait peud'idées nouvellesdans cet

premièresceuvres,ony remarquait une facture

élégante,du godt, et plusde sagessedansJ'or;'

donnance des morceauxqu'on n'eut pu l'at-

tendred'un artiste sijeune. plus heureuxque

d'autres enfan!Sprodige!, à cause dota poxi-
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liOndofortunode sos 1)111'01111,il ne foyai'
1'111son talent exitioité par la spéculation,et
toute liberté lui était laisséepourle dévelop-
pementdosesfacultéa. Lesuccèsdes Noces de
CamacÀo n'ayant pas rt!¡londu eux eslié.
9'3"cesdesamisde Mendelssohn,Il retira son

ouvragede la scène, mais la partition,réduite

pour le piano, fut publiée.

EII18!9,Ilondeissohnpartit de Berlina Pour
voyageren France, en Angleterreet en Jla-
lie. Je le trouvai ALondres au printemps de
cette année,et J'entendis, au concertde la So-
ciété pbitbarmonique,sa promi8resymphonie
(en ut mineur).Il était alors âge dovingt ana.
Sonextérieuragréable, la culture de son es-

prit, et l'indépendancede sa positionle nrent
accueilliravecdistinction, et commencèrent
ses succès,dont l'éclat s'augmenta à chaque
voyagequ'il fiten Angleterre.Aprèslasaison,
Il parcourut l'Écosse, Les impressions qu'))
éprouva dans cette contrée pittoresque lui

Inspirèrent Me ollvertUre de concertconnue
sous le titre de k'tngalha'hie (la Grotte de

Fingal).Deretoursur le continent,il se rendit
en Italie par Munich, Salzbourg, Linz et

Vienne, en compagnie de Hildebrand, de
llubaer et deBendemann, peintresde l'école
de DUS8eldol.r.Arrivéà Rome, le 2 novembre

~050,HytMt)vaBet'):M,dfecqaitt<e)i!)tt'ami-
tié. Après cinq mois de séjour dans la ville

éternelle, qui ne furent pas perdus pour ses

travaux, il partit pour Naples, ail il arriva le
10 avril183J. Il y pas<a environdeux mois,
moinsccetipede la musique italienneque de
la beautédu ciel et des sites quiexercèrent
une heureuseInfluence sur son Imaginationi
puis il revintpar Rome, Florence, Génes,Mi-
lan, parcourut la Suinte, et revit Munichau
mois d'octobrede la même année. Arrive!à
Pari$verstemilieude décembre,il y restajus-
qu'à la un de mars1832.Onvoitdansseslellres
de voyage(1)qu'il D'était Plusalora le jeune
homme modesteet candide de1829.Il se fait
le centredela localitéoù so trouveet 10pose
en critique peu bienveillant de tout ce qui
l'entoure.Parlantd'une des soiréesdeMusique
de chambredonnées par Baillot,à laquelleil

assista, et danslaquel'Iece grand artisteavait
exécutéle quatuorde Mendelssohnen tnt ma-
jeur, It dli: .~u commencement04 joua un

quintotle dd 1?occheri»i, une perruque (Den
Anfang madueela Qutntett von Boccberini,
Pcrrucke) II ne comprend liasque sous

(ti Rsüadrie(~noaFelir~tJendetmo6n.(trnl~oNy.a,##
denJadren1830bistS3\ Ltiptirt, lIer..onnMtfdek.
10kR,laGl,1yol,¡a.s-.

cette perruque Il y a plus d'idéesoriginales et
de véritable inspirationqu'il n'en a misdans

la III ¡11,atlde ses ouvrages. Mécontent,sans

doute, de n'avoir pas produit à Paris, par des

compositions,l'impressionqu'il avaitespérée,
il s'écrie (2), en quittant cette ville: Paris
est le tombeaude Coulesles <'<))U<0<<OM<(Pâ-
ris soi das Grab aller Reputationen).Le sou-

venir qu'il en avaitconservé fut, sans aucun

doute, la causequi lui fitprendre la résolution
de ne retourner jamais dans cette grande

ville, tandisqu'il Ot<epttoog'i séjourseo An-

gleterre, pendant losquinte dernièresannée*

de sa vie, parce qu'il y était accueilli avec

enthousiasme. ln toute occasion, il ne par-
lait do ta France et de ses habitante qu'avec

amertume, et affectaitun ton de mépris pour
le godt de ceux-cienmusique.

Un des amis de Mendelssohn ayant été

nommé membre du comitéorganisateur de ta

féte musicate de Dusseldorr, en f833, le lit

choisir pour la diriger, quoiqu'il n'edt pas
encore de réputationcommechefd'orchestrei
mais te talent dont i) 01preuve en cette cir-
constance fut si remarquable, que ta place de

directeur do musique de cette ville lui fut

ofterte: Il ne t'accepta que pour le terme de

trois années, se réservant d'ailleurs le droit

de l'abandonner avant la tin, si des clrcon-

stances Imprévues lui faisaient désirer sa

retratte. Ses fonctions consistaient à diriger
la Sociétéde chant, l'orchestre deseoncerts et
la musique dans les églises catholiques,non-

obstant son origine Judatqne. C'est de cette

époque que date la liaison do àleadetaaobn
avecle poëlo Immermann, beaucoupplus Ag6
que lui. Des relations de ces deux hommes

si distingués résulta le projet d'écrire Ma

opérad'après la 2b»tptle doShakespeare.Les

idées poétiques ne manquaient pas dans le

travail d'Immermann mait ce littérateur

n'avait aucune notion des conditions d'ua

livret d'opéra: son ouvrage fut entièrement

manqué sous ce rapport. MeodeiMohnJugea
qu'il était impossible de le rendre musical,
et le projet fut abandonné.Cependantle désir

de donner au théâtre de Dusseldorfune mefi-
leure organisation détermina les deuxartistes

à former une associationpar actions; les ac-

tionnaires nommèrenton comité directeur, qui
donnaau poèteImmermannl'intendance pour
te drame, et à rdentieissohnpour i'epera. On

montaDon Juan de Mozart,et les fttf~yeMi'-

liée. de Cherubini; entin, Immrrmaan ar-

f2jLtllrrdu3tmurs183f,<4«/ 3i8.
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rangea pour la scèneallemondeun drame de

Calderon, pour lequel Mendelssohncomposa

de la musique qui ne fut pascoûtéeet qui n'a

pas été connue.Domauvaischoit d'acteurs et

de chanteurs avaient été faiM,car ces deux

hommes,dont le mérite, chacunen songeure,
ne pouvait dire contesté,n'entendaientrien â

fart dramatique. Des critiques désagréables
furent faites; Meadelssohn, dont l'amour-

liropre n'était pas endurant, sentit qu'il

u'étalt pas à sa place, et donna sa démission

de la place de directeur de musique,au mois

de juillet t8SS. Je l'avais retrouvé,en1834, à

Afx-ta-Chat'eOe,ois il s'était rendu â l'occa-

sion des fétes musicalesde taPentecôte.Une

sorte de rivalité .'était établie entre lui et

Ries, parce qu'ils devaient dirigeralternati-

vement ces fétes desvilles rhénanes.Malheu-

rensement, il n'y avait pasdans cette rivalité

les égards que se doivent des artistesdistin-

gués. pioadelssohn partait de la directionde

son émule en termespeu polisqui furent rap-

porte<à celui-ci. Ries meparla alorsdescha-

grins que lui causait le langageinconvenant

de son Jeune rival.

Mendelssohn avait écrit à Dusseldorf la

plus grande partie de son jP«t<<M,oratorto:
il l'acheva, en 183S,à Leipsickroù s'était

retiré, apr8s avoir abandonné sa position.

Ayant été nommédirecteur desconcertsdo la

Ilat lo-a ux-Draps(Geu;andhaeta),daasla méme

ville, Il prit possessionde cet emploile 4 oc-

tobre, et fut accueilli, à Ion entréedans t'or-

chestre, par les acclamations de la foulequi

remplissait la salle. Dèslors, la musiqueprit
un nouvel essor à Leipsick, et l'heureuse

Influence de Mendelssohns'y fit sentir non-

seulement dans lei concerts,maisdansles so-

ciétésde chant et danstamusiquodechambre.

Lui-même se faisait souvententendrecomme

virtuosesur le piano.Par reconnaissancepour
la situation florissanteou l'art était parvenu,

grâce à ses soins dans cette ville importante
de la Saxe, l'université lui conféralegradede

docteuren philoaophieet beaux-art., en1836,
et le roi de Saxe le nomma son mattre de

chapelle honoraire. En 1M7, Mendelssohn

épousa la Rlle d'unpasteur réforméde Franc.

fort-sur-le-Rein, femme aimable dont la

bonté, t'espritetta grâcetirent le bonheurde

sa vie.

Appeléà Berlin en qualité dedirecteurgé-
nés-aide la musiquedu roi de Prusse,1\alla

s'y établir et y écrivit pour te service de la

cour la musique intercalée danslestragédies

antiques )'~t<<~one,t'Œ'<<<p<roi, ainsi quc

dans .lt6alte. Ce tut aussi à Berlin qu'il corn.

posa les morceaux introduits dans le Sor.ge
d'une nuit d'été de Shakespeare, dont il

avait écrit l'ouverture environ dix an. aupa-
vant. Cependantleshonneursetia faveurdont

il jouissait près du roi ne purent le décidert

se fixer dans la capitale de la Prusse, parr.

qu'il n'y trouvait pasla sympathiequ'avaient

pour lui les habitants de Leipsick. Berlin a

toujours, en effet, montté peu de goût pour
la musiquede tdendelsochii.Nul doute que ce

fut ce motifqui le décida à retourner à Leip-

sick, où, à t'exception dequelques voyages à

Londreson dans les villes des provincesrhé·

nanes, Il se fila pourle reste de sesjours. Les

époquesde ses séjours en Angleterre fût-eut

~SSS,18!5,1840,18'i3, 1844, 1840, où Il lit
entendre pour ta première fois son Elie, ail

festival de Birmingham, et, enfin, au mois

d'avril 1847. Cette fois, il ne resta à Londres

que peude jours, car Il était de retour à )~eip-
sick à la fin dis mêmemois. 11avait forméle

projet de passer 1'été 8 Ycvay;mais an mo-

ment oùil venait d'arriver à Francfort,pour y
retrouver sa femmeet ses enfanls, il reçut la
nouvellede la mort do madame liantel, .a

soeurbien-aimée.Cettepertecruelle le frappit
d'une vive douleur. Madame Nendehtobn,
dans l'espoir de le distraire par les souvenirs

de sa jeunesse, l'engagea à parcourir la

Suisse il ils'y laissa conduire et s'arréta

d'abord à Baden, puis à Laufen, et, ennn, à

tntertatet)) ou il resta jusqu'au commence-

ment de septembre. Peu de jours avant son

départ, il improvisa sur l'orguo d'une petite

église de village, sur les bords du lac de

Brienz: ce fut la dernière rois qu'il le lit en-

tendre sur un instrument de cette espèce.Peu

d'amis setrouvaient réunit dans l'église: tous
furent frappés de l'élévallonde ses idées, qui
tenthiaient tuidicter un chant demort. Ilavait

eu te dessein d'aller à 17ribourgpovreannal*ce

l'orgue construit par Moser;mais le mauvais

temps l'en empécba. L'hiuer arrive, dit-il

à ses amis « est tempsdo retourner d K0<

foyers.
Arriré a Leipsick,ily reprit ses occupation.

ordinaires. Bien que l'aménité de son carac-

tère ne se démentit pas avecsa famille et ses

amis, on apercevait en lui un penchant à ta

metaneoitequ'on ne lui connaissait pasautre-

fois. Le 0 octobre, il accompagnait quelques

morceauxde son Elie chezun ami, lorsque10

sang se porta tout à coup avec violence à sa

tête et lui fil perdre connaissance; on fut

ohligé de la transporter chez lui. Le médecin,
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'tu'on s'était empressé d'aller chercher
n'hésita pasà faire usage desmoyensles plus

èneruicluesdont l'heureuxeffet fut immédiat.

Rétablidans un état de songésalitfalsant) dl1
moinsen apparence,vers la Dudu mois,Men-

delssohn reprit tes promenades habitueiies,
soit à pied, soit à cheval i espérait même

étre bientôtasseztort pour serendre ilVienne,
pour y diriger l'exécutiondeson dernier ora-

torloet lls'en réjouissait maisle 28 du méme

mois, aprés avoirfait une promenadeavecsa

femme et dlné de bon appétit, il subit uno

secondeattaquede son mal, et le médecindé-

clara qu'il était frappé d'une apoplexiener-

veuse et que le danger était Imminent. Les

soinsqui lui furent prodigués lui rendirent la

connaissance.11eut desmomentsde calmeet

dormitd'unsommeiltranquille mais, le 3 no-

tembre,l'attaque d'apoplexiese renouvela, et

dès cemoment il ne reconnut plus personne.
Entouréde sa familloet de ses amis, II expira
le lendemain, 4 novembre 1847) 110 heures

du soir, avantd'avoir accom¡11isa trente-neu-

vièmeannée. On lui rit desobsèques somp-

tueuses,auxquellesprit part toute la popuia-
tionde Leipsick,en témoignagedu sentimeut

douloureuxInspiré par la mort prématurée
d'un artiste si remarquable.L'Allemagnetout

entière fut émuedece triste événement.

Si MendelnohnDeposséda pas un de ces

géniespuissants, originaux, tels qu'en vit le

dix-huitièmesiècle; s'il no s'éleva pas à la

hauteur d'un Jean-Sébastien Bach, d'un

IJæ\1del)d'un Gluck,d'un Haydn, d'un Mo-

zart, d'un Beethoven;enfin, si l'on nepeut le

placerau rang do cesesprits créateurs, dans
lesdiversesdéterminationsdel'art, Ilest hors
dedoutequ'il tient,dans l'histoire de cet art,
uneplace considérableImmédiatementaprès
cax, et personnene lui refusera jamais la qua.
lificationde grand musicîen. JI a un style à
lui et desfotvnosdanslesquellesse fait recon-
naltre sa perMnna)ite.t.e tcA~jMélégant et

coquet,à deux temps, de ses composltlonsln-

stmmenlaies, est de son invention. Il a de la

métadie<on harmonieest correcte et son in-
strumentation colore bien ses Idées, sans
tomberdans1'exagérationdes moyens. Dans
ses oratorios. II a fait une heureuse alliance

de la gravitédesanciensmalices avec les res-

sourcesde fart moderne. Si son inspiration
n'a paste caractèredegrandeur par lequelles

géantsde la penséemusicalefrappent tout un

auditoire,Il Intéresseparl'art desdispositions,
parle goût et par unemultilude des détails

qui datent un sentiment fin et délicat.Mal-

heureusementIl était préoccupéd'une crainte

qui doit avoir été ail obstacleà ta spontanéité
de ses Idées cettecrainte était 4e tomberdans

certaines formeshabituellespar lesquellesles

compositeurs les plus originaux laissent re-

poser do tempsen temps l'attention: il la por-
tait jusqu'à l'excès. Dans ta plupart de ses

compositions,on sent qu'elle lui fait éditer
avecsoin tes cadencesde terminaison,et faire

un constant usage de lartifice do l'inganno,
appelé communémentcadence romptde, aux

conclusions de phrases,qui sontde nécessité
absoluepour la clarté de la pensée,Il substitue
avecunesorte d'obstination cemêmeartifice,
et muttiptie, par une conséquenceinévitable,
les modulationsincidenles,Delà un encbevé-

trement incitant de phrases accessoireset

suraboadantes, dontl'effet est de faire perdre
la tracede la penséepremière,detomber dans
le vague, et de faire naltre la fatigue. Ce dé-

faut, remarquablesurtout dansles oeuvresIn-

strumentales deNendehsohn,estun des traits

caractéristiquesde sa manière,Il y a de belles

pagesdans un grand nombre(le ses coœllOSl-

tions; mais il est peu de celles-ci eû Ilintérôt

ne languisseon de certainesparties, par l'ab-

sence d'un rhytbme périodiquebiensenti.

Parmi les ouvres do musique vocale do

dleadeissobn, ses oratoriosPouluset Elie ne

sont pas seulemant les plus Importantes par
leurs développemenis ellessontaussiles plus
belles. Sespsaumes42e,05*,98'et 114', avec

orchestre, renferment de belleschoses,pria-
cipalementan point de vuede la facture. Il a

fait aussi des chœurs d'église avecorchestre,

qui sont d'un beau caractère, ainsi qued'au-

tres psaumessans instruments,composespour
le ï?om-Char de Berlinj ennn, on a de lui des

motets pour une, deux ou quatre voix avec

orgue. Sa grande cantate de lYalpurgiraha-
ttache a dela réputationenAllemagne;elle y
a été exécutée dans plusieurs grandes fêtes

musicales.Pour moi, après l'avoir entendue

deux fois, j'en ai trouvé le style lourd. hlea-

delssohn avait écrit cetouvrageà Rome,dans

le mois de décembre 1830,à l'Aged'environ

vingt-deuxans maisIl lechangeapresqueen-

tiérement quatre ou cinq ans avant sa mort.

C'est sous sa dernière formeqD'1lest mainte-
nant connu. A l'égard de la musiquede l'»·

tf,poneet de 1`t~dipo d Colone,de Sophocle,
ainsi que de 1'.Ithalio de Racine, écrits à la

demande du roi de Prusse, 1 ll'éd6rlc-GuU-

laume IV, on ne lesa publiésqu'en partition

pour le piano. Ces ouvragessont peuconnu.;

cependant1`t~dty~aa é;é essayéau-théâtre do
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l'Odéon, à Paris, maissanssuccès.Ainsiqu'il
a été dit danscette notice,le géniedeMendels-

sohn n'était pas essentiellementdramatique;i
Il avait lui-même consciencede ce qui lui

manquait pour l'intérêt de la scène, car son

go~t ne se portait pas vers ce genre decom-

position. On sait que les Nocesde Gamaclser
ouvrage de sa premièreJeunesse, n'ont pas
réussi. Après cet essai, la plusgrande partie
de sa carrière d'arllatas'écoula sans qu'il pro-
dulslt rien pour le théâtre, II écrivit pour sa

famille une SOl'tod'intermède, Inlllul6: Die

Heimkehr aua der Fremde (te Retour de

voyageà l'étrange.'); il ne ledesllnailpasà la

publicitéet l'avait gardédanssonportefeuille;
mais ses héritiers l'ont fait graver au nombre
de se. œuvresposthumes.On y trouve qua-
torze morceauxécrits d'un style gracieuxet

léger, dont une romance,ais Ueder pourdif-
férentes voit, un duo pour soprano et con-

tratto, deux trios, un chœur et un finale.
Cettecomposition,à laquelleMendelssohnne

garait pas avoir attaché d'importance, est

néanmoinsune de sesmeilleuresproducüous,
au point de vue de l'inspirationoriginale. Il
est un autre ouvragemélodramatiquede cet

artiste quia droit aux éloges, non-seulement
des connaisseurs,maisdu publio et qui fut

écrit dans le mêmetempsquecelui qui vient

d'étre mentionné je veux parier de la mu-

sique composéepourla traductionallemande

du drame si original deShakespeue,l.Sono~
d'une Nrrit d'été ( Bin Summersrachta-

traum). L'ouverture inspirée par ce sujet
était écrite dès1$Rflmats le reslede ta par-
tition ne fut composéque longtempsaprès,
(tendant 10 séjour de Mentielssohnà Bertin,
comme directeur général de la chapelledu

roi de Prusse.Tout oStbiendans cet ouvrage
les pièces instrumentales des entr'actes, la

partie mélodramatiquedes scènes,la chanson

avec le choeurde femmes,la marche; tout

est plein do verve, de taDlai.ie et d'élé-

gance.
Mendelssohna peu réussi dans la sympho-

nie, une seule exceptée.La première (enut

mineur)n'est quele travaild'un jeune homme

en qui l'on aperçoit de l'avenir. Le Chant

do louange (Lobgesaag),ou Symphoniecan-

tale (op. r)2) comptée par le compositeur
commesa secondesymphonie,n'est pas une

heureuseconception on y sent plus le travail

ilite l'inspiration. Lesessais qu'on en a faits

AParis et ailleursn'ont pas été satisfaisants.

Latroisième symphonie(enla mineur)est la

meilleure productionde l'artiste encegenre.

Le premier morceauest d'un bon sentiment;
Il est écrit avec le talent connu du maître.

Le vluace, ou acherso, à deux temps, est une
de ces heureuses fantaisies dans lesquellessa

personnalité se manifeste quelquefois.Dans

i'adagfo, la pensée est vague,diffuse, et l'ef-
fet en est languissant. Lemouvementfinal a
de la verve i est traité de main de mattre;
main la malheureuseidée qu'a eue Mendels-
sohn de terminercette partie de son ouvrage
par un thème anglais qui ne se rattache en
rien au reste de t'œtttfc, lui enlève la plus
grande partie de soneffet.La quatrièmesym-
phonie (en la majeur), oeuvreposthume, ne
fait apercevoir dans aucun de ses morceaux

le jet de l'inspiration Cettesymphonion'a eu

de succès ni en Allemagne, ni à Paris, ni à
Bruxelles.

Dans le concerto, sorte de symphonieavec
un tnitrument principal, hicndeissohn a été

plus heureux; son concerto de violon,parti-

culièrernent,et sonpremier concertode piano
(en aolmineur), ont obtenupartout un succès
mérité et sont devenusclassiques. Le second

concertodepiano(enré mineur),dont lecarac-

1èregénél'al n'est pas exemptde monotonie,
a été beaucoup moins joué que le premier.
Parmi ses reuvresles plus Intéressantesde ce

genre, Il faut citer sa Sérénade et Allegro

gtojoao pour piano et orchestre, composition

dont l'inspiration se fait remarquer par l'élé-

gance, la délicatesse et par les détails char-
mants de l'instrumentation. Il ne faut pas

plus chercher dans ces ouvragesque dans les
autresproductionsde cetartiste ces puissantes

conceptions,ni cetteoriginalité de penséequi
nous frappent dans les concertos de quelques

grandsmaitres, deBeethovenen particulier;
mais après ces beaux modèles,Mendelssohn

tient une place honorable.

Lesouvertures de ce mallretont été beau-

coupjouées en Allemagneet en Angleterre;
maiselles ont moins réussi en France et en

Heigiquo.Elles sont au nombre de cinq, dont

les titres sont le Songe d'une Nutt d'été,

qui est incontestablement ta meilleure la

Grotte deFingal (oules I!'ébrtdes),en si mi-

neur, bien écrite et bien instrumentée, mais

monotone et languissante; la llfer calme et

<<x~<«iC retour (Neereaattlla iind sluck-
liche Fahrt), en ré majeur; la BelleNélu·

aine, en fa majeur, et Ru~ Blas. 11 y a de

l'originalité dans ces compositions,mais on

sent, à l'audition commeà la lecture, qu'elle
est le fruit de la recherche; la spontanéité y

manque.
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La musiquede cttamhreestla partie ta plus

1-icleefi ti daneaineinsti-timeliLatd. ~*den(l(:IslullIl;

lit(ttujtat de ses en ce genre, soit

1I01ll'iosilulrumculsùarchet,soi! pourJepiano

accomiragné,ou seul, ont de rintOct. La dis-

tinction de son caractère s'y fait reconualtre.

il y est plusà l'aise quedansla symphonie,et,

poor qui sait comprendre, ilestévldenlqu'il y

porte pluselecontiance dans la sufflsancede

ses forces. Un attelto pour quatre violons,

deuxaltosetdeux violoncelles;deuxquintettes

pour deux violons, deux altos et violoncelle,
et sept quatuors (œuvres)9, )9, 44, 80 et 81)

tomposent son répertoire danscette catégorie

de musique instrumentale. L'ottetlo, qui est

unedes productions de sa jeunesse, était une

deccllesqu'll estimaitle plus dansson Ouvrei
il s'y trouvedes chose. intéressantes; maisle

talent s'y montre Inégal. Son second quia-
tette (en si bémol, oeuvreposthume), et les

trois quatuors de t'oeuvre 44<sont, à mon

avis, les plus compter et ceuxoù l'inspira-
tion se soutient sans effort. Dansla musique

pour piano accompagné, on trouve d'abord

trois quatuors pour cet Inslrumeot, violon,
alto et violoncelle(op. 1, en ut mineur; op.

en fa mineur; op. 3, en si mineur). Si l'on

songe à la grande jeunesse de l'artiste au

momentoù il écrivit cesouvrages,on ne peut
se soustraire à l'étonnement qu'un pareil dé-

but n'ait pasconduità dosrésullalsplus he3u1I

encore que ceux où son talent était parvenuà

la lin de sa carrière. Deses deux grands trios

pour piano, violonet violoncelle2le premier,
en ré mineur, op. 40, a eu peude suce"; son

caractère est monotone les mêmestels rosess'y

reproduisentfréquemment sont être relevées

par des traits inattendue; enfin, ce n'est

qu'un ouvrage bien écrit; le second, en ut

mineur, op. d6, est beaucoup mieux réussi1
on y trouve & la verve et de l'originalllé.
On De connalt de Mendelssohoqu'une sonate

pour pianoet violon(en fa mineur, op. 01)ce

n'est lias un de ses meilleurs ouvrages, mais
sesdeux lonale. pour pianoet violoncelleren-
fermentde belles choses.

Jo me suIsJOUfentdemandépourquoi,avec

un talent sidistingué, Mendelssohnn'a pu évi-
ter une teinte d'uniformité dans l'ell"etde sa

musique Instrumentale; en y songeant, J'ai
cru pouvoirattribuer cette impressionau pen.
chant trop persistant du compositeurpour le
m«iemineur. En effet, sa premièretympao-
nie est en ut mineur; la troisième,en la mi-

lieur l'ouverture intitulée la Grotte de

Fingal est en si minet))'; le premiermorceau

du concertodo violonest enmi mineur; to

premierconcertode pianoesten 001mineur;i
le second, en rd mineur; la sérénade pour
piano et orchestreest en si mineur, la pro-
mier quatuor pour piano, riolon, alto et

violoncelleest en»t mineur, le second en fa

mineur, le troisièmeensi mineur; la sonate

pour piano et violonesten fa mineur; le I)l~0-
mier trio pour piano,violonet Uoioncetieest

en ré mineur; le second,en ut mineur. Son

deuxièmequatuor est en la mineur; le qua-

trième,en mimiacur,at le sixième,en fa mi-

neur. Sur quatre caprices qu'il a écrits pour

piano seul, trois sonten modesmineurs; sa

grande éttidesuivied'unschersopourle même

instrument esten fa mineur;deuxdeses fan-

taisies sont égalementen modemineur, son

premierscherzo est en si mineur; le second,
en fa dièse mineur enfin, de seslfeder sans

paroles,seize sont en mineur.Si l'on voulait

faire une récapitulationsemblabledans lamu-

siquede chant do Mendelssohn,on constate-

rait la même tendance.Je viensde parler de

sesLieder sans paroles; il est créateur dans

cegenrede petitespiècesinstrumentales,dont

Ila publiesept recneilsi celuiqui portele nu-

mérod'oeuvreS8meparaitsupérieuraux au-

tres. J'en ai donné l'analysedansle quator-
zièmevolumede la 13t6?totd8queotasatquedes

pëantstrs (Paris, Scbonenberger).
Les chants à voixseuleavecpiano, deMen-

deissohn,et sesLieder ildeux,trois et quatre

voix,ont de la disti nellosequelquefoisméme

de la franche originalité cependantson ima-

ginationno s'élèveJamaisdans ce genre à la

bauleur deFrançoisSchebert.Commetous les

compositeurs allemands du dix-neuvième

siècle,Mendelssohna écrit un grand nombre
de ces chants, soit pour lesquatregenres de

voixde femmeset d'hommes,soit pourquatre
voixd'hommessans accompagnement.

Le cataloguesystématiquedesoeuvresdece

compositeurestformé de la manièresuivante:

rf. iiICSiQ0ltP011aMotM-rtt::t'Symphonieen

ut mineur, op. il Berlin, Sebletinger.
3' Symphonieeantate (~ot~Ma~), op. S2;

Leipsick, Breitkopfet Bertet. 30 Troisième

symphonie en la mineur, op. 60; lbtd.

40 Quatrième symphonie en la majeur,
op. 90; f6td. 5~Ouverturedu Songe d'ane
Nuit d'été op. 21
fbtd. 60 Idem de la Grotte de Fingal (las

flébrides), op. 20; tbfd, 1. La Mercalme et

lldeureuit retour (llleereaatfilsund gluck-
ltehaFahrt), op. 21; ibid. 8#la Belle Dlglu-

'in. (idem), op. s3; fbfd.90 Idsm de Itud
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6.

.l?laa,op. OS;Mptiett, Klalner.10°Concerto

pourviolonet orchestreen mdmineuret ma-

jeur, op. (f4; Leipsick, Brcitkopfet tttertct.

11°Premier concertopour pianoet orchestre

(Cilsol mineur), op. 35; <'tM.19° Deuxième

t'ottcerto ddern(en ré mineur), oie. 40; ibid.

)5'' Capriccto brillant pour piano et or-

eliestre(en Ii mineur),op. 99; ibid. i4° 8.on-

deau brillant idem (en mi I»moi), op. 2Uj

ibtdi )5'' Sérénade et allegro giocoso idem

ton mineur et eu ré), op. o63iBoan, Sim-

rock. 10"Ouverture pour des instrument! à

vent (en ut), op. 24j <&<'<<.it. Ncaipue/JE

cainant a. Pour iwttrumrrats à archet.

1ï° Olletto pour quatre violons,deuxaltoset

deuxvioloncelles,°1" 20; Leipsick,Brcttkoff
et Kœrte). 18° Premier quintette (en fa ma-

jeur), pour deuxviolons,deuxaltos et violon-

celle, op. 18; Bonn, Simrock. 19" Second

quintette idem(en Il bémol),op. 8r; Lcipsick,

etilertel. 20° Premier quatuor pour
deux violons, alto et basse (en rnt bémol),

op. 12i Leipsick, Bofmeisler. 2t" Deuxième

Mem (en la), op. 15; LeipsickrBreitkopfet
Rœrtel. 22° Trois quatuors idem (en ré, en

mi mineur et en rnd bémol),op. 44; #btd.

23° Sixième quatuor idem (en fa mineur),

op. 80; ibtd.°R4d Septième idem, Andante,

ScAerso,Capriccio et ~'uguerop. 81 ibid.

b. Pour piano accompagaé 250 Premier

quatuor pour piano, violon,alto et violoncelle

(en ut mineur), op. 1; Bertin, Schlesinger.
!G. Deuxièmeidem (en fa mineur), op. 2i
ibid. 37'Troi!tien)eMow(ensirgisieur),oli.3,i

Leiptick,Mofmeister.28. Premier grand trio

pour piano, violon et violoncelle(enré mi-

neur), op. 40 Lelptick,Hreltkoptet DlIH'tel.

!Oo Deuxièmeidem (en ut mineur), op. 00;
dbtd. !0'' Sonatepour pianoet violon(en fa

mineur), op. 4; Leipsick,lietmeister.3!° Pre-

mière sonate pour piano et violoncelle(enIi

))enMi),op.<jt.eip!iek,Ki<tner.S9''Deuxième
idem (enri majeur), op. Õ8it'tM. 33" Varia-

tions concertantes pour piano et violoncelle

(en ré majeur), op. 17 Vienne, Meehetti.

c. Pourpîano d quatre mains: S4'* ~M<h<M«
et variations (ensi bémol), op. 83; Lelptick,

Breitkopfet Hœrlel.350 Allegrobrillant (en
la majeur), op. 09; fbdd. d. Pour pfatM
seul. o6* ~t«<a«tecantabile et Presto agitato
toit si mineur); ibid. Si° Capriccio (en fa
dièse mineur), op. Õj Berlin, Sohietinger.
38"Troi9 caprices,op. 10; Vienne, Meehetti.
50"Fantai<ie (en fa dièse mineur), op. 28;i
Bonn, Simrock. 400 Pièces caractéristiques,
op. 7 Leipsick, liofmeister. 41° Étude et

Sc6erxu(en fa mineur; Berlin, Schlesinger.
42- patitatsie (eu <M<n)!)jcm-),op, t5; Vienne,
M':chet)i.4X"S)xmorceauxd'unfann, op. 73 i

!.t'iptic)!,Bt'cit):opfet))!Bt-tK).4<S'-ptrecueils
de romanccsou Ltrder sans paroles,op. 10,

50, SX,H3,02,01, 85; Bonn,Simroch.45,Six

préludes et six fugues 1oli. 3a Leipticit,

1II'cilJ..o¡,tclllœrlel. 40"liouda capriccio (est

mi majenr), op. 14j i Vient4c,bleciletti.47"So-
nate (en mi majeur), op. 0 t.;ip!icf!, lier-

meister. 48° Dix-sept variations sérieuses,

o)'.B4;Vienne, Neciretti. 40°Variationssur
dcs thèmesoriginaux, op. 82 et 83; Lelpsiek,
Br'cltJ..ol'f(,1Hœrlcl.C. lHusrpaepoee 04ous
~0°Troispréludcs et fugues,op. 37 Lelirsick,
8reitkopfet Ittertel. 510Six sonates,op. 08 i
ibid. D. OpA·IUnt05,Ct~TATEÏ,MAEtEt,etc.
52" Paitlus, oratorio, op.30,i Hona,Siutrock.
5a" ~lie idem, op. 70 (M. ü4" le

t;'hrist,oraloriononarchet-, f)'at;entt,op. 07,
Leipsick,I3reitkopfetDœrlcl,üa"Musiquepour

l'rlrrtiqoue de Sophocle, op. 55j Leiptick,
Kisiller. UO"Moiitjuepetit- i'dtlralte deRa-

cine, op. ?4; Leipsick, ttt'cittiepf et Herte).

S7*' Musiquepour l'(Cdipe 6'o/OMe deSo-

;)hoc)< op. 0;:)j ibid. 58" Musifluepour le

Sonr~ed'une li'uit d'été de Shakespeare

op. III ibid. r0° 7.aMda.s'iOIl,hymne pour
chn'uret orchestre, op. 75 Mayence,Schott.

00, Lapre#talère rrutt de Sâinte-Tï'alpurde
(Die er./e ll âlpurgisrtackt), ballade,op.00;¡

Lei)H)et:,Kistner. 01. Chant de fêtes. Allie

arltsletr d'après le poetnode Schiller, pouf
charur d'hommes et instruments (le cuivre,

op.08; Bonn,Stmrock.09°Chantpourla qua-
trième fête séculaire de l'inventionde l'im-

primerie pour chœur et orchestre tbtd.

63°llymnepour contralto,chtrur etorche~tre,
parolesanglaiseset allemandes,op. 00 Bonn,
Simrock.04° Hymnepour soprano, chreuret

orgue Berlin, Boteet Bock.05°Troisehasurt

d'église avec solos et orgue, op. !tÕ Banal
Simrock. 60° Trois cantiques pour contralto,
choeuret orgue; ibid. 07° Troismotets pour
des voix de soprano et contralto et orgue,

op. 30 ibid. O8~Trois motets enchoeuravec

dessolospour le J9oM-<7AofdeBerlin,op. 78;

Leip<i<)(,Breitko)'fet Iitcrtei.00°rsauma 1115.

pour chtfur, solo et orchestre,op. 311 Bonne
Simrock.70. Psaumo49' pour choeur et or-

chestre, op. 4!t lcilisick,Breltkopfet Ilertel.

11°Psaume95"tdem, op. 40; leipsick, Kist.

Der. 12" Psaume 114" pour cbeeur à huit

voix et orchestre. ait. 51 fbtd. 73. Trois

psaumespour voixsoloset chreur, op. 7Ri

Leipslek,Broitkopfet llsertel.74°Psaume08'
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pMrMnchœur~httitMiitftorehMtro,

ot).9!;t.<!ipsiek,&isH)er.f.O~73"~M
h·ores de <<'ftm«c~e,opéra comiqueen deux

aciea,01). 10, partitionpour piano i l.eil'$lck,

ttofn)Mii)er.7(i°/:eAe<ott<<'0)/o~d d

<'f<ra~<')'(/y<t'mAeAraM<d'eM~'reM<<e),opéra

<t'!s.<t<tneuuM.tcte,op.);9;t.ei)nick,Br''it-
Lopfet lIærlcl. 77° Loreloy,opéra non ter.

miné, op. US,~M. Le filiale dupremier acte

M))a<!tepui)ii<!ent'art!tioapourtepiano.
78' Air pour voix de soprano et OrCbe$lre,
01', «4; ibid. F. CHAIITSHeSMCB! voix
a. CAa«t<poM)'<opMHo,<t«o,~nore(baaae,

op, 41,48, Õo,88 et 100 Leiptick, Breitkopt
etHterte).6.Ch.a»tadquatre votx d'homuua,

"p.SO,75,70i Leipsick, Kinncr.o. Chanta
d deua;voix, op, 63, 71 ibid. G. Cesnxs s
VOIXSEOLI 4 VlCsteno (recueils do Licder),

ff. 8, C, 34, 47, 57, 71, 84, 86, 99; Herlln,
Scbleaingari teipsick, Breftkopfet Mœtte).
Il existe allssi un certaio nombre de com-

pusltlons do Meadeissoha, sans numéros

d'œuvres.

MKKDES écrivain sur la mu-

siqueet compositeur portugais, né à Evora,
vers le milieu du seizièmesiècle, fat d'abord
mettre de chapelle à Portalegre, puig alla

remplir les mêmes fonctions dans sa ville

natale, où il mourut en 1605. Quelques bons
musiciens portugaisont été instruits par lui.
Il a lalu6 en manuscrit 10 .trte de canto

chad(Scienceduplain-chant). 2" Messesà cinq
voix. 30 Magnificat à quatre et cinq voix.
4° Motetsà plusieurs voix,et diversesautres

composillooA(lui so trouvaient autrerois à la

bibliothèqueroyale deLiaboane.

MENDES (JACQUESFRANCO-). Yoyax
FRANCO-MENDES (JACQUES).

JlIE.,DES (JOSIIPMFRANCO.). Yoyex
FRAKCO-MENDE8 (rosara).

!HEKEGHEHmt'abb< AMOtM),vicaire
dû l'église du Saf»t, à Padoue, a prononcé
danscette église, 106 mai 1841,un éloge de

Xitgarettt, à l'occasion d'un service solennel

célébré,te mémejour, enmémoirede cecom-

positeur. Cediscours été imprima sous ce
Htre Per le aoleant dsequtedel Cua.Nicolo

~'ïngarelli, celebrate <MH'insigne Baaütcu

del Saatofl dà 0 Naggto del f 841. Diacorao
dell' db. dnto»to llfe»sghellt; Padova,
collipl dt A.SlcC8,1841,in-8°de vingt et une

pages.

111ENEROU(MtCtte!.DE), maltre des en-
fants de Choeurde 1'4!HliseSaint-lüaur·des·

'Fossés-lez-'Paris,vers le milieudu seizième

ttecte,est auteur d'un livre qui a pour titre i

Instruction (amtlfëre en laquellesont con-
lellllt8 les a<~CM««de la muaiquo,avec le
nombredesconcordanceaet desaccorda, en-
aembfela manière d'en user, Paris, Nicotas
DuChemin,lG~ in-4° oblong.Ladeuxième
édition est intitulée Nouvellefnatructfoy

fatnilière en laquellesont contenue$lesdif-
/Pcult~ade la mualque, aeec le nombre des
cuncordanceaet accorda, elll8mblela ma-
nfére d'en user, tant d deux, d troîg, d

quatre et d ctnq partiea; Parti, NicolasDu

Chemin,1uu8,tn-4'' oblong.11y a une troi-
sième édition du mêmeouvragequi a pour
titre Nouvellefnatructton de. précapteaet
fondements de musique; Paris, 'l571. Ce
livre est remarquableen ce qu'il est le pre-
mier publiéenFrance où l'on trouvele mot
accord employépourIndiquer l'harmonie de

plusieurssonsréunit cependanton se trom.

perait si, sur le titre de l'ouvrageet ceuxde

quelqueschapitre., par exempledu dix-neu-
vième (I?dgieaydnéralet pour lea accord.

par/'afta,), on se persuadaitqu'on y trouveun
véritabletraitéde l'harmoniequi enlèveraità
Viadana et à quelquesautres musiciensdu
commencementdu dix-septième siècle, la

priorité de considérationdes accordsIsolési
car les accordsdont parle Kkhet de Menehou
ne sont que des Intervalles,et ses règlesga~-
flérale, pourieaaccord, par/atta ne sontque
cellesquidéfendentde fairedesoclaveSet des

quintes cons6eullyes.11est vrai que les cha-

pitres22<et 23"enseignentà raire un accord
d trois et d quatre parties; mais on n'y
trouvequeles règlesdu contrepointà trois et
i quatre, connuesdepuis longtemps; règles
dont ta plupart étaient arbitraires, et ont
cesséd'être admisesdansles traité. modernes
de l'art d'écrire, 11faut cependantremarqner
que Miche)de Menehouest )e premier qui a

parlé des cadencesparfalles et imparfaites

(chap.93, 24 eI2!)).
)ŒNESTl\lE1\ (CL4VDlI'lU~çoIS), sa.

vant jésuite et laborieux écrivain, naquit à

Lyon, le 10 mars 1031, d'une famille origi-
naire de la Franche-Comté.Aprèsavoir fait
sesétudes, II professales humanitésà Cham-

béry, vienne en Dauphinéet Grenoble,puis
fut rappelé à Lyonpour y enseignerla rb4lo-

rlque, et .uccéda,en 1607,au P. Labbede os

l'emploide bibliothécaire.Il mourutà paris%
le lUjamrterl70S, à làge de soixante-qua.
torze ans, Au nombre do ses ouvrages,qui
presque tousontun intérêthistorique,on re-

marque f De. balletaanctenaet modernea,

«/<'n~M)'~MaM<Md<M:Parb,tM2,:n~&.



8bA~CNESTB1ERMENGAL

g. Des Repréuniations en intisigue, an-

cienntl et mofttfMM;Paris, 1687, in.t3. Si

l'on a recueilli delluis le P. Menestrierun

plus grand nombre de faits concernant les

objetsde ces deux livres si l'on a misplus

de critique dans la discussionde cesfaits, on
ne peut nier que ce savant religieux a le

mérited'avoir ouvertla voleàces recbercbes,

et que ses ouvrages renferment de curieux

renseignements.
MEKGAL (M4RTIX-JOSEPA),connusousle

nomdeMEINGALdirecteur du Con

servaloirede musiqueà Gand, est néen cette

ville le 27 janvier 1784.Sonpère fut sonpre-

mier mattre de musique, puis Il reçut des

leçonsde plusieurs artistes, particulièrement

pourte cor,<urtequeU)ttt de rapide*progrès.
Al'Agededouzeans, ilcomposaitdesmorceaux

pourcet instrument et d'autre musique,sans

connaissancesd'harmonieet sans autre guide

que son insttact. En 1804, il entra comme

élèveau Conservatoirede Paris il y eut pour

professeurde cor Frédéric Duvernoy Catel

lui enseignat'harmonic.En1808,il obtint,au

concours,le second prix decette science,elle

premier prix de cor lui fut décerné l'année

suivante. Devenuensuite élève de Reicha,Il

1\1,sous sa direction, un cours completde

composition. Entré dans la musique de la

garde Impérialeau moisdedécembre1804,il

servit dans lescampagnesd'Autricheen1805

et de Prusse l'année suivante. De retour à

Paris en 1801,Il obtint sa retraite, reprit ses

études et dans le mêmetemps entra en qua-
lité de premiercor, à l'orchestre de l'Odéon,
d'où /1 passa à celui du théâtre Feydettt,
en 1812. Après treize années de service

à ce théâtre, il donna sa démission pourre-

tourner à Gand commedirecteur du Ibé4lre.

Cetteentreprisene fut pointheureuse,Mengat
l'abandonnabientôt après, pour prendre les

fonctionsdedirecteurde musique,II remplitt

telles-ci jusqu'à la révolutionde 1830, puis
il alla prendre une position semblable au

théàtre d'Anvers,et retournaàGanden1832.

Des propositions lui furent faitesalorspour
aller diriger l'orchestre du théâtre de La

lIaye ¡/lIes accepta et occupacette nouvelle

position pendantdeuxans. Deretourà Gand

en )83S, il y fut nommédirecteurdu Conser-

vatoirede musique établi par la régencede

cette ville. Mengalest mortà Gand,dessuites

d'une apoplexie,dans la auit du9 auEjuillet

1851.

Cetartiste a écrit pour lu théâtre 1° Une

Nteftatt chdieais, op<N-comitUcenun acte,

jolid au théâtre Feydeau avec succès en

1818,et resté pendant plusieurs années 1111

répertoire des théâtresl)'riques, La partition
a été gravée à Paris, chez Dufaut et Bubois.

R°l'lle de I3a6tlary, opéra-comiqueen trois

actes, au même théâtre, en 1810, qui n'a

pointréuni, 30les Infidèles, drame en trois

actes,représenté au théâtre de Gandavec un

bt-iiiantsuceèt, en 1MS. 40 Un Joar d Yau-

eluae,opéra-comique en un acte, au même

thé4lre, en 1898. Les compositions instru-

mentalesde Mengalsont au nombre d'environ

cent aeuveea; on y remarque 5° Xarrnosife

M)<M<ot'M,plusieurssuites; Paris, Nadcrman,

Dufautet Dubois. 60 Trios pour deux violons

et basse,op. 1 i Parls, Leduc. 7° Trois qua-
ttiorspour deux violons,alto et basse.8*Trois

quintettes pour Sate, hautbois, clarinettes

coretbasson; Paris, Pleyel.O'TrtOt pourOate,

violon et atto; paris, Naderman. 10° 1" et

2' concertos pour cor et orchestre, op. 20 et

21 Paris, Duraut et Dubois.1)* Trois qua-

tuors pour cor, violon, alto et basse, op. 8 i

Paris, Nadcrman,12° Duospour cor et harpe,

nos),9, 3; Paris, Janet. 180 Idem pour cor

et piano, n°~1, 2, 3, 4 ibid. 140 ldem.

n" 5 et 6 Paris, Frère. 15° Fantaisies pour

pianoet cor, nos 1, 2, 3; Paris, Dufaut et

Dubois. 10° Quatuors pour Instruments à

vent, plusieurs œuvres. 170Beaucoup de ro-

mancesavec accompagnementde piano, entre

autres de Cheualier errant (Dans un vieux

château de l'Andalousie) qui a obtenu un

succèspopulaire. Mengala laissé en manu-

scrit beaucoupde morceauxd'harmonie pour

Instruments a vent; ouverture à grand or-

chestre, composéeà La lIaye quintettes pour

cinq cors; trios pour lesmémesInstruments,

plusieursmorceauxde chant, entre autres un

chaeurcinq voixtant accompagnement,sou-

ventexécutédans les concerto. f-

ItI~PIGAG (JB*x),frère du précèdent, est

néà Gand, au moisdemai 1106. Sonpère lui

a donnéles premières leçonsde musique,puis
il a étudie le cor sous la direction de son

frère. Admis au Conservatoire en 1811, il

y est devenu élève de Domnich, et quinze
mois après son entréedans cette école, il y a

obtenule premier prix decor. Aprèsavoir été

attachépendant hiusieursannées à l'orchestre

du Théâtre-Italien, il est entré, en 1820,à

t'Opéra en qualité de premier cor solo. Il a

été aussi, pendant plusieurs années, membre

de l'orchestre de la Sociététicsconcerts. Ona

gravéde sa composition 10Fantaisies pour

cor et piano,na. 1, 2, S, 4, 5, 0; Paris, St-in'-
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'oenherger. 20 Plusieurs solos idem. 5a Fan-

tititiebrittantettour cor et orchestre, sur des

motifsde Donizetti, op. M, Paris, itichault.
4" Fantaisiepour cor à pistons, avecaccompa-
gneinentde piano, itur des motifsdo Guido et

C~wora,op. 93; Paris, Schiesinger.ü. Duos

pour deux cors, etc.

MEMUEL (GBOH6M),né Bamherg, au

commencementdu dix-septièmesiècle, apprit
la musiquedans son enfance, puis entra au

servicemilitaire, dans les troupesdet'électeur

de B3Yière,et parvint au ~rado de capitaine.
Kn 1640, Il donna sa démissionet entra chez

l'évèquedeBamberg, en qualitéde malIre de

chapelle,Il a fait Imprimerde sa composition
des psaumes avec des motets sous ce titre

Quinque ffmpldisatmi lapides Da~tdicl,
seu Paalmi i'Sl cum~llotelta ceatuplict ua-
rledate; WOHbourg,1644, in-fol. Onconnatt

.aussisousson nom Sacrt corecentuaet dia-

~<t,2,3,4,Set6eee. cummatetta

4 uo<<(9~H«r«tHettt.,op. 4; tmptuek,tM2,
in-4.,

ME~1GELIUt3 (Ptnuftt), professeur de

heltes-lettrcs et docteur en médecineà l'uni-

versité d'Ingolstadt, dans le selzlèmosh!cle,
fut Instruitdans la musique et habile luthiste.

!)<!emariaen<S62etmourt)tàtnf{o)<tadt,
en 1594.Aprèssamort, on recueillit ses poé-
sies latines, et elles furent publiéesen cette

ville en 1590.Parmiles pièces de ce recueil
on trouveun élogede la musique, et deuxau-

tres morceaux, intitulés ln Organum mu-
sdcum inonasterfi Benodicto Rl4rat¡i¡ in

e jjtgieml'h iftp pt deJllonte musfc6,etc.

MENGOLI (Prenae),géomètre, né à Bo-

logne en 1025, reçut des leçonsde matbéma-

!lcluesdu P. Cavalieri, considéré commele

premier inventeur du caicliiinfinitésimal,et

ii'appHttuaaussi à l'étude de la jurisprudence,
de la philosophieet de la théologie.Dans sa

jeunesse,\1enseignapubliquement,3Boiogne,
les doctrinesdeZarllnoet de Galilée,concer-
nant ta théorie mathématique de la musique.
Plus tard, il embrassa t'état ecclésiastique,
obtint un bénéficeet fut chargé d'enseigner
les mathématiquesdans le Collégedes nobles.

Il mourut à Bologne, te 7 juin 1080. Au
nombrede ses écrits surdiverses branchesdes

mathématiquea,on remarque celuicluia pour
titre Spaculaxioni di illuttca; Boiogne,
1670, iN-4*. En 1673, 10 frontispice a été

changé, et le livre a relam comme une
deuxièmeédition. Dans la premi6re partie de
aon ouvrage, utngoit expose l'analomie de

l'os-eille,et trouve dans sa conformationle

principe descombinaisonsde la musique et

des sensalion.qu'elle développe. C'est cette

idée faussequi, longtempsaprès, est devenue
la hasedu livre deMore)(vol/esce nom),i))~i-
tuté Principe acoustique nouveauet uni-

verae!de la théorie trtuaicale.

ü181VGUZZI(BI1I84.D),chanteur et com-

positeurdistingué,né à Florence en t7S8, nI
tes premièresétudesdemusiqueen cetteville)
puis alla étudier le chant sous la direction de

Pasqualepotoaaa,chanteurde la chapelle de

Saint-Marc,à Venise.Il brilla ensuitesur l'lu-
sieurs théâtre! d'Italie. En 1780,Use rendit à

Londres avec sa femme,connue auparavant
sousle nomd'AnneBenini. L'annéesuivautc,
Uvint à Paris et se nI entendre avec<ucc~i

danslesconcerls donnésà la courfar la reine

Marie-Antoinette.Lorsquel'excellentetrou))f

d'opéra italien du thédtre de Illortsteur fut

organisée, Ily entra et sul se faireapplaudir
à côté de Mandintet de Viganoni.Après les

événementsrévolutionnairesqui dispersèrent
cette réunion de chanteurs d'etite, Mengozzi
resta à Paris, et yvécuten donnant des leçons
de chantet écrlY8l1lde petits opéras pour les

théâtres Feydeau et Montausier.A l'él'Ollue
de l'organisationdu Conservatoiredemusique,
il y fut appelécommeprofesseurde chant et

y formaplusieursélèros, parmilesquelsoncite

Batiste,qu'ona longlempsentenduà 190liét-a-

Comique,et qui, plustard, a quitté le théâtre

pour la place d*huisalorde la chambre des

Palrsl qu'iloceupalt encoroon1830.J!Ieugozzi
a surtout contribué aux progrès de l'art du

chanten Francepar les matériaux qa'it avait

préparéspour la rédaction de la méthodedu

Conservatoire,et qu'il n'eut pas le temps

d'achever, parce qu'il mourut au mots ,le

mars1800, des suitesd'une maladiedu lan-

gueur. Cefut Langléqui rédigea cetouvrage.
Les opéras connus de liongo2zisont: 1 <?/<

Sckiavi par amore, opéra bouffeen deux
aca '<,au thédtrode Monsieur,en 1790.Quel-

(luesmorceauxdecetopéra ont étégravesen

parutionavectes partie*d'orenestre.2"Z. 7M<a

dtsabilata, au méme théâlre, en 1100.
Sa Les DeuarYisfrar au théâtre Alontansier.
â° Urte~`autoparamour,au lbé4lrcFcycleau,
1793.a~ dujourd'huir opéra en trois actes,
au théâtre Monlansier,1791. 60 Isabelle de

Salisbury, en trois actes, au méme théâtre,
1701, en collaborationavec Ferrari. 7*/e
Tableau parlant, en un acte, au même

théâtre, 1102.Cette pièceavait été mise en

musiquepar Grétry, dontelle est undesmoil-
leur$ouvrages;!a nouvellemusiquede Jfen-
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RozziD'eutpoint de<ueee<.8"fot«'cMt~)Mc,
en trois actes, au mémo théâtre, i7i)5.
0° L'dmant fafoux, en trois actes, au

Théâtre national, rue de Richelieu, 1193.
10" .)'<'<f<:o,en trois actes, au même thé6!c,
1703. 110/o7o«rM« de l'atnour, hallel en
un acte, )7U3.120 BrunetetCa~oKM,en un

acte, au titéitre Montausier, 1790. 13. La
Ilame vollér, estun acte, ail tbé41reFavarte
17UO.t 4. Les llabitanta do Yauclute, en
deuxactes,au Ihc!4l1'e1800. Men-

goaaiavait introduitquelquesmorceauxdesa

ccmilogitlondans les opéraa italiens qu'on
Jouait au Ihé41rede Monsieur on cito parti-
cutitcement un trio de l'Ttaltana i» Londra,
et le rondo Se M'at6<!<tdott<,qu'il chantait
avec uneoxprcsaiontouchante,et qui eut un
succèsde vogue.

111I:\11,1t(Tultovàto ou TMTXAM?),mu-
sicicnfrançais, vécutdans la promiéremoitié
du seizièmesiècle. U fit, comme beaucoup
d'autres artistes français et belges,un voyage
en Italie et séjourna à Corregio(1). 11fut 10

prcmicrmettredo musique du célébre orga-
niste et compositeurCiaudoMeruto.On a de
lui un ouvrageiutitulé ïlladrtpali d'Arnora
a qualtro voclconpoatt daTuttovale ~7lenore.
Et nuovanrenleatampatl, et con diligentiü
corretti. In Ferrara nella atampa di Gfu.
vannt deBulghat et dn(onia Stucher com-

pagni det 1.S8.

MEN8CtU?!&(B.-I..), étudiant en droit
de l'université deFrancfort-sur-l'Oder, dam
les premièresannées du dix-huitièmesiècle,
cultiva la musique et fut compositeur, ainsi

qu'on le voit dansun volumequia pour titre
bécutarfa sacra acadomiv reglarYtadrtnae

Francojurtl ad 4Fiadruin (s. a.), ID-fol.
Parmi lespiècesaéculaires enverset en prose,
faitesà l'occasionde l'anniversairede la fon-
dationdel'universitéetde la présence,àFranc-

fort, de Frédéricni, duc de Brandebourget

premierroi dePrusse, so trouventvingt pages
do musiqueen partition, dont le titre particu-
licr est ainsi conçu Sérénade présentée ci
S. N. Tt. (Sa Najeste Royale)de Prusaa par
lcaétudfaraa de Frartcjort-sur-l'Odre (sic),
la velllcdu jubilé, campoadepar 8.-L, Nen.

arking, étudtanten dreft, h9Sd'«))r«1700.
La terenado renferme une ouverture et un
air chanté alternativement avec les întiru-

weMh, suivi de ~'a)'<!taMa<~allemands et

gigue.

(1)Voyezla noticede M.AugeloCt«t<nttn(!tet<e
dieraorirdellsvitaedettenprredi CteuatioAfeapto(311-
lano,TitodeGio.Kico-di),p.16, noteIL

11IlCT~iBI(Fa~erçots),ecclésiastique de la

Hohéme,naquit le 27 mars 1753,à Bistra, où
ton lièreeVénitien de naissance,était gouver-
neur chez le comtede Ilohonems.Il apprit )e<
éléments de ta musique dans ce lien, puis à
ClameexetK~ineM. Ayant suivises parents
L Prague, il y fit seshumanités chez les jé.

suites, et étudia la philosophieet la théologie
à l'université. Cefut aussidans cetteville qu'il

pt-itdes leçons de violoncellede Joseph Rei-

cils, et de composition chez Cajetan Vogel.
Bientôtil fut considéré en Bohémecommeun
habilevioloniste et violoncelliste,et comme

un ccm1poslteurdistingué. Il a écrit une très-

grande quantité d'otfertoire!, graduels, an-

tieanes, litaaiea, messes, symphonieset qua-
tuors, dont une partie se trouvaitau couvent
de Slrahow.Après avoir étévicaire à Smeczo

pendant onzeans, il fut nommé curé à 111'0-

beziezi puis à Pher, où il 80 trouvait encore
en 1808.

MEKTA. (FII1.1'I~0Is)musicien qui vécut
à Rome,était né à Venise,dans la première
moitié(litseizième siècle.11s'est faitconnaître
commecompositeurpar les ouvragessuivants:
1~ Dladrtpalt a quattro uoci; Roma, app.
Antonio Barrér1a00.3~Madrtgalt a cttaqaro
t'oc<,libro prtmu; in ~tM<t'a, app. Ant.

Gurdaue, 1504, in-4" obl.

D1E~'rE naquit la 9 no-
vembre 1008, Rothenboarg, sur l'Oder. Fils
de Samue)Mente,bon organiste en cette ville,
il apprit de son père tes élémentsde la mu-

sique, puis, en 1715, Il alla laFrancfort-sur-

l'Oder, et y continua ses éludesmusicaleschez

Simon, professeur demusiquede l'université.
En 1718, il visita Dresdeet Leipslok, puis se
rendit é Glaucha, où Il étudla le contrepoint
sous Meiscliner. Après avoir été organiste
dans plusieurs petites villes, il fut appelé,en

1727,à J.legnitz, en la mémequalité. Ii mou-
rut vers 1760,après avoir rempli son emptot
pendant trente-trois ans. Le nombre de ses

compositionspour l'égliseet pour les instru-

mentsest considérable, maison n'a imprimé

qu'un concertopourla bassedeviole, à Leip-

sicti, et six trios pour flGle,basse de viole et
bassecontinue pour le clavecin. Le reste de

sesouvragesconsisteen sonates et concertos

pourle clavecinet pourla bassede viole.

NENTER (Josiva), violoncelliste dts-

tingué, est né, te 18janvier 1808, à Teys-

bach, près de Landshut (Bavière).Les pre-
mières années do 8011enfance se passèrent
dans les villes de Salzbourg,puis de Ratis-

bonne, et eaun d'Eicbstedt3 où son père,
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-=mlllo)'6de l'administration des nnances, fut

envoyé tour (ou)-. Le premier instrument

qu'on lui mit dans les mains fut le violon
mais, plus tard, il devint élève de Moralt, à

Hunieh, pour le violoncelle. En 1829eil fut

admis dans la chapelle du prince de Hohen-

MUera-Hechingen,et, en 1833, il entra dans

la chapelle royale à Hontch. Cet artiste a

voyagéaveesuccèsdans l'Allemagnedu Nord)
en AUlrlcho,en Hollande,en Suisse, en Bel-

gique et en Angleterre. Il est mort jeune en-

core, le 18janvier 1850.Sesoeuvres pour son

Instrument ont été publiéesaprès son décès,
à 0<rentMch,chez André. Il avait publiépré-

cédemment, à Vienne, chez lIaslinger, ses

premiers ouvrage., parmi lesquels on remar-

que un thème varié pour violoncelleet piano,
op. 4, et une fantaisie pour violoncelleet or-

chestre, op, S.

MENZEL (ïettACt!),habile facteur d'or-

gues à Breslau, vécut au commencementdu

dix-huitième siècle. Ses principaux ouvrages
lont 10 L'orgue de l'église Notre-Dame,à

Breslau, en 1712, composéde trente-six jeux.
9° Celuide l'église Corporh Chrfsit, dans la
méme ville, de vingt et un jeux. 3° Celui de

Saiato·Barbe,tdem,devingt et un jeux. 4"Ce.

lui de l'église Saint-Pierre et Saint-Paul, à

LlegnllJ,de trenteet un jeux,en t739. S*Celui
de Riemtoch,en Silésie,ea 1725,composéde

vingt jeux. 60 Celui de Landshutl en 1729,
compos.5de quarante-septjeux.

directeur
de la justice à Altdœbern, dans la Basse-

Lusace, vers la fia du dlx-buitlème siècle,
vécut d'abord à Leipoick.On a de lui une
méthodedepiano pour les enfants, intitulée
Clavierschule fUr Xlndor; Leipsick, 1782,
In.fol. obl. desoixanteet unepages.Onvoltpar
ta dédicaceà Homilluset Hiner qU'il étaitt
élèvede cesdeux savantsmusiciens.En 1783,
il a paru un supplémentà cet ouvrage, dont

l'auteur, qui agardé l'anonyme,était inconnu
à Nerbach ttti-memt(oo!/MPEMMM).

1tJERCADANTE (84VRIO),compositeur
dramatique de l'époque actuelle, n'est pasné
à Naples, comme Il est dit dans plusieursre.
cueils biographiques,mais à Attamura, dans
la provincede Bari,en 1797.A l'àge de doute

an., il fut envoyé à Napleset y entra au col-

lége royal de musiquede Saint-Sébastien.Ses

premièresétudessemblaientle destiner à être

Instrumentiste, i) jouait du violon et de la

Oute; beaucoupde morceauxde sa comimsi-
tion pour ces instruments furent 1)uljlitisà

Naples, et, pendant plusieurs années, il tint

l'emploi de premier violon et de chef d'or-
chestre à ce conservatoire.Zingarelli, direc-
teur de t'éeote, quiétait sonmaitrode compo.
sition, l'ayantsurpris un Jouroccupéa mettre
en partition desquatuorsde Moitart,te chassa

impitoyablement.JI fut alors obligé de cher-
cher de! ressourcesdans la compositiondra.

matique, et il essayases forcesdans une eau.·

tate qu'it écrivit pour le théâtre Dei Fondo,
et qui fut exécutée en 1818. L'année sui-

vante, ilcomposapourle théâtre Salnt-Charlu

l'Apoteott d'Ercole, qui fut représenté avec

succès, et dont on applaudit surtout un beau
trio qui a été publiéavecaccompagnementde

piano. Cetouvragefut suivi, dans la mémo

année, de l'opéraboufi'e r'lolensa a Coatan.a,
rpprésepté au théâtre Nuouo. Applaudi de

nouveau dans cette production, Diarcadantc
rut engagé, en 1820, pour donner à Saint-
Chartea Anacreondair: Samo, dont te succès

surpassa celui de ses premiers ouvrages. Dès
cemoment, son nomcommençaà retentir en

ttatie, et l'administration du théâtre Yalle,
deRome, lui envoyaun engagement.Il partit
pour celle ville, et y fit représenter l'opéra
bouffeIf Getoaoravveduto, qui fut suivi, dans
ta saison du carnaval, de t'opéra sérieux

Scipione f» Cartagtne~ ait théâtre drgon-
ttna de la même ville ces deux ouvrages
fttreut Oteuellilsavec faveur. Au printemps
de 1821, lIIercadantealla à Bologneécrire

llfarfa Stuarda, qui n'eut qu'un médiocre

succès mais il se relevabrillamment à l'au-
temno delamémeannéeen donnant, à Milan,
son Bllsa e Claudio, le meilleur de ses ou-

vrages, et celui qui a trouvé partout te meit-
leur accueil. Tellefut la fortunede cette par-
tition, que lesjournaux Ilarlèreat d'un rival
trouvé à Rosini Jugement téméraire comme
on en porto dans le monde, où le mérite se
mesure au succès.

Chargé des lauriers qu'il avait cueillis à

MllaD, Mercadante arriva à Venise pour y
écrire 1`dndronica~qui fat représenté, pen.
dantle carnaval de 1822, au théâtre de la

Fenice. là commençapour le compositeur
une suite do reversmélésdo quelquessuccès.

Alachuted'dndronico succéda,aMitan,cette
de t'opéra seml-seriaAdela ed iQmerlco,et,
dans l'automne de la même année (1822),la
chuteplus humilianteencoredo 1'Amkto. La
réussite équivoqueddifonso ed ~ltaa~ re-

présente à Mantoueau printemps de 1823,ne

put Indemniser Mereadantedeses reverspré-

cédents mais l'enthousiasme que fit éclaterl'

sa Didons à Turin, dut ranimer son courage.
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Deretour. Naples aprèsces vicissitudes,Il y

écrivit, à l'automnedol'année 1823,Glt Sctlt,

opéra sérieux qui fut représenté au théâtre

Saint-Charles, et qui ne réussit pu mais il

se releva à Rome, au carnaval de 1824, par
Glf .lmtot di Straouta. Toutsemblaitconspi-
rer à assurer la fortunedramatiquede Merac-

danto, car, depuis un an, Rossiniavait quitté
l'Italie pour s'établir à Paris, Morlacchiétait

à Dresde, et les autres compositeursitaliens

avaient vieitti, ou n'avaient point de crédit

prés du public mais Ilmanquait AKercadante

la qualité essentielle;je veuxdire l'originalité
qui crée le style, qualité indispensablepour
exercer à la scène une domination non con-

testée, et pouréviter lesalternativesdosuccès

et de chutes.Au moisdoJuin t824, Ilarriva à

Vienne et y débutaparia miseen scènedesori

.Bliaa e Claudio, que suivirent de prèsDora-

lice, en deux actes, le Noue di Telamacco

et! Antiope, drame tyrique, et Il l'adeatd

di Burgos. Écrits avec trop de rapidité, et

conséquemmentavecuégllgence,eetouvraget
ne réussirent point Ala scène et furent mal-

traités dans les journaux. En. 1825, Herca-

dantedonna, à Turin,la lVftocrF~opéra sérieux

qui fut applaudi; maiaErodeoasiaNartanna

tomba à Génes. t.pefMMtra, où Il y a de

belles choses, De réussit pourtant pas au

théâtre Saint-Charles de Naples, mais la

DonnaCaritea, jouéeau prtntemptde 1820,
à Venise, eut un succèsd'enthousiasme.

Ce fut à cette époque que l'entrepreneur
du théâtre Italien de Madridengagea Merca-

dante pour sept ans, aux appointementsan-

nuels dedeux mille piastres,sous la condition

qu'il écrirait deux opéras nouveauxpour ce

théâtre. On ne connalt pas les circonstances,

qui empéchèrent ce contrat de recevoir son

exécution mais llest certain queMercadanto

revint à Turin à la an de lamêmeannéepour

y écrire I'Nsto~ qui n'obtint qu'un succès

douteux, puis Il Montanaro, au printemps
de1837, pour le théâtre de la Scala~à Milan.

De là il retourna en Espagne. Il passaà Ma-

drid les années 1827et 1828 et y fit jouer

quelques-uns de ses anciens ouvrages. On le

trouve à Cadix au printemps de 1880 il yy
donna l'opéra bouffe intitulé La Ropprg-

<a~K«, dont le snecèsfut brillant, puis il lit

un voyageen Italie pour y engager des chan-
leursqu'il emmenaà Cadix.En 1830,Merca-

dante retourna à Madrid,y prit la direction
de ta musiquedu tbéâtre italien,et y oomposa
la Testa dl bronxo. Delà il alla à Naples,en

1831,où Il lit représenter la Zai"ra~qui reçut

un bon accueil. L'aonle $uivé4te, it doma à
Turin 7 Normannt a Parti(, ou'"<j;e qui

réunit, puis alla à Mitanécrire l'opéra ro.

mantique Amofa oaata lflorte od ~dmore,
dont le succèsfut contesté.

Versce temps, la mort de Generali avait
laissé vacantela place de mettre de chapelle
de la cathédrale de Novare; Mereadaote ae

présenta pour la remplir et l'obtint au eom-
mencementde l'année 18Õ1S.Depuis lors ila
écrit à Milanlt Conted',8aaom,qui a étéjoué
sans succès, et qui a été suivi du drame
I Jirigantt, d'Emma d'.IntiocRia, de La
6~Mtt<d<K.Cn~M Y, de Jd Gfuramantü,
mélodrame et belle composition, où le mal-
heureux Nonrril se fit applaudir â Naples, et
de Le due ïlluatrt RiuaU, à Venise, au car.
caval de 1839,L'opéra 1 Brtgantt avait été

composé pour Paris Mercadante vint le
mettre en scène lui-méme, et l'ouvrage fut

joué au moisde mars 1830.Malsbien que les
chanleurs tuasont Rubini, Tamburini, La-
blacheet mademoiselleGrisi, t'opéra n'eut

point de succès. Dans t'opéra Le duotlltutrt

~uoM,Mercadaote transforma son style, y
mlt plusde verve,plus d'élévation, et se plaça
au premier rang des compositeurs de cette

époque. Cetouvrage a été composédansdes
circonstances pénibles, car une affection

opothatmiqueaiguë menaçait le compositeur
de le priver entièrement de la vue. Retiré à
Novarependant ce temps, il était obligé de
dicter sa musiqueen l'exécutant au piano. Du
malheur qu'on craignait pour MefC8d{nte,la
moitié seulement se reaiita alors il perdit
un oell.L'artiste trouva un adoucissementàce
cruel accidentdans le succèséclatant de sa

partition. Postérieurementil a écrit Gabriela
dt yërgi, Elma dt Peltre, La Yeatata, Il

Bravo, Il l'aacello dt Gama, Leonora, Gü
Orasst ed i Curiacf Il Piroseritio, JI

Regmte, Il Stgnore in viaggto, la Soli-
tarta delled~turtea et quelques autrea ou.

vrages.
Desnombreuxouvrage. de Meroadante,on

a gravéen partition depiano,8lfaa o Ciuudto,1
la Donna Caritea, Il Gturamento, Ia»tatia,
1 ll'ormannt a Parigi, des choix de mor-

ceauxde )'~rmM<r<t, 1 Brfga»tt, Bmma

d'~n<foc~(<t,La Gtovonttl dt Enrico P,Le
du/}iliustrt Riuatt, Ii Bravo, Elena dl

Peltre, II Giuramento, La Yeatate, et Git

Oraaxted t Ctsrtacï, ainsi qu'une immense

quantité d'airs et de duosdétacher à Bilan,
chez Rieurdi, à Paris, chezBernard Latteet

ailleurs. Onconnalt aussi de ce compositeur
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1° Deux recaeile de six ariettes italienne

Vie nue 1 Artaria. 2° ~<f9<'t<«, cantate;1

Vienne,l~eclretti,3..s'orge in vanor cantate;i

Milan, Ricordi. 4*o<rMi itallennts~ col-

lection de huit ariettes et de quatre duos,

Paris, Bernant Latte.

Considérédans t'ensembledo sa carrière,
Mercadantefait regretter qu'il ait mis trop de

précipitation dans ses travaux et n'ait pas
réalisé ce qu'on pouvait attendre de lui. Le

don d'invention, qui fait subir à l'art des

ne lui avaitpas étr#accordé1
mais il y avait en lui assezde mélodie liatu.

relle, de sentimentde bonneharmonie, d'ex-

II4!rienoede l'instrumentation et de connais-
sance des voix, assez mêmede sentiment

dramatique, pour qu'on pdt espérea do voir
soi-tir de sa plume un plus grand nombre

d'ouvrages complets, diKnesde l'estime des

connaisseurs.Toutetois, ilestcertainquecet
artiste est le dernier maitre Italien qui con-

serva dans ses ouvrages les traditions de ta
bonneécole. Ses liartitions sontbien écrite!,
et l'on y trouveun sentimentd'art sérieux qui
a disparuaprés lui.malheureusementil aimait

trop te bruitet les effollsderhythme. Bonbar.

tnoniiitc,Il a donné, dans sesmesseset autres

ouvragesdemusiquod'égliso,les preuve!d'un

savoir qui l'a fait choisir, en ~40, pott)' la

direction du Conservatoireroyal de Napics,

qu'il a conservée jusqu'à ce jour (18G3~.
L'Académiedes beaux-arts de l'Institut de

France l'a choisi pour un de ses membres

associés.En 1809, cet artiste distingué est

devenucomplélemeotaveugle.
MEMAtUEK (.IEA11-BAPTIS?8~est com-

munément surnommé DE BËmS'i'A'r,
parcequ'il était ne, le 18 avril 1750,dans le

bourg de ce nom, au département de l'A-

riége. Destinéà 1't!latecclésiasllque,on lui lit
faire des études propres 4 ic préparer à cet

état, particulièrement celle des langues an-

ciennosi mais au moment d'entrer au sémi-

naire, il déclaraa safamillequeson goùt pour
les mathématiquesne lulll8rlllellrailllas do

donner à la théologie l'attention qu'elle exi-

geait, etqu'i1 ne se sentait aucunedisposition

pourêtre prêtre. De retour à Mirepcix,où de-

meuraitson père, Il s'outoura de livres d'al-

Kebreetde géométrie, et dèslors, il neb oc-

cupapiu<quede*sciences exactes.

Aprésavoir rempli, depuls 1784, l'emploi

d'ingénieur de la province du Languedoc, il

fut nommédix ans après Ingénieuren chefdu

départementde t'Ariege. 11est mort à Foix,
le 14 janviert8tC, à t'ajiede soixaatc·sixans.

La théoriede lamusiqueoccupales loisirsdé.
ce savant, et aprèsavoir étudié les syslèmt'.

par lesyuels au avalt cru l'expliquer, il se
persuada qu'il en avait trouvé un meillelll',
et l'exposadans un livre intitulé Not4eea#6

ayate~mede muaiqtutlrâordqueet pratique;

Paru, Valade,1770,un volumein-8°de trois

cent quatre pageset huit planches, avec un

discourspréliminairedo sxvs pages. La cri-

tique que fait Mercadiar,dans ton discours

préliminaire, dessystèmes de Rameauet de

1'artini, yul étaient en rogueda son temps,
ou du moinsdonton Parlait beaucoup,est en

général aMe)!ju<te,a)ai~Il est moinsheureux

IOr1lclu'Uessayed'établirson projfre système;

car, après avoirattaque Rameaudans soaprin-

cipes, il lui empruntel'idée de la génération
de la gammepar descadencesdo sonsfonda-

mentaux,cellede l'identité desoctaves,enfin,
il faitdériver commelui les successionsmélo-

diquesdel'harmonïe.Losprincüreayuiserveut
deguide à Mercadier,pour la recherchede la

ba¢e de son système,sont eo partie ctnpi-

ricilies,en partiearbitrairM. C'est par le té-

moignagede t'oreitte qu'il vérine la justesse
des successionsdanslamultituded'intervalles

que lui donnenttoutesles divisionspossibles
d'une corde tendue il ne remarque pasque
ce témoignage,priscommecritérium, n'a pax
besoinde tout cet échafaudage,il stilllt irour
la conslI'uelionde la gammedjpWor~ mais

il no peut conduireil une démonstrationri-

gourausede la justessedessont.

MERCADÏER(P.-L.), Ditdu précèdent,
né dans le départementde l'Ariége, en 1805,
fut élève de l'Écolemilitaire de Saint-Cyr.
Aprèsyavoir terminésesétudes,fut nommé

officier, en MSÎ, dans le 20° régiment de

ligne, et sorvitjusqu'en1838.Fixé depuisce

temps à Paris, il fut décoréde l'ordre de la

Légiond'honneurpoursonhonorableconduite

dans los rangs de la garde nationalependant
l'insurrection des journéesde Juin. Comme
son père, il s'estoccupede la musique,mais
au pointde vuedela recherched'une méthode

pour son enseignementélémentaire.Laréci-

tat de ses travauxa été publiesous ce titre

Gssai d'instruction muaicaied !'aFdet6'an

Jeu d'en/'ant; parls, J. Clayo)1855, un vo-
1111110i)) 0°de centcinquante-septpages, avec
uulahleau mécanique,et uneboitediviséepar
cases oitsont classésdes dés qui portent les
noms des notesaveclesdivers signes quites

modinent,pourlaformationdesgammesdans
tousles tons c'estcequeM.Nereadier nomme
un jeu d'enfant. Sa méthoden'est pas des-
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!lnée aux écolesd'artistes, maisà l'enseigne-
ment privé.

JlŒRCUI(.), guitariste et Jouenr dc

mandoline,naquit à Naplesvers 1130et vint

à Paris, en 1153, avec son frère. Tousdeux:

se firent entendre dans des duos de calot-

efune, sorte de guitare à long manche en

usage autrefois chez la peuple aapolilain.
Très-habile aussi sur la guitareordinaire et

sur la mandoline, 1\ferchitut longtempsen

vogue à Paris comme mettre de ces instru-

ments. Il vivait encoreet enseignaiten1780.

Chaque année, Il publiait un recueil d'airs

avec accompagnementdeguitare,de préludes
et depetitespiècesdontil avaitparuvingt-six
volumesen1788. Le nombrede sesouvrages

pour guitare ou pour mandolinoest d'environ

soixante. Onne connatt plus aujourd'hui de

toute cette musique, que des trios pour deux

violons on deux mandolineset violoncelle,
œuvre 0 le Guide de. écolierapour la gui-

tare, ou préludes aussi agréablesgu'utllca,
avec des airs et de. earfa~eo~, op.7, et Me-

nucts et allemandesconnuset roartés,op. 25.
Merchia aussi publié un Traité des al/ré·
MeM<tde lamustqneeaécutéa sur la guitare,
cotaietzantdes ;nalructions alalrea et de*

e.~emplesdéntorastratt/'s aAr le pincer, le

d'tt~<er, <'<<)'pe~e,<a&a«<)')'<,t'aecempa~~M-

ment, la chute, la tirade, le marlellement,
le trille, la pfissada et le son Jilé; Paris,

)77!in-<
1111.ItGIFIt (AtMM), professeurde mu-

tique à Paris, vers la fin du dix-huitième

sitcie, a fait imprimer un petitouvrageinti-

lulé Nélhode pour apprendre à lire sur

toutes les clefs, Paris, 1788.Ona aussi¡¡raId
do sacomposition,à Berlin,un air variépour
le violon.

MEttClER (JULII),violonisteetcomposi-

<ettr,estneaDiJon,ie2Savriit810.De!ra.;e
de quatre ans, Il reçut de son père des leçons
de violon qui lui furent continiséesJUSIIU'à

l'arrivée, àDijon, d'un bon violonistenommé

Lejeune,qaidavint soa mettre.Al'Agedadix-

sept ans, Mercier serendit à Paris et fut ad-

mis au ConservatoirecommeélèvedeGuérin,

luis désigné pour suivre le coursdeBaillot;i
mais il ne reçut jamaisde leçonsdece grand

nialtre, jiarcequ'une gravcmaladiolui lit sus'

pendre ses études et t'obligea à retourner

dans sa villenatale. Sa santéchancelantefut

toujours un obstacle à la manifestationpu-

blique de son talent, mais n'a point eml'ècbú
ce talent de se développeret d'acquérirtoutes

les qualitésqui font l'artiste distingué, à sa-

voir, la beauté du son, ta justesse de l'into-

nation, le mécanismede l'archet, et le senti-

ment justede l'art. Mercier s'est fait entendre

avecsuccèsdansles villes les plus importantes
de la Bourgogne,de la Franche-Comté, de

l'Alsacoetde la Lorraine, ainsi qu'à Carlorube,
à WttMbobrget AStutlgard. Arrivé il Franc-

fort, il y futatteint de nouveaupar une longue
maladie qui le fit renoncer à ses projets de

voyageet le ramena à Dijon. On a publiéde

cet artiste 10Fantaisie pour le violonsur la

Fauotltel Paris, Brandut. ~o Fantaisie sur

Ro6ert le Diable; idem, ibtd. 3° Fantaisie

dramatiqne sur les ffuguenots; Idem, ibid.

4° Idem sur Charfet ~7; ibid. 5° Idem sur

1?oDin-det-Bofs.G°Idem 8ur le l'r6-aux-

67<rM. 1° Caprice sur l'Elitir d'amore.
8° Symphonieconcertante pour deux violons

sur Norma. Cet artiste a aussi en ma-

nuscrit «"Concertopour violon et orchestre.

10° Pastorale idem. 11° Trois airs variés

6dem. 120Trois morceaux desalon:Éli,7(e,
~aMaref/e,Yillanelle. 13° L'Orage, avec or-

chestre. 14° Six prières pour deux violons.

15°Duospour piano et violon. 1 GoFantaisie

caprieopourviolon. 110Diversmorceauxpour

musique militaire; quadrilles, pas redou-

blés, etc, Ontrouve une apllréciationdnlalent
de Mercierdans lesSouvertira de la enutlquo,

par M. Nautt(Dijon, l.oireau-Feuceot, 1854,

in-8*).
NERCKER (MAtrnus), cornetllste et

compositeurdu comte de Schaumbourg,na-

quit en Hollandeet fJorissait au commence-

mentdu dix-septièmesiècle. Sescompositions,

qui consistent toutes en musique inatrumen-

taie, sont les suivantes 1° Fantatfx ae:~

Canttonet Qallfc~ 4 toctim arcommodata

cyrnbatla et quibuacunquo alitt lnalrumcnt.

muaical.; ArnbeilD, 1004, ln-4°, 2'CoKceM-

tas harmonict 2, 3, 4, D,0 vocumotinttru-

mentorum vartorum; Francfort-sur.le-Ncin,

1013, ia-4' 3° Neue Itunatltcho mut. ~M~fH,

Paduantn, Galllarde~aund lntradexi, ur~j

allerley 7ojt<n<M.xu qebrauchen, mit 2,

3, 4, ri und 6 Sttmmeu; Francfort, 1014,

in-4".

MEMV(Loa)s),n6 en Angleterre, d'une

famille française, dans tes premières années

fin dix-huitième siècle, se distingua par son

talent sur la fldtc à bec, à laquelle il lit de!!

améliorations conjointement avec le facteur

d'insirumenls Stanesby, de Londres, mais il

ne put remettreon faveur cet instrument, (Ille

la finie traversièreavait fait abandonner. On

connait de ta composition de cet artiste
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le Six gala$ pour la tldte à bec; Loodret,
Watth. 3< Six idem, op. 9; <t)'<<.3"!)oMe

solospour la date anglaise (Buteà becen ul),
avec une préface instructive sur la gammei
ïbid.

MEREAUX (3I4ft-Nlcous LEFROID

DE), compositeur, naquit à Paris, en 1145.

Après avoir termine ses études de musique
<0t)<divers mallrel français et Italiens, il fut

organiste de l'église Saint-Jacques-du-Haut-

Pas, pour laquelle il écrivit plusieursmotets.

En 2775, II fit exécuter, au Coocertspit-ituel,
l'oratorio l'Balher~ qui tut fort applaudi. La

cantate d'dltne~ reine de 6oiconda, fut le

pramlar ouvrage qu'il publia en 1707. Il lit

représenter à la comédie Italienne les opéras
suivants 1° Le Retour de la tendresse, te
1" octobre 1774. 2° Le Duel comfqeie~le

16 septembre t776.3" Laurette, en 1782. n a

donné aussi à t'Opéra 4° dleara»dra dum

Indea~ (<78B),dont la partition a été gra*<e.
li° (&dipe et Jocaste~ en 1791. Mereaux a

laissé en manuscrit les Tharmopylea,grand

opéra, et Scipton d Carthogo. H est mort â

Paris, en 1791.

MEaEA.tJX(J<)MM.NtMUtM3 FROÏD

DE), flts du précédent, né à Paris, un t707,
fut élèvede son père. En 1789,ce fut lui qui

joua de l'orgue qu'on avait élevé ou Champ-
de-élars pour ta féte de la Fédération du

14 Juillet. II entra ensuite commeprofesseur
Il l'école royale de chant attachée aux Menu<-

Plal.il'l du roi. Depuislors, il a étéprofesseur

de pianoet organistedu temple protestant de

('Oratoire, quoiqu'il 1'I\tcatbolique. 11com-

posa, Ill'occasion du couronnement de Napo-
léon In, une cantate à grand orchestre, qui
fut exécutée dans ce tempte, en 1804.Parmi
les compositionsde lereaux qui ont été pu-

bliées, on remarque 1" Sonatespour piano
et violonou Onte; Paris, Pacint. 2" Nocturne

t'ottrpiano et ildte, op. 35i Paris, lichault,
3° Sonate pour piano seul, op. Il Parts,
Omont.4<'Grande sonate, idemi Paris, Le-
duc. 8° Plusieurs fantaisies pour ptano. Il a
laisséen manuscrit une grande méthode de

piano non terminée. M. de Mercini a formé

quetques élèves distingués, au nombre des-

quelson compteson tU<et mademoiselleAu-

guste Compet de Saujon, amateur qui brilla

par sontalent d'exécution, et qui a écrit de
Joliesfantaisies pour le piano.

MEREAUX (JII41f.Adalil LE FROÏB

DE), fils du précédent, est né à Paris, en
2803.Élève de son père pour le piano, il et
40rapidesprogrès sur cet ins.rument, cequi

ne 1'empéchapas do faire de bonnes études
au Lycée Chartemagae, et d'obtenir un pre-

mter prixaugrand concourtdel'unlversilé, Sa
mère était fllloduprélldentBlondel,qui,jeune

avocat, avait plaidéla causedemademoiselle

d'Oliva, dans la fameuseaffaire da colitor do
la reine, puis fut secrétaire des sceaux sous

Lamoignon de Nalotherbes, et qui devint
enfin président de la Cour d'appel de Paris.

Cette dame voulait que soc nts suivit la car-
ri ère du barreau mab l'organisation musi-

cale du jeune Tnereauxen décida autrement.
At'age dedix ans, il fit avecReichaun cours

complet d'harmoate; i était peiae parvenn
à sa quatorzièmeannée lorsque son père fiL

graver, chezAlcbaull,ses premiers essais de

Composition,~lprés avoir terminé ses éttittes
de collége,Il apprit do Reicha le contrepoint
et la fugue, dont il avait étudia auparavant
les premiers principes avec te vieux Portn

(voyezce nom). Devenuartiste, Mereauxse
livra à l'enseignement et publia un grand
nombre de comliositionspour te piano. En

1828, son ancien camaradedecollégeet ami,

l'archéologueCharlesLenormaM,tttint avoir
le titrede pianialeduduede8ordoaux,sinécure
qu'il ne garda pas longtemps, car, moinsde

deuxans après, la ré,olullonde 183'0changea
la dynastie régnante. Aprèscet événement,
Nereaux parcourutla Cranta en donnant des

concerts puis Il se rendit à Londres, en

1832, et y séjourna pendant deux saisons

comme virtuose, professeur et compositeur
t'our son Instrument. Au nombre des élèves

q4'il forma à cette époque,on comptemade-
moitelle Clara loveday, qui, plus tard, acquit
una certaine renommée.Fixé à Rouen vers

183S,Mereauxs'y est livré à l'enseignement
jusqu'à ce jour (1862),et y a formébeaucoup
de bons élèves,parmi lesquelson remarque
mademoiselleCharlottede Malleville,connue

plus tard sous le nom de madame Amédée

Tardieu, et qui a méritél'estime desconnais-
seurs par la manière dont elle interprétait
les ouvres classiques.Bienqu'absentdoParis

pendant une longue suite d'année*,Nereaox

n'y fut pas oucHe,parce qu'il y nt mettre au

Jour plus dequatre-vingt-dix oeuvres,parmi

lesquels on compte cinq livres de grandes
études pour le piano, qui furent publiés en

1855, et qui, après avoir reçu l'approbation
de la section de musique de l'Institut de

France, ont été adoptéspourl'enseignement
a Conservatoire de Paris. Au nombre d) ses

compositionsde musiquevocale, on compte
une messe solennelleà cluatrevoix,chreur et
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orchestre qui a été exécutéeà la cathédrale

fie Rouen,en 1852,des cantatespourdiverses

circonstances,dontunea été publiéeil Paris,
chez MauriceSchlesinger,et uneautre, écrite

IlourlecbanteurBaroilbet,etcluia p8l'uchezles
frères Escuclier.Il a écritdes pièceschorales

à huit voixen deuxchœurs,pour lesOrpbéo-
i3istesde Paris. Reçu membrede Illeadéirtie

Impériale des sciences, belles-lettreset arts

de Rouen,en 1858,htereauxa prononce,à la

séance publique de cette société, un discours

sur la musiqueet sursonlatluencesur l'édu-

cation morale des peuples.Après avoir été

publié dans les mémoiresdecette académie,
ce morceau a été reproduitdans diversjour-

naux. CommeUtterateormusicien,cet artiste

a pris part à la rédactionde plusieursjour-

naux, et a fait, pendant plusieursannées, la

critique musicaledansle jourllal principaldo

Rouen. Plusieurs fois Nereaut s'est fait en-

tendre à Paris commevirtuose et y a obtenu

des succès.En1844,il adonné,dansla grande
salle du Conservatoire,un concertau bénéfice

de l'Associationdesmusiciens,et yaexécutéle

concertoen ré mineurde Mozart.En )8S5, il

fit entendre,pour1apremièrefoisAParis,dans

un coneertdonnéà la sallePleyel,avecmade-

moiselledelaileville,sonélève, le concertoen

mt bémol pourdeux pianosdu mêmemaltre,
et écrivit pour cet eeavreun grand point

d'orguequiaetepnbtieehett'editeurRichauit.
Jt1ERELLE (.). Ona, sous ce nom, une

méthodede harpe, diviséeen trois livres, et

intitulée New and'comploge instruction

for the l'edai' Farp; Londres,1800.

itll~.RIC-LALAnDE (HMHtMTE).Yoyes
LALANDE (Hlllalmll-C£iJlaIlTIIIBMÉ-

ilic.).
MERK. (Dàxizt)t musicienbavarois, né

vers le milieu du dix-septièmesiècle, fut

instituteur, chantre et directeurde musiqueà

Atigsbourgaprialamortde GeorgesSchmetzer.
JI a publié une méthodede musique iastru-

mentale Intitulée Anuuisung sur Instru-

MM<N<M<M<t;Augsbourg, {69S. mark est

mort en 1715.

BERK (JoMpe), violoncellistedistingué,

naquit à Vienne, le 18 janvier 1795. Il était

encore dans ses premièresannées quand on

lui lit commencer l'étude duviolon; à l'âge
dequinze ans, possédait déjà un talent re-

marquabie sur cet Instrument et se faisait

entendre avecsuccèsdansles concertsj mais

un accident,quipouvaitavoirlesconséquences
les plus graves, l'obligea d'abandonner te

violon et de prendre la vlolollcelle mordu

par un chiendo grande taille,aux deux bras,
il reçut au bras gauche des blessuressi pro-

fondes, qu'il lui devint désormaisimpossible
de te tourner pour tenir le violon dans sa

positionordinaire. Mcrképrouvabeaucoupde

chagrin de cet événement, mais son goat

passionnépour la musique luifitprendre im-

médialement la résotmion de se livrer Ii

l'élude du violoncelle.Le nomdu maltre qui
lui donna les premières leçonsde cet instru-

ment (Schindlatckar)est à peineconnu parmi
les artistes cependant ce dut être un homme

de talent, car il lit faire a son élève de sl

grands progrès, que Herif put dire engagé,

après une année d'études, commevioloncel-

liste de quatuors chez un magnatde Hongrie,
Il vécut deux amenez ce seigneur; pu!s Il

entreprit un voyagepour sefairecoanaitre et

se lit entendre dans les villesprincipales de

la Hongrie, de la Bobéme et de l'Autricbe.

Après cinq ann6es de cette vienomade, Il re-

tourna a Vienneetentra commepremier vio-

loncelle à l'Opéra de la cour (1816). Admisà

la chapelle Impériale, en 1819,il vit sa répu-

tation de virtuosilvioloncellisles'étendre dans

toute l'Allemagne.Lorsque le Consorvatoire

de Viennefut institué (en 1893). lllerk y fut

appelé en qualité de professeurde son instru.

ment. En 1854, t'empereurlui accorda, con-

jointement avecMayseder,le titre de virtuose

de la chambre impériale; distinction qui ne

pouvait être accordéeà unartiste plus dignede

l'obtenir. Dans sesvoyages, Il lit admirer son

talent à Prague,Dresde,Leipsick,Brunswick,
Hanovre et Hambourg, &oû Il se rendit à

Londres. De retour à Vienne,en 1830, Xdrk

y reprit ses fonctionsde professeur,dans les-

queUes Il s'est particulièrement distingué,

ayant forméun grand nombrede bons violon-

cellistes répandus en Allemagneet dans les

pays étrangers. Ce digne artiste est mort à

Vienne, le 16 juin 18B2. Ona publié de sa

composition 10Concerto pour violoncelleet

orchestre, op.lS;Leipsick,Brellkoptet Btertet.

2o Concertino idem (en la), op 17; tbid.

3° ddagfo et rondo idem (en fe)~ op. 10;

Vienne, ëleobetti.40.fdagio et polonaise (en

la), op.19; ibid. go Variationssur un thème

original (en aoI), op. 8; ibid, 60 Variations

sur un thèmetyrolien (en $04,op.18; Bruns-

wick, Meyer. 7'* Divertissement sur des

thèmeshongrois(enré mineur), op. 19; ibid.

8<Introduction et variations (en ré), op 21i

Vienne, Necnetti.0" Vingt exercicespour le

violoncelle, op. 11 Vienne, U8$linger.

10. Six étudesidom~op. 20 lbid.
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MEMŒt. (DAIIIIGOTr-ESIJI4.1n!u),Ii lié

rateur allemand, naquit à Scbwartzenberg,
au pipitdes montagnes du Harz, le 11 juin

~C5, nt ses études àZillau et à Leipsiek,puis
se nu à Dresde, oit il mourut le 4 octobre

1798,à 1'4gede Mans. Il cultiva la musique
commeamateur,et publiaun recueil depièces
inlitul6 ~aetquta eompositfora, pour le

ptanoel' te cha»t;Dresde, Htiseher, 1191.

MERNLH~((Jo<Ma), habite facteur d'or.

8Me<,e<tae,)ei7jantieri8t9,aObcrhauMt),
dans le grind-duché de Bade. Fils de

J. Morktin~facteur d'orgues à Freibourg,
dans la même principauté, it <tt«tpre-
mièresétudes sous la direction de son père,
puis tt compléta ses connaissances par ses

voyagesen Suisse, en Allemagne, et travailla
cbez N. Walker, à Loulsbourg, puis chez

Rortmacher, à >anntch. Arrivé en Belgique,
M.lüerküa posa les premières bases de son

établissementà Bruxelles, en 1843. En 1847,
l'expositionnationale belge lui procura toc-

casionde sefaire connattre avec avantagej'ar
lesbonnesqualités de l'orgue qu'il y lit en-

tendre une médaillede vermeil lui fut dé-

cernée en témoignage de la satisfaction du

jury. Dansla mêmeannée, M.hlcrktia appela
près de lui M. F. schtit2e, 1sonbeau-frère,
facteur trés-babile, particulièrement pour la

mise en harmonie des jeux. Ce fut pen de

tempsalltês que l'auteur de cette notlce, par

un rapportluèt'Académie royalodes scleoces,
des lettres et des beaux-arts de l;eigique,
appetal'attention des facteursd`orguesbelges
sur la nécessitéde perfectionner leurs instru-

mentaen ce qui concerne les diverses parties
du mécanisme, et d'étudier les découvertes

quiavaientété faites à ce sujet en Angleterre
et surtout en France. De tous tes facteurs

Morguesdu pays, N. Merffiin fut te seulqui

comprit l'importance doscoasidérattona ex-

poséesdansce rapport; sans perdre de temps,
Il examinaavecl'attention la plus scrupuleuse
les améliorationsIntroduites récemmentdans

la facturede l'orguepar les artistes étrangers,

adoptacelles qui lui parurent résoudre des

problèmesfondamentaux de son art, et en

puisad'autres dans son propre fonds pour la

productionde timbres caractérisés et variés,y
ntdiiparattre de riastrumeotles anciens jeux

qui forment double emploi avec d'autres et

compliquent la machine sans utilité pour

l'cffet ennn, il réunit dans ses orgues tous
les élémentsd'une perfection relative, au fur

et 5meattraquot'expertence l'éclatrait, et par-
vint ainsi, par degrés, en peu d'années, 4 M

placer au premier rang desfacteurs,et à pro-
dulre desorguesde touteslesdimeusions, qui
sont aujourd'hui considéréescommedes mo-

dèles achevés, tant pour les détail. de la

construction mécaniqueque pour la richesse,
l'ampleur et la variétédessonorités.

En 1853,tferittin,dansiedctscio de donner

plus de développementà sonindustrie, fonda
une sociétépar actions,sous la dénomination

Merktin, Schotie et compagnie. En 1855,
cette société acheta la fabrique d'orguesrie

Dueroquet,à Paris. Danslamêmeannée, elle

obtint des récompense. (l'ès-honorahies à

l'exposition universelle de cette ville. En

1858, la société fut transformée en Société

anonyme pour la fabrication dca or-

gues, etc.; établissement Jüerkltn-Schftt:e.
Cette nouvelle organisationpermettait il une

administratlon composée d'hommes hono.

rable$et expérimentésd'apportersoncanrours
dans les travaux de l'établissement. Par la

bonne gestion de cetteadministration,par la
réunion desdeuxgrandesmaisonsdeBruxelles

et de Paris; par les travaux qui y sont exé-

ctités, enfin, par le talent inconleslablo de

1\1:11.Uorklinet SchUtze,cet ctahiissementcst

devenu sans égal en Europe. Lesorgues les

plus remarquables qu'il a produites depuis
t84!! sont (en Belgique) 10 Le grand orgue
de S. Barthélemi, à Llégei 2° Celui de l'ab-

baye de Parc, près deLouvain; 3°l'orgue du

collége des Jésuites, à Namur; 4° Celui de

l'Institut des aveugles, faubourgde Schaer-

Ile(,k)à Bruxellesi 1)"Legrandorguede Irente-
deux pieds pour le ConservatoiredeBruxelles,
dans la grande satte du palais des beaux-

arts iastrumaatmagnt8quo,bciuatreciaviers

manuels) clavier deliédales,cinquante-quatre

registres, avec tous lesaccessoiresde ptrdaics
decombinaisons,d'accouplementet d'expres-
sion. (En EtpaKne) 0"Le grand orgue de la
cathedrate de Nurcie. (AParis) 7° Le grand
orgue de Saint-Eustoche8'cctMt de l'église

Saint·Bugbnci go celui de S. Philippe du

Roule. (Dans les départementsde laFrance)
10°Legrand orgue de lacathédralede Rouen;
110celui de la cathédraledeBatirges; 120ce-

lui de la cathedrate de Lyon; 13°idem de la

cathéitraleile Dijon¡14° idemde lacathédrale

d'Arras; 15° l'orgue de l'église Saint-NI-

colas, à Boulogne.sur-Met'; 10° celui de

t'('gti'e8atat-Set'nim,aToMtoase,graadtrente-

deuxpieds.
Par ses travaux dalls la construction des

harrnonttcm,11I. Mertfiina porte cet instru-

ment à ta plusgrandeperfection obtenuejus-
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qu'à ce jour (1MS) perfectionqui ne semble

métne paspouvoirett'edépassée,tant pour10

fini et la solidité du travail, quepar la beauté

du son et la variété des timbres des divers

registres.La sociétéanonymedontil dirigeles

ateliersa construit de grands instrumentsde

cette espèce dont la puissancesonore frappe

d'étonnement les connaisseurs il$tiennent

lieud'orgurs dans un grand nombrede petites

localités, et ont sur celles-cil'avantaged'oc-

eupcf peude place.
MERLE (Je4ll.TOI1SUIIT),littérateur, né

à Montpellier, le 10 juin 1785,lit de bonnes

étudesà l'école centrale du département de

l'liérault, puis se fixa fi Paris, en 1803.

D'abord employéau ministère de l'intérieur,

II quitta cette plaee pour le service mili-

taire, et ne revint fi Paris que vers la fin

de 1808. Tour fi tour attaché à divers jour-

naux, Il le fut en dernier lieu à la Quoti-

dtenae, en qualité de rédacteur pour la lit-

térature. Il a fait représenter aux théâtre*du

Vaudeville, des Variétés et des Boulevards

beaucoupde pièces dont quelques-unesont

obtenudu succès. Depuis1822Jusqu'en1826,

Il eut la direction privilégiéedu théâtre de la

Porte-Saint-Nartin. On a de lui deux petit<

écrits, dont le premier a pour titre lettre à

un compositeur rra»gats, sur l'état actuel

de l'Opéra; Paris, Barba, 1827, in-8~ de

quarante-quatre pages, et l'autre De

l'Opéra; Paris, Baudouin, 1827, in-8< de

trente-deux pages. J'ai donne, dans la Retue

trmaleale1.1"), des analyses de ces opus-

cules. Merle est mort à Paris, le 18 fé.

vrierl852.

MERLIN mécanicien anglais, *in-

venté à Londres, en1770, une machinepour

noterla musique,qu'it a envoyéeau princede

Galitzin, à Péterabourg~ mais les dilticulléa

de la traduction des signes firentrenoncer à

cette machine, sur laquelleon trouveune no-

ticedans le Correapoatda»tmuatcalde Sptre~

année t792, p. S88.

NERUNG(J<').N), professeurde musique

à l'écolesupérieure des Cties,fi Nagdchourg,

est auteur d'un livred'enseignementélémen-

taire, intitulé MMfe«s~-p)'aMMAes Ge-

(Cours de chant théorique et

pratique), Nagdehowrg,Heinriehsbofen,1835.

Ce cours est diviséen quatre degrés le pre-

mier, pour les enfants de huit fi neuf ans; le

second,d'enseignementmoyen,pour ceuxde

dix à onzeans; te troisième,égalementd'en-

seignement moyen, pour t'age de douze à

treize ans, et le dernier, pourl'enseignement

supérieur, de treize ù quinte ans. A cet ou-

vrage,M.Merlingen a fait succéderun autre

qai a pourtitre:/)<f6'M<!n~<'nd'«'<<t<h,
aefna Dedeutuag med ~t/fattdfMtt~,etc. (le
Chantdans lesécoles,sonimportance,et 1'1111-

pücationqu'on peut en faire, etc.), i Leipsiek,

1856, un volume In-80. Ce livre est l'aeuvro

d'un esprit dhllngué,donlles vues sontphito-

soi)hiques.Ainsique le dit M. JI1erling(p. 7),
c'est le commentairedu Coursdecha»t théo-

rique et praftgue. Je n'ai pas de renseigne-
mentsur l'auteur deces ouvrages.

1lIEItMET (l'abbé LMM.Px~ocM.ÏMt-

nae4), né le as janvier 1703, à Desertin,
bourgdu hameaude Rouchoux(Jura), a été

d'abord professeur de belles-lettres $ l'école

centrale du département de l'Ain, puis tu

Lycéede Moulins,membre de l'Académiede

Montauban, et de la Sociétédes sciencesat
arts de Grenoble. Il est mortà Saint-Claude,
le 21 août 1835.Celittérateur a publié Let-

trea aur la musique moderne; Bourg, 1797.

in-8",

MIERMET (Louis BOLLIOUD DE).

~oye:BOt,MOUD DEMERMET(I.oct!).

ltlEIUUCK(AII"OLD),organistede l'église

paroissiale de Cirencester,dans le comté de

Glocester,occupait cette positionavant 1820.

Il est mort danscette ville, en 1845. Cet ar-

tiste s'est fait connattrepar la traduction an-

glaise des eeuvros didactiques d'Alhrechls-

berger, dont la deuxièmeédition, augmentée
d'une préface nouvelle, de noteset d'un yo-

lumineux Index, a été donnée par M.John

Bishop,de Chellenham,sousce titre lllethod

of JVacMo~, Jtgured Base artd Composi

tion, adapted for self faatruction, etc., Lon-

dres,Rob.CocksetC' (MOtdate), deuxvolumes

gr.in-8".
DIEUSENNE (le P. H*)))!t).Si.la persé-

véranceet l'activitédans le travail auttisaient

pour coflduirc un écrivain à la gioire, nul

n'aurait plus de droits à la eéh!brUtSque le

P. Mersenne,religieux minime de la Place-

Royalede Paris, sous le règnede LouisXIII.

Malbeureusementce bon moine, fort savant

d'ailleurs, n'était pas de trop bon attta,

selonl'opiniond'un critique, et l'on ne peut
nier que Je critique ait raison. Le P. Mer-

senne a laissé beaucoupd'ouvrages volumi-

neux qui attestent soncourageet sa patience:n

mais les chosesutiles qu'on y trouve sont

noyéesdans une multitude d'extravagances

plus étonnantes encoreque l'étenduedes con-

naissances de celui qui les a Imaginées.An

reste, ses défauts tiennent un peu de son
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temps,oilla philosophiedessciencesn'existait

point encore,en dépit du génieel deselfort~de

Descartes. Le jugementqu'on porte aujour-
d'hui desouvragesdu P. Merieonen'était pas
celui de ses contemporains.Le P. Parraa te

considère comme un excellent théoricien de

musique(1),et dit qu'il ne laisse rien Adésirer

sur la partie spéculativede son art. Lejésuite

Kircher, qui fait son élogeen quatremots (9),
Yir inter paueaa summus, ajoute que son

ouvrage intitulé J7<tnM~e universelle est

justement estimé, mais que l'auteur s'y est

plus attaebé à la philosophiedes sonSqu'à la

pratique de la musique. La MothcLe Vayer,
ce sceptique si peu compilmeoteur,a donné

ausside grands élogesauP. Mersenne,en lui

envoyant son Dfecoura aceptiqueda la mu-

afque (3) CIJe reconnais, dit-il, que vous

aYe!teade9pen<ee<<tre)ev<!ettttf)a<nu-

tiqae, que l'antiquité ne nous en fournit

pat depareilles. Vosprofondesréllexions

CIsur cette charmante partie des mathéma-

~tiques no laissent aucuno espérance d'y

pouvoirrien ajouter à l'avenir, commeelles

« ont S\"passé de beaucoup tout ce que les

r si8cleapassésnous avalentdonné. a

La vie simple, uniforme et tranquille du

P. Mersenne ne fournit guère de matériaux

pour une biographie; c'est delui qu'on peut
dire avecjustesseque son histoire n'est autre

quecelle de sesouvrages. Néau bourgd'Oigé,
dans le Maine,le 8 septembrei588, \1 lit de

bonnesétudes au collégedu .NaM,et alla les
acheverà La Flèche. Entré dans l'ordre des

lüfnimes, \1 en prit l'habit dans le couvent

Notre-Dame-de-Grice, près de Paris, le

17Juillet 1611, fit son noviciat à Heaux, re.
vintà Paris aulvre des cours de théologieet

de langue hébraïque, et fat ordonné prêtre
par Mgrde Gondi,en 1613,Plus tard, ses su-

liétleurs l'envoyèrentà Nererspour y ensei-

gner la philosophiedans le couvent de son

ordre, dont Il fut nommésupérieur,Deretour
à Paris, Il se livra à de grands travaux sur la

philosophie,les mathématiqueset la musique.
Troisfois il visita l'Italie et y fréquentatêt sa.
vants lesplusdistiagués.0aplaog les époques
de cea voyages en 1640, 16.41et 164! Lid
d'amitiéavecDeacartes,Pascalle père, Rober-

val,Peirese, et la plupart dessavants et des
hommescélèbres de son temps, Il prit part
aux découvertes les pius Importantes qui
furent faitesà cette époque, et entretint une

(t) Nutlque.b4or,'1p)-tt.,p.0.
(YlMusurg.univers.jtrtf.t. p.
(a¡T. Iydt têtouvres,p.99.l'Iris,MM.

active correspondanceavecDon!, Huygenset

beaucoupd'autressavantshommesde l'Italie,
de l'Angleterreet de la Hollande.Se titrant à
des expériencesmultipliéessur desobjets de
la physique,passait une partiede sontemps
danslea ateliersoudansle cabinetd« art)Me<
puis prenait des Ilotessur tout ce qu'il avait
recueillide fait) et d'observations.La douceur
de son caractère,sa bienveillancehabituelle,
disposaient tous ceux qui le coanaiMaieetà
ett-ede ,es 8miset à l'aider dansses travaux.
C'estainsi qu'n passasa vie,et qu'il arrivaau
terme desa carrfère, à t'age de sohante ans,
Il mourut, le 2'" septembre1048, des suites
d'une opérationdouloureuse.

L'un des premiers ouvragesde Mersellne
relatifs à la musiqueest celui quia pour titret
La Yérlté dea"iene" (Paris, 1625, tn.4<);
ce livre est lemoinsconnude tousceux c¡u'iI
a publiés.II roule presquetoutentier sur la
certitude de. principe.de la musique,et tend
à prouverque cet art reposesur une science
réelle. C'estsurtoutà l'examende l'objection
suivante que le P. Mersenneso livre La

« musiquen'est rien qu'apparence, puisque
ce queje trouveagréable,unautre le trouve
<tete<tab)e. 'L'on ne donne aucune raison

« pourquoi l'octave, la quinte et la quarte
Mat plutôt consonnancesqu'une septième
ou uneseconde.Peut-être quecelles-cisont

les vraiesconsonaances,et que les autres
Mnt le. dlssonancos;car si ce noo)bre-)4
eonffent à l'un, celui-la plaira à l'autre, D

Le P.'MeMenae,pourrépondrea cette objec-

tion, entre dans une longuediscussionsurles

nombres, les rapports des intervalles et le.

proportion., Dumilieud'un fatras de paroles
Inutiles surgit cependantune idéedont Euler
et d'autres grandsgéomètressesont emparés,
savoir: qu'un inlervalle est d'autant mieux
consonnant que les rapports des sons qui le
constituent sont plus simples. Le calcul des

longueurs des cordes et du nombrede leurs

vibralions lui aert à démontrer cette vérité
dont on attribue la découvertea Pythagore,
mais qui ne se trouve établie d'une manière

positive,pourla premièrefois,quedanai'ëcrit
deMeMenne.Cemotneest revenusur le même

objet dans la deuxièmede ses Queationahar-

moniques (Paris, 1034,10-8'), p. 80 elle est

ainsi énoncée:.4 savoir ai la muatque est
une <c<Me~<t <<elleadagpritaoîpu certains
et érident,; mais Il y abandonnele calcul

pour se livrer à l'exposédequelquesfaits his-

tos·iqueso4il fait preuvede plus de crédulité

quede critique.



MERSENNE 91

f.o projet d'un grand ouvrsjjo <l»ldevait

embrassertoutes lespartie* dela musiqueOe-

cupaitle P. Merscnne. Ce livre devait avoir

^Kitirtitre Traité del'harmonie universelle.

En 1027, il enpubliaun premier «Mi eu ua

volumein-8°,sous cetitre Traité de fhar-

moitiéuniverselle, oùesteontenue lamusique

~teeft'~M t( prao~Me dM aneff" t< M<théorique et pratiyue des anctena et >no-

dernes, avec lescausesde seseffets t enrichi»

de raisons prises de la philosophie et de la

musique (Paris, GuillaumeBaudry). Ce vo-

lume,divisé en deux livres, renfermequatre
cent qiuftre-vlngt-sept pages, non compris

les épUrcs, lessommaireset lespréfaces.On

n'y voit pas le nom du P. Met-senneau fronti-

spice,mais Ilse trouveau basde l'épltredédi-

catoire du premier livre, à monsieur du lie-

fuge,et de celledu second,à wonsicurCoulcl,
conseilleren la Courdes aides. Aprèsla pre-

mièreépltre, on trouve une préfacegénérale,

puis le sommaire des seize livresdont l'ou-

vrage devait être composé.Ce sommaireest

suivi de la préfacedu premier livre et de la

tabledes théorèmesde ce livre, au nombrede

trente.Vientensuite le textedu premierlivre,

Qui contient ce qu'enseignent Euclide,Pto-

limée,Bacchius, Ëoice, Guy Àrelin, Faber,

Glanant Folian, Zarlin, Satinas, Galilée,

L'Jtluminalo, Cerone, etc., et plusieurs
autres choses qui n'ont point èle traitées

jusques à prisent. Dans ce premier livre, le

P. Mersennea donnéune assezmauvaisetra-

ductionfrançaise de l'Introduction à la mu-

sique deBacchius,et de la musiqued'Euclidc.

Apresl'épitre du second livre, on trouve la

préfaceet la table des théorèmes,au nombre

de quinze. Le textede ce secondlivre com-

moaceà la page503.

Je possèdeuu exemplaire de ce volumequi
est terminé par l'approbation manuscrite et

autographe de François de la Noue, et de

F. MartinHérissé, théologiensde l'ordre des

Minimes,approbation qui sc trouveimprimée

dans les autres exemplaires 11 y a donc

lieu de croire que celui-ci est l'exemplaire
de Mcrsenne forme des bonnes feuilles

d'épreuves.
Il y a desexemplairesde cetouvragequi

portent, comme celui-ci, la date de 1027et

qui sont évidemment de la méme édition,

quoiqu'il s'y trouve desdifférencesassez re-

marquables,dont voici l'indication

1*Aprèsces motsdu titre Dela philoso-

phie et des mathématiques, on trouve ceux-

ri par le sieur de Sermes. C'estle nomsous,

lequels'est cachéplusieursfoisle P.îlerscnqcs

aiotn. c.iiv. oi:sxvsicik<is.r. ii. 7

9° Au lieu de l'épilre à monsieur du Re-

fuge,on trouveuneépltre «Udicatoiredel'édi-
teur G. liuudry à Pierre d'Aluiéras, conseiller

d'État.

5° La préface générale n'y est pas, m«is

après l'épltrc a Pierre d'Alméras vient l«

sommaire des seize livres de la musique

l.i préface du premier livre la table des

théorèmes, puis, enfin, le corps de l'ouvrage,

4" Le titre du sccond livre porte aussi le

nom du sieurde Sermes.

5« On ne trouve pas dans ces exemplaires

l'épitre dédicatoireà M.Coutel; mais immé-

diatement après le titre, vient la table des

théorèmesdu secondlivre suiviede la préface
au lieu d'enêtre précédée.Aprescelte préface,
vient l'extrait du privilège du roi qui n'est

dans les autres exemplaires qu'à la fin do

l'ouvrage. Enfin, le texte du livre suit cette

pièce,etco texte setermine, à la page477,par

ces mots la lumière de ta gloire. Tout ce

qui suit dans lesautres exemplaires manquo

dans ceux-ci. On n'y trouve pas non plus
l'avertissement au lecteur, où le P. Mersenne

se plaint des critiques qu'on a faites de son

ouvrage; d'où ilparait que les exemplairesau

nom de de Sermessont les premiers qui ont

été publiés et qu'on a mis des cartons aux

autres.

Forkel n'a pas connu cet ouvrage du

P. Mcrsenne; quant à Liclilentbal, it a défi-

guré le nom de deSermes en celui de F. de

Sermisi (ûibl. déliamus., t. IV, p. 220),et il

n'a pas su quelleest la matière traitéedans le

livre dont il s'agit.
Rien n'était plus difficile pour le P. lier-

senne quede se renfermer dans le sujet qu'il

voulaittraiter souesprit ne pouvaits'accom-

moder de l'ordre dans les idées,et toujoursil

se laissait entrainer à parler de choses qt|i

n'avaient qu'unrapport fort éloigné à l'objet

du livre qu'il écrivait. C'est ainsi qu'on lui

voitproposer,dans lesecondlivre de l'ouvrage

dont il vient d'être parlé, une multitude de

questionsoiseuses ouqui n'ont qu'un rapport

éloignéavecl'objet desonouvrage.

C'estencore cettedivagation de l'esprit du

P. Mersenne qui l'a conduit a écrire, comme

préliminaires de songrand Traitéde l'harmo-

nie, deuxpetits livres,dont l'un a pour titre

Questions harmoniques, dans lesquellessont

contenues plusieurs choses remarquables

pour la physique, pour la morale et pourles

autres sciences(Paris, Jacques Villery, 1054,

in-8"),et l'autre: LesPréludes de l'harmonie

universelle, ou questions curieuses, utiles
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aux prédicateur», aux aux as-

trologues, aux médecinset aux philosophes,

composéespar le l. P, JH.M. (Paris, Henri

Guenon, 1031, i/r-8").Dans le premier (te ces

livres, le P. iflerseuneexamine en deux cent

soixante-seize pagesfes questions «uitanle»
\a A savoir si la musiqueestagréable, si les

hommessavants y doivent prendre plaisir,
et quel jugementl'on doit faire de ceux qui
ne s'y plaisent pas, et qui la méprisent ou

qui la haïssent. &Asavoir si ta musique est

une science, et si elle a des principes cer-
tains et évidents. 3*A invoir s'il appar-

tient plutil auxmatire* de musique et à ceux

qui sont savants en cette sciencede juger de

la bonté des airs et des toncerts, qu'aux
ignorants qui ne savent pas la musique.
4' A savoir ai la pratique de la musique est

préférable à ta théorie, et si Von doit faire

plus d'état de «eM q*i ne sait que composer
ou chanter que de celui qui sait les raisons

de la musique.
Le livre des Préludesdel'harmonie est en-

core plus ridicule, car on y voit le P. Mer-
senne traiter sérieusement des questions(elles

<|tiocelles-ci 1»Quelle doit dire la constitu-
tion du ciel, ou l'horoscope d'un parfait
musicien f2»Quels sont les fondements de

l'astrologie juditiaire par rapport à la mu-

sique? 5» A savoir si le tempérament du

parfait musicien doit être sanguin, ptiteg-
matique, bilieux ou mitancolique,pour pou.
voir chanter ou composerlesplus beaux airs

qui soient possibles, etc., etc. On pourrait
croire duc l'homme qui employait son temps
àécrire sur depareils sujetsétait incapable de
rien faire de sérieux on se tromperait néan-

moins; le grand Traité de Yharmonie uni-
verseltede Mersenneest un vaste répertoire
oit Ton trouve une multitudede renseigne-
ments fort utiles,qu'on chercheraitvainement

ailleurs, sur desobjets d'un haut Intérêt, sous
le rapport de l'histoire de la musique. Ces
lionnes choses, à la vérité, sont mêlées à

beaucoupde futilités; maisavecde la patience
on parvient à écarter cequi est sansvaleur et
à faire profil dece qui concernel'art.

On a aussi deux autres petits traités de

Mersenne,oùil y a quelquechose sur la mu-

sique; le premier a jwur titre Questions

thèologiqms, physiques, moraUs et mathé-

matiques; Paris, 1034, in-8». L'autre Les

mécanique*deGalilée, avecplusieurs addi-

tions, traduites de l'italien; Paris. 1634,
in-8\

Tel que Mersenne l'avait conçu en 1G27,

son grand ouvrage devait ôtre composéde
seize livres, ainsique le prouve le sommaire

qui se trouve daui le «ultimedontj'ai donn«

la description. Detes seize livres, il n'enfut

publié quedeux,dans le formatdece volume;

et, à l'exception des deux petits traités dci

Questions harmoniques et des Préludes de

l'harmonie universellequi parurent en 1634,
Mersenne ne publia plm rien de son grand

ouvrage projeté Jusqu'en 1055, oh il donna

un livre du même genre, sous ce titre

P. Marini Merseiwiordinis Miuim. Bar-

monicontm It'briXII. f.uletix Parisiorum,
Petrt Ballardi ttjpographi regii charade-

ribus harmonicis, swnpiibus Guillielmi

fiaudry in fol. de cent quatre-vingt-quatre

pages pour les huitpremierslivres, et deceat

soixante-huit pagespour les quatre suivants,
sans y comprendre huit pages de préface,
d'avertissement et d'errata. 11y a des exem-

plalres de eet ouvragecl de la mêmeédition

qui portent la date de ICôft,et dans lesquelles
il n'y a d'autre différenceque t'addition de

quatre propositionsavecleursdémonstrations
relative»au mouvementde la lumière, dans
la préface.

Bienque cet ouvrage e'ait été publiéqu'en

1635, on voit par le privilègeet par l'appro-
bation-des théologiensque le manuscritétait
terminé en 1020.Pettt-<8trcy a-t-ildesexem.

plaire» dont le frontispiceporte cette date,
mais je n'en ai jamais vu, et aucunauteur

n'en a parlé. En 1048,Mersenne, aprèsavoir

refondu quelques partiesde sonlivre, d'après
son Traité françaisdel'harmonie universelle,
en donna une éditionnouvellesons ce titre

Jfarmonicorum libri XII, in quibtts agitur
de sonornm natura, eausis et efleatibus de

consonanliis, dissonantlfs, rationibus, ge-
neribus, modft, eantfbus, compotftione.
orbtsque totius harmonicis instntmentis.
Lutelix Parisiorum, Guill. Baudry, in-rol.
Il piratt que cette édition nu faite aux frais
de Baudry, de Cramoisyet de RohertBallard,
et qu'ils s'en partagèrent le tirage, car on en
trouvedes exemplaire»avecle nom de chacun
de ces trois éditeurs. Dans quelques-uns, le

frontispice est noir dans d'autres, il est en
caractère! alternativement rouges et noirs.
Forkel (Litterat. derMusik, p. 407) et I-lch-
tcnthal [Dizsion. e Bibliog, della musica,
t. IV, p. 319) disentqu'on a donné, en 1053,
comme une troisième édition du même livre

corrigée et augmentée(edltfo noua, aueta et

correc(a) dos exemplaires dont on n'avait

changé que le frontispice;je doute de l'cxis-
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(Mcedecet exemplairesainsi changé»,car le

P. Mersenneayant cesséde vivre peude mois

après la publicationde la deuxièmeédition,
II était évidentqu'il n'avait pointeu le temps
de la corriger ponrenpréparer unetroisième,
et personnen'aurait été assez hardi pour ha-

sarder cette faussetélittéraire.

Je ne dois point passer sous silenceune

autre erreur à laquelleleTraité desHarmo-

nique) de Mersennea donné lieu. On dit,
dans le deuxièmevolume du Dictionnaire

des musiciens, publiéà Paris, en 1810-18]1
<|uece traité latin est une espèced'abrégédu

grand traité françaisde V Harmonieuniver-

selledu mémeauteur. Il suffit decomparer
lesdeux ouvragespourseconvaincreque l'un

n'est pas l'abrégéde l'autre il y a dans le

latin beaucoupde chosesqui ne sontpasdans
le français. D'ailleurs, on vient devoir que
le Traité des Harmoniques était écrit en

1020,et la lettre de Mersenneà Peirese,qui
a été publiée dans la sixième année de la

Revuemusicale, démontrequ'en 1035il tra-

vaillait concurremmentà la rédaction et à

l'impressionde songrand ouvragefrançaiset

latin. Lichtenthaldit(hcocit.) quedesonlivre
ce dernier contient seulementquelqueslivres
de l'Harmonie universelle française; cette
assertionn'est pasplusvraie que l'autre au-

cun livre de l'un decesouvrages n'est inté-

gralement dans l'autre. Sans doute Il s'y
trouvedeschosescommunesà l'un et t'autre,
car Il était impossiblequ'il n'y en e&t pas;¡
mais c'est le même fonds d'idées traité do
manière différente.

LeTraité de l'Harmonieuniversette,publié
en 1627, ne contientquedeuxdes seizelivres

qu'il devait renfermer.VoicicommeHerscnne

donnele sommairede ceslivres.
« Le premier livrecontient lesdéfinitions,

« divisions,espèceset parties de lamusique,
« expliquela théorieet la pratique desGrecs

• et des modernes,tes huit tons de l'église,
« les douze medes de musique, et le genre

« diatonic,chromaticet enharmonie.
« Le secondcomparelessont, leseonson-

nonces, et ce qui appartient à la musique,
« auxdiversesespècesde vers, auxcouleurs,
aux saveurs,aux figures,et à toutce qui se
« rencontre dansla nature, dans lessciences

« et dans lesarts libéraux,et déclarequelle
« harmonie font les planètesquandon con-
« sidère leurs distances,leurs grandeursou

« leur*mouvements.»

Aucunedes chosesdu premier Uvrene se

trouve ni dans le traité latin des ffarmvni-

quts, ni dans le grand ouvrage de l'or-

monieuniverselle en sorte qu'il est néces-

saire de joindre Aces deux livres celui qui a
été publié en 1027.Quant ait contenu du se-
cond livre de celui-ci,un en retrouve quelque
chose, mais, dans un autre ordre et expliqué
d'une autre manière, dans legrandtraité fran-

çais, au dernier livre intitulé De l'ulilitède

l'harmonie.

Letroisièmelivre del'ouvrage dont tes deux

premiersont été publiésen 1027devait traiter
de la nature et des effets de toutes sortes de

sons; cette matière est celle du premier livre
du traité latin des Harmoniques, et du grand
traité de V Harmonieuniverselle qui parut en

1030; mais, dans le premier plan de Mer-

senne, il devait établir la comparaisonde la
théorie de l'écho avec celle des rayons lumi-

neux,et traiter del'optique, de la catoptrique
et de la dioptrique; or il n'y a pas un motde
cela dans te Traité des Harmoniques, et l'on
netrouve,dans legrand Traitéde l'Harmonie

universelle,que la vingt-neuvièmeproposition
du premier livre où les rapports des rayons
sonoressoient établis. Quant aux sommaires

des autres livres indiqués dans le Traité de
l'Harmonie universelle publié en 1027, il

n'en a été conservé que peudechosedans les
deuxautres grands ouvrages, et l'on voitavec

évidence, par la comparaison de ces trois

traités, que les Idéesde Mersenne se modi-

fiaient sans cesse sur un sujet qui l'occupa
toute sa vie. Ainsi, ce qui, dans le premier

plan, devait fournir la matière du treizième

livre, est devenu l'objet du petit traité d'as-

trologie judiciaire connu sous le nom des

Priludes de l'harmonie universelle. Il est

vraisemblableque lesconseils de Don!auront

déterminé Mersenneà renoncer au projet des

quinzièmeet seizièmelivres. Le premier de-

vait montrer que la philosophie morale est

l'harmonie de l'esprit, dont les cordes sont

hausséesou baisséespar les vérinsou par les

vices, et qu'on peut arriver â la perfection
de la vertu par la musique; et le dernier

était destiné à expliquer t'harmonie des bien-

heureuxet à examinersi on je servira de la

musique des voix et des instruments en fa-

radis quand lessaincts auront repris leur$

carpsau jugementgénéral. Cesont ces Idées

bizarresqui faisaient dire à Saumaisc, dans

sa vingt-neuvièmelettre à Peiresc « Pour le

« Père Mersenne,je n'attends pas grand'chose

« de lui; il est hommedegrande lecture, maisla

« il ne me semblepasécrire avec trop de ju-
« gement. >
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T.e traité latin des Harmoniques est te

plus saliifaisanl «lesouvrages tte Mcrsennc,
sous le rapport de l'ordre des idées et sous

celuide la convenancedes détails par rapport
an sujet, tes propositions y sont ctioncics

avec netteté et développées avec prûcmon.
Le Hylo en est d'ailleurs bien préférable à

celui des ouvragesdu mômeauteur écrits en

français. Le premier livre traite de la nature

et des propriétésdu son le second,des causes

du son et de*corps qui le produisent le troi-

sième, des cordes métalliques et autres; te

quatrième, des comonnances le cinquième,
des dissonances; le sixième, des diverses

espècesde consonnancesqui déterminent les

moiteset lesgenres; le septième, des chants

oo mélodies,ite leur nombre,de leurs parties

et de leurs espèces;le huitième, de la compo-

sition, de l'art du chant et de la voix. La

secondepartie de l'ouvrage traite des instrn-

ments, en quatre livres: le premier est relatif

aux instrumentaà cordes; le second, aux in-

struments àvent le troisième, à l'orgue, et to

quatrième aux cloches, aux cymbales, tam-

bours et autres Instruments de percussion.
Dansce Traitédes Harmoniquesdu P. Mer-

senne, il se trouve plusieurs choses assez

remarquables,auxquelles lesécrivains snr ta

musique des temps postérieurs ne me sem-

litentpas avoir fait assezd'attention. La pre-
mière est une proposition du deuxièmelivre

(prop. 8, page12, édit. 1085), dans laquelle
Mersennedit que pour qu'une corde passe
il'un son à un autre plus aigu, il faut qu'elle
soit tendue par une force qui soit en raison

plus quedoublede l'intervalle auquelon vent

fairearriver le son. Par exempte, pour faire

arriver une corde tendue par un poids d'une

livre à l'octavedu son qu'elle produit et dont

l'intervalle se représente par 2, Il ne faut

pas seulementun poldsdequatrelivres,double

dedeux;mais il fautyajoulerunqaartdelivre,
c'est-à-dire un seizièmeensus du poids total.

Sans eonnaltro te théorème de Mersenne,
Savart est arrivé aux mêmes résultats par
des expériencesmultipliées et délicates sur

les poids tendants, sur les longueurs' des

cordes,sur lescolonnesd'air vibrant dans des

tuyauxouvertspar tes deux bouts, et sur tes
dimensionsdes plaques mises en vibration

par le frottement. II en a déduitdes théories
nouvelles.L'alibéRoussler, qui ne parait pas
avoirlu le livrede Mersenne,avait cependant

quelquenotion decola (voyezRoossisn).
C'estaussi dans te marneouvrageque Her-

spiinoa fait remarquer (liv. IV, page00) que

Jean de Mitrsou lie Mûrisen le premier itrf
écrivains du moyenâgesur Ja musiquequi a

soupçonné que les tierces majeures et mi-

neures, ainsi que leurs multiples, tant des

consoimanccs; cette remarque c«t fort juste,
car on sait que, par une singularité de leur»

habitudes, les musiciens des onzième, dou-
zième et treizième siècles ne considéraient
comme consonnances que les quintes, ><*

quartes et tes octaves leur plaisir à cntemln;
ces intervalles était si grand, qu'ils n'iiési-

laient pas à en faire de longuessuites <l<iu»
leur diaphonie.

Enfin, le Traité desHarmoniques deMer-
senne me parait être le plus ancien onvr.i|>e
où l'on trouve le nomde si pour la septième
note de la gamme. Il n'ignorait pas t'exis-
tence de la boeédisation des Flamands<l;mi

laquelle cette note était appelée ni, car il en

parle clairement mais il ajoutequeLeMairo,
vir admodum eruditus, dit-il, assurait, de
son temps, avoir inventé le nomde si de-pnisr
trente ans (c'est-à-direvers1C0S),quoiqueles
autres musiciensne voulussentpoint en con-
venir. A t'égard de l'usage de nommer ta

septième note si quandelle était par bécarre,
et sa quand elle était par bémol, Mersennc

dit, dans son Harmonie universelle (avertis-
sement du 5«livre de la composition),qu'elle
a été inventéeou miseen pratiqueen France

par GillesGranjan, maltre écrivainde la ville
de Sens, vers 1030. Il est donc évident que
Jacques Bonnetse trompe lorsqu'il dit (Hist.
de la Mus., 1.1, p. 24)que l'usagedu si pour
la septième note fut introduit en France, en

1675, par un cordelierde VAveMaria, et

qu'un écrivain cité dans le Journal de Tré-
voux (sept. 1757, p. 1504) n'est pas pin*
fondé à attribuer l'invention du nom de cette

note à Métra, organisteet maîtrede chant de

Paris, en 1070.Tel est ce Traité dei Harmo-

niques du P.Mersenne, dont beaucoupd'au-
teurs ont parlé sans l'avoir lu et salis t'avoir

comparé aux autres ouvragesdu même écri-
vain sur le mêmesujet.

Il est difficilede comprendre comment, i

l'époque ofr'Mersenneécrivait, il s'est trouve"
un libraire assezhardi pourfaire les dépenses
énormes occasionnées par l'impression du

grand ouvrage m'éditedepuis longtempspar
cet auteur, et quiparut enfinen 103G,sousce

titre Harmonie universelle, contenant la
théorie et la pratique de la musique, où il est

traite de la nature des sans, et des mouve-

ments, des consonnances, des dissonance*,
desgenres, rf« moder,de la composition, U«
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la voix, de»chants, et de toutes iorte$ d'in*

struments harmoniques. la-foi. (Paris, Sé-

bastien Cramoisy).Cet énorme volume, dont

la secondepartie fut publiée en 1037,contient

plusde 1500 pages et renferme une immense

quantité de planches gravées, d'exemplesde

musiqueet de gravures en bolsdont ta fabri-

cationa da coûter beaucoupd'argeat. De nos

jours, le nombre de personnes qui font de la

musiqueune étude particulière est peut-être
cent tois plus considérable qu'au temps de

Mersenne cependantla publicationd'un livre

aussivolumineuxque le sien serait à peuprès

impossibleaujourd'hui il ne setrouveraitpa»
an libraire assez hasardeux pour l'entre-

prendre.

Vllarmonie universelleest diviséeen dix.

neuf livres qui forment plusieurs traits.
I.c Traité de la nature des sons et des mou-

vements de toutes sortes de corps renferme

trois Uvres 1" De la nature et des propriétés
des sons; 2" Desmouvementsde toutessortes
decorpsS" Dumouvement,dola tension, de
la force, de la pesanteur et des autres pro-
priétés des cordes harmoniqueset des autres

corps. Ces trois livres sont suivisd'un Traité
de mécanique, qui n'est pas du P. Mersenne,
maisde Roberval. L'introductionde ce traité
de mécanique dans V/farmonie universelle
est une de ces idées bizarres qui ne se sont
rencontrées que dans la tète du P. Mersenne,
Le Traité de la voix et dei chant. vient

ensuite; il est composéde deux livres dont le

premier traite de la voix,des parties qui ser-
rant à la former, de la définitionde sespro-
priétéset de l'ouïe le second livretraite des
chants proprement dits. Le quatrième traité,
divisé en cinq livres, a pour ohjet 1°les

consonnances,2»les dissonances,5° les genres
et les modes, 4° la composition,5» le con-

trepoint, l'n sixième livre, relatif à VJrt de
bien chanter, termine ce traité.

Le Traité des instruments est divisé ea

sept livres. Le premier traite du monocorde,
de sesdivisions, de la théorie des intervalles
et îlestensionsdes cordes,La se trouveencore
une deces chosesqui peuvent fairedouterdit
honsensdu P. Mersenne;c'est la onzièmepro-

positionainsi conçue Déterminer le nombre
desaspects dont les astresregardent lu terre,
et lesconsonnances auxquellesilsrépondent.
Lesecond livre traite des diversesespècesde

Ititlis,de guitares et deelotre; le tt'eisMnte,
•te l'eptneue, du clavecin et de plusieurs
instruments il» mémogenre. Onytrouve cette

l<<-<>i>ositionsingulière Un homme sourd

peut accorder le luth, la viole, l'épiaette, et

Ut autres instrumentsà chordts,et trouver
tels sons qu'il voudra, s'il cognoist la lon-

gueur et grosseur des chordes.

Le quatrième livre traite des Instruments
à archet tels que le violon et les diverses

espèces de vicies. Quelques morceaux de

musique instrumentale du commencementdu

dix-septième siècle, à cinq et à six parties, se
trouventdans ce livre; ce sont des monument*
assez curieux de l'art. On ne sait pourquo
Mersenney a placé aussi la description de<

Instruments de la Chine et de l'Inde dont il
s'était procuré des figures.

Lecinquième livre traite de tous les instru-
ments à vent en usage au temps où Mersenne
vivait. Outre ta figurede ces instruments, on

y trouve une pavane à six parties pour étre

jouée par les grands hautbois, bassons, cour-
tauts et cervelats (sortes de bassons et de
hautbois de cette époque).

Le sixième livre est relatif à toute* les

parties de l'orgue. Le septième traite des in-
struments de percussion.Le dernier livre de

l'ouvrageest celui qui apour titre De l'utilité
de l'harmonie, C'est là que le P. Mersenne
donne carrière à son Imagination, et se livre
sans réserveà toutesses rêveries. Millechoses

étrangères à la musique s'y trouvent. Par

exemple,la septième proposition a pour objet
d'expliquer plusieurs paradoxes de lavitesse
des mouvements en faveur des mattres ou

généraux de l'artillerie, A la suite de ce

livre, on trouve des observationsphysiqueset

mathématiquesdoot quelques-unessont rela-
tives à la musique, mais dont le plus grand
nombre est étranger à cet art.

Malgréses défauts, qui sont considérables,
l'Harmonie universelle du P. Mersennesera

toujours considéréecommeun tivrede grande
utilité sous le rapport de l'histoire de la mu.

sique, et particulièrement de la musiquedu

dix-septième siècle. Sans doute, elle est bien
Inférieure à l'ouvrage queCéronea publié en

espagnol, à Naples, en 1015, sous Ic rapport
de la théorie et de la pratique de l'art; mais
on y trouve une Immense quantité de rensei-

gnementshistoriquesqu'on chercherait vaine-

ment dans le livre de Cerone, suit sur les in

stnuncnls, soit sur les artistes et les autres eu.

riositû*musicalesdu dix-septièmesiècle. Sans

Iui,onnesaurailriendcl>caucoupdc(nmicicit$s

f ra nçaisdeson tempsdont lesouvragesse cout

perdus, ou dont les talents d'exécutionsont

tombés dans l'oubli. Nulauteur, par exemple,
n\i parlé de ta au'iliotk de ctiatii de DesAi-
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Rues, géomètrecontemporain do Mersenne;

Moulina',Picotel Formé, mattres do musique
de la chapelle et de la chambredu roi, ne se-

raient pas connus comme des compositeurs
renommésde leur tenais si le P. Mersenne

n'en avaitparlé; sans lui, on no saurait pasque

Roquette, organiste de Notre-Dame,et Vin-

cent, ont été d'habilesmaîtresrie composition;

Frémaut, maître de musiquede la cathédrale

de Paris, Bousignae et plusieurs autres au-

teurs de musiqued'église Mraient inconnu*,
on ue saurait pasque dans les premières an.
nées du dix-septième siècle les plus célèbres

luthistes furent Jean Nosmény et son frère,
Charles et Jacques Hcdington, Écossais, le

Polonaiscl Julien Pérlcbon,de Paris, ai qu'ils
eurent pour successeursl'Enclos, père de la

belle Ninon, JUérande les Gautier, et plu-
sieurs autres. Cen'est pas seulement sur les

musiciensfrançaisque Mersennenousfournit

une foule de renseignements utiles, nous lui

sommes aussi redevables de détails intéres-

sants sur plusieursartistes célèbresde l'Italie.

Ainsi il est le seulauteur qui nousapprenne
l'existence d'uu Traité de l'art du chant, pu-
blié à Florence, en 1021, par Jules Caccini,
auteur de VEurtdfce; et, chose singulière,
aucun bibliographie n'a parlé, d'après Mer-

senne, de ce livre qui serait aujourd'huid'un

haut Intérêt et qui parait être devenu d'une

rareté excessive.Toutefois, il se peut qu'il
n'ait voulu parler que do la préface placée
par Caccini en tête de ses Nuove musiche

(voyezCaccini),dans ses éditionsde Florence,

1001 de Venise, 1007; de la même ville,
101S,ou peut-êtreencore d'une autre édition
du mémeouvragepublléeà Florence,en 1014,
avecde grandschangements,particulièrement
en ce qui concernel'art du chant, et dont on

doit la connaissanceà Il. Gaétan Gaspari1
bibliothécairedu Lycée musical de Bologne.
Dans cette hypothèse, le traité du chant de

Caccini, Imprimé à Venise, en 1621, serait
une réimpression,en totalité ou en partie, de

l'édition de Florence, 1014. C'est encore à

Mersennequ'on doit les premiers renseigne-
ments sur le livre si rare et si curieux de La

Fontegara de SylvestreGanassidel Fontego,
dont l'abbé Bainia donné, depuis, une notice

plusétenduedans ses mémoiressur la vie et

les ouvragesde Paleslrina.

C'est sans doute aux qualités du livre du

P. Mersenne,jointesà sa grande rareté, qu'il1
faut attribuer le prix élevé qu'il a conservé
dans les ventes.Tontr.foisDeBure s'est tour-

dement trompé quand il a dit que ce livre est

le plus rare de tous ceux qui ont paru sur la

musique {liiWag.imtrutt.); car on pourrait
en citer cinquante qu'il serait plusdifficilede
se procurer. DeBuren'entendait rien à la lit.
térature de lamusique.

Outre lesouvragesdontJ'ai parlé précédem-

ment, on a encoredu P. Mersenneun travail
relatif à la musiquedans ton livre volumi-

neux, iutitulé Quatttionet ceteberrim* in
Genesim (Paris, 1035,in-folio).A l'occasion
de cepassage de l'Écriture:Etnomnfratri»

tjus Jubal. Ipse fuit pater canmtium ci-
thara et organo, Mersennetraite de la mu-

sique en général, et particulièrementde celle

des Hébreux.Cetravailest celuiou cet auteur
s'écarte lemoinsde sonsujet.Ugolinia inséré

toute cette partie de l'ouvragedu P. Mersenne

dans le trente-deuxièmevolumedenonTrésor

d'antiquités sacrées (p. 407). Enfin, la col.
lection de traités concernant lessciencesma-

thématiques, qu'il a publiéequatre ana avant
sa mort, renfermeaussiunepartie sur la mu-

sique. Cet ouvrage a pour titre Cogitata

pliysico-malhematica, in quibus tam na-

turzqnam artis effeetu* admirandi,eertis-

simis demonstrationibusexpticantur Paris,
1644, trois volumesln-4°. Parmi les traités

que renferme le premier volume (p. 301 à

570), on en trouveun sur lesharmonies, di.
visé en quatre livres. Le volumea pour titre

Hydrauliea pneumatica; arsquenavigandi.
ffarmonia theorica, praedea et meehanita

phxnomena. Le premierlivre est relatif aux

proliortions musicalesdes Intervalles et des

corps sonores; te second, à la tonalité;. le

troisième, la composition le dernier, aux

Instruments. C'est une espèce d'abrégé du

Traité latindes Harmoniques.Onpeut consul-

ter sur cet écrivain laborieux Fie du R. P.

Mersenne, par Jlilarion De CosU; Paris,

1040, in-8», et Éloges historiques de Pierre

Béton, du P. Marin Mersenne, de Bernard

Lamy, et du P. Bouvet; LeMans, 1817, un

volumeln-8°.

MEUTEL(Eue), luthiste, vécutaStm-

bonrg, au commencementdu dix-septième
siùcle. Il a fait Imprimerun recueil de pièces

pour le luth, Intitulé: Hortu» muticalia;

Strasbourg, 1015,in-fol.

MERULA (Jear-Aktowe), musicien de

l'école romaine, vécutdans la secondemoitié

du seizièmesiècle et fut admiscommechape-
lain.chantre de la chapellepontificale)sous le

pape Paul IV. Après la huile de SixteV pour
la réorganisationde cettechapelle,Merulaen
fut nommé lepremiermalitr, en 1587(voyw



MEHULO «03

le livre d'Adamide Boltena Ostervax, per
bm regolare il coro d'lia Cappella ponlifi-
cia, p. 100).Les archivesde la Chapellesix-

tine renferment domesseset desmotetsdece

maltrc.

JUUMJLA(Tarqcisio), chevalier de l'Êpe-
ron d'or, naquitBergame dans les dernières

années du seizième siècle, et fut d'abord
maitre de chapelle de IVglise cathédrale et

organiste de Sainto-Agallie,à Crémone: il

occupaitencorecette placée» 1028.plus lard,
il fut appelédans sa viileoatale pour y rem-

plir les fonctions de maître de chapelle et

d'organiste de la cathédrale. Il vivait encore
en 1040,car il fit imprimerunde sesouvrages
dam cette mémeannée. McruUétait membre
de la Sociétéphilharmoniquede Bologne.Ce

tnajtre est un des compositeursitaliens qui
ont le plus abusédes formesde mauvaisgoût
du contrepointconditionnel qui succédaaux

belleset noblesformesde l'ancien contrepoint
de l'écoleromaine,dansle commencementdu

dix-septième siècle, et dont on trouve les

règles et les exemples dans les Document*

armoniciie Berardi(voyesce nom). La plu-
part de sesouvragessont remplisdemorceaux
établis sur un trait qui se répète sans cesse

(contrapunto d'un sol passo), ou sur une
liasse contrainte (basto ostinato) et sur

d'autres fantaisiessemblablesqui n'ont point
de but réel dansl'art. On cite desa composi-
tion des fuguessur les déclinaisonsde hio,
hxc, Aoc,et de qui», vel qui, nominalho,

qui, qux, quod, qui sontdes morceauxplai-
sants dans l'exécution. Carissimiet d'autres

musiciensdu même tempsont écrit aussi des

compositionsde ce genre. Les ouvragescon-
nus de Merulasontles suivants 1»MottUia

duee (reçoit violetteed argano, lib. 1 Ve-

nise, 1093. 2» Concert tpirituaU, iib. 1ji
Venise, 1620, in-4". 5° Conctrti tpirituaU,
con aleune sonate a 2, 3, 4 e 5 wci, lib. 2¡

ibid., 1038.4« Mes*»e salmia 2, 3, 4-iâtw*'

con i3trom<nli,esenia sepiate ibld., 1051,
in-4«. 0°Muticheconcertais edaltri madri-

pait a g voct; Venise,10:53,6<'Z<6. delle
musielie concertale con rilomelle a viol. e

basto; Venise, 1033. 7° Cansoai ovvero so-
nate concertât*per chiesa e camera, a S e3

slromenti, lib. 1, 2, S « 4; Venise, 1037.
8« Cursto predpitato cantala burlesca;¡

iliid., ÎOSS.lPMissaesalmia S «4 vocitcon
violini e sema; ibid. 10° HPcgaso musi-

cale, cioè salmi, motetti, sonate, litanie
délia B. y. a 9-îî voci, op. XIj Venise,
1040. 11» Arpa Davidicu, s,almi e messe

concertate a 3 « 4 voti, op. 16, con akuni
çanoni net fine; Venue Alex. Viocenti
1040. Il y a une autre édition de cet «uvre,
imprimée à Venise, en 1052. Ce recueil con-
tient ua Confiteborqaiaeu de la célébrité eu
Italie.

MICRULO (Claude),organiste et compo-
siteur du seizième siècle. Colleoni, dans ses
noticessuries écrivains deCorreggiofp. XLV)
et Tiraboschi, dans sa JBiblioltca Madame

(t. VI, p. 590), éttblissent, d'après des actes

a«llientiquei, que son nom de famille était

Mtrlotti, maisque l'artiste seservait depré-
férencedit celuide Merato. Ce nom provenait
de ce que lesarmoiries de la maison des Mer-
toui étaient figurées par un merle, en latin
Merula ou Nerulus, et dans l'ancien italien
Meruto. Il naquit à Correggio,de Bcrnardlno
Mei-loUtet de sa femme Jeanne Gavi, et fut
baptisé à l'église S. Cuirino, le 8 avril 1SS3.
La dextérité qu'il montra dès son enfance
dans le jeu de plusieurs instruments, et ses

heureusesdispositions pourla musique,furent
causesqu'après qu'il eut appris les premiers
élémentsde la littérature, ses parents le des-
tinèrent à la culture de l'art musical, et lui
donnèrent pour premier maître un musicien

fronçais de mérite, nomméMenon, qui habi-
tait alors aCorreggio, suivant OrtensioLandi

[tsettt libridi Catalogi a varie coteappar-
tenu, p. SIS). Un peu plus tard II devint
élèvede GirolamoDonati,maître de la collé-

gialede S. Quirino.Le désir de faire des pro-
grès dans son art conduisit ensuite Berulo à

Venise, ou se trouvaient alors une réunion
d'artistes distinguéset de savants musiciens.

Cependant, avant d'aller à Venise, it parait
avoirété organisteà Brescia,car Antegnatile
cite parmi ses prédécesseurs,dans son Arte

organica (fcuillelS,verso),et dit de lui ilsig.
Claudio illerulo, uomo tanto famoso (1). Ce

serait doncaprèsavoi-rempli cetemploi, qu'il
se serait renduâ Venise.Cefut danscette ville

qu'il changea son nom de famille en celui de

Meruto, et l'onvoitparles registres del'église
Saint-Marcqu'il était déjàconnu sousce nom

lorsqu'il succéda à Paraboscodans la place

d'organiste du premierorgue de cette église,
le 3 juillet 4357, à l'àge de vingt-quatre

ans (3). Il y jouit bientôt de toute la faveur

(t) CosutnoAnlcgnoliJMiieorjoii<M,nr«eio,l608.
\i) tlivni|ueH. Galclanine veuille|ut m«IIKen

douter«tMli«i<tcde« faitmentionnéparTlrabcxelii
H par M. CalB{.Surindéliaminicameramita gii
CtyptlladuraittfiS. Xtttrt Ji t'tnoiii,t. I, p. 1W),
ilrajifortcnnutlli'mcaile coutenudesregistre»des
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publiquepar son talent, suivant ce que nous

apprendSansovino(1), qui était son contom-j

porain et qui écrivait en 1571.L'estime dont

jouissait Meruloétait si grande, que lorsque

Henri III passaà Venise,ea 1574, te rendant

de la Pologneen France, le dogeLouisSoce-

nifio lit composerpar Frangipani une pièce

qui fut représenté devant ce prince dam la

salle du grand conseil, sousle titre de Tra-

gedia, bienquecene rat pasune tragédie, et

ttcrulo fut chargé d'en composer la musi-

que (2),quoiqu'il y eût alorsà Venised'autres

musiciensd'un grand mérite. Cette musique,
sans aucundoute, était dugenre madrigalcs-

i|iic, le seulqui Culalorsea usagedans le style
mondain.

J'ai dit, dans la première édition do cette

fiiograpkie de*musiciens, queMetuloétablit

à Venise,en 1506, une imprimeriede musi-

queet qu'il publiaquelques-unsde sespropres

ouvrages, ainsi que ceux de plusieurs autres

compositeurs,mais qu'il ne parait pas qu'il
ait continué ces publications après 1571,

parce que le troisième livre de madrigaux à

trois voix,de divers ailleurs, qui porte cette

date est le dernier qui paraitêtre sorti de ses

presse»; d'où l'on voit que le savant Antoine

Scbmid s'est trompé en bornant aux années

1566 à 1308 l'activité de ces mémespresses
(Oltaviano dei Petrl4ccl da Fossombrone,

p. 150). M.Calelani établit {Memoriedella

fita e délie opere dl Claudio Merulo

p. 22 et 23)que le célèbreorganiste de Cor-

reggio s'associapour cette entrepriseavecun

certain FaustoBetanio,et quele premier pro-
duit de leur imprimerie fut,selonIonte appa-

rence, le premier livre de madrigauxà cinq
voix de GuillaumeTexloris, lequel porte la

date du 1" avril 1306.11ajoutequele premier
livre de madrigaux à quatre voix d'Aurelio

Roccia de Venafro, qui fut corrigé par Jle-

rulu, a été imprimé, en 1571,par GeorgesAn-

gelieri, ce qui démontre que Merulo avait
cesséd'imprimer dans le coursde la même

prtturateurido«ue cîglisupourdémontrercjt» la
dai«delunominaiiondepour J la plaçad'organisa-

la
ti~4edelanominationde3lerulo41alaplaced'orB.nls,t!
d. e«Wéglisen'y estpasmentionnée.(Vojeil'excel-
lenten«lic«deil. Ualelaniintitulée MtmoritMin
«iraetdetteoptrtdi Claudio.Verni»,pag.17-31.)

(I) Et la (in Venuia)honoramolioClaudioMerulo
muitcoet orgonlsladi coirosciulaeecelenta,il qualc
liabitandoin Venetiae gcossamtmesalarial»dalla
««public»Venealanaper lo «nlilo delladiiesj dl
S.Marco,et ilquolclia<crltloInqucllaprofeKlone
itmrMcoïc«telle,«sendomoliobeneanwoe abbra-
ciatodalla nobillàveneliaoa.(fli(ra<(i4tlU Ciiia
iTIttlia,p.23.)

tî) AttaetiOrauianirjM,«1.V«i.Hîït.p.777.

année. Onvoit doncque rien ne contredit <*<;

| quej'ai avancé acesujet.
Charmé par les talents d'organiste et de

compositeurdecet artisle, le duc de Parmi',
RanuccioFarnese,obtint de laRépubliquede

Venise,en 1584, de t'avoir à son service, i:t
les avantagesolîerHàMerulo furent si consi-

dérables, qu'il consentit à quitter sa belle

positionpourse rendreà la courde Parme. Il
étaitalors âgétic cinquanteet un ans. Il n'eut

pas i regrettertoutefoislarésolutionqu'il avait

Ilrise,car il ne trouva pas moinsd'honneurs
et de considérationà Parmequ'à Venise. Il y
vécutencorevingt ans dans t'exercicede son
art. Le dimanche35 avril 1C04,après avoir
Joué les vêpresà laSttccatit, il se promena
jusque vers le soir. Rentré chez lui, j| rut
saisid'une fièvreviolentequi ne le quitta plus
pendant dix jours, et il mourut le mardi
4 mal,à l'âgede soixanteet onzeans. Le duc
deParme lui nt fairede magnifiquesobsèques
dans la cathédrale;une messeà deuxclucurs
fut chantée, les restes de l'Illustre artiste
furent placés à côtédu tombeaude Cypricn
Rore,près de ta chapelle Sainte-Agatile,et
l'on mit sur satomberépitaphesuivante, rap-
portéepar M.Catelani(p. 34)

M.
CUOSIl.JtERUU.CORRIGIEZ
ORGiirpvuATonis.extmi,
ET.0JM1V8.ARTIS.XITSIC

»ao»issoti kvjb.jktat ïacilê.
PftixciPts.«ut.seiiexiss PBiatJi.

VEKfcTB.P. BEI5DE.INCLVTPaRB
AC.PLAC DVCIBOMX1BUBKRALIB

AnTiBoniUMESTpniDiT
VEL.cariss sxstiT n. aux

Xt tXSIt.CIO.la. C.IV.
lUNVTtVS.ÏARNESPA&XET.PtAC

dcx. ir. asrai. v. s. n. s. veieiuiïDM. IV, C.KMt. V, S. 1\, JI, VE!:)t.Ut

P£«p utios, vinTVTAoamATon.
aonva noc. roxi. masdavit.

Uneautre Inscription en langue italienne,
estgravéesur une pierre scelléedans lemur,
au-dessousdu pupitrede l'oratoire de Saint-

Claude,à Parme elle est ainsiconçue

QVESTAFVPAIITB0E-
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XU «1 OETTO CL.V.MJIO
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Cetteinscriptionrappelle deuxfaits relatifs

à l'existence de ClaudeMeruloà Parme; le

premier est que cet arli.lc avait acquit une
maison dans cette ville, laquelleétait silm'e

dans un quartier connu aujourd'hui tous le

nom de Uorgodella morte, ou elleportait le

ii" S; l'autre fait, plut intéressant, et qui n'a

«'te"signaléque par M.Caiclanidans la milieu

précédemment citée, est que Meruloavait

construit un petit orgue, donné, treize ans

après sa mort, par son neveuAntoine, a la

confrériedella morte, et quecet instrument,
compost;de quatre registres, dont une Utile
•lehuit pieds, une (lequatre, unedoublellc et

tut flageolet,existe encoredans la tribune de

l'oratoire de Saint-Claude (fondépar Mernlo

pour honorer la mémoire de sonpatron), et

dans un parfait état de conservation.Le cla-

vier a quatre octavesd'lit en ut. Les tuyaux
sont en étain tiré et soudés avec beaucoup

d'habileté les quinzeplus grands forment la

façade. L'instrument est aliment6 par deux

soumets. Le sommier et les soupapessont

construitsavecune grande précision,et l'ar-

ticulation des notes se fait avecbeaucoupde

promptitude. Le mérite de Merulo, comme

l'acteurd'orgue, a été ignoréde la plupart de

ses biographes.
Les fonctionsde co maître a la cour de

Parmeélaienlcellesd'orgamslcdcla.S'féccafa,

église royale,et son traitement était de deux

cent vingt-cinqécus d'or, de huit livres par
écu. Il ne parait pas s'être éloignéde Parme

depuissonentrée au servicede lacour, saufuu

voyagequ'il fil à Romepour traiter de la pu-
blication de ses Toecate d'intavolatura

d'organo, dont le premier livre parut en

1508.

Lesplusgrandsélogesont accordésà Merulo

pour ses talentsd'organiste et decompositeur

par 7-arlino,dans ses Dimostrauoni armo-

niclie; par Lorenzo Penna, dans ses l'rimi

albori musical! par leP. CamilleAnylcria,
dans sa Regoladel contrappunto par Jean-
Paul Cima,dan? une lettre inséréeau même

ouvrage; par Bottrigari, dans sonDesiderio;

par Pielro della V.ille, dans son opuscule
Délia musica deW età nofira, inséré au

deuxièmevolumedes œuvresde J-B. Doni;i

par Donilui-même; par Jean-MarieArtusi,
dans VÀrlusiouvert)delteimperfettitinidella

moderna musica; par Banchicri, dans Ics

Conclutioni M mono delï organo, cl sur-

tout par Vincent (ialllco, dans son Diatogo
della musica antica e moderna. Celui-ci ne

rccotinaildans tonle l'Italie quequatre orga-

nistes, dignes successeursd'AnnilwIde Pa-

«loim,à savoir :Claudude Corregglo(Merulo),
qu'il place au premier rang, Joseph Guami,

LiuzascodcJ.uzzasehi, et un quatrièmequ'il
ne nommepas,maisqui estvraisemblablementt
Jean Gabricli. Ceséloges sont justifiéspar ce

qui nous reste des œuvres de cet artiste. SI
l'on compare, en effet, les Tuceatt ci'i'ntauo-

latura d'organo de Mcriiln.ivre les pièces
d'orgue de ses prédécesseurs H'iiics Jusqu'à

nous, on voitimmédiatement 'iu'iI fut inven-
teur en ce genre,car il ne se bornepas, comme

les organistesantérieurs, à l'arraogeraciitde

motets do divers auteurs pour l'instrument
avecdesbroderiesplus ou moinsmultipliées
sa formeest nouvelle c'est cellede ta pièce

d'invention, perfectionnée par les Gabricli,

qui sont évidemmentde sonécole.Merulofut

donc, à l'égard des organistes du seizième:

siècle, ce queFrescobaldifut parmiceux du

dix-septième. Dans sa musiquevocale, il a

moinsde hardiesse.Sonharmonieestcorrecte,
mais il n'inventeni dans la forme, ni dans lu

caractère soit des motets, soit desmadrigaux.
Meruloa formé de bons élèves, qui, plus

tard, prirent rang parmi les artistes de

mérite. Lesplus connus sont Oiruta,Camille

Angleria, François Slivori, Jean-Baptiste

Mosto,Florent Maschera,Jean-BaptisteCon-

forli et VincentBonizzi tt-oj/esces noms).
On ne pourrait citer d'artiste dont le por-

trait ait exercéle pinceau d'un si grand nom-

bre de peintres que Slcrulo M. Calelanl ne

compte pas moins de sept de ses portraits,
dont lesdeuxplusbeaux, dit-il, ontété peints

par le Parmesan et par Jean de Bruges(1).
Lepremierexisteau lycée communalde mu-

sique, à Bologne,et l'autre dans la Bibliothè-

que ambrosienne, à Milan. Le portrait du

même maître, gravé sur bois, se trouvedans

plusieurs de ses ouvrages, particulièrementa

dans une éditiondu second livre de ses ma-

drigaux a cinq voix, publiée par AngeloGar-

dano, à Venise, en 1004. Il y est représenté

avecla tête chauve, couronnéede lauriers; sa

barbe est longue,et l'on voitsur sa poitrine

la chaîne4'cr que le duc de l'arme lui avait

donnée, en le faisant chevalier. Ce même-

portrait a été reproduit, égalementgravésur

bois, par le neveudu compositeur, Hyacinthe

(I) M.Catrianin »anidouteM malinformd,tar
JeanV.inEjrk, appelépar les «IrjngrrsJmntlt

Urujrt,nefut\n*ronl«m|>ora'ii>)<•Merulo,puisqu'ilit
mouruteuliil. I.'dfoloilvsprinlrMilrlirujs!"sad'ail-
li-urti-c!>cil'tiistiTihnsla prcmii'rrpitlicdusritirme
•liîfl".
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Merulo,qui l'a placé en tctc <l'ua recueil do

deuxmessesde son oncle, l'une à huit voix,
l'autre a douze. Ce recueil a H6 publié en

HiO'J.

Les œuvres Imprimées de Merulo ont été

publiées dan* l'ordre suivant 1° II primo
libro de muiirigali acinqm voci di Claudio

ilaCamggio nuo'<amemepotti in tuce. Con

privilégia in Venetia, appresso Claudio «la

Contaiiio et FaustoBetaniocompagni, 1300.

D'autres (Hlilionsde cet ouvrage ont été pii-
hlléesHVenise,en 1570et 1580. ï° Liberpri-
mus sacrarum Cantionum quinque vocum

Claudii Meruli Corrigiemii organiste S.

Marei, a Domini nottri/etu ChristiNativi-

tate, usquead primo (sic)Kakndas Mtgusli.i.

CumprMlegio; Venetijsapud Angelum Gar

(tatiura, 1578, ia-4" obi. Des exemplaires de

cette édition se trouvent avecle titre italien

primo libro de' Motetti a cinque voci da

Claudio Merulo di Correggio, organitta di

San Marco-, in Vcnezia, appresso Angelo

Ganlano,1578.3"Liberueundus Cantionwn

qmnque wcumClaudii Mtruli Corrigien$is

organiste S. Marti, a primo calmdat Au-

gnsti usque ad Domini nostriJesu Chrisli

A'atMtalem. Cum prMlegio, ibld., 1578.

4° Il primo libro de Madrigali a quattro
vocidi Claudio Meruloda Correggio, orga-
nista âetltt illustrissima Signoria di Ve-

netia in S. Mareo, nuovamtnt$ compotti et

dati in tue»! in Ycnetla, appresso Angelo

Gardano, 1S79.!>"Di Claudio Merulo da

Correggio organitta délia StrenUtima si-

Unoriade f-'enetia in S. Mareo, il primo
libro de Madrigal! a tre voct. Novatnente

compati et dati in lace; in Venetia, a|>-
praso AngeloGardano,1580. LV|ittro diidi-

raloire de cet «uvre à Marc-Antoine Mar-

ti nengo,comte de Villachiara, est datée des

30 novembre1580. Une autre édition de cet

ouvrage, avec un titre identique, mais sans

(•pHredédicatoire, a été publiéeà Milan, chez

les héritiers de Simon Tini, est 1380. f>°Di

Claudio Mtrulo da Correggio organista
dellaSereniss. Sig. di Fenelia in S. Mareo.
Il primo libro de Mottetii a sei voci nova-
menUcomposti et dati in luee; in Venetia,
apures» Angcto Gardano, 1383. Le mémo

imprimeura donné une autre édition de cet

n?uvre,avecte mêmetitre, en IMS, mais avec
lemotristampato au lieudecomposti et dati
in lute. 7° Di Claudio Ntrulo da Correggio
organitta dei Strtniu. Signor Duca di

l'arma et Ptoceiiia, e(e. Il secondelibro de

Vatctti a sei voci, con giunti di mvlli a

ttUe,ptrconeerU,ilpercantart,Novam«nt<>
da lui dati in luee in Vcnezia,apiireuo An-

gelo Ganlano, I5i)3.&"Toecatt d'intavotn-
tura d'organo di Claudio flterulo da Cor-

reggio organitta delSereniss. Sigiior Duca
di Parma et Placenta etc. Auovamente da
lui dati in luce, et con ogni ditigenza cor-
rette. Libro primo; in Roma, appreuo Si-
moneVeruvio, in-fol. gravésur cuivre. 9»Di
Claudio Meruloda Correggio, organitta del

Serenitt. di Parma. Il tecondo libro de

Madrigali a cinqut wei, Dedieati a Mon-

signor illuttrittimo di fiaccoitigi. Nova-
mentadaW mttoredati in luce; in Venetia,
appresso AogeloGardano, 1004. Bien que la
dédicacesoit datéedu 30 juin de celle année,
il est certain queHeruloétait décédé avantce

jour; on peut donc affirmer que cette même

date a été changéepar l'ltnprimeur.10» 7V>e-
cate d'intatiolatura d'organo. Dt Claudio
Meruloda Correggioorganista del Serenist,

Sig. Duca di Parma et Placenta etc. JVuo-

vamente da lui date in luce, et con ogni di-

tigensa eorrette tibro tecondo; in Roma,
appresso SimoneVerovio,1004. Con lieenza
de' Superiori. 11»Hicercari d'intabolatura

d'organo di Claudio Merulogià organitta
delta Serenittima Signoria di t'eut lia.

Novatnente con ogni diligenza ristampati.
tibro prtmo; in Venetia, appresso Angelo

Gardano, 1605. Lemut ristampati démontre

qu'il y a eu une éditionantérieure M. Calc-
tant croitqu'elle a paru dans la mêmeannée
s'il en est ainsi, il est vraisemblablequ'elle a
été faite à Rome. Quant à une troisième,qui

porterait la date de 1007, il est à lieu près
certain que ceuxqui l'ont citée ontconfondu
les Ricercarl da cantare avec les ricereari

d'organo. 12» Di Claudio Mernlo da Cer-

reggio orqanitla del Sermitsimo Signor
Duca di Parma, il teno libro de Motetti a

sei voci} in Venetia, appresso Angelo Gar-

dano, 1008, in-4". un exemplaire de cet

«uvre posthumeexisteIncompletà la Biblio-

thèque royale de Berlin. 15» Hicercari da

cantare a qualiro voci di Claudio Meruli

da Correggio organista del Serenissimo di

Parma, novamente dati in luce per Gia-

cinto MeruU Nipote dell' au tore. Libro te-

condo; in Yenelia,appressoAngetn Gardano

et Fvatetli, 1607. U°Ricertari da cantare a

quattro voci. Di Claudio Sferuto da Cor-

reggio, organista det Serenissimo Signor
Duea di Parma. Nomment» dati in tuée

per Hiacinto Merulo nipote dell' autore.

Libro Urio; in Yenelia, appresso Angclo
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Gardanoet Fratelli, 1G08.15»ClaudiiMerult

Corrigiensis Missedue cumoctoet duodtcim

vocibusconcintnde additeq. Litanix Seat»
Mari» Firginis octo voeum. Nuperrime
impreste. Cum parte oroanica;Venetii*apud
Angelumtiardanumet fratre<,1OO9.iO'Can-
toni alla franctse di Claudia Merulo. Cet

ouvrageest cité par le P. Martini,d'après un

catalogue<Vla lihralre musicaled'Alexandre
Vinccmlp.tbliéeniGOS;mais tant autreindi-
cation. Merulolui-mime parle de cet œuvre
dans une lettre Imprimée au Transilvano
de Diruta (page 4), et déclare positivement

qu'il a compote ces chansonset les a impri-
mées Aucun exemplaire n'en a été signalé
jusqu'à ce jour (180!).

Desmadrigauxdecet artiste sont répandus
dans un grand nombrede recueilspubliésen

Italie, dans la seconde moitié du seizième
siècle et au commencementdu dix-septième.

particulièrementdans ceux-ci 1°madrigaux
de Cypricn Rore et d'Annibal de Padouc

(Venise, Gardane, 1501); 2» chansonsa la

napolitaine de Bonagiunta (Venise, Scotto,

15GI); 5" dans les Fiamme a 5 et 0 voci,
raccolte di G. Bonagiunlu (Venise,Srotto,

1507) 4" dans laCorona della morte d'An-

nibalCaro (Venise,Scotto, 1508);S»dans les

Dolei frutti à cinq voix, libro 1° (Venise,~oM ~r«<« à cinq voi!t, fibre f (Ven)se,
Scotto, 1570) 0° dans la Musiea di tredici
autori îlluttrtr à cinq voix(Venise, Gardano,
1570et 1589); 7' dans il Primo fiore della

ghirlanda musicale, à cinq voix (Venise,

Scotto,1578); 8» dans la Coronadidiversi,
à six voix (Venise,Scotto, 1579);0» dans il

Trionfo di musica, à sixvoix(Venise,Scotlo,
1679); 10»dans les Amaroti aMori, à cinq
voix (Venise, Gardano, 1583); 11" dans il

Gaudiodidiversi, i trois voix(Ventse,Scotto,

1580); 19»dans VAmonsa Ero, publiéepar
Starsoltno(Brescia, sabbio, 1588);15»dans

la Spoglia amorosa, à cinq voix (Venise,
Scotto,1590); 14°dans un autre recueil, sous

le même titre (Venise, Gardano, 1593);i
15°dansil Lauro secco,à cinqvoix, lili. 1"

(Venise,Gardano, 1590); 16" dans la fit-

toriuamorota, a cinqvoix(Venise,Viocenli,
15U8); 17»quatre Cantoni da sonare, re-
cueilliepar Raverij, (Venise,Raverij,1008);i
enfin, dans la Melodia olj/mpica didiversi
eccellentissimimusici (Anvers, P. Phalèse,
in-4"ol)l.).

Merulocomposaune partie de la musique
qui fut exécutéeau mariage de François de

BUilicis,grand-duc de Toscane,avecBianca

C.i|i|»cllo,ni 1579.Cellemusique n\i pistié

publiée, mais elle est mentionnée dans le
livret qui a été publié sous ce titre Feste
nette nozze del Serenissimo Don Francesco
Medki Gran fluca dt Toseana; et délia Se-
reniss. sua contorte lu Aig. Itiancn C'ap-
pello. Composte da M. liaffaellu Gualie-

rotti, ete; in Fircnzc, nclla Stampriria de'

Giuntl, 1570. On y lit « L'invention»eradnl
« conteGcrmanico, lestante del cliiartssimo
« signor MaflloVeniezo,la musieadi messci-
« Claudio da Correpgio; c fatta da tali
« roaeslrinon potevae«serese non excellente,
u essendo essi eccellentissimi. » Les autres

compositeursde lamusiqueétalent Alexandre

Strigio et Pierre SlroMi parmi les chanteurs
se trouvait Jules Caccini{voyezces noms) (1).

MERULO (Hïici.iTUK),nereu du précé-
dent, et second fils de Barlholomé Merulo.
M.Catetanl dit (Memorie della Fila et délie

Opert di Claudto Merulo, p. SI) qu'Hya-
cinthe naquit en 1508 il y a sans doute une

transpositionde chiffres dans cette date, car
it n'aurait été âgé que de neuf ans lorsqu'il
publia le second livre des Ricercari da can-
t a reiic sononcle; je crois qu'il faut lire 1589,
ce qui lui donnerait dix-huit ansdans l'année

1007,où parut cet ouvrage. HyacintheMerulo
fut élève de Christophe Bora, qui succéda à
Claude dans la place d'organiste du duc de
Parme. M. Catclani a découvert un ouvrage
Intitulé Madrigali a 4 voci in stile moderno
di Giadnto Jlterulo. libro primo con una
cantone a 4 sopra quella bclia Amor, da
sonare con gli istrumenti. Alser. Principe
Ferdinando Gonzaga Duca diManloua, di

Monferrato, etc. Â'uovamente compost* et
dati in luce. con Privilegio. Slampa del
Gardano. In Fenetia, 1623, AppnssoSar-
tolomeuMagni.

MES8ADS (Geoboe),musicien beige, vé-
cut à Anversait commencement du dix-sep-
lième siècle. On trouve deux motets de sa
compositiondans le Pratum mtisicum, col-
lection puhliée à Anvers en 1034, in-4». Ces
motets sont 1° Seata regina, pour deux
ténors et basse (sous le n" 10) 2»O quam
suaviter, pour trois voix de dessus, ou trois
ténors en écho (sousle n" 23).

MES8EMACKERS (IIesri), né à Vcnloo
le 5 novembre1778, m voir d'heureuses dis-

positions pour la musique dès son enfance.

CI)Je suisredevable-desprincipauxrcnstigntairn»
quiontsrrtipourh rttbeiionde «*u«noticeaulivre
«leU.CaffisurlaehaptlledeSainl-IlareîleVrniiert
mxBletneiretdeM.Olelanisurlavit et Intrusesilç
Chu. leMerulo.
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II reçut de son père les premières laçonsde

musique et de piano. A l'âge de te'ue ans, il

i.'tm-iitnaitle piano; deux ans après, le baron

d'Ilooglivorsl le lit venir en Belgique pour
duimt-rdes leçonsà se enfants. C'est depuis
t"elt« époque qu'il s'est livré à 'Jet éludes

si-rieusesde l'art, sans autre maître que lui-

intime. LorsqueSleibclt vint à Bruxelles,
M. Messemackenobtint <]u'illui donnât quel-

(|iies conseils. Depuis lors, jusqu'en 1848, il

s'est livrésans relâche à l'enseignement. Ona

Kravéde sa composition 1° Trois quatuors

|vmr deuxviolons, alto et basse, Paris, Carll.

a» Concertopourpiano et orchestre, Bruxelles,
Mcsscaiackers.3' Sonates pour piano et vio-

lon, n" 1 et 2, Bruxelles, Weissenbruch.

4° Trois idem, op. 2, Bruxelles, Messemac-

fcers.5" Troisidem, intitulées Les Souvenir»,

up. 5, ibid. G" Divertissement pour piano à

<|tiairemains, ibid. 7" Trois pots-pourris pour

tnano seul, Bruxelles,Weissenliruch. 8° Plu-

sieurs fantaisies, airs variés, etc., pour piano,

Ilruxclles, chez l'auteur. 9° Deuxmorceauxde

Milon,dédiés auxjeunes princes de Ligne, ses

'levés.En 1831, M. Dlessetnackersa écrit la

mibii|iie d'un opéra en trois actes, intitulé

(.a Toisond'or, ou Philippe de Bourgogne,
'lui a été joué avec succès au Grand Théâtre

de Bruxelles.Lepoèmede cetouvrage était de

Al. le baron de RcifTcnbcrg.Quelque temps

après, 51.Hessemackersa fait représenter au

Théâtre royal les Veux Pièces nouvelles,r
opéra-co.niqueen un acte. JI. Messeraackers
est parvenu aujourd'hui (.1802)à l'âge de

(litalrp-rin^t-quatre ans.
UESSK.UACKKKS (r.oms),nis do pré-

cédent, est né à Bruxelles, le 50 aoOt 1809.

Après avoir reçu de son père des leçons de

musiqueet de piano, et avoirjoué quelquefois
avec succèsdans les concerts, il s'est rendu, à

l'ijjfedediï-huit ans, à Paris, où il a reçudes

Iwons de Liszt pour le piano et de Reicha

pour la composition. Il a publié environ

soixante-dix «uvres pour le piano, consistant
en fantaisies, airs variés, rondeaux,etc. Fixé

depuis longtempsà Paris, cet artiste s'y livre

\18ii2)à l'enseignement dupiano.
11ICSSKK(François), né en 181!, à Hof-

tieim, (Unsle duché de Nassau, fit Seséludes

musicales sous différents maîtres, à Mayence
et à Francfort, et reçut particulièrement des

lirons iCliarmoniede Sclielblc,danscette der-

nière ville. Sa première position fut celle de

ilinclcin- «le miKiipicde la Ùiedertafel, et
«Puni1sociétéde citant de dames, à Maycnco.
Il diniiiM cimulc les concerts du la Sociilc?

Cxdtia, de la mêmeville,Cn 1837«t 1840, il

y dirigea avectalent les grandes fétes musi-
cales de Guttenherg.Après la mort de Guhr,

Besserfut appelé à Francfort, en 1848, pour
leremplacerdans la direction desconcertsdu

I Muséum.En 1857,11en remplissaitencore

les fonctions.On connalt de cet artiste csti-
malileplusieursrecueilsdeZfaferàdeuxvoix,
av«caccompagnementde piano, des quatuors
de voixde diversesespèces, une sonate pour
le piano (en fa), une grande cantatede fêle,
une ouverture pour orchestre, des recueils de
chants pourvoixd'hommes,etc.

JHKMTMSO (Nicous) n'est pas né A

Meslrl, en 1750,dans l'État de Venise,comme
le disent Choron et Fayolle dans leur Dic-
tionnaire historiqiudes musiciens,copiépar
les auteurs du Dictionnaire anglais publié
en 1824, et même par Gervasoni (IVuova
tearia dimu*ica,p. 186); mais il a vu le jour
à Milan,en 1748, ainsi que leprouvela lettre

qu'il écrivit au prince Charlesde Lorraine et
à l'archiduchesse Marie-Christine, gouver-
neurs des Pays-Bas, lorsqu'il passa à Bru-
xelles en 1780. Voici cette lettre, que j'ai
trouvée dansles archivesdu royaumedo Bel-

gique ( Piècesdu ci-devant conseil des do-
maines et finances,carton n»1251):« Aleurs
« vitesses Royales Nicolas Hestrino, né à

« Milan, îgé de trente-huit ans, exposeavec
« le plus profondrespect qu'il a été attaché
« au servicedu prince régnant d'Esterhazy,
« commepremierviolon,et ensuiteà celui de
« feu le comte l.adistas d'Enlœdy; que ses

« voyages en Italie, en Allemagne et dans
« d'autres pays ne t'ont pas seulementper-
« fectionné,mais ont encore établi sa repu-
« talion, tant pour la compositionque pour
« l'exécution. Et comme il possèdeaussi les

« langues allemandeet française,ilosecroire

« pouvoirremplir,à la satisfactionde VosAI-
« tesses Royales,lit place de maître do mu-

<• sique,vacantepar le décès de N. Ooés, si
u elles daignent la lui accorder. C'est la
« Ri-acc,etc. Bruxelles,le 18 août 1780. »

Cette pièce est authentique et nous donne
toute la biographie de t'artiste jusqu'au mo-
ment ou il arriva à Paris. Il n'obtint pas la

placede mallrnde musiquede la chapelledes

archiducs, qu'il demandait dans sa requête;
elle fut donnée à Wiuthumli, et Jlestrino se

rendit à Paris. Tout l'article du Dictionnaire

historique dts musiciens est évidemment

rempli de fautes grossières, car si illestrino

était ni en 1750,il était i>nide plusde treulc-

ilom ans lorsqu'il se lit entendre en 1780, à
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Paris. te fait est qu'il était né en 1748et qu'il

était parvenuà l'âge de trente-huit ans lors-

qu'il exécuta,ait concert spirituel, un de ses

concertos,te 17septembre1780.Onnesait pai

non plusd'où viennent ces assertionsimpru-

dente* des compilateursdu même ouvrage,

que Ncstrlno joua longtempsdans les mes,

qu'il parvint ensuiteà se former,et qu'il tra-

vaillasurtout enprison. le peude soliditédes

premiersrenseignementsfaitvoir le cas qu'on
doit faire de ceux-ci.Des faits si graves ne

devraientpas êtrejetés à la légère; descalom-

nies semblablesont pourtant été renouvelées

sur Paganini. Hestrinoétait grand musicien,
commele prouva sa manièrede diriger l'or-

chestre du théâtre de Monsieur; ce n'est

point en jouant dans les rues qu'on acquiert
des connaissancesde ce genre, Le fait qui
concerne la prison a sans doute son origine
dansl'ignoranceoitl'onétait descirconstances

de la viede l'artiste lorsqu'il arriva à Paris

et fixa sur lui l'attention mais cette igno.
rance résulte du long séjour que Meslrino

avait fait au fondde la liongrie, d'abordchez

le prince Esterhazy, ensuite chez le comte

Ladislasd'Erdœdy, qui mourut au mois de

février 1780, et dont la chapellefut congé-

diée.

Après les succès que Mestrino obtint au

concert spirituel, il s'établit à Paris, où il

formaquelqueshonsélèves, parmilesquelson

cite mademoisellede Ja Joncbère, connue

plus tard sous le nom de madame I.adurner.

L'0péraitalienayautéléétabliàPariscn1780,

par les soins de Viotti, Meslrlno fut choisi

pour diriger l'orchestreexcellent qu'on avait

formé, et justina la cou(lancequ'on avait en

ses talents par la parfaite exécution de cet

orchestre. Il ne jouit pas longtemps des

avantagesde sa position, car il mourut au

mois de septembre 1700,et fut remplacépar

Piappo(voyescenom).Lesoeuvresgravéesde

Meslriuosont 1" Concertospourviolonprin-

cipal et orchestre, n« 1 1 12, Paris, Sicbcr.

Le 12" concerto (en si bémol)a été arrangé

pour le pianopar Mozinet gravé chezNader-

mon.2*Duospourdeuxviolons,neutres3, 3,

Paris,Sieher;o>uvre4,Paris, Leduc; œuvre7,

Paris, Nadcrman.30 Études et capricespour

violon seul, Paris, Leduc. A" Sonates pour

violonet basse,op. 5, Paris, Sieher.Lesau-

tres ouvragesgravéssousle nom decet artiste

ne sontpas originaux.
MESUMLCCI (Utomo), amateur de mu-

tique à Palerme, né en Sicile, a publié, a

l'occasiond'un voyagede Bcllinidans sa pa-

trie, un opuscule intitulé Paraltllo tra i

maetlri Hustini e VeUim; l'alerme, 1834,

in S". I.c patriotisme de cedilettante le portf,

daus cet écrit, à plarer l'auteur de Korma au-

dessusde celui de Guillaume Tell, et tes Sici-

liens accueillirent avec beaucoup de faveur

cetteextravagance, qui fut réfutée victorieu-

sementpar le marquis de San-Jacinlo \poyti

cenom).

METAXLO(Giu»jutio), compositeur ita-

lien,vécutvers la findu seizièmesiècleet dans

la première moitié du dii-scplième. Parmi

les ouvrages de sa composition,on connaît

1°Canzoni alla napoletana a 4 e 5 voci, coh

2 cansoni alla frances» per sonart, lihro 4»;

Venise, 1504, in-4«. Onvoitpar le frontispice

de cet œuvre que Metallofut maître de cha-

pelle à la cathédrale de Bassano.2° Hicercari

a eanto e tenore Venise, 150S,in-4». Ladate

de 1005, donnée par "Wallber,est une faute

d'impression qui a trompé Gerbcr. Une

deuxièmeédition de cet ouvragea été publiée

sous ce titre Dal Métallo liieercari a due

voci per sonare e cantart, aecretciutieeor-

retli da Prospéra Chiocchia da Poli; Roma,

1054, ln-40. Il y une troisième édition du

mêmeœuvre, laquelle a ponr titre Ricercari

a due vocf per sonare ecantare; novament»

rtstampati, accresciuti e eorretti da franc.

Giannini; Rome.Mascardi,1083, in-4". 5-11

prfmo libro di Matetti a tre voci con tina

Mttia a quatlro;in Ftntiia, appresso Gia-

como Fincmli, 1002, in-4».Le catalogue de

Brcitkopfindique aussi en manuscrit un mo-

tet {Sanetus ûominus), à quatre voix, de la

compositionde Metallo.

METHFESSEL ( Aweut TniomiiE) 1

compositeur allemand, estné le 20 septembre

1780, a Sladtilm, dans la principauté de

Schwarzbourg-Kiidolstadt,ou son père était

maître d'école et cantor de la paroisse. Sis

éludes commencèrent sousla direction de son

père et furent continuées au Gymnase de

Rudolsladt. Sesdispositions pour la musique

furent si précoces,qu'à peinearrivé à sa dou-·

ïième année, il avait déjà composé plusieurs

morceauxque sou père lit exécuter. En 180",

il alla passer une année i Leipsick puis la

princesse de RudoMadl lui accorda une pen-

sion pour aller terminer ses études musicales

à Dresde. 11y passa deux années, puis, en

1810, il entra comme chanteur au service de

la cour de Schwarzbonrg.Déjà alors, il avait

publié quelques chants allemands dans les-

quels il montrait un talent spécial et remar-

quable. Il était aussi chanteur distingué,
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pianisteet guitariste. AyantquilliS«on service

à Rmiulsladtveri 1 815,il s'établit à Bruns-

wick et s'y livra à l'enseignement jusqu'en

1824, époque ou des propositions lui furent

faitespour se fixer à Hanihourg,en qualité de

professeurde chant. Il y établit unede cesso-
ciétés de chanteurs répanduesen Allemagne
sous le nom de I.itdertaftl cette société
existeencore. Rappelé à Brunswick, en 1831,
pour y remplir les fonctionsde maltre decha-

pelle, Mcthfesselentra Immédiatementen pos-
sessionde cet emploi. Cetartiste s'est parti-
culièrement distingué commecompositeurde

hallades, de chansonset de romances; mais
on a de lui beaucoupd'autres ouvrages, parmi
lesquels on compte 1»Grande sonate pour
jx'ano à quatre maias op. 0 Leipsick
Ilotmeister. 3» Sonates faciles, itltm; ibid.
3» Valses, idtm, op. 8, i ibid.4» Marches

idtm, op. 70; Hambourg, Crantt. S»Sixso-
nates facilespour piano seul, op. 13;Leipsick,
Ilormeister. 0" Variations idem, op. 7 et U;
ibid. 7' Environ doute recueils de danses et
de valses; idem. 8« Six chorals avecdes pré-
ludes et des conclusionspour l'orgue Rudol-
stadt. 0" Plusieurs cahiers de danses et de
valses à grand orchestre; Dresde et Leipsick.
10»Lechant de SchillerEt tanen dit Iter-
ner pour trois voixet troiscors, op. 22; Lcip-
siclc, llofrocisler. 11° Collectionde citantsà

plusieurs voix,publiée sousle nom de Lieder-

huch, dont il a été fait quatre èditions, toutes

«puisées. 12" Autre collection, intitulée s

tiederkram, en trois cahiers, dont il a été
fait deuxéditions. 15" Environvingt-cinq re-
oueils de chants et de romances â voix seule
avec accompagnement de piano, Leipsick,
ItoCmeisler et Peters Bonn Simrock
Mayence, SchoU; Hambourg, Cranu, etc.
Parmi ces chants, on remarque surtout les

œuvres11, 1â et 27, le Détir langoureux, de
Schiller, et VJrminio, deTledgo.

METIIFE9SEL (Fïéotmc), frère aîné du

précédent,licencié enthéologie,naquit aStadt-

ilro,le 27 août 1771. Quoiqu'il rBt destiné à
l'état ecclésiastique, il trouva assezde temps
ou milieude ses études spécialespour faire de

grands progrès dans ta musique,et pour deve-
nir habile sur le piano, laguitare, le violonet
dansle chant. Ayant achevéses études théo-
logiquesà l'université de Leipsick,en 1790, il
fi« obligéd'accepter une placede précepteur¡
mais mécontentde son sort, il changea sou-
vent de jHjsilionet s'arrêta tour a tour a Ais-

liacn, Bheno, RaUebourçy,dans Je Hecklem-

twirg, ProbsUello, Saalfcld, Cobourg,1

F.iScoacb,el,enfin,il retourna dans le lieude
sa naissance,ne trouvant de satisfactionque
dans la culture de la musique. Dans les der-
niers tempsd«savie, il entreprit la composi-
tion d'un up<!rasur le sujet de /'ausi; mais

déjà atteint par la maladiequi le conduisit au

tombeau,il no put l'achever, et il mourut à

Stadtilm, au moisde mai 1807, à l'Age de

trente-six ans. Oua de lui quatorze recueils
dechansonsà voix seule, avec accompagne-
ment de piano, publiésà Rbeiio; douzechan-
sonsavec accompaguetnentde guitare; Leip-
siek, Breitfcopfet Nortel; des balladesidem,
ibid. douzechantsà troisvoix, avec accompa-
gnement de piano Rudolstadt,1800,et trois
chants de l'opérade Faust; ibid.

METIIFESSEL (Emdi), parent des pré-
cédents, né à Mulhauieo,dans la Thurlnge
(lesbiographesallemandsignorent en quelle
année il a vu leJour). Un maître obscur de
cette villelui enseignalesprincipesde la mu-

sique et lui apprit à jouer de plusieurs In-

struments.Le hauthoisdevlntparticulièrement
l'objet de ses études, et U fit beaucoup de
recherches pour le perfectionnementde cet

instrument difficile.Aprèsavoir occupépen-
dant plusieursannées«ne place de hautboïste
dans l'orchestre de Uulhauseo, il voyagea
pour faire connaître son talent, parcourut 1a

Suisse, l'Italie, visita Milan, Bergame, Na-

ples, Francfort, Berlin, et s'y fit applaudir.
Aprèsavoir donnéun concert à Wintertuur

(Suisse),il y fut engagé,en 1837, enqualité
de directeur de muslqueetdechef d'orcheslne.
Il occupeencore cetteposition au momentoù
cette noticeest écrite(1800).Lescomposition*
de cet artiste sont les suivantes 1» Première
et deuxièmefantaisiepour hautbois,deux vio-

Ions, alto, violoncelleet contrebasse,ep. 9 et

7; Lelpsick,Hotaelster. S" Concertino pour
hauthoi» et clarinette, avec accompagnement
de piano, op.8; Bâte,Knop. S»Vingt-quatre
exercices pour le hautbois, op. 11; ibid.
4" Album |iour le chant à voix seule avec

piano, op. 0; Winterthur, Sluder. S"Chanson
de soldats,à voixseuleavecpiano, Mayence,
Schott. 0a Duoà deux voix de soprano, avec

piano, op. 12; Wd. 7» Six chant*à voixseule
avec piano,op. 10, ibid.

METKE (Aootpaii-FBÉDïaïc),néà Berlin,
le 8 avril 1773,entra à l'Agede quatorzeans
commehautboïstedansie deuxièmerégiment
d'artillerie, sous la direction do son frère, et
nt de rapides progrèssur le hautbois,la Haie,
le violonclic violoncelle.Dans l'été <lcI7KU,
fi partit arec son régimentpour Brcslati,ou
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il étudia la compoillionprêt du directeur de

musique Fœrster. Pendant te séjourde Fré-

déric-GuillaumeII à Breslau,Melkeeut l'hon-

neur de jouer deux foi*du violoncelledevant

ce prince, habile violoncellistelui-même, et

d'en élre applaudi. En 1700,le ducde Bruns-

wick-Oels le nommadirecteur de la musique
de son théâtre. Mette fit la connaissancede

Dillersdorf, dans la résidence du prince, et

continua aveclui ses étudesdecomposition.Il

fit représenter peu de temps après un opéra

comique intitulé feDiable hydraulique, et

écrivit un prologue pour la fête du prince,

quatre concertos, trois sonates et quelques
variations pour ta violoncelle.Après la mort

du prince,en 1800, la chapellefut congédiée,
et Metke retourna àBreslau,où il se livra à

l'enseignement, et organisa quelques con-

certs. Il vivait encoredanscette ville,en1830.

On a publié de sa composition 1°Variations

pour la violoncellesur le thème Sthane

Minka; Breslau. 2° Symphonieconcertante

pour deuxvioloncelles,ibid. 8°Concertopour
violoncelle (en sol majeur); ibid.

1HETRAC (A.). Ona «ou»ce nomunedis-

sertation, Intitulée: Sur l'art musical des

anciens, dans la litvw Encyclopédique

(1820, t. VI, p. 460-480).
JHETROJPIf ANES(Cbbmtopowo),moine

grec du mont Athos,garde-sceauxde l'église

patriarcale de Conslantinople, né à Berna,
en 1590,mourut, en1038,à l'âge de soixante.

neuf ans. On a de lui une éptlre sur les

termes usités dans la musique ecclésiastique

grecque, que l'abbé Gerberta inséréedans le

troisième volumede sesScriptores ecclesias-

tict de musica sacra, avecune versionlatine

(p. 308-403). Cette éptlre, écrite le 14 mai

1620, avait été déjà publiéeà Witlcmherg.
METRU (Nicous), organiste, mallre de

chant à Paris, vivait vers le milieu dn dix-

septième siècle. Gantez,dans sa lettre sur les

maîtres de chapelledeParis, nedit rien de co

musicien, et Le Gallois,à qui nousdevonsde

bons renseignementssur lesartistes de la fin

du règne de LouisXIII et du commencement

de celui de Louis XIV,dans sa Lettre d ma-

demoiselle licgnavlt de Sollier touchant la

musique, garde le mêmesilence à l'égard de

Metru. Celui-ci a publié, à Paris, en 1003,
une messe à quatre voix, ad imitathnem

moduli Brevis oi-alio,in-fol. Il fut un des

maîtres dcl.iilty.
1HETKCII (le P. Pmcioe),moine bénédic-

tin, né en Bavière, sedistinguacommeorga-
niste. Ii a fait imprimer deux recueils de

pièces pour l'orgue, où l'on trouve de lionne?
chosesdans l'ancien style; ilsoiit (tourtitres
1° Litigiota digitorum unio, id estpream-
bula duo organfca cum fugis. Part, 1 et 2

Nuremberg,1750, in-fol. 2" Orgattadus £c-

clesiastica-Aulicus, AuUco-EccletiaMicw,
exhibtn» prxludiit et fugis; Nuremberg,
1704, In-fol.

METTENLEITER (Jean-Geûiiges)
chantre et organiste à la cathédrale de Ratis-

bonne, naquit le 0 avril 1812, à Saint-Ulrich,
près d'Ulm. Après avoir fait de solidesétudes

musicalesà Ulm et a Augsbourg,il se fixaà

Ratisbonne,où ilobtint lesplaces de directeur
du chœur et d'organiste à la cathédrale.
Hommed'un rare mérite, possédantde l'in-

struction littéraire, une connaissance pro-
fonde du chant ecclésiastique, et bon compo-

siteur, aussi modesteque savant, Meitcnlciicr

consacratoute sa vie au travail, sans en reti-
rer d'autre avantage que le plaisir qu'il y
trouvait. Il est mort à Ratisbonne,le 0 octobre

1858, à l'âge de quarante-six ans. Ses ou-

vrages imprimés sont ceux-ci i" EncMri-
dion Chorale, tive selectu$locupletissimus
cantionum Itturgicarumjuxta ritum S. Ro-
man* ettltsim per tntius anni circulmn

prxscripiarum. Redtgit ae comitante or-

gano edidit J. Gtorgius Mettenleiter. Jutsii

et approbatione iltustr. et reverendiss. Do-

mini FaltnUni tpiscopi liatisbonensis Ra-

tisbona) lypis et commissione Frederici

Pustel, 1853, un volume in -8»de sept cent

soixante-huitet ccxvpages.2°JUanualebrève

cantionum ac prectim liturgicarum jiixtct
ritum sanct/e Ilomanv Ectksis. S'elegit ae

comitanle organo edidit, etc., ibid., 1852.

5° Der funfundneuniigste Psalm fiir sechs

Mannerstimmen partition, in-fol., ibid,,
1854.Cetartiste a laissé en manuscrit le Une

collectiondeLieder allemandspour une, deux

et trois voixavec accompagnement de piano.
2° Chantsà quatre voix d'hommes.3»Liedde-

Saphir pour deux chœurs d'hommes. 4" Le

Retour du chanteur, chœurdevoixd'hommes-

avecorchestre. 23°Environd ixchants pou r mi

chœur d'hommesà quatre et cinq voix.G"Va-

riations à quatre mains, sur un air allemand,
pour le piano.7°Grande piècede concert pour
le piano,avecaccompagnementd'instrument»

à cordes. 8» Ave Maria, pour quatre voix

d'hommes.0° Ave Maria pour un et deux

choeurs. 10* Ave Maria pour une double

chœur composéchacun de soprano, contralto,
ténor et basse, 11° Graduel pour la tête de

Saint-Michelà quatre voix, 12»Cru*fidélisa
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huit voix. 13» Moramu* puur quatre voix

it'homracs. 14° litnt&itiu, introït pour la

li'K.1<lt>Saint !Michi;l,.1 quatrevoix d'hommes,
dam le stylo «lePalcslnua. V.'fEcce crucem

JJoiniui, à six veux,lii" O quum (rùtit, ù

quatre voix. 17"Profit est Vominus, à luiil

mu. 18»lia pacfm, ;i quatre voix. 1(J"O

sacrum cottririum, .ï |ii.uic voix, 20"l'Ange

liiKjua sur le plain-diaut. dl" Deprofundis
«lu quatrième ion. ii'"> l'cxilta reijit pour

quairu toix d'hommes, 23" Duminut Jésus

<<«(,'atnaVomini), à six voix.^i" Messe{iuiii-
la fêle tio la Sainte-Trinité, six voix, aicc

orclieslrc ad libitum, 25°Stabat Vater pour
un double chœur a\ec instruments. 20*Deux

Miserere: le premier à quatre voix; l'autre,à

six voix. 27. Le psaume 07epour un double

chœur avecinstrumentsad libitum. 28»Deux

Miserere du troisièmeet du quatrième tons

pour un double clucur. 29' Le psaumo40', à

plusieurs voix. 30" Lepsaume 50* pour un

doubleclicpur.31°Messepour deuxchoeursde;

voix -d'hommes.32" Autre messe pour un

choeurdevoix mêlées.53" Recueilde psaumes
dans le style ancien, encontrepoint.

METZ (Jci.es), professeurde musiqueau

Gymnasede Berlin, 1838,a publié plusieurs
cahiers dechants pourquatre voix d'homme*,
à Berlin,chez Wagonfuht1,et à Leipsick,chez

ltofmeister.

METZELIUS (JinAxt:), m? à Ilmenati,
•tansla Thuringe, au cornUde Schwarzbotirg,
dans la premièremoitiédudix~sep(ièmesiéclc,
l'ut cantor et maître d'écoleà Stade. Ona de

lui an manuel des principesde musiqueen

dialogueslatins et allemands, intitulé: Corn-

pendium musices tam choralis quam figu-

ralit certes quibusdam observationikn

iisque rarioribus exornatum, in studium

juvtntutis, etc.; Hambourg, 1000, in-8" de

cinq feuilles.

.IIETZGEU (maltreAmbhoise),professeur
au collègede Saint-Égide,à Nuremberg, na-

quit en cette ville dans la seconde partie du

seizièmesiècle, et fut promuau grade de ma-

Ulster, à Alldorf, eu lfiOô.Quatre ans après,
il abandonnace poste pourcelui de professeur
à Nurtjmberif,qu'il occupajusqu'à sa mort,
arrivée en 1052, dans un âge avancé.Oncon-

naît sousle nom de Meuger plusieurs recueils
de chants intitulés: 1° f-'enusblumlein, etc.

(Petites fleurs de Vénus,première partie de

nouvelleset gaies chansonsprofanes à quatre

voix) Nuremberg, 1011 in-4". 2- Idem,
deuxième partie, à cinq roix ibid., 1013,
in-4". 3° Lepsautier de David,rcsiiiutî dans

les tons les plus usités de IVglise et orné de

cent mélodiesnouvelles ibid., 1030, iu-8".

MUl'/UEIl (J£ii-Gionu«s) est appelé

simplementGeorgesparGurher,<|uia iguoré,

ainsi t(n«l'auluiirdu l'article du Xccif/ueun»-

versai de musique, publié par Sdiilliiig
le-,circonstancesde la vie decet artiste. MeU-

K^ruaituit le 1j auut 1740,à l'hiliiMiourg,
uu son père était conseillerdu priuce<!véi|uc
de Spire. La mort lui ayant eiilrvcson piir,
le 20 février 1740,avant qu'il tlt le jour, sa

famille tombadans l'iiidi^Piice,et lamusique
fut la seule choseque sa mère put d'abord lui

faireapprendre.Plus tard,la rccommai»l<iliuii

de quc|i)ucs amisle fil recevoirau séminaire

du prince électoral,à Maiiheim, ou il conti-

nua ses éludes do musique, tl montrait de

rares dispositionspour la flûte; son talent

précocesur cet instrument lui procura la

protection de l'électeur palatin Charles

Théodore,qui le confiaaux soins du célèbre

flûtiste Wendliiig. Les leçons de cet habile

naître développèrentrapidement son talent,
et bieniAtMcUgerfut comptéau nombre des

virtuosesde l'Allemagnesur la flùle. Admis
en 1700commesurnuméraireà l'orchestrede

Manhcim,il en fut nommé flûtiste solocinq
ansaprès. En 1778,il suivitla courà Munich,
où il brillapendantquinte ans par sescompo-

sitions, la beauté du son qu'il tirait de son

instrument, et le brillant de son cxeVt'liou.

Il mourutjeune encore, le 14 octobre1793.

Parmisesouvrages,on remarque l"Six con-·

certospourla flûte,n"11à 0,Berlin, Hummrl.
S»Sixtrios peur deux flûtes et liasse,op. 2,
ibid. S"Sixduospour deuxflûtes, op.3, l'iW.

4° Troissymphoniesconcertantespour deux

flûtes,op. 4, ibid. ô* Sixquatuorspour flûte,

violon, alto et basse, op. 3, ibid. 0»Sixso-

nates pour llûleel basse,op. O,ibid. 7° Trois

concertospour flûle, op. 7, n»' 7, 8,0, ibtd.

BIETZGEIKCiuntEs-TiitoDoiu),filsaino

du précédent,naquit à tlanheim, le 1erm.ii

1774. Gerber,qui s'est trompé sur ia lettre

initiale ilu prénomde cet artiste, l'a Indique

par P. Junior, et l'auteur de l'article du

Lexiquede Schilling n'a pas hésité à en

faire un Frédéric Metsger, qui aurait été

très-tiabileflûtisteet cjuiaurait succédéà son

père, en 1793, dans la chapellede Munich.

Maisje crois pouvoirassurerqu'il n'y«jamais
eu «lefrédèrie Metxger,et que tout cequ'on
en a dit s'appliqueà celuiqui est l'objet de

l'arlicleprésent.Cbarles-Thcodore,élèvedeson

père,devintaussiun flûtistetrès-dlstingnt!.11Il

n'était iuv quededix ans lorsqu'il fut admis
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Dioiiii. oiv. in.sur'Sicit.'ic.r. (i. <S

ranimesur Jiuiti.'r.iiii' àlacliapulli'ili'lacour,
en 178-1pii1701ill'ut titulairedelà place d«
«cciuiilcfini' et eu 17U3il suM.ihi à son

|ii"i-ui'iiiiiiiicllùlisli- solo. Dali',misl'réi|uiiiH

voyages, il ii \tiHt MJiilieun, I-'t-aucfoi-i

Prague- l,fi|isi<li Dresdeel InSuiise p.inotil
il a rmicilli du applaiidis>tin<'iils.Ou a

imprimû ilu la lunipnsiliuu d<'cet ailiili:

1" Six trios pour Utile, allô et TiuloiicWli-,
op. 1j Manlicim,llcckel.3* Variationspour
(liile avec arcoinpagn"tneritde piano, ti'< 1

à'G; Augsuoiug,tiomuart. 3° Étudesou ca-

prices pour Ihïlo seule Vienne,|{a»lii)KRr.
4" Éludesou uxercicejidem Mumi-liFallrr,
etMayrnce,Sdiutt.5"Variationsidemsur une

chanson allemande ihid,

JosephMeUger,second(IlsdeJean-Georges,
né à Munich,en 1789,a été élèvedeson frère

Cliarlcs-TIntodorepourla finie, et a été con-

sidéré aussi commeun arihte distingué. Il a
été admis dans la chapelle royalede Munich

en 1804.

METZGER-VESPEIUIAIW (madame

Cutu), nile de Charles-Théodore,nai|tiit à

Munich, en 1800.Élève de Winler pour le

chant et la composition,elle se lit entendre

pour la premièrefois en puhlicclansl'année

1817,et fut considéréecommeune cantatrice
degrande espérance.Quelquetempsaprèselle

devint la femmede l'acteur Vcsuermann,et
visita avec lui Vienne, Dresdeet Berlin où

elle eut des succès.Deretour à Munich,elle y
obtint un engagementà vie mai) elle n'en

jouit paslongtemps,car ellumourutà la fleur

lie l'âge, le 0 mars 1827.On a gravé de sa

comleositionun air avec variations qu'elle
avaitchanté à Vienne,arrangé pour le piano,
de trois manières différentes, par Siabclli
Leidesdorfet J. Schmid.

METZGEH (J.-C.), pianisteet compost-

teur, vivaità Viennevers 1840. liafait gra-
ver de sa composition Trio pour piano,
violonet violoncelle,op. 1 Vienne,Muller.

MET/Gi:U(Faisqois)./oi/e:.UEZGER.
MEVDE-91O3PAS( le chevalierJ J .-O

DE), mousquetaire noir, tous le règne de

Louis XVI, cultiva la musiqueet la littéra-

ture commeamateur. Élèvede La lloussaye

pour le violon, cl de l'alibi!Giroiist pour la

composition,il publia, en 1780,six concertos

(murcet instrument, avec accompagnement
de deux violons,alto, hasse, deux hautbois

et deux Il prétendait être élève de

J.-J. Rousseau, parce <iu'il avait adopté la

plupart (lesopinionsde cethomme cvlt'lnr,
ut qu'it affectait une profondesensihilik'

AI'jiiriHvdrlJ prcmii'n-rrévolutionfi-auraîM',

il >V-lui^'iiails son pays, comme l.t pluprirttic,

jici suinx-saiuicliéasà la cunr, cl sertit i|in.-l-

t\ue tempsdans l« corps dViiufirOsrouiuiaudû

parle piilii'u du Cuiultr.l'i u •>l.iiciluadamcdu

Genln le trouva :'i «iliii, un il j'-tts.ni ( jru-

primcr de maniais vers fra lirai « (voyezMë-

moint île madametir Cenlis, t. V, p. 2X'. Il
avait publié pri.:ciU(<-inri)ciitnu Dictionnaire
rie mutiqutf dans lequel nu simplifie les ex-

pressions et Us de/initions mathématiques
el filiysiquesqui ont rapport à cet art acte
(les remarques impartiales sur les poiles

lyriques, tes versificateurs, les compositeurs,
acteurs, exécutants, etc.; l'aris, Knapcii,
17X7,iu-K*d<!Unix cent tronie-dctix pages.
Kii'iitte l'lus mal écrit, de plus absurdecl de

plus entai:hùd'ignorance que cette rapsodiv,
jugée avecautant de sévérité que îlejustesse

par Framery, dans un article du Mercure de
fronce (ann. 1788,n° 20). On connaît aussi
lu chevalierde Dleudc-JIonpasun écrit qui a

pour ilire .•Del'influence de l'autour et de
la musiquesur les tuteurs, atecdesréflexions
sur l'utilité que les gouvernements peuvent
tirer de ces deux importantes passions}p
Berlin (sansdate), in-8".

MEl'USlL'SlJiuM), ou DE MEURS,sa*
vant philologueet antiquaire, naquit en 1379,
à Loosduin,prèsdeLa Haye,en Hollande.Il (U
scsétudcsà l'universitéde Leyde,etses progrès
furent si rapides, qu'à l'âge de douzeans, il

composaitdes harangues latines et faisait des
versgrecs. Après qu'il «ut achevéses études,
le grand pensionnairede Hollande,Iiarncvelt,
lui confia l'éducation de ses 111set le chargea
de les accompagnerdansleurs voyages.Arrivé
àOrléans,Jleurslus s'y fit recevoirdocteur en
tirait en 1008.Deretour dans sonpays, il fut
nommé professeurd'histoire et de littérature

grecqueà l'université de I.eyde. Plus lard, le
roi de Danemark lui confia la place de pio-
fesscurdodroit public et d'histoire, à Sora,
ou Meursiusmourut de la pierre, le 20 sep-
tembre 1050, à l'âge de soixante ans. Ce sa ·

vant est le premier qui a publié le textegm:
des traites sur la musique d'Aristoxêne, fit-

Nichomaqueet d'Alypius, d'après un manu-

scrit de la bibliothèquede Leydedont Moiboni

sVslservi plus tard. Le volumequi renferme

ces trois traités a pour titre Aristoxenus,

A'icliomaclius, Alypius attelons musices

aiitiquissimi, hactenusnon edili. Joannes

Meursias nunc primus vulgavit, et notas

dililiilil, Lugduni Jiatavorum, J.uU. Etee-

viro, llilti, in-4' de cent ijnatre-tinKl-srijui
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pages. Gerber, induiten erreur par Walther,
a cru quechacun de»traités forme un volume

séparé il a aétécopié par Choron et Fayolle.
te manuscrit dont Meursius s'est servi pour
son édition renfermait beaucoupde Taules,et

le traité d'Aristo>r)neparticulièrement y était

en désordre commedans ions les autres ma-

nuscrits lui-mêmeledéclareen cesmots: t>t-

icripsiexcodice&ibliotheesinoMneLugduno
Bâtante Mo talii certi enrrupto, et mutilo

etiam loconon uno, etc.; mais il a cherché

à corriger ces fauteset i expliquerles endroitS

obscurs dans des notes qui s'étendent depuis
la page 137jusqu'à 195,11j proposedes cor»

rections, dont quelques-unes«ont plus hasar-

dées qu'utiles. Ce qu'il a publié d' Aly pinsne

peut être d'aucune utilité, car n'ayant point à

sa disposition des caractères de musique

grecque pour faire imprimer les signes, il les

a tous supprimé», et n'en a conservé que la

description. On a réimprimé le travail de

Mtursiusavecle texte grec et la version latine

de Jtteibom,dans les œuvres complètes du

même tleurslus publiées par L. Lami, Flo-

rence, 1741-1703,doute volumes in-folio. On

a aussi de ce savant un traité des dames

grecques.et romaines intitulé Orchestra,
si»* de taltaUonibv* vettrum; Leyde, 1018,
in-4°. Ce traité a été réimprimé dans le

huitième volume du Trésor de* antiquité*

grecque. deGronovius(foi. 1-10).
MfiURSIUS (Jux), fils du précédent, né

à Leyde en 161S, accompagna son père à

Sora, et y mourut en 1053, à l'âge dequa-
raute ans. Au nombrede sesouvrages, on en

trouve un intitulé Colleetaneude Tibiis ve-

turwns Sora, 1041, in-8», Cet opuscule ne

consiste qu'en une collection incomplètede

passages des auteurs grecs et latins relatifs

aux fiâtesdesanciens. Gronovius a inséré ce

morceau dans son Thesaurus antiq. Grxea-

rum, t. VIII, p. 2453.Onle trouveaussi dans

le Trésor des antiquité* sacrée* d'Ugolini,
t. XXXII, p. 845.

MEUSCHEL (Juit), fabricant de trom-

bones à Nuremberg,vers1530,s'est acquisde

la célébrité par la bonté de ses instruments,
qu'on appelait alors saquebute*en France, et

busaun (liosaune) en Allemagne. Le pape
LéonX l'appela à Rome,lui Rt faire plusieurs
trombonesenargent pourdes fêles musicales,
et le réeompensa magnifiquement. Meuscliel

mourut à Nuremberg,en 1533.

1HEU8EL (Jeau-Georges),docteur en pht-

losophie,naquit àEyrlcbshof,le 17 mars1743,
fut d'abord professeur a Erfurt, nui» à Er-

langen, et conseillerdecour à Quedlinboiirg.
Il est mort à Erlangen,le 10septembre1820.

On trouve desrenseignementssur la musique
et sur les artistes dans les ouvragessimanu

qu'il a publiés 1"Deultche A'u'»ts((cr-«.ri-

kon, oder Ptrseichnit» der jetitltbeiideii

Kunstter(DictionnaireHesartistesallemands,
ou cataloguede tousles artistes vivants,etc. ij

l.emgo 1778-1780 deux volumes in -H".

Deuxièmeédition, 1808-1809,avec un troi-

sième volumepubliéen 1814,servantde sup-

plément aux deuxéditions. On y truuve des

noticessur quelques-unsdes principauxmu-

siciens de l'Allemagne,et sur diversobjetsde-

lamusique. 3° MisctUanttn arlistiidttn In-

hall* (Mélangesconcernantles arts); Erfui-l,

1778-1787, trente cahiers formant cinq vo-

lumes in-8». Différentesnoticessur des musi-

ciens s'y trouventaussi,S9 Deutsche* Muséum

flir kUnstler und Kiinitlhblutbtr (Musi-um
allemand pour les artistes et les amateurs);

Manbeim, 1787-1792, dix-huit cahiers for.

mant trois volumesin-8°. Suitede rouvra^u

précédent,continuéedans le A'ouveauMuséum

(1703-1794),quatre cahiers en un volume

in-8«;dans les Nouveaute mélanges (Leip-

sick, 1795-1805,quatorzecahiers in 8»); en-

On, dans les Àtvhivtt pour lesartistes et les

amateurs (Dresde,1803-1808,huit cahiers en

deux volumesin-8*).
MEUS.'VIER DE QL'ERLON (Axtoiwe-

Gabriei). yoyezQVEHLOX.
MKVES (A«(i«ste),professeur«le piano et

compositeur, né à Londres, en 1783,est fils

d'un peintre en miniaturequi, par son talentL

distinguéet son économie,acquit une fortune

honorable.Encouragépar Ilummel,qui l'avait

entendu jouer du |>iano,le jeune Meveslitdes

progrès remarquables. Il se livra d'abord à

l'enseignement, à Edimbourg mais après la

mortdesonpère, ilaces$éd«donnerdesleçons.
On a publié de sa composition,à Londres

1»Sonate pour piano seul. 3° Rondobrillant

idem. 3»Airallemandvarié. 4°Deux<hiospour

piano et harpe. S"Marchede la Mille e/i-

cAan(ee(varlée.6°Divertissementdramaiiquc.
UnviolonistenomméMEVES (W.) était A

Leipsiek,vers 1840,et y a publié des varia-

tions pour deux violons avec orchestre,
op. 11 Leipsiek,Usiner.

MEYEil (GataoiRE),organiste à Soleure

(Suisse), vers 1530,estcité parGlaréan,dansson
Dotiecaclwrdon(p. 354),commeauteur d'un

canonalaquinteinftrieure.Cciauleurrapporio
encore d'autres morceauxde cet organiste,
li. 280, 290, 309, 304, 312,558, 540 et 434.
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SÎEVEIl ou Hr.ir.R (Jus), hon Ttcltiut

iVoi-juietallemand, vécut dam la première
raoiiu; du dix-septièmesiècle.Sesprincipaux

ontrapes *om 1°L'orgue de l'église prillci-

pale d« Fiancl'nri-sur-U'Mrin. 2» !.a répara-
linii complétrdo l'orguede l'église cathédrale

(l't'lm, en IfiôO.

1HEVKU(Pif.iim:),musicien allemand, né

à Hambourg, vers 1703,suivant Moller(tï/n-
bïia literata, 1. 1, fut. 402), fut musiciende

ville dans le lieu de sa naissance.Il parait
«'en être éloigne1vers ICSS,pour se fixer en

Hollande. Il était à Amsterdam, en 1050.

On cite de sa composition 1' Der Edlen

Duphnis ans Cimbrim Jlesuhgene Flora-

betta, oder 50 weltlicltelieder, mit neuen

Meloditn; Hambourg,1031. Jl y a une se-

conde édition de cet ouvras, publiée dans

la m.'me ville, en 1000, in-8°. 2° PM-

iippi a ZosenDictiterischenJuqendundlte-

besfiammen mit Meloditn; ibid., 10151.

ô" Christliche MuskaliseheKlag-und Trost-

SprUelteven 3 und 4 Stimmen und einetn

B. C. (Maximeschrétiennes et musicalesde

complainte et deconsolationà trois ouquatre

voix, avec bassecontinue) Hambourg,1053,
in-44. 4>GeistiichenSeelenlutt, oder If'eeh-

selgesangtn sieftcfte» dem himmUsehm

JîrailUgen und seiner Braut; Amslelodami,

1C37,in-12. S" Dansesfrançaiseset anglaises
ou airs de ballets onduospour violeet basse,
basse de viole ou autres instruments; Am-

sterdam, 1000.

MEïEtt (Bebxaiid),organisteet musicien

de chambre à Zerbst, dans la secondemoitii

du dix-septièmesiècle, est cité avecélogepar

I'rinz, dans son Iliatotre de la musique

(cap. 12, $ 85). Gerber possédaitde cet ar-

tiste, en manuscrit i" JKurzerUnterricht,
trie man den Generalbass traklirtn soit

(Courte instruction sur ta manière de traiter

la basse continue). 3" DifTércnlsmorceaux

pour Porguo dans un recueil manuscrit daté

Je 1C7Ô.

MKÏEU (RcmT-ïesACE) né à Sclirtr-

ding, en 1048, fut d'abord attaché à la mu-

sique de l'évéquede Freysing,puis entra au

servicedu prince-évequed'Eichstadt, d'oit il

iwssadans lacha|iellcélectoralc,àMunich,en

((iialitù de violoniste,et, enfin, retourna à

ïnsiiiiï, commemaUrede chapelle.Il a fait

imprimer de sa composition 1° Paltstra

1:1itsicr, consistanten treize sonates à deux,
trais et quatre parties, suivies d'une com-

plainte à cinrlvoix;Augsbourg,1674.&•/'sa/-

moclia bretis ad vesperas lotius anni.

Z' XXVo/fertoria dominkatia, oit motets à

quatre et cinq voixconcertantes,deux violons
et trois sa<|ueliuiesAugsbourg 1704.
4° Psaumes à trois, quatre, cinq et six voix;

Mû" 1700.
MEVEIl (Joacwji), né à Pcrlcberg, dans

le Brandebourg, le 10 août 1001, fit ses

études musicalesau collègede Brunswick, ou

il remplit, pendant trois ans, les fonctionsde

directeur du clicvur, continua ensuite ses

étudesà Marbourg,et, après un voyage qu'il
nt en Allemagneet en France, comme pré-

cepteur de deux gentilshommes, obtint la

place de cantor au Gymnasede Gœltiogue,
en 1080, y fut nommépi-ofcsscurdemusique
en 1003, et, enfin, eut, en 1717,les titres de

docteuren droit et de professeurd'bistoire et

de géographie au même gymnase. Plus tard,
il se livra à la professiond'avocat; mais, on

1720, il eut une attaque de paralysie, à la

suite de laquelle il languit pendant deux ans,
et mourut,le 9 avril 1733. L'usagedes can-

tates religieuses s'étant établi de son temps,
il s'en déclara l'adversaire, les considérant

comme peu convenablespour la majesté du

culte divin, à cause de leur effetdramatique,
et leur préférant l'ancienne forme des mo-

tets. Il établit a cet égard son opinion dans

l'écrit intitnlé Unvorgrei/liclie Gedanhen

ilber die ntulleh eiitgerisstne theatralische

Kirclienmutik,und vondendarinnen bishero

iibtich jjcwtrdenen Cantatm mit FtrgUi-

c/iung dur Musikvoriger Zeiten sur Ferbti-

ttrung der uusrtgeii vorgesttllt (Penséesnon

prématurées sur la musique théâtrale intro-

duite depuis peu dans l'église et sur les can-

tatesqui y sontdevenuesà la mode, avec une

comparaisonde la musique des temps précé-

dents écrites pour l'améliorationde celle de

l'éiwque actuelle)i I.emgo,1730, soixante et

dix pages in-8°. l.'ouvragoest diviséenquatre

chapitre*. Maliheson(voyez ce nom) attaqua
les opinions de Meyeravec sa rudesse ordi-

naire, il.ins un pamphlet intitulé Démette

Cœttiitrjisclte, aber vM selilteliler, als die

alten Lacedxmonischen, urtheilende Epho-

rut,etc. (le NouvelÉpboredcGœUingue,etc.).

neyer répondit à sonadversaireavec vivacité,

par cet écrit, beaucoupplus étendu que le

premier Der anmassliche I/amburgische
Criticus sine Crisi, entgtgtngetetst dent

sogenannten Gœtlingiiche* Ephoro Joli.

Âlatlhesons, und dosen cermeyntlicher Be-

lelirungs'L'ngrund in Verlhtidigung der

ttitatralifchen A'irehenmusik gcwiestn (le

Criti~tur prttrmieux de Ilambour~sans (leOiti'iuf imHomidixde Hambourgsans au-



1IC MKYDIt

lorilé opposé à" VUphore de Gœltintjw;
par Jean Mallhcsoii etc.); Lenigo, 1720,
centquai™ vingtspages in-H».Fuliruiatin prit
la défense de .llauhcson dans un pamphlet
aussi dur quemai cent, dont le titre foitlong
commence par ces mots Gtrtchle If'aij-

schal, darin Tit. Ilerrn Juucliim Afeytn,
J U. docloris, etc., sugenannle anmasalich

Ifamburgitcher Crititu» *i«e G'risi, efc. (la
Balanceimpartiale, dans laquelle le Critique

prétentieux de Hambourg, etc., et le nouvel

Éphore«leGœltingue, ilu mailiode chapc-llu
J. Mallheson, sont exactementpe>és, cle.j

Allona, 1728, in-8" de quarante-huit pages,
t'nc réplique anonyme, attribuée à Meyer,
termina la discussion; ollc a pourtitre Der

abgetciïrdigte It'a<jemtiitter,oder der fxlsch-
lich genannten gerechten JP'agschate eines

verkapten,etc. (le Commissionnairedi'précié,
ou l'injustice et la tromperie reconnue!,de la

halance faussementappelée impartiale, etc.),
sans nom de lieu, 1739, in-8" de soixante et

une pages. Il y dans tout cela beaucoupplus

d'injures et de divagations que de bons rai-

sonnements. Au Tond,Meyeravait raison le

style dramatique des cantates d'église était

moinsconvenablepour le culte que les formes

gravesdes anciens motets.

MEYER (Jeax),maîtreitechapelle et orga-
niste i Anspach, au commencement du dix-

huitième siècle, fut élère de Bnralcr, puis

voyagea en Italie et y étudia la composition.
Il y brilla aussi commechanteur sur plusieurs
théâtres. Il a laissé en manuscrit plusieurs

oratorios, concertoset symphonies.
MEYER (Sibiuxd) on a sous ce nom une

dissertation intitulée Gedanken von den

aogeitanntenIFennder-Horn det Grafen Otto

erssten von Oldenburg (Penséessur le cor ap-

pelémerveilleux du comteOthon I" d'Oiden-

bourg); Bréme, 1737, in 8°.

91EYER (Phiuppe-Jacobes), professeur<le

harpe, naquit à Strasbourg, en 1757. Destiné

à l'état ecclésiastique dans la religion pro-

testante, il étudia la théologie daus sa jeu-

nesse,mais les leçonsdemusiquequ'il recevait

de l'organiste avaient pour lui plus (t'aurait

que les cours de t'université. A vin.utans, il

trouva par hasard unevieille harpeallcmandc
sanspédale, et se livra à l'étude decet instru-

ment avec tant de persévérance, qu'il parvint
bientôt a un degré d'habiletû peu communà

cette époque. Ses succès commevirtuose le

décidèrent à quitter ses études Idéologiques,

pour ne s'occuper que de la musique. Il se

rendit à Paris. On n'y connaissait point alors

la Uarpeà iiéihh-t; les trois nrcmtômfurent

indiquées <<un facteur par Mcyer,qui s'en

servit pourjouer dans les tons de /il, il'uf et
de sol, U-»seulsqui fussent eu ««p la

harpe. Après atoir publii; >a Méthodepuur
Cetinstrument i.-tquelque»sonates, Jttaycrre-
tourna à Strasbourg,ou il se maria, puis re-
vint à l'a m; mais pendant son absence, de

nouveaux harpUlei plus habiles que lui

s'étaient fixésdans cette ville; il comprit ((ti<:
la lutte ne lui serait pas avantageuse, cl il

partit pour Londres,en 1780.l.es succèsqu'il

y oh mu l'i.Mij;ii}téiTiità s'y établir avec sa

famille, et il s'y fixa dôumlitciiiemqu.iire
ans après. Depuislors, il s'est livré à ren-

seignement cl à la composition. Il est mort

eu 1810,à l'ij;e de quatrc-Hiigt-deux ans,
laissant deux fils lurpisles et professeursîle

harpe connue lui. Ouconnaît de cet article

1"Méthodesur In vraie manière déjouer (/c

/<»harpe, avec les rùtjkt pour l'aceortltr;

Paris, Janet et Cotvlle. ii" Sonates pour ta

harpe, op. 1,2, û; Paris, Bailleux; Londres,

I)roili>rip.3" Deuxitrandt-s sonates pour harpe
el 1 j tbid,4" Sixl'lIlI'lIeSIlOurha'1lcSNIICiet i.i ibid.A'Sixfuguespour harpeseule;
ibid. 5° Six canzonelles avec accompa^ui;-
ment pour la petite harpe; Londres.

MEYEll (P.), filsdu précédent, néa Stras-

bourg, fui d'abordélèvede son père, puis iv-

eut des leçons de madameKrumpholz, et fut

longtempsétabli à Londrescommeprofusseiir.
Il y est mort en 1841. liapublié des airs

variéspour la harpe Londres, Cliwienli.

MEYKU (Fntutmc-Ciunu:*), second fils

de Philippe-Jacques, fut aussi professeur du

harpe â Londres. Il a publié; 1°Trois u'iivri-s

de sonates pour la harpe; Londres,Ctcmcnti.

3° Deuxdivertissementsidem; ibid. S"Intro-

ductionet solos idem; ibid. 4" Fantaisieidem;
iliid.

JHEYEIt (jEAK-Hesni-CnitÉTicx),lieute-
nant au régiment lianovi-Umde Saxc-Gotlia,
néà Hanovre, le 18mai 1741,mourut à Gu>t-

tingue, le 10 novembre178-1.Il a publié dc<
Lettre» sur la Russie(Utrttinguc, 1770, deux

volumes in-8") où l'on trouve des rensei-

gnementssur la situation de la musique dans

cepays.
MEYER (Chawes-Uesri), chef du corps

de musiquedes Montagnes,à Clauslhal, est

né a N'ordhauscn,dans la Thuringc, en 177-».

Élèvede YViiling,célèbre trombonisteet vie-

tuose sur divers instruments, il lit plusieurs

voyages,puis fut quelque temps al tachéau

corps dn musiquede la ville de Nordhautcn.

En 1800, il obtint la place de chef du
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cnips de miuiijuc îles Montagnes pour li'qiiol

il .1composé beauroup de morceaux de tiifiv–

1-imiH {iciirri. Dans le* dernières années de

V'-ki-ioiri- de su» emploi, il a été atteint

d'une surdilé romplef qui l'a oblige1 àsolli-

citiM- sa retraite elle lui a été accordée,avec

titir pension, en 18Ô0. Le* principaux 011-

M-agiscli' col ailisle surit 1° Fantaisie cou-

<fiiliiiiti! pour Unie, clarinette, car, bassonet

«iivlirvlrc, op. 20; !.eip>ick, Hormeisier.

il» Journal d'harmonie, op. 15, liv. I cl II;i

ibid. 3" Plusieurs autres recueils d'harmonie;

Lcipsick, Peters. A" Environ vingt recueils de

clauses pour l'orchestre. 5" Beaucoup de con-

certinoset morceaux détachés pour clarinelic,

cor ou trombone, fi" Des fantaisies et airs va-

rias pour piano.

MKYKIl (l.oi'is), violoniste et planiste, né

lu octobre 1810, à Gross-Schwcchtcn, jtres

<ln Slcndiit, dans la Vieille-Marche, n'était

i^é que dix-neuf ans lorsqu'il s'élablitàMag-

ddiourg, en tiiSû, comme professeur de mu-

sique. Depuis lors, il ne s'est pas éloigné de

cette ville. Il a publié de sa composition quel-

ques morceaux pour le violon, et quatre trios

faciles pour piano, violon et violoncelle, à

l'usage des élèves. Il a en manuscrit quelques

compositions pour t'orchestre, des Litder, à

viiix seule avec piano, cl des chants pour

<|tutre voix d'hommes.

MKVIÙR (I.toroLD DE), virtuose pianiste,

(11* d'un conseiller île l'empire d'Autriche, est

né à Vienne, en 1810. t) était âgé de dix-sept

ans lorsqu'il perdit son père, au moment où il

venait de terminer ses études de collège il

prit alors la résolution de si; livrer à la cul-

turc de la musique. Son premier maître de

piano fut Franco!* Schubert, qui lui donna

îles leçons pendant deux ans; puis il devint

«love de Charles Gzernv, et enfin passa

pendant quelque* mois sous la direction de

l'ischbof. La méthode da^ique cl patiente de

ces maîtres n'avait pas d'attrait pour Lvopold

<lcMeyer, iloiit le caractère excentrique ne se

plaisait qu'aux tours de Coron sur lecl.ivii.-i-.

Il se décida, tout à «wp, An'avoir plus d'autre

guide que son Imlinrt, H à se Taire une ma-

iiièi-iMliuit ia but i!tail du causerplus d't-lon-

nemiTit qiicdctilaisii'. A râjtitdc U113Ian«,

il se i-rndit à lincharrsl près de son fri;r« alni'

mais it quitta bientôt crlte ville pour aller à

,laisv, où il donna dmix concerts avec succès;

puis se rendit à Odessa. La protection du

prince Nicolas Galitzin cl de la comtesse Wo-

i-nnzow, Ci-mmc du fwinvrrncur gi'iiOral dn la

Petite Anssif, l'arrOla dans celle ullc pendant

ti oismnis. Il v lii'illadan* un concert donm?

au Wnéliccd«<pauirc;, sous le patronage de

la conHesM>.A la suitnde ce concert, le néni-
rnl cn chef d« la ravalent: russe, comtede

Willc, Iiii|in>|iosadc l'accompagner à Pélers-

Iioiii-j;,ce qui fut acccpif:avec empressement

par l'arti<|p. Proli'p*1par la noblessede cette

fii-amleville, il donna,au théâtreimpérial, un

concertdont le produit fut de 13,000 rouble*.
II joua aussi plusieurs fois à la cour et reçut
de beaux cadeaux de la famille impériale.

Aprèsavoir vUité Moscou,il parcourut quel-

ques provincesde laRussie,d'où il passadans
la Valachie,puis a Constantinoplc. Accueilli
avecfaveur par l'ambassadeur d'Angleterre,
sir Siralftmt Carmin?, il fut logé dans son

l'alais et y passa plusieurs mois, pendant les-

quels il fut admis à jouer chez la sultane

Validé,mère du Grand-Seigneur.Aucommen-

cement de 1844, Léopoldde Meyer retourna

à Vienneet y donna sept concerts, à la suite

desquels11fut nommémembre du Conserva•

(oire de cette ville. Au mois d'octobre de la

mêmeannée, it ftartit pour Paris et s'arrêta

quelquetempsà Francfort pour y donner des

concerts.Arrivé dansla capitale de la France,
il y étonna par sa fougueuseexécution, mais

il eut peude succèsdans l'opinion desartistes

et des connaisseurs. A Londres, il réussit

mieux; mais il n'y resta que deux mois,parce

que la saison était avancée lorsqu'il y arriva.

Danst'automne de 1845,il s'arrêtaà Bruxelles

et y donna plusieurs concerts. En 1840, il

visita Alger et l'Egypte. Dans l'année sui-

vante, il était à la Nouvelle-Orléans;puis Il

visita la ptupart des villes des États-Unis, et

donna desconcerts à New-York,Boston,Phi-

ladelphie, Washingtonet Baltimore.Deretour

en Europe, vers le mois de Juin 1847, il so

dirigea vers l'Allemagne et vécut quelque

temps à Vienne. En 1836, II lit un nouveau

royale en Belgiqueet à Paris, mais il y fut

peu remarqué. Léopoldde ffleyera des doigts

fort brillauls, mais il tire un mauvaisson de

l'instrument, et l'on reproche avec justesse à

son exécution do manquer de gotit et do

charme.Étranger à la musiqueclassique, il ne

connaît guère que sespropres œuvres, si cela

peuts'appeler des auufi*. Dansle catalogue

de ces productions,on voit une Marche maro-

caiHcqiii a eu eu beaucoupde retentissement,

un Air guerrier dc4Turcs, un Air national

des Turcs, ta Marche triomphale d'Isly, une

Élude de bataille, une Fantaisie orientale

sur des airs arabes, la Danse du Sérail, une

fantaisie sur des airs russes, des Airs
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russes variée, une Fantaisie sur un air bu-

hémien, une Grande fantaisie sur des airs

américains, des Pariai ions sur (« Carnaval

de Venise, etc.

MBYER DE KXOXOW (Ciunus-A.i-

s»É),facteurd'instruments, naquit à Scliucll-

furthel, dans la haute Lusace, le 30 octobre
1744.En 17:39,il allaà Leiu»ickpour y suivre

lescoursde l'université,et apré»y avoir pa^sé
troisannées il revint chez son )>ére,en 1702.

Deuxans après, il s'établit à Rotbenbourg,ou

il cultiva les scienceset la musique.En 1783,
il vendit sesbiens etalla se (liera Gœrliu, où
il se livra entièrementà la facture des iastru-

ments, particulièrementdes harpeséoliennes
et des Harmonicas,Sesrecherches le condui-

sirent à faire, en 1794,un pianoà archet dont
on trouve la descriptiondans la Feuillemen-

suellede la Lusace(1705),avecune figurede

l'instrument. Deuxans après, Meyerinventa
ta nouvel instrumentdu genre de l'Eiiplione
de Chtadni,auquel il donna le nom ti'ffar-
monikon. Il est mort à Gœrlilz, le 14 jan-
vier 1797.

MEYEKBEEIt (Gucoso), compositeurde

magiquedramatiqueet chef d'une écolenou-

velle, est né Berlin,le 5 septembre 1704(1),
d'une famille ricbe et honorable ilont plu-
sieurs membresont cultivé les scienceset les
arts avecsuccès. GuillaumeBéer,secondfrère
de t'artiste qui est l'objetde cette notice,est

compteparmi les boasastronomes de l'Alle-

magne,et s'est faitconnaltre au mondesavant

par une carte de la lune,qui a obtenu le prix
d'astronomie à l'Académiedes sciences de
Berlin. MichelBeer, autre frère du célèbre

eompo-siteur,mort à la fleur de l'âge, était
considéré comme un desjeunes poètes alle-
mands dont le talent donnait 1rs plus légi-
timesespérances.Satragédie du Parta et son
drame de Strmnsée onteu du retentissement
dans sa patrie.

Dèsl'âgedequatre ans, l'intelligencemusi-
calede Meyerbeerse manifestait déjà par des

signes non équivoques saisissant les mélo-
diesdes orgues ambulantes, il les transpor-
tait sur le pianoet lesaccompagnait harmo-
nieusement de la main gauche. Étonné de
voir de si heureusesdispositions dans un

(1)I.aCattlttgtninli il nniifu*dt liiptig(38<an-
née,page876)«t l« Dieliumairtde fa nomination,
«uîvi«parSjliilling,Guswrttd'aillroj, ontBi*ruiné»
d«lanaissancedeJIey«h«ren1791cette«mit-pro-
iUMil»te <\at,danslecomptarendud'unconcert
(lonn*il Berlin,leH octobre1800,où Meycrbecr«ait
faitadmirersonInliilrlésurlepi.ino,onte ditsigéde
uuufan»,quoiqu'ilnofutqucdjnssi scplicntein née.

enfant de cet âge, son p6re résolut de ne
rien né^li^cr pour en iiater le dévcluppc-
meiit. Lauska,élevé do Clementiet pianiste

distingué,fut le |iremiermattre atti|ut| il lo

cou/ia, Aux|irinci|iesraiionncl«deincuai)i!>mc,
|iiijmHdans l'écolede sonillustre professeur,
Lauikaunissaitfart de bienenseigner.Cel'ut
vers cette ^loquc qu'un ami intime de la fa-

milleBecr, nomméMtyer,et qui avaiuom-j.<
cet enfant une affectiontoute paternelle, lui
laissapar testamentune fortuneconsidirabU-,
sous la conditionqu'au nomde JSetr il ajou-
terait celuide JUeyer,d'oùest venu le nom«te

.Veyerbeer.Déjà,la Gazettegénérale de mu-

sique, de Lelptlck,rendantcompted'un con-
cert donnéà Berlin,le 14 octobre 1800,ou le

jeuneartiste s'était fait entendre pour la pre-
mièrefois en publicavecun succèsextraordi-

naire, avant d'avoir accompli sa septième
année, l'appela de ce nom. Les renseigne-
ment»recueillis sur les lieux par l'auteur d«
celte notice prouventque les progrès de cet
enfant avaient été si rapides,qu'a l'âge de six
ans il étonnait d.*jà les professeurs,et que
danssa neuvièmeannéeil était comptéparmi
les planistes les plus babilts de Berlin. !>
mémeGazettemustccledit, dans l'analysede
deuxconcert. donnésau théâtre de cetteville,
le 17 novembre1805 et le a janvier 1804,
que Meyerbeery avait fait preuved'une habi-
leté et d'une élégancede style remarquables.
I/abbé Vogler,organiste et théoricien alors
fort renomméenAllemagne,l'entendit à cette

époque.Frappe de l'originalité qu'il remar-

quait dans les Improvisationsde l'enfant, il

prédit qu'il serait un grand musicien. Plus

tard, ClémentivisitaBerlin,et l'exécutiondo

Jleyerheer lui inspira tant ({'intérêt que,
malgré son aversion plus prononcée chaque
jour ponr l'enseignement,il lui donna des

leçonspendant toute Ja durée de son séjour
dans la capitalede la Prusse.

Apeineâgé dedoute ans, et quoiqu'il n'eût
Jamais reçu de leçonsd'harmonie, Meyerbccr
avait d£|à, sans attire guideque son instinct,
composéheancoupde morceauxde chant et
de piano.Desamis éclairés y reconnurent le

germe d'un heautalent, et décidèrent sespa-
reats à lui donner un maîtrede composition.
Celuiqu'on choisitfut Bernard-AnselmeWc-

ber, élèvede Vogler et chef d'orchestre de

l'Opérade Berlin.Admirateurf>nl!ioini;isle<le

Gluck, passionnépour la lu-Iledéclamation
musicalede cegrand artiste, fort expertd'ail-

leurs en matière de styledramatique,Wcber

pouvaitdonner d'utiles conseils à son tlùto
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sur la coupe desmorceaux,sur rinstmmen-

talion et »ur les applications esthétiques<te

l'art d'écrire; mai»faiblis harmonisteet man-

quant d'instruction datis la <lidactii|uedet

«liversgenres du contrepoint*>tde la fiijîtic,il

lui était im|io«ul>lede le guider daut ces

rltidos difficilet. Pi'inlant qiidqiic temps

Meyerbterfit, un lieu à l'aventure,de»efforts

pours'instruire. Un jour, il portaune fugue à

sonmaille émerveilléde ce morceau,Webcr

le proclama unchef-d'œuvre,et s'empressade

l'envoyer à l'altlx!Voglcr, afin de lui prouver

qu'il pouvait aussi former de savants élèves.

I.a réponse se fit longtemps attendre; enfin

arriva un volumineuxpaquet qui fut ouvert

aire empressement.0 surprime.douloureuse1

au lieu des élogesqu'on «(lirait, on y trouva

une sorte de traité pratiquede la fugue, écrit

df la main de Vogleret diviséen trois partie».

Dam la première, les règlespour la formation

de ce genre de morceauxde musiqueétaient

exposéesd'une manière succincte.La seconde

partie, intituléela Fugue de l'élève,contenait

«Ile de Meyerbeer, analysée dans tout son

développement: le résultat de l'examen prou-

vait qu'elle n'était -pas bonne. La troisième

partie, qui avait pour titre la Fugue des

maître, était celleque Vo«leravait écrite sur

te thème et les contre-sujets de Meyerbeer.

Elleétait aussi analyséedemesureen mesure,
et le maltre y rendait compte des motifsqui
luiavaient fait adoptertelleformeet non telle

autre (1).
Wrberétait confondumais pourMeyerbeer

la critique de Voglerfut un trait de lumière.

Apres la lecture des deuxanalyses compara

tives, un bandeau lui tomba des yeux. Tout

ce qui, dans l'enseignementde Weber, lui

avait paru obscur, inintelligible, lui devint

clair et presquefacile. Ptein d'epthoustasme,

Il de mit écrire une fugue à huit parties,

d'après les principesde l'abbé Vogler,et la

lui envoya directement. Ce nouvelessai ne

fut plus accueilli de la mêmemanière par le

tiialirc. Il y a pour vousun bel avenir dans

« fart, écrivait il à Meyerbeer.Venezprès de

« moi; rendez-vous à Darmstadt; je vous

« recevrai comme un fils, et je vous ferai

(t) CttravailatfiiimpriméaprèslamortdeVogler,
«mitc«litre:S]/tittufïr denFugettitut,al,EinUitung«
:»r linfmoHuchtn(itittuij-Vertiinituit'jiLthrt(Système
cli-la constructiondeInfugue eomraeintroductionladrlaconatrurtiondr·a fugur,rammrintradurtionAla
«fifiicodu chantliarttMiiiqucconcerte').Ottcnliacli,
André,in-8»de75papesdeInianueSi pagesdemu-

»u|uc.ilallieurruviiwritl'anal)sedu maîtremanque
Miiiwitlde juilew, et »a|im|irrfuguen'estpasdes
Rieilkulcs. 1

» puiser à la sourcedes connaissancesmusi-
» cales. »

Après une invitation si Jlaucme et si for-

molle, le jeune musicien n'eut plus de repos

qu'il n'eut obtenude sesparents la permission
d'en profiter; enfin, II fut au comblede ses

vrpux. Il avait quinte ans lorsqu'il devint

élèvede l'ahbéVogler. Cemaître, qui jouit-
sait alors de la réputation du plus profond
musicien de l'Allemagne, avait fondé une

écoledecompositionoùs'étaient formésautre-
fait des artistesde mérite, parmi lesquelson

remarquait Winter, Ritter, Knecht et plu-
sieursautres. Dans la nouvelleécoleétablie â

Darmstadt, Gatisbacher qui fut plus tard
maitre de chapcHede l'église SaintÉlienne,
à Vienne, était le condisciplede Hryerbeer.
Incessammentoccupés d'études sérieuses,lus

élèves de Vogleravaient citez lui une exis-

tence tout artistique et scientifique. Aprèssa

messe, lemaîtreles réunissait et leur donnait
une leçonorale de contrepoint, puis il les

occupait de la compositionde quelque mor-

ceaude musiqued'église sur un thèmedonné,
et terminait lajournée par l'examenet t'ana-

lysede ce quechacund'eux avait écrit. Quel-

quefois Voûterallait à l'église principale,où

il y avait deuxorgues. Là, ils improvisaient

ensemble, sur les deux instruments, chacun

prenant à sontour le sujet de fugue donné,et

le développant.C'est ainsi que se fit pendant
deuxans l'éducationtechnique de t'auteur de

Robert leDiable. Aubout dece terni»,Vogler
ferma son écoleet se mit en route avec ses

élèves pour visiter les villes principales de

l'Allemagne,puisant dans ce qu'ils enten-

daient des sujets d'entretien et de leçons.
Avantde quitter Darmstadt,Meyerbeer,alors

âgé de dix-septans, fut nommécompositeur
de la cour. Le grand-duc lui accorda cette

distinction après avoir entendu un oratorio

(Dieuet ta stature) que le jeune artiste venait

d'achever, et qui fut exécuté à Berlin, te

8 mai 1811,dansunconcertdonnépar Woher,
au Théâtre Royal. Les solos furent chantés

par Ennikc, Grell et mademoiselleSchmalz.

On trouve une analyso thématique de cet

ouvragedanslaGasette musicale de Leipsick

(15eannée, p. 570), où l'on voit que déjà

Meyerbeercherchait des formes nouvelleset

des effetsinconnu».Cette partition n'était pas

la seulequ'il eut écritedans l'écolede Voglcr,
car il avait composéheaucoupde musique

religieusequ'il n'a pas fait connaîtrejusqu'à

ce jour (1802).
Letempsde ta productionactiveétaitarrivé
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|iour Moycrbeer.Adix-liini ans, il fit repré-
senter <i Munichsoulu-emirr ouw.iu.1 ihain.i.

tique, intitulé fa Fille d« Jfphl». l.« sujet,

développé cit trois actes, cuit plutôt un

oratorio qu'un opéra. Encore (ont saturé de-*

l'oriiitsU'ulasliqucs,Meycrbwravait mis peu
de charmemélodiquedans celte composition
l'Ile ne réussit ))as.Jusqu'alurs il avait obtenu

de brillants succèscommepianiste et comme

improvisateur; il résolut de se rendre à

Vienne, la ville des pianistes, et des'y faire

connaître comrnovirtuose. Le soir ihérnc cie

.tonarrivée, il eut occasiond'entendre llum-

mcl, alors dans tout l'éclat de son talent. Ce

talent n'avait ni le caractère majeatueux, ni

l'éclat qui se faisaient remarquer dans l'exé-

cution de Clémeatiet i}ui se reproduisaient
avecplusde jeunesse cl de feu dans le jeu do

Meyerbeer;mais c'était une émanation pure,
claire et d'un charme inexprimable. Lejeune
artiste comprit tout d'ahorii l'avantage

qu'avait, à cet égard,sur lui l'école viennoises
et ne voulant pasOtre vaincu, il prit la réso-

lution de ne se produire en public qu'après
avoir réuni auxqualités propres de sontalent,
celles de ses rivaux. Pour atteindre le but

qu'il se proposait, il s'enferma pendant dix

mois, se livrant à de continuelles études sur

l'art de lier le jeu harmoniquementet faisant

subir-a son doigter les modifications néces-

saires. Apresces efforts, dont une conscience

dévouéed'artiste était seule capable, Meyer-
beer débutadans lemonde élégant et lit une

impression si vive, que le souvenir s'en est

longtempsconservé.tfoschelis, qui l'entendit,
m'a dit plusieursfois que si ce grand artiste

s'était poséalors uniquementcorn mevirtuose,

peu de pianistes auraient pu lutter avec lui;i
mais déjàd'autres vuesoccupaient son esprit.
C'est ici le lieu de mentionner une idée bi-·

zarre qui tourmenta sa jeune tête à cette

époque (1815). Frappédu succès que l'origi-
nalité de ses compositionset la nouveauté de

sestraits brillants avaientobtenues, il se per-
suada t)uc tes pianistes voulaient s'en em-

parer, et pour échappera ce danger imagi-

naire, il se décida à retarder de quelques
années la publicationde sa musiquede piano.
I)ans la suite, préoccupérie ses travaux pour
le théâtre, il cessade se faire entendre et mémo

de jouer du piano, en sorte qu'il finit par
oublier la plus grande partie d<!sa musique

instrumentale, dont Il n'avait rien écrit, et

que cette musique fut perduepour l'art. Ce-

pendant il a du écrire certainsouvrages dont

lesjournaux ont parlé ave t|i>grands éloges,

<'t dotille* manuscrit»se retrouveront peut-

être linéiquejour parcxempl«,de$variation*
sur nue marche originale, exécutée* par
l'.iuii.Mir(Unsun concert donné à l,ci|i>ick,
amii i]ti'unc symphonie concertante pour

piano, violon cl orchestre, composa: pjr

Mcyerbeer.cl fX"1eut'lepar lui et le violoniste

VViil,à Ucrliu,le 4 février 1815.

Je hi.-ih de dire que Meyerbeercessa de

jouer du pianocomme virtuose mai* il lui

est resté de seséludes sur cet Inttruau-ui lu

talent le plusparfait d'accompagnateur que
j'aie entendu. Je fus frappéde la beauté de en

talent dans les concerts de salon donnés par
le roi de Pniite aux châteaux de Iii-ulil,de

Slolzcnfcls et à Coblence, en 1845, pour la

famille royalede Belgique et pour la reine

d'Angleterre. Ensa qualité de premier mattre

de chapelle, l'auteur des ffuguenols avait or-

ganisé ces concertset y tenait le piano. Par

les nuances tint; délicateset poétiquesde sa

manière d'accompagner, je compris alors la

multiplicité des répétitions exigées par lui

pour la miseen scène de sesopéras, Je doute

qu'il soit Jamais complètementsatisfait des

chanteurs et de l'orchesir*.

L'éclat qu'avaienteu à Vienneles succèsde

Meyerbcer,commepianiste et commeauteur

de musique instrumentale, enfin, les beautés

qu'on avait remarquéesdans un monodrame

avec chœurs, intitulé les Amours de T/iece-

linde, lequel fut chanté par mademoiselle

Ilarlas, à Vienne, en 1813, inspirèrent la

pensée de lui confier la composition d'un

opéra comique pour le théâtre de la cour, Il

était intitule Abimekck,ou Icsdeuxt'alifes.
La musique italienne était seule en faveur

.ilurs près de M.de Melternicliet des cour-

tisans auxquelsil donnait le ton; or, la par-
tition d'Abimeleck était écrite d'un style
absolument difKrent, et dans un System»Ï

assezsemblableà celui de la Fille de Jeplité
elle fut accueillieavec beaucoupde froideur,
et le résultat de la représentation dut être

considérécommeune chute. Salieri, qui avait

pour te jeune musicienune tendre affection,
le consola decet échecen lui donnant l'assu •

ranci: que, nonobstant la coupe vicieuse de

ses citants, il ne manquait pas d'heureuses

dispositionspourlamélodie,maisqu'il n'avait

'pas assez étudié te mécanismede la vocalisa-

lion, et qu'il écrivaitmal pour les chanteurs.

11 lui conseilla d'aller en Italie s'iuslruiro
dans r.irt de composerpour les voix, et lui

prédit des succèsquanti il aurait appris cet
art dimeile.
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.Iinqti'alorsla munqiir tlalienno avait (;u pouil

d'alliaits pour Mcycrbecr. 11faut avouer qui!

la plupart des opéra* de Xicolini, de l'ari-

liclli, île l'avrsi et diM|H<l'|ii<Mautres, qu'un

jouait alors aux tlic;ili<">do S'i''iicic <( île Mu-

nich, étaient peu l'a 1 1spourpbiic a une

oreille habituée à riiarmonii; allemande. !.>

jeune artiste ne cumprenait ilmic pas bien la

portée des conseils île Salien; cependant, pleinil

d« confiance en ses lum<èrc<, il parla pourVe-

niif,ûu il arriva lorsque Tattvedi, dehcieme

production de la première manière de.llimwi,

jouisiaildu succès le plus brillanl. Celle musi-

'I nele transporta d'admiration, et lettyle ila-

l.en, qui lui inspirait auparavant uneinvincible

répugnance, devint l'ohjetdesa prédilection,
Dès ce moment, il lit subir à sa manière une

complète transformation, et, après plusieurs
années d'éludés sur l'art de donner tic l'élé-

gance et de la facilite; aux formes mélodiques,

sans nuire au sentiment d'une harmonie riche

et puissante, il m représenter à Padoue, en

1818, Romilda e C'ostansa, opéra semi-

séria, écrit pour la Pisaroni. Les Padouans

firent un hrillant accueil à cet ouvrage, non-

soiilenient à cause de la musique et du talent

<lc la cantatrice, mais parée que Meycrheer

cïait considéré par eux comme un rejeton de

leur école, en sa qualité it'élève de Vogler, qui

l'avait été du P. Valolti, maître de chapelle

<le Sainl-Anlaiue. Itomilda e Costama fut

suni, en 1819, de la Semiramide riconos-

riuln, écrite à Turin pour l'excellente actrice

Ciioline Bassi.En 1820, Iîmmadi Uesburgo,

.-mire partition de Mcyorliccr fut jouée à

Venise et y oliliut uu succès d'enthousiasme,

peu de mois après que Rossini y eut donné

Jîduardo e Cristina. Ce fut le premier pas

remarquable <le Meyerbeer dans une carrière

qu'il devait parcourir avec tant de gloire.

Son nom retentit bientôt avec honneur dans

toute l'Italie Emma fut jouée sur les

théâtres principaux; oit traduisit cet ouvrage

on allemand, sous le titre dV/Tmma l'on Lei-

cester, et partout il fut considéré comme une

des bonnes productions de l'école moderne.

Cependant les opinions n'étaient pa;. toutes

favorables, en Allemagne, au changement qui

s'était opéré dans la manière du Meycibccr.

Ce n'étau pas sans une sorte de dépit qu'on le

voyait délaisser les traditions germanique*

pour celles d'une école élmiKire. Cette dis-

position des esprits, qui se manifesta quelque-

lois par îles paroles amures, augmenta à

i>liai|iic iiiiiii eausuccèsde r.iiilctti <l\mwn.

Cli.uli'1-Jl.il ic de Wi-k'fj ili-piiu liMigiiniii*

sou ami, pjrugca cts prr-vontiont, cl prul-
élix- agirent-elles sur lui plus que but. tout

autre. Il lie poiiu:t •- ti .Mrtaiitrcmeiit, car

Wi'iier, aiiisliduni le ijIimii puisait sa forci.-

prii)ci|i.ilc ilaiis une l'iiucvptiun de l'art lont

aliMjluu, cuit moins disposé que qu: (lut- eu

•mt a IVrlrrlisnie qui fait aduicllrc coininv

o^n|monilioiuiusilc.sil.ii:iminatiorisoii|joiéos

par leur objet. La hauteur ilcrlues, qui con-

duit à rrclerlisiue, rat, d'ailleurs, une des

qualités bv>plus t'ai'V* iJu l'esprit huiiiaiii. J'ai

vu presque toujours les génies capables (les

plus belles inspirations se convertir en esprits

étroits lorsqu'ils portaient (les jugements sur

les productions il'iiue école différente. On ne

doit donc pas s'étouner de voir Wcucr con-

damner la direction nouvelle ou Mcycrltcer

s'était engagé. Il ne comprenait pas la mu-

sique italienne un peut mémo dire qu'elle lui

était antipathique, comme elle l'a Ole i Beet-

hoven et à Mendelssohti. C'était donc une op-

position de conviction qu'il faisait à la trans-

formation du latent de Meyerbeer, et ce rut,

en quelque sorte, pour protester contre les

succès obtenus par son ancien amt clans sa

voit: nouvelle, qu'il lit représenter à Dresde,
avec beaucoup de soin, sous le titre allemand

<rfA und Cas< (Hôte et ConVll'e), t'opéra

des Deux Califes, si froidement accueilli par

les habitants de Vienne. Au reste, son amitié

pour Meycrhcor ne se démentit jamais. On le

voit heureux d'une visite qu'il en reçut, dans

ces passages d'une lettre qu'il écrivait à Gotl-

Ji joti Wubcr, leur ami commun n Vendredi

« dernier, j'aieu la {jtaiidc joie d'avoir Alcycr-

« huer tout un jour chez moi les oreilles

> doivent l'aioir tint):! C'était iraimcm un

jour furliiiji:, une réminiscence de cet c\-

ccllcnt tciupt du Maiilieim. 2\ous ne nous

m miuimcs séparés que lard dans la nuit.

» Meji'rbccr va à Trieiie pour nictlrc eu

<•icûue son Crac ialo. Il reviendra, aiant un

<•an, à Berlin, où il écrira peut-élrv un opéra

>iallemand. Dieu lu veuille J'ai futl uiaiiu

a appel à sa conscience. »

AVebcr n'a pas assez vécu pour voir réaliser

ses vieux huit ans plus tard, il eût élu corn-

plék'iuenl lii'iircux. (luonju'il eut déjà écrit

de bulles cIiom.-s,ci qu'il util goûte! lu charme

des succès dela »cùne, Mej-erbecr était encore,

est \Si-i, à la ruchuruhe de son individualité i

circonstance dont Il y a plus d'un exempte

dans l'hiiloire îles grands artistes, parlicul.v-

renient dans relie de Gluck. Comme il était

armé j cet liiimnu- illiMrc, un éclair osl

M/un, (mit à coup, illuminer Mcvenieer c(t
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commeGluck,c'est à la scène française qu'it
a trouvù l'aliment de sou i^éciiu.yuoiiju'il
la ruiitu que MeyerUeratait
prise, Wcber coniiaiNsail bien Ki portée de
son talent; car, lorsqu'il mounu, il exprima
lu (ivsir que ce iiU su» ami qui terminal un

opéra (ju'il laiHajitinachevé.
Lesuccèsli'/immadi Jtesburgo avait ouvert

à Meyerbeerl'accAtdes stùue-,principalesîle

l'Ilalie, |iamii (««quellesle théâtre detoScala,
de Milan,est au premier rang. Il écrivitpuiir
c« théâtre, eu 1820, Marghtritu tl'Jnjoii,
drame semi-sérieux de Romani, qui fut re-

présentéle 14 novembre de la mémoannée,
et dont les rôles principaux furent chantés

par Tacchinardi, Levasseur et RosaMariani.
Les préventions peu favorablesqu'un artiste

étranger inspire presquetoujoursauxItaliens
cédèrentceltef«»Uau mérite de la musique, et
Je succès l'ut complet.Une traduction fran-

çaisede cetopéra a été faite plusieursannées

après, pourle théâtre del'Odéon,et a été jouée
sur tonsles théâtres de la France et de la Bel-

gique. AMarguerite succédal'Esaledi Gra-

uata, opéra sérieux deRoman dont la pre-
mièrereprésentationeutlieu aumêmethéâtre,
le M mars 1822. Les rôles principaux furent

clianli's par AdélaïdeTosi, madamePbaroni,
CarolineBassi-Manna,Lablacho et le ténor
Winlet'. Déjàle nom de Meyerbeeravait ac-

<|iiisassezde retentissement pourflue l'envie
fut éveillée elle essaya do faire expier à

rauieurd'i'mma et de Margheriia d'Anjou
les applaudissementsobtenuspar cesouvrages.
L'Etui» di Cranala fut mis en scène avec

beaucoupde lenteur, et neput être joué qu'aux

derniers joursde la saison. La mêmeinfluence

qui avait retardé l'apparition de l'ouvrage en

prépara la chute par mille ressorts cachés.

Toutscmlilailen effet ta présager. Le premier
acteéchoua,et le secondparaissait destiné au

mêmesort, quandun duo,chaule par Lahlache

et la Pisatroni,enleva tout l'auditoire. Aux

représentationssuivantes, le triomphe ne fut

pas un momentdouteux.

La saison terminée, Meycrlicerse rendit à

Romepoury y écrire Almansor,opéra sérieux
en deux actes, dont Romani avait écrit le

liliretlo; mais pendant les répétitions le
maître fut atteint d'une maladiegrave et ne

put acheversa partition pour IVpoiiucdéter-

minée. 11 ne retrouva la saulû qu'en allant

passer l'année 1823 à Berlin et aux eaux.
Pendant ce temps de repos, il écrivit l'opéra
allemand intitulé la Porte de ffrandebaurg.
Il {'laildcslinéviaistmbl.ilili-nicntau théâtre

de KœnlKilMlt,où l'un jouait habituellement
ressorte» d'ouvrages; mai», par des motifs

ihcouiuh, cet opéra, au<)iiclle compositeur
aitarhaii, sans doute, peu d'imporlancv, ne
fiilpi'. rc|iiéivulé. Ici linit ce qu'on pourrait
appeler la lecuiideépoqued« Meyerbeer elle
avait eu pour lui d'heureux résultats; car,
d'une part, elle avait marqué ses propres
dans l'art d'écrire pour les voix, et il avait

ac<|iiisl'cipérictice des conditionsde la mu-

si<{itedramatique ainsi que des effets de la

scène, qu'on n'apprend qu'en s'y hasardant.
D'autre part, la conllance dans son talent

s'était accrue par le succès. Sa réputation
n'était pascelled'un maître vulgaire. Emma
di Hesburgoavait paru avecéclat et avait été

reprise plusieurs fois à Venise, à Milan, à

Cènes,à Florence, à Padoue; elle avait été
traduite en allemand sou? le titre d'Emma
von leiceittr, et jouée à Vienne,à Munich,à

Dresde a Francfort tout ce titre, tandis

qu'une autre traduction, Intitulée Emma de

Hojcburg, ttait chantée à Berlin et à Stull-

«art. Marguerite d'Anjouétait jouée avecun
succèségal à Milan,Venise,Bologne,Turin,
ÏWrcuee et Tne»lc; en allemand, à Munich
et à Dresde; en français,à Paris et sur pres-
que tousles(béâtret deFranceet de Belgique;i
à Londres, en anglais et en italien. Toutefois
l'artiste n'avait pasencoredécouvertsa propre

personnalité; il marchait dans des voies qui
n'étaient pasles siennes; il était devenuplus
habile, niais il n'était pasencore original; il
avait du savoir et de l'expérience, mais l'au-
dace lut manquait.

Remarquons cependant cette année 1895:
elle est significativedansla viede .Meyerbeer,
commeartiste. îiul douteque, méditant alors
sur ce qu'il avait produit depuis son arrivée
en Italie, et faisant un retour sur lui-méme,
il n'ait senti ce qui manque à ces ouvrages
pour en compléter les qualités esthétiques;
car on verra, dans la suitede cette notice,ses
efforts tendre incessammentvers une mani-
festation de plus en plus nrououcee de son

individualité.C'est à la mêmeépoquequ'il fit
à Wehcr la visite dont il est parlé dans la
lettre de l'auteur du Freyschiits, citée pré-
cédemment, et sans doute cette journée do
causerie intime de deux grands musiciens
n'a pas été perdue pour l'auteur île Robert,
des Utiguenots, de Struemce et du Pro-

pltèle.
Deretour enItalie, Mrycrhccry donna son

Crociato, non a Trieste, comme le croyait
\Yefocrt-l cuniinc'avaient annonceplusieurs
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journaux allemands, maisà Venise,oùil fut

représenté le 20 décembre liii'-l Les r6le$

principaux avaient (lit tents pour madjuie

Meric-Lalaridc,alors dans tout l'éclatde sou

I

talent, et pour Veltiliot Lalilache.L'exécution
fut lionne, et le succèssurpassa l'attente <lu

compositeur, qui fut appeléplusieursfois et

couronné sur la scène. Toutes les grandes
villes de l'Italie accueillirentavec la même
faveur le Crociato, et l'on ne petit douter

<|iic,si Mcyerliei-rciUfail «ireéder(|iie|t|iir-s
opéras à cellepartition, il ne se fut placéà la
ti!l<!des musiciensqui écrivaientau delàdes

Alpes mai* déjà d'autresprojetsoccupaient
sonesprit.

Si l'on examinearec allcntioa la partition
du C'rocialo, on y découvredes signes non

équivoquesde la réactionopéréedansla ma-
nière du composteur, et de satentatived'une

fusionde ses tendancesprimitivesaveclestyle
italien qui caractérise Emmadi llnburgo et

Marguerited'y/ njntt. 1,'inriiviilualiié dutalent
do Meyci'lieertendait à se prononcer,et sot)
heureuxpenchant |ioiir l'cxiircssi ouénergique
des situations se faisaitaperce-
voir. Pour se développer,son talent n'avait

plusqu'à se livrer à l'éludede la scènefran-

çaise une cil-constancefavorablese présenta
dans l'invitation reçue par Mcycrbeorde la

part de M. de la Rodiefotirault,pourqu'il di-

rigeât à Paris la mise en scènede sonC'ro~

cialo car ce fut hParis mêmeque s'achevala
transformationdes idéesde l'artiste.

Le Cradato u'ctit point4 Paris le succès
d'enthousiasme qu'il avait obtenu à Venise,
à Rome,à Milan,a Turin,danstoute l'Italie,

cnttn, et qu'il eut plus tard en Espagne, à

Lisbonne, à Londres ainsi qu'en Allemagne.
Les circonstances ne le Favorisaientpas.
A Paris, on ne partage pas les couronnes:
elles tombent loules sur une seule létc. En

1820, les habituésdu Théâtre-Italienne voit-

laient pas qu'il y eût (l'autrecompositeurpos-
sible que Uossini,ni d'autre musiqueque la

sienne. Trop sérieuse pour la plupartdesdi-

lettantes, la musiquedu Crociato ne fut ap-

préciée à sa ju-lc valeur que par un petit
nombrede connaisseurs,qui firent avecim-

partialité la part des beautéset celle desdé-

fauts. Personnemême,il faut l'avouer,nede-

vina la portée dutalent de l'ameur decetou*

vra^c; personne n'j perçutdans le Crociato

lu génie qui devait produireles opéras dont

les large* conceptionsremuentsur toutesles

scènesdes deux mondesdepuis1831.Ceuxqui

estimaient cette partition, la considéraient

comme le degré le plus fi\e\f du talent de

railleur en quelque wl»; comme son dernier

mol. Le silence gardé par Meyerbetr pendant

plusieurs années sembla justifier leur juge-

ment. Son mariage et la perle douloureuse de
deux enfants avaient suspendu ses travaux; il

y revint, enfin, eu 1828; mais lorsqu'il reprit

sa plume, sa nom elle route était tracée; mûri

par plusieurs anm'-es de méditations, son génie
s'était transformé, et son talent avait le carac-

tère qui lui est propre. Tout le monde sait

aujourd'hui quels ont <Hélus résultats de mo-

rtifications si radicales.

L'achèvement de Robert le Diable, retardé

par de fréquents voyages, fut enfin complet
vers la fin de juillet 1830, et cetU; partition,
écrite pour le grand Opéra de Paris, rut dé-

posée, par Jlcyerheer, a l'administration det-j

théâtre, vers la même époque, ta révolution,
qui venait de s'achever en trais jours à Paris,
en avait fait naître une autre dans les con-
lisses des théâtres. A la direction royale de

l'Opéra succéda bientôt une entreprise parti-

culière qui, dans les clause? et conditions de

son contrat, n'admit que comme une charge
onéreuse l'obli^ationde faire jouer l'ouvrage de

Mej-erheer. Ce ne fut qu'au mois de novembre

1831 que cet opéra fut représenté en dépit

du dénigrement dont il avait été l'objet, avec

lui commença la fortune de ce qu'on appe-
tait alors l' Académieroyale de musique. Les

dernières répétitions générales se signalèrent

par des incidents fort curieux. Une multitude

de ces critiques de profession, sans connais-

sances suffisantes de l'art, qui abondent a

Paris plus qu'en aucun autre lieu, s'y trou-

vaient et immolaient l'iruvre du musicien le

plus gaiement possible. C'était à qui dirait le

mot le plus plaisant, ou ferait l'oraison fu-

nèlii-e la plus spirituelle et la plus {troleujuc

de la partition. Au résumé, la pièce ne devait

pas avoir dix représentations. L'entrepreneur,

dont l'oreille avait été frappée de ces tristes

présages, aperçut dans la salle l'auteurde cette

notice, et alla lut confier ses crainles, « Soyez

« sans Inquiétude, lui dit celui-ci j'ai bien

« écouté, et je suis certain de lie pas, nu:

« tromper. Il y a lu dedans beaucoup 111114du

« beautés que d'imperfections. La scène. c,i

« saisie; l'impression sera vive et profonde.

« Ci-la ira aux nues et IVra le- tour du monde.»

LYvéïicineiil a prouve que ce jugcmenl était

le bon jamais ii-utre dramatique ne fut plus

populaire; jamais .succès ne fut plus univer-

sel. Ajoutons avec certitude qu'il n'en est pas

diuit l'Iu'un-mc fortune ait eu une ilui'iu(;
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uimparaulc wr clic »'est soutenue pendant

jlus de trente ans jusqu'au muiiiciit un ceci

e<t if lit (ISOdj, «t vi ai-><rnl)lalj|i:mijnt elle

nV»t pas |in.-s du finir. Avec/(ofrrrt k Viable

uni cuniniei.ee1, à l'Opéra, lus recettes de <

Mille francs, i|»i y fiaient auparavant incon-

nues. Traduit un italien, en allemand, vu au-

«lais, eu hollandais, en iuss> eu polonais, en

il.inois, ecl opéra a clé joué partout et wn#t

lois repris dans lis petites villes commedans

les grandes partout il a excité le même en-

thousiasme; son succès n'a pas été limité à

l'Europe seule: à la Nouvelle-Orléans, Robert

le Viable 3 été joue pendant plusieurs mois
sur les deux théâtres anglais et français; la

Havane, Mexico, Lima, Alfc'er, ont aussi

voulu l'entendre, et I'out salua par d'unanimes

applaudissements,

Un homme nouveau s'est révélé dans cet

ouvrage. Ce n'est plus le Jlcyorbcer de l'Alle-

magne, élevé roido et guindé deVojjlcr; ce

n'o&t plus celui de l'Italie, se Jetant violem-

ment hors de ses habitudes d'école pour ap-

prendre, par imitation de Rossini, l'art de

faire chanter les voix cl de colorer les effets
de

l'instrumentation; ce n'est pas même la

fusion des deux manières pour arrivera des

effets variés; c'est une création tout entière,
où il ne reste à l'artiste, de ses premières

époques, une l'expérience acquise dans ses

travaux. Six années de repos, on plutôt

(l'éludes, six années «le méditation, d'observa-
tion et d'analyse ont enfin coordonna en
un tout complet, original et puissant, ce <|iio
la nature a mis de scmirncnls énergiques
dans son ame, ce que l'audace donne de noti-

leiiiilé aux idées, eu que la philosophie de

l'art prête d'éli-valion au style, et ce qu'un
mécanisme exercé pi-ncure de sûreté à l'arlUlo

«tans les rlTeUqu'il veut pcodiiirc.

Après l'éclatant succès de Robert le Diable,
t'adminisiratiuii de l'Opéra avait compris que
les productions de Heyerbcer exerceraient dé-

sormais une heureuse influence sur son entre-

pri»c; elle ne uéKlij<ca rien pour le délcr-

muiefà écrire un nouvel ouvrage, et le livret

îles Huguenots lui fut confié; mais, afiu

d'jvoir la certitude que le compositeur ne

mettrait pas trop de lenteur dans son travail,
tin ilédit de trente nulle francs fut stipulé

pour le casoii la pai-tilion ne serait pas livrée
(l.ins un délai déterminé. Pendant que Meyer-
liccr «Hait occupe à écrire cet ouvrage, la

santé de »a femme, sérictiscmenl altérée par
nue Direction de poitrine, l'obligea, d'après

l'jiis do inO'kcins, a lîxi-r tnouc-iiUiii'iuciii

sonlit-jour en Italie. Danscette situation, il

demandaun délai de xixmoispour la miseeu

répétition (lit son opéra; maiscelle juste de-
mande fut repoussée alors Mevcrbeerretira
».i p.iruiiun, paya I" dédit et partit. Bienlôl,
ce|ieiid.inl,IViilrepreueur comprit la néces-
sité do donner les f/uguenot$, pour empê-
cher le public do •.Y-loigncrde son »p<u--

tacle il rendit le dédit, et le nouvel opi-rn
du iMvyerbccrlut représenta le 21 février

mu.

Lesdispositions du poème des Huguenot»
n'ont pas d'analogie axe celles de Robtrt le

Diable; l'action s'y développeavec lenteur,
et l'intéi-étne commencequevers le milieu du

troisième acte, jusque-là, c'est de l'opéra
de demi-caractère, ou le musicien seul a dii

soutenir l'attentiondans des scènesvidesd'ac-

tion. Un talent supérieur pouvaitseul triom-

pher de ces difficultés,Au premierabord, ni

le public,ni la plupart des critiquesne com-

prirent le mérite que Meyerbeery avait dé.

ployé.Quoiqu'on avouât que le duo de Clé-

mentine et do Marcel, au troisième acte, la
scène du duel, tout le quatrièmeacte et une

partie du cinquième, ont des beautés de pre-
mier ordre, et bien qu'on déclarât qu'on
ne connaissait rien d'aussi pathétiqueqbe la
dernière scène du quatrième acte, il fut con-

venu que la partition des Huguenots était

inférieure à celle de Robertle Diable. Plus

tard, les gens désintéressés ont abjuré leur

erreur; pour eux, la valeurde l'ouvrages'est
accrued'année en année, et les plus récalci-
trants ont ilû se rendre à l'évidenced'un suc-
cès constaté par plusieurs milliersde repré-

sentations, données pendant vingt-cinq ans
dans toutes les liai-ticsdu monde. Après les
deuxpremièresannées dece grand succès)un

parti, qui avait des intérêts contraires, a
exercé la rigueur et l'injustice de sa critique
avec plus d'acharnement que dans la nou-
veauté de l'œuvre. Qu'en est- il résulté?La

partition des Huguenots, avec les quelques
défauts et les beautés inhérentes au talent du

maltre, s'est maintenue dans toute sa re-

nommée.

A|ivùs les Huguenots un Intervalle de

treizeannées s'écoula sans que Moycrheerfil

représenter aucun ouvrage nouveau sur la
scènefrançaise. Ce long silenceeut plusieurs
causes. La premièreparait avoir été dans les

modifications du personnel chantant do

l'Opéra, et dans son affaiblissement pro-
gressif. Uneautre cause explique l'éloij,'ne-
ment ou l'illUihc uiallrc resta du théâtre de
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sa gloire pendant une période si longue;
elle se trouve dans l'intérêt que le roi de

Prusse lui témoigna,à l'époquede sonavéne-

ment au trône, et dansles fonctions actifs

que Meyerbecreut à remplir prés de ce

prince, après sa nomination de premier

tnallre de chapelle. La composition d'un

grand nombrede psaumeset decantates reli-

gieuses, avecou sans accompagnementd'or-

chestre, de musiqued'égliseet de mélodiesde

différents genres,dontil sera parie-pttu loin,

avait occupéune partiede ce temps. Le lire-

mierouvrageoflleiel qu'il écrivit pourla cour

de Berlinfat uncgramlccantate avectableaux,
intitulée la Festn mita corle dl Ferrant,

pour uno fête donnéepar le roi, cil 1845. I-e

7 décemhre1844, le maître fil représenter,

pour l'inauguration dunouveauthéâtre royal

de cette ville, un opéra allemand en trois

actes, intitulé Ein Feldtagcr in ScMetien

(un Campen Sllésic).Cetouvragede circon-

stance ne produisit toutl'effet que s'en était

promis.Mcyerhcerquelorsque la célèbrecan-

tatrice Jenny I-ind fut charge du rôle prin-

cipal. Il eut surtout un lirillant «nerfs lors-

qu'elle le chanta à Vienne, sous le titre de

Wielka, avec heaucoupde changement*et

d'augmentations,en 1847.

L'année 1840 fut marquée par une des

plus belles productionsdu génie de Meyer-

beer; œuvre complètedans laquelle il n'y

a pas une page faible je veux parler de

la musique composée par le mallre pour

Strucnsct, drame posthumede MichelBéer,

frère de l'illustre artiste. Cette belle con-

ception, oit l'originalité des idées du compo-

siteur se révèledanstoute sa puissance, ren-

fermeuneouverturemagninque,du piusgrand

développement, quatre entr'aclcs ou tout

le drame se peint, et neufmorceauxqui s'in-

tercalent dans le dialogue, à la manière des

mélodrames.Quelques-unsdesmotifsdeceux-

ci sont traités dans l'ouverture et développés

aveccet art de procession d'effetdans lequel

Jtcycrneer n'a point d'égal. Les artistes, qui

ne jugent pas la musiquesur des impressions

fugitives,commele public, et qui sontcapa-

lilesd'analyser, savent,en effet,que le talent

du maitrr prend par celte qualité son carac-

tère le plus élevé.le plan de cette ouverture

est à lui seulun chcf-dVuvre en ce genre

tout y est disposé demain de maître et avec

une connaissanceprorondede l'effot que doit

produire le retour desidi'espar la variété1des

formes.Ondit queecmorcciu capital n'a pas

Oti!comprit par le publicde Paris j'ai kin

peur qu'il ne l'ait pas Ht' non plu; par l'or-

chestre auquel l'exécution était confiée; car,

lorsque Je l'ai fait jouer par l'orchestre du

Conservatoirede Bruxelles,fin auditoire de

deuxmille personnesa été jeté dans des trans-

ports d'admiration.

Il Faudraitfaire le résuméde tout le drame

pour faire comprendre ce qu'il y a de poésie
dans les entr'aclcs et dans les morceaux de

musiquedont Meyerheera fortifié l'ouvrage

de son frère. Chaque morceauest un tableau

srénique,»!!exprimeun sentiment particulier

avec un» puissance, une originalité de con-

ception, de moyenset d'accents, dont l'effet

est irrésistible. Cetteadmirable compositiona

(te exécutéepour la première fois à Berlin, le

19sepiembre 1840.

Dans la même année, Meyerbccrécrivit,

pourle mariagedu roi deBavièreavecla prin-
cesseGuillclminede Prusse, unegrande pièce
intitulée Facketlanz (danse aux llambcaux),

pour un orchestre d'inslrumcnts de cuivre.

Cette danse prétendue est une marche pour

un cortège d'apparat qui se fait le soir aux

flambeaux, à l'occasion du mariage des

princes de Prusse, et qui est traditionnel

dans cette cour. Lecaractère de cette compo-

sition est d'une originalité remarquable elle

est riche de rhyihmes et d'effets nouveaux.

Une autre piùcc du même genre a été com-

posée par le matire pour le mariage de la

princesse Charlotte de Prusse et, en 1833, il

ena écrit une troisième pour le mariage de la

princesse Anne.

Après une longue attente, le Prophète

souventannoncé sousdes nomsdifférents, fui

enfin représenté, le 10 avril 1849. C'était le

troisièmegrand ouvrage écrit par Meyerbeer

pour l'Opéra de Paris 14, l'illustre composi-

teur se retrouvait sur le terrain qui lui e<l

nécessairepour la productionde sespuissants

elTi-ts.Ainsiqu'il était arrivé pour Robert et

pour les Huguenots, il y eut d'ahord de l'in-

certitude, non-seulementdans le public,mais

aussi parmi les artistes et les critiques de

profession,concernant le jugement qui devait

iHrc port*île la partition du Prophète; mais

à chaque repn'srn talion, l'ouvrage, mieux

compris, produisit de plus en plus l'effet sur

lequel le compositeuravait compté. L'incerti-

tude provenait de ce qu'on cherchait dans le

troisièmegrand ouvragedumaître desbeautés

analogues à celle"»qui avaient fait le succès

des deux premiers;maU est tou-

jours rhnmmodc son sujet. Dans Robert, il

avait ru jr> primer le combat des deuxpnn-
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ciprs, lion ut mauvais, qui agissent sur la n.i-

(ii ii- hiim.iii>e; dans les Hwjuennts, il avait

opposé Ics nuances délicates et passionnées de

l'amour aux fureurs du fanatisme rcligieii*.

Dans le Prophète, c'est encore le fanaiisiiu',

mais le fanatisme populaire mis en opposition

avec les ruses dii U uoliliiuu!, et celles-ci, par un

connitirs inouï de arrivant par

degrés Ala plus lu u le expression de la gran-

deur. 1,'élc-ment principal de ces troisouvrages

est la progression de l'intérêt, mais d'un

intérêt lie nature très-différente. Les beautés

de sentiment et les bediités de conception

constituent les deux grandes divisions esthé-

tiquesde la musique théâtrale; car s'il y a un

art de sentiment, il y a aussi un art de

p>>n«eo.Trois facultés île l'organisation hu-

maine, à savoir, l'imagination, la sensibilité

et la raison, correspondent aux trois condi-

tions qui, tour a tour, dominent dans les pro-

duits dit l'art dramatique, cVst-à-dire, l'i-léal,

le passionné et le vrai relatif au sujet. L'ima-

gination s'allie tantôt ait sentiment, tantôt t

la raison dans le premier cas, elle nous

émeut d'une impression vive, mais vague dans

son objet et en quelque sorte indéfinissable; i
dans l'autre, elle s'élève jusqu'au grandiose
et nous saisitde l'idée de puissance. Or, c'est

le premier de ces effets qui domine dans la

scène d'amour du quatrième acte des lluyue-

nots c'est l'antre qui se produit dans la con-

ception du Prophète. De ces deux formes de

l'art, l'une, n'a pas «l'avantage sur l'autre;

leur mérite relatif consiste dans uu« Juste

application ait sujet. Ému par l'exaltation du

l'amour qu'il avait à exprimer, le grand mu-

sicien a trouvé, pour le sentiment dont les

amants sont pénétrés, des accents de ten-

dresse, de passion et- même de volupté, dont

le charme est Irrésistible; mais placé en face

des caractères vigoureux du seizième siècle,

ainsi que de la rudesse des moeursde ce temps,
et ayant à rolorer le lableaud'una dos époques

les pilis saisissantes, par le merveilleux accord

de circonstances extraordinaires l'artiste

sVst pénétré de la nécessité de donner à son

«uvre le grand caractère qui s'y développe

progressivement, afin de frapper l'imagina-

tion des spectateurs et de saisi teur esprit de

la vérité objective du sujet représenté. Cette

rt>uvre est donc le fruit de l'alliance de l'ima-

gination et de la raison, et non celle de la

première de ces facultés avec la sensibilité.

Itien ne peut mieux l'aire naître l'idée de la

grandeur et de la puissance du talent que le

développement du motif si simple l.c i'i.i.j

le roi prophète, citantepar les enfants le

chœur, dansla cathédraledctUiutter,au qua-
trième acte, et qui, Ira informelia diverses

manièresdans les scène*suivantes, finit par
devenir le thème principaldes formidables

combinaisonsdu finale.Meyerticerseul par-
vient à ce*effet*deprogressionfoudroyante.

Après le succèsdu Prophète., Meycrheer
retourna à Berlinet y écrivit,sur une poésie
du roi louis de Bavière,une grande cantate

pour quatre voix d'hommeset chirur, avec

accompagnement d'instruments de cuivre,
sous le titre defiuyerischerSc/iiilzenîlfarseh

Marchedes archers bavarois).Cet ouvrage
fut suivi d'une ode ait célùlire sculpteur

Rauch, à l'occiisiende l'inauguration de la

statue de Frédéric le Grand,compositionde

grande dimensionavecsolo*de chant, chœur

et orchestra,qui fut exécutée,la 4 juin 182iJ,
à l'AcadémieroyalenV*heaiu-arlt lie Berlin.

Dans la mêmeanm'c, l'illustre compositeur
écrivit un hymne de féle à quatre voix et

chœur (a Capella),qui futexécutéeau palais

pour le vingt-cinquièmeanniversairedu ma-

riage dit roi de Prusse, Frédéric- Guil-

faumeIV.

L'altération sensibledela santé de Meyer.

beer, versla finde 1851,l'obligeaà siu^ndrc
ses travaux. Aucommencementde l'élu de

l'année suivante,il alla prendre les eaux de

Spa,dontl'usage lui a toujoursété favorable.

Il s'y condamna à l'observationrigoureuse
du régime indiqué par les médecins,faisant

tic longuespromenadessolitaires le matin et

le soir, tanlolàpird, tantôtraonlésiirun âne.

Dans les longsséjoursqu'il a faits à Spa, pen-
(tant plusieursannéesconsécutives,le maître

est resté presquecontinuellementisolé, n'ap-

prochant jamais dessallesde réunion et de

jeu, prenant du repos aprèsses promenades
et ses repas, travaillantmentalementpendant

qu'il marche, ne recevantpasde visites pour

n'être pas interrompuquand il écrit, mais

allant voir lui-mêmesesamislorsqu'il y a de

l'amélioration dans sa santé, se promenant
aveceux et causant volonlicrsde tout autre

choseqttede musique.Meycrliecrest la grande

figure :1cSpa pendant la saison des eaux,

lorsqu'il s'y rend on se le montre de loin,

et l'on entend dire de toutesparts j/eti-

vaus vu .Vei/erôter?Chaqueouvragenouveau

qu'il met en scène lui rend nécessaire l'air

pur des montagnesqui entourent ce séjour,

ou bien les solitudesdeSchwalliach,le calme

de ses promenadeset l'effetsalutairedes eaux

et du n'aime; cir chacundesessuccèsauiriu.-



MEYËRBEER W

une altération sensiblede sa santé. Les répé-

titions qu'il fait faire avec des soins incon-

nus aux autres compositeurs,et les morceaux

nouveauxqu'il écrit avec rapidité pendant
les études de t'ouvrage, lui occasionnentune

grande fatigue. A voir son exquise politesse
envers lesartistes de la scèneet de l'orchestre

pendant les répftiiious, onn'imaginerait pas
cequ'il y a de souffranceet d'impatienred.ins

son âme, lorsque lu fautes de l'exécution

gâtent l'effet qu'il s'est proposéet qu'il vent

obtenir à tout prix. Cette contrainte agit
d'une manière pénible sur son organisation
nerveuse.Quand la première représentation
l'a affranchide ce»douloureusesétreintes, do

nouveauxsoins viennent le préoccuper; car

alors commencentles luttesde sesconvictions

et de sa cojiscicnced'arllsteaveclcsjugements
de la critique qui rarement, il faut le recon-

naître, possèdeles connaissancesnécessaires

pour se placer au point de vuede sa philo-

sophie de l'art, et qui, parfoisaussi, subit les

influencespeubienveillantesdescoteries, dont
les colèresnemanquentjamaisd'éclater contre
l'auteur toujoursheureux. Sesmauxaigus, ou
tout au moins l'abattementdes forces, succè-

dent à ces crises c'est alors queMeyerbeer

éprouve te besoin Impérieuxde se séparer du

monde, de se retremper et de puiserdans le

calme et dans les soins donnés à sa santé,

l'énergie nécessairepour desluttesnouvelles.

Depuis longtemps, il s'était proposé d'a-

border la scène de l'Opéra Comiqueet d'es-

sayer son talent dans le domaine de la

comédie. Acette pensées'était associéecelle

de trouver un cadreà la scènefrançaisepour

y Introduire une partie de la musique du

Camp de Sitésit; mais, ainsi qu'on l'a vu

pour d'autres ouvrages, le sujet de Vlîtoile

du Nord, choisidansce but, a finipar trans-

former lesidéesdu compositeur, et, de toute

la partition du CampdeSilésie, il n'est resté

que six morceauxdans la partition française.
L'ÊloUt du Nord fut représentéeà Paris,

le 10 février 1854. Dès le premier soir, le

succès futdécidé; lesmorceauxprincipauxde

la partition furent accueillis avec des trans-

ports d'enthousiasme; deux cent cinquante

représentation!)n'en ont pas diminuél'effet.

Cependant,l'entreprise avait été hasardeuse

pour le maître car ce ne fut pas sans un vif

déplaisir que les compositeurs français lui

virent aborder une scènequi semhlaitdevoir

lui être interdite par la nature mêmede son

talent. Depuislongtemps,l'opéracomiqueest

considéré atec raison comme l'expression

exactedu goûtfrançais en musique. Pour y
obtenir des succès,il y faut porter desqualités

plus fines, plus élégantes, plus spirituelles

que passionnées qualités quine paraissaient

pas appartenir au talent de Muytrbeer,dont

l'expression dramatique est éminemmentle

domaine. En voyant ce talent s'engager dan*
une voie qui n'avait pas fHi'la sienne jus-

qu'alors, Il n'y eut pas seulementdu mécon-

lentement parmi tes artistes: l'espoir conso-

lant d'unechute s'empara de leur esprit. Cer-

tains journaux s'accocièrentaces sentiments;i
ils atténuèrent le succès autant que cela se

pouvait, affectant de le considérercommele

résultat de rombinaisons habiles,etprédisanl,
commeon l'avait fait pour les autres ouvrages
du maître, la courte durée de ce mêmesuccès,

Cette foisencore, les prédictionssetrouvèrent

démenties par le fait, de la manière Ja plus
éclatante. En général, la critique n'a pas été

favorable à Meyerbecr; pendant trente ans

environ, elle s'est exercée sans ménagement
sur son talent et sur ses productions mais il

est remarquable que la plupart de ses juge-
ments ont été cassés par le public. J'entends

ici par le public les habitants de tous les

pays cor la légitimité des succèsn'est inat-

taquable qu'autant que le suffrageuniversella

constate.

Lesmânes dispositionsdesartistes et de la

presse, les mdmescirconstances, le même ré-

sultat, se reproduisirent lorsque Jleycrhccrfitt

npréscuter il l'Opéra-Comiqtifide Paris, le

4 avril 18">9,un nouvel ouvidgeintitulé II

Pardon dePtoërmel, A vraidire, il n'yapas
de piècedans cette légendebretonne mise su

la scène.-tout le mérite du succèsappartient
au musicien. Ce succès n'a pas eu moins

dVelatque lesprécédentsobtenu»par l'illustre

compositeur.Son talent n'y avait pas trouvé,
commedans les ouvrages précédents, à faire

usage de ses qualités degrandeur et de force¡
c'est par un certain charme mélancolique,la

grâceet l'élégance, qu'il y brille; mais, bien

que le style soit différent, le maître »'y fait

reconnaîtrepar mille détails remplisd'intérêt

dont lui seul a le secret.

Dans le conflitd'opinions diversesqui s'est

produit depuis le premier grand succès de

Meyerbeer,une seule chose n'a pas été con-

testée, a savoir,l'originalité de sontalent. Ses

antagonisteslesplus ardents ne la lui ont pas
refusée. On a dit qu'il n'a pas d'inspiration

spontanée que ses mélodiesmanquentde na-

turel et qu'il secomplaît dans les bizarreries;¡

enfin, on lui a reproche de faire apercevoir
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partout dans sa musique l'esprit île cumlii-
naiion o( d'analyse au lieu de IVsiur«l'une

riclic imagination maispersonne n'a pu l<u

refu-.fr€«•((«iiualiié {irtfciuused'une manière

si oii^'itiali; qu'ellene rappelle rien de ce

<|U'utitfail 1maulros maîtres. Toute«<iu'ila

mit dans«es ouvrageslui appartienlcnpropre;
rnr.irti'-rc, conduitedes idiVs coupe di.s

scouts, rhyihmos, modulations, iuslnirn'.ii-

tation, tout est de Mcyerbecret de lui seul,
dans Hobert le Diable, dans les //uguenol$,
dans le Prophète, dans Struensee, dans

VÉtoiledu Nord et dansle Pardonde Ptoër-

met. (lue faut-il davantagepour <Hrccompté
ait nombre des plus grands artistes nienlion-

nl-%dans l'histoire de la musique? Qu'on

ajoute à cela ses succèsuniversels et prulon-

ps, et qu'on juge dece qui reste de l'upposi-
lion que ses adversaires lui font depuis si

longtemps!
Undernier ouvragede Meyrrhcrrestattendu

depuis longtemps il culd'aliord pourtitre

l'africaine; mais les autoursdu livret ayant
refait la pièce, lui ontdunné le nom tlc.f'asco

<(e6'ama.L'affaiblissementprogressif duper-
sonne) chantant du théâtre de l'Opérade

Paris, depuis 1845,a décide!le compositeurà

retarder la représentationde son œuvreJus-

qu'au momentou cette noticeest écrite(1 802).
Membre de l'Institut de France, de l'Aca.

démieroyale de Belgique,de celle desbeaux-
arts de Berlin,et de a plupart des académies

et sociétésmusicalesde l'Europe, Mcyeclieer
est premier maître de chapelle du roi de

Prusse. Il est décoré de l'ordre du Méritede

Prusse, qui n'a qu'un seulgrade; et comman-

deur des ordres de la Légion d'honneur, de

Léopold,de Belgique, et de la Couronnede

Cliénc, deHollande; chevalier de l'ordre du

Soleil,de Brésil, de l'ÉtoilePolaire, de Suéde,
de l'ordre de Henri de Brunswick,et de plu-
sieursautres.

La listegénérale desoeuvresde ce malin;se

composede la manière suivante Oi>«.ist.r

xi'siquediujutiçiub \° LesAmour* de The-
Ktlinde (en allemand), monodramcpour so-

prano, chœur et clarinette obligée, dontl'iu-

strumentiste figurait comme personnage du

drame, exécuté à Vienne,en 181. par made-
moiselleIlarlass ctBacrmann. 2° Aliimeleck,
nu les Deux Califes (enallemandJP'irlh und

<7as()>opéra Ixniffonen deuxactes, authéâtre
de la cour de Vienne, en 1815. 8" Ilomiklae

('ostait.-a, cli(,ra sérieux îtilleti,Caslanza, opéra sérieuxitalien, rcpre'scnii!,
le 19.jtiillrt 1815,au théâtre Jfuavndr P.i-

done. 4"Seminmtdertconouitita, mn'ra sé-

rnii\ du Mi-taitasn, if|ir.-ient(! au tliWiri-

ioy.il ilr Tiirui, pour le ciinaial il.- txl».

"i11 Jimmadi Rtiourgu,oiimimsi-rnus, i<-|u

senti'pendantKlsjiiuud'cli',aulliéaln:Sm
Bi-nedetlode Vi'lii>c,et traduit «11aikTiianl
smis In litri1\VKmmndi f.cicetler. ù" Mar-

<jherUai'Jnjuulu\iit.i semi-seria, de ftu-

m.mi, ri-|iri:s<-iiii!au llii'âtn; elr: lu Saila, a

Milan, le 1-1navcmkret8:i(J, jiuts traduit est
allemandet eu IVjurais.7" L'Iùule di Gra-

nata, opéra sérieux doKumaui, i cprt'scnli1
ait mêmethéâtre, In 12 mars 18ïd. «• AI.

man-.ar, opéra sérieux de Rnmani, écrit à
Rumedansla mêmeannée, mats non terminé,
i cause d'une maladie sérieuse du maître
U* la l'orle de lirandcbourtj, opéra alle-
mand est un acte, écrit à Berlin, en I8i",
mais non représenté. 10' H Cneinlo in

F.gilto, opéra héroïque,d« Rossi,îa-pii-sciiti'
an théâtre Iic la Fcniuc, à Venise, au carna-
val de 18ii. 11"Robert le Viable, opéra fon-

ta%tii|uepucil»)aoliis, parScribei-lDclavignv,
iT|irésontéà l'Académieruyal« de musiquede

Paris, le 21novembre1831. En 1839,Mi'vcr-
he<Ty a ajouté unu scène et une prière pour
le ténor Mario,dans la traduction italienne.
li'° /.et ffuyuenots, opéra sérieux est clin)

actes, deScrilio,représentéau iiiéinctiidâlrt.
le 21 février 1830. Le rôle du page,chanté

par l'Alhoni, a Londres, en 184S,a été aug-
menté d'un rondo, par MeyurueiT.13" le

CampdeSilësie, opéraallemand AkRelIsUl),
l'i'présentéle 7 décembre1840, pourl'ouver-

ture du nouveau théâtre royal clc Berlin.

\A"Slruensée, musique pour la tragédie de

ce nom, composéed'une grande ouverture,
de quatre cntr'.iclcs très -développés,dont un
avec chœur, cl de scènesdo mélodrame,exé-
cutée à Berlin, le 11)septembre 18-10,pour

l'ouverture du lliéllre royal, la" LePropliile,
opéra sérieux en cinq actes, représenté à

l'Académienationale de musique, le 10 avril
1840. 10°l' Étoiledu Nord, opéra de demi-

caractère, en troisactes,de Scribe,représente;
au théâtre de l'Opéra-Comiquede Paris, le
10 février1834.17- le Pardon de Ploërmel,

opéra comique,représentéà Paris, le 4 avril

1859. 18°L'Africaine, grand opéra en cinq

actes, refait sus-linsujet nouveau,et non en-

core représenté. Oaatorios 19°Dieu et la

Nature, oratorioallemand, exécuté à Berlin,
le 8 mai 1811. 90' le Peu de Jephté, ora-

torio en troisacteset enaclion, représenté au

théâtre royalde Munich,le 27 janvier liilô.

CtsTATrs 21"Septcantates religieusesde

Klnpstoi.-k,j qualri! voix sans an-oiupagiiu-
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u° r.a n~aryucrwc ..W y.
-u-

amen. i'mv. in.s -.isicifs t. m,
''

m.ut. -Il Af.i-u. li y "il"1 >\vd iliiUà'liialn:

inix. î~i* l.e (îi'nlf de in noi^iifnfà lu U»n',e
deUrl-llfl III «lilus.HCCrlir • mJ\"Gdll.ll.-

.1 •jii.iii-i- wii\ :n< <• i-lni-iir pin.i" riii-uij«iiraiiiiii

,Ii-l.it.itiif-!•- finlliTiliii; à M.iyctic, evi'ru-

li't-, M)IS5K,|i.ir unrliif-.ir di- ilnii/ri'eiils
tmx d'iuuumes. 2.V' La /'élu ri lu cour de

l'errare. grandi:canlali', atec drs tableaux,

rninpnori-puiir mieIVlfdonner par le 1111île

Pi u-se, a B<rlin, i-n I8Î3. 20».Varie et uni

génie, canlali1 pourAn voix soloset cluiMir,

compose jifini- 1rsfêtesdu maria]!»*ilti jiri nrr-

Charles d<-Piiusk. 27"la Fiancée conduite

ri sa dnm urmsfrtMAr), chantaImii uns

lit capetlu pourle mariage 'le la principe

Louise île Prussea \re le prand-duc de Bade

2S" Marehf rlts archers bavarois, prande

cantate, pntale du roi Louis de Bavicrc, à

HiiatrevoixMclm-tit-d'haminri. avec accom-

pagnementd'instruments de cuivre, cxi'culi'-c

à Berlin, en 1850. 20» Ode au sculpteur

Hnuch, pour voix solos, cliieuret orclietiic,

pxiVulé ;« l'Acadruiie des licaux-arls de;

Berlin, le Ajuin 1831,à l'occasionde l'Inau-

guration de la statue de Frédéric te Grand.

30" Hymne de fêle à quatre voix et cliirur,

chantre le i juin 1H5I,«upalaisroyal deBer-

lin, pour le vintil-rinquiemcanniversaire du

mariagedu roi dePrusse. Sl'JmUiè, ftnaluor

pour voix d'hommes. MusiquencximusE

32»Le91«psaumei huit voix,composeponrle

rhn-ur de la catlu'dralede Berlin,et publit:en

prniiiion, à Paris, chez Bramlus et C>.

."ô"Dômepsaumesàdeuxeba-urssaniacruin-

paKiicincDl,non piililii1*.34"Stalutt Mater

(inédit).3:i" Miserere(idem). Sff»Te Dtum

(idem).57" Pater Notler (acapilia). JIÉio-

uits (avecaccompaRiiemenlde piano):38° le

Moine, ponrvoixde liasse.S'J"n fantaisie.

40»le Chant demai. 41° LePoëlemourant.

42°la Chanson de Floh. 43° le (.'antique

du Dimanche. 44° Uans des fâches d'Jp-

penzell, a deux voix.43° le Baptême. 40"le

Cantique d« Trappiste, pour voixde basse.

47» LePénitent. 48"La Prière des Enfants,

Atrois voixde femmes.4i)°La Fille de.l'air.

KO"Lu Souvenirs. 51" Suleïka. KS0le Si-

rocco. 53" le Premier Amaur. :ï4" Meet

Moi. ïïS" La Sicilienne. HO"A une jeune

Mère. 57" Nella. 58° Printemps caché.

!1!J"la Barque légère. 00"La Mère-grand',

a ilouxvoix. 01» Ballade de la reine Mar-

!l'terit« de ï'alois. 02° le l'ttu pendant

l'orage. fl-V Les Feuilles de rosé. M" le

Fou de Saint-Joseph, fui" Rarheltll\'eplitali.

00" La Marguerite du poète. 07" La Scrè'

liwlr.I|.S Sur le Ifih-'iuli.l" /.il flaiiif inri-·

sihlr, a deuxveux."»•• ('liansnii ihs Viiissutt-

/('«),'> t cuilf-n*. 71" le Drlirr. 7i" .Seul.

7"j"f"rsl file. 7'ï' Ihtiih au linnl ta nacelle.le

7.V' l.e Jardin du ctriir. 70" Min», chaut

d«sj.oiiitrjiKM-%vi-fiiti<-iit.Tini<ci'%uion:i:aux

oui C-Uêiciiiiis avecl« liénif de la musique

au tombeaude J/eethoven, dans le recueil in-

tilulv Quarante M'Inilift à uni,et plusieurs

voir, etc.; l'aiK, Iti-amlut,1849, un volutnc

f;r. iu-K".77" A'ehen (iir (Pris distoi), lied

pour ti'nor avec tfolonrellc ul)ll^'£..78"Mer

Juger Lied (!<•Chant du chasseur), pour voir

di- Ii.ismï, ateedefeors olilijft'-s.7'J"Dichters

If ahkprach {Devisedu poule),canon à trois

voix. 80" A fene:ia, barcarolle. 81° Des

Schàfers Lied (CliarHotidu beritcr), pour

ténor aire clarinette obligée. 8^"Trois chan-

sous allemandes, Murillo, les Lavandières,

Jaundnein (Oui et non). 85" Beaucoupde

pièces Micales pour des albums, cl autres

choses de moindre importance. Musiobi

ixtTRHCNTiLt 84" Première danse aux

(lambeaux pour un orchestre d'instruments

de cuivre, composéepour les noces «luroi de

Bavière a sec la princesse Giiillelminc de

Prusse, en 1840. 83" Deuxième danse aux

flambeaux, pour l«;s mêmes instruments,

composéepour les nores de la princesseChar-

lottede Prusse, en I8"iO.80"Troisième danse

aux flambeaux, pour les mémesinstruments,

composéepour tes nocesde la princesseAnnc

de Pruiso,en 1853.87"Plusieurs morceauxdo

piano, composesà l'Agftde dix-septans, pen-

dant le premier voyage de l'auteur à Vieillir.

Plusieurs biographie*deMeyerliecront eus

publiées; celles qui offrent de l'intérêt, soit

par les Taits,soit par le mérite dustyle, sont:

1° M. Meyerbetr, par un homme do riett

(M. Louisde Loménic) Paris, 1844, in-80.

2" Noticebiographique sur la vie et les tra •

vaux de M. Meyerbeers Paris, 1840, ln-8".

5»Pawtoteski (W.)>Notice biographique sur

G. Meyerbeer;Paris, 1840, in-8».(Extrait de

VEuropethéâtrale.) 4' J.-P. l.yser, Glaeouin

Meyerbeer. Sein Streben, sein Tf'irken wul

seine Gegner (Giacomo Meyerbeer, sa force

(de production), son influence et ses adver-

saires). Dresde, 1838, in-8odc01 pages.

MEYKMî (Goili-aobe) compositeur et

professeurde piano à Bruxelles, né à Nieu-

port, IcOrévrier 1821, reçut les premières

leçonsdemusiqued'unmaîtreri'erolcdccelle
peine ville, puis il alla les continuer chez

M. Bi'rjjrT, oi-jianiste it Bruges.A l'âjjc d«

treize an«, il fui admis romnir èïMe au Cou-
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senatoire de Bruxelles et y reçut des Icnuis
de piano île Michelot l'aulciir de cette no-

lice lui enseigna le contrepoint. Eu 18ôi, il

obtint le second prix de piano au concours;
deuxans après lu secondprix <lecomposition
lui fut décerné,et le premier lui fut donné en

1857.Peu de temps après, Il se rendit à Pari*,

pour y perfectionner son talent de pianiste,
et pendant le séjour d'une année qu'il y lit,
il reçut des conseils d'Hak'vy. De retour a

Bruxelles,il s'y livra à l'enseignement et cul-

tiva la composition dans les moments de

loisirque lui laissaient ses nombreux élèves.

Docéd'une heureuse organisation musicale,

que l'étude des belles œuvres classiques a

perfectionnée,cet artiste distingué commença
à se faire connattre par des compositionspour
le chant aile piano, dont on a public1 1"Duo

pour ténor et basse; Bruxelles,Labou. 2° Air

pour basse avec accompagnement de piano;
ibid,5<>Première, deuxièmeet troisième tau-

taisie pour piano; Bruxelles et Mayence,
Schoitfrères. A"Huit valsespour piano; ibiii.

50le Rêve, romance; ibid. G*Dix morceaux

pour piano, sous différents litres; Bruxelles,

Meynne alnd. 7° Recueil d'exercices et de

gammespour piano, ibid. 8» Duopour piano

et violoncelle;ibid, 0eDiverses romancesavec

accompagnementde piano; ibid. 10»Quinze

morceauxfaciles pour piano, sous le pseudo-

nyme de Novarre. Ces légères productions

ont obtenuun succèsdevogue. 11°Tarentelle

pour piano; Paris, Brandus. 12° Duo sur

Martha, pour piano et violoncelle ibid. Une

cantate avec cliœur et orchestre {ilarft-

Stuart), composée par M. Meynne, fut exé-

cutée, en 1837, au concert de la distribution

desprix du Conservatoire, sous la direction

del'auteurde cette notice.En 1 84I M.Meynne
concourut pour le grand prix de composition

institue par le gouvernement belge, et obtint

le second prix pour la cantate intitulée Sar-

danapale. La cantate intitulée Moïse, qu'il

somposaquelques années plus tard, fut exé-

cutée au Temple des Augustins. En 1845, il

écrivit, en collaboration de ThéodoreJotirct,
unemusiquesur l'opéra comiquele Médecin

Turc, et l'ouvrage fut représenté avecsuccès

sur un théâtre de société le célèbre violoniste

de Bériot dirigeait l'orchestre. M. Meynne a

enmanuscrit plusieurs morceaux de piano et

dechant; deux trios en quatre parties pour

piano, violon et violoncelle; compositions

d'un ordre très-distingué; un duo pour piano

et violoncelle sur des motifs de Joseph, de

JIi'liul; une romance sans paroles pour

violoncelleet piano; niait ses ouvrages les

plut importantssont l' lue première sym-
phonie à grand orchestre; 2° une ouverture

idem; 3» un grand morceaude concert (iour
Utile«t orchestre.Ces trois œuvres, qui font
le plus grand honneur au talent du composi-

teur, ont été exécutés dans les concerts du

Conservatoirede Bruxelles, et y ont obtenu

de véritablessuccès,par l'originalité closidées
et par le mérite de la forme. 4° Deuxième

symphonie(en m*'),inédite.

UEV.SE.MIEKG (Catnus), fils d'un fac-
teur de pianosdeParis, naquiten 1785,et fut
admis comme élève au Conservatoire, en

179!).Élève d'Adam pour le piano, il obtint
lepremierprix decol instrument au concours
de 1803; puis il étudia la composition, sous
la directionde Méhul.Aprèss'élre livré pen-
dant plusieurs années à l'enseignement du

piano, il établit unemaisonpour le commerce
de musique; mais il mourut peu de temps

après(vert lH28).Ona de cet artiste 1°Ron-
deau militaire pour piano et flûte; paris,
Langlois.2" Trois sonates pour piano seul;¡
Paris, Louis. 3° Concerto pour piano et or-

chestre, op. S; ibid. 4" Grande sonate pour
piano et violon ibid. S° Rondeau pastoral
pour piano, op.5; Paris, Richautt. 0*Douze
morceaux faciles et brillants, op. G; ibid.
7° Quadrilles et valses tirés du Solitaire;

Parls, Langlois. 8° Nouvelle méthode de

piano, ibid.

MEZGKIl (Fiusçots), pianiste allemand,
s'établit à Paris, vers 1785. On voit par
l'éullredédicatoircde son œuvrequatrième do

sonates, à la duchesse d'Aumont, qu'il était
né à Pforzheim,et que la protection de cette
dame le Oxa en France. Il vivait encore A

Paris, en 1808;maisJo croisqu'il est mort peu
de temps après. Lescompositionsde cet ar-
tiste ont cu du succès dans leur nouveauté
elles le durent principalement à leur genre
facile et mélodique. Ses ouvrages les plus
connussont 1" Sonatespour piano et violon,
op. 4, 8, 0, 7, 9, 15, 17, 23, au nombre de

trente; Paris, chez l'auteur; Oflenbach,
André.2" la Bataille deFleurus, idem, ibid.
3" Trio pour piano, violon et violoncelle,
op. 14; ibid. 4e Sonates faciles pour piano

seul, op, 18; ibid. 5°Airs variés, op. 10,12,

10; ibid. 0° Divertissementspour piano seul

n»«1 à 0; ibid. T>Pots-pourris, n" 1, 2, 8;
ibid.i" Préludes dans tous les tons, ibid.

0" le Radeau, ou l'Entreoue des empereur»

Napoléon et Alexandre, pièce historique,
ibid. 10"Quelquesmorceauxdétaché».
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9.

MK/ll-lliKS ( Kcc.L«»:-Ér.i'.OMOKKOE lit-

THI/.Y,niaicjuis W. tieiiti.-iiantgénéral,

mort, au mois<1fjuilleti:»2, à l.ontw, dont

il était Kuuti.Tiii'tir,(c distingua par sa lira-

Miure i-lm-s talents militaire*;i la bataitli;de

l'oiitt'rioycl «lait*le*riktii-h d« Hanovre.Sa

bienfaisanteet ses autreuqualités l'avaientfait

l'objet du l;i vénérationdis habitants de mju

liuiiwrixiiiirnt.Le»ails cl la littératureoccupa-
ient ses loisirs. Au iiuniurude ses écrits, un

trouveceluiqui a pourtitre Effets de l'uir sur

le cor/s humain considèresdans le son on

discours sur la nature du citant Amsterdam

et l'aris, I7C0, ili-12<l«soixanltietonzepages,
l-'aible production qui ne contient r|iie des

(i[ii(iions joliessurla tlii'oriiide la riiu»ii]ne
ou sur les œuvri-s des compositeursfrançais
du temps de l'auteur, et dans laquelleon ne
Irouie riensur les effets de l'air ni sur le

citant. Il ne f.iutpas confondre cet opuscule
avec un autre qui a pour titre Essai des

effets de l'air sur le corps humain, traduit
de l'ouvrage anglais d'Arbulhnot par Bayer
de Perrandié;-Paris, Barrai*, 1742,in-lï.

MEZZUGOBI (Jeak-Nicous), maître de

chapelleà Comachio (Lombardie), au com-

uieiicemttitdu dix-septièmesiècle, a public
de sacomposition:l Mlssa Motetti c m Mi-
serere a quat/ro voci Venetia, Ricc.Ama-

dino, 1014,in-'t°. 2"laceleste sposa, Terso

tiùro degli concerli con motetti a 2, 3 e 4

voci; ibid, 1616. J'ignore les dates de publi-
cationdis autres livres. 3° Salmi feslivi
cesperdnl concertât! a 4 voci; in VeoexU,

app. Harl. Magni,1023,in-4".o.

MIARI (Antoine comte DE), d'une an-

ciennefamillede Bellune,est nédans cetteville

le 12juin 1787.Sonpère, amateur de musique
té\é, encourageates disposition»pour cet art,
et lui donnaà Cagede dit ans le VénitienMtis-

chielti pour maître de piano. Il apprit seul le

violon, et lorsqu'ileut atteint sa dit-septième
année il obtintde son père la permissiond'aller

étudierà Padouetacompositioniprèsdu V.Sab-

bitini. Pendantdeuxans il resta sous la (lirec-

tion de ce maître, puis il achevases études à
VeniseavecFerdinandBtrloniet son élèveVa-

lesi.l'eu de tempsaprèsson retourdans sa ville

natale,il y écrivitSelsno, oprradonl il (ilexé-
culer avecsuccèsdes morceaux à Venise.En.

couragedansce premieressaipar Mayeret Pac-

chierotti, ilse hvra depuislorsavecardeur à la

compositionet écrivitplusde centsoixanteou.

\raiws de tout genre, parmi lesquels on rotnar-

qimttplopéra*Intitulé*: t° LalUo-jlieindlana;
2" /( l'rininniero 3° L'A van;

<t" hun(jitiieiottr; j" La Prora in amore;
o" Im Mottepertyliosa 7" Fernando e

•Adélaïde. I-escoin|Hisitionsdu comte da Miari

pour IVglM!renfermentsix messes solennelles,
deux mesaesa cupellfi, quatre Requiem, deux

vaincuciMcipl(-te«avecorchestre, six Miserere,
une mev<ea liuit voixréelle, l'Agoniedu San-
veur .!«/ la croix, oratorio, Fleurs de tuai à

laf «'r~eAlarie, huit répons, une litanie, trois

mulet», cinq Lamentationsde Jérémie, le Cl'

Paulineet dix-se(Hgraduels.Sesautresouvrage)
consistent en cinq cantates grandes «t petites
des airs détachés, deux concertinos pour or-

clustre complet, trente symphonies six cou*

<edospour divers instruments, douKesonates

pour le piano, dus variationset fantaisiespour
| lo mêmeinstrufnent, dont quelques-unesont été

publiéesà Milan,chezRlcordiet ailleurs,sixqua-
tuors [jourdeux violous, alto et basse, six trios

pour les mêmes instrumenta etc. te comte
Miariest membre dessociétésphilharmoniques
de Bologne Dergame,Turin,Véroneet Venise.

II résidehabituellementdanscelte dernièreville,
• oùila rempli lesfonctionsdedéputédu royaume

lombanlo-V((niiien.

UIOIIAËL (Rocr.it), maître de chapelle
de l'électeurde Saxe, naquit dans les Pays-Bas
vers le milieudu seizièmesiècle. Aprèsla mort

du maîtrede chapetleGeorgesFœrster, il fut ap-

pela à Dresde, en 1587,pour lui succéder.Ses

ouvragesimprimés sont i° Jntroilus Domi-

nieontm die.ru.rnac prxcipuorum feslorum
eloctoralus Saxonlcl ecclesiisvsitatissimorum

ad modum motetarum, quûu{ue voclbus

expressi, Leipsick, 1599,in-4° 2" Introilus

annlversarum, &voc., ibid., 1004, ii>-4°.

MICHAEL (Tokie), (ils du précédent,
maîtredecliapelleaSomlershausen,puiscanlor et

directeurde musiqueà Leipsick naquità Dresde

le 15juin 1592.En 1601il futadmis dansla clia-

pelle del'électeurdeSaxe,qui le fit entreren 1609

à l'écoledeSchulpfortepour lepréparerauxcours

de l'université. Quatre ans après, son père le

retira de cette école et l'envoyaà Wiltenberg

pour faire un cours de théologie il s'y tit éga-

lement remarquerparsonaptitudeaux sciences,
et par ses connaissancesdans la musique. De

Wittenberg il alla à Jt'na, où il passa quelques

années.Le -I S septembre1019la place demaître

de chapellede l'églisede laTrinité,nouvellement

construiteà Sondershausen,lui fut confiée; mais

à peinearrivé dans cette ville il vit réduire

en cendrescette égliseavec l'orgueexcellentqui

s'y trouvait, et une partie de la ville. Ayant

perdu eaplace par cet événement il ne trouva

de ressourcesque dans un minimeemploi t la
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cliancf-lloiï».Kn1031,on l'appel»,commernallre

rie rhaprllc, h Le.ipsick ccttflplaceaméliorasa

situationet lui lit passer le reste-de «esjours ;i

IVibridu Ixsuin il ni?connut |>lusd'aulrt! ni

qiin la «(MlliP,dont il couffritUiMIlcoup,et r j 1
le ron'IuNitnu tonilienule W>juin Ib.'iT,ciIVi-i;

(io toixnnte-cinqans. Sun occupationtorimie

Kjiii|)i)siliMircoiimMui>riru'ipalcuii'ntaiiit'llittvn

rniiMquules textes muraux rieI»Kililc.Ona re-

cueillitusmorceaux (tu ce genre qu'il a écrits,
pu deux volumesqui ont pourtitre. Muxilm-

Iische-Seelcnlust,etc. ( Joiemusical*»del'aine,
où se trouvent 50 morceauxallemandsîle con-

cert û plusieurs voix et basse continua)
1cepartie, ).e!p<ic)<,163,i 2"lilein,ll)iil., <n37.

MICHAEL ( Sxmif.l), de la mime fainilli!

que les précédents,naquit à Dresdevers la (in

du seizième siècle, et fut organistea l'église

Saint-Nicolas,de Leipsick. On a publié di.>sa

composition t° Psalmodia regia, ou Maxime*

de ringMnq psaumes de David, à S, 3, 4 ett

à parties, tant pour les voie que pour les

instruments (en allemand); I.eipsick, 1032

!n-4°. 2° Pavanes et t-ailliardespour divers

instruments, 1" et 2" partie, ibid.

M1CHAEL1S (D*MKt.), compositeur,né à

Eislebendans la deuxième moitiédu dix-sep-
tièrnesiècle a publiéun recueilintitulé Musl-j

catienvonschœnenwohlriechendenJilumlein,
so in Lustgarten des hell. Gelstesgewachsen,
mil 3 Stitnmen ( Musiquecomposéede fleurs

odoriférantesvenuesdans le parterre du Saint-

Esprit, à 3 voix), Rostock,1616,in-l".

M1CIIAEL1S ( Ciibétiem-l'iuinKiuo) fils

d'un musicien de Leipsick, naquit dans cette

villeen 1770.Élevéen1793au gradede magfeter,
il ouvrit un cours particulier de philosophie.
En 1801il acceptaune place deprécepteur chez

le chambellandeRociiow à Plessow, près de

Potsdam.En 1803il alla remplir des fonctions

semblablesà Dresde,puis il retournaà Lcipsick,
où il reprit son cours de philosophie,partira-
lièrcment sur l'esthétiquemusicale, à laquelle

ii s'efforçaitdedonnerle caractèred'une science

systématique.Sesdernières annéesfurent trou-

bléespar des souffrancesaiguësqui développè-
rent eu lui une hypocondriehabituelle, Il est

mort à Leipsick le i*r août 1831, à l'âge de

soixante-quatreans. Amateurpassionnade mu-j

sique, il avait t'tudirile piano etl'harmoniesous

la directionde Veidenhammer,de liUrgniiillrret
de Gmrnerk et Ruhr lui avaitdonné (tes le.

çons de viulon. Quelques petites compositions

pour le violon, la llùte et la guitarelui sont at-

tribuéesdans le Manuelou Catalogue<li<toute
Ila musiqueinipriim'e,de WIiMlinj!mai*je cnii*

quec'est par erreur, et quecvi morceauxj»|p-
|iartii'iini'nt a unautre iiium(iendu tinViii!ikhii

qui parait avoir deinetiroa lirtinsnick. (">->l

Miilftit rnnmiprrrivniti -ur la iiiihiqueque Mi-

(Iku'Ih s 'etliit fiiiuialtrc par iiun iimlli

tu.li- ilVcrits, diï trndiiitions et d'articles dr

jdiirii.iiiY.A l'époque où il fit ses «tudes, la

pl.i'.uMijilui'du K.ititjouirait d'unpriiii'i t\i"V\

dans les universitésil'Alletnafltii!, ma'Rrtlc<

ailvcMaircsmlnutablet (|u'ell»>avait rfncon-

(ri'.s dansl[enli>i, Mcudi-Usolm,J.irfihi vt au-
tres. Micliaiftis nduptant li'- priiicifics de

cettepliilu«op|iii>rritiqiK! voulut!es appliquer

à unei'ilhéti<|ue.spécialeîle lu ruusiau)*.Le.pru-
ïtraiiunede la première(lartiode son livre,Sur

l'Mprit (If la musique se trouve danscep.n-

sagede IVthctii|uetrainren(lfntalequi formeune

des[livi-ion-;de la Ciitique de la-ralvm purr
de Kant (§ I ) « I.a capacité de recevoirdes
« ri'prt-sctitatiunspar la manière dont les objels
••nous affectents'appelle sonsiiiililr. C'e4 au

« moy^nde la sensibilitéque lesobjetsnon,sont

« donnés;elleseule nousfournit des intuitions
« maisc'est par l'entendementqu'ilssontconçus,
« et c'est de laquenous viennent lesconcepts.»

L'objetide Micbaelisétait doncde découvrirle

principedu concepttranscendental du beau on

musique et de le séparerde l'intuitionempi-

rique des diversgenres de beautés; maiscette

tâche difficile s'est trouvée au-dessus de ses

forces,commeelle l'a étéà IVtiarcIde laplupartde

ceuxqui ont vouluaborder ce sujet. JIest juste

cependantde dire qu'il aperçut une erreur de

Kantqui, parlantde la musique.,dit fixi'tlleexl
un jeu régulier des affections de l'unie, et

en me'metemps une langue de pure sensu-

lion, sans aucuneidée tnMledwiUe[\).VM\*
la première partie de son ouvrage Michaelis

faitvoirque le principedu jugementesthétique
de la philosopiriecritique estapplicableà lamu-

sique commeauxautres arts, et que ce mAinc

art seraitréduitun qtieUjuesorte au néant,s'il

était inabordableà l'analyse et si l'esprit ne

pouvaitporterde jugementsur les sensationsde

l'ouïe. En un mot, il établitla nécessitéd'unin-

tellectmusical, sans lequel,en effet, l'oreillene

percevraitque des mûriesde sons quin'auraient

aucunesignification.Maislorsqu'il fautarrivera

l'explicationde la nature des jugementsporti1

par cet intellect et surtout des jugementsa

prioridu la beautéfor main,MicbaetissetromeP-

faibleen facedesdifficultéssignaléesplushaut.

Cefurentsansdouteces difficultésqui le rame-

11)flro/iOTMiwijfnO'itrdusriefnhl<f«.fflurnm«ml

F.rhairnritRiîïj,l"l.
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lièrent dans la «ecundeparitédo kohlivre u

litconsidérationde l'analogiedt' la uithiijueavec

la poésie et Its arts ilu dessin quoiquecette

analogien'existaque.dans la palliesarc.i«oiri".

de l'art, Considéréecomme art de |>eimlr<îcl

ilVspriiiiercertaineschoses (|ui sont <ludo-

mainede la poésie,de la mimiqueet de la ju-in-

(ure lamusiqueollre bien moinstin dWiuillc-i

i|iii!dans «apaitie puiMiientidéale, et Michaelis

*'y trouvait |ilus à |'<ii>e mais on comprend

<|iiVnle limitantainsi il ne pouvait(irupo^er
d'autre règlepourjugerde la beautéde se»pro-

duits que cellede la fidélitédu rendu,et c'est,
iHieffet, à peu prèsà ce résultat que *eborne

sa théorie, où il retombe malgrélui dans la

doctrine empirique,quoiqu'il lasse des efforta

pour éleverl'art jusqu'àl'idéalisme.

Dans la listenombreusedes livreset articles

de journaux de MichaelUsur la musique, on

trouve 1° VeberdenOfi.it der Tonlyuniirr.it

ftudsickt aafKanis Krilik der Fsthelischen

Vrthdhhmft (Sur l'espritde la musique eu

pganl à ta critiquedu jugement islliftique par

Kanl) Leipsick,l" partie, 17'Ji, in-8"de 134

pages; î" partie, Leipsick, 1800, in-80 de

ICOpage*.Il est revenuà plusieursreprisessur

le mêmesujet dans les articles suivants

•> Snttuurf der Aecthetik, als Icitfaden beij
rtkademischeVorlesungen(Projetd'esthétique,

(iour servir de guidedan!! tes leçonsacadémi-

ques), Aufjsbourg,1796.–3° Sur le sublime

dans la musique( 1" cah. de la feuille men-

suelle pour les Allemande, 1801).– 4" Quel-

ques idées sur la n.ittiroesthétiquede la mu-

sique {dant Vliunonla; Berlin, mars1801).
6" Supplémentanx idées sur la nature esthé-

tiquede lamusique( ibid.,avril 1801). 6" Sur

l'intéressant et le touchant dans la musique
( iliiil août 18ui) Penséesd'un Français( Ke-
vi-rnniSaint-Cyr sur Panalojtiequ'il y a entre

les représentationsde la vueet de l'ouïe, entre

la peinture,et la musique( Gazettemusicale:de

l.i'ipsirk,miii.180»,n° 21) 8°Surl'espritde

lit imi*iqut!(ihld., ISOi,n" iO ). 9" E«alten-

dant à développerla nature intimede lamusique

( ihiil., ann.1800 n"' 43 et 44 ). 10"Sur la

patlie Mi'dlcde la musique(ibid., 180S,n"2s).).
11"QuelquesartlrlvsconcernantIKMliétique

finis la (iitzeltpimisiealpd<>IlerlinpuliliA-pnrfici-
clmnlt(iiiin.1805,Igmi); iv."et enfindans le

livn-ptihlit'parMirhar|i<,sousrutitre Millhei-

Imvji'n zu liffirrtleruny dur llumnnilntvitd

îles tjulen,tlrwkmaehs{Communicationssur l'a-
\ani'eiii('iitdclliiiiuanitiM'tduhonfjoftl;(.cipsitk,
iHOn'j,onVenait,fini-srrtiuiimr la peinture «m<-

sicalr, U>sautrestravauxdervsavantconcernant

lamusique,lesquelsont iHéitKérMdansl>»jour-

naux,consistentenanalysesdecompositionsuud(>
libres relatifsà cet art ( GazettemusicaledeLeip-

Kick,1806,n"î0j 1807,n'M; 1808,II"»1,2, 3,

4,1; lM0,no 17),eton artieles«urdiversstijels

histnriquesou de ciiti<|<iepure(Gazettemu<sic<ile

de Leipsick,1802,n" 13; l«04, n°»», 4fii 18C5,

n"'4, li, 7, 15,a'J,3l,a:t,3i,3J,3C,3fî,45; IROC

n'M,2l,2i,26,S7, 3. 1807,n"«10,17,30;1810,

n" 17; 1814,n' 31,32; /« Libéral, puliliépar

Kulm, a Berlin, 1811,2 articles;Gazettemusi-

ca!e devienne, ann. 1818, p. 770-776, 783;¡

1830,p. ir.5.4fi>i,478-48»,-'«97-399;Cxcilla,
t. lu, p. iC-Ci; I. 17, p. 757-202;t. 15,p. t"9-

183). On a aussi de ce savant Jiatechismus

ûber J. U.loijier's Systemdam Musikwisscn-

schufl und der nusikalhchen Composition

{ CaMiUmnsur le systèmede. la sciencemusi-

caleet de la compositionde Logier) LeipMck,

1828, in-8" de <.iopages. Mirliaelisatrailttit est

slleumnd différents ouvrages relatifsà la mu-

sique.,entre autres l'Histoirede la miniquede

lin'by, qu'il a eiiflrliiede notes et qu'il a pu-
bliéesous ce titre AltgemelneGiachkhte.der

Musik; Leipsick, 1821, 2 volumesin-86; les

Anecdotesxur la musique, de ttur^h réduites

en un volume et publiéessousce titre Ame-

clolen und Bemerkungen die Musik betref~

fend; Leipsick, 1820,in-8°, et le Mémoirede

Villoteausur lamusiquedes anciensÉgyptiens
extrait de la grande Descriptionde l Egypte
et Intitulé Abhandlung Hier die tlusifi des

alleti Aigyptem Leipsick, 1821, ln-8" de

i'Jij papes.
M1CHAELIS (F. A.), professeurde violon

à Breslati vers 1830,vécut aussiquelquetemps
à Rostock, puis à Stettin et enllnretourna k

Iireslauvers 1840.Il a écrit environ cinquante
wuvresde différentsgenres, parmi lesquelson

remarque i" Praktlsche Violhuchule (Mé-
thode pratique de violon) Breslau C. Wein-

hald. 2" Der I.ehrer und seine Schiller

( LeMattreet sonélève, colleclionde morceauxv

facileset progressifs pour 2 violons);ihid.

V Variations facilespour violonseul avec ac-

compagnementde piano, op. 50; ibid.

•'»"SedtsschwfdischeJ.iecler(SixChanwnssué-

doises, avec acentiip.'iRnèinentdepiano,op. *J.">;¡

Roslot-k, J. M. IVherit, 183S. 6° Uervjg

Magntts (Leduc Mannu<et la mer agitée,bal-

ladetradmti!ilu sui'iloi. nver'heromp.itMempnt

(le|iittil()), np.HO;Mettin,M. IJûlim»!. 0° Sivhx

Seelit'der ( Six Chants de mer avecarc. de

piano, op..1' ibid.

MICll.VUI) ( ANniu:-IU'.m)violoniste,fut

altarliê à l'orcliiMivîle t'Opérapn 1770, et y
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retl» jusqu'àsarnorl,en 1788.11a publié I" Six

duospour 1 violonsoj>. t; l'aris, R-iilIcux. •
2*Six idem, deuxièmetivm, Paris, LaClivv.ir-

diere. 3"Quatre IWiieil* d'air* arrange»en

nuln*pourle violun;l'ari% Saderman.

MICHEL ((lui.ULïh), maître de chant à

Pari., vers lis milieutlu dix-septièmesiècle,fut

attaché ai) servicedu cardinal Maz.irin,suivant
ce qu'il dit dansla iMdicaciiilu second livre de

seschansonsà M. de Lnloar-Lanxon.II a publié
trois livres de chansons recrealii'es a voijc

teule avec la basse; l'aris, Uallard,164I-1US3,
in-8"olil.

MICHEL un MICI1L(Fmauçois-Loiis),fils
d'unflûtistedistinguéticIn courde Uesse-L'assel

naquita Casselle 8janvier170»,et fut lui-même
un virtuose sur la flûte. Il succédaà son père
dans la dupvtle du prince en 1786. Deuxans

«pris, illil un voyageà Paris et h Londres,oii
il se lit entendre avec succès. On n'a pas de

renseignement»sur la suite de sa carrière.On a

gravé de sa composition 1° Trois Concertos

pourflûte Paris, Frey Londres, Longnian.
2°NouvelleMéthodede iHite; Paris Leduc.

MICHEL (Joskmj).Voyez M1CHL.

MICHEL ( Fjuncisqi'b-Xavier), philologue,
né Lyon, le 18 février1809, a fait ses études
danscette ville, puis s'est rendu à Paris, où il

s'est livré à l'étude de la littérature du moyen
âge. Dansles année 1833et 1837,il a élécltargé
par les ministres de l'Instruction publique,
MM.Gtiiïotet de Salvandy,de faire desreclier-

che*dedocumentsrelatifsà l'histoiredeFranceen

Angleterreet en Écosse.En 1840il a éténommé

professeurde littératureétrangère à la faculté
des lettres de Bordeaux.M. FrancisqueMichel
est correspondantde linstitut de France (Aca-
démiedes Inscriptions),membre des Académies
de Vienne, de Turin, et des Sociétésdes Anti-

quaim deFraiice etdeLondres.Indépenclainitient
de beaucoupde travauxétrangersà l'ohjetde ce

dictionnaire,onlui doituneéditioncomplétades

Chansons du châtelain de Couaj, reeuessitr
tous lesmanuscrits, suivies de l'ancienne mu-

siqxte, mise en notation moderne, arec ac-

compagnementde piano, par M.l'erne; Paris!,
de t'imprimeriedeCrapelct, 1S30, grandin-8".
Cette édition, Impriméeavec luxe,est précieuse
par seséclaircissementssur la vie du châtelain
de Coucy,par la descriptiondes manuscritsou
se trouventlesobansonsdece trouvère,ainsique
par lescorrectionsdii texte de ces chansons,et

surtout,pour t'histoirede Jamusique, parle ira-
vailde Perne sur lesmélodiesdans leurvéritable

caractère.est fâcheuxseulementque Perneait

eu l'idée d'ajouterà cesmélodiesun accornpa-

finementdepianoet desliartnonietqui n'appar-
| lietiiirntniil leur toiiiiliti1,ni a le ces

monument*de l'art. LVdiliundunnfoiiurM.Mi-

| clirl sernunjourfortrare, il'ajaul uti- tlu-cq»utt
V>0exi!i)i|)l,iires,nutiti-rolfsà la fiie-sc. |.«micii

purli'Iefi'iy.OnaaujsidifM.FraacisiiUf.Midiei
/.e J'ap busqué;sa population wy mwurs,
ta littérature et sa musique; Paris, t'imita |>i-
dut frères,lil<,etc.; 1 1 vol.petit lu-8', vo-

lumequiuiïn: du rinlvrft et qui reitfcrmeplii-
Meurschants basquesa\ec les mélodiesorr^i-
iiiiles.

MJCIIEL-YOST, célèbre clarlnettiRlc.

VoynYost(Michel
M1CI1KL( Ff.iidin4.so), professeurdemusi-

queà«ouen,naquitdanscettevilleverslxos. On

connaîtde lui Principes appliqués à la «ai-

siqvc tncale, à l'usage des écoles pr·ïntalrr·s
Rouen,Bonnet,J83»,in-8' de t2 pages.

MICHELI (Uominiqle),cuinpo&it«ur,né a

Bulugne,suivant le titre d'un de »(*touvrages,
vécutdans la secondepartie du seizièmesiœle.
Oua sousce nom I* Mairigati di Domenicn

Micheli da Jlologna a sei roci, datl in Ucn
da Claudiodi Comggio, libro terso Venise,

1 5e",in-4"obi. T Madrigali a c/m/uc voei

Venue, 1581,in-4".On trouve aussitics mailri-

«aux dece musiciendans le recueil qui a (mur
titre De' jloridl Virluosi d'itatiu il (erso

libro de' madrigali a cinque roci; Venise,
J. Vincenliet H. Ainadino,1580,in-4".

MICHELI (0. Rokain), composteurdistin-

gué, naquitii Romeen Ii7a, car dansla préface

| d'un desesouvrages,impriméà Rome,!G50,ildil
qu'il étaitalorsagi'de soixante-quinzeant. Apre»
avoirfail seséludesmusicalessoustadirectiondes

célèbresmaîtresSoiianoet Nanini, tut fait prê-
tre et obtintun ufritticedans l'églised'Aquilée,

après quoi il entreprit île topgsvoyagesdans

les principalesvillesd'Italie. Dans la préface
de son recueilde motets intitulé Uuiica raya
ed urliftciûsa,il donnel'histoirede cesvo\a#«;
et fournitdesnweignemeuts>urde suvantsmu-

i siciensqu'il a rencontrés, et dont il reconnaît

avoirapprisquelquechoseconcernantl'art et la

science,notammentJean(iatirieliet JeanCrut»!,
àVenise, l'umponiusXitnna,Jean de Marqm-,
Hofco-RoilioetCerrelo,h Napies,Lt!7.y.as<io-I.i>
zascliiet Moronià Fcrrare, t'ulgenceValesiu

Milan,etc. t'endant un certaintemps il s'aruMa

a Concordia,villedu duché de Mirandule,pour

y enseigner la musique puis il fut rappelé a

Romepar le cardinalde Savoie,qui lui lit ob-

tenir en 1(M5la placede rnaitre de chapellede

SaintLoui.s-des-l''raiieais.Miclielivitait jusqu'à
un age très-avancécar M. l'abbé Bainicite de
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lui un manifesteadresséaux musicien»compa-

fileiirsd'Italie1,et terminéparcesmol* Romannri

Micheliprèle dl Romadi ctàd' anni tk fVoy.
Meut, stor. crit. delta v,ln c drlle opère ili

l'tii tuUjldal'alnlrma, t. II, p. 34 mile\~i-i
Mirhelilut i'lij!.#i«i!dam()<<>iliscussiotisrda-

tiw-s à souart, lit premièreavec faut Sylert
<royez cemini), a IWasionde laquerelle('le-

vée entre reluM'iet Mari:Srarrlii, danslaquelle

Syfi-rtavait «rit quel" tuunklro*ilalienin'é-

Uii-ntcapablesqueileroiiifinvrdesopéïasetean-

zunetles,cl quepiuirl'ait d'écrire,ils pourraient
tous l'apprendrede luii't <lcFœrster,à l'écnledej
DanUick.Miclieliprit la défensedi>et
envoyaàSyfert ses proprescimi|>ositionspleines
de reclit-rcheset de canons,qui fermèrent la

ImiicIikà l'organistedeDantzicli.(/autrediscus-
sioi»eut lieu entre JIHieli et c« mêmeScaccliij
dmit il avait pris laili>fensc.Mi<ïieliavaitenvoyéj
n l'i'lui-cimjuœuvreintitulé Canoni muslcali

composti sopra le voculidi j-ià parole da
Romano Micheli romano, del quai modo di

comporre egli e invtnlore Rome, lois, in.

fui.; ayantreçu cet ouvrage,Scacclitlit impri-
mer à Varsovieune Imjdiure,datré du te mars

)Ci7,iiaiKlaquelleil s'efforçaitliedémontrerque
Miclicilin'étaitpas, commeille disait,l'inventeur
de ce genre de canons,et que celle invention
était beaucoupplusancienne.Midieli fut trù.v

Rcnsihle&cette impolitesseet composaun re-
cueil intitulé la poleslà pontiftcladirait
dalla sanctissima Trinltù composéentière-
rrwntde canonsà 3, 4,5 etCvoix,remplisd'ar-

tilices très-ingénieut,et y ajoutaà la finuneré-

pon»cplremptoireet pleined'éruditionà Srac-
clii. Cet ouvragetoutefoisne fut pas puftliéen

«Hier, l'auteurn'en ayant fait imprimerque

quelquesfeuille»;détachéescontenant les mor-
ceaux dont t'ex&utionétaitla plus facile;mais

le manuscritoriginalet entier a été donnépar
lui à la hibliollicquedeSaint-Atij-Mislm,où il se
trouve encoreestun volumecoté0. 8. 4., sous
m titre Canon/ muskalidi Romani Mkhell.
On y Htait commencementSx donoaucloris,

</i(<eliam donavll huie BibliothecmAtu/eticat
ramum cum facultale accomodandlpropter
impressionnai.

LesautresouvragesdeMiclieliquiont été po.
bliéssont . 1°

»lvslcava(,aedarHficiosa,con- j
(mente motetlleonoblighi,et canonidiveni,
tanto per quelliche sidlleltano sentlre varie
euriosità, qvanto per quelli che varranno

professare d'intendere dlversl studii della

viusica; Venise, ICU, in-(ol. Ce recueilcon-
tient cinquanterations remplis de reclicrohesj
curieuses. &" Complétaa sei foc/, con ire

Icnori, mneertaiit alC uso moderno, con il
bostocontinuo ptr l'organo, e con tu» allro
bassoparticolarc pcrlo maestro di cappella,

el per suonaresopra esso il violona accompa•

piato on allri stromenH; Venise,1016, in-4°.
3" ii.'Aiiciiiipde canons en feuillesvolantes,

imprimi'sà VVniseen 1018, ICI'Jet 1020.

4" Madritjnli a set voci in canoni; Home,
SoUi, IC7I. 5" Usalml « 4; Rome,1C38.

ef Mettea guallrovoci; ibid., I0.'>o.–7"

Rfspnmsaria cmjue voci, ibid., t«û8. Il y a

unpetit iTrildt! Romani,concernant l'invention
dei canons (inigmatique*sur les syllabes dé-
taclicVsde phrases donnas, dont il était au-

teur il a [jourtitre Leltere di Jiomano Mi'
cheli romano alli musici délia cappella di
K..S. rd allri musici romani; Venise, îciS.

MIC.HEIA ( BeitEùtTro), naquit à Rome,
suivantlaDramatwgia d'Allacci( Édit.da n&s,
n. 208). JIest vraisemblablequ'il vit le jourdans
lesdernièresannées du dix-septièmesiècle, car

j'ai vu dans la bibliothèquede l'abbé Santini, a

Home,unvolumemanuscritqui portait ce litre

Componimenlo cantalo in Jtomu nel giorno
dei gloriosttstmo Kome della S. C, C. S,
Macsla délia impératrice EUsabella CrUt-

tina, etcj Poesia di Tiàerio Pulci musica di
llenedcttoMichell; 1724.Cemusiciena dû pro.
duireheaucoup d'autres ouvrages, depuis cette

époqueju.<qu't;n1740, oit Il lit jouerà Venise
sonopi'niintitulé Zenobia.

MICIIKLOT ( JBXN-BATOSTB-AïaÊ), profes-
seurd« pianoau Conservatoirede Bruxelles,na.

quit à >»iicyen 1790.Aprèsavoir appris dans
son en lanceles élémentsde la musique, Il alla

terminer, dans lesannées 1804et 1805,sonédu-
cation musicale a Strasbourg, où Durnoncliau
si;trutivait alors. Pendant une longuemaladie
tic celui-ci,Miclielotl'ut chargé de la direction
de l'urchestrede opérasallemands et français.
Ce futaussi vers la mêmeépoquequ'il écrivit

pourcesUVâtresla musiqued'environSu mélo"

drames, et plusieurs opéras, dont un seul, inti-
tulé Lesdeux Tantes, a été joué avec succès,
lin t8t7, Miclielot vint s'établir à Bruxelles,et

depuis ce temps il y fut considéré comme un

prolesscurde pianode beaucoupde mérite. At-
tachéauConservatoiredo cette ville depuisson

organisationen 1832,il a formé de jeunesar-
tistesqui, devenus eux-mêmesde bonsmallres,
ont propagé dans la Belgiqueune bonneécole
demécanismed'exécution,auparavant inconnue
danscepays.Ha i-critpuurlethéâtredeBruxelles

Hélolse, inonodramc, joué avec succès. Ses

compositionspour le piano consistent en
Ercrcices pour le doigte ,• Éludespour les
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enfants, et piuMcuis chant* sans paroles,
morceauxdistinguésmûl'on remarqueautant de

nouveauté dans k» idées que d« tenUmeutde

mélodie H d'harmonie. Tous ces ouvrais ont

(•tepubliéschpi!l'auteur,a Urmdles. Onconnaît
aussideMichelotplusieursjoliesrmiianves,parmi

lesquelleson remarque particulièrementGene-

viève de BrubuiU. En cunnidérentle mérite

iveJdu peud'ouvragesque Michelotadonnésuu

public, je ne puis m'empécherde regretterque
l'obligationJe fournir à l'existenced'une nom-

breusefamillen'ait pas permis à cet artiste esti-

mablede donner un plus large développement
aux heureusesfacullésqu'il avait reçuesde la na-

ture. Ce professeurestmort à Bruxelles,le pre-
mier mai 1X52.

MÎCHEhOUX ( N. Chevalier De) fils

d'un ministredu roi de Naplea( Murât), néeu

France,servit dans l'armée napolitaineen qua-
lited'ofljciersupérieur.Après Induite de Murât,
M.de Miclwroux,qui avait cultivé la tnu>i<iue
avecamourdepuisson enfance, particulièrement
l'art du chaut, sous la direction des meilleurs

maîtres italiens,se retira à Milan,oit il se livra

avec succèsà l'enseignementde cet art. Il y lit
de lionsélèves,aunombredesquels fut la célèbre

cantatrice l'asta. Dans ses dernièresannée., il

ae fixaà Venise où 11était recherchépourl'a-

grémentdosa conversationet son amabilité.Une

blessuregrave qu'il avait reçue en lSiû lui fai-

sait souvent (-prouverde vives douleurs. Il

mourut il Venisevers 1846. On a de cet inté-

ressantartiste de*mélodiesd'un sentiment dis-

tinguéqui ont étépubliéesà Milan,chezRicordi,
sous ce titre Arielle per canto con piano-

forle, dedieale alla celebre algnora Posta,
l" et 2»>«recueil.

MICHEUX ( G. ), pianiste et compositeur
d'œuvreslégèrespour souinstrument,naquit en

Styrieet vivaità Vienneen 1829.11s'ytrouvait

encoreen 1840.Depuisplusieurs annéesil est

fixéil Paris. On connaîtsous son nomenviron

cent œuvresd'études, Cintakies, thèmes varies,
mazourkeset polkaspour ic piano.

MICHL ( JosKPn-lt.r>KPHo.\T>K) violoni>t<>et

compositeur, naquit à A'ctimarkt,dans la lia-

vière,en 1708.Wagenseil,maîtrede chapelle<!•!

la cour Impérialedu Vienne, lui donna desle-

çons de composition.Après que son éducation

musicalefut terminée, Miclil l'ut maître decha-

pellechezlu duc de Subbach, et après la mort

dece se igneur,eu 1733,il fut appeléà la cour
i!ii prince dela Touret Taxis, à Ratisbonnv.Ha-

bile iolonisteet compositeurde mérite,.Miclila

écritpour diversescours des opéras i:tdis ora-

torio»; mais dans un accès (le mélancolie,Il

brûla toutecettemusiqueet ne conservaquesi<
concerlusdestiuluiiqui sonten manuscrit chez
le princede UTouret Taxi.s.Il mourutà Ilatis-
lionneenl"7o.

MICHL ( Feiioiju.nd ), frèredu précèdent,
naquit à Seumarkten 1711. Apre* a\uir aji]ui-
dan»ce lieules élémentsde la musiqueh de i.i

lanituelatine, il mira au .séminairea Munichet

y termina>esétudes,puis il obtintla placed'ur

ganistaà l'églisedes j.suites, dite de Saint-Mi-

cbel. Sontalent distingué sur l'orgue et sur le

violon lemitenfaveurprèsdu ducdeBavière,qui
le lit entrerdanssa chapelleet luidunn»le litre

de second maître de concerts.Miciil mourut

jeunea Munichen 1703.II a écrit le mélodrame

spirituel(OeisllichesStnyspicl qui a été repré-
sentécbezles jésuitesdeMunfchen 1747.Un Il

imprimédesacompositionA7/ spnplionix tri-

bus concartantibusImtrumentis, scilicetvio-

lino t eti ac bassoconlinuo,o\>,l Atigibourg,

1740,in-folio.

MICUL ( Joskpi!), nnvuu des précédent',

naquiten 1745,à 3eum<uM uù son pér»riait
directeurduchu.'iir.Cetartiste est désignédaas

lescataloguessous le nomdc Michel; Orber,
Choronett-'a jolieet leurscoiJt-ti;Aont lait deux

articles pour le mêmeartiste, le premiersous

lenomîle Michel,le secondsotis ci luide Mirhl.

Admisan séminairedeMunich,il y litseséludes

littéraireset musicales,et, jeune encore,ilse lit

remarquer par une rare habileté sur l'orgue.
Sespremièrescomposition!furent des messes,
des litanies,des vêpreset des méditationspour

l'églisedesjésuites.Déjà la plupart de ces ou-

vragesétaientécritslorsquel'électeurde Uaviére,
Muximilieum l'envoyachez le maître decha-

pelleCamerloher&Fretsingen pour y faireun

coursde contrepointet de composition.Pendant

son séjour il Freisingen,Ucomposa un oratorio

qui lui mérita la protectionde l'évéque. Dere-

tour à Alunichil y écrivit l'oratorio Gioasre

di Cluda cet ouvrageproduibitune si vive

impressionsur les artiste fit surle (faillie, que
l'électeurrlioMtimmédiatementaprès sonexécu-

tion .Miclilcommecompositeurde sa chambre.

SonopéraititittiléU Trionfo di Cle.Ua,repré-
sentéau tlié:\lrede la cour en 177G,justifiala

conlianceduprinceenses talents. LorsqueBur-

iuay-visitaMunichen 1773,il entendit un quin-
tette instrumentalcomposépar Miclil,qui lui

parut égalen mériteà ce qu'on connaissaitde

mieux«n cegenre.Après la mort de l'électeur,

su 1778, cecompositeuragréable reçut sadé-

iiismoii,et seretira au courent deVctern, ilunt

an -lisses parent*était supérieur. 11 y «rnqi.i
e-, loisirs a la compositionde la intiMiiiiei|
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glise,qu'ildii ijieaitlui-inAiiie.il ) écrivit;iiivij
un opérade Itrijutux,qui Tut ie|ircieiile aw-c

beaucoup<lesurc.esa |:rclsin#!fi,en1 7M.A|in.'»la

suppressiondu couventde Yeicrn, ni liua, il
retournau Nemnaill, ou il inouruten Itiio.
Plusieurslue^i't,, litaniei, motets, uratuiius,

!>}inpliuui<;set qualuui* (mur duer» iiutru-

in-!iiUdecet artiste,sutit ifités en fnaiiiisc.iit.

Il a tait rcpré-ipiileran théâtre de Munichl«»

opéra»dont lestitressuivent i" II Trioitfo On

l 'Mia,opérasi'rifliiicmi3 ade*.2- II Haronn
di Terre forte, opéra bouffi:. ;r Klmire cl

Hilton, jouéaii»siavec succèsa Maytnn!et a

Fiancfurt, <î°/Ve/«or et A/cftjie drame.

U"l.eRoiet teFermier.–6" lu Foireannuelle,
qui obtint un liriltautsucrés a Vienne,ilDresde,
à Varsovie,a Kati>buune,à Mayeticeet a Krane-
lorl. T II lie alla Caccia, cantate drama-

tique. 8' Il Cacclatore, idem. On a publié
i-nAllemagneplusieursmorceauxdesa compo-
sitionpourdivers instruments.

M1CIIXA (An\u n'Oi.iitoDowicz excellent
organiseet compositeur,naquit à Neiihaus,en

IJolu!nw,et y vtcut vers le miliciidu dk-spp-
tième siècle.Ona impriméde sa composition:
l°L'n livredecintiquesà l'tionmurde laVierge,
»n Jaiifiiiebulicnw, a quatre voix, intitulé:
f.aut »mMaryansket, fPrautie,1U57,in-4».
T Cantiquepourtoutesleslïlesdcssaints,-Jéilifi
nu magistratde Prague, sous te titre Swato-

Haçnj Musika ancb swanirçnj h'fincijonal
ibiil. 1001,in-s». 3" Cantianes sucrie pro
fnlis lolius annl 1 2, 3, 4 .">e.'Ovueib. cum

1, i, 3, 4 Instrumenta ad dOilum.

111CI1U ( lotis}, aeteurde l'Opi'-ra-CuniU
i|ui!, appdlt! alors Comédie Italienne, nu-

ijuit à iteiin- ta 4 juin J7.it (1) et débuta
un- le tlirttve de fjyon d'uii il lut appelé
au Tlii'àlreItalien de Paris, Il y juiia pour
la premièrefois, le 18 janvier 1775 dans le

Maijniji'iue de Greln. D'Oriijny contempo-
rain deci-t acipur, dît, djn.<ses Annales du.
Tllèdlre Italien ( loinc2, paite!lj), queMiclui

l'i'uiiUsait les avanta»>̂lu la jeunesse, di; la

lie la tiilli;i-t lesqualitésqui font lu hem

i-.Dincdienet le chanleurexcellent.Toutefoisce

(K-rnieriMogelie parait pas a\oir élit mérité
vniimwla plupartdes anciensacteur:!du la Co-
iiHUieItaliennedosonépoque, Mielmétait ah-
Mulmuentignoranten musiqueet dans l'art ilii

(liant; connueeux, ilchantaitd'instinctet pur

itlle rrgMrr<:rt" andi-nn".m'iiUc»de Ilipsni-Cn-
nili|i:i>m'»futirtuiiftcf.iiitsi"lii«lu»it Ué>ipanrlaiifviiih-rr
rilllluilili:ivll.-Bui/riii.ii'<rufu<ii|lmilfi' Mu-li u;i
Moi'luis,ni l"\i

routine.A\nt-*avoir ^li-en possesUunde la fa-
veur du public pendant vingt-<:inqans, cet ac-

teur se relira le U7féuier 17B'J, sansavoir ob-
tenu la (jensiuiiqu'il avait gagnéepar ses loni;»

i services(I). Il pritalorsla directionduthéâtreîle
i iiunwi uwi<cette entreprisen'ayaat pas réussi

| Midiu
m jetadans la.Seine,et y périten 1801

MIKIJKl'J ( l-HKumc-Ut.okohJi-l.tiosAiiiii,an
desmeilleure ttianteurKdramatiques de l'Alle-

| iliaque, «stntfàNuremberg en 1803. Fils d'un

j re«isseiir
de théâtre, ilfut transporté k Slutt«ar«l

à l'âge de deux ans, et son éducationeut pour

objet
d'en faire un acteur. Après avoir clianté

quelquetempsdansles chœurs,il jouade petite
rôles, KnUM il s'éloignade Stuthwrd, et s'en-

gagea au tliéûtre d'Au^bourf;, d'où il alla eu
Suisse.Trui* ans après il prit la directiondu
théâtrede Sjint-Gall; mail il y perdit beaucoup

d'argent et lut obligéde fuir secrètementpour
sesoustraireu ses créanciers ceux-ci obtinrent
contre lui un arrtt qui le condamnait a passer
trois mou dans une forteressedu Wurtemberg.

Remisen liberté, il alla a Wurabourj;ou' il a

dirigéJe théâtre jusqu'en 1830.Il s'est alors re-
tiré pourne s'occuperque de la peinture.Ondit

quecet acteur offrait I« modèlede la perfec-
tion dnn» Don Juan, Figaro et le Vampire.

MIEliSCII (Jean-alois (2),chanteur et

compositeur de mérite, naquitle 1<Jjuillet17<;6
à S. (iforgmllml enBohême où son pèreétait
canlor et instituteur. Dès l'A^e de sept ans il

reçutlus premièresleçons de musique.Kn177",

on t'envoyaà Dresde,ou il entradansla chapelle
électorale,enqualitéd'enfantde choeur,et y eut

pour maltri' .le solfie Cornélius, chantre de

celte,chapelle.l.e pianoet l'orgue lui furenten-

sciRiié.par Kckersbergel Kinder;Zich, musicien

de la chambre lui donnades leçonsde violon,
et pendantplusieursannées il lit des études de

compositionsous la direction du maître de

chapelle. JosephSclmeter,KntTs7, il succéda
au l'hnnti'urde ta couralephan; mais Ictnnail

qu'il fit pour changer sa voix de baryton en
ténor lui occasionnaune inflammationde poi-

,tritn! quifaillit le priv.ir de«mornant:vocal et
mêmede la vie. Plus tard il devint élevéde.

VincentOiselli, boadjatiteurdel'école bulumiise

de liernar.dii, et acquitun talent distinguésons

cet iiaijilv maure. En 1790, Miekschddiuta

II Ona illl, il.msptu<!rur<nio^rapiiIrsKiMicritr^,i|im
Miclui!!• puttfbtiMiir:l"^lreiidinUtitini1:1ri'unuinikt
il.'U»lniu|i->d'iiiu-M'Cumiiiui'île- tlii'tns l'avartet
l'iyiic.tum^isiïii'vt^itp*<|Uc*tfi.int!i'Ci>((i'cuiil»tf<|U4(k!
lîn»"rflm,

i*'iti ,iril>t'' r-t u< infmi" qui i'ii ,i|i|i.'ti< \hhictt *ua
la jirriiiji'fc i-.i.iiuii île l'élu* Uluvr-ipliii'.
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commechanteurau théâtre de la cour pour l'o-

pura italien. Ko1801,il reçut sa nominaticinde

professeurde chant îles enfants Je la chapelle
électorale et en i8vo on luiconfia la direction
îles chwurs <k's opérasallemandtt italien. Kit

I8i>i, lu roi duSu\clui accunlasi n-lraite <•( te

rli.ugeade la garde de sa bibliothi-qiiKparticu-

lière de musique.Miek<chest mort n Dresdeau
culiimcnccuientd'ovlobr<>184i,a l'âgedequiln1-
tiiigts an*. Sm compositions con-ikii-nten

Lieder, airs avec accompagnementd'orchestre,

cantates,messes,Requiem etoffertoires.Comme

professeurdecitant, il a forumdes élevéscJi>tm-

gms, an nombre ct«.-«i{u<;Ison remarque les

cantatrices I'unk, Ha»c, Sclinrder-lJevrient,

Schebe>t lleltlieim le ténor liergtnann et les

basses(.hantante*Zrti et Xisse.

MIEL ( Ijjhe-Fuançois-Astoise-VUrie), fils

d'un organiste, naquita ChâtIllon-sur-Seine,le

(Savril 1T75.Après avoir faitde bonnesétudes
au colleur»de Sainte-Barbe il voyagea, puis il
entra a l'École polytechniqueet y resta deux

années. Miel avait atteint l'agri de <.ingt-einq
ans, lorsqueFroclmt, préfetdu départementde

la Seine son concitoyenet son ami tluidonna

un emploi dans le sorvicodes contributions<li–

recto-;de la ville deParis. Knmis, obtint le

litre de clief de divisionde cettepartie de l'ad-

ministration et pendantvingt ans il en remplit
lesfonctions.Cultivantlesarts, particulièrement
la ui'isique commedélassementrie ses travaux

adtiiifiMratifs, il prit dansplusieurs journauxla

positionde critiqueet lit paraîtreun assezgrand
nomlire de morceauxsur les arts dn dessinet
sur In musique dans le Moniteur universel,
dans te Journal central de.France, dans le

Constitutionneli'Xilamla Minerr-n. Il fut aussi

un des collaborateursdu la Biographie univer-
selle des frères Alicltaitd,et y fit insérer d<w

notices, qui ne sontpas sans mérite surViolti
M"" Bigotet liiiillol.Kllesom et<:tirets à part
enbrochuresin-8°.Fondateurdi>la fiocieïe libre
des beaux-arts de Paris, Mielfut chargéde la j
directiondes Annalesdecette sociétépendant les
années 1830-1840,et y pulilia des eiottMssur

Gluck, Carat AdolplieNourrit et plusieursau-
très musiciens.Ces morceauxont été imprimés

séparément.On a de cet amateur une brochure

intitulée: Delà symphonie cl de Beethoven:

Paris 1819,in-8°. Dansles dernièresannéesde
l'esa vie Miel s'occupa d'une Histoire de l'art

françaisconsidérédans la peinture la sculpture,
ta gravure et la musique; mais il n'eut pas le'e
temps d'achever cet ouvrage une maladie de

poitrinete conduisit au tombeaule 28 octobre
18V! Ustrnvans de ce lilléraleur, relatifs aux

art* du dessin sont indiquésdanslesupplément
de laMntjraiihic universelledeMicliaud.Lacri-

tique di- en c<;qui concernela musique,
est en général judicieuse; inai-i elle a peu de

luirtivdan»lis aperçuset manque(l'originalité.
Mu'l était vlii'valiiTdi- la l.i'^iun d'biiniicur,
iih'ihIiic!ili>la '.ocii1le dis enfantsil'ApoIlnn et
di>litKocii'tcirrciniilatiiiiiditCattibiïi. M.tiillutf,
mi'liiliri'de l'Institutde France, a prononceaux

l'iuiiT.iiHesde Miel aunom de la socii»lfilibre
des aits disParis un ('logede celuiquien avait
été le fondateur ce discoursa été publié,avec
une noticebiographiquedans lesAnnales de la

société'libredes fcaur-aWs-'Purh, 1845,iii-4"
Il en a été tiré du» exemplairesséparés.

MI(iK.\T (Jean-I'ikiihk bon facteurd'or-

guesallemand,a construitl'orguedel'église Saint-

Pierre, à Berlin, en 17i8. Cet instrument est

composéde cinquante regi-tres, trois clawers
il la main et pudate.

.MIGLIOKUC01 (Vincf.nt), compositeur,
né à Koirn1est i"hk a eu pour nmltmde com-

positionZingarelli alors maîtredechapellede

Saint-Pierre dit Vatican. Cet artiste fait
connaître par une messe solennelle chantéeà

Rutuu unoratorio une cantate exécutée ait
Iliéitri!ficlle Dame, |io«rle couronnementde

>'jpolroncommeroi d'Italie uneautre cantate
chantéeauCapitule,à l'occasiondel'installation
de l'écoledes Beaux-Arts, l'opéraAdriano in

Stria, représentéà Naplesen ISll et l'aolo e

Virginia,opérasemi-seria,au théâtre Carcano,
it en 1«I3.Onconnaîtausside Migliorucci
cpicluuesmorceauxde musiqueinanimetitaleet
des Canzoni.

MIGXAIIX(Jacoies-Antowe DE), pro-
de musiqueà Paris, dans la seconde
nioitit; dudix-huitièmesiècle, dontle nom vé-

ritable fiait Demignaux, a publié i" Trois
trios pour clavecin, harpe et violon; Paris,
1/T4. 2"Troisquatuors pour clavecin,harpe,

violon etalto; ibid. -3° Sonatespour clavecin
on harpe,avecaccompagnementdeviolon ibld.

J'ignore si ce musicienest le mêmequi était
contrebasseau concert spirituel et à la chapelle
durui en17<ïH.

MIGXOX (.), musicien français qui
vivait a Paris vers le milieudu dix-septième
siècle,n'estconnuqueparun recueilpubliéchez
Robert ltallarden toiii, sous ce titre Ain à

quatre parties par M. Mignon, compositeur
ri Paris, in-K! ubl. Les morceaux contenus

dans ce recueilsont ait nombrede vingt-deux.
Onn'y trouveniditdicace,ui préface.

MltiAiOT. Voij.LAVoïf.Aticxor.

MIKL'LI (CiMiti.KsJ,musiciendistingué,né
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à Oernowilz dans la Moldavie,verq J8UO,a

vécu quelque temps a l'art», puis s'est usé «

hemlxTi;,ou il d'est livréi l'enseignementdu

piano et à la conipOMiion.Au nombredes ou-

vnigffiintéressantsqu'il » publiés soit pour le

chaut, toit puur le piano, on remarque mm

collectionde quarante-huit mélodiespopulaire»
îlesa patrie, en quatre suitesde douzeclmrtme

lesquellesont pourtitre Douzeairs nalioimur

roumains ( Jiallades, chants desbergers, nut

de danse, etc.) recueillis et transcrits pour le

piaM pur Charles Mikuli l>opol, KaiU-n-

bach, et Ja.-sy, cher.Uere/.tiicki,Us arrange-
ment!)decesmélodies|iar .M.Mikuline ressem-

blent pasa ceux par lesquelson a dénature le

caractère des airs nationauxde toutes les na-

tions: la tonalitébizarrerieschantsd«laRouuiunie

y est conservéeintactu et l'artisteintelligentn'a

pas entreprisd'harmonisercertainspassais des

airs appelésUoinu et llora qui n'auraient pu
être accompagnésd'accord*qu'aux dépens du

sentimentoriginalqui les a în«pirês.
AI1LAN' ( donLouis), gentilhomme,ama-

teur de musique, nA à Valence, en Espagne,
dans les prernièns annéesdu seizièmesiècle,est

auteur d'un traité de la viole, intitulé El

Maestro, o musica de viguela de mono; Va-

lenre, lô.'li, in-fol.

ailLAXDRE (.), musicienattaché à la

musiquedélitchambrede LoukXVpour la viole,
a fait exécuter,auconcertspiriluil, en îTnâ, un

Confitebori voixseuleet orgue.Eu!(> il a fait

graverà P~iri6uni-qvnil)lttjnkt'i >ei)tliat-tit!.î.ongraver à Paris une symplumii!à sept partit*. On

a aussi de lui uneMéthodefacile pour la viole

d'amour; Paris, 1782,in-4

MILAK1 (François), m:a Bologne,versles

premières années du dix-septieme siècle, fnt

mattre de chapellede l'égliseSan-Pelronio de

cetteville,et membrede l'AcadémiedesFilaschi,
oit il était appeléIl salilarlo. Ona impriméde

sa composition1°Vesprlpe.rtutto l'annoa qua-
tro vocicon l'oraano e senza In Venezla,app.
Vincent!,t«3.î.–2" /ïanre c Motettla2 chori

da concerlo da capclta; iOid.1638,in-4".

MILAXO (Jacqvi»-1''iunçois),marquis de

Snn-(>iorgioet princed'Anlom naquit le 4 mai

170» ii l'olislina, terreappartenantà sa famille,
daii-sla Calahreultérieure. Après avoir achevé

ses«iules littéraires,il voulutdévelopperles dis-

positionsnaturellesqu'ilreconnaissaiten lui pour
la musique, <>tdevint élève de Durante. Dès

l'à^c detin)!t*trnisans, le princeil'Ardoreélsit

devenule meilleurclavecinistedeNaples.Il com-

mença alorsà composerdm exercice*pour le

clavecin, mai!!bientôt il vouluts'essayer dans

des productionsplusimportanteset mit en mu-

sique plusieursdramesde Métastase,parmiles-

quelsondistingue Gioa.sirdiOiuila, tu llctulta

Ulierala, Antjelira e. Medoro,A«,plu%disiran*
taiesni îles messes.Ces ouvrais sont consrm-s

dansla iiibliotlifqurdu collègero>nlde musique,

aKaple».Arrhéà Carisenqualitéd'ambiis-adt'urr

de ra cour prè».du roi de France(t.oiii*XV.,
\c princ« (i'Ardorey fit nattrp l'admirationpar
mjii talent. Jean-Jarques liousseau dit de cet

amateurdhtiliRUC!(Ij « C'est par leRraudaitt
« de préluder que brillenten France lesexci-1-

« lents orgiiuMe»,teK que sont maintenantle,

« slrurs Ciihirre et Oaquiri,Mirpas«éslouleloi»
« l'un et l'autre par M. le princed'Ardorc,ant-
« bassadciirde Napl««,lequel, pour la vivacité
« de l'inventionet lu forcede l'exécution,cllace
« les plus illu-tresartistes, et fait à Caris l'art
Huiiratioudes connaisseurs.>•Le prinre d'Ar-

dore mourutdans sa terre de San-Caolo, 1p30
novembre17x0.«

MIL.WOLLO (lJo»ES!CA-MAiin-Tr.iiF.s*)
aujourd'huiM1"l'AimcNTieit,célèbre violoniste,
est née le 28 août 1827a Savigliano,prés d,:

Turin, et non à Milancommeledit Gagner ri).¡.
Sonpèreétaitunpauvremenuisier,tlont lafamille
était composée de treize enfants. I.a vocation
de Teresa se manifesta d'une manière assez

extraordinaire.Elle n'avait quequatreans lors-

qu'on la conduisitentendre une messe en mu-

sique à l'église de Savigliano il y avait dans

cettemesseun longsolode violon.Ensortantde

l'église,Milanollodit à satille Eh bien Teresa,
as-tu bien prié Dieu? Kon,papa rêpundil-

elle,j'al toujours écouté le violon.Cet instru-
mentavait agi de tellesorte aur elle,qu'ellesVn

occupaitsans cesse, et demandaità chaqueins-
tant qu'on Illien donnât un. Cetteidée fixede

l'enfantinspira des craintes à son père: il crut
devoirsatisfaireau dtrsirde sa fille, lui acheta

unpetit violonet lui lit apprendre 1rséléments
delà musique.Bientôtaprèselle fut ronlii'-raux

soinsde Giovanni I-'errero,assezbon violoniste

établiilSavinliano.Uneannéed'étu<lessnllit pour
luifairefaimde si grandsprogrès,que desamis

de la famille conseillèrentà M. Milunollodu
conduire cet enfant-prodigeà Turin. Teicsu

avait moins de six ans quand sa famillequitta

S.iiigliano. A Turin, Teresapritdi-s leçonsrin

Gebharo, violonistede la chapelledu roiChar-

les-Albert,puisdeilora, artiste delà mtacclia.

pelle.Aprèssix mois(l'etmles et avant d'avoir

atteintl'iUcde septans,elledébutaà Turindans

quelquesréunionsparticulièreset chezdes moi-

T liftliHtnatre*f«*muti-iui',nrt.l'rrhtih'r.
m ( hi-\isiU l'-xtltitiittr /'otiAumf,p-'18.
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n.s, puU ellealla se faireentendreà SiiviuUano
et dans plu>i«ur*auties petite* tille» <li'i en-

viron*. Mondovi,«Ilencita un vilinlerM,et
l'unvlitson premierjxjr.lrait.Cesmicivim:clian-

«eaientcependantpasIn positiondesafamille,qui
M>iH«itdansla misère.Miluuollopi it alorsI» nsu-
lutiund'aller enFrancisteuterla Inrlutic*.Cette

expatriationlut triste, et <e lut unspectacletou-
chantdevoir un|iéreet une tnPreetitteMruulK!ce

voyaissansaucuneressource,portantle» h deux

petitestillesdans leursbras, traversantà piedles

Alpiset souffrantîlefruidetde fatigue,maissou-

ti'iiti'i parl'espéranceet pleinsduciinliana'iluns
le ««uied'unratant de septana.La plusjeunedes

lilles,Maria Milanollo,dont il !>craparlé plus
loin n'Haitalorsageeque de trois ans. Dansce

longrt péniblepi-lciinayi. lapauvrefamillepassa
par Itorcelonetti',Digne, Aix,i-t Jie s'arrêta qu'a
.Maisi-iilc.

Ce fut dans cette ville iiueTeresa se lit en-
tendre on Francepour la première lois elle y
tloutmtroisouquatre cuucmUety urwluUitune
viveiiiiprcssion. Soupère y rencontraun ami
de l.tifontqui lui conseillad'aller directementà

Pari*>'tluidonnaune lettre pource célèbrevio-

lnni«t«. Animéedans la capitalede la Franceen

i S.'iT,Teresalut conduitejuitiit'dinteitii.-nt«liezLa-

lont, qui,charmé,de sa bdlcorganisation,lui donna
des leçonset la ht entendre rini| foisà l'Opéra-

Comique;puis il proposaa sou pire dit l'em-

menerenBelgiqueet en Hollande,ce fini futat-

ce;ité.A Bruxelleselle joua dans fin concertoù

se faisaitentendreServais et y inspirabeaucoup
d'intérêt par sa précoce halrilete.Lafont pré-
senta la jeune fille commesou élèvedans les

villesprincipalesde la Hollandeet la litentendre
dans (les»oloset dans des duosconcertantsavec

lui. Unemaladiegrave,donlladurée lutde île un

mois, la saisità Amsterdam et lVmpéchade

suivreLafontdansle reste(le sonvoyage.Apres

qu'elleeut retrouvé la santé, Teresajoua il La

(lavedevant le prince d'Orange,qui, charméde

teintaient, lui lit cadeaud'un beau diamant.

Milaïuilloconduisitalors «a lilla en Angleterre.
ALondriw,elle setu entendrequatreoucinqfois

au théâtreîleCovent-Gardcncl y j»uaiin<!>jin-
l'Iioiiieconcerliiiiteavec le violonisteMori,qui
luidonna qneliiuesleçons puis elle parcourut
une patlii!di: l'AiiKli-tcmsvisita(J verpool,I'Iy-

ii.niitli, et liiullitpayAdefinllis avecle luirpintc

liurli'saqtii.péculautsur le talentdi-ciultnenfant,
<alit (ntt'iulri!dans(|iiarantn conrertsi>u moins
«l'unin<iisi'UYctii|iiiradetoutl>>produitdis recel-
t.s. V.netatijîuei'\n-s»ivi>lut le suil ti'.idlat il.;
ci'lli' tournéepourla ji'imi-lille.F.al'aïuilIcMiîa.
noCorevintalm«en l'raii'e, •( de^c.iunii.enll«

pi»redo lavirtun^nprit la r.oliilioii ,lc n'occuper
lui-mêmedts intérêt1)du ha fille.

Amjiiretoureu Fiance,Tere«i donnaimnm-
(crl à lioiilu^ne elle lit entendresu .sutur,
Maria,alui» Aj;é(!de»i\ a«<,dontell«avaitété
le pitile.s-.eur,et i|ui ne ivnit jamais d'autre^

leeon îjue lis «luiiueii.Mariai-laitaussi duiiet:
il'iiiwrare et belleorganisation.Il n'yrut jamais
dansson talent \u stutituentet la il.'liraU'4S(M|ui
ilislin^uaicnlle jeude sa su.ir maNtelleeut plu*
nebrillantet d'énergiedai s lesdillini|ié«.Apres
ce M-juuràUoufogne,la familleMilanolluNerendit
à l'ari<i,oulesdeuxsœursdonnèrentdesconcerts,
puisellesallèrentproduirede vives «'motionsà

Koucn,au tlauc, îiCarn, a Dieppe,AMicville,
Amiens,Arras, Douai, Mlle et Dunkerque.A

Lille,unemédaille,futhappéeen l'honneur des
deuxsueurs.Hentreede nouveauàParisen 1810,
ilan*l'intentiond'y perfectionnersontalent par
les leçons d'un bon maître, Teresavoulutque
«m séjourdans cetteville ne fûtconnude per-
sonne.Elleseprésentadoncclitz,llabtnecksous
un nomsupposé étonnéde trouver tant dit

talent dans un enfant,cet artistecélèbreluide·

mandaquiavaitété sonmaître: elle nommaLa-

font.(laliencckse souvint alors que cet artiste

lui avaitparléde sonélève avec(atlmiuiasine;i

sonretourdela Hollande,et il nedouta pasqmt
cene fût te intime,enfant; mais il respectal'in-·

cognitoqu'elle voulait garder. Aprèsquelques
moisd'études,Teresas'éloignade Parisbans s'y
faireentendre,n'y voulantrevenirqueprécédée
(I'iiiih•renomimhijustementacquise. Les deux
srwirs allèrent se faire entendre à Rennes, a

X*ntc.s,(>tilspassèrentpar RocUefurtet se ren-
direntil Dordeauxoù ellesdonneraitdouzecon.
rerls qui eurent un grand retentissement;puis
elles revinrent à Paris rutcommencementdu

1811,enpassantparAngoulàne,Poitiers,Tours
etOrléans <m'ielleseurent de nouveauxet bril-
lantssuccès.Ellessetirententendreenscmblcdans
lessalle»liera, l'Icyiil,Krard,et eurentl'honneur

de jouerdevantla lamilleroyaleà.Xeuilly.Cefut
alorsqu'Habrni'f'k, charmédes prodigieuxpro-
pes du son elt-ve,résolutde la fairejouer dans
un coneeit duCunservaloiic.Il éprouvaquelque
résistancea sonde,ir dans le comitédect!scon-

certa maissou éiMHMiaparvintà lu vaineri",et
le. 18avril 1811,Teresajoua dans une de ris

séances la puudepnlonaisuduion maître elle

yeut unsuccèsd'enthousiasme,et lesplusgrands
,-irtiste*,ait nombre ili<<que|sétaient (.'liiwubini

etAiiber,luiailrpsséientdesfélicitations..M»".Mi-
lanolloa olileliudepuis lors d'éclatants triom-

phes maisuiieiinnelui;i lait e[iruiiverun|daisir
aus«lvifqueci.|ui!,i.
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En quittant Paris peude.lernp<saprès,Teresa
se rendità Boulogne,on elle fit la ojntiui-sanii

du célèbreviolonistede fi>-ri>>tqnVIle suivit il~~l

Jirtuelli-s,et .Innlflic reçutiImlt'riin-< pendant

plusieursmois.KlleiIoiiimensuiteatec -a -'l'ui

environtoisante iiitiml* d.nii l<-> dir/'i-iviile-

\ille< île In Iielj!li|i|p,à A'X-luChapelle,<'<dn}!!i«
l't Bonn puiselles eurentl'iionneutilr juihi de-

vant li"mi de Prusse<tul'hatenu• 1<-llruiil. Ar-

ri\i'c<i:i Francfort,elles y donnèrentdnu/.er mi-

enU,snnsepuiwrla ninViii1pul.li<|tn-. AStutl-

fiaiil,à Onrlsrulie,elles n'eurent pa«ttuiifK de

succès,i>t, enfin,elles armèrenta Vienne, on

leursroncet!»s'éleiêrcntauinutilité ti' rin'jl-

c'ut'i, »ii rominencemetilde inS3 Dnu-cette,

lutine année,les deuxsieurs retuiirnciciit dans
leur patrieet sp lirent entendreit Turin,a Milan

( théâtrede la Scaln ), à Vérone,l'ailnm-«t Ve-

nise. ('«rli<;<decelledernièreville, elle,retour-

nèrent en AllemaRncparTripste,où elles«limne-

ri'iitun concertan inoisdi' déremlire puis elles

jouèrentà t'rague, Dresdeet Leipslii. Arrivées
il Berlindansl'hiver de 1841,elle*y donnèrent

un grand nombre <ie concertset jouirent plu-
sieurs fols à la cour. De Ilerlin, la famille

Milanolloserendità Jamtioiirf.où lis dt<uxsœurs

donnèrentonzeconcertsjusqu'aumoisdejuillet,

âpre»quoi elles allèrentprendrequelque repos
en lit'lgique.Dans l'hiversuivant«'Ilesallèrent

en Hollandeoù leur succèseut tant dVclat

qu'elles donnèrentdix-huitconcertsà Amsterdam,

AuprintempsdeI84S,elles liront unvoyageh Lon-

dres maisellesn'ydonnèrentqu'unseulconcert,
oùil y eut peud'auditeurs.Depuiscette é|ia>|iii'

jusqu'en I8i7, la mêmeactivité se lit remarquer
dansla carrière,de ces jeunesartistes, qui visi-

tèrent 1m provincesrhénanes, la Bavière, les

\ille.s principalesde In Suisseci le midi de la

France, recueillantpartoutlestémoignagesd'in-

tenUdansl'immensequantitéde leurs concerts.

Arrivéesa Nancyau moisde juillet 1817, elles

s'y arrêtèrent, <>tM. Milanulloadieu une belle

propriétéh Malesn'iltti, prèsde cetteancienne

capitalede la Lorraine.Aumoisde décembre

suivant. le!!dPUJ!\I1'I11'fifllrelltrIIl'(lel~esà Lyon,
suivant, les deux sai-itrsfurentrappelées àLyon,oit elles donnèrentencoredix i oncerts. Lors-

que la révolution du mois de février i8is

éclata,la familleMilanollose trouvait à Paris
où les jeune*virtuosesétaient engagées'pour

jouer à l'Opéra elles prirent la résolution
de se réfugierà Matavilui, Klles y coûtaient
lea fliarnii'sdll repos depuis quelques mois

lorsqueMariafut atteinted'uni;maladie{^ave

on la conduisità Parispourla confiereux soins

de médecinscélèbres;mais leurart fut impuis-
sant Mariamourut lest octobre I8Ï8, avant

d'avoir accompli sa seizième. anné>, et lut iulm

niée ait cimetière <lupen; tachai*1.

A|ili'stt-in;ill»MJr, J i-rr-.i i)ui, depuispUmi.-ur

annéi.">avait donne tous M'scijuivftsavcr ~,i>iein

passlipluMiMif-mois la la rHimlerl ne umlii.

[>asparai Ire enpulilir. l'In- Innl elle ne reprit .se

VuNa^s que pendant l'ln\er et pu-"it rhaqui

iiillice la saisi/ii rl'i'tf à Mfilwville D.iii- lr< i)it.

niers Ifmps de sa carrien* il'ai ti-.t<î, r.'iuiieeiS.'it

lut une des plus remarquable- Aumois<!<• j.ui-

vier clli!donna plihieiirs conci-rts a StrasImurKcl

y eut des Mi'n-< d'entlioiisiasine. Le 1" lewiei

elle quitta celtK ville pour aller a Mini'lcr, fiuh

elle piii'c.iunit une partie de la Suisse et dnii'uiI;i

cinq nn.rert-.il tiAle. An mois de muselle doiinti

tir* oim.erU a Manlieim e.1a llrldelber», et li

fiioisd'a\ril lut einplou' a donner huit couvert-

an tliiftiit! dit Friinelnrt. Le dernier fut pour le

ticmilireile* menibii"* de l'orcbestre, qui lireid

frapper mit! médaille en son honneur. Hepassuiil

a Stufcbuur}! pour retourner a Malf/.e\ille, ellu

donna In Kl mai un concert au bénelici! de l'or-

chestre dutliciitre. Ce lut dans ce voyaitn de l8.itr

qui- la célèbre aitiste joua pour la pruuieic fuis

des fantaisies de sa composition, dont une sur

les tnotils de la Favorite, et l'autre sur desmii-

ludies de Guillaume Tell. Kilo en avait écrit

l'accompagnement pour In pi.ino un artiste de

tali-nt (M. Lieho; en fit 1'instriiment.ition pnm

l'orchestre. Depuis lors M"1"Milauolloa eoiupose'
des ouviaj-e.s pla.s irrrlmrlaut. r att lumthru des-

quels en un tonwrtu.

Ayant épouse M. l'arincntier ( vuij/'Zce nom

ollick'r .supérieur du génie, HU;a ctissê de jia-

raitre en public et ne s'est plus l'ait entendre que

de quelques amis. Apres avoir liuliité a Paria

pendant plusieurs années, M"" i'armenlier est

établie à Toulouse depuis I8U0.

M1L.WTA (JKtN-riu.vçoiS', musicien ita-

lien du dix-septième? siècle, mi à l'arme, fut

maître de chapelle et organiste, de la i atl.ifilrali'

d'Asula. Il est connu par un recueil de compo-
sitions religieuses Intitulé Missu, salmi e mo-

tclli can sinfonie a l, 2, '.i, 4, b r 8 roii cm-

crrtali, op. 1; Venexfa, Aless. Vincenli; jirt'i,

et par un autre auvraue qui <i pour titre Il sr-

eondo libro de Molelli n 3, 4 c 6 rôti cou

rio.lini r f.Unnie a quullro délia beatu r/c-

ginf Maria, e 4 Ttmlum ergo, iliid. mu,

in-4".

MII.AXLZIO ou M1LA.\CZZI if'UAh-

i.t.s;, tiioine nn«u-liii de Santa Natajslia, dan-

l'Ktat de A'enise, fut organiste à l'église Sainl-

Klienne. lit. cette ville vers Ifiir., et plus tard a

Sainte- Kupliémiede Vtfrone. Ses coin positions le

placent parmi les inu-ieieiis dis|iii|<uis de l'Italie
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a cc((cépoque. Onconnaît de lui lis oiivrngi>4
.uivuitts r ° .1lrs.atrrr,rrcrlul Il csqttWlrot'oct,
h/ in Yene/ia,A\e*A. illceiiti, ICI».
i l.ilfinic délia.Vadonmt a 4 e Hvoci. «p. 0;
illid. ni.u. Il a unedeuxièmeéditiondocet ou.

>f«(|i', publiéechezle mêmeuditrur en 16V*.
;i Aniioniasucra fil concerii, < moMessee

CtrnzoHia ctiit/ue voci cou- il suo basso con-
tinua iicr l'organe tli t'nrtu Mtluiwui da

sanltt .\atayUu, mars/m di etijivlla m Sanln

Enfanta ili Veroiut, opéra sr-sta norainnnle

coinjmsltie ilnlnin luce iliiil. uvn, in-i". On
voit par c« tilre«uttle I1..Mil;iriu/io ctaii déjà
attachea IVkIhbSainle-EupbémiedBVéroneen
icsy. I.Vpitredédicatuire,au P. I.éuiiatdoZoixi,
premierorganistedolamémoe»i>c,e..t datée«lu

Venise,le 10 marsuïiï, U y a uni*autre édition

duminusouvrage,publiéea Veui. chezle même
éditeur,en itiM. ,» wa-a cetra, inncerli
crinafft>Mecclesiasticiua, 3, 4 <?5 mm- coa

Vcujijhwtadi setMotelUcommodi j/er ilbasso

solo, Ub. 1 c2. op. 12e 13; ibiil, 10ï5.
â° Ariose «ojiesse a voce sola, tibri 1, 2, 3,
4, 5. Ci,7, 8. illid 1026. 0" .Saillita lejpcW
intien a 2 e 3 ïoef con i<bassoper l'orgnno;
iltiil, 1628,in-4» V Messea Ire enncerlale
die si posiono canlare a 7 e il boci. op. ie;
illid, IC2!),in-r. 8UCompléta concertai
co» te anllfonie e litanie, a l, î, 3 e 4 voci,
ibiil. «r>/te«e<«, saltarelli, c correntine
fitla francese, lib. t. io" foncera sacridi
sntmi a 2 e ron, con il 6«sso ron^mto,
lib. l.op. M;iliiii, IBM.C'estiim>riMinpression.
ldcm,lib. 2. -ir Ilort assucer deliclarum,
sua nwti'tli, litanixel mtssa 1,2c n&anii.
lih. 3. op. 19;Venisf,Vinrent), 1030.Lesaiilros

otivr;if»«sde Milanuziotne-sont inconnus.

MiL€I»I£YER ( Vuh.um-Jacqvk) pro-
fessenrde harpeet de clavecin, ne a Krancfort-

sur-le-.Uein,en 1750,etait nts d'un horloger.11
fut d'alionlattardéà lu musiquede IVlecteurde

BiHÎêri-.Técutà Parisrlepui»1770jutqn'en 1780,
t>tii<si!\a h Mayenceen qn.ililoili!mécanicien
clelacwir. Ily inventaun pianomrâniiiue, dont
•mIrmivfiune(li'icriptiona<scîiobscuredans W,

Mnqn.in musicalîle Cramer ( t. 1, uni;, lu-24
fl suiv.). Cet fcrirnin prétend que cet in<lru-
imiiitavaittroisclaviers,etqu'il pouvait produire
deux centrimtnaiilevariétésdesonorités,ceqiii j
est furlilifHciluàcroire.Onpouvaitaus<idiviserj
cet instrumenten plusieursparties, pour qu'il
|.iit être jouépariliftérenlespersonnesà la fais.

Milclniicjcrpantl avoir vécu <|u<:ii|tietempsà
UikmIcilaiisli's dernièresanm-exdu liix-liuilicniu

Uu!"le<lalulu>!dcrnj,'resllllnt'1 dudix.lmitii!me«nVIo,car it y apnliliéun traitéde t'art de jouit
du i«auo, 'ous ce ttre Aiifanijsijruitrfrder

1/ nul, uni dfisl'ianoftn le touohlin /{ùckiieh
tlt s ïtittji-rsulvs, tilxtntvh des Maiiieren.dts

\its>iructtmutnchiiijeiL xpieteti su lumen
vont'. J. Milchmcyer,HofmuMusSr. Durcltl.
Urs Cliurfûfsten ion Itaiern; Itreade, cluv
l'aiihntr, 1797, in-ful.Dn trouve une «ual)M!
favoautudBcetouvragedans la premièreaniw'e
di-la Cnzrlte m\isknleii<il.t\ek{^»%. U7et
u:> Ver»1 mxiMllclimejeralla s'établiràStras-
boiir({,connueprofesseur.le piano Il avait éW

fr»(i|i*<r«|K>pl«\lAet ne pouvait plus rnarclier

<|i:am!il arrivad.insii-ttuville. JI donnait îles
leçonsliiez lui, a%j»îsdansun fauteuilà rouMtM,
et avait la répnlatlun•l'êtrebon mallre, (wrlicu-
liei>>mciitpour la tenuede la mainet lo doigte.
M. Paniwntier ' votjrzainom), (|iiia fait desrc-
clierrliM«r cet artiste dansles registresdeIVUt

civil, à Slrasiuiiiri!,atroiiv<tqu'il «'stiWeéJédans
cclli-villele 15mars ISi;i,àl'âj>edcsuixante-lroi.s

utis.Onui!cuimutt|)asaujonni'huldii«in)|x>sltioiM
de Milclniieycr.

M1LDE (Th.).Oa a publié1sousce nom:
Veberdas l.eben und die 1t'rrhr der M;et.
teslen deulschen.Dichler und Tonselaer (Sur

1 la vie et lesouvrais desmeilleurspoèteset mu-
siciensallemands) Meissen,1834,2partiesin-8".
11y avait un chanteurde ce nom à Weimar eu

1 848 ilestpeuvraisemblablequece soit l'auteur
decet ouvrait*.

ailLDER-fIAUPTMA\i\rMm Paiunk

Anne),célèbre cantatrice allemande,fille d'un
courrierdecabinetdela courinipcrialcileVienne,
est néeen l7gâaComtantinople,o>isonpèreétait
en voyage.Conduiteensuiteà Vienne,la mort
de son père l'obligea d'entrer cbeaiune dame
de condition,commefemmedechambre.Scliika-

m'der, directeurde spectarluà Vienne, l'ayant
entenduepar hasard, fut l'ra(ipftde labeauté de
sa voix,et l'engageaà sevouerau lliéatro,offrant
de DiirclesIrais de sonéducationmusicale.Elle

accepta ses propositions,et devint l'cleve d'un
mallre de clmnt nommé Tatnasct'lli,puis de
Snlieri. Il puniil ioulefoi.-tqu'elle lit peu de

progrès dans l'art .1 chant, et <|u'elledut sur-
tout ses succèsà la beauté remarquablede «on

oiwme.Ce.t avantagesi rarelui lit obtenirpresque
à sesdébutsunengagementau théâtre de la cour

impi'rinle.Sa réputation s'étendit bientôt dans
Imite l'Allemagne,et desoffreslui furent faites
de plusieursvillespourl'attacherà leiirslliratres.

Elle baillaitsurtout dans la musiquetragique,
particulièrementdans les opéras de Gluck.Sa
haute statureel la beautéde tes traits semblaient
d'ailleurs l'avoirdestinéeà ce genredramatique.
Kn I8c« elle visita«(uelinwagrandes villes. De
retour à Vienneapie* un viiinge cotirumiiide
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mccès,elleeut un nouvelengagementà la cour

en qualitéde premièrecantatriceEn 1810 «-Ile

devint la femme d'un riche bijoutier nommé

Hauptwann.lieuxansaprèselle lit un voyageail

Berlin,oùelledcbutadaihl'lphitjénieenTaurldc,
de Gluck.Les connaisseur*ne lui trouvèrent

pas un talent égal à sa réputation, mais le

public,, charmé par ses avantages naturels,

l'applaudit atec transport. Ses succès furent

semblablesdans quelquesautres capitales de

l'Allemagneoù elle se lit entendre. En 1810,
ellecontractaun engagementfixeavecle théâtre

royalde Berlin,où elle brillapendantdouzeans

danstour les graud»rôlesdu répertoire. Vers la

finde 1820,de rives discussionsavec Spunllni

JVibliKèrwità se retirer.KllevisitaalorslaRussie,
la Suèdeet leDanemark maisl'affaiblissement
de sonorganene lui permitplusde se Taireen-

tendrequedans desconcertsoù ellene chantait

quedes airs «impiesde Ilxndcl et de Mozart.

Elle n'était plus que l'ombred'elle-mêmelors-

qu'ellechantaiVienne en 11)30,Ce fut la der-

nièreapparitionqu'ellefit enpublie. DepuisIon
ellevécutdansla retraite.LesrôlesA'ipkkjènic,

A'Armlde,d'elvtrefau* DonJuan, <\e.Vèdée,
et de Slatira dansOlympia, ont eu! ceux où

ellea particulièrementbrillé.M™cMilder-Haupt*
tnannest morte a Berlin,lé 29 mai 1938.

M1LDXER (Mauaick), néen 1812à Tur-

nilz en lUihéme a reçuson éducationtnùsi-
caleau Conservatoirede Prague,et est devenu

un des violonistesdistinguésde l'époqueactuelle
enAllemagne,sou*la directionde l'ixis, proies-
seur decetteécole.En 1878,se, éludessi-ulasli-

que* étant terminées, il c*t entré à l'orchestre
du théâtre royal de Prague,en qualité de pre-
inlerviolonsolo. 11a composéquoique*mor-

ceaux pour son instrument, mais aucun n'a

été publiéjusqu'à ce moment.M. Mitdneraeté.
nommé professeurdu Conservatoirede Praguej
eu1842.Sesmeilleursélèvessont Lanbel Ur«y-
scliok frèredu pianistedece nom.

Ml LET( Jacqics cordelierdela stricteob-

temitcr, néà Droghcdaen Irlande, vers IMIO,
vécutait couventdescordelièreirlandaisappelés
de Saint-Isidore, à Nupltw,et y mourut en

JCJ9. Il a écrit un traité demusiqueintitulé

DelC Arle musica ossia melodo di conta,

Naples,J630,in 8°.

MILHES(Isidore), professeurde chantet

compositeur,né à Toulousevers 1800,apprit a

jouerdu violonà l'âgede doiao ans, et com-
1

mençal'étudedu chanteu 1824.Admisau Con-
servatoire de Paria commepensionnaire il y

complétases étudesmusicales.Aprèsavoirdé-

butécomme barytunau théâtre deMarseille,il

se rendita Milan avec une lettrede recomman-

dation de Hossini pour le professeurde chant

ilanderali avec (lui MMu-ttravailla quelque

temps. De Ketour en France il a chanté nu

(Maire det Nouveautés les traductionsd'u-

ltras italiens; puis en 1835, il futattachéait

théâtre dti Mutes et dans l'annéesuivante,il

donnades représentationsà celui de Toulouse.

llentié à l'aris vers la linde 1830, il débutaà

l 'Opéra-Comiquedans le râle de Zampa (nais

I n'y ayantpas est dVngagemeut,il te renditru

Amérique,lin 18)0 il revint en Europe et fut

engagedans une compagnieitaliennepourl'Ks-

pagne.Fixé enfin a Paris il a quitté la scène

et s'est livréà l'enseignementduchant. Comme

compositeur,il a publié ungrandnombrede ro-

manœ, deduospour lechant,d'airs, et d'hjmnes

religieuses.On a du lui uneméthode de chant.

MILHfcYKO ( Antoink), compositeurpar.

tugais, né a l)ra#i, était, au commencementdu

du-x'ptièrnc siècle maître de chapelleu laca-

thédraledeCoiiuhre,puisfutappeléà LNionne,
ou ilobtint un canonicat.Ona de lui Aituale

romanum l'auli Yjussu edittim, subjuitcla
missu pro defunctis à se musicis numem

adaptât a, cantuquead generalem rrgni con-

iuelitdinrm redada (.'timbre,lG!8,iuV.Mil-

hevroa laissé aussi en manuscritun traitécon-

cernant la théoiie <lola musique.
MILIOXI ( Cicurk), muMtiendu seizième

siècle,néà Home, a publié dans cette villeun

livre de tablature de guitare sous ce titre U

primo sceondo e terso libiv d'intavalatura,

soprwI quali C~<'U/)0dn se 11Ir.¡JrsimopuL

itupurore usuonare di chitorrrt xpaynunla,

accordant l'are il trillo, il npiecu,<tanco

trasmniar tnnate (la unn trllcra all' altra

eorrltpoudrnte. Merscnne en cite uni!édition

publiée a Rome, en iù'ii (Harinon, unie.

Traité des instruments, livre Il, Il. fl«verso),

l.a quatrièmec.lilinn de cetoovra^i-cndatéede

Borne,\C,?. in-8"fihlonji.K-I.. Gerherencite

unede1038,sou*le titre de Coronadut primo,
seconda e lerzo libro d'inlnrotatura, de.

C'est probablementla cinquième.
MILIZIA (Fiianvois), littérateuritatien n

fnutni des renseignementssur les théâtres de

l'Italie dansun écrit intitulé Del Tealro,Home

1771.Il en a été putdié unedeuxièmeéditionà

Venise,1773,in-4*de 100paues.

MILLKR ( Le !' Jkax-Pikhre), recteuret

sous-prieurdu mon:i>tèrcde Murienllml vers

le milieudu dix-huitièmesiMe, cit auteurd'une

(iisserlatinnintitulée De fatls arlis nntsicx

brei'isacsiiceinctnyrotusio put ad déclama'

iiones aliquot À. J). VI. Apr.bénigneau-



.Mlf.LKR1)14

rliftiniat ptitifincs et faulorcs drccntrr innlu1

tic llvhnsludit Midi, (mnthcf J.cnckurt,
17-Vi,in i", <lelij (i.i^i'>.

.Mli.LKIt (Kllol.vl.Djdocteurfil lliU«iqii<

naquit i-n ]".i\ a OuiicasiU-r,et fil m/m'IuU-.

iuiiMialt's><jtj->1ailiicrliuli île limiii'), auteur de

l'Ilbtoiri; il': lit niuMi|l!i:. Al'agi!ilu silii;t-i'iii<|
un* il lui nomim:organisteilaui s.i ville natale,
et (n'iiiliinlciuiiuiitiluuiivil oclij|iu ci-lti:|»l;nv,

Jijm(|j'.ises ilciuitTs juins, il donna iiusm«les

Iituii» d<!|ii.'imi.il iiiijtifiilalJuma-li'rle 12•.«'(!-1-

triuliic 18o7, il l'une de soixante-seize ans.

Ou a |.iililii! dueut artMu 1" Six miKis|oui lit

Unie alli-maii'li; *-ouseuUIre Soins for the

(lerinan llum ivith remarks on double ti,n-

(jutnij Londres, 17ja 2°.Sixsonatespour le

claw-cin;ibid., tTifS. 3"Klt^ies avecucr.om-

pagmmieiitdu clavecin, 177.'). 4" Uouzeclian-

konsiitiKlaiM'sidem, ibid. 5" Sélectiono[

jjsnlms choix de p-aiimes mis en n:ush|ue; i

ibid., 1774. Cettecollectiona iHè-.i l'avorabh:-

ment aixtiL-illiedu public que le nombre des

souscripleui s>'este\n\é a cijiijmille. U"Quel-

ques p>-aiimesde Watts et du \Vi.->le>a ASun,
à l'usage desitu:tlio«lisli-s Londres, isul.

7° JîtstUutesof Musicfor i/oung beginners
on (lieharpsichord ( Principesde mimiquepuur
les clavecinistescommençants);Londres, 1771.

Cet ouvragea obtenu un si brillant sm:cè«,qu'il
en a été fait seizeéditions. 8' Lelters in be-

halfofprofessorsofmusicresidiiuj in theconn-

try ( Lettresestfaveurdes musiciensdela campa-

gne) Londres,1784, in-4". y
Elémentso[ j

the Tkomuyhbassand composition (Éléments j
de la lms.secontinueet dela composition) Lon-

dre,, 1787,in-ful.Miller a traduit enanglais le

Dictionnaire de musique do J.-J. Rousseau

mais sa traduction, dont dix-huit feuillesenvi-

ron avaientété imprimées,n'a pointété publiée.
Il en existe trois ou quatre exemplairesformés

debonnesfeuillesqui avaient été fourniesà l'au-

teur pendant t'impression c'est une rareté bi-

bljo|>iapliiquefort recherchéeen Angleterrc.

MILLER (Jclks), chanteur et composi-

teur, est né à Dresde,en 1782.Dès l'Agede huit

ans, feu dispositionspour lamusiqueétaient re-

marlluables,11 possédait ainsi unevoix de so-

prano si belle, qu'il fut emmené à Prague en

1794pourchanter au couronnementdo l'emp«
renr. Cependant il ne recevait point de leçons
<lomusique et ne s'instruisaitdans cet art que

par instinct. Verscette époqueil commençace.

pendant l'étude du violonsousla directiond'un

maître obscur il parvint sur cet instrumenta

uneassezrare habileté. En 1709il entreprit una

vovngi!et donna, cotnmevioloniste ou con-

cert -i H.tlli', qui futdin*1 par Turk. Delà il
.ill.i .i AiicUicliim,et y dclnilacomme tlnor au
lln.Uir ;illini.'il:<l.Il i'MUle (Oledr Tamino
danstu Fliile eachnn'rr. (vt r»sai fut heureux.
MilliTHi.ïiiI.ii-i.Miit.'a l''li>n<>lioiir(jet au Ihtàtre
di- l.i «nui, n Schlritti^. Ce fut il celuici qu'il
l«tu-pr uli'i eu lsu'.i«o!i pn-miiTopéraintitulr-:

i /<• /vjr4Wc/'(Lellrivi|ri!«J, qui fut applaudi
iivecchaleur, l.illlii.'i.'d'upiCsil fut nttailu- ail

théâtre de H.unliuur,! c'e^t la qiu; N'i'tiililit

I sa réputationcoiiuni!clianteurdrainalique,et à
telle t'pui|ui*il fut coii-hIiti' rouiHiele miMlleur

i lenorde rAlleiua^ne.AKreslau oit il all.i en

qmtUmtHatiitiourK,ilse lia avecBerneret Cit.

j M. Weiier. L'amitiéde ces dent homme'!rc-

uiarqudilesen des genresdifferciitii,e\erça une

lieuieu.seinfluence sur la direction de Miller

I dans
la composition,et les connai^eurs cons

tdtèrentses progrèsdans l'opéraqu'il fit repré-
senter a lireslati sons ce titre Die Ycrwnnd-

lang ( LaMétamorphose).Cetouvrage fut joué
atre succès dans plusieurs grandes villes <le

l'Allemagne,entre auties à Hambourget à Der.

lin. Apresavoir joué dans celle-ci,à Vienne,à

Dcssaiietà Leijisick,il futattachéà une troupe
ambulantedepuis l'année 1810ju^juVii 1813;
situation lieu convenablepourfin artiste si re-

marquable, niaisque son esprit de désordreet

d'indépendancelui faisaittrouveragréable.C'est

dans cette périodequ'il fit jouerà Lelpsick son

Officier cosaque, devenu populaire en Alle.

magne IIavait prisla résolutionde se rendre en

Kns>ie et déjà il était arrivéh Varsovielors-

qu'il reçut de Kolzebuoune imitation pour se

rendre à Kœuigslier);,ou il fut eogagépour le

théâtre. Il y écrivit sunopéra intitulé Die Al-

penkixtle (ta Chaumièredes Alpes) et lier-

hiann et Thusnelda lenlivretsdeces deuxou-

vragesat aientété composéspourlui par Kotze-

hue. En 1810 il se fit entendrede nouveauà

lierlin, puis ir l'rancfort-sur-le-Mt'in,où le pu-
blic l'accompagnaen triomphejusqu'à sa de-

meure après une représentationde La Clé.
mence de Titus, de Mozart.Le grand-ducde.
Hesso-Darmstadtl'engagea ensuite pour son

théâtre ou les conditionslesplus avantageuses
lui furent faites. Cependantil n'y resta que

jusqu'en 1818, et de là il alla à Hanovre.En

1830 on le retrouve à Amsterdamoù il passa

plusieursannées,quoiquil filde tempsen temps
des voyagesen Allemagnepoury faire repré6en-
ter ses ouvrages,entre autres «a Mifrope,que

Spohr considérait commeunedes bonnespro-
ductions de l'époque, En 1827, Miller lit un

voyageaParis l'annéesuivanteilélalt a Bruxelles,
uit il donnaitdes concertsavecUroutl. De lit ;1
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mu donnerdes re|iré«r-ntati<jtisà Higa, Pcters-

Ixitirg et Moscou.De tel'jur à Luiiecket u Ham-

bourg eu 1830, il nen'yairêla pas lon|iteu>p!t
car l'année d'après il était a Berlin,où il <lun-

nait desleçon*dechant,lia 18,'fJ, il piilla direc-
tion du tliââtre du De»sau Depiin ce tempsle

désordredu su conduilclejeta dans une mjiIi-

d'abnUhsemuntuù ilna lui tislu jilu-,iiit-i.- le

souvenirde sa gloire|ia<sé«.Séparéde sa li-niiue
et de aeaenfantaqui languiraienta D«au <l,ms

une profondemisère, il traîna <levilleeu ville
une existencedégradée.Il est mort à Chariot-

tenbourg,prèsdit Berlin,le 7 avril t8ôl. Outie

les opérasde cet dominesingulier, rites plus
haut, on connaît aussi de lui les petits opéras
intitulés Julie ou le Pot depeurs le Uov.-

quelrendu, et Michelet Jeanne!te. Sondernier

ouvragedramatiqueest un opi'ra-corniqtieInti-
tulé perruque et musique qui fut représenté
à Dresde,en 1846.Onagravédesa composition
1° La partition de l'Officiercosaque, réduite

pour le piano Dresde,Hilsclier. 2° Plusieurs

recueilsde chants à trois et àquatre voix,des

canons,et des chansonsà voix sente avecac-

compagnementde piano. Il avait en manuscrit

des messes h grand orchestre, des tnolets, le

Pater noster de Klopstock,et des ouvertures

de concert.On connaltaussidelui Six Citantsà
voix seule et à 4 voix avec accompagnement
de piano, op. 28; Leipsick, Hofmeister;Six
Chantsà4voixd'hommes,-ùcmandcetrépuitit:

pour4 ténorset 4 basses.–Une fillede Miller,
cantatrice,a étéattachéeaux théâtres de Dus-·

seldoif, Cassel Berlin et Vienne, depuis lis3.ï

jusqu'en 1840.

MILLET (Jean) chanoineet premierchantre
à lacathédralede Besançon,naquitvers1620,à

Fondremand,bailliagede Vcsonl.dcparciihsim-

plescultivateurs.Aprèsavoirétéattachécomme

enfant de cluntir à la musiquede la cathédrale

de Besançon,et y avoir terminéses études, il

embrassal'étatecclésiastique,et re<taattachéà

la même église. I/archevéque Antoine-Pierre

deGrammont,qui protégeaitMillet, le chargea
de publierde nouvellesMitionsdes Livres de

chœur. JImourut vers ios2. Ona de lui Di-

rectoire du chant grégorien; Mon, 1CCC,
!«• de 170 liages; lion ouvrageuù il y a de
curieuses observations sur les rapports des
motifsanciensavecles huit tonsdu ptaincUnt,
On lui attribue aussi l'Art de bien chanter en

musique, ou la Selle Méthode,qu'ondil avoir

étégravé par Pierre de l.oi<y mais l'existence

de ce dernier ouvragen'estpas dieuprouvéei
à moins que ce ne soit le précèdentprésenté
sousun autre titre «-qui est vraisemblable,

car le P. Martini( ilecedernier ouvragedansle

premier volumede :.onUKtoirede la musique,
sous lu datede Lyon, ÎOW,

MILLLYILLE ( Ji:»x UK ), musicien

français u'-iut (Unsla premier*;moitiédu sei-

zièmehifcle, et fut attiuhé ait servicede Renée
dit l'ratic.' fillede Luui-,XII, qui avait épousft
IIi-iciiIuIId'IMe duc de l'uiran-,l'aiiui lesina-
nu-ciits <!•'la liililinllifijni!impérialedel'aris.on

lnju\c, diim un vuliinie<oté F MOdu supplé-

ment, une (lit-ct:quiapuiir litre Halledes ijnx-
tilihoiHmes,damcs ut damoiselles.et officiers
de la maiïon <ic<r<'ii/<«M<eet trés·luuissunle
dame /terne de France, duchessede ferrare,
drew par mailre Guillaume Barbet, commis
de ses finances; un y lit à l'articlede la clia.

pelle s nJeande Milleville,que tnonxeigneurle
« duc de Ferrari: amena de Francechantre en
n sa chapelle envoyéquérir par madite dame

« avecquepromessede t?aigesqu'il eust, et de.

<•puitt ayantledit sieurlaissésa chapelle,elle l'a
« acceptéet retenu aux mêmesgageset estats, »

On trouve dans le huitième livre de motets

publics par PierreAtteignant, sous le titre de

Liber oclavus XXmusicalns motetosquatuor,

I quinijuc>,vel ses modulas habet ( Paris,1534,
iti-4° obi. gothique),un Ecce nos reliquimus
it quatre voix,indiquésous le nomde Jean da

ïtrrare ily a quelquevraisemblancequecette

eomt>osiiionest du Jean de Millevilledontil

s'agit ici, car il était d'usage alorsde désigner

les artistes par quelque sobriquet, par le lieu
| du leur naissance,ou par celui de leur habita-

tion ajouté à leur prénom. Jean de Milleville
dut aller à Ferrarevers 1530,car le mariagedu
souverain de cette ville avec Renéede France
n'eut lieu qu'à la (Inde juin 1528 et l'on voit

qui' cette princessene t'emmenapas avec elle

| makqu'elle l'envoya quérir.
M1 LLEV1LLE( Au.xakoiif.) excellentor.

fiati Me,iHnitlilsdu précédent.Il naquiteu 1511,
non à l'errare, commeil est dil dansla première
édition de la Iliographie universelle des mu-

siciens, mais il Paris. Il «Haitâgé de neuf ans

lorsque snnpère alla se fixer à la cuiir de Fer-

rare. J'étais alorsdans le doute s'il était filsoit

petit-fils de Jean, parceque j'avais trouvédans

un catalogueun ouvrage imprimé sous le nom

de Milteville en 1(129;mais on verra dans

l'articlesuivantque cet ouvrageappartientà ron

llls François Milleville, dont aucunbiographe
n'a parlé.D'autrepatt on voitdans VApparato

degli umnini illustri di l'errara (p. iso),

qu'il tnouiuth l'âge de soixante-huitans, ainsi

(pie l'indiquesou tombeau placédans IViJli.-u
de Saint-Roclià Ferrare. Enfin, un recueild«
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Madrigauxd'AlexandreMillevilleayant été im-

priméàVeniseen 1575,je disaisqu'ensupposant

qu'il ne lûtâg«que de vingtans lorsqu'il écrivitil

cet ouvrage,serait née» 1555,et n'aurait pan
eu solxante-liuitans en 1029,mais soixanteet

quatorze. Tousles «Imite»sont dissipesauj»tir-
d'tmi à ce sujet, car Frizzi établit d'une nu-

nièrecertainedansses Mcnwrieper la Storiu

di effara (T. lY, p. 414) qll'Alf!xandreblil-

leville mourut le 7 septembreissu, à l'a^c de

suivante-huit ans il était doncné en lMl,

et était filsde Jean. Il futgrand organistepour
son tempset compositeurde mérite. JI no fut

pas le maître de Frescobaldi,commeon l'a cru

jusqu'àce moment,car celui-cine naquit qu'en
1587on 15S8,commeje l'ai démontré.Tout le
reste de la biographied'AlexandreMillevil.'equi
se trouvedans la premièreéditionde mon livre

appartient a son lits François. On ne connaît

d'AlexandreMilleville que des MadriyaU aj

cinque voci, imprimésà Venise, en tl>75,
ïn-4».

MILLEVILLE ( Fjukçojs ), fils du précé-
dent, naquit à Ferrare, vraisemblablement

vers 1566.Tout ce qu'on trouvedans les ou-

vragesd'AugustinSuperbiet de Quadrio con-

cernant AlexandreMilleville,ne peut lui appar-

tenir, parceque la date de sa mort,donnéedans

l'article précédent,ne. peut >econcilieravec les

faits rapportéspar ces auteurs il est donc évi-

dent que ces faits concernent le filsde cet ar-

tiste. Cefut donc FrançoisMillevlllequi après
avoir été au servicedu roi de Pologne, passa
à celui de RodolpheII, et qui revint en Italiej

en 1812,après lamort de ce monarque,et y re-

trouva son ancien élève Frescobaldi(1), avec

qui Ilserendità Romeen NH4.Postérieurement
a cettedate, II eut la placede maîtrede chapelle
de la cathédralede Volterra; mais il la quitta

quelquesannées après pour cellesde maître de

chapelle et d'organiste de la cathédrale de

Chioggia,dans l'État vénitien, ainsi qu'ou le

voitpar lesfrontispicesdesesderniersouvrages.
Il y vivaitencoreen iG3a,et étaitalors âgéd'en-

vironsoixante-quinzeans. On a de cet artiste

1°ffarmonici yïoW, iïwdrlgali a due, (re et

qualtro voci, en six livre*.Le premiera paru j
cn 1014,à Venise,et le dernieren1G24. 2" H

primolibrode' Madrlgali in concertoa 4, 5 e8

vocl in occasions délie nosse del Sig. Conte

(t|Dans11itollci;dt Kra.cobst.ll,j'ai«tiltrtla tradition
et J'aiditqu'il[uttfltvei'kUatnitt Millevllle,mal.les

l,

renielgnemenlsque«lentde unefournirteIttredePriai,
Citedaml'articleprécèdent,m'ontéclairé.Fr«cot»lill,lie

Ien fin onsus. n'a pu être l'élève«Panhommemort
enta69

VtncenzoCuMatamai, up. :i; m Vcneiiaapp.
Giac.Vinrent) 1017, In4\ S" Uessa m

concerto, Domino, Onil, Magnificata oU<>

1:0CI,a un motp./Iua 9, 0(1,¡¡; i!Jld,III'W,111'\ r.voci,e un motetto 9, op. 5 ibid, lOîo, \a-\ •. f>

C'est une deuxièmeédition. 4' Hsecundo

libro delle .Veste, um a i vociin concr.rln, r. t

due a otto voci, op. u; ibid, 1017,in-4". 4

5' .Sluletltr~;t, J, i, :10 ü 2'ocl, en sept livre3;
l

le derniera paru m IC30. 6'' Manie delta

M. V.cou te sueanlifone a 8 vnct, op. 8; in *

Veneziaapp. Alcss. Vincenti,loi!). T Messe r

c Satuti u 3 «ci, op. 17; iliid, 1020. i

h" Convertisyiriluali t, 2, a 4 voci, lib. l.

ibid. 0° (iemme spiritual» a 2 3 vuci

ibid., 1022. lu" Litanie della B.V.ai voci
n

concert,np. 19.cl 20;ibid.,1 039.

JMILL1C0 (JosriMi) cumpositearet clwti- r

teur dktingui! naquit m 1739à Tetlini,

ville de la Pouille, et non à Milan, comme
'

le prétendl'abbi!Ucrliui.On manquede ren-
t

seignementssur sa jiMincwiet ses études, on

sait seulementqu'il subit fort jeune la castra-

tion, et quesa voixdevintun fort beausoprano.

Ginck,qui l'avaitentenduen Italie le consiilc-

rait commeun des plus grands chanteursde
1

cette époque. Lorsque Millicovisita Vienne
t

en 1772et y fut attaché au théâtre de la cour,

cet illustre compositeurle choisit pour donner

<fesleçonsde chantà sa nièce. En 1774Millico

s'éloignade Vienneet se rendit à Londres,oùil

chantapendantles années1774et 1775,puisil

alla à Berlin.De retour en italie vers 17B0,il

fut allachéà la musiquedu roi de N'apleset y

jouit d'unefaveurdécidéedont il abusaquelque-

fois,dit-on, pour opprimerd'autres artistes qui
excitaientsajalousie.Parmi lescompositionsde

Millico,on remarque 1° La Pietà d'amure,

opéra semi-st'ria, représenteà N'aplesen nsi.

2" La Zelinda, opéra séria ibid., I ;87.

3° iVomm per fare dormire i liamblni;

Napli-s1702. 4° Cantatesavec instruments

Il planta d'h'rnrinla; La mortedl Clorinda;i
La [tutrice d'Vbaldo. 6° Ariettes tta-

liennes, aven arcotiipagnetncntde harpe, 1",

2""1et 3"* recueils, i-hacun de six aiiclte-s;

Vienne, Artaria. fi" 13 Canwineltesavecac-

compagnementdepianoet violon;Londres,1777.

7° Duosnocturnespourdeux ténors, deux

violonset piano,en manuscrit.

MILLIN ( ArjiiN-l.ons),connu particulière-
mentsous le nomde Mitlin de Grandmaisnn

naquità Paris ic 19juillet1759.Aprèsavoirter-

miné ses humanités, il se livra a l'étude des

sciences de la philologie,et à des recherches

littéraires.Al'époquede l'organisationde écoles

centrale*,il fut nomméprufesseurd'histoireà
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rl'III' .1,' l'alis; I.ui, il 'lII'r,'da l'a\JIJéHarll,

It /Uf-0'1II,.I'léd~l'OIl."l'\all'lIrduC;¡/¡ÎllI'tIl,

'11111'1",h, 1,1lJi/¡,¡IJlh"'III.,11~IiUI¡~h~.11WII'

s)-fV.t<;<-t)e)!!3'j'f)!iSt)u"rt.ahn'i': Ii,

1 ¡ IIUtUIH1 Alluul"ltrdd. UII~n¡. ,It. I:e -a.

\anti!!r<tt!ab)t'm)tr~nM)i))/<o«HOfff'

//M)<J'<f~f;t'a)i<,)S%iV<').tn-8',u!)Yt.

rec:lwrd.é,.t d"IIU n,ru,'Illi Il'c,t '!II'IIIH'Il.

dur:lionJela ?'lr r·rrricdc.sltrnu,r-.4rt.~~IrSuIznr,

n\ecl'addition,1'1111("rtaÎl, roumlU'"d'i¡rtid".

c')))t'(;rMntt<'<Nf)ti'p'it~,)trti<ouMi))inh'i)

1>asfait tartrr·r l'iuyHmtanlrupplr·umuideIilau·

1\.uhUt. Ony truu,e Ju bou<arlicÍ<1Srlltalif,

afa<nu<iq'tt'.

MtLLOT;KfmtM)<htit<'n)M5nndM

maltrc$.Ie la chapellede/n1l,j'IUt. deHenriIll,
roi de Franc! obtint, ()au.<cettfann';e,it'

prit lie la lyre d'urgentait<«ours du Puy de

m«&«<tÉvrcu\,pourhcMn[)OMtiund(!ia
chanson àpitisieqit-svoixqui cotomcnpdt par

lei;tnott Les espicasottl à et-*tes«i V')\ï l'é-

r.ritintünlé Pugâe ntnalyucériyr 1'/1d'lrounr.ur

</f ~fa~Mtesaintr Cérile, puhlie dapn's titi

tt<!)t)U!!critdu &eiziéiiiesièdc. par NI.tiunninet

effarant,p. 11:1,)Ontrouve dans le Sepliéurr
dd chansons «aMeH<MeK<eoruposPCs
rre musi7uepar bonset excrllanfs 'JI1I~skjl'/ls

( l'aris, Nicol~t%Duc))en)in,1557, in.4"J, trois

chansonstrançai,esil 4 voix,le~qllel1e~fouf tle

Mtttot,%cilslei nom':deNicolas, et dlieolasitt.

Le cirz-rtcuufémc livre de clvanson.iMou-

t'c«('Me/t<eoMpo~Md~M/rr e<c~ ~ar<<M

rellemcntcornposér.sdgualrr el cirrqrrartirsIiar ylttsirurs alatlaeuns,imirrirné à Paris,

en 1 a61,par AdrienLe Roiet Robertliailard,

contienttroischanson,dehlillot, dont les pre.

iiiiers mots semt bla .ilattresse; Je l'tty st

bien; te.« MKir.1-«tiliit,la chansona trrris

voixdu même,Je iu'rn allals, ee trouvedani

le premierlivre des chao$OnsIi 3 irariiea,com-

pb51?I·xpar plusieursauteurs;ibid., t&7fi.

At!Ll't'rZ CgIACLF.S-80ltBOUI'rDK 1,Cil-Illl-

liellan du roi de Sa~e, conseiiK'rintimeet
t!"uverneMrdu princeroyal, naquit à Ures'te)
le 9 tiovestilire 171l. Un itenclrantdécide

pour ta pot'~ieet plus encorepour ta musique,
se mapireslaen lui des sonenfance.At'ARelit-
0117.0ansétonnait Mjhparsumanièredejiitit-r
sur le les murcfituxiliflicilesde <'<'tte

6111111110,Le pJ:.isitIIu11etit atcrs tt entrndrela

f<M<<'CMcAoH/M,deMozart,lui inspiralo vif'

rir9,irde collbjiosera«!i, et "ans autre gliille

qttt:son itti'tint't, il aitwit'~ta;ru quelquest'

xai.. IÀ.itiIl6à la rarrit'wdesarmes, ilettra
au

servit-oil l',I¡(I!lit-srizcans; mais ln viedcgar-

lIisonn'illlc'rrollliliipa~~cs~lu,ll'sl'o6tiIJl" j,l

rnusi(.:t" 1'10"tardIi enlradansla 1!Ioilieru)':r"!

it Lrearf·el y p;rssacirtq anntSf~si>ru4anlIr·>

(1II,'I/ il pP!1I'tlinnlla'011¡u'lructionpresd'ilil

l',illh~ ,It; c:uIII/,n'ltiund l'al' >11.'urre'JlulI-
d,tllIl! .1\0'1' HII"t/ t:n 1 ~II,1 rlc:w111J,1"'il

1,'lf¡lilt' (h' 1;, ¡tar,j",f't al!:1.'t"¡"lir d~l"U/ll:

tu:ri,uurlr r:nntnhnt:a ~nlrnrll.ul~.·r; t'ri·, rlr

~)<'i-f)),<<:tmt't"jjt)ird(;hr<-r(-tt)i~)-rt.-itU)L

art, rtu'tl uiG:tiunnait; nt.tn ttt guerrrriui M·
')<;darat'at!t!<t'h:tt))<;Y)t)t~trtacht'ratan'-

Irai" t.1 l'ol,I!~f!aa rf",It'lId", dll sl,rljc". 1.la

'f.dt)<!t'-nd)tan".tr.'v!)<)\fnt)it4ii)))r<i-

(lIadu/'l'('s '111'1'111'Illi lai.,ait (lour"("1,111'

1!II'iltert-I"(.tlldp~d', {'UIIII"l>ilionl't' \iu,

~)'tCYeti)!t'abb<attf),)'tf't)th2Ui)(itut)

\"O~U~I'enJlulÍ.,(MIUr111'1,1'('1'd,. s'jllslrllircduu~

l'art. 1'('n,l:.nt un"'Jullr ch,hllit lUoisl, ~a"le~,

)tecri')tun'~«'<!)bo)ff!('p()ttrt!nd''<<))''itt"t
(le celle ville;IIIllis 1:1'1OU\ra~1!III! fut irasM-

pr'!senM.De n'tuuraDresde rrut8'.z:f, il y fnt

fk't'eattxdit;nit'-<df'eh!)n)t)ef)at)d~troictde

R~uvMOMordit prinre royal, tttais cette toute

))0!.itiunne pas de cultiver les arts

comme Il le faisait auparavant. 11est mort à

U~esdele 18janvier 1845.Ses principalespro-
ductions sont une mibssesolennelle(en sulmi-

neur) clont on parteavec élogeen Allemagne,
une ouverture cieMneert in~p¡réepar les poé.
sies ti'O8Sian, et l'opéra dr..eaül, joué avec

sucerail Dresdeen1833,et'font ta itartitiun,ar.

rangéppourle piano,a 6tfpubliéeIlLeipsick,chez

Brf'it)~pfet lia.-rtel.LMautfMoperasdeM. de

:\liltit7.sont ~11Go1net ltosanturtde, composé
en 1831>,rt C.vrrtti(?fo<'yM,reprégelltéil Uresde

en 1839. Parmi ses cumpositinnsreligieuses on

remarqueun SlaLat ~a~ exécutéIl Dresde

en t83),et)M Ite.quteutqui fut entendudans la

n)tm<i))*'ft) 18:10,SonouverturepourJedrame

de Sr))i))e)',la 7''MMCf<'de JI!'SS/IIC,a otltettudu

~uccei-cnAllemaxue.M. 'te Millit7-a érrit aus:'i

Iteaucollpdentorccaoxpourle pianoet de, chan-

son!. allClI1l1ntll'Sdontona puhliti<)ne)f)UM-unes
à et à Leilisick.On a aassi rit- loi de

ixtnnc<oh<ervtttionssur ta sitnatioude la niai!·

ttttft'tt et en Ilalie, dan<lesOrarticrt-

frlrrlfrr ( ¡1P.lliII,qui parttrcntdc-

imie 182~ju.rtu'eu 1825,Lit trois votumestn-S'.

EuHu,11Il lournlQIII!h¡III'.arlil'le. ConC'l'ruullt
la ti~ti4i~lqieà l'.türnrl~r7lütg (Gaz. du snir) dr

IIr.rle, 1ft (;ax.I., Inn.icaledl, 1,I.ip'Íl'k,

rrurrr·ueitiulitulél',rrllia t. 10,1).2812 et

ctt.)7,p.tSOt'tMi'). ).

M!MXHKMK.i< de IIl'1teet ixséts·r·IrS.

HJjq'o-,t't.'it originaireriteCHtophno,de Snxnx'

ou.l'I!plll,'cJ, Il fut l:onll'III(ll1rllind,' Sulon,t't
i:)i-t!n.') surtout t'ar sr. Air'"ir~,dont il lit

liar
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Stobée.HoracepréféraitMimncnneil Callimaque.
et Propercedit qu'enmatière,l'amour se, vera

valaientbeaucoupmieuxque ceuxd'UuMM-fc

Mutta '!AoreY~lelMimhe,'<rsn.lIon'tro,
tUb,1 1:'Icy.9.srrs.Il,

On peut consulter sur ce poète lIIu.\ici.'1I

1° SciuLnetnattn t~ltil)ppe-4ltrntiun('liai
Contmentatiodeuilnrt rarntiniGus 3lému~rnri;
Gottingue, )M3, 2- l'iarx (Chri.lian),
Dtssertatio de .WmMrMO; Coes(eld, 1831
it).4".

MI:VÉ ( JtCQUES-CLt.UDE-ADOLPIIForganiste
du ctfteurde l'églisede Saiut-Rucit, à Paris 1.
eat ne Je 4 novembre 179r,. Admisle 5 aep-
tembre 1811commeélève au Conservatoire'ie

mutique, il y a étudié le violoncelleet llliar-

monie.Minéétait neveude Perne, ancien ins.

pecteurde l'Écoleroyalede chant et de décla-

mation. Aprèsavoir remplises fonctionsd'or-

ganisteet s'étre livré à l'ettieignettientpendant
plus de vingtans, Minea obtenu la placed'or-

ganistede la cathédralede Citartret. Il est mort

dans cette villeen 1854.Il a publié t" Fan-

talsie pour piano et violon, op. t 1Paris,A.

MetMoanitfjop. t6¡ Paris, Simon Gayeaux.

2° Nocturne;idem,op. 15; Paris, Hanry.
3° Fantaisiepour pianoet violoncelle,op. !:5

Paris, A. Meissonnier. 4° Concertode so.

elété pourle piano, tbid. 6" Plusieurs trios

pour piano, violon et violoncelle. 6" Sonates

facilespour oianosent, op. 4 Paris,Frère.

10 Beaucoupde morceauxde clifngrento.genres

pour pianoet d'autreslnstrtiiiielits, seul ou en

sociétéavec d'autresartistes. 8. Méthodede

violoncelle;Paris, A. ~ieissannier. 9° Ideut

pour la contrebasse ibid. t o° Liored'orgue
contenant l'ojfica de £'anuée, tout tr.plain-
chant arrangd à trois parlles, et suivi de

plbees d'orgue, op. 211;Paris A.bleïssonnier.

Cet ouvragea pour basele plllin-chantparisien,
et ne peut plus être utile. Mi'xi a été col-

laborateur de Fessy, dans la collectionde

messes,hymnes, proses, etc., arraugée<pour

l'oree, et publiéessous le titre de Gutdr,de

£'Or'g~tt8te;Paris, Troupeoas, 1839,12Il vnii-

sousln-touo. Enfin, on connait sous son nom

un journal de pièces d'orgue, dont il a paru
5 années,sous le titre de L'Organi.ste/«H<
(en collaborationavec 1·exsy); Paris, Riehautt,
et des Mtces d'orgue, en2 Mites,01" 6~;Ihi,l.j

Minéa écrit aussipour la collectiondecManuels

deRoret un traitéde plain-citantsous ce titre I.
yla£»-Charedecclésiastique romatrt et jrme-

~,PMM,Roret/tM7, tvot.in.t6 C»estlit,

Mvretres-detMtueuxttremplid'erreurs. Blllin,

011a deœtarti~le:G'ïrtquanle6'ott~yMMh rat,r
seule avec arrontpayrterncrtt de piane nu

<yK<«<'t<M!ye</MM<(/'<<M;t'arie,t«8,
tvut.in.t8.

MtXELU ( ué Boi'~M

wr)inM6.t:tttP)tiitdMit)t<:)<!fedey<'a)).
liste .1!a~rjrrrreta, reli·,bracumpnateurcir.rNll,·

'-puqu~t~rc~qut; be, turpftttertoin~,
il obtintfittic )<Mtt)edt:(h;qM'i)ed''i')'-
IIli~ Sailllr-I.ude,dalls611\Hleronll\l! I.'Ara.

d''H)ie<J<jihit)).tfmuf)h)Ut'4)'adf))it!tnnotn))r)'
de se, membresen 1()9~jIl en fut t.rirtce flire.
.id'-nt) pour la -ifoonde tbMen )C09, pouf 1:1
troisièl/lcen t70t, et ponrla r¡uatrièlllc1.'111iU~,
II mourut en t7)!. On trouve dans la liibliii.

thèquede l'abbéSantini,a Home,une culledion
de motetsilvoix seuleavec 2 vinlouc et bMR
continue pour l'orgue, de Pierre-Marie Mi-

nelli, en rnttauscrit.

JiIWLLI ( un des plus
savalitsclianteurssortisde l'écolede Miitofc))),

naquitnulollne en 1G87.et fut sounris fort

jeune a la castration.Sa voix était un contralto

de la plusbellequalité.!) fTteet!aitsurtout dans
le chantd'expression,quoiqu'ilne manquâtpas
d'agililddaus les traits et qu'il e61 un trille

etce!))'t)t.))bfiu.titaBomaveri)7i5.

b111~~LLi (LE P. AsoMLo-GABn)f!).e),),
moine de l'ordredrs FranciscainsappelésVi.

vrcursconvertluels,vrlcut au couvent de Do-

logneversle rnllîeudit (lix-litillièglie siècle.JI
est connupar un petit traitéde musique quia

pour titre Ristrctfo delle regole più Pssen·

~iall deüu m)M<Mln Roloyata, rtella slam-

peria dl zello della T'olNc, 1732, in.4')e
32 pages. Il a été fait une deuxième édition
de cet opusculochez le mêmelibraire, en 1718,
in-4'

M11GOTT1 (R~CME)(1). célèbrecanta.

trice (lu tiont le nom (10.
fainille était l'alcrttiui, naquit à Diapiesru

t72x, de parents allemands. ¡':1I6n'était âgée

que dedix mois lorsqueson père, officier au

service(te reçut t'ordrede sereu'trc

à firiftit,enSilésie,et l'emmenaavectui. Iteslvrs

orpheline. elle eut pour tuteur un oncle qui
la milal. cou,ent,ILL!ul\lulinesÎ1 Grœlz.Ln11111-

~iqucqu'ony chan!¡lit auchœurIiI sur elle uno

si si vive,qtt'eiie suppiia l'abbessede

luidonnerqut'iquMieçotti!de chMt,afin qu'elle

I)tltfaireaussi sa partie.Vablme ut ce qu'elle

IrrEllecxtappeléer:utAorlnrpar rerber,Choronet
et tous let c-oplxtesd. ce..nlenrs¡/liai. ~12n.
ellll,contemporaIndela1I1n..lII,luidonne800véritable
prr·nom.
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dé4iraitelluien~eil!nate<eiftnenhde la tnu~tquti

et dusolfr~~e;rnais arant qriclie e6t atleiat xa

quatorzièmeannée, son onde IIIlIurut. ~apen-

sioncessad'être payée auMMteftt.tteffere-

tuuma prèsde sa 111èreet Je !iCi,>(/'111'"Inlaa-

bileaux soinsdu inonage,elle fut en butb'ax!:

railleries de sa famille;sa voi: et songo0lpour
le chanteacilaienttirtout lamaavuisefnnnfur

de ses s(pur%.four te somtMir)!à de%trat'asse-

rirssans ccisercliaisianteq, ppllllhaMill'

gotil, YdtMtx'ndéjûvisux qu'elle n'aimaitpas,

iiiaii quisuit à re-~4yeti%la inéritedel'arra(:Iier
à de mauraia traitements, Cet Iiiiingiieraait

d)fMtfur<)<'t'0~<radet)n"'de:Uc<))n;)rit)e

parti qu'il pouvait tirer de la belle voix de sa

femme,,.t la conliaaux ~-4iaîde l~orpora,ator't

maltre de chapellede fa cour,et )<;ldah<'f'f<'br<:

profcMeurdechantde cetteEpoque.Sous¡il di-

rectiond'un tel matfre, la jeuneMinxott)lit de

rapidespr'~rts. Attachéeau théâtrc de 1't!let-

teur, elle n'eut d'abord ()Md'ap)'oit)t(-n)M(A

peucotisi4lér~tbleî;inalî bienlr5tsr::r succès lui

procurèrentdes avantagesplusdiRuesde lIOnta-

lent.Ses succéseurent taut d'éclat, quela cé

lèbrecantatriceFaustineliordoni,alors au ser-

vicecJela cour,ne put dissimulersajalousie,et

qu'elle Soigna de Dresdepour aller en Italie.

Laréputationde la blingoltise répanditbientôt

jusqu'ence pays, et des propositionslui furent

faitespour 18I!1'8ndthéâtre de Elle y

paruta<e<éclaten 1748,dans 1'nl~mpiadede

Gatupjti,et n'étonna pas moinsles Italiens par

la Ilureté de sa pronollciationquepar la beauté
de sa voix et de ~onclient. Après un pareil

trion)pue,eUereçut deypropositionsd'engage-

mentde touteslesgrandesvillesde l'Italie; niais

elle tes refusaparcequ'elleen avait un avecla

courde Dresde.

Deretouren cette ville,elley chantason rote

del'Ollmpfadcavecun succèsprodigieux.Hasse

et SIIfenll11e( Faustine)étaientalorsrefenusdans

la capitalede laSaxe ce compositeury remplis-

sait tes fonttion~de mattredechapelle.Burney,

quia connula Min~oHtà ltuniclr,en 1772,np-

porte, d'aprèselle, t'anecdotes:uit~ante:I)ansla

crainteqnela jeunerivtle de sa ft'm'nene la fit

oublier,1I.e ¡'crh'lt pourla ~lInRlltti,quitterait

jouer unrôle danssoit un air dif.
ficile qui n'était accol1l(lagnéque de quelques
notes pinces parles violons,espérantque, n'é.

tant point soutenuepar l'harmonie,son intona-

lions'égarerait.Séduitepar la beautéde cet air

( Seleilil i malrmir~i), <·.Ilos'empressade '1-

Indlcr maisbientôt elle reconnut le piége,et

mit faut de sain dans du morceau,

qu'il devint pour clle l'uccasioud'un nouvmu

triontpitc.ht. Farrenc mefait remarquerqo'Ua

trouvé dans le Lenro/'ounte de Haîse (scène
6"" du 2rrm acte) un air de rnesso aoprano
but le- parolesse saJ~essii 9nal!9nfei,et nonse

lufltlrnuli Mtf~c':t air, faciled'aiticurs,et dont
l'éteuduevocalen'est qued'ut graveâ fn sur la

cittquicnM'lignede la clef de sol, n'a pas d'ac-

(-ompagnt-riitetit/)<K<fo'~oensortequel'anecdule

parait plusque 'tuuteNfK!.11eit possibletoute.

fuiaque lIasSl!ait cliangécet air pour faire dis-

paralweIra traecs de sa ruM!nialveillante.Il est

dillicilede croire que la Mingottiinventa cette

hislrnrcviiigtqtiatrt-ans aprèsla datede l'événe-

meut. En t7&t, elle s'éloignade Dresde pour
all.r a Madrid, oil elle chanla uec G!Mi<:tto,
f-"u<la direction de Foritielli. Clrarmépar la

beauté du sa voix, celui-cinrettaittant de prix
a idn;<:f\er uniquementpour lesspectacleset

les roucrrli du Ja cour, que nnn-seulementil

lui iletenitititde se faire entendreailleurs. mais

qu'il/lt!rauiait inditiepasqu'elloétudiâtdansune

chambreou ellepouvaitêtreentenduedela rue.

Apre;!deuxans de séjourenEspagne,elle se ren-

dit a Paris, puis à Londres,a l'automnede t7M,
et ses succès n'eurent pas moinsd'éclat dans

ces villesqu'à Madrid, à Dresdeet à Naples.
l'lus tard elle chanta dans lesvillesprincipales
de rttatie, et partoutellecausaautantd'étonne-

tuent quede plaisir.Cependantelle resta atta-

chéeà la cour de Dresdetantque le roi Auguste
vécut aprés sa mort, en i763, elle s'établità

Monich, où elle jouissaitde l'estime générale.

LorsqueBurneyvisita cettevilleen 1772,la111111-

gotti avait conservé la beauté de sa voix, et

parlaitdela musiqueavec uneconnaissancepro-

londede l'art. Saconversationétait animée;elle

parlaitégalementbien l'allemand, le français,

l'italien,et pouvaitsuivreune conversationen

anglaiset en espagnol.ElleclrantadevantBurney

pendant plusieura heures en s'accompagnant
elle mêmeau piano. En 1787elle se retira à

Neubotirg,sur le Danube, où elleest morte en

1807,it['agede soixarrte-dtx·neufans.Son por-

trait, peint au pastel par Rosalba,est dans la

galerinde Drede.

~IIXG t1Kr ( PAt:L),rnusictenespagnol,fut

altat:héà la cirapelteruyalede Philippe Vet de

CtMrte<III. Il est auteur de deux traités de

ni(t.qicliii.-dont te a pour titre tte.glas,

y at<tW<PMC<fMgeru·rales, que emtllan el

M!0(/')de fCH'*r(odos /0~M/rMMM<MM<0-

re.3,y nras usrrales, ronre sorrla quitarra,

EiNle,t'crrclolrr,c.yllrara,claricordts, orgarto,

learpa,r~saltr·rto, bandurria, <'«)«?, 17atita

fMrcrM, Irc/!<!tt'<«(t,ton ~nariuslanidas,

rlansas, r.ontradanzas, y otras wsas serrrçjan·
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les, l'Ir. ~IAdriil,J,quin (!'m.i.)')')7:)').
te ~p.('(Jndnuvra;;e e.t intitulé: (l~utrlr·~·nilla

nucra, ~MCC~'M.'Ao/tf/'(M /in.rs ./<«'.<-

(Mft t etpllr.rst6el orti- de fu musirrr, cnn
tadus,rusrudirnrntos prrrrt.xtGr·~snl(~·nr,nco-
rl ular.t rauslrorlrer, nl rascMno~«/«< Muy

11/1/(..t;~1¡¡dr¡'l,"anuelsali,; 91410.
~'orkel pretume que ce livre a paru fn )77<
M, etitifirine cette e'lnj,!eture
I lllsfnrirartr ta utu.slra p.ftf~, t~ne !Y,

p. 1113).

3U~OJ.\ ( ullralt018Pcot));)osi(<'t)r<'t pro-

fe;vr·nr r1e chaut,naquit le 2t octobre )7M!)il

<7o/f~o, pré; fit~Lutli.t) ''taitA~ (te qux-
torze anc forsqu'i)eontmentaà cultiver la rnu-

si()!!)!pour gon amusemeut plus tant il cn fit

sa proli moinspar n<'ce<<it<que par (;"at,
car il Hait né dans l':risanrE. Aprésavoir fait,
aau~la direction')'' S:t)a,un cuurade cotnpnsi-

siotiqlaa)t<detn''ur<'r alin cuui-~4de composi.ûlion il 01111detneureril ~Iilan, oÙ il <u.:ceuail

r.nlnpul!nanldans la plarced'accompagnateurde

l'Ofll'3,au théâtrede la Scala.En 1787,il écrivit

pource ttusétret'opérasérieuxintituléTito>mtle
Gallle. L'année suivante Il alla à Rome,où ll

cotnposapoxrle théAtreArgrratirtala xpnoGin.
De retour à,Ntilan Il y fut nommé mattre de

chapelleb l'Hgüsadas PP. de la Scala, et rlée
lors il n'écrivit plus que de la musique reli-

gieuse.Lorsqueles Françaisentrèrent en \lalie

aousla conduitedu générarlBonaparte,11illoja
concoumt pour une marcheet une sytOpttoMie
funèbreen 1'honneurdn eenera) Hoche,et ub-
tint le prix, qui consistaiten unemédaillade la

valeurde cent sequins.Lasociétéitaliennedes

scienceq,arh et belles-lettresayantétéor)!ani<fe
avecle royaumed'JlaUe,Minojafut un des huit
memhresde la sectionde musiquede ci-iteaca

demie,et obtint la placede censeur du Con.

sen'atl/irede Hitan.ït ecruit, pourle cuuronne-

montdeNapoléonil Mitan,un f'etti l'rculor et

un ? X)eu»tAtrois voix et orc)t<trc, qui fu-
reot exécutésil la c.tttM'dMte,par deux centcin-

quant)! musiciens. JI écrivit ausai une cantate

pour le tirkâlrede la Scala, à l'occasion du

mariaged'EugèneBeauharnais,..ice.roid'Italie,

Mtnojaestmort1ti1an le9 août 1825.Outre 1p.!Õ

compositionsprécédemmentcih'f< de cet ar-

tiste on counaltde lui riesIluatullrspourdeux

vialona,alto et batsp, illti!lIh:~1 df2~erlimet:tl

della Campagna; dessonate¡;de piano,puhliées
a Brunswick;\1n Depro(u>vifs113 V4)1et or-

ctteiitre, qui se trouve dans )<'sarchh'l!s de la

snciétédes arts el dos letlrr.~de livotirne, et

quiactepuMieaMi).u),c))t')!)tiMrdiiune
Otfsse de Rcquicrucausrrrce 11llilau et chez

l'abMS¡lI1tini à Hotuf; un /Je /'rn/~t<<Mail 4

(.11 litti~l,iie tles leçon%qIe 31,b ~i

\Ji\; d'¡\I,trt'~11'1;1111'1pour\uixcie"/J,'rufllld

t Immirll .SffnCtüsti ;1, r·t nrl8nle!i3ehnlr·rrllr·Itr
4. 5liuujaa put')M Letture sopra il cantn,

A111au,dlu;,i, inl'l., in·Wde 2GpuKc,.urr;¡

faitMHtfiiduttionitih'(t)andedM<'et)''frit;f~h

e,t intilulie: .titnnjn, rïLr.r· ricnt:ranrr~ rrn
ïPnrdxrhrv·rhrnart13. ,ix~ntf; ).ei)):i(.k,tircit.

LOPIf~t lli!ttel, 1815,de 2J fiageq.

l\UXIHmT((,L IL/.ACII'.j, IIlallre dc 11111-

de S.<int-ictor. tut aussi titi des t)u:ttn
ttMttrM(te cliapelJede LouisXIV.11rnourut;t
l'arisen t?i7, chlflaun âge llvullcé.EulaRx,il

cnmposale le Ueurr:(lui fut chanté a Sitint-

"lctlJ~pourla naissancedu duc de tt~ufftogH)-.
Oncommitde luien tnanMM)t)))u'.ictn''t)r.)~tct'
parmi lesquelson cite comme les tntttUt'ufs

1°GaudaJcrusalcmLomïnunt f~uenratl
ntodua:desideral. 3" t'<M)YeM'M~fMM.<.
4' A'ixiDo#jtinus.On trouve en tMnu'-t'rit,il
la bibtiolbèqul:Impérialede Pari. uneiiiebsedt

Minoretsur desinélodiesdeNoël.

â1110;tZt (M*)tMt.), mattre de chapeUf

de)'<');fi<eMt))<H)e)edeCafp),dan4la i)reinipre.

1 /noitiédu dit-septicmesiecie, est connu par
un recueilde coinpisitionsintituié r .tairnè~mr

zcapri,Sin(onice l,itanio a 3, 4 e 4 <c<, Coli

t'Mw'; Yenïse,Alex.Vincenti, ts88, in.

11I10~ iiiallré df

musiquudes enfant! de hranue, obtint m

cbargeen 1743.Il vivaitencoreen 1¡Ii1 mais

il ne parait plus dans un état des cit!

)aHtai<Md')rott)Ot)rt'Mneet765,quej'!t)
cunsulté.En t74t il a fait représenterâ Ofx'ra
de ParisA7/< tragédielyriqueencinq actes,

de sacnmpo,itiaa.Il a écrit aussi la tun'-iq'iede

L'dan~'egalanlc, balletrepr<en<eà YersaiitM

.)e)tn].)rt)7.)7,et,at'arit,t<'tta\nisuhant.

1I·Qt:I~L (J.-Ë.) jeune, professeur de

1II11:¡j(jueitMontpeitier,est auteur d'un ~Y5tè/lle
denotationde la tonique dont il a donnel'ex-

plicaticu dans un auvrage Intitulé: Ar·itirnro.

graphlcuusicatr, mf7Aod'ede lIIusiquesi1/l-

plf/iéepar!'r.urpludrlcs clstf/'rcs; Pat!):,1842,
in-S*de 48 pa)!e<,avec26 pages de nrusique.

I,irithtaoyraphir inusirale est unetablature

atiiiigiritlue prodttitepar la combinaisoncles

1 chiffresMeccertain3signes dota nolationmo-

i derne, et avcI:la portée réduite aune seule

¡ligne.
tellequ'on la voit dans certainsiiianus-

critiiduntnymajie.

M)RABE!.L~(VttfCEM). nohle sicilien

et savantaxtiquaire, nfen t5:0 &Syrao)M',

't'.tpptiqnadessa jeuMMeà l'êtisdech' matitë-

1II;lti'IUU~.dela 1\~lIl!r81Ihie,de('h¡stoheet cnl-
tivata musiqueet !a poésie.11muurutà Ntodit-a
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CilIfi2'¡, I,n tfJOô,il Ii (lu!lli.! à Pulermcle [Ire-

IIIÎ"r I¡He114:~.s madligau!(Il quatre voix.

j).lIh1111~))))(t)f;qu'~a fait paraîtreCiltcu.taj

Sa!rt)(!,sm)!.tt!titrede/;t/M<t'M',c.tn(;N'-

lIilUt le~III,ti,!uill" t 011troureIludqueidi~.(:r.

tatinnsr~lretivrs8 la mwique.
M)RMC!!t t'ttA~M), miàCmcovicM)79).

Al'II;wde1llIlItn:UII'il jouaitIh'jà tlu (,ian(J,li

;)'<'))Uluitque six fo''s<)"'ont"ifit donunrait

claits lequel exécuta un concertode'

ttauin et une sonate'tettecthuvenavec3eC(JIU-

11a~lIelllentde violuncelle.Aprèsn\oir fait sur

<tudM!!tt)'rairesau cuHctje,à t'dcotenormale

('t a 1'univer,itédea,wiHr.natale, /1re renditA

Vicuncen t8t). IJesartistes célebrei, telsque

1I~>etllfJ\'en,Salieri,lllicilitiel,et Phi".

¡.'y h'llII\'uielitalorsrl¡ulli~t pt1'011Y1!lItfmdait
(le 1)(Jllllenm'-iqMebienrxécutée.Mireckis'y lia

ayccla plupartdeces(l'élite et y fonna j

"OIlI\(J(ltpOlirl'art sérieux. Il reçut dis h'çon~

<)HUu'ntndpour Je pianoet fioul' la composi-

tion, lacidiqque le profe<eMri'reindi lui ~nsci.

guait la tlikrie de t'htrmonic.C.'pendalltses
études furent interroisilittespar la proposition

que luifit te cumte08'olin~kide l'uc'colllpagner
dalls sa terre il y pas.<a(Wirun 'tt'ux

années,
lieiitlatitJegqtjellesil fohit ses premièrescoin-

()0!tions.En t8ï6, Mireckise rendità Yeoi.'ie

il ydemeuraenvironuneannée, pendantiaquetto

il étudiala méthodeitaliennede chautet se
livra

ildes travauxiitMraireit;j'ui'.itil allail Mibnavec
nue lettre de reconititindatiunpour 1tditi,~ir

iticiirdi,qui lui lit bonuccueilet publiaquel-

'11II~s-unsde ,es ouvrages.Vers la fin de 1817,

l,' jeuneart)<tearriva a t'aris. où son existence

fut O~SI'Zpénibledans les premiers temps. Ce-

pendantquelquesŒuvresde sonateset un bon

trio pour piano, violonet violoncelle,qu'il y

(llibliacatainencèreiità le faire connattre, et

lui J¡renttrouverdes élèvt'11pour le piano. L'é-

(tireurCaru, qui, t la recntntxandatiot)de Ri-

t-urdi, avait fait paratiro ces <)ttvra);e.s,t'e)n-

plora à donner des cttitiotxrles psaumes de

lltarcello,des duoset triosde Chtriet desduos

cl~Murante, avec accumpagnementde piano.

ilviiiiatitson séjoura Paris, Mireckiécrivit un

ul~ra polonaisintitule Cy~Mn~(lit.%l3oiénriens)

qui l'litreprésentéh 1'arsusieen 1:0.20.En1822

il retournaà Milanet écrivit la musiquedes

tM~et!'0«at.'<a, feChrilcals de licniltrorlh,

et 1 flaccanali abolill, qui eurent du succès.

Ces ouvragesfurentpubliéspourte piano, chez

Hiconti, ainsique des soualesfaciles pour le

,'iQIII)l't un traité d'instrumentationen langue

ilillirnne.¡':n 1824 Itlircrkt écrivit pour le

tln3tre '!e Ccoes&a'androin /'<'f'ycMo,oJléra

sérieux, qui lie put être représentequ'au rnuis

dedécembrede cetteannée,a causede la murt

du rui de Sarduigne.Uan-tl'intervalle il lit lin

voyagedanslemidide l'Italie et visita1"loCf!QI"

et Naliloi.Deretourà d~ne', il y dUI1R11

sot) opéra qui fut accucrlliavecfaveuret ubtint

vingt-six ccilleécutives. Apre,
ce succès, il arrepta la directiondu tliéhiré-titi

LishoMeet s'y rendit avec lent-couitiogilled'!

eliiiiiti-tirset <)eda))''euK.Au//loisdemat'tt1 S26

il y donna son olora 1 due 7''o/'M<<,qui lut

accurilliavecfroideur,JI y écrivait Adriuua in

.yiriu lorsque la mort du roi de llortiigal, Doit

Juan YI, ))))erro<))p)tles ",pri6,entationîet lit

cesser sun entreprise. En quittant Li-bonne,il

visita l'Angleterre, puis retourna a Gduet, où

il s'etait mitrM;il y vécut pendent douïe aIlS

dans la putition de prufesxur de chant. En

1838, lu aénatde la ville librede Cracoviel'ap-

pela pour diriger danscette ville uneécole tic

chant dramatique il s'y rendit et depuislors,

il ne 'en est éloigné{mnc1antyuelduersl//1Jisque

pour aller fairen'prf'iienterà Mitan, est f8ïi,
l'ururliu opéra sérieux IllIi ne

n'unit pas. Dansl'année suivante il fit jouer il

Cracovie,par les fiëfcs de mn ecnie, un opéra

J,olullai~duntletitreétaiti.'nerruil durrs/e7t-
itin. Ucpub lors blirechia écrit deux stiesâes,

des oraturioset une symphonie.les principaux

outrais de cet artiste estilllable sont deux

trios pourpiano, violonet violoncelle,CIl'1 et

36; des sonates pour pianoReul,op. 18, 2t et

24; sonatespour pianoet violon, op 22; adagio

et allegropour piano, 2 vialona, alto, violon-

celleet contrebasseop. 38; des rondeauxpour

piano,op, 7,12 et 2c; plusieurssuitesde varia-

tions; unefantaisieavecvariations,op13 plu-

sïeura recueils de polonaiseset de mazouriies

des divertissementset iaretrteltes.Son traité

d'instrumentationa pourtitre Traltalo iralorrtu

ayll slromcrrli,cd a!l'tstru»tereta~ionc; )-Mitan,

Kicordi, t82à, in-fol. 111ireckivivait encore à

Crae:11Ih!l'n ]i).8.

i111I;LCOUI~T(Erci.aF Il.:), pseudonyme.

VoyezJACQUOT (CUAIlLES-J£111,Uo\I'TIS1'f.).

b11R0 (.), compositeurportugais,né il Lis-

bonne, y lit ses études inusieulessous la direc-

tion de 80nlelol)0. Ilprit la directionduthéâtre

d'opéraen tS3Uet y lit représenteren1837Alar,

opérasérieux.En 1840,il y a donnéaussi Vir-

ginla.
bllROG1~IO (PtnaK~jEM), filsd'unviolo-

niste italienétabliParis commemarchandde

musique, naquit danscette villevers1750, et

fut élève de son pèrepour;le violon.11a fait

graver de sa compositioncinq livres de sonates
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pour viulunet ba~<et)'tujicut'< lirrv, AnJuos

))0))rdMM\otoM.
.'1>rlliC~i( ~tl7AU-H.aaHr\V1, taa~i,t~·rct rw-

tm)ri'dj"i<)tnus)'"tM')ft:X)th)),fhhtuit.)A')u)t

(Sa!f)teX6n~v'ittjun!Ki.<;Uu')ur'tt;tXitt!tuk

3 ilila t727.Ce~at.)f)t'-<t auteurd'unIi\'rl!1"'1/1-

pli rle <ietailscurieur,rtn'ilapul~li~~,ou,cetrtru

Ifttr~rlY·agrrt atts dr·r tlusle«sacruuv.rinnrva

den 7.«'M«<'cn(bey ~c~Mft~drrr GiGlrsrlvrte

llistorien, rfc. ( Cot)rt't quettium sur la mu-

siquesacrée, dans)e'que)ie:iundu<)miauxaurv-

teur4(lui [164--atlu,; hbt"iresbibliquesdes

gtieilientsspéciaux,avec(les tables

G(L-rlitz, l7u7 I)etixio~tile (-iiitioti

t7tj, in'S". On truuseaussi des )'t')t.«:i,;M':tnent!)

sui-la illu~,iqlledt-IIL~vite%;Iaiz-4leLe\i.lut.-tittâ

lintigillit(!s liiblicilleïliu illèglie ~ititq.ljr (
1714,in-0'), f).t);e<3?, 1(1'#,t!i0, .3t5,7M<'t.6S.

n~IR~!(Cnotf.Ki!),prote-:)tiUt'dHMtn)M<itiot)rt
chef d'orclmstreait Cf)<th<-rt;')uir<;deest
nédanscettoville,le I~iavril.lS2s.U'aburdM)6fe

de la aténte iwute,ü t rrçut de \icrr;;ai (r;oges
ce nom) des k-non'!et (Il-cuxtn"

point. Set premiersei.s.jMttt:cutt)pu-:itiona\ant
excité flutérét de sesconcit";t-t)K,['adtutnii.tt't-

tion communnledeGitndItii accordapendantdeux

années un sub4itiepourqu'il allât tertiiiiierson

éducation musicale à Paris. Deretour dans sa

patrte, M.!tIirya vnulutémoigneret rcconnals-

sance aux magistrah en dédiant il la ville de

Caud une symphoniequ'il venait de terminer,
et qui fut e"reutée avec succès.Devenusous-

r.itefd'orcheslre du théâtre, directeur de la so-

ciété des a!élonzanesde sa ville natale, et di.

recteur duCercle musical,il a écrit beaucoupde

musique de danse, des choeurs,des composi-
tions pour t'orchestre, des pieces d'harmonie

pour les instrument!à rent, des fanfateset des

rontaucas.Son premieressai de musiquedrame-

tique fut un opéra llamanden 3 actes, intitulé

lirtgitla, qui fut représentéen 1847ait lhédlre

lHèrtartE,de Gand.Ent~5t une iiiédailleet une

prime lui furent décernéesdans un concoursou-

vert par la Sociétéroyaledes beaux-arts de sa

ville natalepar la compositiond'une ouvertnro

et d'un citteur, et deux ans après, l'associatioll

dite llederduilsch 1"aclz·crGund,de Gand lui

accorda une mention et uue prime pour trois

ehtfurs thunandii,genre daus leqllelil réussit.

Ses chants pourdes voixd'hummM t7o'CM.<f/tCe

Llruiv (Lion tlatnaad et La ~f.y<~Me,sont

devenus popttiair' En1851 li. 1\Iirya fait re-

présenterau "rattdtlie-direde f::)ndAftLaulerrtN

magique, upérnen 3 actes'lui a ¡lIéj01l1!atts~i

avec succèsà IIruxelleAet il Lootain. Sonnu-

nage dramatique le plus important est son

Charlcs.cluiut, optïa en5 actet jiiué ait grand
Utc~tf-df et qui a reçu unaco:tii!illayur41ile

clÓ.>ks~jJI(.ol'fjllclpale~dl!1;, 1!ell!i'l"c,Celut
au ounè~de cet (J(It'raque M..Mi! yfut redx-

v:,ilr dea uotuinalwndu de culiipo-
sViuuail Cunfcrvatuirede la ville en 1857.ilus.

il il publié d..11ellileelion<dechaut,

Il;lIn~u,l.¡1111111'uneci pltl,icllr'! 'uil 1111'd.'1

j'arutesde M.t)eàtatil)erg,te-iquehr«mtdvhtiué,

aux ~c«te-ipriulaires.Ceschantsse fontremar-

quef leurlitnalureldes méludieset par lecarac-

tcr'*)1))thmit)ue.
1~t15t)IA( ASTOtse), virtuosesur la viole

sur la guitareà sept eordet et sur I'accardo,

grandmstrutnenta archet inontedeonzecordes,

Il vivaità en 1601voyez la Prulicü

ur«sic·rcdr. Cerrcto,p. la1 J,
MtSKXFS ( Gsonca..rTut`ononE), canlor£sà

duel% la seconde ttwitte du aeixtème

siècle,apubliéun inatiueldes principesdemu-

sique ~)!i ce titte Quu~tionessnusir·c in

us«ur scl«rla~.llcisncn.sts;¡ GI1'rlit~,t&?3,in-8*.
111SEitOCC.1 ( ), 11111111'13deelia-

pelleet ot~ani~tt!de l'églibeSI.-Paul, à Massa,

naquit h Ravenne,cianw1a secondelIIoiUédl1

seizièmemiette.Il a fait imprïalcrà Yeni~ che~

Vincent!, en IGO!)el <6tt,ptuMet)rst)te!iMs,T6-

pres et mutetii.On cotillait aussi de lui 1 pte-
tosi <7/<< a Mtte,duc, tre et quallro voci

con Gclanic delta lJeala f'lrnine a sci 2·oci,

libri 1, 2, 3, in t'cae:ia, apprexsoG. flacenti,

lui in4".

311SLIWECZER ( J03EPf1). t~. MYS~

LIWI:C;ŒK,

bll'11·URI) ( Je~rt écrivain anglaisde

la secondemoitit!du dix-huitièmesiècle. a pu-
tilléun livrequiIl pour titrc:Essay on the

harrnony o( Lnmr~uage,etc. (Essai surl'har-

mouledutansa); ) Londres,t774, in.8°, On y
trouvades observationssur l'unionde la poésie

et (le la Musique.
P411TliUlBlLS( MËcma), docteur en théo-

101lil',surintendantgénéral du pays de Aleck-

te))bot)r&et payeur primaireà Ratzebourg,na-

quit à lianovreen1600,et mouruten t6:< Dix

ans aprèssa mort on a puNit'unouvratjede sa

compositionintitulé c l'salurorllaC`hrisltana,
dus M grundtfdie Cewisscn,r·Belehrtrn~,u·as
ton dcr clrrislliclcen.llta.sica .0tt'0/<<focali

als irrslruurcululi~u hallen, allcn allen unrl

eteueit:~Lusic·Tudcu,absonrlrrltclv aber des

~ucinun~.Scl. h. lit. 7'/t<'o/<A~Gfo&e6(t)«!K!
ëusrinnrnrulichcdirlert tt'.t'cA~~wfM eC<
AY, r.nlgcJcn~esrl~ol (Psalmodiecllréllenne,
ou é«:lilird$scmentfutidansetital,dans lepuelil

est traitédo la musiquechrétienne,tantvucale
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qa'imtrum!:))t!tte);.)''t)!<,)M:),in-4~. 11y a

au~¥1de",e\ellll,laire~d,j Iii III'\IIII!,lait: portant

j'indicaUondl! Ur~UI~.'1 d~WiltenJ¡er¡¡,C'IJiI'CII

l'4ntiellttrui.rUlulh, lin.' dé,IÎI'an',unuIJft!r;¡cP.

et un appenJrxoir J'un truuvudwrlruseh furt

cl1rieuse$pourl'hl-toire dela mu,j'IIII'.
:111'l'Sl~lirl ( Le ellevalier4'nwçors-uAa

UE),cot)tpo~itetH',tn'tettja))yit'rt7iua a

Jurumerilz.ouJarlllll"ll. (noh~mt!)1liIIIIrilt a

Gru'tz,uit il éh,it cO!l>I,iIl.rÏlhl"~rjal,le19/llar~
1811.En 1790,il lit représentera Vieonel'oli4ira
Intitulé Adnasle ci 'dO/'6, qui eut ilueliltie
succès.Oncunnailen )ttanu«:ritdecet amateur:r

1 Duuïeit) t))ptmt)i':5poururchti.strt-, 2 CHi!<:

nocturnes pour Sept 1-t fleur

3°6)itqu<tm)~jt0«rd''u<)i(;)ot!.<,i)ftu<'th;j!j
~o un trio puurtieu,.~i~tun.set iclui~tt!110,cides

piécrs<i')tanfKMiePUII/'2 liaiiiliuiî,2 clarinette.,
2 car:. et 2 bas«jm.

MiTTAC ( J~x-Coat.f'oott)), dire.:h!lIrdo

musique à Ueti[''tt,naquit .4Lt.-ilj,ckau cnur-

mellcemelll.JIIdix-huitx'm'ihieck.A l'occasion

de t'tMUt4urati"Mdu au<netorgue de Lelxen,
construit pasJt!wn-G<!ut'ge<Steiu, il a putdiéun

écrit quia [jourtitre s
von der ~nf<tt))jy, 6'e<'faxe/<.lfurrst und

t'ollhonunenleeflder0<'j~e~(,rnfl.lnrnarh,ungera
crl:eutert uncl bet Gelc.gruhcllder solrnnen

Clrtu'ethungclesneuerrf/ttwAj drr.9la-

rienhircire wu Oclscu herausyrgr.Gcu( Traité

historique de1'Í/JVI:nlÏol1,de l'usage,de l'art et

de la ¡¡erfediolldes «r~ues,"I:lalrcipar des no.

tes. et publiéa l'occasionde la dédicaceMtca-

nellede l'orguenouvellementconstruitdansI'C-.

gllse de Sainte-Mariea Ueizen Lunebourg,

s7à6,in-4«tic ib liages.
MITTENREY'I'TER ( jE.m ), facteur

d'orguesà Leyde,a construiten 17fi5l'orguede

l'égliseluthériennede Delft,cuurpuuide 23 re-

gistres, 2claviersà lamainet liedaie,et l'orgue

dei'e~tMeMthonquedeLcyde.

MITTER11AYER (CM))CEs;,nele jan-
vier 1783furth, prèsdeRatisbonne,appritla

musique te couvent de 1~·iarlirerg,près de

Strauhing, et litses premièresétudeslittéraires

il Landshut,puis entra au lycéede Munichou

il reçut des leçoiàsde chant de Winter. La

beautéde sa voix debasseet bonne méthode

le tirentengageren 1805en qualitéde chanteur

de la roui 1'5l1néosuivante, il dt-huta au

théâtre rnY1I1de Munichavecsuccès. ti y brilla

patlifllilèrellli'1I1,I..ns les opérasde Paer et de

RMsini.KtHrCavec lu pension, apnw vingt'
huitans de tertx'e, il s'est livré à 1'nseiAl1e-

tn<!Mtd')<;)tai)t.)i!'iit)t'ort«Mut)it.i),tel6

j,anvier185rt à l'agede soixantmuinzeans.On

a gravéd~-·lui tics tantttioMpour le r:hant, sur
le tiitsite Velcor yiti 11Mrrti srnto; Munich,
i'it!t';r.de f.iedcr~ran!!de Munich,
yant IRiseu fttushjuequelquespuésie~du roi
LoMi'i,leBavièra 1ICicitautereotfil pré<encede
''e iminre le 25 /lIlIi 189.u et les publièrunt
su~ct; titre t;cttichtc Mfter .lhtjestxt des

liaytiys Ludtc·igrou Itrtycrn tn /MMM/fyrsctat
und ~csanycnt,·on dc~nDli(glteclerctdes 4le·

dcr6ran~rs, etc,; Munich,Falier, et ttfll)'eoœ.
St'hutt.Ou truuvc dansce recueilleLiedan die
lieGcrtde pour4 voix d'homtne~,rotuirosépar
iiiayer.

t.'n fih de cet 8rtihte(~Mt:jmc),né a Mu-

oi'h, en t814, a été violouists tjihtingué,
ureuobrcde ls eliapelledu rui de l3wiére, et

professeurau Cottscry.ttoirede Munich,11avait

r~·Çu i t'ons, des icçottsdr Bailloitpour son
instrumentet se faisaitrrmarqurr par la beauté
du eon et la imrelé du il ¡'st mort à
Munichle 21 inars )s:)7, il l'ltge de quarante-
trois ans.

Le secondfilsdeGeorResl\Iitt.:rlll3yer (Lotis)
bon violoulsl~au,si, fut d'abord attaché il la

cttapeiledu roi de J!.1rii!re,pNMr-,t entre au

:.ervicette)aMur,aCari.rui)):, en qualité de
pMtttiervinlon.

bI17.L1:R (Ë-rtMXE.AsM~),ne b c.reitx

(Sa"I'),dans la secondemoitiédu dia-sepliëtns
siècle, a fait ÍlIII)rilller uneIhèseac8dmniqutlSlJuS
ce titre: De compunis fn elrctor^aliad Albim
ac~M!tM~t7Ca<Mtd. !1'oce»tG.A. 0. ït. t695.

iJlagtxlré ) ~e~heHtM <tM<<<-e<?<~ll»ter et
J'oaunrs t'ltristn,nhoru3 ssa/Icus Grr.llshol-

iiiio, et 6'irobet~a!·1·anclpttGlicr. disputaGartt

<))au~Y.M7oM~A.;Lip<i!e, i6SO, in-4''de
18 pages.

111ZLER DE KOLOF ( LAotMTc;mM-

TOMtK),tils ciubaillide Wettft.sbeifn,près d'Ans.

pacb, naquit enc'' lieu lu 25juillet 1711.Ayant
été envoyéau Rymuascd'Anspadt, il y apprit la

musique et le chant sous la direction d'Khren-

manu; Carl fut son IRaitrI! de violon, et sans

8ulreguldequelui-mème:\1izlerétudiala111'lIe.En

1735il se rendit a l'univcrsitéde Leipsick:trois

ansuprèlil y fut~raduéntagistcr. Entrainévers

la culturedes scienceset desarts, ilalla ensuite

il l'universitéde Wittenbergpour y suivre un

cours dejurisprudence,['obiilretourna il Leip-
sicket y éludia la mcut'cine.En t 136Il ouvrit

dans cettevillede<cours public.cde miitliémati-

ques, de philosuphieet de musique. Son goût

puor cet art s'était dcvelopp~par les occasions

qu'il a\'aitll'enh,ntlrc~\)lIvenll'iIlu~lr,!J. S. i3ach

et tesr.oncert<dttLeipsick,alnsiqueparla lecture

dc"écrits du Alatteaon cl d'autrestblioriciell9.
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t'reofcopede la penstel'élever la tnu,ique la

dignitéd'unescienceil il publia,en

t7M, uuedit.tertatiott intitulé> Quc;ci1/1IISIW

scieufta sit. Leuxans uprras il fun~la, uw·cla
<UlI\te l.ucc"e~inirt le nrattre de chapvlte

nU/IIler,unes(JcÍetél;eDlra/edl! 1CI1I'llluetI<llItil

tilt ootntné secrétaire, rt 11111avait puur ut'jct
de résoudre lesprobtcftK'set tes que.<tinn.'iqui

pourraient être prapuscrsconceraaut cet ait-

.science.Puur atteiadn; ce but, la société devait

publier, sous la directiondu Miitier,une surte

de juurnalparais.santpar caliiersa des cpuqm'.s
Indéterminées.Cejournalo-ut le titre de lüLlru.

thèque M«~<c«/e.-il en fut putthetrois Mtumes

et un cahier dans l'espacede dix-huit ans. Les

btattitsde la '.otM'tétnuticat'!fondéepar Midec

se trouvent dans le deo~jentecahier du troi-

sièmevolumede la BéGtiatitéquetnusicule. La

rédactiond'une grande partiede cet écrit péri')-

diquelui appartient(1), ~Iusil'icn crudil, mai~

Mn'!t!<'nie,i)voumt cependantfaire desessais

de toint~cisitiondans des l'IuII1!5J'udes puur
le clavecindont la Médiocritée'n'itat'hif.t rite

desartistes. 11en parut un éloge ironiquedans

t'tMMp/b/e de Matttteson; hlliler prit ret

élogeau aéricux, et y lit, dans sa l3ibliotltPyue,

nnerél"JUsequiaiigtiientale nombredes rieur.,

App<!teenl745aK')n<)(ie,enPo)oi;nc,nuur

enseignerles aux lits du l'OIlite

Malakllwski,il lit, avant sondépartde Lcipfiirh,

quelque dispositions pour assurer t'e\i'.)ene.'

de sa société, et tnémoil conservala librairie

qu'it y avait établie,afin de faciliter la publi-
cationde la suite de la Bibliothèqueigitisieule;

maisilne putemlléchérquecettepublicationne se

raienUtet quela sociéténe fût dissouteparlerail,

quelquesannées après. En 1747, il 1"utgratiué
docteur en médecineil Erfurt. 1>lustard il a)h

s'établir à et le roi de l'olugne lui

accurda des titrus dû nohles.e. C'est depuis ce

letnpsqu'ïl ajouta le titre de koluf il son nom

de MMer.Vers t'!54il transportaà Vursoviesa

librairieet y établit une impriment*.II mnurut

dant cetteville au1\10i>lde inars 1778, à
de soixante-septans,

Lesouvragespubliésde Mixtersont 10 nIs-

sertatio quod ~Itusicascterrtia sit et pars eru-

d3lèortixl~hilasophicx~Leipsick,1734, in-4' i

ai)t-fsmembresde cettesodètddemu<)<)Meétalent:
<*)eM'))t<'de t.uefhMfn),t- blitterii30G.orl!<!Mfnr)
))mn)<;r.manred<!etagetteà Annpath f ChMtophe-
TMopt~h'.Sthfoetet,organlateIi Kwdh.uxen;f))cnr)
ttoe~tttej'cr.ontor a lYafrenbutlrt;t~Kt''mMn,mattre
d. clsaprtlra liagnbutirg;T St0f)tcr,n)!~tn'<f<'eh*.
p.Ueittioth)18'r7.l', I.Ingke, SpteM,compositeuret
;tttteuild'untraitédecompositiontf Hende),r W.
WetM.

Cacdeuxiècuo''dition a ¡'aru en 1 no in-4"du

pa,<C't. 2~ !.usus ingenü de pra`sertfi
Grllo ttuyusliss. afrjuc ull'/rliss, imlréralo>~is
('rerull 1'[, eunt frrdr'>alis liasltLus, ope to-

noruneutusrrurmrt itlusfralo; Will~nber¡.t,
)7:tj. r .leu cw/offe .VMjt/.tft~x' Jti-

btiotJttk octt·r ~-M/t~~cAfA'a~(ncA<frcGsd

)<np<)~/<«<'AMl.lrltrr·1!ron tnusikafischcN

.Srhrr/lr.n und ~uc/t<t ( iiit~iutt~quumus-
caletmttte))<'t)tentouv<'rt)',ou noticesexacteset

analyseiimpartialeid'écritset de livres $111'lit

volume, par-
ties (llIblitie.;s~par(!nlClit, <)cj)Mi<)7;Mjusqu'en
)7.fB,acecle tilrc génerald<mn6ci.de~sus,a teili-

,ick, 1739, fit-81.lJelJ~ièlllevolume,en quatre
partresimblisiesdepu'st17W}M$()t)'M)t74t, aver

JctitreI!titll'Cô,I¡Leilibick,1."i3,in 8'. 'froi5if'llll'

~otume, en quatre parties furmant7'8

jM~t's, non c"n)))ri<<<'<tables, tlepuïs t740

jusqu'en1752, ilHI' 1(~titfeK''n<')'a) Leip!.ic)t,

1~3i, 1in-8".Quatriottcyoh)tn< dunt h )))-

filière partie reilfertli-.Int1142pages
a Eto pubère a Leif~ick en )75t. "° .tlust-
kalischer A7«<t)'eAc~ ire <t'f<cAcMreehl-

schu%%ner.M(ttf7;teM<f;t<<~eKl~'eklerGPSCItei·
den angenterrltt, etc. ( L'ucutistemusicienqui
ilécutivreet annote modestetnentlea fautcii(lit

musique, et persiReles ftilli-.ides soi-disant

com~iteuM);Lti)xick, mo, Ce jour-
nal n'a pas été coulinllé. 3~ Die 4<t/s<t~-
gründc der fFeneralüasses, xac/t nrat6enta·
tischer Lchrarl aGgcharulelt, etc. (Ëicments
de la bassecontinue,traités d'âpre! ta inétilocie

malhémali1ue,et expifquMau moyen d'une
macline inventéeà cet (!l1et); Leipsick )739,
ln-3°.La drccriptionde cette tnaeitinose trouve
dans fit titilsicale. 6" La traduc.
tionalletilatitiedu l:radus arl Parmassunt, ou
traité de compositionde Fux, 1son!;ce titre:
Cradus ad /'f«'oM<ttMndrr Artfcihr-tcngzur

regcltnwssïgcn ~uusl6alischrn ('otnrosiliort,

etc. Lei~ick (7 't, in-4". Mider a publié de
sa 011(~s morales choisies pour
l'ulilité et 1'.lnlll~elUel1tdC$amateurs de rla-

vetin, etc.; Leipsick,1740-1743.Trois suites,
et quatre sonatei pour la Mte traver,lière, le
hautbois ou le violon, arrangés de manière

qu'on peut all~&iias exécuter sur le clavecin;

I.cip'iictf,in fol.

iUCCKEtt (.), professeurde musiqueet

premi~reclarinette du grand tixSatreà Lyon,
en t7')o et ennets suivantes, a publié de sa

cotnpnsitiot) 1. 1)ans pour deux clarinettes,
IIP, 1; Lyon. Aruaud. 2. Nocturne pour
I;Rq~~on1\1piauo, on 3 ibi(L 3" Fantaisie

concertauleirourclarinettoetpiano, op. t; ibid.
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M()I:IVI·:ll (I.II"T J, lil$ du(lr('(' 1"111,

l'i~n¡-It!el 1'IHIIOI-il,r, (lI'IIfe--I'lIrIl 1.)1111,a

Jrnlrlié: 1°t.raml,· r,~nalriuurr i;mu; i'tn*.

))nf!mt''tt))t)M.i<)S<)~)'m'ni'er):ï< Quatre

d)ver<i'i'n)f)))'.)n")fpi.tt)OM'u),up~;it'id.–
)" Faittaifiesut desairsde la Uaucr MUflellej
¡b¡,1.

(.), fa':tcur.t'.)r~)M.)n tial-

ber!.)adt,\<'rs).)findudi<-st'ptiett)esit'<'k,

naquitil f.angenstein,irrè; dacetteville.Apres

avoirtoottruit))!u.<ieufi.instrutneutsrenummas

da suntemps,ü s'est rctiré eu 171Tau cuurrnt1

deR08o;lpben,

Af(1(:IifrliT (Cnnt;ronna), fils du pru-

dent, habiie facteur d'orl4l1ei tui it Halirer·

%tailt,I.n 1689,b'C.trllit l'ollllaltr(~nantageu5P-

tne))tp!'r')t<-t~)iti)'-trut<))'nt<')<t'i!ac')u'.)ruit'!
en différentesv!<.Apr<~ avoir 1'(lf'UIrellle-

sixans à Ro'=!t-hen,il y P5ttn'trt cft1?:r3.

MOCHHRT ( tih de

ChrMllphe/II' it lIossleben,~'t'.t (¡¡it l'(¡nnaltre
aussi cotnrne un bon facteur par les orgues

<)t)'itac')t)ttfuitM<er!!)etndiMdt)d))t-Ni-
tièmesièclea Effort,à Iiussleben,à Relilnusen
sur la Saalp.à Niellistatitet à Xaumbnurg.

MüCEiW'1TZ (FuM~uc), arrangetir de

mU8iquepourle piano,naquiten 1779,a Lauter-

hact!, trrc, de Stolpen( Sa~c),uu ~onIsère¡Illlit

prédicateuw.Aprèsavoirctudië le droit à Wit-

tenberg, il s'adonna particlllièrementi la cul-

turede la musique,qu'il enseignaà lien-
dant une longuesuited'années. il maurut dans
cetteville, au moisde décetuloetain. a ar.

rangéà quatre mainspour le piunoilessymplro-
nies, ouvertureset quatuorsde lfaydn,1I1ozart

et Beethoven.Ona de~aMtnpoOuoodesLieder
avec pianoet desdanse~allemandus.

IHüU~LLIUS (J.-G.) était étudiantà l'u-
nlversiltl do WiUenbt>rl!lorstitili (mbliaune

thè'teintitulée An cumpanaruutsonilusctr.;
Wit<<'nber);.)703,in-4'

MOUKRKE (JAcQuEs),musicienfrançaisdu

aeizi~2mosïècie,surnommeGrnnrlJarqurx,t,faute
deRalailleélevée,futmattredeC-11111)1.11etleNotre-

UameduConfort,ilLyon,et étatilitdansla mètne

ville uneimplimeriedemusique.Sur lesouvrages
sortisde sespresses,il prendt': Mon)de Jacqttrs
Moderne de PiarJuentnu(ras GrmulJnrqura.
Gessnercite de sa composition( ltrGllolhcqtte
«titffn., lib.VU)iHtouvrafMSsu!tant< 1° Chan.
sunsfrançaisesilquatre parties. 2. Hotets à

"¡II'I 1:1à ~ilvoix,lib,a. Lr plas ancien reruell
de motets inII)rilll4,.par Jacquet Motterocporte
tadate de ).'<:t2;le dernierest de l'année 11>1>6,
Le premierde ce;,lerqivil.4il Illitirtitre «'rat:

.tlolrifi rlrl Fiurr,parcequ'on y voitau fron-

Iï.(liœlinen'Jill' ¡(l'alrI' <ul'IJOis,lIiellquecetitre

soiten )t!itifn,chaque!itti'<'npartiu)t)ere)]!tun

ra lalia, I~urereurflle l.tDr·r prr·imu.rrttmquu-
lunrmocrGtrs.l.r. pretnierIlvrt·, la trai,i~·ulw,Iv!

quatrième);ttetit)qutemecuntienntnt)p''ni0ttt-!
Ilquatrevoix )<'dcu~i~mflivre PI'l'enferme(1111'

d, IU1JII!t~à cin'I.J..c Jln!lIIicrel le fiP('UII,1IiHI!

Ulltl'il! Il 1:111 ÍI:I~;le hoi:Jèlne¡¡arall¡¡Yuir'té

en 1M9,etle¡¡quatrièmeet einquienu',
en15,12.La ptupartdMauteurs dont te'-motet'i

rell'(l1i¡¡,:p/l1II!<dUt!livres de cette collerliiin,
dont lit rurelÍ:1'-1 maintenant excessive,sont

(Mneais,tn6M<de quelquesnomsbelgesetm.jM-

jit~ts. Ces arlicteasont FillairePenet, Lui.et

Piéton,AndrédeSilva,l.u(lu5,Hesdin,Nie.(joo)-

bert, F. (It!),:tyo))e,('larutiu,J. Ccurtoii,Adrll'II

\illaprt,1\ll:\lalorl, 1.'Héritier,Ycrdetot.Arch:

hrll, Jaquea, A. Murnabl<N. 1-'autliit-r,!!<'ne-

dictu<,llottinet Barit,l'. Mancllicourt,litiglier,
Jn. de Iiiiititi,Carette, Gardane,l'. de Yittert,
1- tirsL;<,C.i)a~i, Cotisîlitisti,Il. FI1'<lIeau.
l'. ('"tin, t'.dt'):) 1-'asge,RobertNati-le,lattrens

Jan ile.4 lloys,Htigtieçde la Chapella,

ClaudIII Ju, l'n!i¡¡u,1.lIlIi$Narbays,Jacqlleslia-

1II'lIll',)1111.,1,)~rllflu1t,CUIIA~in,N,Benoist,Mor-

tera, Lupi, :\Iorall",et PierreMoulu.

Les livres premier, troisième,quatrièmept

cinqxiëtuesontcotoptetsà la Bibtiothequeroyale
ile ~futiitli le dpià%ièttie11%re est à la liiblio-

thèqucimpkrialade Vienne.

Quatreautresvoluinf-btrès-raressonlsorti):des

prêtes de JacquesModerne;le premiera !jour
titre Lïürr tlrrrm :til,vsarurn,a ~r-ff/<!< ci

tnn.cintirtr~»tinlx»ttrxiclsr.uutrxtux;»uprrrintr
<!(<(MOc/h<tittuGus»tlssis nt<nrluanshnrlruus

lit lurr»: etHt!4' etc. JnrnLus ~)/0<<<')'MK!it

l'ing« rrtlo e~fM~fA~r,Lugduoi,lài~i, petit-in-
t'ni.Ce rer.urilcontient rh, II\I!s~r~d., ~Ioulll,de

1.ftyotli',de Richafort, de J. Mouton,de Gui)-

taume Prévost,(ief.ar'tane, rieLuput,de Janne-

1 I¡uin. deJ"UIISartunel deVillers, I.l'~ lIuln'li
i votutnescontienttctttIwsmes~.11de PierreColin

et de Murât' (voyezces noms).JiH'qMcs~G>-

derne a publieunI'rUIIet·t10r1"11(1117elivre, mux

letitre Le c !'arangondt:s<t~/).<OM.co))fcoan<

v ylusleurs »otsrrlles rt fff~t-C/H~fMrAMMM)«

quconrqucsttw./itrrnl i»tl»·iutrrsa«.vtn~ufirr

/0)</y(f rl tf~lrrlalinn tlrs rnusicir»s; int-

pSrimikl~nn,prrrJacqurs.tlotlrrnctlilGrandd

Jttqurs, etc. )r):t8-t:)M,io'ob). LI'premic,lirra
t'ontiettt26 chanson' le fécondtit're 31, If. tmi-

t!~))e'!C.tt'q"tri<'t<)('32,)ecin')ni('fneM,)e

axx'ntt' 2. le~<'p~t)~<'27, le III:lIii'lIIl!30, le

'M'uvict))e;)t,)''d!\iëtMt',X9,)H<m?.iftMt'M.

Qu('tf)))!'s-t)tt~dt'<siitr<Ot)t<')Mtt''in)pfi)))c'

Ur il existe à la rtiyale (le NltllllCI4
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un exempieiredes quatre premicrs livrrs qui

portent les dates de 1~;II\'la3U,et un autre

e,empl¡¡irl!desdÎ\ 1J(('lUiersIhr~~irul'ri/UI!~
en 1 :.40.1;,¡a culin, ifprMweriivrcde

i'exetnpiaireduder)UHrc!thiu,jue'tt!iahibiiu-

IIlt'qllHLihri,d01l1la \"Imle~'c>il(alti! 1 l''J/llirel

ail fiioi-4lie juilletthG2 etaïtsanadate.Ci!t e %i'ttl-

plaire, qui renfefmait tes oeot premieralivres,

relm, ~·n un wlume,a elé cen~lurfeu"c rru(fe

fr~rnr~.Let qaMtrepartie, de cliaquucliauran

sout unpriuW eu regard et opposée.'))t"i nue~

auxautres, ensorteque le chanteurdu suphrius
est eu facedu (cnor, et l'allus eu du Gü.v-
élis. du onzièmelivrea été inconnue

ju~'jtf'a fp jour un c\etaj<)4)redece livro air

l'urUellt a .\1. farrenc.Enfin,M.llcullet cite.

daayarm.llnnur·l du liGraire l.c Ui/Jtcïle

<<MC/M;))MM,/<t't-COH/C/«?H<'(<MC/(WMCM
plo(ivelle.1t.! f/MC~'e/<0<<M.C<t~MOh'f'M,
ric I2 comlm.xirir.rttle pluaicuns /<«/<rM,-

Jacques Moderne, 1535-là~ti,iletit in-i"
ubl,

M<.H3HKt\G(Ft:am?f~-t)).piani~cft com.

f)0!.)tet))',nMOUcrh'f),Y<irs)8t6,af!ut<cs(!tudM
a l'Académie dexbfaux-arh de cette

ville,ruusla direction(tf l'eri la
linde 1839,U,'établit à Sarrebrucl.conunepro-

(<t!!t'ur;)tMM,ont8tr),itfutap()eMa.St!t)n)p-
pin, euqunliléde directeur de musique. Une

ojuvertsirt-et une 8)'lIIpllllniede sa composition
ont('lé exécutéesh Berlinet il Leipxicken 1837
et tS!0, Btt'Aeadcmieroyatede chant< ia pre-
mièrede ces villesa fait entendre,en 1840,un

psaumu qui obtint l'approbation des connais-

S6Urg.PostérieurementM. biofiring s'est parti-
culièrementlivré Ala compositionde l.tederâ
voix seule avec accompagnementde piano, ou

pour plusieurs vois, de chants pour des voix

d'hommes,et depetitespiècestellesquedesnoc-

turnes pourpiano.

11~OELLER(J.·C. ), clavecinisteetcompo.
siteur allemand,vivaitvers 1780.Il a faitimpri-
mer à Francfortet à Spire des quatuorspour

piano, violon,alto et lmce, des préludes,des

quatuorspour,iolon,et quelquesbagatellespour
le chant.

MOELLER (JF.UI.GonI!FRom),prof~.·sseur
de piano ilLfip<ich,an commpncemfntdu dix- j

neuvièmesiècle,étudiait la tix<nioKieà l'univr.r-

sit6de cetteville.en 1797.Il fut élèveducr~iébre

organise Kittel,Krhtrt. Ona b'1'llvédo sa eom-

position: r1°SnnaX*pour pianoa quatremains;

Leipsir.k,)7:)7.–X'UottM variationspourpiano
seul, ibid. a°SeiMvariations idMn.ibid.
seulFanlalsie.rt furne, varlati(JI\ ¡ Idl'lI1,lbld. _1

Fantaisieet ftigiie,idem; ibid. 180i).Gelller

paraitincertain,dans son nouveauLexiquet!es

ruucir.ien.,s'il n'ya lias identitéentrecet artistu
et le procèdent,et si lei initiâtesde prénoltl~de

cduj.i 1I1~'olltpulitre l'aule (I,itnpres4lonmai.;
si 1;1date,Ic1 ~8,J,d.mn, purlui, COIiIIIII!étant
cell(' bu J.C.Moctter vivait a Frallcfolt et y
pubt).titdt:.<qu:)tHor!ipour pianoet polirviolon,
si, .¡¡,.jl', l'cite d;rte(!,t cxadc,Cil /Uu-icien118

pMt~trf)t')t))'n)eqncfetui'(ttiétuJMittanm-

.'<i<)Meti:tthrdujji(:at.eij)!.ichMt7U7,ttqt)i,
burte titf);<fula Mlatea 4tnaitftpuhliéea )Lei))-

si<:kda))<c'aftntT,p)at'aitee!tn)otsaprÈ~fMn
nrnn alnd~a.,naIhcal, r.t nursicPS.

IIUk~Itl'r;l.( llu:ur.r.l, n~·bllilrthurghauaen,

le Il udoh! 11111,fréq!/enlale collégedecette

,itle jUiqll'1I ¡I¡!la,puisentra ait gymnasede

Cut)0~r)!,t;ta))!ta<:ht!v')'<~c)H<)<"tat'Mn)W-

siMdl! J'~la Cil 1fi9H,EII 170i, Ic ducdeHild.

t]ttrK)'a')K-t)le 1101111111\11I1'lI\iereba.se.taillcde
sa chap<<f,pui'!geiuvertieurde ses pages.En

1711, l'egiiiileilde clltor it Seidensladtlui fut

contié;tuai',il luqniltaIletinéesuivantepouraller

rernJ.llir h'~Il1éll1~BItJnctioliMdaoMle lieudesa

naiasance,el~1I1i11ilfut aj'pttea Cubourg,enl720,
comare canlor et lIIagi~ler,11 y a écrit beau-

coup de murceaufde musiqued'églisequi ont

eu de la réputationdans la premièremoitié

du dix-ituitiemesiccle,et qui sontrestéseu ma.

naMrtt.

111UERt\G (JMX.PtEntt)!),né llild-

burgirausen,en 1700,était attachéà la chapelle
du princeci'Anhalt.Zerbsl,en 1756,comme'110-

iotthte. Il a laisséen manuscritplusieursmor-

ceauxde musiqueiustrumenlale.Il est incertain

sicet artiste est le mêmequi étaitdirecteurde

musique,ent765,aŒhritge)), dans le royaume
deWllrtembcrg.

MOERL (GMTAM-Ptnt.t~jE),né it Nurem-

berg, le 20décembre1073,y devintprédicateur
Il Saint-Sébaiden 1724, puis fut présidentdu

Consistoire,bibliothécairede la ville, et profes.
seurde théologie,1\mourut le 7 mai 1750.Au

nombrede ses écrits,on trouve deux sermons,
le premierprononceil "occasionde l'installation

d'un nouvelorgue,Il l'églisede Saint-Ëeide,et

publiésbut le titre Das retra grsliuunte Or-

pelrrerlcunsers ~erM/M~o~)'c/tr~Mc/te/5'tM-

u·eilm>tgsyrediglclraPSr:euwer(rrtlglen Orgel-

ttwb, tnelckest'er die aldbPredt13 Jnkr in

Asclre lïe!~endeEgldic.rn-lfirche<M~tcA<

/'el, etc.; Xurfmbfrg, 1*09, in-4". L'autre, à

)'oec9':ionle l'inauguraliondu nouvelorguede

l'égliged('sUominic.1in~,intitulé:~'o~tM~MM~'

/'r<'< der rtcuera0~<<t der Damiraicaner-

Kit'Otf;i)Md.,t709,in.4Q.

SIOERS ( ~tenc),organisteet facteurd'ins-

trumentaà Licrro,dans la Can)pine(Bet8iqM)t),



MOKRS 1IJOIJAMMF.J>fif:u AHMEt)RL-HAUnKL 157

est Irrentionnédangle rejette n' F 1!J~ de la

obambredes (.IJ1I11'(e~,aux arftfin"! du d~partt;-

méat du Nord, à Lille,ayant reçu, au

mois d'août tM8,<n'ete<!t une iivrMcin'jitOtj!)

pourt'Mhatd'ungmrenlcor(~ll\nir.hurdjull1yuej

hJort"reigneur;)'af<'))i<t!)<;('t):trt<:<,phu t;lf,1"111'

pereur Cliarlpq-Quint)a fait (icleettel-de lui

pour soredesdutt 1'/~Mt~fM~'t.

NIOESCII L

naquit à Neubourg,dans la Bl\'ii!re,pri'~ de la

foret de Buitëtae,en i7):i. A 1':1:\ed&dix-III'~rl'

ans, Il entra danssonordre,et rut nuuurrnur;;a.

nitte de son couvent.Kamototfr lui lit ti'i'
vers cette époque, un cours df'Mftnp'~itiun.!
Marscltlvivaitencoreen 1812,agicourent 'f')n-

gohtadt. il hisseen manuset Jllu'il!lIr~cott).

positionspour I"églite,entre autre!, un oratorio.

Ona gravéde u compositiont~'rtin.wr-i 1730,

un recueildepiccesjntituté)7~<'Wtf<~)<t':)&~M

Clavier (Amusements[tourle clavecin).).

MOESER (CHAIILY.S.hl:UI(IIIC),,'iolonÎ;t1
et chef d'orchestre du tljéàtreryai de Berlin,

naquitdans cette ville.le 24 janvier t774.<~

ses premièresannées,Ilmontrad'heurfnsesdis-

po!))<foMpour)amu.<iqae:~ont'<'fe,trompette-

majordu régimentde Imsxardslie Zil!\1"'JI,lui

donnalei premièresleçonsdeviulandé3qu'ileut

aKefntM<))[ietneann''e.!)n'hait 8[ta que de

buit anstoMqu'Usefit entendreavw!guccè"dans

un concertpublic. Le roide Prusse, )''rt'd~rfc-

GuillaumeII, t'ayantenh'ndu, le prit 1'0liSsa

protection,et le fitentrer il1'¡\J(cdeqoatorzeans

dans la chapelledu rnar8ravede&:Irwedt.Apte!.

la mort dece prince,M"er retournaa Hcrfinet

y entra bientôtaprèsdansla chapelledo roi. Ce

fat alorsqu'il reçutdes leçonede Hao~'1111111'le

violon,et qu'il étudiale inécaniqmpde cet 'n<-

trument d'après unemélhuderégliliére,SI!\(11'11'

grilsfurent rapides mai!!uneintrigueamoureuse

avec la cocutessede la Harrtt,tille nahllelle du

roi, le cornprontit,et vintarrêter le 1:011..du"CS

études ente faisantexilerde Berlin. l,e roi rut

la bontéde luienvoyercentducat'!pourlas frais

de son voyage.Aimerse dirigeaWMiturnbaur8

par Brunswick, se fit entendre d.tuspiu.irurs

villes, et commençasa réputationde virtuose.

Les liaisonsqu'ii eut le bonbeurde former a

Hambourg avecRode et Yiotti 1'itiitîéri-titan%

principesd'une écoledeviolonqui sera ft)tijotirs
le modèlede la puretéet de l'élégance.t.es cuva·

get qu'il lit en Danemark,en NotWjie et $lit-

tout à Londres furentavantageuxà sa fortone,

et t'aoraieutétédayantngpsi une liaisona"et:fine

cantatriceitaliennene lui rrlt fait otilgierà Co.

penhagueun engagementque Salomonlui avait

envoyépour ses concerts.Après la mort de

Frélléric-Guillaull1eIf, îI fUIfut permisde re'

tu'jrMraBt;r)in, et d<s)or<commençaI)i)tsrlui
t)Mcarrière d'artiste plu3f,cIril'U~e,Adrnivda<x

l'intimitédu princeLoni.<-t''erdi))and,ity<:onnut

et reçut du J.æ811talrnt de ur gratifftir-

ti<teuM'i<ttutaireitnpu~ion.Kn)bo4,i)a)h~ a

"ienneet rcçutd,' Ha)"<1Il et d.. lJe.'th()\ ende<

I!IO~"K/lulleurs~ur,&¡mmi¡'I"I!¡j'1éru!er J~lIh

<)))atn"r<.Ln<nppre-siond<-tacha(?))<*du roi

de l'russe, après les(-véni-stii!nt.4de la guerrefie

)896,trouhla1'I,tence de A)u-er,cofttfnfcelle

))t'bf!tMMt)pd'eutre<artitte<,eti)<)utatorf!c))cf-

cher
desressourcesrtanadesvu~MUMen1'010Mueet

ft) Son srjfjur dans ce dernier psycse

1(lml(jfI~I!;¡1'1'/lIliilIlliluadequatre ans. DI!n'tuur

a)i''rtint'n)8t),i)yd')nnatdt'sfoncert.«)i)!<M)
1 tall'nl,cita )'? ptus vifs applaudissement. La

r~)rf!ani!!ati«ndetla chapelleroyale l'attdeli-2au

servicedu roien qualitéde premier\i<<)on,eta.n

182i'Jileut le titrede mattredeconcerts.U!\at)'i

aprèsil a fait un wyage à Paris awcsonlils (~1u·

}!))6t'')')ui&nnoncaitd't)euret)se~di<pos!tiM)':p"'n'
le violon. son retour, il a visite J3ruxellrcetm'ta

remis une lettre de recommandationque Clrenr-

1 l,lui luiavait donnée. JI ne se faisait plusealen·

dre dés lors qn'cn 3("comp3l\nantson !ils, Il se

proposait de faireaveccetuf-ciun nouveaufll)'8j(f'

en itoliamleet en niait. je ne l'aiptu'<
r<:Yt].Kn 1 S4I,le rui (le I'rus;e lui a .1ref)r(le~le

titre de n'attrc de r.lIal'ellehonoraire,en<Mns)

i d'irationde ses lunj{<srrvirrs. 11cst morta Bcr-

i Hn,)e?727jançit~r)8jf, a)'AM<'d''soi).ant<dix~pt
ans;.La vie de cet urlicts (lit-cil, rempli'1

d'at~cntrrr<·,r')tf).)n<'<'j))("i.0))f:ot)))a))dr1l~r.arr

unefo/o)if<~eq))iaettdt;tat0!iue,et')nd<)t)!<
illorrenti-, (it~ -alon.

i\101~SER(Al'Ct'STf:), fils dutrrrSa4tr.nt,011il

ilerlin,h::'0 vtfccurtrro0\1:" muntradi'~ «'s lin"
tttiÈre'.anm'('<)c<lrlw h''urft)sHsdiitjKMJtitftxpour
tf violon.Son père:luidonnasd ¡INm¡ièrl'ill.lrI/("-

1 ti, sur''l't instrument. A )'An''d<:dix ans, il

1i!lollllaitdéjà les professeur!!pardon lurbilete

1pr(-cllc\"Ce fut alorsque~onpf~n'me /l,trrécenta

1-tjg-lildisilsau urttxeticsconune

élève de Hériot.Ses pro¡!rèsfutfnt ra))i<)<tet fn

1)t-tid'annttesil (levititun 'nrtuo!n'tnaf<)<!abfe,

particrrlü:rernr.nttruur Il'5 difficultésvuincurs<))'

tneean~n))'.Sorti(luC'onservaU>ireà dix-

huit an<,vnyai!C!ten.A))en)af;ne,en[-'rmc' en

et partout su lit eufendreavrc rlc

hri)!antsM)(;r< Matheurcoi-cment,~ viedece

jeuneart!te fut couttr; ¡¡mourut en mu, daus

nnt'tottmt'eenAfnt'nfptC.

stutl:vatact·:u t3»iv AMMED KL-

IIAUDI:1.~ Arithe()'l-;spaj:ne,v<'cntA(.rena'tc

etm'xtruttanMt de 1'lit'gire( t1~5de t'cre



nurtnwrt~a~rcr~:v~t\H;)))'.t.)i.\n))Kt.u)Tt-h.S)i.f:5!i
dtfftMntU;). t.t auteur <t'nnt':ut<mu-

%illue iloiit le tiiati&lzcrit e,t 1%

ro}Ólledl: ~Iadl"ld,,-1 '!lIi "-11U"ltlionn"dan.
II G'iblioll«~cuaraGrcn-lcisl.otae de Ca.iri,

t.ft.73.

~101I.\1UIED Bt. rlll·II·:I1 HH\

Il.\81\, drivât)) arabl!<lc~.11'11 \am~s.dansle

ru}aum41de(ireIH\lle,"'1:111,1:111 Ir. [m'lui;

IIIOÎlIt!dut¡ualol'7.il!lIt.!r.Îi!dc,lit IIICJlllutl'uude

1'liégire741t' 134oiJe Jere cttMti'-nHe).Un a de

Illi UIItruité demusiquedO/ltJe IIwIIlIsCrite~td

in bibliotlnyuedel'hacurial (eoy. Casiri, t. Ii,

80). Casiti traduitle titrearatiepar /~Mh.swa

tact'c maisle baronHanonfr l'ul"li;stall,1d'rui;

que1'tiuvrageestplutôtun /t&~yedes prtncil~rs
dala ntusiqteetnnrtdué2tr.

11OIIA1UŒUBE. IS.\ III' .\SSÓ\U

Mr.\liEnlYf,1EU!(.8D.\I.AII ffuMAt):nu)XMt.x'

ao:ruknnt~m.UUIBt:IIRI(1). plrilncoirlusrt juri;-

n)M)))t'n<H'a))6!)t1 del'h"l\ile(l2g?,lcl'II,I:/II'l~
tienne), vecut au fMircet y lit <h'<eut))"!1-illilit~.4
't':)t)ttxt<)ue.t))))ourutcn7M (13t.11. i.'nuteuirlu

i,r:'t)drecueilbiograpiiiqtittarittx-,1,*Aei.Me/tM-M

Jrrssuf ct HYrghrthcrdl,qui a écritfa vie deMu.j
luwnmul,dit avoir suivi ses leçon-q[tcnftantl'a
nee 7)t ;t3t4). Mohammeda laicce un traitNe
de tnusiqnedont le titre arabe '<i);))itie le Gul
clésitv?dctrtsla scir.nccdcs snns rt des lentps
t'Ay~tHt~M''t.Il en e\!ste un lIIalUlscrilauMu-

scurnbritanniqne.

!\IOIIA113JEDBEN ADUIy3lI:D-

SOUU, ecrivainarabe sur la musique, ne à

Latuhiri, dans la Syrie, l'51moitliaii:; l'annea

del'hl'j\ÏI'e848()~8deJ.-C.). finntraité, irrtitule

l'r.lhicllrf,est te Illu~ completelle 1)lusrenommé
(les livres arabes concernant la nmsique !)io.
derne. Ilest divisden deux parties, dontfaprc.
litière traite de la compositiondes modes, et le

«'tond, dw f/)y//<me. 11est dédie, suivant le
t'ar'm Hammer Pllrl!slall,aitsultan Iiajn.nlcl,ou

ll;gj,~Et-t Il 9'îl enest ainsi, %lulianlii)ellJ)ell
n'est lias mort en mt, car tta-

iitzet n'a Fucce<ictà sonpèreAlahomet11fill'en
11HI.L'ouvragede cet écrivain so trou,e parmt
le~ tnantxerib de la Bibliotitèqueimpérialo à
Vienne.

MOH~itHE ( Tnfioptnf.E-Cnx~tKx.FB~nÉ-

iltc), sif~ Il! l'à jaiivitr 1',81, à Grimmen(laSI4la
l'urm4~aniecitérieure, commençases études ait

t!yttma.<-(litStra~und, et lesachevaau\ u))i\ cr-
~ilc!1! Gn'iKiwafdeet de Jéna. Aprèsavnir rem·

't)C<!non),))t!tnt)'uM~<t<'<Aobe",M~uftuMtcMn''
'11 r. nom.Innt I«iiiagtdt,4Araboq,Indique("Uleunes.1-IliolncleIl¡lrnlDp:)Iohar»tlied,411d*lsa.015d' 4$-
Mt.0h<<<A"trillm,"cvPuJ'rtlvlaitrrhllottamrrt<tln,/Ita
'<t'ff<A<'<<<«M.<'<f.t,

pli tu·u~lrut·nf.t :uuve:U·sG~nrt:,msJr trrrnet,-

I~urdan<11111'farnill,! rI3rtÎl'uli~n'.iluhlllll, ~II

t mI, t:u,· ll:rrndr,luG·,·~ürx l'rculo <))'<,hlf'

~.t )'<)'tttnu'))))t))6dt't)x.tn<;t['ff-t'M't<'hf.ht

Il,,I,W'~1¡¡¡'li"~III~IIt.UI!UII, 1-11181d,p:hltUI
lit! 1'l'ui, (le il

!'l',i.J,1 .J.lJhl'clic videjU"lu'a'il Ulorl,'lui ¡,I-

i%'t lit il itiiiit-t 1811,a la tiitf! (I'uti violentacce-,

d'omtM.AHf)"n)))fMde.<~Ut'r.t);de«s.t

1 1111\,Ollr~lIIarlluecl!!ui I¡ui Il pour titre
l~r.sc/t«·hlvdrs lïirclic»gcmn~as rn .1·~o<·rr_

lrnmmrrur·on cler !tc·rrrealiov Gisauj'mcsr.
7·rryr;Ili,lmrefin challlde t'élise dansl" :X"

'1,1It--l'ulII.'r<lllil!ciléricun!,dt-pui81¡¡rélur,wtlu,lI

jusqu'àn'~jour<Straku))d,t83t,)tu).)t)-h".
La prl!llIiè"1!partie(lit celivrerenfermedesren-

s.il\lIelncUIsIllelosd'illli!l.\1ourle .jel dUlltCilt,
traite.

IIOITA (JKtx-B.ttTtsTf:),compositeurita-

1i~1I,tx'dM~).)secundo partie do~ciM~Mtesi~cte,

a publie:.rlaclniyali tt sci c~oci;Ansors,louo,
ili~ i

MOtTKSStER (pllo8t'Fh-A~TOrlB),faC·
teur d'or8m· né 1\ Carca.sullne(défitdal'Au,le)
en 1807,appritJaus sa jeunessel',ut du luthier,
puis reçut en 1819et 1820 les prerui8resbO'
tions de la facturede!!or!<"esd'uli ouvrierdes

Vosgesnornnré/'<7of.Désirent aU¡¡1R8nterses

connai.~ace. dans cet art il alia travailler
dans lesatelier3de Mirecourt, puis il se rendit
à Paris d y entra commeouvrier chezM. L«<'

( Yoyexcenom). Cependant la facturedes or.

gues ne paraissant lia,%prt'l!enler d'avenir en
1~rancea cetteépOIlue,Moittssier retournarlans
sa ville nataleen 1826,et y pasaa plusieursan-
nées dansune sorted'oisivetéforcée.Fatiguéde
cette situation,il allas'établirMontpeMier,vers

18:10,et n'y fut pasd'"burdplus heureux; nmis
enfinun lui propuM,en 1836,d'entreprendrelit
rl'Sll\urutilJlldo J'argiledu temple protestant,
conslruït autrefoisp:rrle grangi-leretic 3t. Ari).
filleSun i!t)Me'idans cet ouvragelui
litex)nlierlitre-ttaurationde l'orgue de Saisit.Vgi1-
crandn!.ode\c(ttëtautt),faitparL'Épineent7à0.
Vert J837 il ituaginad'appthjttera ['or);u<'tM

rlavier9traD~positeur9!;(,lIIhlllblr~à ceuxdonton
faisait usagepour lespianos ce (jni déjàavait

été faiten 18«~iipar L~tl¡ait petit orgue d'a<

tic Saint-Leu. Deruris,11, Moites-

!.i''ra C-4etl%LnsitOHréparéte< in.stt'uttx'nt:!dont

v<)tfUa)i!!)e:f()rj;t)<'d<'8)'iedAavet:pe.

dal~iil la r.hl\l"'UCSOl/lle.)larie,à ~hllltJ1l!mer,
en )MO.– 2~ 8 ph'dtaIl ctaviersavi-c

pcdate. de lo ouverts et hnntttardepour
Sah¡h~.)ta,h'leille,U.~ict)!,f')) 18i1. 3" Iie-

grailil ilr,,tl.! 41&-S~litit-N'inctnt,
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hCtrcM'.unnf,en )M'2. 4' Grand8 pie'ha

:i<t.ni<'fst'tj)f;))<i,t!h-<)J!)rui'"4!.t~A'S:tiftt-~

(irlny )i"tjrh<)u.tih<)nt'),f))t8)'<Jr-'

t:tH'd)'8[)i<'d'i!ttr')it<;tavi''r<,a)'t'j;)iAep.tfoi'<-

>Íilh' III' sllinle,Aff¡j(IUdA\)r(¡n),rll )!<):

n' (:rmdIruit-picJca 3 clavirrs, ir (:cttr li.

l'ault).11 1843. 7' iluit-pirds pour incita-

)'t-))t'de~P<')))tfnt-)t).i))'<,en))tt).–s'Huit-

)l1I',I,¡(,uurla par/lis;l!Sainte-Anne,en 185,

')" llt-stauratiunde l'urgllcde Notre-1)4itit!à

.%Iijiitlif-1lier.Cet"rj{ue,construitpar le cetebre
le1). th'dos pourl'abbayede Sainte-HiMrte,en

<7~t, avait été replacéMontpetticren 1800.

tJ<'ttere!taur9tionfut laite en)!f~ 10°Craxd

huit-pi~¡J,¡il l'~gli"e.Sainte-Marthede '1'ar~II,
en 1¡¡..fi, 1 il Grau'¡huit'I"eds !lur I.')(h""

(le Forcalquier(l3ascca-Alirrs),en ta4i. 12*

(;rand sieize-piedsen tuontre, de qunrantf-six

ienx, il l'églisede la Dalhade,à Tuutou. en

1847.

MOJOM (BEKOtT),m'~it'cin italien Pst lié

!tG<:netet)t770,etataitM.<t'ht<)<iaM"ntj'ct-
lier.1)'abordprofesseurd'anatnmieet dephysio-)

loqieà l'universitéiultiérialedn cetteville,puis
tlig;*detitien chef de t'hôpitat, il se fixa il Paris

veMt8t),ety e\erca lit médecine. J) y

e)!tmorta))tnoi!!dcjuin)M9.Hëtaittnt'tn-
bre de tx-aitenul)rle td<:i6te!!de médecine et

df sciences iiaturelle,4.Au notobre des écrits

de ce savant, on rcmanjue 1" .4leinoîtt..5ur

les r./`(ctsde la castralimt clans le rorps hx-

main; Hontpettier,)it0;, in-s". La troisietne

ÉditiondeMt)edi<Mrtati<)na<!tepubliéeIl GI"1I1'8,
cliei.Gravier, 1813, in-4"devU pages.Il Cil

a une traductionitaiifnneintitulée 1
zloraesulli e~jettldelta castratura nei M/0

)f))«ttto;Miian.Pimtto,f8'!9,i()-8''debà plll-:1'8,

2" ,tlenrnrlasull' ulililït clellamusica, si

rtello stalo di salulc, camein quello rl~rna

lallia; Cène', 1802,iii-80.Unetraductiontran-

çai<ede ''e morceaua .Héfaite par le prulesetlr
de Misgetti, et publiée anus ce titre i

~MC~<!MOMtMf<'M/<H~</<! /0 tMMS)?t<el'¡¡ri~,

l:uu,lIil'r, 18113,In-g",
AIUL(~ü (JF4N.Ilr*ttt-Cn%,ain), organistePt

profe~eurdncollégcdePeina,dans le üaccucre,

naquitle 24avril t798 à tiulrenrg8elsen,dans la

provincede Ililtleslieign,otsqonpi!re(-.Iaitca#ttor.

Après avoirappris dans la maison paternelle
les preiiiiersprincipesde lit musique,le jeune
Mott'knlla continuerses étudesau Il) nmasede

et y reçutleçons d'hunno-
nied'un orFaui·tede cette \'ille. En18ta, son

père le fit entrer à fécale nortnatRdes institu-

teMMd'AtMd il y fitdebonnesétudesde con-

trepointsousla directiond'un urganislcde mé-

rite, Il''11111111Schœpl,e,Apres avoir passetror4

IInnN!,.Ifln' f:~lIe~t<Jlt',~11I1e1.obtint en txl8

I~.plat' '¡'lIq\itni,t"d 01.,1::llIt"ril pt'ÍIIII,l'lui

tar't,itfut''i)!tr,d';ta!~f'tiut)dKi')'mfti.u-

pérhured."11110"01" l'!I., ¡lit', et ohtillt la

p)a<d'<)t'tit)t)i'-tt:<t':tV~h-.<-))r)n<;i[)4!f.))t)Hi);M

)uf~tedMpru~t!ur<<t';K!).u)t,atti)deshem),
t-n)S40<'ttSii.O"tuutta!t~uu-.M)))t)0)nen-

virunti))M-einq'f')vresdeLiet)erav'ii<<i('u)e

avcKpiauoft<tectta))t.<!(pht!iifur.oixdedif'

tërents genresou pour un < tKfurd'Inormues.La

plupartrie MAuurrahea ont (té gravésà lia.

novre et a i3runcwink.Alolcka au:lsi puhü6des

tIIéludie,('horale<1'0111'It: 1'(1)alltllHdeHanovre,
t'tt 1':1' Hoh'kr~t le frère (1IIlnédu cbanteur

.tlulf6crru~~r·:nenom)de Weimar,quia changé

l'III1hliKr;I1'1II',1\:sonnom.

:liUL1!)f:\IT ( Jotcura f)I: ), ~enlilinmme

danois, umateur de musqué, naquit il Glu!

stadt dans lrs prcn)i)''n'<anukrg du (tix-ttuititote

siècle. Ent733, Upubtiitil lIarnbonrg Sel So.

r:ate a /laulu li-avoise)r Las.cncnnrinuo,con

uu discorso sopro la nranterrs dl sonar il

/ltzulo lraverso. L'art de jouer de la Hôteétait

si peuavancé.it l'époqueoù parut cpt ouvrage,

que MotdcnitMarneQuantz pour avoirintroduit

lecoupde languedanslejeu de cet instrument.

La nute pour laquelleIla écrit ses sonatesdes.

I:cndnilJusqu'aufa grave Il attachaitbeaucoup
de prix à cette invention,qui a été renouveh~:

de nos jours. Je possèdeun autre écrit deMoi-

déni sur lemêmesujet,qui prouvel'existencede

deuxautre!!discoursrelatifsaux sIx sonatesde

sa composition;il apourtitre nw</<'<'nenPSlrr

trnd lrlsler 1)iscoursüber sechs Sozralert(ür

dir QucrJla'le ttnd l3ass( Trnisi~Pmenouveauet

dernierdiscourssur sixsonateapour lanute tra.

versière et basse), da Gloacchino 3foldeizii,

noLzlcdaztrsc da GfM;!M/ dtlallanle in

2 2 fettiite~it)-4",sans nom de lieuet

sans date mais le chronograll1rneformépar les

nomsGtoafch~tto~oMMt~indique1763.Après

une intrnductbnoit l'autellrt'apportelesfélirita.

ti0l1:lIlu'iIa reçuessur l'invention de sa nille,
ontrouve une épltreen ver. allemandsau lec-

teur sur les sanatesdont il s'agit, puisdeséloges

env''r<du mtlmeouvragepardivers perxnnnes,

<'t enfin un chant de remerctrnentsur un air

connu.

AIOLIER, ou MOLLtER ( Lom DE), dit

DE MUUKRE, masirien fran~ai- était en

tni~ 1IP.!lti1hfll1lmcs<*rvantot«'(-u\erd<'la ''on)-

te·.e deSoi%gong,mère du corntequifut tué it la

Marf~c.Apr~sla morttic cette princesse,Molier

tut atiiiii.,dans la mucique df la eliambredu

roi. 11fot CII1J1lo!éparti(;uti<'rctnent~à la coin-
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positiondes airs de ballet~de la cuor, un il pa.

rattavoira<sM:bienreu.s<i.Knt6.')),it(it«ti<:

Jean-naptistot'ues~t la tnwiilueîjtiBallet cil(

7'fM~. Au ·ulct de la réception de la reine

Christinede Sucdc, dans le cllalcaude Ci'antf-

Merle,près d'ËMon- Jean tort!t, auteur d'uue

espècede journal giedé véneinentg dece temps,
I.IDmauvaisvers,s'exprimeainsi

LelendemainIl sonntfet),
Hmftm,esprittant parcll,
Pourmieu*fcllmterransreue
Lanobleetglurleuseh.)tt<Me,
Lulat outrdeJulmvrrs
j<mtm<t~r<f(ort'h')amtrt
Qued'une/agonIInuuli.
Avaitfaitle sieurdeMolière,*tttt(<nttet)<!ur<t<-MoU~re,
Leque4outrelebeautalent
Qt'U«deMmtuftteeUtnt,Qu'lla deaacteur.1.eUenl,
metbeureultlP<!ntenpratique
Lapoésieetlamtfttqoe.

Il parait, d'après ces vers,que bioliern'était,

pas seulementmusiciendu roi,maisun desdan.

saurades balletsde la cour. C'estcequ'on voit

d'ailleursdans la pièce composéepour une de

ces fêtes,sousle titre LesPlaisirs de l'lIe en-
eA<e,qatfatrep~s);nteeie7)nai 1664.Mo.

lière y jouait lesrôles de Lyciscaset de Moron

de la Princeta d'Élide, et Motiery représen-
lait un deshuit liaurt-,4qui dansent la seconde
entrée du Palais d'Aicine, ballet, 00 retrouve

son nom dans la plupart deqdiverti-!setnent.<de

cette époque,ainsi quecelnidesa fille. maria

cette IlIle, en 106., à YUer,I:étèbre tbéorblste
de ce temps,attachacommeluià la musiquede

la chambredu roi. Le7 janvier 1672,une pièce

héroiquefut jouéeait théâtre du Marahavecdo~

machines,des balletset des airs chantéset dan-

sés, sous le titre Le .ttariage de Raccitut et

d'Arlau. La pièce était de Visé, auteur du

journal ~e!lterrure galanl, et lamusiqueavait

dé composéepour Motiar.CemêmeViiic, ren-
dant comptede sa piècesdans le .tlercure ga·

larit, dit « Leschanson-!en ont paru fortagréa-

Ne<, et lei airs en sont faitspar ce fameuxM.

c de MolièredontJe mériteestsi connu,et qui a

c travaillé tant d'annéesatixairqdes balletsdit

c Roy. Lesmêmesauteurs avaientdéjàdonné
sur )ememetMatreiebaiiet)teruiqMe<.<M,tMOt<Mj
du soleil. Onne sait plus le titre d'unautre ou-

vragedont parie M" d.. Sé,ignédans une de

seslettres. c Je vais (dit-lIe ) à un petitopéra
c de Molière,beau père d'Ytier, qui se cliente

cttez Pélissari; c'est une musique très- par-

faite; M. le Prinre, M. le Ducet MmelaDit-
< chesse y seront(5 févriert67t). » L'habitude

qu'on avait de dénaturer le nomde Molleren

celui de Molière,a faitconfondresouvent l'au-

teur dequelquesairs de danse et dechansons

avec le grandpoète; c': qui a f.)!tc)'ui)f:qua
l'immortel auteur du 9rlsantltrar~r.et de Tar·

~)t/y''ctait tausicien. btolier mourut à Paris le

t 8avrilI(ifs8,

%IOLI.NA( moinefraneis<ain

e-ipagaot,né ,Jansla sncondemoitiédu quin/iMne
r.i5cle,estauteur d'un traite du chant ecc1ésiaA-

tiquein)itu~e(<cc<!H~o~aMO,V!))iadoiid,

'iso0,in.G~;i~r.

lIIULl~:11t1( Prrnnrsl, comp0).ite«ret pré-

dlcateura Mmano,lie de lélat de Venise,vers

)etnine!)dH(iix-<'pti~mesiècle, a fait repré-
senter irVenise,en t660, l'opéra intituié Jpsd·

eratea, et en t6C4Leliarbarte del l'aso, àMu-

rano. M.Caracite aussi du même la Venere

fraccstita, qui aurait été jouée en 1692 mals

Allaccin'enparle pat dans sa 1)rarnalurgla.
lli()L111ARU ( Suro·r), mattre de chapelle

de l'église cattiétiralede Gène!),dans les pre-
mières année. du dix-septièmesiècle, fut con-

sidéré commeun desluthisteslesplus remarqua-
biesde sontemps.Il naquitdanscette ville, car
/1 estappeléGeuozrescaux titresdesesouvrages.

1 dit, dans l'épitre dédicatoirede son premier
livre demadrigauxauprince dePlonibino, qu'il
étaitneveude Jean-BapttsteIlatla Costena( Voyez
Goslana), qui fut comme lui serviteur de la

maison du prince, et composa des madrigaux

par l'ordredis père de ce ~eil!neur( J's perche
s0 chequanfo le sartoio .Serf~or, attretlanla

/'û adlacasa sua Z·ta·endoGia. Baftlsla della

CotMtMurio ~io; 2'i /n<'«M<'n7oIre srradrf-

galt da lui /'alh a Contrltalcd0del blyrtor
suo 7radre fiurneycite de sa camposttion
ConcertiVenise, 1805,in-f. On

connattde cet artiste 1"Jl l.rima dlbro

dealadriyall acinque roc< lra.tlil~ena,ap.

prpsso d'hrrada dt sir~raraTinl et 6'rancrsco

1 )5')9,in-4°. 2° ltlolertarunaquinrlue
t·octbusal .tli.ssa t0 x»ctbusliber pritnus la

T'enelin;apy. RPcc.Arnadlno, 1597. 3" Il

dar:,o libre di .4lotelil a fi roael in Yonelia,

app. Raveri, 1609, in-4°.–4'aMc/te~M-

tuadtossta .t/o/fM asel nacd; in Ycnelia,app.

Ricc,AII,a,lhlCJ,1610,in.4°.

MOUXE (1'/F.hft£.LoUls).auteur drama-

tiqo):,néitMontpetiiervers le milieudu dix.fini.

tieme siècle, fut d'abord avocat au parlement,

et pendantlaRévolutioneut la chargede secrk-

tairn-gmffierde la Conventionnaltonale.Il est

mort à Paris en its2t. Auteur de heaurollpde

livrets d'opérasfort médiocres, Ila érrit aussi

unebroc))t)re)ntitu)ee~<e<oyxe<'M<re2.)<Hy,
Ramamset OrphRe( Gluekdans irs Champs

h`lys~es; Amstrrdam(Paris ), 17i~.irr-8°.

lIiULINET, nom d'un musicien du quin-
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"M'(:n.t'KH'.CM!tt.Mi:tt.t.\t. l, 1t

I!i~.snefiefte, duntr.nlouve unechamonaquatre
voix drrubte livre C de lu toMecUo))isitituIÉ-6

lJaruionlr.c hJusiccsurrh~criron,itnpritt'ct!fiât

Ollavlauot'etruc<:ide l'o~otnbronc,il VI'ni.

tMt.tM3.Ce livre.C,tlui u,t le a Il

pour titre particulier Urtnli C. rwnra

clrtquauta. Lac:lu¡lI5unde Mutinet.~urces iiii-
rote< Y'arlar~a Mt0)tcor, e-t Ir 1 l"fttnrc'MU

du recueil. Quelc·lalt ce Mulilll!t?)=:lait·ll1'1',1/1-

paisou Belge?Ctittcchanson<Mtla seule1:111/1-

jxxitionconnUt!h'I1Hce nom, .t!]qu<-)n't") joint

aucunprénom. Peut-ttre ne faut-rlpasciter-

cherd'autre auteurque Jcan .tlolisu^I,jfit't.! et

hislorlugraphede lit /IIaisollde Buur~n(', rit;

dans un villagedu Boulonais,vers )ï6, et qui
eut un canonicata Valenciennes.il fut conteur·

poraind'Oke¡¡heulet de nU'110)'S,leur ami, et

leur adreMade&«r5. Il inotiriitV!ttt'nt'i''Ht«'<

en i50i dans un age fn'atx')'.Rien ne prou\'1:

qu'ilait été musiden,n).ii<rien Ms'oppose, dans
ce qu'on conntttde lui, à croirequ'il ait clillin1
la musique, bienqu'avec moinsd'activitéquela

poésie, Il aimaitcet art et en parlebien enplu-
sieurseudroitsdesesécrits. Okeghem,Dusnoys,

Regis,et autres mttftMeMbelgesquivécurentde

son temps sont précisémentceuxdont lespro-
ductionsse trouventarec la sienne dans le re.

coet)citéci-desttis.Au surplus, il ne s'agitque
d'unesimple ronjecture.

MOUXEUX ( JAMESprofesseur de chant

à Londreq,au commenceuientdit dix-nc·wü·cne

siècle, s'est fait connullrupar un traitéérémen·

tairede l'Art duchant, intitulé .~Ks'er'e-
malle Guide in llte science e/M;M~ ln lite

ronrraliort and iratnftt9o/tl:euariousclassrts
of 1.VJ/ce;to l/tefarlure aacl applicalion or
tlieOrnam~t(s Ht Stnglrtp; Londres,sansdate,
3 parties in-fot.

AiOLlilO ( t.'n.-t~), rielonisie ilnlipn,<<!<'ve

de Ptignant,tuiasuccMt'ent798a)tntUHt)rN<)i<'r
violon de l'Opéra de Turin. En )8oH,il lit un

voyageil Paris, et s'y fit entendre avf'c succès
sur leviolon et ~urla dont il jouaitfort

Men. Onj!;1't'l1\dufa(:otnllO~ili\lll:to t, terton-

corto pour violon ( en l'ci1; fari: l'leyel.
3° Trois duosconcertantspour2 violons,op.

8,Il, 13,Paris,Cou4noasi. 3"Troisidem,lettre

A, Paris, Frey. –<*Con«rto< pour harpe et

orchestre,n"" t. 2, 3, Paris, Cousineau.
5° Grande sonatepour harpe seulc, ibid.
6° fantaisie idem op. 10, ibid. 7'*Ariettes

italiennes, Milan,Riciii-ili. 8" Six romance!)
avecaec,de piano,Paris, f.educ.Ona confondu
l'artietedont il S'agitici avecepluiqui est ¡'ubjel
de l'aMidesoit-ant,dansle ('atainjim'pdndralde

ta musiqueimprimrc,publidpar%N'111.%tlitig.

:IfULII~U( Fu.wr,rn; (;u)hf).<tedi<ti)).

[tuE,nr: a hlurem,ew:v.;l ïï:, r,'rat tixri a l'aris

l'II H,:W,apri's IHoir IUII~telnl's VUj8g11en

1-~AIJ8911".()Il('()nlilt!i't! t'el artibti-.ct)tiàlgieunde

..eux. (lui (1/11¡" mi..uxIt¡,ai y.éle m""am~IR(~d"

iaHuit.tr<t.tt<)<'UMdt'()u'i)!tpu!))i<-<-puurCt-t

)')tt)uu'f'ntp.tS!.epuor)ap)us!.av:u)t€<'tt.t

trrir:ux rairuunec·.So.trriucipau~cmn'raqesr·rm-

hi.lelll (,/1 1 UTrio-pOlirguilaft!,11t)1~pt allu,

<)p.<,i9,30;J<ei)M)LJ<,t)r<')ttinj)fet<).jL'rt)'i;
l'lIri~, l'hel fauteur.–2" Sona)e<p'~UMuit.tre

''tvi"h.n,up.2.3,7,)u,M,)'ar~et

J.if~i<)'X"No''turne!i idetn.up.3C, 38;
ibid. 4° Nocturne pour guitare et piano,
til). 4~;ibid. 51 SoMtMpO))r)tui)arf!seu)e.

fp. ), C, jt, i~d. –6" Kondmut.idem, op. )),

9ts; ihid. iO Thunes varir~xidem, op.

9. 12, 18, ut 31 .1: itlid. VNouvelle
Mélhode romplete (te guitare, texte italien et

frittiçaig, 2' idition; Paris, Gambaro. II y 4
une traductionailt-(i)anflede cet ouvrage,Leip-
sick, Breitkopfet lfoertel.Molinoest mort à

I>dri~I!R11147.

MOUKOS-LAFtTTE (Mm.), tille de

Boursault,ancienentrepreneurde jeuxdePari"
Mtnée en cette ville vers 1798. Liève de Zim.
merman pour le piano, elle a brillé commr.
amateur (tendant j))u<)Mri!années. On a {ml\'6
de sa composition t'arialions ynurle piano
sur le J,as de ~f~/t/t'; l'aris. t~duc. Cette
dame a clpOI\~11M.Molinos,arcttitff.te&Paris.

MOHQ!t': ( 131.wAlln), violonist~etcompo-
siteur pourson iniitrutn'-nt,est né ilNuremberg
le 7 octobretS03. Sunpère, musiciendeville, a

élé ~onpre.mierrnallre,et luienseienaà jouer de

plusirurs instruments;maisle violonétait celui

que prierait tt-jeune artiste et sur lequel 81'S

propresetairut rapides.A l'I1l\ede quatorzeans

il fut <'Hvo)('àMut)ichet t'tace ia direc-

lion cleKovf'Ui, premierviolon de la chapelle

royale, 1)cuxans il il se rendit à Vienne,
où il fut placé il ¡'ort:hf'str,!du thcAtra Ander

Il'ir/I, Kn it320il retournaà \!))nieuet y sur-

ce.daL-son mattre Rovellien qualitwde preiiii,r

violon de la cour, quoiqu'ilne rut 4,f'-que de

dix-sept ans. DaM le,;deux annéesqui suivi.

rent, M. Motiquet'attacha a1donner à son

talent un caractère grandtose, énergique. En

1822 crut être arrivé assex avant dans l'art

pour entreprendredes vu;ane!!et se faire en-

tendre dans degrandesvilles.JI obtintun ton¡.!é
et visita J.I,jpsil!k,I>res,I~,tiedin, Hanovreet

Castpl, où il Relit entendreavec !tt<'c~ En 182G

il fut fnfane 11la cour de Htull¡:arden qualité
dHmnttrMde foncer)! L~iIl s'est fait connaitru

j'ur il'' notm'au tdleut oùses qualité%de grand
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illusicii-nscgantde<t;)o))j)<<:je vcux parler lie

la tlirpi-tiond'un nu il fait remarquer
autant do prt4:i%iotiqmr de y~u0tet de sentiment

desnunncfs. En 111: ~I. llulique a fait un

voyaqaParis, et a <ecut'' a la SocicMdes

concert'!du Conservutoireun de ses concertos

pour le viulen. Les jrnrrrnrurqui ont parie de

l'effetde ce tnwct'nu, ont rendu justice il lt

beautéde la cotnftosittut) nrüa Mhantfettr rap.

port, l'exécution n'a pas paru produire sur

l'auditoirel'lmpressiun qui semblaitdevoir ri~-

sulterrlu talentde Au ~urplus, il est

bon de rpmarqllcl'que pareillechus" Il eu lieu

pour la plupart <<<*<viotonhteiide l'érulo aile.

mandequi se <ontfait entendrea Paris, et titre

Spohret Lipins~, dont la réputation estgrande

ailleurs, n'y ont Pas produit d'effet. 1~1I181\1,
M. Moliquea donnésa démission de la (llaee
de mattre deconcertsà Stuttgardet s'est fixé il

Londrea, M)il s'est fait une honorable rèpu-
tation et #ritebunne positioncomme professeur
et commeexécutant.Il a été nomméIrrofcsseur
de compositionil l'AcadémierO!'I¡!ede musique
en 1801. Lesouvrages publiéspar 1\t,Nlc)llqtàù
ont étendu sa renommée d'une manière hril-

lante ételiuisplusieurs années; un y remarque
f Concertospourle vioton 111,op. 2, LcipMck,

Peters; ¡2"(en lrrj, op. 9, Leipsick iireithupf
et Hœrlel; 3''(en ré iiiineur),op. 10, iMd.–

2°Variationset rondo sur un thème orii~iod,J

op. 11, ihid, 3" Trois duosroncertanti pour
2 violons Mayence,Schott. 4° Duoconcer-

tant pour IlOteet violon, ibid; C Concertino

pour violon et orchestre, op. i i4i~l,

6" Quatrièmeet cinquièmeeoncerlospourviolon

et orchestrejLelpsick, llofmeister. ¡ODuos

concertantspour piano et violon,n'" f 2 3

Hambourg, 1 Schuberthet C' 1)°Qualuors

pour2 violons,alto et violoncelle,n'" 1, 2, 3,

4, 5, 6 Lelpslck.Kistner. 9° Trios pour

piano, violonet violoncelle, op. 27; Vienne,

liaslinger.–10' Ale.%seeusI mineurpour4 voix

et urehestre, op. 32; ibid. 1l' Des fantai-

des pour viotonet orchestre,Hambourg,Scim-

berth. 120Desmorceaux desalonpour viulun

Ptpiano.13*DesLirdrr à voixseule, avec %te-

rompagnenientilepiano, Une symphonie pour

t'orchestre de M. Motique a été exécutée aux

i-cincertsde Leipsirk, en 1831.

Milr.ITUR( Incértn ) moine franciscain

IIrganiste du couvent de Bo!z"11 dan<!le

Tyrot, naquit à liiibacli il vi\'dil vers le

milieudu dix-septième siècle. 11 a publié:
fait canzonelte~pour 2 vieilont, vioh'.haMc
da yM)<:Ftbarsecontinu' 2" XIX ruotets

pourvoix dr 'opmno, 2 rinlnnxet basse;

,\II~"bollrg,IGri3,in- –.<'j<'«.!t'<fu/u.tuce.

ou CuliaclionJc faoteb Itisimrtsck,u;)~,
tn·y'.

NIOLITOITfF't'u-t. prêtre de t'urdtcedr:

Cite;~t\,<t~xun lIIonastt!rl!11r. deüadro, 1111\
directeurdemusiqueen SIIj"e. \'cr, lu /1I¡h"II
du dh-1iCJlti~ml',i,'cl~, JI a lait i)))))tit)tcr<h:.<.<

MtH)tU-.i(iui)1"J'tyu:t¡S MMNC.'C,4fMmo-

tel:c; tnarroch,in-lul. fCatt~c'~e~Mcra; u
t'ace.snlu )fit«cum 2 Im/I)/llell/i8; Jn;pruc6,

tCM. üt-fvfiu.

IBIOLITOR( \u.t:\Ttf ), nroine'ifi Saint-

Gall, vlan,1:1M'<'u!)<)cmutti<'du rlir-septtc?rue

~iècle,1111\,1111,'l' urt<ct;rnrllcJlrrc.racll.'Irrr.,lt

cunas a 1, 2, a, t'OC. (-tint 2 <!<0<<)tb;

Ketnpten, lrnn; if)-fu)io;2°'° édition, Otn.

J070 in-f'j).t/Mf<<MMtM'«î rnatc(is

èrtanlr.mr<éff-M)uM<o)(eSa. AJ.iJ..Srrgü,Jlar-
elli, lI!}Ul'Î/i1/1Icl G"ru.crni,aG aclo coriGua

et inxhvtnenics; S.'tit't-Cat),tr.n, in-4°.
3°Dirrcfnriunt SNIcrrrtlua et t'M~OMM;'Mill

~'OCf.MtOtt'Atf!~in 8',

bIULlTUIi( JsA\·Gf:oaf.sa) rouaic:ienttlle.

manddu dix'hMiti~nesiccte,naquit it Uonattes-

cl#i4,en et fut attaché il uni! derx églises

d'At)~))u~trt:enqualitécit~-tlirmteiirlit:urusirtun.
Ona publiédanscetteville, en 1730, six trios

puttrdcux violonset itasiie du <xtartiste. On

':umMtt(le sa cotttposition Sncru Ilar-

moHia, consistanten huit mojfts [111111'filter.

tuires à mix.teute, 2 2vlolun,¡el orsoe Augn-

bourg, 1 ¡50.

rlUL1'l'UR (B.) autre mnsideh, vrai-

sernblabletneatde la mèmcramille, a fait im-

prhmr à Au~bourg.vera 1800, des chants à

trois voix sans accompagnement,puis il s'est

li'lé il Vienne, ou il a publié des danses trour
2 violon.%et hasse d'autres pourle pianu,et de;

piccMpolir la guitare.

MOUTOR (Si.a~srrr.a), gnüariaG:itad à

Vîenautit-puis J ~oojU''u\'1It8ï0 envirun. etait

ne it Litige,suivant le Lexique tini%crï4-Jde

mu~it¡II(!de Scltilling( tutna1V p. 730 ). Ila

publir?de sa cotn))'Mit'"n t* 1)1'u\ 11.I\r¡,ntles

Sonates cencerhntes paur guitare et violon;

Nleciletti. 2. DeuxTrinsconcerlants

IlOurg\lltare,~iull)noit floe et altu ibid.

3° t)eux Soantespourguilare Mu!)'; itlict.

j 4"t.'ue!'u)tedeV!tri!ttt<)))!!pnu)'kt))etnc!)Mtrtt-

illeilt; ibid. t:n Kondeauidem ibid.

6''Dp!Mw3teix.

MOUTOn (SIIIOII),110111sous lequel on

troufI!,ddO'la quarantièmeannéede la Gazelle

1 musicalede Ltip&!<:)t,une dissertationCriUt,UI:

sur l'imccdulttfonrernant Francesco Conti,

rapportée par Matlhegon, dans son l'ur%ait
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Mrulr·rdrrirnl.rtlr·, r·f rtuuj ¡'III di"IIti'" ,1;111'
la111111','II~I~ditiollrlcrrltattragrul.lrrrunirrr.
4/IP.des .IIIISII~'NI,5,fJeuxurtid, bio,a)'h!~«-~

1'\ rriti'llw, ~ur11:burunrI'A'lor¡!1Ionl""ru.u.
)<'tn~tnf)mt)td!)n<~<)''anMKde).tm4t[K:

1;01,'111''nn~icall!,Jo croi-.t't~'('ftt.)H)<)Ut:
ce nomde .StMe~.Slolttorest lin (it-4r.co'h"

Il)1111"nus I,cllll'I, Ki,ew.tlt!rRI'cal'l\'liI'!1I3I1,1

j 11'"ulllilln':¡IIII'IUI'r'ur '11Irl'l'lI'/1111:11d"doJl'.
trinr ua fur rlus lail'>qu')) <Tu;Nitt«t't)~fun.

nallrl''\111'IUII¡'

ÂlUl.ll'UltIf.url· rlirr·r·trur rl"rrrre su-

r.i~·t~· c Iruraled'lurnrures Lirrlnrla/rl) u Spim,
'l'tR 110\\1.et aIlUI" ;;1I1\lmlc!"011Il ,I~ lui

rturlrtaes recur:ils dcs Lirdrr fxnrr sapranoau

ti~nt~racconileiigtietnt!tit de1)iatio; sliire,

!.M;(; et (les chaut, pour 'jnatrc voix 'i'hon)-

urea,duntun a I)oitr titre /<?'' /.<<ct'r«<t:

TraGe ( Larl:p~tiliond'llIIl' Rorh! dechanta,

(¡lIIlai-ieburlesque;l'tIo)'rnrt., SI'holt.

111()l.GE( Nt:xtu l, mu>ir·ienaaglaiz qui
t<'f'ut!)lu fin du')!<-s''p(i)'n)f~it'f,n'est''onm)

IlII/!1'11'drux S''nit;<'):du soir Il quaire voix; lit

lirettiieren ré, le del!\li\U1een fo. On te<trancr.

d ln~unecollectionreclwillieIlIlr II! IIr '1 hllln:l~

')'ndway,proh'Siieurrlr muciqueà de

(*4tintiri%19P,itt tran~t-riteensîxvoltiiiik pg)iir
i.oriltiarlry dansha itunsioct1715-1719,CI'ma.

/lmcril,.stIUJjourd'hui1111;I(us,;unlhrilanni'luc,
!.<)u<tesn°' ni.8? et 111189du 6UPI,It!1f1l!1I1.

MOLLER (Jt!~), arquuisteda la cotirà

Uanostadt, naquit rlaus la seconde tnaitMdu

61!izipDlCsiècle,11a parudeSII ('lIlIIro~ition
10NewePadunnaen und daravar/gelrrrriye
Galdirtrden2on5 Sttmnrrn(~Vouvellespavunes

ItH!clellrs gaillardesà cio't partie!:);Francfort,

iat0; 2eéditloll.I<l21>,in-< 2" 1\'eu.'cQuod.
ltGet rnld 4 alinrracn (NfllIl'p.auxquolittelsà

4 voix); ibid., tal0, in-4°. 3° Y'ralxcltr

Mo(Icflen1'01\5, 611ud8 sttran:rn ( Motetsal-

lemandtà 5, 0 et 8 vmx), I)arinstailt,1011,

i" ~f«<p7'<!ttetf'e /'M/tt'<Mt!<'o,11er77iriC( Au-

trMMuv<!))MpaMnes,1f' partie); Darmstadt,

iGll, in-d°; 2. partie, ihid..)6).'i.

MOLLES (Jesx ). fil8gi~tt-rPtrrrteur l'ci-

cole sénatorIalede t'tanrf~rt-Htr-i'Oder,vers le

ruilieudu dix-septilraa<i<'c)t,a rt-ttilitiM"!fnnr·

tions lienglanttrente-six ana, 1,1:a janvifr InG7
il t'rnM))t.t, pour la récrlrtiun d'un «omet))

chantre, un dieecumlatin De .llusicd rjuxqrrc

fTeeMM~, que son1iI~,Jarlllll!!IMoller,publia

fn'Munautr<'diM'Mursa)-;r)a)))!f't)<'n<)M),t')!)i
tut re6nitrïmédans tec ilissrrlutinncs 3loifr·.

riarta·; LfiRsi'-)!et GlJ'rlil7.,1;01\,iti-S"( p. 5s.

94).).

MO!<L!!R'0).u's\ payeur il 1'1'II'boul'J(,

Ilall' l,' tlu"¡. ci., Sd'¡"I~, r'lIi~ l,qh'UI' Ilu 1:01.

1~1l1'dl' (fll'UUI, Il taIt illll'l'imer uu.h>cour.;De

P«"/<MfM.t<«.);)-J)-«<bou~t7~,it)-4°.

rllUl·1.1·;It t.lt.w i, rasnut plrilulo;;ut.·s na·

')Uttat')t.'n-ttM))'j:M))M).Apr''<atui)'M'')ueotA

iliiivei ~i(és (le Kif-1, (je et qIe

rIJt nd)tnfile Pl, 1(;85 'Ili clilli;te lie b;t

Iille ¡¡atllle, I,ui, ret.t.'ur "u 170J, JI("I~~alIai-

.ihl"lIlI'lIt '/1 lie ellti"r,' dau- )'t'\<-fcice (le ses

("/II:fllllls IIlIi/III"I/II'I/' ""1'11"1'der,!chcl'ch",lit,

)<mh<f'tt~o))n)t)<'M<)''tohn')735.L'otttr.'):M

Je "hl. ÍIII(lIlCbnldl' 1'(' ..I\'alll u I",ur lilre CUlI-

/<nH/.t/Vf~.M'fM/f;(f< s!wrptorunt rlu-

ralr.s ulniusy«r.vfr.srrirrusis rl //u4saltci, yui-

A)U/.M~f'<;<'«4<'f:f'«M<«t<i/f)Mf"!C(C<')Uf')t')t)'

C"I,nhill!ue, 174i, :¡ \1,1, il/.III!. 011Ytrou,

d't'~I:I'lh'lIte, IIII'il'I'< Mil'1,au"I' delII"sicil!ll~

4!t qie. avutttï, tl%sioi~(t-cl'it iir la ilàtiititie dalis

t:ex r:mnlr~esa.elrlenlrinnalns.

11(1Ll.I·:T r Jvcyn; uunicion fr;utçxis dr

h))t)'!nif.'r<tt))')iti''<h)~it-<j')i(;tn<'n<'c)e,e<t

r.onau iar itait tuolr·t. a drw, troi» rt qualrc

vnïa, qui out élti iu·~·rr·: rl.m. Ir l'ralmn ntu·

~MM,i<t)pti<M-!)Anwr.<f')f)~i!,in-4".

xll)l.Alt l Jt.w (ieî égliqes

cl'au~"Ii'I\II" tir l'Ih 1'1 d'II/im, III! 1:/1 Hongrie

'bn'i).tM'<ttdettt')iti)'~<)f)i\-htnUet)M'MCcte,

t!)'<!tn<t!tt't'~t)),)''Mn"v<'t)tUt'<'ttt9.)ta))H.

ltlir un érrit qui a i~«r titrr l'rGrr tfir hlr-

f)t<'it-.s'fttf/t'h')n',<A-M.Yf<tf''<'«f/('<

yriÍlccllluy, fillf'/dclu "9, l'CJ'I'UIllW/iI/JUWllg:

rlrn !t nnl ~usriu·°r Ycil, t·nre Jnh. \'ir.. !'nr·

Af/m;7<<<(/j/~t rrnthu·rn!fïgrn -T«t/f<'t(/t~f)t,

~M!)< u«J I urrrr(r, rlc. ( Sur lascttu:m·»

ellantatits tie~ leur liéeeenili»- leur rtin.

'htiun,)e')ror)!M)i<!tt)Mtt't)''ur!mM)it)raU<)n,

été.), \'1:<111,IHI~,1;11111"i il-~9 (le :1~liagts. Cet

(,ril purul,1'1"1 d,lII~III Il'~III'ièllle alllléll du

:1'aurr«u .4/f<y~)./tf. //oMO<T<*(p. 1437 rt

suivatlteî solie ce titre l'rl,t·r rlir I rrGexsr·-

ru~tgrrs clr'I' .s<M~t'cAoy<'(Surle: <nat')iurathtn<

dt:S())u'ur!i rltaulauta ). FIII'kt:1n iiitrtiflitit eiisulio.

ccllr dis~"I'lali(/1I dano If cI,'IIXÎNIII'\'111111110de

Mtt Ki<tt'ir<' Il.. b tnu'.i~jURp. ~t et t.un<mtfS),

I.t ~J"III/Ir1'/1 R'IIIiJiluitc.a\c'c dl's d¡;ml(l!lIIclIl$,

dt'ulltlitilll1~, ttM'[)r''):)t'eet Il,%ncitt! lie 1,*Urkel,

tlRII~1',I,lit i<lnintl¡IIII(I"d.tlt'slI<.

R1(>I:I'1:\I ( Fir lt:nF.T7v-I:1114L1). t'n~aw

i AGltl(.111..1 1.1I1:"i,nt"n~IIIW). ).

J\lOI:na~;.l'II ,\111 H. :\lt:U:IIIIIII-JACQI:ES),

clsautrur t·t nnutpnxitr·urrle l.irrlr·r, aayuilIl--il

juillet f't n (;;tnu<cn,))rc!i de IIilch'~h"¡l11(lia-

11111 1111arru pt'n't'taittnaittc ,1'1~'IIh', Après

r IIVllir fllil Imlll3rllh'~.'11 (¡)tlllliI-l' Ihltk'$-

'tMt)),f't't<rnMw!fti,tyat<'ir!'p))!it)f)0)u.

~illul', il ,"i l'i! unl'()UI~dl.' IltpClIr'Hi,'"11111'sali,-
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tain~a la fototdëdewnIIt\r8; nmilison penchant

in\'inciblcpuurlit wlI-j'lU'!le ,j"1 i.lu 3 n'nunl"'r
Il l'égliseet à s'établira IIrUlh\~ick.counnepro.

fetscurde musique.11y rrxta jusiiij'tit l8u8,t-po-

queuù les mallteursr1ela gererre.IIUls13'llI.U"FAf.

Illmagneétait alursenga"éecontrela Frilliet tin

rent porteratteinteaux intérêts des per,IInncsai-

sée8IluO'Ioltkecotiiiittitparmi '.< )')CY("Ct-fut

alurs'u'iI pt'it)an'M)tutiondetirer partide-il ))f))c

voix de tenor, et de soivre la carritre du thtià-

tre. Aprèsavoirdébutéau OteAtro dcHrnn~k'k,

pu).ct).tt)M!tc<uideM!)j;<)ebuur!it~)tet),;a);
a Weimar,vers la finile 1¡'UI1,Cefut ta qne sun
talent dechanlllursc développaet acquit (leïiltia.
)liés dratnatiques.l'lus tard, s.tn<abandunncr
sa positionde Weimar, il voyage;tet e fit l'n-

tendre sur les théâtres de IIamlJIIllrg,U-ij)'.it;k.
Carlsruhe, Stuttcardet autres ~i)tt'!). Ktantil la
fétemusicale!ft'Hrfurt,qui eut lieu f).tt)<h-<jour-
nées du 2 au tauùt )S3), il y fut sai-i d'ulIl.!
fièvrenerveuse,I,t<-xpirale du meu)';ruui:.
Cechanteura eu de la réplitatiuiif'n Allemagne
à eause de la beautéde sa voixet du caractère

dramatiquede son talent. Commeprotessrur de

chant, il a forméde bons élèvesa Weimar. On
a de Hollkeplusieurscahiersde!.iellol' qui ont

ubtenudessucces.Safemmeetsanitectaientcan-
tatricesàWeimar.

1\IOLTN~R (8UTIIAS,\n), professeurau

collé6,edeSetileiisingen,les premièresall-
nées du dix-septièmea a fait impritm-rde
sa composition .ifolelte /'tir06Slillill/I'II, rsuf
dert Tod dcr Fr. Latler»tartntra ~u Is'is/r.·Cd
( Motett il 6 voix sur la mort de M" Latter-
mannind'Eisfeid Cobourg, 1G1~,in-f.

médecin, né à
Dublin vers lOGO,moorut le t9 octutire 1
Parmiplusieursménioiresqu'if a insérésdansles

ï'r<!M<!<<OMj9A<fo<op/t/~MM,on remarquere.
lui-ci AGctler to tler Iti~hf ltecwr~ridSainl-

Georges, lord Giskopo/` Ctophrrin /f~t)(/,
confaintngsorne Y'Jrougltlscar:cernin~tlic on-
ctent Creelaand Rarnan I yrr, rmrlan ~'ayRa-
nation o/an obscure ~~assage0) onP 0/' Ilo-
race's odes (Lettres au tr'e.s-révér~ndSaint-

Georges, lord évéquede Cfotther en1 riaitile
contenantquetquesdoutes sur l'ancienneitre
desGrecset des Romains, et i'<p)ieatinn d'un

pasMReobscurd'unede!: udcsd'tforarc). /t<7o~.

rroMacf., an. )7m, n° 282, p. t'~r.7.t:7s. JI

s'agit desdeux versd'Horace

S°aaatemHtuntibuxcarmeal~ra,
tiacnortatx,ttthB~rbarum.

qui depuislori;ontfaitcroireau P. nu Cnrrcaant

i CitabanonqueIoanrien, onteonnuf'ha'm~nic.

!li()liüH:1.1.1( Ixmrru~uv)r'wl~·trrr ciren·

dun,'1'11'11(:1110notices /¡iu~lall1.j'l:u,IlIui:l 1.,

!t7tt'tri<'ri7.t,a\i)!an<),)n'dt;\t')('ri!.t) II

i afll'rilla IIIU.i'IIII'JI ('1I-aIo'III/lr"ITalll, '"11<l,.

!<t)rt'ti"ndunM)ititt<:nMfttttb!ttf.hn)7~<,
oblint 1i/l'lat:<)Il'u',¡ani.tedans la petite«))<'

de i;rr·rcrntinn,r«t rl tnil r·n mü:irtm·Ix l~irla«r

de~Ma>tlh",1"1111'1111tI"'iilr" ci.! "irh', (.1111'1-

qllt's cUlitrariéh'~(111'11''l'rllu,'u Pli IkuJe.¡".

ridi·rrnt :v Ir rpiltr:r. 11·~· rrnditd.msrtt ville

lIaluh"purtdl/CII5(11\IIIIIIII! ¡;alrilllllinc as.

S(/'lIrS,l't ~elillI~U,ur l, ';("'111',ouil SI,lit IIIU!

I)t-ilêt(-[)IliiitiolictiiiiiieIl il.~1411t~t~'t ll;tg-ttlti

eni7T),p))i-.seht<;t))''nd)t'.)V)'Ksttcct~a))u-

11I~lIe,a1\11111",rt enfin!)\~pt<uf)itarri<'a
en )7s:t.)t)ut':nf!i't'unn~:s'thitntt'at)
HM'iUr'*lit, 'iaint-Cliiirle~9cotitinel'remil'rtrfnur,

<'tt'et)d;tt)t!.ixan6ybt'ii)at)!)n~).i))tut)art<tci

1I1I\'I'a~r.¡filli y rur~lIll"'I">t'uh' A¡'¡¡ntoUllle

¡ del'nlll'') t7!JO,il cI,allha 1.¡"'lIflll'. et aucar.
naval suivant a ['nfoue- A cette é(lUII"I',j~is.

qu'm1800,il partageaavecGiacomula

gloire41'ètro,,considérécottoneun clesm!!lUeurs

ténorsde l'Italie.Dansles lrremièresannéesdu
dh-huitième siècle, il vPCUtil Madrid,ait il

avait été euga~Óil des conditioas avanta.

IlI'U~, AMttrctt))))', entrons sa voix al'-

faiU)e,m.n~i)!n'aita)')r<ph)-!t)fcin'juat)tt'
nns. CfjtMtianti)il e iiiiiiiititit encore honora-

h)ftnet)ta))thMtrectt')'i)~t)))')m.'it\Mnoe,<jt)
il fut con~ider'!conuneun graüdchanteur,

blombelliavait <'))<M)~)aN)ttatriMLot)!<'
t.a!!<'hi<'n)7X' tnaiitre ftit wu1rile.:1
seenudefesilinefut Villl'cnzaVfnano, suiiirtiti

1 cdèhr,!co/Uposileurciehallel~ il cneutclllllze

enfants, rlont sept vivairnt encore en 182:

Quoiquetlqéde l'lus de soixante ant, il clranta

e))M)'t'en)80aRot))e,aVt'c)!<'<dt))<fi!)e'.
Iallrer et Anne!te,dllMIl' Uemr(rin e l'oliGia

<)cH')<ini,a)!)r:;a)'aut'"tC')<'f.a<u)ii'r(!.Pon
de \lO<¡;illi,:t1~Jr5ill':tUI'niC,Ic!$a1'<II'I'i¡'ro,l'ou
dan'tt'a~anf'née le hÏo'u1(1I'iIaVoiitacquis

pal'~rs1rn\'IIII~,1.0rui deSard.1i;:melui avait

acfnnMtf titre i~)()nri<i')~t*'t<')'r''n<ierchanteur

rie ~al'hIlPI!lh!.~tnllllmllil'.t 111111t à Bolo¡zneII!
la tnars18:jà,a t'Attedeqliai1e-viligt.qlll~lIre811.Q.
Cet art~te a (:tlrlllln.4\ht'~ucnupdemusiqued'c-

I\lise,l'or¡I(1I1'i1liu1itlllé: la RffK~CMtMeMe.

rala, et desopéras,parmilesquelson remarque
i'Adriannir6 Sdrta, écrit pour rouvcrtMrfdu

théâtrede 0011111,Il a ptthH-' l' 6 IIriplll'slia-

liennesavecac<'ompa):t)tn)ea)de pianoaithnrl'I'
Vienne, Artaria, 1~91. 2' 8 idf-m.ftp.
ibid., f7Ui. 3" G Urtrlli«i 1' 9.w/K),

utr. 3;i))!d.,)*').').–A~ifandre!Hutnhc!)i,)ibde
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J)cllniJlIIIJlI~,,;Iailr,'Ur'!i,;elif.Iechl1l1t¡lUI~c('"

("J/IIIJJnflaldemusi'lul!,It: lIuIIJJIh!,eu1 1

1"1'1111'j'ai vhil¡lcd~tablis"III'!IIt.Il ¡¡\ait au'
trciuls '-hanteroutine<<'n')f<t)t'j<)u-iM)r<t))f~-

trc~del'Ilalie l'III l,i.bIJII/It!, mais,an. >"Iirc

unettt)pr)'ssiuafat<jra))h'.
AI(111liELl.l 1k-,iiifittU!e du ))t.;ef;.).;nt,

/I~eil :Suplc-,e/l17uI,n'clltl'lllllld'aut, tu.'tttn-

que ~)()j~r<!ponrl'art duchaut.¡':Jh'fl~rllt 1"lur

tapre<nierefoi.iMrtatCÈneattthettret'M«e,
à Reine,en)8t! dans1.)enl1,lrio v ~<<6fade

Rossini.LetttMMqu'rlle. niontdanse,'lull\'rage
la lit rectit-relierpar les entrepriecode j~tHtHf!i
t))é4tr<K))e<'tait!'T))ri[H'n))tt<,t-t die ,v
exr.ila l'rutlrouaix,tucdan.la l'cucrrnloltt. Ar-

IÍ\'{-Cill'urisell laaa,eil~:)' 1111cUII,i,:ér~ecomlile

nlleca/l(¡¡triced'I/IIrait!Il. ir, bu,.llJula ('8U..e

de1'¡lnNl(iequ'<tf déplusait Il,,11';Il'II'hlue.¡.(III'
de se-rrllc· SCSclualiténr.on'.i'.taieutitioiii-,datid

aile correctionin')'rot;httb)c~u''dans une\I!r\'1!

entr!t)t'antc.('f[)tt)d!tnt,vft'iht<inde'!on'4f)uur
danscette ville, elle 101ll1lad-nx uneXtt'ht)-

collehabiluelle,En t8M elle chantait à Venixe

avecde grandi succès; mais au lirintemitsde

t6'!7,elle épousale cumte et quitta la

scène.

MOMBELU (Axxn-rL',deuxit'Hx'(itfedf:

IIO:\1BELLI nëea Kaptesen t795. ÉlévecteJ)o/piniqul',e~1néeà Naplesen 1795,FJè\'C"de

son (1ère,cil.!debutaawc susrrur, a tiume,(>11

1812,dans le Uc»tt·Ir·ioe l'olilrtn. 1,'aunt~tjoui-

vanteelle lit avecsnn 11èreet sa ii-tir l'citiverlure

dutttéàlrecie Vcrcdldanstic Mortac-

chi. t7epuialors elle a cltante avec succes sur

plusieurs théâtresde ritalie, patûcutifrement

à Milanen 1814,1815et ttilfl. En 1817.elledla-

parut de la scène.et delmislors on n'a pluseu

dt sur sapersonne.

3!lllIlli\Y (J>nGue-Ju~aaorI7El, né it l'hi-

lippeville,ttn t76'i, apprit, dus ses premières

année! )esulouentsde latousi~tfc.l7asreversde

fortuneayant rllinèsexparents, fut c.un,luitu

Saittt-Otner,ou un oncle materna['rit fiuinde

sonéducation.Adouzeans, il étaitor8anistedans
cette ville. Appeléen cette qualité à l'abbaye

royale (le nul 1)1', il vi-clit pitiqit!tlrs
années()an!!cetterftrai)er<'ti!tM'u<e.Ut'rÉat'ttudc
eh la méditation.C'estaussi 11cetteé(I\I'Ilieqll'U
litAC~premiersessaia'tecotttpootion.Cf'jM'txiant
la nrtcesxitéd'entendreet d'être guidrpar des

modèleslui fitprendrela résalutiortdt' se rendre

à Paris. JI y arriva en[78a. M. de blosileynarti,
ministredeL'Mi4XV),aYoitetepri)'par!ia!!frur,
abbessede Saint-t'icrrf.Ii t..run, ~Irluien vijyer
un organiste;iljetaIt-.4yetisiiir M.deMomigny,
«tcetui'ci acceptaIt'squi t'ti étaient

faitesà cesujet.Habitation, il sclitetinnaitre

c~,rnruede pianuet <;o«)tt)t'Mt)))X)i<

t"III.='1/1., .'111:9:,,rl:rclaÍl'cde-a..I:\ioll, il

9'titt~it.~uitetiflicit:riiiuliii:ilialaitictoitielitI)U1.)Uil
vc·naitde te huuhtrairepar la revotteau juugdu

¡.t1¡1J\1~1'Ii"ht n:\I,lutlulillaire,MisbUIsla loi,

:')'t<pnM-dK<;ettevm<A!Mf)tt!jft;'parunta Il

s"1'llIl.\i"r 1:11~ui~ ouil \'tJcut1IIII!lrlueIClI'l's

¡J'111'1IIII'I"ti"u "r!:caire,Arri\ea l'ad. "/11H00,

aj)M<(lu Consulat,ily fondaune
ntiti~n de eofutoercedemusique,et 8') livraa

La protectiondu comtede La-

céflède lui fut alors utile.C'est chez ce '.avant,

l'lacedan, leh liautesdignitéade l'empire,qu'il
fit entendre ar,, pattjcljlureilielit
quatuurn de uokm. Maisdéjaà tetteéjMMjue,
la cu)njx;f.itiuttnVt<(itpills qu'un81:e,!ssoiredans
Il'' travaux de :'1.de MOluigny;toutesses viles
,¡ltait:ul tUUrll'\I'1;ver*une rnformede la théorie

dt la musiquequi lui paraissaitnécessaire.Li-

sol~/lI~1I1ou Il avait vécu jUllqu'a1orsa 1'(:1\8rd
des arti..tes cf'h'ttrt't.,le élogessans réservede

sra arum, la 1'aiblessede se. dtudespratiques,et
son it;t)')r!tt)c<;aleuue de lalittératureet de !'tti!
loire btit-ntiliquede la ruusictuedans les pays
<*tranj;cf!i,d!mst'antiquitéet dans lemoyenâge,
Iiii avztiq-titdôme uneconfianceiltimitéeenlui-

nx'nx-, un langagehautain, et lui avaient fait
cunttdeœr commed'admirables découvertesdu

son gui4ledo. opinionsdébattuesdepuisplusieurs
siecies.Il produisitsa théorie'pour la première
foi, dans un livre intitulé l'ours complel
d'/ttt/'MfOKfCel de compositiond'aprëj urle

iheoric 1Ic:¡weet ~énéralede la ntusique,basée

sur <<M~r<ttM~Cii<HCM<M<a&~C!,l,uiscrsdatcs

la ovature, d'accord avec tous lesbonsouvra·

ges pratlques, anciens e<MO~<'<tM,et mis par
leur clarld ci la portée de tout le monde,

Paris, chez t'auteur, 1806, in-8",3 volumes.

Se mettantau pointde vuede Levens,de Bail.

1ère(.tderpour la recherche!desbases
clvlitct)iistîtiitiiiiide la gatriaie,M.deMomigny
les trouve dans fesdivisionsd'une cordesonore

d'après la ibrogresrlonarithmétiquequi donue

pour luttât la gamineut, re, nai, ra, sol,'la,
si Mmol; maisattendo que cettega/lllne.n'ca1

pa~ copfurmo·3 celie dc la pwsiquoeuropéenne
rnodeme,et que le si liturre ne se trouvequ'a
ta quinxiemedivisionde la corde, M.de Mo)))i-

Hnyt au lieu d'adopter uteinctieLevenset Sts

itttitateursune garnmede huit notesavec le si

houo) et leil liécittre,imaginede ne pointcon-

sidérer la cordeainsi divisée commeune toni-

que, maiscommeune dominanto,en sorte que
sa {H)t)me<'<tsoi., la, si, ut, rc·, 9ni,VA.11énu-

nll'rl! lunltuementle. avanta); qui résulte" de

ta)'o4iti')ndchtoniqueitU)Miu<'uuetat;it)ntt)c,
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rnurnrrIr~ ml~·rl an r·rnfrr, dre l.lunr·l~ par

~\(!,III't. Ih~h'lUI' I~' .1"\1'1.II'llIi-I')I\ .tau"

IR-11etiti(ilt (le id I)reilii~re
a l'ocla,c¡,dedili-l'r la xaturne011,11'11"quiotes
et d':lVllir1""II!IIIÎ.lulh¡111~III~III'"phf'cs

O:ut:rr.·, qnartw;;r·or unrdr·x plu, saw·rr·r nb.
jt'ctiu))--glu1T.de contre la ("l'me de

1:\ ¡::IIIIIIICwlllrllcur;t(.ar la tllllillill', l'"rb' 'lir

In yuarte atajeure uu Irrlon, que fUl'lIIenlentre

elll:~la quairierlll!~t1 a 'epti.'lIIenoiej riel'I!/IIar,

tiliagitpas qUI'C'f>~4tIl:éi-i'4!1~letitet-itt!1"JlatiulIqui

1.~t tit- lit tilnaliti-, &4'lui c:otl%ltiit Il

la coudu'¡1I1Ifilllllt! deltmllJIIIclodieet dt.lloulg
h:,I'(Ullllil!.,\III.i 'I""1:11.III(lal'ldeceux qui ont

c\luninÜc,!<fjlU~'lillll', \1. d~~tmui;\IIY,;c l'ait il.

lu,ioll()¡Irde,(lro/,J"Ít'h'<'¡'¡¡rrall~I"Ui'1I1111!lIolts

qui net)nt titte 41t!%objetsdeCIII1,t,, ~t111111

tle-t I)ruijuit.4 l'iis detDOKtitt'.¡j'Id/-

leurs, ces lit- Ni.111,.ttutnis'tyn'e.

taient lmsnu))tt:))f. "lIe.u\'Uiom!II'üpl'et.ns,

titi!, le rirettiler,les a il 1*.ttit~t~titilàdr··r

rnusicierts,t'I longtemps¡11I(Jul'lIvantpar Joachim

Thuring, pjrti d'IIIIautre point devm', rllUu><1/1

oprrsruluur Gfprcrtflumde prletnwrlrrsmtt~lris.

Quantà sun yxti!me cotoptet );)))!<')tdr6pardfs
de qttintmiet de quartes, )1. de )10-

mignyl'elnprllnll!a ""bilé Iiaussier.

Les diviittutt-td'ullt!1~lIl'<le,consMt'rt'ecottuoe

411)111iltllllte,conduiseotNI.(tel Mû)nii:ny,en t:t:

qui (onœrne 1'liarmi)~ile,aut m~rnesrtixuttats

queCatet avait fibttilua par tfsmi'ote.~moyenst
danssa théllried'harmonie(luhliéeen)):02.Quel-
quesaperçus qui ne jtMnqufntpas dt*justesse
sur la tnesoreet le rlintlistie,et il l'égardde la

liartitt1~~t1u!liqllelie1'111'1,)at)tU!iif)Meco)tsidérM
commeune langue,avecl'appiicaiiolldece prin-
cipe rlatu t'anatyse de quelque.%triorg-eau\de

)nusi')Uf,eot))pt''tentt'et ouvrage,que son au.
teur tlutllllitil l "'X¡)(U"ude la sectionde musique
de l'Institut en 1807.Ce corpsaMthmiqMe.corn.

poséd'artistes cckbres qui ne s'étaientjamaisoc-

cupés de ce~tquestionsphi)o!!0[)hit)ne~,et qui
ne possédaientpas les rO\ln¡¡i~Sallee8nécessaire!!

pourles résoudre, voulut éviter de donner son

avis, en déclarant41tit-son re¡¡lemeultI'opposaità
ce qu'on ftt un rapport un ottttaijeitttprimë.
blai- la protectionde M. cieLncëpMelit revenir
sur cette prt'MMCretlé~t:ihlijil,et il fut résolu que
M.de Motni)!nytt'rait (le sou système
dan, une:séancede le te t7 dc!fo.ernbre

et !l11I!le raplmrt aurait pour objet cd

eXI,I1'it',C'-fM'nd.tttt,¡¡l'fierà l'ariressede A1r·Iryl,
la lie fut (1<18ce (luit V(Dillait1'.1titelirdu

système rar 1"Mppwt disait queh litiblir était
sent juge-ri'unetht'orietivn'e il son examendans

unlIun"i\"ÍlIlI'I'ÍIIU', ~I, ,le ~lo/l1ignypubliaI~'u

Jr letnl, nprrssunF.r pn~rsnrrrrtr~l rl u sr,
8YS/('IIII')M~Kt;(t<~)tt!.h<7('<'n'tWf)tt<tO;tf<

cnmplrr,rlu .s.vl sJ.slrrnr qui soil parlout

d'recrur·rl arr·c la nnlurc, acrc la raisurr r·1

am·clct prulryuc; lu a lte olassr, drs GPaur_

o~f')<M~/ct7 drc. tSO-)'ari.s, Mo.

1 lui¡¡l~y,I~ i))-ti'de7u l'dg"":I\ ? 2 plancleei.

1 QUIJiliue",c-,c, tiuii deIWliil'; uhh-ni) un )111:1"

IIlI'nl de"1111~ude,maisle Iriulllphel'lIlJhc /ju'iI

.Mdt'tf!t~it!th)i-)t.t(nc,M.t!totttiMnya~opt!)

leh illi r~alililitt lie 1'lii,IÎ(til, en S'il-
'ire~Mtttau 1'~lJlil'puur le taire)ul\(:de lit quex.

lioll, dllll,. un':UIII'>clu'iIoUHitil 1'lIlI'lIl"! d,~

t'!tri-)i))(!p9t!~tt.N-.<)))e<t!C'ntr.aittatiM

beaucuttj)departisan,au sy-.tt'ttK;Je srGrrwatiun

dela Il'Jde dela IIIII,I'IlIe,C'DI'1'011n'l'II pI¡rlii
['it!;et le cuurs finit)'i'n(ùt. ~lais une occasion

qe111*e,etititpourréi-iri;lre tltéi)i-ie lur>.qgie
1t~diteur de t'j!<tcyc/~t'<<* rnrlhudiytcc par
ordre lit- 1I¡¡,lière.Ni. de llmuiwnyd'a.

.<:het<:r)cU)ct)()))tH)rt''ffttat!ii<j))t't'mntth'm'ëpar
Ginguenéet FfatMory,t'uh par 1'¡¡h!If!t't;)tou. et

¡Iar~UCl'clII¡linduMi~I'), l'uur'Iuel'luesarticles

(Je tht-orietttU!.)M)c,et dont la prumière partie
était [)IlI)Iiéedepuisprès (Il' ~itt~t-t~tn)ans. Ce

motMtru'-uxuuvrage, dllnt les différentsrédac-

tpitrs étaient eu contradictionperliétuelled'°l'i-

nions, tt~ttit lu comble %tu1 idiclile<)u:tnd
i 11.lie %Iot4ligliyeut enlrrptfa n'dactiondece

qui restai: à faire car tous )es grandi arlicles
travail furentetiii)luyésa rexpositiottde

Fou et à litcritiquede tout ce qui pré.
e,~lail,1.oitvragel'ut aclie~4-en 1818; il pour

titre l'nc~clapr.dic Mf~tt~tte..t/K.«~Me,
titre: par .t1.11. b'ranarrg, olugueradet de) ~MM<~par .M.)/./roNt<y, <)~ttMte et de

I Alonrlgn~,t'arw, i79t-)8)8. 2 vol. itt.4", le
fr de 7GOpage: le 2*du ~:)8. avec114 plan-
elle$.

Soitque i'effet(litcettepublication n'cOtpas
répondu à l'attente de M. de Motnigny, soit

qu'il peo:.ât()uele itiotiientétait ventsd'oceu-

lier par tous les moyen!.IJII~silJleo1l'oplr.lolipis-
bliqw de son s~ttmf favori, trois ans après
que teDictionnairedutibugititiedu1'1-*ttcyt-lopé(lie
eat paru, il donna la livrequi a pour titre La

Mtt/et'ra~ théorledr.lrt musique, M<<7eiacrux

yui exccllent darascet art cornnae« ce:a.e

qul en .ranl aur prenriers élr·rncrals,ou ruogcn
le pluscourl paundrsccnirnaPladislc,larzrrrro-
reislr,COK~0<tt<M~et rampositcur. Our'rage
<<<'<f<eil scs colli·gucs de la Soctr~lr%acadr_

Mt<<'(/f'K'0!f)~ d'Almldou, aux grarvdsar-
tislcs de <it'adcnt<e ro~rtle de rrrusiyue, ü
'la Il-'tedesrlurls rsl le cc(e6)' t'iofti, rI « tous
<M/taM)MMrlr. srruet de gc·nic,par J.-J. de

.Un<M<y;)y;citez l'auteur (MM dah'



MU511G11Y 167

in.Col.,gravé.Ce livre a eté traduit en italien

!!ou<<ce titre La solu e acra lrvria della mn-

sica dedsiytwr G. G. dc~unX~My, i'f'~tonc

del %rauresedi rif.K. Santerre, rrrcuderr:co

/~<:rntOMt'co;Côtoya, tn23, Cipriatii, iii-4' de

132 avec 84 pll~e,¡d'ejtewpicslitlurnr:

ptühs. Jraar cet e~~rafte, te puittt du départ
iltt la divisiond'unecorde par une litugre3silit)

~'it)tt))t:ti()Me'<t abandonné pour l'airel'lace a

dm de foristule.4de n"Ies qui
Kun'toisentl'auteur au atëmerPhultat.:'1f. de

Ihullignyposeen pri»cipel¡n'iIa'y a queduuu:

<t<-mi-t"Mégaijx maisque les tuu-
<:))esd'un in~trum'-ntlt da\Íer qui mettent satis

les Y\!U1tcRSdemi-tum,ayantune trip": relation

ititellectuelle,etnullementphysique,&s;nuir,tint-

ielatlon diatonique,une ctàrütnatîqtie,et une

cuttarmonique,représentent ,in¡(t-.el,1louches

par detave,pour dtaque ton, au lieu dedouze,
MU324pour tous les tuns. hc là, il arrive Il la

t-onctusionque la du teutpurautentest

une Illmtrllité(t). Mais (dit-il) cor»nteratdt··

truire les l~retttesmatlic"matfquesqul etaGlis·

sdttt Irt ttcrrrssilédu irr»pérumentP Sa t-c-

twnseest curieuseet mérited'être rapportée; la

voici n Ces preuvesM'ensont pas, ça qui se

contredit ne pouvantêtre la vérité. L'expreit-
sion ttuff~riquede la quinte,prisedu nombre

N do ses <itération. étant celle de l'uc-
<<tmet, et ¡:l'lIode la tierce majeuref (2), il

est iiiil)ossll)i(-.qu'il nu résulte pasd'une part

'< 8t, et de t'autre 80, car en triplant 3 on a

« J, en triplant 9, 27; t-t en triplant 27 un a

~81 commeen doublant 20, 40, et t'odou-

biantuon a 10,en doublant10, 20; en don-

htant 40, 80, Que s'ensuit.ilde là? Que bu

('sI t'unissonparfait de St. et que la clitré,

<' rencedeSu à si est (tutiede fait, Mâture sa

réalité en ce qui concerne les chiffres; cet

différence étant titi riauitat néressaire du

tripit!comparéauiloittilé. s'it encluit autre

~stieitt, ils'ensutvrnilquela quintene serait pas

ta quinte,ouquefoctaveneseraitpasi'ortave;

« car la quinted'ut ne peutêtre la quinto réelle

(il11".1 rrmatqwbtcquecetteconclusionImplique
Mt)tnM)tctt<m;wfHK'yaqxedeMedomt-toM<M <t.<t)tanf'cMTe.commentMf!t)m<ttM)tMt''nt(;n«'<itbete)t)
uaroctarc,ne ,.lt,1IqueI1nlcWgrn"1Ibc.olll
de )'iof!pt touchespar 001. pouren romprrndrr
l'on,ploldlu$lestroisgenres?Et.'11esteneffetbesoin
de <!t))!t-Mpttnucbcs commentMoeetotrJe clavIer
desfa'tfu'tx'nt!'oùUn', tu a quedoutesansle tempd-
rament?t

1'1Moml1lA1tombelei dansde slngullw. erreurs,
quIpruurratqu'onfaisantla critiquedesproporuon%

uumerlqursdesIntervallesIl parlede etiosesqu'il

1~lIor.,L'exprestitinnumerlquedequinte n'estpas1

mais Mcettede13t9rraro~j'-nfn'rotr'1'i wa

du ton d'ut qu'autant qu'dtc s'accordeen
tout avec fatani'j)~;et sesoctaveset avecI~s

« autres intenullra dit!la gaitillieet de leursDe.
« taves, sansquoi il n'yauraitpas d'unité dans
le système musical, et par cotttequentpoint

¡j'é~bel1e.degahUMeni demusique.» On voit

que
M.de!olol/lignyavaitentrevu,maisd'unema-

filtre vague,les t:n'KUt~dtt)t;<:u)uetr<:sat'egar(td<:

t'appticatton lirofiortioni à la teiiisiquemoder-
ne maisdans%uiiembarrasl~uurdiçcerneries Il-

Mttfsde cette tiieurie, il a t)out6 l'lus commode

d'en nier la vrrité. En il confond tout

dans cette l'réllmdue critique, etmélola theu

rie de laprogressiontriple avec ladoctrineordi-

naire deegeumetrfï. La seule vruic tluorie de

cet écrivain ne [)eut être d'ailleurs d'aucune

1 utilitépour former des harmonises; les exem-

pleasout en gitiéral fort /liai écrits, et cequi
concerne le tutitrt-ijoisitrt la fugueindiqueune

plume inhabiledans ces formesdel'art d'écrire,
et une ignoranceMtnpietedes principesde cet

art.

t.'oMfra!:ede M.deMomignyfut crithlué avec

sCt'eritÈpar Muret (t'oyc: ce nom) dans de

0&!frt'<!(<OMsur la seule t't'ate <h<o)'<ede la

n:usi~~ue,de -t/. de .t/UMf~ty(Paris,Uactteiier,

t8M,
in-8"tie 00 pages1; IIIlIi~celui-ci tomba

dans les andt'lIne; erreurs de son l'l'Iltclpr·

acoustique, eu voulant fI'Mer cellr., de la

vraie théorie, et M. de Momigoyfit très.bien

voir ces erreurs dans un petit ecrit intitulé

licponsr,aux oGscrcattonsde 91. 3lvrel, ou «

~isrsattaques cortlre la seutc x·rale tlaéoriecte

la mustque, out-rage de ,1/. de ,)/oM~y;
Pnrix (sans date), 1 Gl'agusin.8°.La persévé-

rance decelui-ci, malgré le mauvaissuccèsde

ses ouvrages, de ses cours, de ses article4de

journauxrelatifs il son système, malgrét'indif-

férencedesartisteset du public pourcette théo-

rie qu'il [trodatnaitlaseule vraie, cette persévé-
rance, dib-je,n'était [<ointt'acoretaMeeen 1831,
car il insistaità cette époque pourobtenir un

rapportde la ciassc des beaux-artsqui, sur la

demande du ministre de l'intérieur, s'occupa
de ta théoriedont il s'agit, et posailM. de Mo.

mignydiversesquestionsauxquellesil répondit

par cet écrit: Ji l'.tcaddmic des beaux-arts,
et particalie`remcat à la sectionde wustquc,
en réponse aux sept quesltonsadressées par
celle-cia 31. de Montigny,le 25az,'rilde cette

atl/lcl' 18:11;Paris, 1831,In.S' de24pages.De-

puis lors il a publié Coursgénéral de musf-

que, de hiano, d'liarmonie et decomposition

depuis jusgu'ie Z, pour les e'leves, quelle

que soiflrter ~/P~<'W/(',et pour tous les 11111
rlr·irhudu M)o<t(f<quelle que soli leur ,5t11JfI,
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f<of<7<!r~nlle; rliuisN1'ItJoM:f;parlir.s Ilr~uri-

~'<c.)''7~xc<<'J'<oM'y.

~'a~ff! sr·s dr·rourrrfnxnour6rru.sr·relI1If'IJII-

ttalreGle.r</<!t.'('< d'ulililr el de !)f<'f'.t.S</<:

pourles <'H6V<yMMr·l lrs erMf'<j)nan~'l'ari"

ch<'t)'autet)r,ts:tt,)<)-)".
Les(MMposition'ipttht~Mpar M.deMu)nit;ny

Mut 1" QUlltuor~iwnr deux alti) et

baxse,op. t et 2 P.)rM, cliez l'atitegir.

2"Soaalespourpiano, violonet "¡/Jlolweill'.0(1,fl

<ttO!t':tf)i.,Mt:ye).–3'~t!tn,')p.t;,)H.t8;

Pan'i,Mo)ni!;ny.–4''Tfi')id<'n),o('M'L

–)''SoMtMpu!)rpiMoetvio)ut),u[).X<'t4;

P!t)'i'Cuu(x')!n.–<j'S~Mte<.t)Ot)r)'iMu~'t<),

0)'. 3 et 1; ibid. 7"I~untai·ies ,~Ipx'ce!!divrr·

SM,M<'m;t'Mns,Mmt))t;n;X'irY~r~,

tde)n;t'<tri!t))))ry.u'Cattt!ttf'M<:ca<

<:omp~t' pianu; l'ari~,:110/1111111)'.

10.:iepl recueilsdervrmaure3xvcc 1\I'(',ollll'uJ(ne-

K)Mtde))i.U)0;i)!t').()n!ta~<i')UH~f')M.'

~'f'M«'t'<'a)~(f<i~e~'('Ott<<<f'~«ff<f')'f<

Uutv'age attsiî t~'7e ti rrur. yut

an.srignenlqu'ie ccux qui rruirrrl <rplrrenrlrr

a jouer de cet i r~xtrurncntPart.t, t lit-9Issu-

teur. M. de ~ton)i,;))ys'est lix~:à Tours tielitili

longtemps.II y vivait encoreen 185b,et était

âgédequttre.vi))gt-t!eufan!

MOMPCCR (F.-J.),or);at))tte del'église

Saint-Rerni,¡¡ BUl1n,a putrliden183U,&t''rM<;f')rt

~III'.le,Uein,cllr:! .(0', \)U/I.t, uneinstruction

abrégée d'hartttonic pratique sous ce titre

liurlser IrrGcgriff der .tll~emeinarr Jfafmo.

>tielchre ~'cirangehende yo~(<tM«er.Lesys-

tème de bassechiffréeemplo~é par cet ateur

est à peu près illisibte,à cause de la multipli-

cité dessignes.

MO~AM ( i3ARirroLOHI:compoilteur,né à

Bologllevers t6o4, fut furnnntmë« .llonaréno.

]~IèvedeD.Atigustint'ilipuzxi( voyezce naIn)

pour le contrepointet l'orgue, il devint cumpo-

sitenr et organi$te distingué.En 1670 il obtint

la place d'organiste de San.¡'elronio. et fut

agrégé i'Acaft~mie de3 1'l'ilitarn'Oniquesde

Bologne.Aprèsla mortde sonmaUre(1)1I1pu7.1.I),

la placede mattre rte rhapelfede Saint-

Jean ln .ilante 1111fut .fonhf'e. Kn 111811il fit

représenterau Un'Atrefor))My«<!f'!deRotogne,

l'opéra Catone .CtOt'aKe.

MONABt (Ct.)E~T), nmitre de chapelle

de la cathedratedr. Res!'0t dans les premières

annéesdu dlx.luliW'R11!iiiedf, naquit dans le

dnchedeModÈne.1':11i 7i)i),il lit représenterau

théâtre ducalde Milati rloi fut suivi

del'~tMaMM Car.scuu. Ailna:l n'x pas nu
conPai~~lIncede rer deur ouvrage'! ilcitesels-

lement CMment~tonaricommecompositeurdu

scrun,1acte dll 'tranx' tousicai Il 7'f«;M!x'<

dUlithl maltrede l'I,al'el:" l'aul Ala"nÎl1¥ilit

('r)t)<!prM<ti'-r,et<p)ih)tt-epfÈS);ot'!auti)e4tfe
durai dt'\)iht),<-))t'0<

)IO~STIŒIO(Jt:$I:$). \Íltu'JSC violu-
ni.te et ~rxjcs~Kurd~ .sun tn'itruHMUtau Cun-

!~rv<ttui~!ruyalde tbt lit!ell IgJS a

l'ute., 11fI)\ IIIce Il,, !ialltan<ler(E;pagne),
Doué des lilu, remarquablesdispositions(tour

tamu.<.i')uc,itnotait ~r: quededixatiq lur5'11i11tt

excita une véritableémotiondnna le publicpar
sunta)ef)tpt't'H')cefnjouant, t''6ju!))tMj, un

concertad<'viotun dan<un entr'atteau théâtre

clrl /<Me<< a Madrid.R<'HotnnMn'Mau (lirec-

tour (lu Comertatutreru;at de Bfuxettef,il

fut admisrlan3 rettc institution en m9, et y

r,ut lei leçonsdeCharlesde liériat.Aprèstrois

annéw cl'iltitil(.4SOlh1'0 maUre,)toM<teri')oh.

tint le (nix d'honneuran concoursen t!2 en

f)a)bt!avcc M.~t))Mr,!tuju!)rd')tuift!!C2)pre-
mi)'r iulon'°101111ro)al de13rii%elWset

protefeor adjointauCun~erYatoiretteeftteville.

1)e retour en Exiaguc dans t'atttx'a vivante,
M. ~tnl1ost(!rioa cte nommé'-par la reineprofes-
seur de violonau Ccnserv..tu!redeMadrid,puis

premier violon solo de la cttapette royale et

de la musiquede la rhambre. A dit7ï·rentes

époques, il a voyagtlen France, en llelgiqueet
en Allemagnepour s'y faire emtenIre d:uts le~

concerts.Aumoisde deMettttu'eistii, ilIl jOllé
avecun brillant snccm, il l'un des concerb du

Conservatoirede Bruxelles un concertode sa

composition,et 8'estfait égalementapplalldirà

Gand, Brugl!$,Anvers:puis il s'est rendu ea

Allemagne.A Lelpsick il a produitune vive

impression,il l'undeseoactrtitdu GeaYlndieaus,
dans plusieurs morceauxde sa composition.
Lesqualitésdu talentde cet artistesontun beau

son, une uatfaite justesse,tic ta h(ift-Mdans les

traits d'exécutiuaet du goût dauslamaniercde

chanter.

'b10111COUTEAU( Pteaae-Faasçmsj, or-

ganisledel'égliseS4!tit-Geriiiain-da-I)rés,àParis,

aveugle(IL, naissance,est né, le 3 janvier1805,à

Yittc-Joif. lirt'~adecette ville.Admisil l'4~tIde

teptamat'in-ititutiondc~Jeunes-Areuglesfondée

par Vafentinliaily,il lI'{:ut son éducationtit-

t'*raireet notsicait';pub, quivant1'utigedecette

maison,11y eneeignatui-metnete calcnl,lamu-

siqut,la graniiiiaireet la Heo~rapitie.11ensortit

en 1825, et commençaprendre positionparmi
les organiste!!de Parisen jouant l'orguede 1'6-

fjtMedMptiisil Il rutsuppléant
rlrr ~jan ( rn!n's ci- nom) a Saint-sulpiceet

aux In\'ali.I, Fil 111'11,d obtint agi ~.f)nrnlir.4

l'urguedeSaint'Gernluin-dl's-Prés,etdcpubcette
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tlpO'llieJU$qu'àce jour ( 1 ~n?)eiitrt'tt~ft) tros-

Mcssjolllll!I:Hemr!"i.1), -:1'1II'Iit~d,' ¡'¡n-tilulillilil

rlrx Aveugle. 11. !Hunr·mtPau,s'Iait pr,rpn,r dn

.linl'r:iI'"n~"i~r",rneuld.I'I,lullII.ni, il l'\a:1

1lI'l'I'ar,'l,al' d, èh"I, .ni\ir.~iI\C 11I'1'Ii'I:ull'l:
et avait/II¡\lIIelr,III~I'rilllllcl'o1rtll',11I'l'r:lil,' d"('lIn-

trriufinit·tdr: fuguedr l'anlrnrrir la Ifingrnphir.

rlrs .Haslcirn.s,a l'aid.· rfunr!nattrtianrlr la ma-

%icitteeupoints41t! ,oti illvention,(>11111'-

'!uivat)ta'))t<h'<fipave<:nnefc)))))iYotunt('

NI.Nifincotitêati%'edfait coligialtri-,tlefiui%1 i-)

envirrm,comme titi 'if< [n''i)tf'ur'!pro~Mur!:
't'harmoniede t'aris, et, la vue rh poj'uta-
risercette s('j~nrl',111\l'"h11,'h.. IJII\'I':I~I"5ul-

Mnt<,<)u)ont'i)~'t)tt(futu(-<'<)"7'r'?<

t/7<Hn"c" 1'11:.11'1"1/11lrs rvylr·s rl fcs cxer_

rlcrs MFrrMC~fty-o~t'rryprrnrlrr twtftc-

f0)x/~)t''f uurhan!, uwrn.'r·r1r·rli(M. 1,'tqix

('[(=t))<'t)t;t'ar!<,A!.f;ru'T'/t<<wf'<!<
f~d.< #7pll;tlleéçh In twu!pnsilïnu ihi').

x' y'<'a<7edu rv~nrrr·l,n~nlrl tlr la /itgur, /<1'-

<'f-<(i'<N«'<'t-fY;OM (/<tff <7<n)'M<OH<f;
iliiti. s" In·l.licaliar:drsaccnrtl.r,rnanurldr·:r j
(01\11I1I:1I1~tic l'hannllnin; ihid.– ô" ~D'c~f'M

httr)unuirlnr.rct Mf7«f/<y)<m;ihi'). 6" Rr-

rurtl tle lrrnns d'harmanic;nfiti.– tlJa-

Mue<~<KM.~MMonIIIllSil'I¡(I';ihicl,Cptnr-

ti:~tec'esthit (.1innaltr(!7u·.i criafin#!ct)tllpogit(!qlr1

1'111''I"dll'U'$ m,m'uilu,.tl! mllsi'lued',¡~Ii'e à
2 et 3 saix, et par de petitenturceanx1,lIurIl!

piano.

MO\DO ( J.-G.DO-41.N'tQVF.)prof<'i!<e)trtte

lan¡''IlcItalienneXinrt. a traduit de l'italien

t" Les Ifaytlinrs, ou /-f~yMsur la vie cl les

out,rages rlu céli·bre eontposlteur llnydu
I,

par JaseplvCalant; Paris, 1830,in8".

20 Dicllaartalredr· ntusique par le durleur

Gtchtcnflral; l'afM, 1839, 2 voluiiim~lan,1

in.8".
J\IO~nODO~O(J{,nc'l\ll: Dt-:), prftrc 1,,1-

nitiendo siècle, n fait im[um<('rde

sa coml)nition 1°rllixsa, Salmi r jalsi Itnr-

(font <!C~)?M<'Mff;Yeni<R,)6')T. a''saluti j

a quallro a·aric7n una lctania della !t.

Venife, 1663.)

1\IONDO~Vltt.E(Jlml-Jo~I:PII CASSA-

NEADE), (:ompo<ileur,naquitil 1,4arbîjnne,te

24 décembre17i~(t), nu t~tt, selon le~t'en- j

selgnetnentsJe t3effara(2), <t'une'fat))itte.nobte

mais pauvre, originairede Tùijlouse et qui.

avait poîséiléla belleterrede Mondonvitte,dont

(t)108datedulàdieumbreilit'ona donnéedans

quel-<taM6lukraphirsestuneerreur;cbetcelledu baptême
deAtondnnvtlte.

WlA..Irauus deBettararOlh'.r"o,,1toutcequia rap.
mrt 4 t'On~nd. Parbl'emnortr·atraRéafrulpourl'ciao-

il prit 1(!nt)itt(lisdji4lu'ellpneluiappartintplu;

~r·, l'H'/U:II'~ 1:(, d,' lIIu,i'lueImrentle

tiuh)npm<r')i'j''t,ti))!tdf rapide prtigri-s

~lIr""till.tl'IIIII"III. Il ,'("it ¡, pl'¡I1C:Ii~edl!dh.

t)''ufan-.t'n-)'j~)<)')))it:t~yit~r.~ffhc;t a

/.llIe, dUII~lu¡:¡anrl. (l'iIIIÇllh.,uùil 1I\llItélP.

llI'III.'le1"'111'y1'1'1111'1,l't'Illploidepremier\'iulou,

it y nrivit trni~traud~ nmtet.;rluiJurentgot5trx,

et (1qi,ila~afairffntt'ndre au fonc'-rtspiritutt
de Paris, en )*3';i!< y furent a()p!am)i!Ce

~1I!:I: .'t 1'11\ <¡u'lluhlint('IIIIIUI('\i"llIni~ledlina
¡".¡ 11I~I" «)n"< furent tfconooencNnent

dl!~aflll'tllne, 1';11'iI~lui pr()I'uCt!rlmtlinepllll:e

dan.III IIIII.illllr:Iii! lu l'IIUI1IJ¡redul'1/i et l.hlA

tardf)')4)<!tn')tn)natmnde'.urint''ndantde!a
dm¡JI'II,',h' \r'llillt. apr~RIii I1IlIrtde<n'u(,

lq1r.~ ont g-fi~ illifititiléi

a'f')~\f',ct;ti''ntun3/<?y)'M<Mf?<«.un

jK~<7f~<'<'t))n~tfn'<.<)')"?W.M')ndf)n-

vîllo, lit 811"il'lIraltre d,'R.rmah'Rl't des trios

i pnut
)'* ~h'fot),')' pièces rle ,,13\'I.(,lnMt'f:

IICI:'Jlllpa;;n,'ml!ntlie "11111111,I!t cil"eunr.~rICls

1d'III'¡1u,'1l1I~111I~lsIIulbûlreprocoraut)CM'tndere-

1nllllllll(ol'parmanière brillant(-deIf- Mëroter

au Cunrert spirituel. JI s'es!a)'!<amsiat'0p<!ra;
IIllIi,sa t~astnraicIli,turique d'IsGh,jouPeen

t7.i?,n'y réu~iit point. t')Hsht't)ret)\d:ln~11011

~'<7tT)n'Y<<~<tjiiiidè en t749, il vit cet

nm)'ai;e arriver âla trentl'.I:hIlIUiiollll!l'PI,r(oSP.l1Ia-

tion lin le replit t'n t7Me<ent7S7. Comphi.

çilit et s'x'pte avec lesgrand, Mondonville Clé.

tait ftit à la cour de puissants protecteursqui

exagérèrent son mérite et lui procurèrentdes

xuccTsde peu de durée. Kn 1762une troupede

chanteursitaliens était arrivéeen Franceet avait

donne lieu à ces discussionsconnues80USle

ndm de guerre des Louj'~orls. On sait que la

cnur s'était 1)ron(in(-d~een faveurde la musique

ft:u~ai<ec-f)ntrt-l'italienneM" de Pompadour,

p:)rticu)i)':r''mpnt,«'(''tait fait'' litprolectrired)"!

composteurs fr.'n':ai!t.th)u'de la Mareavait

IlIi<sl!en manuscritlé-puëmedel'opéra ioUt!!lé

7'<~)tet i'Aurore; !\Iondonrilll!y lit mettre la

dr·rnit·remain par l'abbé de \'nïsenon, le mit

en musiqueet le fit jouer en tTSS.La première

fut considéréecumme dt'dslve

dansla euerre des bouffons,et de partet d'autre

on e prf'jmraIlsoutenir ifs intérêtsde la mu-

niqueitalienneet de lit fran~iM. Le jour de la

premièrereprésentation le parterredo l'Opéra

fut occupépar lesgendarmesdela maisondit roi,

tttndrsnrtnutre pu'ona talt surrr xuJM.J'at cudctut
cettedatedr t'tt mai<letempsm'amanqucd.nsmet

voyastesa l'art%ponrallerveruL·rdin,xrxmaausrrna,a

Idb'bU,'lh~.¡'1I'.t. 1. ,Il,' ,.ur qucUu""uneuUUlUU
aduplecettedite.
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il:"II1UU~'ludain'<et lc" che\'8u.li:gcu le;pani-
mursdciI)otiffunq,appeiët le coin (~ remc·,

IU~purenttrou,r deplace'Iut! ,Iau<11:<10(1'1-
dors. <!ràc<ia ces pr'!c.tuti')n' la ?!<'<:<*téti%sit

et le parti vainyuettrUtpattir 11:
1/11'11":sair titi rullrner pourpoftfr illI lui, qui

était a la numcite de la victoire.Cclle.

f-1ctaitc~topith, car le 1,-ntjellialitrellvui

h')utf<)M<'utd<'t:MM,(;tt'0~<raff.in<;aisn't!nt

se; ancienne;liatiittilicid It·3(le ~'x

1IllIlwlHlle.

L'ttnne<iuitMte,.ttun<)()))ti)te,)'!tfv<'t)up:tr
'011su<< ilta pfushaute faveur,a Iwiïlt;1"1:1111111:

.t lu ruar, ht r¡'IJrt!,ellter>11paalornlr:deIlnpltrsrs
r·t ,t/f'/Mf«/~< cn liltoiî iltitit

1,1,!ollccur1\lteallcuu(ItI'IIII¡llo~it:ancla 1¡¡II~lIe

)taht;MMjm')rbttU)~~uc.Jf)i<)ttt!,Latuurft
111n Fei, (lui chantaient les [;rinci():tu\reile.,
duimlt lit!%').')«'.l," pro\'incl'~[W)tdiut)aft'<de

!!ti''r!«)'<!)'ttwh)';nte'!tan!)n''a\'<'t:f:)ci)itt'.

II~rl'luli"ut l'illlI<1I /'um¡,li'te1,1prtJclllèrent
.t l'ouvrye un succes d'entliotisiasiiie.On en

conte-.ta CfjMndMtfa jtfopricté il Mundun~i~

('tt'uf)j)rftcndit()u'i[<'taitnonnt)dan!i)('Midi
$nits le nom de l'Opcrrs ~LeffOM~Matt, et

que le fondenétait [)ri<dan< lei air; 1IIII'ul¡¡in:~
du Latigtiedoc.En 17ils. ))Httdo<t\i))t'n toitait

th¡;àtrecette pastoraletraduite par hd-nx'Mtcen

français; mais elleni~fut plus ausü facuralde-

isitentiectieillie, soit que la nanete 1)riniitivt-

fût, comme un l'a dit, devenueniaise dans la

traduction, soit que Legros et ~11D.Larritée,

qui avaient huecedeil Jéliotte et à NitieI?el
eussent moinsde j;raceet d'abandon.On reprit

cependantencore la pièceen 1773.Les autres

opéras de Mondon~iitesont « Les Fétes de

Irezphas,cumposédedeuxactes,Ydmrset Ado-

rlis, ~acc~M~ft~WyoMc,écrits autrefoispour
In tllé:ltre de M°"de Yompadour,à V''rMi))ei,
et jattes à Paris en 1738; Psyché, en t762,
devant la ('our à 1-ontainebleaitet en t769 a

Paris Thrséc, sur le poème de Quinault et

avec lesrt~(iltatif.4de Lully, qui lombail la cour
en t7)i5,et il l'aryen 1767 enfin, Les Projets
de <m')«r, ballethéroïque en trois actes, re-

présentéen i77t.

Aprèslamort de Royer, Mondonviitcobtintp
art )))" de janviert755, la direction du Con-

cert spirituel, oit il fit exécuter ses motelsavec

beau' oupde '.uccM.JI fut le premierqui fit en-

tendre dans ce cuncr;rtdes oratorios imites delendro dans CI!r.uncurtdes 0ratorlns de

ceux des maUresitaliens. Parmi ''eux qu'il 11

contposM, on rite: tM/.<M<*7<7<ait 1110/11

Orcb, hs l''r!l'P.ill·5drt Sarilut lexTtlans. Après
avoir et- concert avec IIP.a1ll:oupde

r.èle1"'n'I.lIIt'l't :111<fut remplacepar Dau-

Vergneen )7'i')ant t~u ,'entrndresur les

emotumenthquidetaient ¡lire j)a\< à Mondon-

i viho110111'la possessionde tes motelset de ses

oratoires, Uauvergwse vit enlever cette DIli-

siquepar soitauteur mais In, habituésduCon-

cerf apirituel la defoandtircntavec tant d'in-

,:ihnee<qu'i)f!dtut traiter avecMondonviUf

1 DloyenRlUlIune somtnede 27,000fr. pouren

¡noirJ¡11"<ioJl, a la cUJIdilionl¡u'iI l'II Ilu1-

~"rillt lui'lII,"ulcl'I!~lkuti110.

\Iollllnnvilleavait11t'1I1I(:1I1I(Ilie vani" et al.

1Iidi,IilI1Lprl'Iculiollde,s,el' (lullr(¡lIuliue,Jo,

lettre-. en 1II~lIIetNlIlJSIllIe l'OmplJlilclII'jIII 1,1

(J'ujfartdes (Jllemesde ses upérat ~Iaielltpu-
hl,rs, suu·rwmnutu, cttruhiuel'ubhédc1'cri,ruou

.t)fùt)ett:ritabtt'M)tt'ur.Kn)7C8,!)oMit)tuf)e

pefbiunlit! l,úUUfranc, ·ur l'tlpera.funtre l'ur-

1 dinairedCK
lIIu~icicn~lit-s<~)t'-toj's, il.,taitavare

et Il,"1t acquis une <ortuu': a-s~')!congidé-

table (l), Sa n'jtu~nitttCMa fairela moindredé-

pens futcaii6equ'iliii~)tii-utsansaucunstCOlirs

de la niM<'tin'dat)sM maison de campagne

1 de nelleville, le 8 octobre t773. Mondonvitte

avait <'pou! 91a'du J3oucan,lilled'un gentil-
tiomme fort riche,en t 7 7,et en avait eu un

Hk.objdd''ta noticesuivante.

MOXDOXVtLH:: (. ), filsdu précèdent,
né à t'an-ien )7)!t. payait pour un habilevio-

i loniavde sun toliip4.tt notait âgé quede dix-

1 ueufanslorsqu'unl;rava de sa cuingiositionsi%
sonates pourviulonc·tbasse, plus tard, il étudia

iehautboixd l'II juna dans les concetts.Il est

mortil l'uri" I\n1 bUIS,

1%10,NE( Ft~xc')'!i-Jt)SKf'tt),MMnttitMrateurr

etarcbeo)o!:ue,iMUd'une famillehollandaisedont

le nomveritab)e<'tait~ltaonett,est lié à ~~tiliguls-
iii-inipre<df ncide!b<'tn,le i2mait792. Apre!s
aruir étudieIe droit,la philologieet l'Iligtoireà

)'ttniveKin!dt'tieidelberg,Il en dt'vintlui-même

t'Mtuiteprofc's'euret biblinlttécaire.Appeteen

1827à l'oniverxitéde Louvain,ft) qua)ited''pro-

fe4detirlie politiqueet de !.tati.<ti')uc,)til occupa
celle pnsitioupendanttroi:' ans; mais Il la per-

dit par la revotntiondf 1830. Deretourit Hei-

delbarg, il s'y oecuj'a do profonde-'n'rlu·rrlrec

archéologiquesjuslllft'Il 1835. Il Ilit alorsappelé

il Cartsrahepoury prendre la plaerededirectear

desarchives, qu'ilil ncr·utn:encore( 1802).Une

partiedestravaux Iiisturi(lueset archeotu!tiq"s

(IlIl.DIUDIratOllopeel.1sur)Iondoo.,Il' ptt6)~-<ht)<

)!)/)<rKeet6'<t:r«<!mmlcaladeParis,M.Artbnr"11'111

repoussécetteaccusationcontrele coractéredece

muslr.tea;mal. lit mivi en cria )Mrm<et)fn<tnttt't
fournisparXtfhf!-lutdftttnvoireudeslUotlr.,rI.US

pouravancertititrI(,ut,caril étaitd'unee1lellllIII.

~ttrc.
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de ce ~:I~alltlit- concernepas Cildictionn'uf;

H)i)i'h)oit)<'tfecitf!p<fUrd<)X<df't)')M!!qHi
ont df't'itttt'ret pour l'hi-tuir¡,dur.1,anldt'~di,

\'erY.s"I(Ii, ail ",u~uf¡~t!,J.f' l'r''fui,'r a1'"111

titre: /.<<'«t<.«'/«'nrtd Gnrerkrsrhc .I/f'9\1/1

nusrlenr su'rvlrrt Git sr.elt.slr·nJrthrhun.rJril.

hln~-0r~slatinei et ~s'rrqnes,depuisIr· drsm6·sco

4ior:lr:ju.yu'au sioeme), 1·rancfurt-~ur-Ir.ll~·ia,

C.){.t.itNU!t8M,t<i.in-t". !?"

tie ''<' \'Ulumerenfermetes Ih"crlntiulls

et 1Kstar les g4llivtilt-S titi 1J'iIlIl:i-

quesqui turentf'nusagcdanslesdivrs s) -tKtne'i

liturgiques,(telitliïlitquatrièmefiée!)'jusqu'à!)

tititime,et sur lesmanuscrit!)quiiescontiennent,

puislestextesparliculientde on~edel;fS!liessesj

enfin,dei la fangM<!etnf'tt';('dant

ces messesjll1'Iu'autempsdo 11t:pitlet d~'Chur.

lemal(ue,et des remarquessur cette liturfiir.l.a

secondepartie renfermedesdissertationssur i'

me!e.tftiMines<ieitOndu()euxit't))'i!'fi''

et ducomtneneenx'ntdu troisietne, snr <die<

dei.t~MndetnoitMdu troisièmesÎl~cle, du

q))at)'i('nx'et du)-ot).n)Cf)(.en)entdutinqllièml'.sui.

virs de retlierciltâsurcette iitur);ie.Les messes

romaines remplissentla troisièmepartir, dans

laquellese trouventaussi desavantesrerhcreitcs

sur les plus anciensmanuscritsde ces Rlonu-

ments, La quatrième partie est consterne à I~

iiturxMtirf'quc primitiveetases dhersM modi-

liculiuns.

Non moins important, le sernnri citivr3gp.de

M. Moneestune collectiongénéraledes hymue~

lalinesdu l11o!'I'nAgr, litiblii-esd'après tes ma-

nuscrit,et cntntuentécs( ~<!<))<K'/«'llgmnr.rr

des ?IJittelalterx,aux IlandscArlffr.n/t''ra)M-

gegebetturtd erltlaert); Frihanrfien l3ri:gau,

llerder, H5:t-)8a5,3 vol.gr. in 8". Le premier

volumecontient leschantsà 1)ïeur·t ait%an,"f,4,¡

le secondvolume,leschantsà la Yier)! Marie;

le troisième,les hymneset les des

saints.J,esIlote!!quirel11l,lissp.nlcL-6trois volu-

mes!'ontdes modèlesde savanteet xuhstantielie

critique.

MOXELU (FttAtCOM),Mtnpositenr au

servicedu duc de ftaisant-c,vers le milieudu

dix-septietnen'est connu qne par un

lIuvrn;:¡l!inliluMF.rcnlrMK'7?Wmt!K~o~pr«K'

halleflrr /'attn fzr Piarr.n:~edal .S'<T<')t..Stjif.

/)MMil r·arnrrale ango i'i.')t. /<U'<'H:f')He

{' ~0~«! (fMMMta~Mdrl t" B..41. ( Il.,1'-

n!<nioMoran'io),M/e ill M)M'< da l7vin-

rescn .Vntt~~H.lA!livr4!tde cet npera.tiaUfta

été hnpritn''Mxxcetitre a t'iaisancf, chez Baz-

:arr·i~i. IG;a,in·4".

!\1()XI~Ti\ f ). H'!r<'nMf-n17111,

fuIatlaclll)anf-crvi'fdu ;;r;rsul-dm:de Toscane

<;H')tMtitt'def')mp<it<'ut.ttoc''up!)H''ncor''

Wltl' place en tnl 0"<t'JMt<)')'uf'Jhef.t

1111'1\1l't!,de t'ftati)',lusupoaesuivant.91"sa1'1110-

inraiturtl l'" I( l'rr/~i!anu TrnngGa,al>nra

).m)t!ALi«)t)r(tf,t784.x'a.MM't!~
nmf,<-<)d<'tt),aAtMat)drie,)7X~t'7)MO)'

)'Mf/y<o<'<u,'at''turt-nc<t7<m.<i'/ft-

<o<-(«/f7tt~~O,-tttid.,t~6.–t'M~Y'tt-

Inri, 17!JI,~i 'i" 7< ~'on~~t~tcroHfo,

(jjx-ralifiutrit,a la n"iidtnc<iroyale de !'uggia,

cil 17!J1.1.

M0\t f HKATO (l', XADALNA-

'l':lJ.l:1, pr~trev'nitx'n.n': dans les preinilreb

1I1I1I('e~clil dl:epli"JI\t! siècle.futélèn!deRII'

sc.ita ( ruy. ce nmnl, i>nurl'ur;;ue r:t Jc con·

tffpoint. A;'r<'<la illoi-tde 1'(¡rgalli~ledt:Saint-

Marc, jMn-UajttkteUeI1i,enIG:HJ,il prit part

aisconcours (,vert (Jourretnptaccrcet itfti'te

maisce fuiCa\'311it'oy. ce 11111111qui uulmtla

;)taM,le 23 janvier.Un (nuisaprè. c'ett-a-dire

le «2,2février,Moaft'rratodut se contenterd'en.

tl'I'rdanslalII~mechapelleenqualitéde chantre

mai<torMjuesonmallre RovettafutIIpp,'lciit la

position dl: maUrede cettechapelle, il lui suc-

f'cda dans celle de Zfce·matlrc, le 20 jan-

tier t647. Trente iintitts s'écoulèrentpendant

qu'il en c\erfait Irs funclionx,et ce ne trrtque

le 30 avril 1076qu'il 9)1)liotla placr de tlialtto

titulaire, aprèsta taurt¡JI¡Ca\'aUi,JI la conserva

jusqu'à son décès, qui fut lieu au moi. d'a-

nit !¡;/>3,Outreles l'Iures (¡u'iI occupaà l'é-

¡ ¡;h~1!ducale de Saint-Marc,Monferratueneut

plusieursautres, Parmi leoilluelleson cite cellec

de directeurdu chmurdesjeunes fillesdu Con-

gervatoirp des Menrlicartli, et celledu mattre

i de
chapelle de la parui-seSaint.Jean-Chrysos-

tome,Ihl1lslaquelleil huhitalt.Ilavaitétabli dans

ce quartier une Imprimcriede musique, en so-

ciétd avec un certain Jorrph Scala, qui, en

mourant, luilaissa sa part de la proprifte.Ue

lrlus, il donnaitbeaucoupde tenons de chant

et de clavecindans les tamitlespatriciennes.

Toutes ces lIOuree8de revenu procurèrent Il

Monferrato desrichcMe!)t:nn~.4idérîtble-dont il

1 disposaen faveurde nrveuxet niec< d'insti-

tutions et mtme de personnesde

1 haut rang, par un trelong testamentécrit de

la main d'un notairenommePielro Ilrachï, le

)(! novembre tû84. je busteen marhre de ce

litaitre futplace au'dMSUsde la portede la sa-

crittiedet'enti~Saint-Jean-ChryMStome.avecune

inscription latincà sa louange,Lesœuvre'!ira-

i prinu-pset connuesde'.llonfcrrato sont celles

dnntvoici tf'' tille, in salmicanrrrlati a 5,

u r Nunci, cmecvollnter(nrgann, lit). 1et 2

iranc. Maglli, ten l'III1àO,-2" .tto~
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t~lté tt qunlfmrnci, conz'iulini c t'rulrlla,
lltl.l, 2, :J¡lbid.,\1)'1, 11,59,lib7t. 3' .110-

<c<~cu;t<'f'r~~<t&eGt'oei,'ibi~HitM.–

4'Mo<<'«<cottc<')'<<t<t«'~e3fO''t,<<&;at'; i

it)id.,H)'iu,)n-t'&t/f<<'«<0!'«<;eM~,t'<o.

«tKf<tafynMo,up.<!itnVen('xia,prc~oC!t-
1111110jj4rt1ili,HjCO.in-t'<Mo/e<«eoHC<'<

~<M~c3t'ocf,<t";tHt'f'tte~«,<

F'r..slaytti, ifrg, in4 7'~.'<a<M«MH(.w~<

a:4,5,6,7,S<'oc<t'oMt'OM<f7)<tCt<'«~

lib. ll°, up.8,ilnd.,t ou:r, ïn-4' s' .~ülmibrrri
fi ollo pletti, op. 9; ibid. it.75. C'est titit-

réi/l1IJrl!ssi.¡o. D"Wrri coMcfttMnsaia .Mo.

telli ü t'nre snlu, contlttc riolini cl t'iulellre,

M.tt",o/Atu;!)ji.t.,nir.iu")<t<fOK-
CCl'lalla tlttr cnri rrrtt x'i0li)tt",up. Il ibid.,

tt7a.–tt'S~<M««t'oce.o<«cMtt;<o<ft((.<t<<.ttI",

op. 12; In t <'nM! al.l~. CoM..S'c<~f<,t077.

tty!t<)n<H)t'e't)tio)td':)C)tt.–t:i'<M

ud trs~unt calrcllaruut f/Uf<~MO<'P~f/Mftt~)«'

iloculii,(11).13 iliiii., 16-7.Cettedate proviMit
il'un t;[t.t)tj;et)n.'))t<)Hfn'ntxpice. lx'Salttti
euncrrlali a due t'oc< cnu e'ioliul e 5citz(l

op. 10 ibid" 1676. 14".lnléJbnca ~'5c<o<a

con ba~soMM/<MMO<'</0/f<MO,Up17 iiiiil.,
te78.–t5".Mo<e~a a 2 c 3rori, liL. Ul","(1, 1Kj
ibid., 1681. Monferrato fut un tun iliu~,ic!4!11

quiécrivaitbien maisinMnftt)'puur t'itu-t-ntioa
à son maitreHotetta, l't à ses cuntentpuritin.'i
Cuvalli,Le'~renxiet 2tani.

MOXGË(UASp*no)) illustre mathématicien
a quil'onc!mllacréatiundela géométriedescrip-
tive, naquit il Beanne le 10 mai t7<7. Aprèil
avoirfaitses étudeschez lesPP. de l'Oratoirede
savillenataleet Lyon, il fut employéà destra-
vauxde fortifications,oit il se fit remarquer par
son élégantemanière de dessiner les plans, et
devint successivementprofesseur!!ttpp[M)ntde

malliériinfiqueset professeur titulaire de phy-
siqtK'ar''cotedeMë!ères. :¡¡h bienlt1t clon-
nant l'esgura son génie, il jela les (l''clllicr~
fondementsde la sciencequi l'a immortalise,en

généralisantpar des principesfécondsles proc~-j
désgmpliiqtieqde la coupe des pierres, du la

ettarpenteet des autres partiesdeconstructions

géométriquesqu'un enseignait alors dans les
écoles d'artillerie, du Rénieet de la marine,

Aprèllavoir lutté l~)n~,tenipscontre la routine

qui repoussaitseii d~couvertM,i) nttira sur toi
,ül'attentiondu monde savant, .:e tieu it Paris et

devint successivementprofr.ssrur)'<'c'))e d'II\-

drodynamiquedit Louvrf, examinatcurrivs
élèvesdo la marine,rnrtubrude t'Af'K!)(')t!h'des

sciences,puis, après la révolution, ministre de
la marine, professeurà 1'¡'~Clllennrnmlrtet à

Il'lr.coleI,ul~techni,\ue,commissairedu gouverne-

rlll'l1lco JI"IÎ. .1.' la eIlUIIIIÏ>.iundes sr.irru·as

ci,!1""I,lill',1I.l'I: j,t'! dateur et cumtedo

Il l~itiul~it là Parix lé 28 juillet 1818.

t:;nuumI;v yiui~urtde, pratulcgéumetre.3dndix-

))"!)iM))!<'h',i~'u<:rupadupn)M<'n)edeh

l'ur,lc 1'¡"IIIIIt. mais,"1Í\'autla détectionde

"111W'lIio.il "II uunullla slIllIlÏunparulle/:Uns.

Irllclillll!\cllu,etl'Í'IUc,5u(l1"I>I11I1qu'une cnhif

illlllllle, pl¡¡(";1!horizolllalenwntp"ur(lilis dl!
'.i"!p~tte,;)<)<[pi))'~t:dan')U))edifedion~crti-

ale.et quele pl.III"1!IIIt!Ult!IiClo/lu/ledirC/

Hun(lCll)1'II,lieulaiw,il ¡I Ih!lIIlIntl"!qUI!Idcurdu

duitth'Nu'e,parf.uuduuUMtouuv<:tnentdfYt-

urati"l1el ,le trall~latioll, unI!MlrfaCl!dOlltJe~

"ft'tion<,faites par dt'sphnspar:t)R')p!i au pre-
duittietit pourchl1'1I1(:instantla figurede la
cumbe,Mot. <tt;\)-):u)'!cntte dont le

itioili~le se triiiive à 1)(il.~tecililiqqie.Allia.

lia%ilitifili (le tiiii,illuil, il av~titI)M)titê&16

sa nn·.brucu lnlie puurtaire faire v 1·cnisede~r

ccillieg,It,.¡Il'1111'1'$Iii: les anciensillaîtrits

~lela olml»·ll~·dc5aiul·Jtare,et enucaiterupli

.It!~C<li,sr,'111'11clllllia all~SUIllSdll ctillibre
viulunnteKreutzer, \'II)ageantalol'1lCIlItalie;

mai.¡l'dui.ci 1II'l(li¡\I'" .a IDi"ion.et quand
1l'arlllee1r¡¡III;u¡'l'lit turcrc sa retraite,
1 le. toilliii-letit nu inrutoir des alliés et

Angleterre.
!UO~(¡I::Z né à Lyon, en

t74?, etittaturt jeunedans t'ordre desC~no\'6.

I fains.-Çoilinié,sous te gouvernementdu direc.

toire, un des administrateursde l'hôtel des

monnaies.de Paris, il a Couservttcette Place
jusqu'enl827..t.A t'epoque de lu formationde

l'instillit, Il futappelédans la classede tjtte-
ratureancienne.Éliminéde cecorpsen1810,Il

y estrenlrédeuxansairrés.Ilestmortle 30juillet
1825.Aunombredes itiéttioireçquece savanta
faitinsérerparmiCeuxde t'Acadcftxedesirrscrip-
tiunxet un Muarque ceux-ci
1"Rapportsurle. nuryenade faire entendre les
discourset la musiquedesfet&tnatiou.ttei.partons
loaspectateurs,enyuelauenombrequ'tispuissent
etre(~)te~M.)/fM<o~Mdelll»sîilt$l tiatiojtals
classe de lillérnture cl Geaur-arts, t. Ill,
)))u[).–2" Mémoiresur les haranguesattri-
buéespar lesanciens écrivains aux urateurs,
~urles rnas'lu&Iantiqueg, et sur les moyens
que l'on a cruavoir l'I~1!n\(,lnY'¡1Ipar les ac.

teul'll,citezlesaneiens,pourse faireentendrede
touslesspectateurs( ihid., tomeIV, 1803).

J\1()~(iI~ ( CIrAnf·r:S-IraA:1ç01:1-,iUBFt~r1),pro.
fesseurdo tnusiqrrr·Besancon, nt! dans le

départementdu fJootxen ))f<)9,est auteur d'on

ouvrageIntitulé ~~utelle ,tl~lliodefV<*M)<*M-
(<!<)'<'pour l'rnxrigrternenl du ~Jlaln·chanfel
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iu cGorvtntusirnf, strir~i d'mr rrruml rlc uto-

tc~.P<tns,Ha<')t''tt't<!3U,in-te)XO)).ti:t"i.

11. 5fuuuin,qui n ru Imurrullabmatrur a/. Irrr.

llriol, iruxmnuJan; Ir ruw~lenru·iral, e,t rnort

Il 1I1!.auç'>R,aulIIoi. ¡j'octo!Jre11:161a Llp'd.,

tlll/IURule-d"nx1111-.

blUVlil:l~(lltt~:ll.urrr·Luurr:c-.t n.-(-t.-

11juin tau a lIe;¡an~"n,011M)ul'cn'"n:illd

professiond'avocat.Ade quatreMt;~~am,!r.!

luidonna le, premiere,leçunsde mu.ique ,,1de

piano; elleeut clI.llllepour pro))'<f~r M. liun-

caglio,organistede 1',I¡;h. t:lie in-

tett)getM:ed'<KtMai)t<iqurl'appliraliortaux f'tndf.~

se manifestèrentde bonne tf'm't!'').<: lit )')f'

Marie, et ses progrèsfurrnt railide,. h:ll:·I.¡¡¡it

à peine4¡(cedeOaxrall6 lorayae, l'ilr 11111')"'))-

reulI!!inspiratiun,i-cs parenls >e décidcJ'f'nla

venir habiter l'ati~ pour yu'otle !nl r't-toir

Il,. leçoo$deI!meilleur;;1""III"'I'Ul's.Ali1III,is

de janvier1b:>3,NilleNlongiiientra ;ru (.oMn'r-

tatoire,<hM)at)a.<!4edt'['i)'t)odeM")'<'t'-

renc,et depuislorselle sedistinguaconstanrruelut

pat'ta douceurde sonr:aract8re,sou zele et suis

assiduité. En t8~3 elle remporta le deuxième

prix de 80lfégeet le preniier l'année xuivautn.

£0 1659lepremierprixde l:iannlui fut décerne,

et, enfin, en 18111,elle obtint le oremicr prix

dliarmoule,aprèsquelquesannéesd'ëtudf's,dan.

la elasaede&1.IIienliimé,

lia bilevirtuose,grandemusicienncr·l Inrtrïce

de premierordre, cette jeunea<tistf a t'ait ton;

étudeapprofondiedes compositions/!t's a1Jteul'~

eassîqueset decelles ticsplu, et!li~bre.,4ciMt'd-

tistes desseMietne.di~ptione et dix-huUM'mt'

tiectes.Toutesles foisqu'l'lie a fait cntt'ndrenu

publielesaruvresqui formentla belle coi[e"tiot)

intituléeLe Trrsnrdcs plarci~les, que pulrür·nt

en fe moment(1811:11lit. et M°'° Farrcnc,

MlleMonsina obtenu lei plus brillants succcj

et le stif(ra;,edescunnai:l!it,III'q,

bIU:IIGL1:1 (J 1,s.A:O¡Dn.;),romp'Mt'w

dramatique, né à Hurence la prcmit're

moitié du (lix-4eptit~ilid-.4èt:le,est connu(1111'It,~

opérassuivant,: t"Il Tcsen,reprE:ent~·t)n!!()<

en 1607. 2" (;<oc«j.~<,drarrre, il

dort, en 1696.
111UNIUT (J~t), pnëte et rrru~irir·ndu

treizièmesiècle, élait iai à Arra< et fut con-

temporainde saint Louis.On iJ.lore si le notn

de Morüoletait celuide ~a taurille, ou si c'est

un sobriquet qui signifiepetit moine. Le ma-

nuscrit de la KiMiothequcitnperiaiede Paris.

coté7:!M(alll:i"11t-ositit-nt quatorzechan-

60nslIottl, dl!su('UII,p,)silion,

lliO~110T (JElm <f.n"'mporMnlin pr.'<

dent, est connu suu, li- nom d4' blaniul tic

r l'aris, frarcr. yti
était n~dall<I:clll' \¡lIe, il

~tait.UH4ipo':teet))u~i:i''n.Ot)trfjuv'<'pt

dt~ ha r,itiil)i)fition ;Iati4 titi

tnanthcrit cote6:<( tondsrir Cangéa ta bibliu-

<ht!')tM;H))j"r!ah'.

'.11()li~i( ~fAl9'IrtEL'··.fF:W), t:urnpositrur,rlnt·
GerbercrOita\'oir t'écu à Vil!unl!ver~la 1111"II

di\-h')ittetMsiecte,e.tcunMt)par!fHt)Mt)Of!'h'

Mo!nbret~O))t'ra~e<Mtanu!.crit'i.dan<h!f!ttit-

JOf;\uede Traeg (Vienne, 11\.19),1':11voicila

t)!:te:t')n<tructiun sur la bassecontinue

2° oratorio intituk !·ntrr.ticnsanlu(aircs.

3''Pri''r).'<)'~<yK<fM<a<YO)<tiot"nst't

ornu')'M<'s«'a4<'o"'Kt<imtfutne«t!
–H'Mt'She il 4 wir: et a nran'iorch'tr<

;'t'Ittrur, t4itititel-4i voix '<)!< 8" Six

!'U[t)'h()ni''<f")uri'orc))'*<tre.–9'[~<:on<'):rt<)

pourvioton.– 10° t:1Iidem110111'yiob)x'<'))f.

t ) t)i\-huitquatuor:!puur21ifiif)n4,altoet hassc.

-1'1" Quin~rdiverti''¡I'lIlI'llts("lUI'1. IIII!mesin,-

truntenta. --1;f°six trins puur?viul-igliet i)a'

t4" 1-lein (tournote, nlto et ba-4.~t'.

1 j"1'roisldl'mpournate,vio)oaft ttaMt:t<S<)-

naies pour violonet basse. 1¡, Musiquemili-

taire tu parties. 180 DOU7.cconcerlospourI~

clavecin a'et: aceot))('a):m'tnent. 19°Trente

divfrti~senx'ntspour clavecinMu). 20"Six

s(Jnutf'~i.tt'm. 21" iJiauti e Antore, opéra.

MO\X.\tS f(;m.t.t.Ht:-Kn<jt:.U!H-UKt)t)!),

!ittt'ratcur trittx'ais,'1aiiiîtit-tirxctfidemuoque,

(.siiii~~tIlitri.N,if 27Ulai1798.'\plè, a\'oir trI"

minesr.~.llndrs,'1 lait UII('Ollr~,le drui!, il fut

rcçuavucatcu 18'18¡mais pfeturaiatittMatxn'

ait barreau,1!llesIIII;moiresi cot~uiterrulisreut

le pas anx vaudevilleset auxcotnediM.SI'Spre-

miers travaux pour le théâtredatentil(!11!2!i;il

eut pour ilani <:e!iliro.

dllclion. )Jnrluis, l'aul 1111port, SaioHlilaire.t

Yufpian.t.e'-outrai!)- dUIIIl!!Sliar lui il dîverb

théâtres sout .flrtli CM{'"lbd'I'(1/'fllltl·ttttr.

!/<'Hi)M<<'7'')~'<rf/w~'M"
~'ï/t')M<<'flYrusr. /.«Cn<)<)'f-<<'f.

I !rs Trnis!"nlhrrlttr·. Iluelnigttr.~sP.

l.r ('Itt·t·alirrsr:rvrni. f'tt .tlrrtrtge /~H/'<

!~K. Drur, fïlles à atnrirr. --Ln 7~<tMf

(<tnH)tf)<r.– /.cf'fK/S)M.Mf(at'0p''ra-(;ntni-

qm').SM~MO(id<'tn..t)an'!Ut)''din'<'ti<mptu<

«'ri<'M!ieM.M')nnai'!p)'ittNrtaMxmn'ra-<dt'Mitr-

cliangyci deTis~ot.de )'At'ad"fniefrançai:r, pt

dirigea irs 7:«'MwWM llaris.

tMK8-t8X:t.t:<\o!. dont il fut8u~sifindex

prindpaux rl\dl1rlt'ur~,los t8:s, ~). Mtlnnais

avait fait t't"nt)H< (!l1i'lde i!a)'h)))K'')aM

di«'f!<it)nrMU\a))\qu<'iti)f""rM<titde!(ar'

tid<'s6!tH'n'attat'ht'pt'('.iat<'f)'<'ntaaH''Ht);

i maisau moifde juillet 1832il entraau Cour-
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rrrn l~rotnr. ctes, amumrnJart·ur Ju fèml:rtnn~les

t)H.~)'tt~t)'n.-))t)t)')8.M,d)"t )<")))'<?;le

01">1"111';utj'j\llt ,1.' 1'0p.'la,Pt'JH1i-I~I"Il ¡, le
11111'dies10111'1;11'd.! c'ollii/'¡"ilirt' ,1'1~1I1I"'r.

1I1'I1II~nltJirè2iJeatin'.Ufe-.lyri:lucset du Ci)llbtrva-

t..I1'"i t:ll1U1II/!Irl, il a l'ri- \,ill'I a lou,I""\1<1\auxdu

1:111111\0:l\'eu..ei~nellllml,Jeœtlt:telJle,IJtopuislKJ:
,\1, ,\hmlla,se,t un de, «'ttuRtenr!i)'rm<tpau~lié

la Itc·cuc et l;uzetnrmnsiralc dc l'rrris, uusr,

attifte). sont signet'111p.r·udonynePuul.~nttlls.

11) Il puhlil;.JII"uil.llln,;(lc~ IIIJII\t'IIt,~ou11/,
II/ausdual les 5\1jt\l.sn rattacicr-util1,1tnu:tiriur,

1'1(lui 0111été I,il/lli~ clI'llile Cil ,"IIIIUCS;)<')'<

.,unt t' /'s·yurssrsdc lrt cir, rl'ürli:~r 1'/lIh,

laii, 2 vol. )<)-<').–X"h;T")'<~(<t'r
r-nululricrs \1'lIti~,t8ia, in·a" 3·l.es 31'JlI
.1·nlr·.srlela 9/1l11l11el,l'lI";s,txiti, ;'HI'), Sou<le

1lI~IIIU(heu'Jof);me1)21,aitanssi rluaiue annee,
siatiste mêmejuurnal. nne rrvue annuellêcletous

les e\'{-ncIIH!II\;musieilu\.,le '1lwhlUCgenrecine

1'1:~()il.Elltiu,~I.~tlllllt,lÏ~ ~~tl'har¡¡éderendre

c'lIlII(lletll'~ (JllVI'1'>I rt!IJrI;M!IItc;~nj'rntlÓmie

)tt)j"'riaf(!tf';<HU'.iq'fe()'Opt;M),:(iMi qu'au
't'hMtre ttation. Sa''fttifjue (Iîltingue (laI'la

))it'tH<'i)tancM,t'cfpfit l'lia putitf~e. M.Monnaie
ÓItiJ1/rliit¡lIeI'IIiPsarti<f's de critique rttusiralea

la /1,((' ronlrutpnrreine, le 1)seudotiytiie
'h- ~'<tp~<. Onusles affinéesmot, )8j3, tS~e

l'IIHI;2,1!1I1i1l"I'leuriiistîngiaéaété chargéclé-

(rire le.,(1Iliiwpsdcscantatespour tc<t:rM')!!con-
<)Mr<,le CIIIIIII/I,iliIlQIIIlIsicllh!Il l'Acatl,tmierie,

ile l'institut; t-escatitateï ontpuurti-

iris /.c~W.!0)))tic)';Lelincherd'~iytren: Ba-

ju~nl rthJe:<eur cie/Ictir; Lattise dc .tlr~ieres.

310\\l~f (Jr:w ne il Condrit~ij,4près
tic Lvott, demeurajusqu'a l'àgl! de iluinzeans

c:lu·x un uncle qui nkgüKeasen éclucabonau

\l1I¡lItque, j)anenu ect 9ue, il savait i peine
lire. Il se n'mfit alors à Paris, et fut placédans

la maisonde la rle H.!rr~'ffille du ré-

geiit) qui lui donna<)u<'i<)t'AMitres d'agrh·

ment; maisayaat lit-rilli sahicllt'ailrlcc, le 20

juillet t7t9, il se trouva eanq 1'~S(¡urceS,et

met)ap<'nd.mt))h<<.)f)riian))''<'<uneviedi&-

sip('eftuf0)!e"s' Knfin. en )7i;i) obtint)''

l')1iril~l/c dl! l'°PPI'II.Co/Uhllll',,1II<lisil neJe

garda pat longlemps,Hn 17 U i) ''tait directeur

flit iliéitre aie et, @-ri)7i8, d'on théâtre

Iraiii..aisà t,ot)dfe<.t)<;ri-lieiira Paris, il reprit,
en 17112,).t'))r''(1mn')<'l'ofitit.1 efilniqllp,et la

martiaitis4lu't~ii17;,11et! lut wus sa direction

titrece spectach*()ritdu d~tt-toppetnent,et resva

cilétre un tlitizitrede vau~lnville.I·avnrt, Sf-

daine, UattverKM. 1IlIilll'"ret Duni prepare-

r<'nt, par leurs Ips Trançai, Í1 en-

t:n~lre de la rna·6tm·i~lu; Auhrt idus clratna-

IlqllP., 1 UIInI!1"'111111.1''11/1'~Iunlll'ln"it

beaUt"IUPIOlIutri/tuéil Il'11., r¡'ululiun, 11

ttj«rtu)M'nn-tn)!nt~)'aris,))7!)j. 011ÓI,J.-

lui /tt~Af~uO)f-~ftt))~«M< nu C/f~;fM);.t

rl,or.,rerlryur.r 1('(recarrnec·.urrtrjus<trtorpre

'tt/:)';)ri<,t7~.i,:)t<)t.in-K',av)'<;fe.sai)t

1IlIIi's,OntrullWl'II 1,\1/'"url'l'lI,'il unI'l'I'tlfal"-

uu ttrntuire Ici.noriqur. ~crrr tct chan.son,qu·
c.t de lieusuir·r .In Qurrluu.Ce fc.MMiteht ~ti-

III", l'n 1lllati'ièlllc ,"lulllI', "ullnécommesutJ.

eit intilulr·: l~I~oirrlr c·Aanxn».s

~oycuses;1'ari:, )76', On lrouve dis

t't!lI>leignement;;$111'la 'Îtl aYcntMrfu'e 'h'

Monnetdarrsun livre;11111111<\uclrpfcttterttait

Itom«nc·ontiqur, nu .t/f'wot'yM~o)~'ser:~ir«

tct rie de Jr.ün .ilonrml: [':tri.,1722, tf.

in-ta, avec le portrait. (:e1 ouvrageeat A.rril

pArXonnctliti-niome.

?Iltl\\IOTL ( 1>,JF4~i-Fat.,îçois),ou MO-

~IUT tifinëdietincie Saint.Oer)nMt)-de-P~,
né ix l3esançonen )7Kt,mourut à Figery, prh!,
'te Cnrhnil, le 2a avtil t7')7. On lui a attribua

l'Art du/'aeteur <o~)<m, publiésousle nom

(le 1)nmMotusdeCe)h's mais j'al th'muntW,il

farticle de celui,ci, que cette traditionn'est

)uKton'Me.
~tOXOPOU (JACQUES).l'oyez TNSAN.

Gt1I:'if.,

1\It)~POU(ri/rrOI.VTE). l'ornposileur dra.

matitlue, né il Paris le 12 janvier 180. enhaa

dans la tnattrise de t'the tm'tfopoHtainMdf

cette ville à l'4~edeIIl!ur a\1R,comme enfant

de rho'ur, el y 3pprlt te'tftetnentfde la tnusique
sous la direc·tionde DesviKnct a·oy.ce non)).
Plus tard, Choron l'admit lUInombre de<

I!lève.<lde l'école qu'il venait de fonder( t t317)
et le rhoisit deux ans apréa pour remplir les

fonctionsd'organiste 11la l'.IIth6r1raledeTour'

quoiqueM"npuu fût Il peineentré dam sa sk,

zi/>meannée. InMpabied'occuper f<'ttep)ac< il

fut hi<'nt')tcon,,ediM.revint il et rentra

<lanel'r~cnla de Chnroa,05 il eut l'ernplai dr.

réprtilpllf aecomI13I1n¡ltpnr.C"pendantlecterur

tnéd!o<:rf,piaMi-;t':inhabile, et fort ignoritttt

dans la ).it'nce de l'harmonie, il n'avait rien

de ra qu'if faiiait pour un tel emploi lors-

qu'il lui futconfié toHtefoh, incmsammenten

erercira avec ses condiscllilcs, parmitesqHftt

onre/llllrqllaitMM. I)uprez HoHtanjier.Sfudo,

lienitit, Canaples, Wartel, et se li.

vrant sans retache à 1'¡lll/dedes partitionsdes

nrm'tsnmMteïUatteM.attctMn'isftrratx;
il acqttitpardexn's ciraconnai~ance!)pratiqMcs

gliii"1(1pl"8Ie/ltil t'instinct,)<-ntà se dévelo(Jpl'l'

en lui, et au, défauts d'une éHucatinnpratnï8re

)))!')f.'i(C.
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1./11 1 l'IIUteUI'decl'UenlllÍ/:cfui IIIif pi!il

(;Inlllll defairerla/l~ "III ér.ul~1111(:our~d'hM-

tfMn)t!)M~)r)t'<<')f't')"i ti''na<-nt<i'f)«-·

nU/II,IIIrl !l-tonpllul'II 'Ilhii 1., It'c;on~/1\ II~.

~idllilr, lIIaÍ~'e~ !.ful;ri', ,'11111'111uu.'i It'nl.;

el penible.qUI!r..I1\ d,' /)lIpll'1.l'tllit:nt r;'I,jlh~$,
t.rs t'oncertfide m",ill"e anciennt; 'lui cum-

lIIelll:rrelil ('11 IH~Xdan,1"'11,)IIII'rau, ¡'cull',

connue alors !.ot)!ih'noM)d')<Mt<~M/H<

de 9nusH~unrcll7ir,ua~ fournirenta MIIII(JIIII

"l' fré'luenh:.or('a;.Írm,dl! r"/III'lir (,111('-
tirna.devant le putrlic, et lui

iittintacquérirt'apiuntbquiiui manquaitaupara.
vurt. t.s''vf'nen)entstM)itique<')t')8.iUttt!tirent

pas .tt~ment cesserce. intéres~,ante.4<.<-HM'e'

/IIai<toiriproinireiit 1't-xistt-ntede l'ecolraà

eliotou avait consacré se< dftnier'~

1II1II"t'et finirentparen amlmerla diMoi~ion.

Jelé tuutIlcoup par ces événrmenh rtans fin

monde qu'il ne connaigs;aitlins, et passant')''
la vie contemplatived'une aurle do Théb¡ur\t!,

il t'age de près de trente ans, dans l'exis-

tcaf-eagitr'ed'un artiste qui cherchelits pain rrt

de la renommée,MotipousemblaitL ses amis

l'hommele moinspropreà atteindre ce doulilt-

but. Sun extérieur ne prévenait pas wnsa ta.

vuur; ses «tanières incultes la

sympathie. Néanmoins, au grand (-tonnoncnt

deceuxfjuiiefonnaksaient.Mturtuned'ar.
tisle fut assezrapide.En dépit des étiidegciaoii-

que%quiavaientoccupétuute sa jeunesse, il ·e

passionna tout à coup pour le rllll1anti~II1I',

dont on faisait slors beaucoup de bruit et

s'enrôla parmi lesnovateur!!qui rêvaient une

transformationde Fart. Ses premiers ouvra-

lies furent des balladeset des romances. Des

1828 Il avait produit un gracieux nocturne à

trois voix sur les paroles de t3éranger Si

j'rlaJa petit oiieait, et ce premier essai avait

été suivi de quetquff jolies chansonnettes

mais ce futsa ntmancede <))do~oM~e,pa-

roles d'Alfredde Musset, qui fut le signalde

la nouvelledirection donnée à seî idées, et

qui commençala popularitédont il jouit pen-

dant quelquesannées. Le /<<'< '<<?<-«lrr ital-

gneuse, ~~h<<, Irec·liansnrrt~t/~XMt,

"01£ de Tolede, et hMUCoupiletites

piècesse succeder''Mtmpidcn)t'ut,et eurentdu

retentissement (larlili ¡CgIldl'I'h!i dl! J'1~I'uh!il

laquelle il s'étaitaffilie. Il) a clani tout o'tit

une originalitéinfottte~taMf;mais tisseorisit'

iittibitarn',qui ne l'IInllll1lcI'¡lIIh't'sréglex que

lie la fautai~ i)e<iIru·fiattesempreint-trie

Rlicect de M'nsiMiit''y sontrépandus, ça et I:1;

maiiiMonpou~ei~t''d'aha))')onnt'rf<'sMet's
tMtureiteiipour sejetur dans dt'sextravit~aces.

II ·~·tuL;c.r, ln:r,u:ulcryueIt· ;çuticnet,c tunnt-

k-feIluel'al' l'ill'olih' Sa¡¡11I1I~el',t Illai Cailt:;

Mnrhtt!tUM<tt)K~t''u<;sa<'adt'H':etHtnbt'
souvent à t'aux. Soit IUlri~lIontllr.c.,oil pttr

ay'sli·nu~, il prmliytur~lau~·ua Itatmurtie Jrx

suœill/l' illll'°,.ibh!s, uuplliul de\'11"dl! Iii
ré~-olut ion des de 14 igiud(ilatiost et

dela tonalité,J\lal~cc's d"I¡¡ul~,Ilul 1/UltaieJlt

if!6ent)mRt)td)')))U).icien<,et<)it;ntpt):cm'tt)):ttt

(-(-qui<'MeMitdu!'uf:ce<'bt)t:)etnu)td<;upart

qui avait entrepris ta deiticatiundu latd.

1'1 1113: Munpouo.a abordl:rla scelleet f3iwe

r<'ph~nt<'rtuth61trcdet'()ptirit-Cot<)ique/e.<

</f'Mf7«'<t(M~petit fJu\'ra¡!l!l'n un acte dont

soillié lui avait donné l,: 1; 1'1'1.('"UI'léllwritt:

iii~ ?lit lia~jii,tifiite 1)~irle fiii~rili-dit l'oiivra~,i~1

mais part); succ! :\uII.ull'lIIcnt II.U9les <f<

fauts défit manière (~ucoinlio,ïtt-tjl'%'ytrou-

vèrent réuni! non·seulement il y fil prl!u\'o

d't)Mit))pubMt)<:ec<)mp)t'tt:A)i<f)tir')<;)')))!"

t)un)Mtati<)n;non'~<'u)t'ntfnt).)(unt)):de)a

plupart de, niorceaux de son olivra."efiait

défectueuse, mais 1'(iriginalitt-qu'on 1II'IIitpar-

reinarqiti4~dansse.%inéi(xlie., lui lit li!i el(~-

.f!tt)t.~e!n![ninii"nc)'tet)e<id''<Yt)naif('

5') pr/!s(Oulah'nlIl d'lIll"e ¡ushmt,I.'u j"li "hu'ur,
une roisiatit-e( ~t<<f')~ntnttGrautmrtrr 1tiri~tit

)cA5pu!e<etiost-s'lui <'c!)app)'rentau II1lUl'rag'!
tie rette infnrnte lmrdutaiott. Le Guthier de

1ï(,lIlH' autre°llél';1en un apte, joué au même

tlu·~tre,
en )83C, fit vuir dans la. facture(ig-

4~lonpoti (itti-lqiit-s depuisson 1)réciiiletit

ou%rage. On y retnarqua un joli duo et la

ballndedu t7<'K.rt'/tM-t~M~,que Il, 1IIIuutde

· '31"'° 1)ununcuuretufit populaire. l'lqttillo,
.)Ptivro-lllttsilll(lorlauh: ,eu :1 ntles, fut jt)u6e
vêt. )a tiu d<'f8:i7 et fit constaterdenuuvfaux

{)t't));r~!<tiati611\:1;,l't de Monpnu.Alexandre

Dun):)!!était l'auteur du livret decetopéra.Le

compositeurn'y avait pas renoncéà ses habi-

ludes de d<'f:ouiiudans les;phra~M,et sa ma.

nière d'écrire sentait toujours tetnu~if'x'n in-

Ct'tnp!t;)nai!tdt~i'i<'Mnrii!inat<'s étaient 1'1'-

pllllll111'5dan, tes duux (\Cl'llIh'r5aclec.Le!!pro-

1IOI'liuIIs,hl hualetlu 5"('llIIdactfs'<'t.tie))t

trouvpfit aU-lh'~sustirs forces de i'artiste, et

le troisièmeacteétait faibleet n');e. UnContee

d'attlrr~ oixet le 7'<aM/fHr,jouésa l'Opéra-Co-

nuque t'n 18:111,ou l'on retrouvait les Cormes

111"11111101111'5et trs eecentricitésdu cuntpnsileur,

1P,lIul'l'lll 1I10I1otullI'<,tirent peu d'itnpl'l'5sion

d,lUS1.'111'IIOUI'I'I'UIt~,el fUl'pllthi"IIIÓIlIuhli;s.

lit lin dc la rutlmeannée, MonpoudoxM

i atlthéâtre(le la la ('h#7810Susanrtr,

1 olll'ra t'n
quatreOn y rl'mnrc¡U8,comme

dans toit., alltrl'S 011\ra¡:l! l'in~linl't du
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compooltrurde rumances, et t'.tb'.cncctic,;qua-

litésdu tt<U!.icit;nCt-lit-iiil;4iit un air de

barscet celui de ait a<:t<sont

(nif'MXCUftduit'iet ,1~\o:l"l'p.'yueC:4!'1"'11avait

écrit precédcrumeat. dt! cet

opéra était la partie fait))' eciiiiiiiedans toute la

mu.j'lue dramatique de Munpuu.

JJfol'uis)oni!t't« il désiraitun livret

d'opéra de Scribe, auteur aimé do public et

qui avait fait la tbrtune de lilii.~ieur6composi.
teul1l,Il obtint entincet oot'rase; u):ti~'!IIIclui

confiant,le directeurde i'Optifa-Cotttiquetuiim-

(MMta conditiond'un dcdit drs211,ÙIJOfra))<;5

dansle cas où il rielivreraitpas1. /IIanu~critde

sa partitiont la fin do)t)oit d'août 1841.Mon-

pou travailla avec ardeur, et déjà Il avait .'t'rit

deuxactes; mais1. fatiguese fit ~'otir, et bien-

t(4une iutlarnrnatiund'entrailleset d'estomac n

déclara. Lesmefiecinsorduuncrentle reposet le

changementde dimut )'arU<tes'eloignade l'arisb

et sedirigea \'('1'5laTouraine;arrive a La

ChapelleSaint-MeMnin,sur lesburdsde laLuire,

sonétat devint si alarmant,que sa (antittele ra-

menaà Orléanspour avoirle secours dex méde-

cins. Leurs soins nepurentempéclrerles progrès

dn1ll81.et le 10 août 1841,htonpoumourutdans

cette ville,à l'âge de trente-septans. Sa veuve

vuulutramener ses restesà Paris; une lIIe,,58de

Itrqulrrn en musiquefut célebréeà l'é~lirede

Sailll-Roch,et l'artiste fut inhuméavec pompe
aucimftitre du Père-Lachaise,

1IUNR0 ( HEXH'fils d'un musiciende Lin.

enln, est né dans eetleville en i774.Apre~av')i<
faitses preis&14-rei;étu(lesiiiiisicalitscototueent:1I11

de cuteur à l'esklisecatttedrate,il reçut des le-

çonsde pianod':lsbley,puis te rendità Londres3

où il devint élève de Dnsseket de Corri. Ktt

fî88 il fut nonrmé or"anisle il \nsw·a·tle, cl

ne quitta plus cette ville,ou il tilitit encore1'11

1824.Onagravé à Londres [)tu<-ie"rsuovrai;)'.<

desa composition entreautre", une s<'nat<![iou)

pianoet violon,un air varié,et un rundo,

MOMSERRATË (AxnttgDK), né en Cata

lognedans la seconde tnaitiedu sei:Lièmesücle;

était en 1614 chapelain de t'ëstue paroissial.

Saint-Martin,a Valenee.Una de luinn bontraitt

du cttantecctéxiastirtueen tangMec-.paKnote,soas

ce titre Arte Lrrce con:pendiusa de lus di/'

faculladesquese o/'recenlm /& ? H4<c«pralis~
del cantollano. Uir·igldara la lfurissima f ïr.

gen ~ilnria m<7~e de Diosy srnura ttMt.t~

F.n Vulericia, merasadel'edro!'alrïclo.il~y

1614,in-4''de 12 pages.

MOXStCNY ( coinilo.
siteurdramatique, issu d'une fatuittenotite,na-

quit le 17octobre t7M, il I*itijqtieniberg,buurt

C41lai~,;)lei ti. S;tint-OlilLr. Stin I&èrQ
:)<attt<<hu'nuut) "/111'1111dau,cette ville, lui lit

faire '.t'tt-tudt".)itt('r:tirt'!tau<:otit~de&)':M)itt:<.
!JOli.,d 1111hrurcuxinstinct puur)an)Uf)iqttf,i<!le

Jcun,:'1"11\I~n)1 ulli\lit I,t art Il!l1I'luu,Jesin~.s

tant. 'Jen')xi<que lui lai,.ait te travaildes das.

cra. Suniu,lruutontetait 1aviulon il acyuüplu,

tar.1unI'1.1,1': n:llliwluahicslll'('l't ill.tlUmellt,

1.'1S't'II,nÍI tuujollr.pour l'IIJIII'o~er,perdit

<unl'o! l'CU,II' tCRlP"IIfln'; 1II'IIir¡!l'III' .1"'
conr,. t.a)tft'esMtt'd<!pt)U)~<)ir!t))'()nt~<'<t

d'i,tencc dl!sa11\1'1'1',Il'Urll!~(J'III'l't th,Wllnl'<

trt%t.eg,tlolltil était1'utiiiiueiipl.~li,Ill!iiiiijti,.&Il&)-

hlj¡;:atiulid'embraser une {"\1(('<IIIIJUI:Ii¡lil'
if Mdécidapuur un emploidan<la financequi,
aiorscutnmeaujourd'hui, conduisaitrapidement
a lalurtunequandony purlaitl'espritdesaffaires.

Kn t7ti) il alla s'établirà Paris, uit ilobtint une

1'°,11iona \'lInlal!l'u,;e,tlln~Ic~bureauxde la cutnp-
t.tbiiih-du clergé,L'atnabihtede suncaractère lit!

!mit laitde nombreuxet puissantsatiiis qui l'ai.

(léreiità placer ses frères, et il procurerà sa

rncre,i sa saaurune aisancesufusante.Ptostard

ses pretfcteur!!le Jirenleolrer dansla maison

du duc d'Orléans,en qualitéde maître d'ttùtet.

JI y lra3~upaisihlrmeul près de trente années,

et puisa 'taM la haule sociétéqu'il y vo\att une

ile manirregqu'it <'<))Mervajiisqitlà ses

dt'[nicr<iteqtrs.Oepuisson!trri\<'t:at'ari~,il avait

n&-gligi~la musique ce fut en quelquosorte IH

gliii le ramena vcrs fart et qui tit de lui

t)t)<:untpositf'urd'opfras.ttas!:ittaitcnt7.!)4ail

une rl'pl"l~'entationde ta M/'t'nIlle wo~t'e,
de 1""I!"Iè.c;t't'ft'):tt)ue{'ro.tui<itsurlui C('lIe

musique d'un s.tyte.atoMncuMau fut si vif,

quorles r.e nunnentil se rentït loarmentédu
il'écrire ttti-mt'mede la uweiqneriu tt!ca-

h.di!st)ncduMtiot)m<)<'ic.)t''at!)itt-t<ifait))c,
si n<ti):<!f,rlu'ï! ri'acaït pasIe, gluclè;,i·rcs uo-
tillns't'ttarmooi' d'in.tn)tnMt:)tioa,ct<jt)'ita<ait

III~IIICIJI!lIuc!oU[1do peineafaire le l'akllJcle,¡

vateursden~tc~pourécrire tes quu son

inslinratui suj~rait. Ct'pt'ndant,putratOt!par sot)

go¡}tpourla mu'.iquBd'op¡;ra,eon,ill'II'.il prit un

tn~ttredecomposition.Ce fut Chn'ftti (t'oyf:

cenom)qui)uiet)!!t'if!na)c)! cietnenttde l'bar-

monieparlesprincipesde labasaefondamentaie.

Cinqmoisde jecomsuffirentà àlnn3ignypouralr

prendrece qui!uï sernblaitnncecsairepourécrire

h'.< a<t(Mupagncmantiid'un air d'ol,éra, Apt'è)i

'I11I'1I(lIeSessais informes. il partit't à écrire sa

partitiontles arr.u.r irtdracrefs, ofM¡rn,cullli'I'1t'

enun acte, qu'i) lit reprt'~enterau 114éàtrede la

t-'))ire,en 17à9.Il ..tail alorsa);): de trente ans.

LcMtct~decet outraRet'ettcoura};ea;t'e))endant

il crut devoir garder t'aaon;n:c, il cause de sa
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pMitiu))<i.m'');t))).'ti-nnd'f)r)<9n<.t;f)]760i)il

thnM:tant)tf-<u<'tit<ttn'/<VM'<rOi7<'t

fc l'rofi rlupr. i.a trrw·ruu:ï~fur.yui luilledans

('6 "mi.'r OU\'rilj(l'fit ,lire IlUP'JI't" j'l'Ilainl!.

lIJ'ri"1\\1111'l'u\l'n.lu ,IIIIJduC¡..1i(:1<III'ÍII-
(urft t'oilu monhousntc! f:a cffef,il te I<;¡

/11'('1:~roll&i~II\'et "e\¡ulMIRcoll~hlJrat,'urdall-

{ttutifMM<!r.'im< r! 0;>fl',1..('omiquf'¡;,rmrliru.

IiPrrmrutrl~uz;rx·luiyui:z In,trrtilrr Unrsr· s'a·

r·l.~e jnmaisdr, lonl, jr,ll z:uvr»~ede I·am·G·a

~1!le,r"J'r~nt.. it l'OpènH,'lIlUi/fUp.fie la (uil'"

Sait)t-t.aur<'nt,)f;)7sej!<)'Mbref76t.C(;tt<;pit;<
fttthdetniere qu'on juuuit cr. tinirtre, zluifut

fermésuripsrffi!tt)!!)tion<nt'iaCmn<'dieita)i''))ne,
dontlajalousieavaitétéexcitéeparlesfuct'Mdit

Mnnsisny.Les meilleursacteursde 1'°J',lru,Co.

mique,pirtui tfM)t)<')!!on remarquaitCltirvalet

Lantettf,entrèrentà la italienne. C'i.t

puur ce, deux ilié.4tresrrsunixen un r:eui que

Alollslgn)'écrivitSP/Iautre, opérus,oùsatnaniCre

s'agrandit,le Roi el le ~'fw< en3 aftM'lut

jouéen 17G2,Danscette le talentdu rom-

positeurpour t'enpfp!!ionputlrétiquese racala

au publicet i M-Menu*.Rnsael Colas, opéra.

comiqueen titiacte, paruten li64, Aline,rrfne.

de Golconde,en trois acte.%fut j<ll/,Ia t'0p<!ra

<)ftt](aasaprt-pui-!Mun<i);n;d))nnaA)aC')*

inétiieitaliennp,ent7f))).l'lle annuart(r, oirtiru-

<on)iquecntr"i'.a<'tM;ent7<i~,f'?pMf~fM;

()ratneentrQi.<.a<'(e!<'it!)))(atmtat(<'i!$f)it~

plusIzauteportée;le FffMMM,0) f'72; ~fMf
drsFne(3 a<;te'!),<'ttt77.');/<'7!'f/)~M-M)M~M

empfoyé(un acte). ell 1776;et f<'7~ nul.'irn-

jarzt lrouzw;Ilrnwt'1!1I3 81'1. en 1:7· ('e l'lit

11011dernierouvrai'. Toulrs lespartition'lit:ces

opérasontetepubiiéesà parie.

Quoiqu'iln'eûtconnuIjucIh~sslIcc/l, Mnnsfgny

n'écrivit plus de tnusiqut'après 1-'élir. il avait

en manuscritdeux.opérasen lin acte intitu'<

F'agatntade.flnrti·gue,et l'Ailrrnonr·tBOXC'

maisces ouvrages étaient <t<'jacompnb.vrrc

(770,J'ai connucet ))'))<))<)<'re-!pef.t:)iut',<'t)<'

luiai demandéen 18111,treiite-trcj!4

ansapri's la n'pr''sentatit)nde~ondernieropéra,

s'il n'avait jamaisstllli Il! III'oili ,11:('Ullllu),r

depuiscetteépoque Jaruni.s,znedit·il; dcpuis

de fourozij"ai as·l~eerla lrarrtfinszci"A'<'7<T,

la nzuslgur·a clé conzuze/110/ 0'</umi il

neSrz'cslylzzsrr·nu uneM~.('<~)'Mt)<nti) inait

consfrt' une rare tietMibititfjusquedans l'âgnlnif

pim avan<M'.ChoronIIIIIIS''n fournittitippn-uvi

~illgu\ièrotlllns1':111"1:1101,>slIivanh' tant (Itir,

!asen'i)bi)i)edece cn)U)M'<iteuraitt'tclbieitvive,

pour qu'il en ait autant con~rve il j'âgr de

'(}uatre-<iu,:t-de)t'L1111"n,'rnii'rl'lIll'lIl,l'IInom

« l:~pliqllalltl:l/Ual1io\rl',ltllltil il%aitvaalutt'tt'fff

la situationde 1.(j\li.l~(Ilan~lr. lJéaertrur~.1.

1 quand elle rt'tiMtt pardegrrxrlr sonévanniiis.

"scw'tit,et')<)<<f"4!Mru'(;<étoiifféesitontcou-

"péM par des il if K'rtades lar.

tneq, et tomba iui)f~<)ef)au<)'aH:abt'')nent

qu'il ritipPiknaitrk la !7lanir·rrla 11111$c~prl!s,

,il'e. l'I!tte M'lIôI¡'ilit~fut 'tllll\~Di.,car.1 lUI
411)1un'' rnullitudctir uwludie, touchanlesqui
u'!)drontdaustuus)t':tf'Mp<sesouvragesdit;ne<
.1.. l'allenliofldes ntusicifntintetiigeot~.Crimm
a dit, M. rlr .410etsignyn'est fias ntusi-

dnl 1 ) \un, 1,~ins il ne l'rxt lait comme

n'xtt; mlif-ii.,ile,n'p-I pa<foMpte~f;la lamélodie

1'¡¡!Jsurl,lullt tutifre. Sa musiquen'estpasune

j tBnvr<:d''concelitiun ellettttillinde sentiment.

j Monsit;n;'(htmusiciencOll1meGr~u~estpeintre.

t( e~torf){inaf,ne tireqllede lui.mêmefichant):

par lesquelsil exprime le sensdes paroleaet les

molll'crnenl5paçalonnésdes peMonM)jef!;i) y aa

de1. variétédans «ctiniipirationset de la vérité

dansse: accents. HMqualités si prédeuresne

[M'ment-ette!:doncfaireoublierl1uhabllelédecet

arti<<<'d'instinct(laitsl'art d'écrire? JI ne man-

qualtpasd'uncertain intimentd'itermonie,mais

ilne fautpas chercher danssa musiqueun mé-

ritede facture(lui n'y 1'\I"e pas, qu'ifn'aurait

pu acriuériravec dr, étudesaucslfaiblesque les

1 siennes,
et qui d'ailleursne se trouve dansles

productionsd'aucun mueirienfranÇaisde son

toops. à i'<nfc<[)ti(jndePhilidor.

Monsigny,qui avaitéehan¡¡édepuis plusieurs

onnéesçalitisition(le rj)altret)'Ijôtel ilu dited'Or-

i<'anspour<;ei!e¡\'adrnlnistratt'urdes domaines

de ceprincpet d'inspecteurgénéraldes canaux,

avaitperducesplace..itla tiévelulion,ain<iqu'une

partiede sa fortune. Connaissant1'étatde jtene

ou l'avaientjelt\ rr·sévénements,lescomédiens

so(-ift'ire.<cit.l'Opprn-fomlquelui accordèrent,

en t<'tM<)ij!naf!(:de rectitinaiuance,1)nurlessuc-

l'C<1III'iIII!1Iravait prnr.urés,une pensionvia-

géréde lj,40~ofr8l11'Q,rn li98, Apr~sla mortde

l'kCÍlllli,en 18ot1,ilif D'mptacadan!!lesfonctions

1 d'/II~p('cI('urde1'~II<cillllemelltail Cnnservatoire
deIllIISi'I"1I maisil compritbientôtqu'il iui

mamlu7itle, quaülnsnc:ncscairespourcetentpM,

(iltittix ans /lI'ré. il ·'nn demi;. 8u''cef!Mttrde

t~rétryitlaquatrii'll1el~la<!lCdel'In~Utut,ent813,

il cilitintenIII1(j IIIt!PI'lITalinndela ¡,¡I¡tlnn.l'hon-

ueur; lI1ai~,parveou a uneextrrmevlelllessp,

il liejuuit pva i')Uj;t''U)psde ces honneurs,car

il mourutà )'an< te H janvier lai~, a l'Agede

qU3Irf'Íllltt.huil,liI\s, Ona Mu'Men''if!nyune

notiren tuf il la séancepubliquede

j l'radémirttics t~aux-art::<lel'Intittit, te 3 ec-

n~r'orrrtpannrrnw·frrtrrnir~,l.rtlre dut°~dacembra
1".Wlunu·tll, t~.i~ c.lU,delaty.
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tobre 18IS,par M.QuatremèredeQuincy,et pu-
bliéesousletitrede Noticehistnriq«esur fa rir

et les om'rooM de .vto>rsigny(t'arw, Firmin

Didot, 1818,in-iq de tapages),une autre notife

par 14. Hédouin( V.ce nom), Sousle titre <)'A'-

loge dr .1lonsign~(I'aris, t82o, in.8'), Enlin,

M.Alexandra,littf'ratcurplmconnu,a publiéun

~oj/f/t~~h~M'' dc l'. A..llorrsigrt~,f'MMroMtX'

t.ur l'ricadcnric d'Arras; .lrras, t!))9,in'8".

MOXTAC (pianiete et cotopostteur,
né vers 18114 Btankentxin,prrx 'te Weiintir,a

l'ait son éducationmu~icalesous la direl'tionde

Trnpfer( voy.ce nom), organistede l'églist!prin-

cipalede cetteville. De rares dispositionset de

bonnesétudesen tirent un atilâte4liâtingtit-.l'en-

dant plusieursannéesil se livra)'en'ieii;ne)nent
du pianoà Weimaret s'y titente.)dredan'-des

concerts.ainsiqu'àJena.En 1846il obtint!etitru

du pianistede la cour; maisil paraits'être lixé

jestéeeurement à RudoMadt. Le docteur K.

Stein a puhlié, au moisde mou t8i' dans la

Gaxettegénéralede musiquede Letpsifii. une

an4lyj;eélogieusedu talentde cetartiste, donlcrn

a pllblié t° Co/~rtccto pour le piano, op, 1;

Leinsick,Hofmeister. 2" Trois 1.lcllersturia

poésie de H.Heine,à voix seuleavecaccnntpa-

gnerneatdepiano,op. 2; Ruduistadt,Müller,-

3° Etudespourle piano, op.3; ibid. 4°Meio-

dies sans parolespour le piano; op. 4; ürid.

MONTAG~AXA (U'iALDODA),niitâfeli-n

italiendu seizièmessitcle.JIest vraisemblableque

~07t/a~K<Mt<!e<t)enomdu iieudesaMiManee;

soit qu'il ait vule jour-dansla villeainsiappelée

des Etals deVenise,soit qu'il aittiré cenoMd'un

bourgdu duchédeModène.~naMan'e~t qu'un

prénom. L'artistedont il s'agitétaitde nobleex-

tractionpuisqu'ilest appeléDonRlnaldoau Mû)

otnraso par lequelil est connuet qui, a pourr

titre DelleCanzortedi Don Rtnaldo da Mon-

lagnana conalcuni utadrfgali arfart a qrcat~

fro coci llbrop)'<mo,aggluntoci anrlcorrcrrrra

artnwondt fra larrtele vicerrlirro.ln ~'ine-

gia, nppressoGirolarno Scotto, 1556,in.1°obl,

11~O:HTAGN~1T( médecin,né à Am-

herieux, dans le Bugey, au commencementdu

ilix-liiiii iémesiècle,se rendit jeuneà Paritetytit
ses études soctsla direction de Ferrein.Sen pre-
mier écrit fut line tbèsedans laquelleil cxpnsaït
le système de ce savant médecinl'oncerllantlo

mécanismedola roix humaille;ellea pourtitre

Qurc~sfiophysiologien,ait rox huartrna a /!f<j-

tms tonoris yfcclro~.fir7rrrraficnNlolisnrinltcr

Paris, 1."·t, in-i". On trouve lisseanalyse de

cette thèse dans le Jarrrnal drs lie

la n)en)eann)!e.AprèsqueF<'rrcineut Piplitlut-
lui.rnl'me .rm ,v<fi~nu~drurxIns gle

l'AcadémiedesxcieneM,il fut attaquépar deux

autres mi4ecin.%tiommés Itertfn et iturlor,,

Montagnatprit avec chaleurla défensede bois

mattre dans e'!< écrit. intitula lettre «

M. l'abbEbejoreraiues, cn rr'prnrseie la rrili-

quede.)/. Burlon <~m<'M~MM<dcJl. feft'eot

sur la jormalion de la coir; Parts, t74t<.

in-12, 2° i:'rlaircéaacurr.rtlsen jorrrto (le

leftrra 0.)/. Bertin, au sujet dearlPCOUC·erfes

que .\1, E~rrcirt a jaites du tnécanisntede

la r.~oi:cde<7tw<Mf,Paris, Uafid,t7 i6, in-12.

111UV'P~li~i:~ü1(Gm:)))!!)A:w),astronomeet

profeMeurde lRuthénI3!i,!ue",naquit à 1IIodcnl!

an tcsa. Aprèsavoir tait sesétudesFt(f~ncc,

il voyagcaeuAllemagne,ouil fut reçudocteureu

droit, puis retourna à Florence, et y exerçala

professiond'avocat. Plus tard il fut astronome

desM'¡'lici~,prulbsseurde fttattximatiquesftBoto-

gnf, et enfin,en Ifi7~,prc)fesseurd'astrollomieà

t'itdoue.Il mourutdans cette villele 13nctu-

bre tsa7. Aunombrede ses ouvrart4,esttrollve

celuiqui a pourtitre la T'rombayrerlantr.
rliscorsoat'cMfff'mieosopra r~li ejjctti delta

trornbadaparlrrr da lorrlarro,corcallr'ecorrai·
~ra~oHi sopra ta notura del suorrne dvll'

ecAo;(~uastalla, IG711,ill-4° ()'oyetMottt.AXt<.)

MOXTAXARt violuilisie (lis-

tingué,naquit à 1'II,IIIuovers la fiadu <)i~M'p-
tiè,e .1è,l,. En 1717il5clixa p l3omeet tut at-

tachéitlu hasitiqucde~dint-Pierre(luVatit4n,eu

cltialitédepremierviolonsolo.Il mouruten1730.

Ona publié à Ilolognede sa compositiondoute

sonatespour violon,qui ont été réimpriméesà

Amsterdam,et qu'on a arrangéeslrourla nntf.

110.'ÇTA~NELLO(n"1170/.01I£0),)..ieudo-

1 n~lne, raye:. CALVI(Gmo¡."wo).).

a101TANUS (FaAt4çoisDE),musicien,os-

pa~nul, na dan!ta secondemoitié du sei~ÎèQlc

siècle,eut unechargeecclésiastiqueill'év.lI3ede

Vallaflulid.Ona tic luiun traité do plnin-chant
Intilulri Arle tlr, ca~»tollano; Salamanque,

1610,ie-4".Il été pubti'*une deuxièmet'ditioo

de cet ouvrage, avec des augmentationspar

D..ro8l'11hde Torresbladrici, t7M, In-4&.La

troisièmeédition a pour titre Arlc de caralo

Ilano, con <'M~oHa<:iot)Mco»runesde coro, y

allar, y o(ras cosas dia·ersas, ('01110se rera

nt la labla, contposloyor F'rarsciscodc Jlon-

lanos,rnrrrgido Pmcnrtadn pnr Sebasfian

~0~<'Sde lel(i4co,capcllarr <leSu aJajrslarl,

~<)MMfrodC4'«rM<<'<<'M<!dr tn 1)csralxrs:

rrr Garnyo~rr(5arngaESCest la intprcnla de

Franciaco 3/oWM,nnno t7~6, in·3° de fm'

pagec.Ona aussitic \Iontanos un traitégênera)

de lainii4iiiit-ititittilé !lrle ~<M"4<ff(<

t/NwM<'<V:di!)doii'),in 4".



MU'<TA'S'S 11U~T):C:I,AIft no

11f01;"TrIW)f~(Inwr.ce!. Una 89)919te pif-M.

domtoeot) traité curieu x deI! clochcR,lie

leurorigine,lit,- let4ret)ilji)cj.%iti(inri'(-tailique,

deleur n,ageel dl! l'allll~ qll'on1:11fait, "uu,
ce titre //<t')'~t7<R r1'urhrtcht t·»n den

Gluchcu, orlrr ullarhand curicusa anrurr·

Gun9rrrron l,'rsprurtg, Alntrrir, .1'ursrn, I;a.

Gruuclmnd .tlnrGrawc/r.der t:lucb. n; Chem-

nit!)7!8,in.8'dt:)36pan'Suit:'t)t"n<'
ni)tirede l'œJr.hau,qui se trauve dans le <:at.<-

logue HHnutcritde la llibliulhèqneru)ale (le

I!)'r!in, l'auteur v<'fit<)tt)fdu 1,.Uec\i¡;¡!r(ati"n

serait Jean CtM<e/o/</lluucl: ¡:arillonneur

de ilé;Iisede Saint-Pierre-a 1-*re)berg.Il cite,

romoM'f.oMfcede ce renseignement,le livrede

Maltin Gru)ic!)intitulé Ilixlnrisrlv .'MM'at/t,

»rlrr l3ctrurhlungder if'egcI;oil'a ( LeSabbat

lii,~luililue,ouContemplationde la Voiede Dieu,

il. :!38/ôLeipsick,)'7~3.in'4".

}IONTBI1JSSO~ (Vx-TMDE), lutiiiste

dusrixiémosiècle,naquit a Avignon.Ontrouve

quct'jue'!piècesde luth de sa compositiondans

le lie I3eRanl.

·IO~TDUItG~ (AsïO)XKGACTMERDt:),

neitL)H<tver!))atindndi)t~eptieme<:iè(:!f,yy

tilt lt,4iitrede la chatnbream deniersdu roi. 11

et «tortà l'aris le24 »cloirret 1611.Ona de lui

titi liptit ciuvrareIntituléItP/Iczturtsd'uatreintre

~tt-fo/~<t'ari!t74),in.)2.
MOXTHCLAtK (lIIICUELPIGNOLETDE),

néen icf~4,à CliatittiontenlIassij(/1)',d'une fa-

millenoble,niaispauvre,entra fort jeunecomme

enlant dechn-urit lit calhpralede Langres,oit

il lit ses étudessous la directionde Jp8n-Bap-

listeMoreau,quiy était alorstnattre de musi-

que. Aprèsavoirété811acltéà diversescrglisesde

province,ilentra au serviceduprincede Vaudé.

montet le suivit en Jlalie,commemattre de sa

nnMiqMe.tte!!tvratsemt)tai)iequef!onM'jouraà

Rornc,avecce seigneur,fut favorahleà se. pro.

grès dansl'art. Le retourü paria vers 1700, il

entral'Opéra en t707, en qualité de bassede

l'orcht.'strod'aftotopagnementqu'on appelaitle

petit cAreur.il futle prenuf-rquiy joua la seule

conlrebauequ'un trouvait dans l'orchestrede

ce théâtre,et qui succédaa l'usegedu violoete,

ou grandevioleà sept cordt't. Mi<à la pension

le ter juilletf is7,il ne jouit pas Joagtelllpsdu

reposa.;qt)i!tparses ton); tra'all~. car ilmourut

au muisde septembresuivant dans sa maÎl\On

de l:illlllla¡(1I1!1Ilrèscit-Saint-Uenis,à l'ége de

soixante!et 0111.1:an',~II1I1II'daÍl'tait rt'prest'nter
.'tl'OpéraLe,aFr.7ra dr liallet-ieliéra, en

t7t't'tJ<)Af'K~)"t~<3Mt)"t.m
)7M.t.<'dHf))rd)'<dt'rnif!rn))vrf))!f',7'o)f<

lraruLladrr·vtilIr·.vaiynr·ur,111'11IUII~II!I"I1I)~tir

la réputation rn franc! On a au«) du tneme

arti.tc f f.'anttttM.tvoix seuleet t)MM'conti-

nue, t''r,t;f't"r~;('itrif,t7M.–y'Six

concert. .h,} Il '2 f1Ùlc,s ¡bid, 3" Sixcon-

certs pour 110teet ba~e ibid. 4*Quatre re

cuei!5 de menuet', anciens et t("u<au)t 'lui se

dawenlaux bals'l'()I>>4Ira,viintenant77 menuets

de l'le·sis (1"1'riuiunde t'Ocra), blitntéclair,

t.a)')<'ftu.L<:tnaifMt-tMitmtiet);it)id.,t7M.–
j'Six trio)!en t.ofta)e<)'"ur deuxviulonsettM~M:,

ihid. –(i''t'n-tni<ir t't'<:ueitde brunettes pour

1 la t\litu lra \'er.i~re et h: iolun,SesInotehsont

re<t<'sentnafmscri)un en lrawedr'ues ta tiihti«-

1 Ihèqll'! ifnt)6ft:tt<!Il Paris 'in't', V,2T(i). il a

amei luissé un'- tir /te'luÙ'1IIqui a été

ciianlt;eà Pt~gli~-eSaii~t-Stiiiiite,it Parx,en t73f!.

LepremierouvrageIlui litcuianattreMontéctair

estintitulé dléllrodrpour apl~readrr la tuusi-

que,arx plusirurslrç·orrs ic unerf detw. r̂olx

dirlsecsrn yuulreelasars;t'arix,tiuu, in-f. (;ne

deuxième édition.tec<-t u!Jrl:i\éa paruà. Parisen

1737. L'auleurle retundit en entierdansunautre

ouvrage plus considérable intitulé Lloua:elle

mrlhnde your apl~rendrc la tnusique par des

rlrtnon.aü·atiorr.s/'arllrs, suit>lrs d'un grand

no>nlirede Irrons « 1 et 2 z·oix, cacccdes

lablrs qui /'ar~tlilentl'IraLttude des trarupo-

4;MnM,drdfre .U. Coupera; Paris, t7<)0,

iu-ürliu de tt4 pa~es.t:ne deuxiëme édillunde lit. pages. t'ne deulilome édition

gravée du livre ainsi refait a paruen 1736,a

Paris. CetteNouvelle )!ct))odeest un bon ou-

vrage pour letempsoù il a étéécrit. Montéclair

s'y montre très-supprieuraux lI1usiclellfifrançais

qui eMhaicnt alors fies traités t'tententaifeade

leur art. Sans s'écarter de l'enseignementonll-

nairc, il introduit deaprocfd~ingenieux.qaiont

lovent été imit''<plustard. Personnen'a mieux

traite de la et n'en a rendu l'in.

tellillencefacile. Montéctaira !\Usaipublié:

.tidthodepour apyrendre r<jouer du violon,

acrc tcnabrr·gé des r»lrrcfpesde musiqueMe-

ccMK<rM~nM~M<llatis, 1720,

ioh)).f'diti<)n,)'aris,)73'
J\lallll'-ureu;;emenlpourM/1\111111111'1',~Jonltlclalr,

1 jalouxde la gioiredeHameau,attaquaavec vio-

teuce les basccdu ~h~1II1!de la basce /'nnda·

Mf))~<?<<par fine distertationanonymequi pa.

~rutann)<)~dejuint7Ndan!i)<.V<'rfMre<!ff
P*1-011(.e,M'ni.le tilre de Cott/fveM'c srsr la

trtusi,lur..liumeauylilum·civr.r~poncrinlitulée:
kxrrnrru rir la C'n?)/'<)tt'c.!Mrla )H)M~K~elle

v fut irt~rrrne dnnsle .Hcrrrcrc d'o<-t"hrM)7N.

i ~Iullh;clairrl'I,liqna.¡alls le 1II¡\lIaejnllrllal l'n

)73a,<'tt)('(!arda)'<u<.d<'tn<'nat:m't'icontrc
MO) adT<'r!!aire,l'act'It<anlm¡\lnt'~Ir'p)i)~t.

1 1:111'.Iernii' n!(llInSl\ch'Il'tIItl',III, ~illl"lcet
l 'l.
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noble à-la fois, qui parut dam le Ilerckire de

junr 1730,rnit rin a cettr querelle.

MONTEIRO(Jt~S l\H,XU¡':S), l'1I",po~i.
teur naquita Kvora en fortuit, dans la 40-

('.ondemoitié dur.e17.iellle,¡kle. AI)rè.;liviiitfait
tes études musicales sous la direction de \OR<e«études mufiicaiesM)U!ita (iirectiua 'te '.on

compatriote Manuel ?Nendés,il fut mattrede

chapelledu roi d'Eïi)agne. I.a plupart de ses

compositions consiittait-nt en motets, qu'on
trouvait en manuscritsil la Bibtiothequfroyale
de Lisbonnf,à l'époqueoù Machadoécrivait sa

Bibliathre.a LusrYuna.

MOKTELLA (Je*!<-t)om!!tQt;E),enmposi-
teur napolitain,cité par Ccrn!to(lJella ~aral(ira

<M<<~M~oeo'<<c/~rt«HMWe,)ib.3,p.)M),
vivaitàNaplesena0t. Ilétait )ut))i"tel'scI'lIent.

MON1'ESANo-D:UID, ( Pot Ar:

'BœRS), gentilhommeespagnulattaché au ter-

vicedu vice-roi de Naples, ao commentêtoent
du dix-septièmesiècle,cultivaitla musiqueavec

succès, et a fait imprimer de sa composition

biadrlgali a e<n~Me<'oc~libro pfOKo/Sa-
poli, par Octavio Beltrani,1622.in-4°.

MONTESARDO (J~B6I1E), guitariste du

commencementdu rlix·septièmesiècle, naquit
à Florence et vécut dans cette ville. JI a fait

imprimerun traité de la tablaturede la guitare,

par des »¡RReSparticuliersclé-.m)nInvention,snus

ceUtre A'uevalnien Îioned'in/at'O{cl/l(rlllICr
~rtaret balleltl sopra la chtlarra slaguuola,
se= numert e note, Florence, 161)6,In-4",

MONTEVENUTI (CII~RLr.s),néàFaenM,
dans tesdernière. années 11udix-septièmesiècle,
fntélumembredel'Académiedesphilharmoniques
de Botogae,en t7tt,et devint mattredechapelle
de la cathedratede Rovigo, en 1727.JI mourut

dans cette ville en 1731. On a imprimé de aa

composition,à Roiogne .Sottie da Chirsa a

phi ~rx!))e~<.Uneautre éditiondears !!<M!)tp!<a

été publiéeà Amsterdam,chezRoger(<:an!tdate).

MONTEVERDE ( C~cM ). compositeur
Illustre, naquitàCrémoneen 1568,suivant Arisi

( ~remona ditlarat.a, t. IJI ), qui dit que ce

grand artiste était à¡r¡éde soixanir-quinxoans

lorsqu'il mourut,en )6M.Cetteda"!¡fej ).')6Se<t

allul adoptéepar M. Fr. Catli,dans la nntifè (if

MontoverdeInsérée au premier Vt)!u<nede sa

Storfa della nrustcasacra rmtla gi~rcappella
ducale ~Sae-~erco Yencsta ( pasc9).') ·.
Dans la première611lionde la Ringraphic uni·

oeraelle det W!MM<*tM,j'ai exprinnides¡fIlU11'8

sur l'époqueprécité de la naMancede Atonte-

verde,parcequeGerber parle,dan~son Xuuvfau

Lexiquedesidijoiciens,d'un Recueilde Can~o-

treEleà trois voix rie ce musicienc''i.'hrc, im-

prime 4 VenfMen )5M; d<'pui<tnr<.J'ai vu l'I'f

(J'uvr~ 1"l!it.liotlKlqUI!(le ~1\lIIÏt'h:Il "~t

l'n ,,(fpliOlprirll"il VI'lIi-I1 1;4,l'Ilf' Jn"'III(',

\ï1\C'uli ~tRich.wlAllliI.lillo(1),Il Il' ,111111'

l'lu~d,! dOlll,'p""lhh':\1"1,, Il'lai! ['
')")'de~1'¡ZI!an-101'1"1 mitau jllur('" !Jr"lIlier

prudllitdt! ~Ol\lult'II!. (' iOfluliRte,huilansapl1'~
t'etteej)oque,t)ecritaitencore pour)a)i'n<t't
donnait uuthfatre Saint-Jean ('1 Suinl.l'aulde
Veni-c(tC4!!) son laooroftawione df l'ul.peu·

Fils(le 1)auvri~î liarf-sitç, )Qrait
avoirappri-!IURlu'ÍI¡11I!d, ses prellli~I'I'1allnée",
car il étaitfortjeune jcrsnttemntakottor ta
violeInlit enlrernllset t'x'e du ducdeMat'tuttf
IJIIli~hil'ntÓ!sfln¡(.'ni(,hl!révI'la\:t Illi lit 1:011\-

prpnllre(iiililn'était l'as <)(' pourêtreunsimple

e\&t)hnt,6t))u'itt't!ttt!tppe)6!tt)ep)ushMtt"t
destinées.Marc-Antuitte1n"rgneri, 1I/IIIIrede

ct)!ip):ttettMJu'htif'ttsei!;na)econtre[)(t)nt;
maisil l'c\amende se< ouvrages,ile,1facilede

voir que son ardente lie lui lai.%sa

1 pal le loisir d'étudier uvec attention le ttx'ca-
nisttK*de l'art décrire, car Il' tncortfctMnsde
toute(!<j't'eeabondentdans se%ouvrages heu-

rl'1l~fml'ntetie~sontra<;hft<f!par desibelleslit.

"enlll1l1s,qneCfiidtTaotsse (ont ouhlier,Monte-

verde1'8rullavoirsneecdëà son mattredans la
directionde la musiquedu duc de Manloue car
onvoitpar le frontispicedu cinquièmelivrerieses

matirigautt,Venisten l6u4,ponr)a pre-
1111èrelofs, qll'ilnailalofsle titre demattredecita-

pelledece prince.te 19 ao6t iél3 il succ.\daà
JuiM.Msar 3lartinengo,dans la feintedemattre
deelialielledeSaint.Marcde 1'enice,el fiardacet

t'tnpioijusqu'à sa tnnrt. On voit tion-ile livre
intitulé: Le f:lorfrdrllalmr.sface della ruuslct~
rnnfrftlffedrlf rsalla stnli5irrrla" Iwnlwt<hlla
riflh di leneziti, qu'il écrivit en 1030 l'olrtra
intitule!'rn.err·hinrcra/);7a il devaitètrcaluta

âgédeplus de soixanteans.

Arisi ( <oc.(lit (lue Ntuntoçertieentra

dans l'état âpres lu mortde sa

femme,dontil n'indiquepat la date. La sunn-e

o))itapni«'(-<'ren«'i};')!'tncMt«t 011r")~edu

;;randartiste, furtmat et rempli ,jeniaict·-

ries, par .M«//fnr'u'<'), curé tic t't')isf
.S<7<t-7'oH))M<?MdeYt.-ni'f;<'<'téliigi-ce trouve
en têted'un refuei)1fie¡1O.¡'ir~a IlOuan~1!de et-

mallrequifull"lblièirum{-llhh'lIIl'ul:lflr~<M11101',i,

rtqui eat inlitul~ FrnripnMiri.Ausni?!<)-le fait
dont iti-'asitn'Mtp.)! douteux,car g-rtitt

eut deuxIIIs: l'aine( F<'<!7)~ ), lu'êlreentiiiiie

«)J!)t<)0!'('<nr'1,lIr ouln.Ilr.)I,f·aflifaitMttonhraa
1J19EIwcprcmirrc·catnpo<t~nn·r~eMentt'ttnte,dontil
')'u)4)<;W)~tk')i!n'.
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~"fI1,~n',1,1d'iml,'urh.\IJi¡. I:IIII'IIIIIIIIC It-nur

4lacilâlit-ilt.-deSaint-Marc,te i''juit('-t)6:i;

t'autrc(.)/o/fm<~<'H)t!\<'rcabmedctinca Il

Yenisf.Ladécretde1'leclillude en

qualitéde prrtnier tiialtrede la clmprlieducnle
de Saint-MarcMtrelU(11Îde tt'MOt,j))at;Mde la

plus hautecons;gk-ration.Les procurateurs de

cette catliétiralelui alOC/)rderelll,de leur propre

mouvement,? ducats tontine indmuuitllde i-es

lie voyagede Mantou'-aIl \'eni>f! ktrai-

tctnfnt deeesprédéceaseuraétait de200ducats

le sienfut porté lictiiédikitetiientIi trois cents,

<'t)eXtMùt«it6,)i(ut~t!V<ia40Ud')<at!i,
outre plusieuraH'atitiMtioosde cent ducats

(itt'il reçut à diveriiest~uu'tet. kntin, par une

qui ne fut faiteque puur lui, on lui

donna pour lialiitatiostune inai%ottsituéedans

l'endos canonial,et qui fut rctluurée et ornée

<M)nveMbtetnent(Jourson US8;(e,Moateverdese

tnontrad))!nede'iho[tn<'uriiqu'on lui rendaitet

<)<'<8mntl,gesqui Iniétaient faits par la bonne

orglllli1hi\ÎunIlu'il donna a)ad'aj;('nedMt:!(te,et

fiaI'la perfectionrelatived'<'x<utiunqu'il y in-

trmluisït.La gloireque M'oacterde avait ac-

tluisepar sesuuvragr,duit ri grande, qu'il n'y
avait pasde solennitésoit a Venise, soit dans

les courset lesvillesétrangères,où Il ne fat ap-

pelépour y produireIluelquecompositionnou-

velle.C'estainsiqu'en t6t7 il fut demandé par
leducdeParmepourrcrirvlamusiquedequatre

intermèdessur la sujet des amoursde Dianeet

d'Endymian;qu'en 1021il composaune mel\18

de itr.yulenaet un De profundis pourles on-

xèqtresdu dHcde't'o'ieanuCosinede Médicistl,

qu'en 1627 la cour de t'arme l'appela de nou.

veaupour écrirecinq intermèdessur les sujets

de ltradamaale et de Didon enfin,qu'en 1629

la ville deftovîgo,pour fêter la naissanced'unfils

de songouverneur,t~iloMorosini, lui demanda

lit faveurdecomposerla musiqued'une cantate

IntituléeIl Rosajo ~aardto,qui fut c~cntee à

l'Académiedi Concordt ~ett(<co-«~ef0!~a.
Monteverdeavait été appelé à la positionde

mattrede ehapellede la cour de Mantoueen

tG03;ear ona vuprécédemmentqu'il Irassa de

cette placeà celledemattredela clialielledticale

de Saint-Marcau moisd'août tel!, Il dit dans

la dédicacedu septièmelivre de ses Madrigaux

x la duchessede Mactouc,Catlierittede Mcdicis

Gonzague,sousln date du t3 dt'mnthre 1619

fe~CO<))~0.)<«)M,<fHM~'<'«<MMH<,scrnral

ma tëmodgrtagepuGlicetauther:ldquodemute

rr/cctlon dtioolleeà la sérëndsxinasmaison de

Wn:.ttgue,quej'ad servie aunc /t<f<'Mf'prn·

,lan! dix ans(1), Il paraitqu'il fit unvoyageà

lü puatamMcM)))Mt)<mm(i,qualislsl.'11O./l.Irunlll'

RotHc,tju'ityM'journaquelquetemps, et qu'il y
(lit prost.-nidait f'ajff, non fie Y, commele dit

h1.Cafti,farce souverain r,ontlfenUlllrlltenlúi2.
mais ClétarntVlii, qui gouvernaI'tgliie depuis
le 30janvier tM2 jusqu'au 5 mars t004. Ce

voyage,eotrcjtrisà t'occasion des chaurinsque

dunnerentil l'illustre compositeur les critiques
amèresdf ses ennemis, il la laie desquelseé.

taient misArtusi de 0010311e.et Jérditie Meide

Florence,adù go faire entre les années 1000et

t60.<.L'('clatdes succèsde Monteverdea lacour

de lfuntouedansl'J1rlaue de Rinuccini.et dus

t0r/c« du même poète, qu'il mit en musique,
ainsi que dansle ballet delle Ingrate, imposa
silence à sfMdétracteurs enfin,après lIOnentrée

si honori'Medans ta cliapelle de Saint-Marcde

il n'y eut pluapour iul quadel'admi-

ratiuu. Hutognemême, d'où étaient venuesles

"lus rudwattaques contre ses ouvragesdans la

tiremièrr année du dix-septième siècle,voulut

les lui faireoublier vingt ans après, lorsqu'il se

rendit encette ville sur l'Invitation qu'il avait

reçue. Un cortegades habitantsles Illus distin-

Hueset des artistes les plus renommésle reçut
à sonarricée et l'accompagnaa Satt-3lichele in

Ilosro, oùdesharanHUMfurentprononcéesil son

honneuret suiviesde musique enfin, pour que
rien ne msaquâtaux térnoigaagasderespectpru.

digulisaugrandartiste, t'.4cu<<e)K<a1°laridaias-

et ivitsolennellementsonnom parmiceuxde sa

membre..le t juin ( 1620J.
En 1630,Niotiteverdeécrivit la musiqued'une

nouvelleaction dramatiquede Jules Stroui, in-

titulée Proserpina raptta, pourles nues de la

filledo sénateurivocenigo avecLoren3o tiiua-

tiuiaai. L'effetde cette représentationsurpasse
tout ce qu'on avait entendu jusqu'alors,et les

chants, leschœurs, les danseset l'instrumenta.

tion de cetouvrage lirent nattre le plusviten.

thousiasme.Jusqu'à cette époque, les repteMn*
tations théâtralesen musiqueavaientété rém.

véespourles palais des princeset des grands
en 11137,les poëtes et musiciens Qu'art et

JMoMfMtconçurentle projetd'ouvrirt1Yenisete

premier théâtre public d'opéra ( voy. JeuDI

noms) ¡ Monteverdeavait été leur modèlepou
cegenredeopectacte lui.même,en dépitde son

4~eavancé,comprit bientôt quecette voieétait

la véritablepour les progrèsde fart, ainsi que

pour la gloirede l'artiste, et quele momentétait

venu d'abandonnerles succès de palais pour
ceuxdu grandpublie. Son opéra l'AdoRe, joué

au ttiéàtre Saint.Jean et Saint-Paul en t639,

~nubblleord auteelligotettttnonlo ,,1/0dtrotoaJJrtrls
.0 la Srr. enta Consaça,da rieJcrvtiaconqgpit
Jrdrttdycrdrwtrod'aNnt.
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9)trtef)4la Mène pendant t'<Mtu))H)<*lie cette,

KttnfM'-ti)i<.at-RMa)d):t)i)a.it!)im'di.')te)))t.'nt

i, l'Ollverlllrtlfin théâtre .lrrn·.Hnsr·~ufit

ittf(;sûn/)nnK'?.Kn)h4ii!)it~'j"uter~e

llrm~r·d'I:7rrrr ruu l.ar·rn<u, rl ~laaala uuswe
année iidunna /f//t)<'Na<f7/.<.<e iu /~alrlr~.

Kn)in,pn)~4'))tt;rt))in:t'-at!)urieu~et'arficre

j~r)'7«cof<«M:"«tf'<<<~<f'H.Cetut<e
chantdu r~gue,car t'i)!u<trtiH)!titretuuur<ttdans

les premiersrnuisde 1(,1, Ue<obsèques1113;\ul.

fiqueslui furentfaite.:par la chalrulleducalede

Saint-ltarr. 5a prrtc fut un deuil pourla vilie
de Venise,et toit; tes ar)i<tesde l'italie expri-
iiièrf-nt<te<re¡!relSiioniirableipour la mémoire

de ce grandhomme.

!J,IIISles lIeuxIJr,!miel'1lIi\'res cie ses"'adri.

Kaox.Monteveniene <t)ontratattar')!<'Med)'!wn

ima~inatirraque par lei notnhreu'tesivrégala-
rite!!dll rnouvementdes voix et dota rpsolution

desilisîonancegde1)yq)lotigation. \'rili~lirr.,on

y rettiartitteplusde ne);ti);n'S que de traits de

génie; il est évidentquece grand artiste éllrou-
Mit un certain embarrasdans le placementdes

partiesde !IOnharmonie,car on y voit à chaque
instant toull'Sce~ parties monter ou decentire

ensemblepar un Mouvementsonbtabie, et pro-
duire des Hllceessionsdont l'aspectest aussipet)

éittgnntcitit-l'effet est peu agréable à l'oreille.

Rendolls({racepourtant i cette sorted'inlrabileté

du compositeurclansses premiers travaux, rar

eUefut sans doute la sourcede l'audace qu'il
mit dans l'exploration d'lissehannonie et d'une

tonalité nouvelles,devenuestesbases de la mu-

sique moderne. Le gé-saiedu mattrese manifexta
d'une manière irlusla riteet plusnette dans le

troisièmelivrede ses ;\1adrlgau1tà cinq voix,

publiéen HUa.11 {IIlrall(tors de doute que les

idéesde Galliei,deCors), de Periet de quelques
uutm musiciens distinguesde Florence, qui
vivaient vers la findu séisme sièc)e, eonMf-
tient la nécessitéd'exprimer par kt musiquele
sens des paroles, au lieu d'en laire, comme la

plupartdes anciensmaitres,le prétextede con-

trepoinh bienécrits, maisdépourvus d'expres-
sion, il parait,(lis-je,'1111'ces Idéesavaient fixé

l'uttenlion de Monte\'t'r'teet luiavaientr't')t la

portéede son génie car, il t'exceptionilietiégli-
jtencesttarmonique;on ne retrouvepresquerien
de l'auteur des cieux lrremierslivresde ltadri-

caux à cinq voix dans celui du troisième. Le

P. llartini a rapporlEcianx son~sr·naplarerlt

<'OH/ff/p~M~a/M~f//o( t. If, p. 1110et suiv.) le

madrigalStraccirrntl yur ll con', <t)'ait de ee

livre on le trouve aoss}dans le tmisione vo-

Mmedes PrJncJlmxrlr.·rmuposilinrarhs a."calr.s

d'ltntih, pg1bliéïpar Ci!ofon, et dan', if lie.4

,i('n)e<ui))[nede)'ii)''to!re<te)aM)')<iqH<:d'i

l3urnry( JI, 2:17 Cblvraiment une intfrf.-

,aille quecelit,- di- i~e iiiorg.4,au~ sousle

rapporti)i'.t'<riq!)e.Sonrh~lIlIn6a plu~demou-

Wlllentj ~a¡lrI11l0lli!!".t lUeilleureIlueceIIU',)II

tio~l%eilanile4ouvra«,,t-4lela I)Iuljartdeïibré.
c1éce$sl:ur~de Muuteverde la cadence tonale,

si l'art! clII'3I"s(!laUre..dl. tw.tLlèm6.¡il!ll', ~e
faitsentir il d,a'lu6 instant dnlls ce inorc~e~iti

maiscetlui le rendsurtoutdi)!ne<fattention,ce

sontlesnouveauté!,itarmouiqucsqui t'y trouvent

enairundaoce.Munteverden'y attaquelxiinten-

coreIm·lJiaunxnces naturellessanspn'paralion,

n)ai.<iiyf.<itenteB<)r))ia;)to)unxationdene))-
vièllleavec 1'Itarntouiadu la sixte, cundamnée

lier le. anciens cumpositeurs,parcequ'elledoit

sel'CSOuc1resur l'octavede la note inférieuredu

demi-tonqu'ilsappelaientt)ü, et quecetteoctave

est abligi-eà faireunmouvementde succession

qui traitit la tonalité; c'est enlin dans ce même

morceause trouvent pour la premierefois,
sur les motsrrorayaô niorir d'reutnrc,14~sdis-

sonouresdoubles,par IJI'olon¡:alion,de neuvième

et quarte, de neuvierne, septièmeet quarte, d~

quarteet sixte réuniesà la ftuinte cette-cipro.
duit un des effelstes plats drsagr¡lablesqu'on

puisseentendre.car il en résulte troisnotessi-

multaneesplacéesil la distance d'une seconde

l'une de t'autre.L'audacedti Monteverdelui fait

bravertoutes les rè;les dans cet ouvrage c'est

ainsiquedansla quatrième mesure du rnadriga)
citépnicédemment,il réalise dans la partie du

ténur une dissonancede p8!W1j!e¡lOtiren faite

une ljrukbngationc'est cm-oreainsi Ilu'enplu-
sieursendroitsil donneil desnotes pia'aicii rles

intervallesde secondele caractère de aeuviétura

par ptotongation.
Si Nlontevenien'attaquait pointencoresans

préparationles disMmancc!:naturellesde la do-

minanle,lorsqu'il écrivit son troisièmelivre de

Madrigauxil cinq voit, il délerminait néan-

moinsle caractèrede la tonalité modernepar le

fréquentusage du rapport harmoniquetiti qoa-
trit4inedegréavecle sptiétite, et par Ii Il cons-

tih~1ilcelre.cien \'<iritai)if noteN:M!.ibiequitrou-

valt toujourssarésolutionsur la tonique.Or, eu

sonturfciiM'meatcas rappurtxeluquatrièmede-

tttf et de la note sen<ii))e,et ct'<appellationsde

catien&-$quidistinsueot la tlllmlih!modernede

t-elledupleincitant, ouil n'y 7 jamaisd'autresré.

solutionsnéceisuiresque ce!tel des dissonancee

factittativ" prtiduitespar ttaprnhn~atiotts (1;,
(ilPoureotopffmdfeceque Je dl1llelconcernantles

dttferene(4dela tonatildtiennradrigauscomlu%Ê,4par
lesancien%maltrrt,et celledrr ptdw du eremr,t,Mnro
leslodensmalIre., .'1 .rlle dl"livrededtt nttmfjf~trecontenuMduo<leI,m.lénll'\I..e d. Monle.tcrl.,\1,uID'
der.xnparcrIr Ucauniadnyldr l'dlcelrina,dll~rNvx
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DnnaMn rinquiémelivre de Madrigauxa cinq

,il, 111outnvcrdedonna lc derniur 1'~i<Jril :t"i

"a,djl!s enallaquilutsapspreplirulilJlIla 6ep.

tiemeet iam'utieme de la dominante,te tritun,

la quinte mineureet sixte, ettabt'pMox; diffti-

nuée, par litil acbevacomplètementla transhr-

mationrin la tonatité,créa l'accent et

ainsi qu'un nouveausY6téllll!d'haro

munie.il troll<tmême dèsJepremierpas et t'hitr-

tnuui''naturellede la dominante, et le principe

dela snbstitutioa car on sait qui!la neuvième

dela dominanteet ta septièmediminuéene sont

pas autre eliuseque des substitutions.On peut

voir dans l'F'semplare du P. Martini, et dans

les 7~<tMC</<e.!df~c»ncpoai(iurcdes rcolpJ d'I-

talir, cof))pi)~par Citoron,toutes ces nouveau

tés rexnie!!dans le tnadrixet l'ruda Amarnlli.

Deuxana après la publicationdu (roi.I./IIe

livrede MadrigauxdeMonteverde,Artusi( eo~.
rxnorn ), cisanoinerégulier de Saint·Suuvcurà

Hoi<)t;))p,se lit l'organede l'indignationdes mu-

sicienscontreles nouveauleisde cet ouvrage,et

pubiia&cesujet te livreintilull!i'xt;, ovrero

delle imprr·rssioni dr(la ~uoderna mtlxica

( 811101\1",1660). Onne peutnierquece savant

musicienM'eûtpour lui la raüon dans ses at-

taques contrelesnombreusesimperlectionsqui

cléparentcette importante production; rrraa
sa

critiquedesdécouvertesharmoniquesde Monte.

verdeprou"*qu'il n'enavait 1'011111111IIi Ips nan-

tageiltu le but. Anreste, Stanteverdelut-tudaie

Mepnralt jM<aMiraperçu)a portéede ses inveti-

tiensj car dans ¡'ppllreau lecteurqu'il a phcëe)

en tète deton cinquièmelivredemadrigaux,pour

sa défeaso,et qufa été reproduitepar son frère

(Jules-CésarMonteverde)au commencementdes

ScAcrstinusirali a Ire l'oei (Venise, 1607),il

n'aborde pas la grandequestiondestranforma-

1ÎolIsdl'I'hal'monÎeet delAtonalité, et ne&edoute

pasde l'importancedere qu'ila fait.1\J()lIle'erde

avait été dirigéâ son insu par son Onie dans

toutes ces innovations,et sans aucune direc-

tion philosophique,Cequi n'est pasmoins en'

rieux, c'est que ces trausformatioaslie (tirent

aperçuesque longtempsaprès.JI n'est pas inutile

de remarquer,pour l'explicationde ce faitsin-

Rulier, que les musiciensn'étaient jàasiencore

arrivés, 4 cetteépoque, it la consldél'lllionde

l'harmoniepar accordsisoies,quoiqueloagtemps

anpara9ltntZarlinoeat entrevulemëcaaismedu

renveraementdcsIntervalles.(J1tJg.1.ARLINO,)
Plusieurscritiquesont essayéde contesterta

réalité des innovationsharmoniquesde Monte-

del7iUroarrcir.lutdu maitrede(MtneneStraerlnmt
f«tf«f0ff, <)<M~a)ttMe«CiiésdeMarttn)rt de
Chofeo.

verde,et de l'originedela tonalitélIIodmlt~111/11

j)')uiMiatt'it;ut-<Jfn'))<avuifntM:n)nMt)tct'<

()bj't)ot~ ilat4.îtuuft Trarfe~rumpicJde <<f<r-

rnorvic. Unavuit t~rrteaduque ies mattrr.s de
J'écolerfJ/Jlaill1!auléneurl!a\'Blellt fail usa~edl!

eM))!tr)t)ut)i''&iunHtfM[)sataf)th)i:j's)fa))'!roir,l',

par l'lilial!sede moro-auxentiersde P.dMMM,

quiavaitéti,- citéeti jiartitulier,iiiie 1'liaimiitiit-,
et la tutMtit' dans tes œuvresdece grandnxttf,
n'ontaucun rafyort avecles Inrdiessesde l'il-

lustre auteur d'Or/'r.net d'ArJana. Je délieCI!

effet qui que ce suit de trouverdans toute la

tittibiiiulreligieuseou maudainedu seizièmesic<

cle, un Motein'mpte'tt:ces harmoniesde nen-

vii'meet de septièmede la dominanteqijutireti.

cuntredausrr.pax:cugedumaclrlgaldeMonteverde
('rucLe~tMaxM~
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Kt'mceti)utr<!pa~at:er!)\tt)mi')uet)':

l'ur%ta

Si les l'ritlqul!5 'lui Uili c:rul'ouflJlr attaquer
lesvérités f'tt)datn*nta[<4par k'<M)wt)Mj'ai dis-

ai~IfS ténèbresde,'histuire de l;t IlIIujqUH1110.
derne avaientconnu le livre liritivi-

pal adversnirade MoM~'ter'teet >un1"lnt"III(lu-

rain, ils y atttatext lit ces ))aro)''stt~i-.iff~ dan~

ta questiondont il s'agit: \·as arzcicns»'eusei·

gnèrent jamais que les ael~ticntexac<<MMfM(

employer tl'une manière si reGsutueet « dt"·

COttt'P.rd(1).
Des tlécutivertesau~si belles que celles dont

Il ttent d'étcoparlé srtnbieraienl devoir rem·

pürla vie d'un artiste: néanmoinsMointevertie

s'est créé bleu d'aulres titres à l'admiration

de fitpostérité.J'ai dit dans le M!Mm~/t<<MO-

pllitpceded'hixtairedcl~J~nusiqua(p<)!ncxuh

HIecxlx(2), et aut articles<1eCaccwiet (le Ca-

valiere,quelsfurentttscommencententitdudrame

lyrique, dans les dernièresannées (hl seiziénie

siècle,et dansles premièresdu suivant. ttontR.

verde,s'emparantauuilat de cetteOfIUre8\1lé,y

portatouteslra retMttrcesde sonOn vient

de voir iliilen 160.7il éerÏl'iI lieur la cour de

.IantouelIOnap~rart'.irimia. Bien xnitérieuril

Peri, a Caccini,et mêmea l':miliod.'1Cavaliere,

polir l'iitgelitionde la mélodie,il urit dau, 1:I,t

ouvragedestraits dont l'exprf'S/;ionpallu\1i(llIe

exciteraitentore811jullrll'huil'illtélêl,les artbles,

nit.enutthVM~htnoteIn~narC1noniai.t'hl!Iraanlu,r..
ttdmmMrousureen%%M<n)t)t''fttM)«'n''i 1:,4rtiiit,
.1InOdtar tmyer/rrtlnpidrltr JnnJrrnaII'"1, p. 411

Irl Au t·~rolumaAtI.r prrmiercr·lilon ~r.keluuyrn·
j4kahlrtrJflitdld.llufiflrt,J.

Je citerail'OIUUIet,\pll1(1l~le chant d~t'<<M<

et

muuil!1lI'llIlf'e1'1IU1.1Irrt!IIt)/i1'I! t'UIIIIJII~Íteura

al'nml'a,m{o1:1'1111111'1';1111If.'lIuis!"nlpnintail ca-

lad,'r., 1l1I'1"'U'ulll'pruIIJu¡J'!IIU'UUyII!Uaa/"ljIlC,

Uall~"UII/'(I"II, il Irull\;111,\IInl1\lIp~ lotilles
der''e~.))~,tt)<entaIl,(fils).c.'ni'lll~, et sall~ au-

('unl1unlPIt.,imaninit(les\!n'ietet,1'ÍlblrulIIl'llla.

tiond't~x'ttt'tau'itineof')')<')')~uat)t(fn!;F: ail

t°' cnlaurodela l'" r·rül inndeIv l~io~raphlrurtl-
rertrlledr.s .tlusirirn.vtf M~fMMe/~t<7<'w/.A<-

rlut·,))itj!<*<:c\)t~.St'!ti())<1 (Il- pafticnhf're-
1111'111danssootM!t drill' ly·ale, repré·enU9
Il\lnnllJlle1-li)6uS,1""11'h'stfuf-t's'te)-'rat!H')isde

(!t)t)/.aj!upat''<;t)~);«crit<i(Il..Savuio,h(~titremplis

de furrnestriiiivi-es1'1Ju rhythttt'Mnouvuanr et

varies.oeil1111(1111,le prrmier,y a iutrarlrutune

t))t)Jt))ati()))de 111I:tfleen yuarte et lie flt;lnieen

<)Hi))t''¡U")I\uIII'IIUI'OIl1>Mttj<(')\t'ettt'pox10rs,1.1

,longilavait filt Jeirreudrresyaidan<lamadri@41

f'rwltt :luwrrlli. Ktttinitu K'Xttbatde

Tancrède1'1dnClurilld, '1u'lllit "¡¡cuteren III2.

dausla (niti~t)d)t.)rn)<ttMHacr·ni;;o,à 1'eaise,tai

fournit1'oecaàiollil'ilivruterlei accompaguenents
denote!;répétéesà toua lesinslrumenlvdatrsun

mouvententplusau I/IIIinH8J.1idosyslèmed'ins-
triiinetitatlotirothervMpar lescompasitcursde,

puiscette epuq)));j)ts<)') nos jours, et qui fut

l'origitiedu lrr.rvttiln. ltanteverdenf{'[)0)'te.daM
la pre)!t<-fde sot)tmtt'È'of livre 't-! maJrigaux,

ilià'ileut I)eaUtotipde peineà faire exécuterce

11%)IIVPIeffet paf les musiciMM;feux ci s'ohsti-

nercntd'8bol'<1à ne faireentendrul11I'U1I1!,eule

note parmfsurf, su th-tsde la retrétrrautant de

foisqu'ilétait néceaititire)4))!ttard ilsIlollèrelll

quer,'lIenouvenutéétait d'ungrand elfet.

Tel fut l'arlistcqui contribua plias

qu'aucunuutreil la cllll1r>I~letranstarmationde

la IlIU~iclue,ainsiqu'à ta créationdes éttiriieniq

de l'art moderne;gi-iii-t~'tond dont la portée
ne l'aitpasromprite par .4L4amtrmpuraius, Di

peut·ëtrepar lui-mêmej car ce (lit'il dit de Mit

dans les prffacM<tequelques·unsde

MtflUnll¡¡eSneproav' ('a'i'jn'ii ait vu rtu'ilavait

mtfo'tMtdallst'hafmonieet dans lear6'.o)utiont

hanooniquesmiscy,t~me nouvermde tonaiitC,
ahMtmm'ntditH'fUtdu celuidu 1,laiMhanl, ft

qu'il avait tr<"n<iif Y<'riti)i))'iéluuruut de la

))K)duiati"n.('e ,¡n'il s'attribuait, avec jllMt!

rai!t<'n.t't'it!'im't'))ti')tt<iut;enree\pfcs!:if<'t
animf( coMf<<a/o) pe'!!o))MC,en t'ftct, nr!11I'1I!

Inidiiiputt'rla aréation(lé!cet ordre irlllll"I1;4t.tln

Aruutnvah re<id<!toute iit l/Iu~i,(uI!moderne,

(lui a conduit 11l'anraJlIi~~elnrntd" la

vliritabll!I1I1I~ÎlIIII!d'I~I!Ii~oel1y illlrodlli<.1II1le

,lram¡¡\illue,\1,.<\rClllall!uahleIIIII! celle~rc3ligl)
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(le 1,i (iiii;.Ijtt: et ile tt)tjle~ t-,i

'1IIell«: Iluea ~Iullh'\ "1J", n'a <'l'! al"uc

par M''uM)thturit';)<)';)<))M"'i')')'

l.cIl''lIIhn',h', Il'11\l' cie""lItl'l'tJe (l81'all

¡œil(:IJ!lSuJ,lrllltlc1101\11'ut)14"111,:")"

nnt, et IIOUI'.¡¡ I,¡ut!uc1'¡lIl'lI'h'; lIIai, )').

81'IHIodl!~llIu; <lu'llal'aÍ!II'UI' ,bll<1,'<111'-
rhl\ei dc ~¡IIIII-~18rcUIII' l!rand.! 'Iuantit~ de

nlllslq'II:d'égll- "uliSle J!UIII,le! re I\l'iIIl'( ,11-

ti'.te,et quih;nav<(itfait fairedt'«upi'~d'ittth

(jertee-t d'autant i~luarmrt·ttalrlr,yti il a~·re

présenterapeut-êtrepiu; de fi%u-

rahleIIUUI'l'II c,lMuil',1',lIIln\<, ruy,:\11,1..) t

I)e tuul!!la mll.j'Iue,I"Ii.e ,fI! \1"ul,1 ¡je,

onIl'a 11111,11"(1111:1",Il'1111'1',.uÏ\lInls:l' 'II

)K~~CC.<<7~< Irmüa

.tlrssr· Wlrui, //j/M<~i.)7~t)/tCHf, .<)'<<,

A'aleeIlr~inue l rrn!wnlu« l 2, ;¡, 4, G,

8 cuciovnctnlirti; ~'eniae,It. :lmadinu,Iti9S,

)<t-4'.U)!'utt<i<)e')\i't'édition de ce rectit-il

IJuhlice(1111'B~rlh/JICJlllé)Iagni, il "eoise,en

t6t), in-4".t<!tdcrnierupit'ceestuiietoitililaisite

de la vierge a voix seule,ur le cttant(le i'a-

tttenttuducoutt'ositeur( l'Jurtlo tlcllu .il rrdnnna

soy·u il 1 «iitetitude l'Arirertnu 2" aliss·t

srnis rociGus,aderclesiurwnt rJmrus, r·t rt·x·

per:e°,plurifi«stlceteutttrtclrr, crtru rtarrrrullis
sucrtxcnncruliGtts,ad WCfM«,.S«'f'~<<

cttGirultt uccorttututlatis. D~rrn a r~/)ftf<0

Jlnnfet°rrtlr. «uprr rf/PCta, rt suuuissirnrr

l'alrd 7'~)tft) t t'ME<«A,trputl

Ricrartluut ~tM~ttt'M t<itH. 3" ,1/('51'a

rluullrn tw·l, r· snlmiu urtu, rlur, lrr, qurt!·

lru, rinqut·, sei srllu 0<) turi M;)<:f<7ft<f

partr. a colt irrl.ïlnrtic tlrllu )'

dl Clalldio 3IOItlrt·rY(!r, ~i~t rat«:slra di

rup~cllu de~a.ix'fWM. ropuLJirarlei`rur:in,

lit i`enc~ir~upprwssvAlrsatrrtrlrn

t'ntcotff, )(ia0,in-4~. l'armi Icsœu\'I'I' tt!

(ralrsdvllantevenie,unlruucel'irtdiralhm dr·s

opéras dmtt les titres sisivt-rt · I° .trirtrtua,

t);)('M«-)-iet)!f,à)acoHrd<'M.)t)t"m')tt(iU7.
La plainted'Ariane( i<uc<a(cM«ruvrërt·), e\-

traite dc ut ~)M~r!e, a dé pufllieejjtuhi<urs

fui.<,siotitiiiiiientdansli- livre rlc1I. de Witttcr-

Íet.1 ~urJean Gllillie\i(2""rlin, \l, ?21J).[:.4"

7-laititafutrepose à Deniset-il tC40.''t fut le

premieropéra feprMentfau ttx'.Ur''ïart~.llvsè.

5^ OrjPO, ol'~ra sérieux, a .\)i)mt<Mt',en

1G08,(:et ul'úraa ct.! plllJ!ié il ,"cniseen1I\U9,
et réintprim3 en avec quettlismchenue-.

tnents. Lapremière(Mitionesl <)i)tMma tiililio-

thefjtu*; l'autrete Il'O(J\'l1itdan. la collectionde

Lall,¡.bCI1(,lin 1511,SelllllieslIolnsmal1l1<crill!~

tic lIois;;rluu,~ui\'iesparChuI'CI1Ipt Fa~'lJlIl:, j
cetouvrée aurait été co)t)pu!ic(t'"i)600: c'est

unr erreur, Ontrousr des(-%ila iti (li-1'Urjrndtu3:s

h!Ir, .i,i':I1\(~~'ululllt,dl,l'ili.%tiiitedelawo,iyuet1r

H.mMM<(p.UJ;td!tnsi<'<)t)!tt'i':t)tcde

rxi~oi)'-d.'t:"t' :i'6't.<:Mi'-t

d<'«~/f!~rah',r''prt~ttttci( blitittoue en 111118.

~I,Il,, \intr:rfl'Id Il ,)olln¡Ó'1IItl'luesp]((rllit"
't'ah!! de danse d''f« J)allt4,fort retoar')ua)t)e<

par te rlt~lhlllt!,ta un pat~s*!Je '< 'tatifou lei

at;cord<d<:ti''r<)))ar<f't!t'i\te, du lIIode

et de !.<'pti''fftediminua''$-ontf;np)')~
tif..lit IIIlIni¡.¡'1'la pluslieureii%e(J. (;«<'y'«'<<«rtcl

srrx ;J'" pnrlie,f~. 108et 10t)).

;° /<t/f<M/<tf~, "jn'ra sfrieux, junédans

)e))!t)!tisdrJp)uUK'MM:M)iK<),aYe))ise,en

tf::iU.)!7.t<<f"<p!tur'ut)'<:fttte
tn

–M"/<<)<<«« d'L'ltsscin l.atrna, untl3é~tt·e
51111'~lu!lea Ytnj,e, en t6)t.– lU°l.'Inrurrr

nawinrtedi l~appra, au tlimtrè en

tU43.Cet cuvra~ fut reprise)) t8t6, au même

tii4lilti-e.Les unvres de tuufhjHedv ciratutrre

qui ont tllépubtif'ssont t l" l'an~onrltea

(,'t!<'orf,'VCa'tse,Jacyues1·inrenli<*tfOchard

Atitailitit, t:.S4, in-)'. 12"Il prdmn libra

de' .t/c~vy<f//aa 5 x·aei,' YeN!e, )r.n7, in-4".

13"Il srcontloIiLrudr·' .Ua<<ny<f~a <'oc<

ihid., )5'J:t, in-4". Le Ilrt'OIieret lc second

livre (le de Mantett-ntefurent ré-

ilUJlrilllé~ a Venbe,che1. Raverj, en 160:.

in·4". tf. Il Irrr.o libro dc' Jtadrigali a

5 !'oc< Venis' RichardAmadillo,t;)ft, if)-4";

la d)'Hxit';t)teéditionIl été ))))Ni''epar le n30mo

en )508. II en a('t'- fait une troisièmechez le

nttttx', <'n)S()0,in4°, et unequtlriètrieen1611,
;M- 15' Il gurerlali!rrn dc' dladnlgadda

t-oci, ln 1 ~rac~ia,app. Rdrriardarlntadiren,

l5tr,, Autres s'ditions,ibid.,tat5! An,ers,

lllialèse, 11;1, et Ycni!!c, 1621.

t(!)d<c)':<MtK~M«<rfrct'W;eni!!f.tm7,
in 4". Cet ouvrafieIlété publiépar lis Minsde

Jt))M-Ct'MrMont'-tfrdc,frère du compositeur.

Il en a t-lé fait unfdt'uxi'tne éditionà Yeni~

<'nt6!5.H)aau<siunet'<)itionde'!m''me!)
ff/tfr.stmx.w'K en partitionpubliéepar Rice,

Anuafïno,en IOt39,I,til i" foi. )< (bis) Il

quinlalihrn cdr ,tlretlrdgnlia 5 twi in Vene-

y.ia,pr~oRt''(:.Amadinn,t~9s,in-4".ï)ya a

d'autre CditionsIl,. 1'rnïse, t60<,t0()8, )<!)'

It,.1.«,;Atwr' P)ta)<'H-,Xi).'t.et Yc))b' 1ti21I,

toutf-<in·d". t7"il srs!n liürode .lladriyr~li

t?.'t;'W/,<'0<)!d'M<Oyo<!7;')tt'<'H'

a~. /«ft')M<N(<<'<'), 1614. ln.!j«.Il y a cleq

rvralplaires dncetteéditionquiont un 119)tlvtlau

froxthpice ,wer,date de 1615,elle antreMi-

iiunacMpuMiëepariett~meintj'rimeur.en
tE2u t8" t'U/I('CI'/u.Il aettiuta libro
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dn.1ladrigali rt una, dite, tre, '/«f<</r«nt sei

<'<)<:<,M/f7//<'t <yefM'r<rlï t~t<<; rrr I CrtCtï(t,

rrp! Itarlalouu·a .1!ugrri, )6t'J, ¡n-I', L'ou

autre éditionde cetoutrage paru ''hex)<'11I.'lIIe

iiisprittieur,en )64t. Les cinq prctnM't~U~res
ont ';tt publiesAuvcrfi, d'CI l' ruii'hate'<e,

eytttitj, iu-4" obi, il Il dé fait nue nouvelle

1!,litiuli(te<septfJreIlIÏl.1'~livre. u \'euh! en

)<:9t.– 1sr' Aladrigall gucrrècri eatnorust,

<0)tafcM)ttopuseuGin gencrr ral~prcscnta-

tfao, :lie t;erviranrca l'er breuï episodiï fru

1 rntttt AMMgesto, lrG. 8; Alexanilre Vin-

canti 1¡;;¡K,C'est dans ce recueil quese

trouve le anabat de Tantredt- et .10Clurimla,
,¡ontM.de Wintertelda dunnédesextraits da<M

la iruiaieurepurtia de hun livre ~ur Jean Ha-

brieli (pagesitu et suiv.). Un chuiit de otitdti-

gatixet de canzonide IIIontuverclea éts publié à

en Io 15, dansla collectionqui pour
titre .tladrïgalt de sctlo auturi a cirrque coci.

on trauva aussi quelques-unide ses rna.lri"au~
dan" In parnhssedes ruusiciensberllarll86ques,

liublie ivenise en16151et dansla tollecUunde

l'rofe.

blonteverdefat un des premiers membres de

1'i-adétiale despliiiiiarmonîquesijeBologne.Danï
une lettre écriteen ia2o, le l'. Andricn Man.

t-hienfélicitaitcette académied'une si glorieuse

aC'luisÍtion.
310~'fF .\UC(J~ (BMXAMUK), savant

bt-ONUctinde la congrégation de Sftint-Mattr,

nayuit le 17 janvier t0ji), au châteaud'i Sou-

lage. dansle Languedoc,d'une llilnillenobleet

andenne.At'Anede dix-sept ans il entra comme

volontaire dans le rt'gimentde Languedoc, et

lit deuxcatHpagaet Musles ordres de Turenne;
mais aprt>sla mort de ses parents il prit la

résolutionde renoncer au monde, et entra à

Toalonse dans J'urdrc de Saint-Denott.Ce l'ut

alors qu'il racorurnrnçases études, fort négli.

gées dans sun enfance: il ne dut qu'à ses

propres efforts le savoir qu'il acquit dans les

languesancienne et ciansi'ar<')t~o)u,;)e.Appelé
à Yarispar ses s'tpërieurs, Cil lU87. il visita

l'Iialia trois ansalires. Le 1etutira Paris, il s'y

livra Il degrandstravaux liaéruires, et mourut

presque suwiteinentle 21 décembre t74i, à

l'âge tic qualre-vingl-$t::ptans. Aunonsbre des

ouvragesqu'on duit a ce savant un

remarque ceux-ci: 1" l'alrrngraphia yrxcar

siee de ortu et progrcssu llttCYaltvlrgr.rca·

ruuy Paris, 1708, In.flli. il y traite de la no.

tation de la musiquedans la division intituléei

Im nolis ntustcfs frun ZeleriLus rluam rrc·ert·

tïoriüiu carplint. 2° ~n~M<7c exyli~~ufe

Ct t'P~H'cJlrttr0rn ~lgtrrcs; l'agis, t7<U'ï~<

15voluitiesin-fol. Ontrouvi-dansle triiisicitie

\olullle fi dans le les ligures de

beaucuup'¡'i'hlrurn'/lh aiteietà,.4IIVr.I:les exf'h-
calÎlI/l6:nwixil faut se delier de tes relirésen-
talionsde tnottutxents.qui soat,én général peu
eXit<;(f"i.

JMUXttOHT 1 CUR~f./LLKDf:). Volez
t!HUUKt.AXt).

né à eu

1803,littou11\11Se8étudesd'harmonieetdecontre-

pointauConservatoire,sous la direetionde t'au-

teur dece Uictionnaife puisil reçut des leçutis
de Bertonpour le st) le drarmtique.Admisau

001l00ur8de "Institut, il YolJtiul le deuxilmu!

prixde cornpositanen 1829, et le premieren

18:¡Q,Pensionnairedu gouvernementà titrd de

laureat, il visita l'Italie, s~ourM a Rouie, il

NaplC9,puigparcourut t'AUemagac.pe retoura

Paris, il fit exécuterdes ouvertureset d'autres

moMam dans plusieurs Mactirt: Au raois

d'octobre 1837il lit représenter à l'Op~ra tti

ballet deLa l'Aatle ))(e7nH)o)'«M('ern /'rtrtoP,

dont il avait composéot arranytéla musique.Au

mois de juin <M9il fit jouer avec succèsPoli-

chiiielle, opéra-comiqueen un acte. Acet ou-

\r3~e succédèrent: La JeMKMMde CYaarlex·

(~«o~,opéraen deux actes, jouéavecsuctègau

theittr'! (le l'Opéra.Comique, au 1II0isde dé-

I ccmbre
)!f)t. saitite C'ectlc,opéra en trois

actes, représenté
au moisde septembre1844.

l.<e l'karbnnnlârr,opt'ratn trois actes,jouéau

Inuit d'oelobretSH. G'Ombred'.tr7P,ntlne,

opéra bouffonen un acte, représentéle 28 avril

t8j:(. ~fuca<t0tte( llyrrha, opéra-comique
en onacte, jnué le 8 octobre 1855.Cetartistea

au~%ipubliérlnolyuesmorceauxpourle piano,

parmi les,¡uelsun remarque un llortdolcllo,

Paris,Lemoinf,et des valse&brillantes,ibid. Le

1 ballel de Ga ('halle iiiétamorpitoset a été

gravé pour Il'piauu, et /'oMcAM<*M<en );rand':

partition.Moutiort,dont letalent était gracieux,

élégantet correct, est mort, après une courte

malxdïe,le 13février18~8.

MOKTCEROULT (AIID. II~Li"ss DE

NERVODK),cemtesMDE CHABXAY,née a

Lyon, le mars i764, eut pour premier

mattre de piano llutinandel, et reçut des le-

çonsde DUSReklorsquecet artiste célèbrevisita

Paris en 1786.Lesconseilsde ce grandpianiste
et deYiotti, quiconserva pourht'.°dde Montge-
roiiltdes sentimentsd'amitiéjusqu'illa findesos

jours;développèrent¡'heureuxtalentqu'elleavait

reçudela nature.Douéed'un sentimentexquiset

de l'espritd'analyse, elleacquit sur le pianole

plusbeautalentqu'une femmeait possédvde son

learps.Sortiede rrance pendantlestroublesde
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Lrltwulutiou,etle se rr·nrllt b Berlm,c~itnlle t~u-

t')i<t,en)7u<une!)MMt<'d<!pi:t<)u,tMiitt'ts
1;1fin tilt titi 1)irnrtuirc·,rllc·.

')htintmr.tdhti')ndeh)nt(!dfs(-!))!nti-<ft)<
vint et Pari,4 où .11" furrua'Iuel'I"e. bunx

t'h't<-s,)'art))ite<qu)'t<<)))r''t))ar')u'')'~dhfr<'t

11011'1)',01111..linA~I'avnllr.tI,elll':.l'8it 1'(ln~I'm!o

toute t'untr,;iK<f''M)n'ntitnet)t)))u<iML Au

t))<)Md'<)ftottt(;i)t.i5,<'))efitt))t~o\aj:)'n)ti')i''

t'tpa'sa)1)wraf-'k'r''nfe.Kt)etno')rut<tans

CKtte<i!te)t'20t))att)t3)i,a)A);K')<'mi)[aMtc
ana. Sontustilienuest ['ht-6dan.< le d'JlIre de

l'I!~1i1>l:drlla :~nnfa l'rore, a Florenqeon y
mit une Inscriptionqui fournit le. dates pré-
cises lie sa naissanceet de son décès. On a

publié de la compositionde M°" de Montge-

roull: 1"Trois sonatespour piano seul, op 1

l'uris, Trou))<:ms.–2° Trois ldew,op. 2; ihid.

3" Sonateen fa mineur; Herlln, Lischke.

4" l,léc~t-sdétachéespour piano seul, op 3;

Paris, Ktord. 593 sonatespour pianoseul,

ot>,b; iblit, 6" t'antaisies,idem, nU.l 2, 3;

Paris,Janetet Cotelle. 7*Six nocturnes ita-

lienset françaisa deux coix avec acclllllpagne-
tuentlie piano,up.6 ¡Pari"tjard. Ondoitaussi

a M""=de Montgerouitun ouvra8e intéressant

pourIrsartistes, intitulé Cours romplrt pour

l'rnsrignemcnt rlu /'o~c'«/<o, conduistent

/)roy)'e.a«'c/oe)t<des yrrtulcrs plrmrnls aux

~<M~'f«t</Mt«//t'cMW<,t'aris,JanetetCo-

telle, 3liattiei lit-rtillu.

~1U\'i 1 ( Gn'.TAXcompositeur dramatique

liéil 1."u%lgiiaiinprès de Frrrare, vers 1700,

c.t c~~nmr(rarleaouvrugrsxuivnuls:i" l.a Coro-
tadina accorla, u(ltlrabouffI!, représenté à

Urémieen t789. 2" l.a .S~dM/c, opéra

boullc,a Kapte<, en 1~8\. 3" Le CottHe

t'fK<<<M«'.14leiii,ibid., ta8i. Monlil.tait frère

ulllédu Mtëbre poëte Vincent Monti. 11 est

mortà hapirsen 1816.

lliUV'i'I (H~xt DEj,I,rofesseurdemusique,

naquit il Padouevers i75t. 1)anssa jeunesseil

se rendit en Aulrlche, vécutquelque temps à

Vit'nne,puis il Prague,et rnlin setixa à Glas-

cow(Ecossu),ou Il vlvnitencoreen )830. il se

rangeadans le parti des maltres de musique

anglaiscontreJean-BaptisteLogier,Ill'occasion

de sa NouvelleMetiiode11'enselglll!/III.'ntde la

<nn<iqHeet du piano, et ¡lc'I'i,it contre ce

:cçstï~meun pamphietintituic Strirl ttrrs on

.II,l:agirr's Syslrtna(»tttslc·alerlucallon(l'n~.

I,Oelltll); !ilascuw,1817,gr. in-I\

AlU·"l'Il~ELLI ( né à 1\111:1\1

,fer%i 15,t'ijantaa Naplesavec laMingottf,en

t?t6, puis a tienne et Londres. En <7an
11a~&et'engH~'apour le théâhe deDresde, Il

mourut dans ct;tt<)))c''nt7C).MM)tia'!)i

C'lait,dit-on,aussi tetïlarquablecommechanteur

qu)'<)))«)e acteur.

1IU·'I'l(:I~IAItü (Jt.~), tuthier, né a

lirescia seri la fin du eluitiziettit.¡ccle,est '.it~!

par Lanhancu, ¡¡linconcitu~cnet <nt''<f))Mfttin

(.Sfht~Mf di Alusrcn: iire«:ia, t.'M.p. 1il

41/1~iduo Joan-Jarques Irolla ('orna, pour la

bonne fabricationde,; lulh. I)re. et viulonsuu

jn-titts viutex.On IJt!utdonc coiisidérerMottti-

ehiaro coitittieun des fondateursde litlutiterie

làl'e4ciani-ou se mot formé,lesmaltresrenorn-

1111')1ff<«r</ dr.ala etJe(in-P(ti4l.4fagi?ii.
f MuMU/rmusicien qui

vivait il l'arit vera171SG.) a l'ail~ratt'rsixsytn-

ph"tties tmur l'urclrestre.Unne huitrien decet

11I'li..ll1,qui ne ligure dalls aucuneliste de

musiciensrlecetterpoque.

MC!TOXA.(Axcxt; A:VTICUU); ). An-
tlra est le si(miréritable du I,erwnnagedontil

s'agit danscette notice; celuide ~/ot<foM,qui

y est joint,indique la ville1111il reçutle jour,

laquellee.t !ut)t&!en latrie et appartintautrefois

à la r<'pMhtiquede Venise.M. Cittehni( raqr~

cenom) rarojectureavec beaucoupdevrainetti.

biiinettqu'André Anticode Mentontest identi-

iiiieinc-tit le même qtt')t(d;'MO'' Anliquls

f'enefus, composteuret 8u\l-urde(1'01/01"pu-
bliees par l'etrucci de. tiatis ses

re(~uoi1.%tic I)Ieoe.6decef;nreet) tju), )M5, t5U7

l't laOS(1 Arrticufut le (lCl'I/lierlluiétablitit

Rome une imprimeriede fuu.ique, il obtint à

cet effet un privih'tjedu papeMonX,ltnl)ritiié
en tête do Motouvrageconnupuurêtresortide

ses preMes. Ce volume e~t une collectionde

messes composéespar JosquinDeprés,Hmmet,

l'ipctan'.ete., qui apourtitre l,iLer guiadrci»v

mls.sr:r:c»arlcrfarW» qua prrr.rrellenlissincas
anusicoscomposa'MCf)(tt/;Hot))e, 1$16,1n.fol.

max.gothique.UnMtftnptaircdecette t-orissittie

collectionretrouve à ilaris, )aBibti"ttteque

Mazarine.Le titre qu'on vierrtde lireest celui

de cet exemplaire.M. Catelanien rapportelin

autre qui se trouve dans le volumeau-dt-Aictis

du brefde LéonX, et qui e4 ainsiconçu:.Slisxe

qttirnlerirna ddcr·.rsisaplinrlscfrxqutsifis,~iuri.s

aurloribtts rdltr prr .t ndrrarnAnliquuntde

~/0'(f')nt 3Or;orlllllSlIlIIplibIlSI'III"l1d(lli,çsillle>

atqur arrurrrlissiutc Iloisiti Impresse Anno

Domitil..11.~)7. Die nuna mag. ponli~.

calus san:cll.txinrl Uomlnfteosh·tGeonisde-

clllli annn rlur<rlo.ln-fol. Vextictidontyi~ogra-

phique du volumede cesmessl'5est magnifique,

III r:a::ettu mttfffttfcdr ,1/1//(110,unnuXIX,n,61,
« d'mbrr nsr.
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..t Il tlÙIIct'a.iuJlut!1"rillld", Jf(lt!IIN" <01

cl'istituen.ïe. tr4vauv,C't-~tle lirt-iiiier 1-xe-ii~ille

ole1\1'llIId,caractère', pour 1'III'(ln~"iIlJlIl,. la

111"-1'1111',Tuute.les\"i\. 'lit plat:e, 1:11r.al'¡J,
Un 1¡¡¡~-IIIo\off'; lie

X.trt!nu(p.:i'!7,t~fitiuudt!t.)<-<td)trit)-

di'lu,'r 'lu' \lIdré.\nhcuetablllUII,'illll'rÎII1I'ri,'

de niti>iflui~ 4 -,ug~SdoutealJr~ tiilq! il-

prhjJtÓ¡¡eubtenudausc'elle \1 lit: par Ocla\iell
dl)l'etrul"f'ifuturrivé u cunterme.

11U~'l'Ir ((3r.wiT), né ü'i'urin, t·n t;nt, ·r

1i\'I'éI,les~éIJI:IIne, al'I'lu,lcllt:1IUallll'lltali'IIII!'

et vint il titi il trtiti~a unlirc)técit.-urdal4.4
suu Il1ustmr"tnpatriute Lagrangt:.La recum-

t))andatt"nd'<ui-(:itit obtenir a Mont" une

plal:8de!,t'"I'seur lit! lIIalhélllatiqncsdall~les
''cote!!fftttratesdeParh.ptf~dam un tycM.

)t<t)t)<'tt<)an!!cette \itte~)t8~.M"ntuaM)t

<:un~)<'))t}tnti'uttt;))d)tMtt't)mettt't';stin!'à il

dunnerla «tfsure exactede intel'lal1~ dessons,
et a faire voirleurs r Il Pilorisa\e<:tes rü,tatu·.es

et les trtrntvementsdes ;istre.uivant le bytè1ne
de Keppler.Cetinstruizient,appelé.')/~tt-<tf<r-

MtOM/~Mt',était forttoillilliiltie.t.'necomtoi'.siun,

1IIJIllllltepar le ministre Chaptalpuur en faite

l'examen, le lit dëp~cf dans l'unC'Íc/llle1:1I11'r¡"

de la bibliothèquedu Consercatuirr,uit il était

encoreen tS'!7 tor'sqMCcettelJihliolhi~quefuten-

levée de sa sallepour être tratMportet:dans un

autrelocal,I*insirtitiietitdeNtoattitlisliarut.31.tic
t'onticualant t'nf/f:ce nom)l'a retrouv~?dfj~t'
lors dans un grenier. La eummissioncharsee de
1'1!3(UIIIPnde cettetnarbine,et Composéede Lace.

¡Iède,l'rony, Ctta;)t'!i,Casséeet Martttti, fit en

t'uaun pretnitrraptmrt sur les plan~(IUeMontu

[ttiaya:t<Mm'nuni')ues,et conclut a ce qu'une

avance de :I,UUUfr. f~lt faite :( t'atitt-tsrpour

1*(-xécutiotilie sonliro,iet. Enldt)2, elle en lit

un autre sllrl'in~lrIlUII'ntmÎ!1II1J'lui claitacheté,

et l'¡.stilllai lu «tnxnedt*12,000francs, (lui fut

payéeil Montuparle gotiverneiiient.Lu descrip-
tiun de la .vphere se trouvedans

tes~irrltirrsdcsdHCC~tecertes;t'uri·,1II09,n.14).
Montu avait inventéun nouveausonolliotre,qui
a été !.otttn)sàt'exanten de la mêmecommission.

On a a'):.side m savant un tllÉtlloir4.intitulé

.YMM«'M</o)t/tr«'7)<o)KvMf,ou t·cltellcd'arlllc-

tHf'f/Xe ~rnur srrclr tc l'rxp!!c·~tliondes lois

~!r·!'hltt'lttnltlr; i'ari~, tRU2,itt·t".
MOXTCCLA (Jt;I':lIE:¡~Œ melnbrede

lit- lieilin et de l'Institut de France,

naquit/¡Lyonlebseptembre179-3,d'un négociant

'lui le destinaità la carrièrf.,du c:ulI1t11prce;l1Ia;s

les prol!rÎ!>IIII'illildan"!lcs111\1111:<.et particulière.

tuent dan-!celledes malMnlÕltil1l1l'r'eM:Mnt

sa vocation.!test.:4Jrl.helina t'aiiede seizeans,

1Il alla linil' ~I.¡ l'lud, n '1 "ulou.c et nctartl,

pont ,1 aereullrea 1'.11'1-,ou il :.I! Jin a,œ"'A-

'tL't)tht'rtt'tptu')it'ur<a)<tn'<~ttant!Cefutaiot'<

qu'il nunyulle tuulrt ~le ,un Ilrsforrr dra .Slu-

1/c('/flaIH/ul:s,cJunlil pul,liadl!U\\olu",e.¡t'n

t7jt(itt'.)rt!C)))tr'<))tc,p.t);.t:t:tO
du lor volulRt"un prccisde la musiquegrg4-que,

1 qui e,l tre.uIJerllcie1.Muxtuchy parât t ab~'t-

1 IlllUenlétrallgcr il la lUatië,c'Iu'il traire. Ce

1 llu'on trouve de miNI\ >III' ce .ujetdan,('1.'1

uUlralll! cou.bleest ,ftotail~purementlittéraire.

uu philologiquc,sur tes écrivainsgrecsqui oxt

ttdtte de la n)U!tiqMe;t):ai<loutcilla e"t liré dCl

la HiMtuthequenrecquedct'abrifiuii.Uya a

uuc édition au.;)nenteede i'llisloire

rlrr mafhrnraliqur.r;l'ari%, t793-lSO~,4 vol.

in-i'. Monluclaest 11101'1il Versailles,le ttidë-

cftnhff t~9U.

vu~~rv:»LV (a.nRw s~>;nlrul: DE),

né en 1678,fut unmagistratdutinKué

il 'lui l'undoit de sanllts ouvragessur le droit

et la jurisprudence.II eut la chargedv conseiller

au parlellleutd'Ah, et mourut duni cette ville,
le te. J!tt)tiert7:)9.Amateurde musiqueet c)a-

!Ytdfti!iteft.ibi!f,it!tput)U<!un)i<requiapuur
titre r1'n,ra'eau s~alemerle rnusGjueaur dcs

)'Mh'f't'a«<'i!des tnuset sur les f)'0/<«r<<WM!des

<?<CC;'<h,0 l'orr cz~arrtlrreles aystPnrespropo-

sra par rllecrs aulcurs; Aix, t7M,M-)t".Cct

unvrage avait été sounris it l'exallictide l'Aca-

dftnit'des -.(!ettce!Onen trouveun extriutdan3

1'lii.toireolecette sociétésavante (t7M), et le

l'. Castelrn a donnéuneanalysedansle Journal

ric Ttm~'tt d<tla rur?moannée. Cepeadant le

livrelit!>l!vt-sitlitpas, et MontvaUonfut obiige

dt: Iefaireavec un aouveao frontispice
'1 i/ltillll~ .1'ouecau syrlirrrc lui, la lransnris-

sérnacl lr.or.els dcsa<.res,4t«'<<o~o<-M«)t
rlr.aa ccorrls el la m<'</t0~ d'accordé;' jusle

lr·s oryurs cl c/at'CM/M; Avignon, 1;511,
its-8°'.

MOXXA ( CKAttt.ËS.AsTOfSt!),lié a Mitan,
vers la fur du dix-scptirtne siècle, fut élu, eu

t7~:), citanuine et mattre de chapatlade fa

c<<tttMr!ttedoVer<:ei),oùU)M))n)tcnt7.39.
Onaintprimëriesacompositiona Turitt PiccPs

urnrirrrrrshour le clax'ccll6.

MOKZA (Le chevaüerCII4nl,F.s),inattre de

tioliellede la cour et de la cathédralede Milan.

tiaquitdanscettevilleen i ï49~.Ëtevede Horoni,
il devint, sousla directionde ce tnattre, un des

musiciensles plus instruits de l'Jtalic. Voué

d'uUI!grandefécondité. il a écrit beaucoupde

tOMMes,de voureset de motetspour diverses

frises de Milan,et a composépourlei théiltres

decette ville de Turin, de tiurneet de Venise,
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ptthieursopéras l'arlili 10"'1""1-onl''j!ll/II''I"

1°%~·urix(orlt·,en ;t artr· .9 Atüan,t·rr nrr..

–2'Y<<<<<f)))'!t',)'n)~ï'<)/f<-

fM,').i:))ueme\)i!(-.M)~*7.)'<')''«<"

<M7'««W~<iM))M,t)t~<–a"/i'<(-,<t Ii

1'uriu en i7M.ht)rt~\ entenditil Milati,cri

177o,,jalls1'l-gil!lesuula-.ilarta srcrclu, une

111O. deMunta'111'ii WII;,j,II'I'i\it coltlmeIInc

U'UHCde¡¡pI/il'. 01111gral'é dl! la l'IJIuplJ'itiun

dec,.t artiste: 1°SiJt triospOlirlll'lIx violrlll~cI

YIUI15ne1tilC,1)il. 1 t.undmx,ti8fi. –Six

quatuorspour deux altu et ba~.st·,up.2

)hid.,)78!i.3" Six sonate', pour clavecin

etYiu)on,op.3;tt)id.MonM('~n)ortaMiian,
au /RoiA,l'aoÙt1801.

111U~ZA1I né dans le duchéde

Modèneen 1762,acquit fort jeune une grande

habiletésur h nutc. Y''r< 17118il se rendita Lno-

dre. où il sefixa et pa-!Mle restede s,'s jours,

D'ahordadmisaullré3treitalien('omult'irrrwiem

Oate, il ftit ensuite attaché aux concerts tic la

musiqueancienneet 'eux de Saloinon.En 1gOO

il établit un magasindemusiqueet une fabriyue

de fl~lea cette dernière eit devenueIlurissante

par ses soinset ceux de Ma fi)<.Monzaniest

mortaLondre-!)e)titti)tett!t3'),&)'ai!<'d<'

ROÍ\alltlHlix.1lt'111ans. Ona );rav)'de sa 1:0111(10-

silloll: l'six trios pnnr2 Ilùtes .'t baese, Lott-

dres, Preston. 2* Unespour 2 (IrStes,uir.il,

8, ta, t2; Londres,!.on):ntnn.!'rfston. 3"Choi\

de90aira eco~ah pourfldte'seule. 4" 7'a.t-

tlccio, choixde J1r<'llIdl!1l,air<,variations, l'tr,,

n°'t,3!f.ondrf!chfït'aut<'ur;Honn,S)t))'
rock. 50Airsvariés pour nute,<)p.4. 7, l" j

ihid. 6" i'rélutieeet airs, idetn (re\'III!i1s);

iblit. 70Trois divrrliisementll,idem; ibid.–

8° Douzenocturnes lieu% OMM;ibid.

9"Trois!«'rea)K)e<,iciplti;ihid.– )0° //M/)fcMo)t

Jtnok,conlofnirtg~)efU~<MtCK<0/);~f, ihr,

art oj'~rtghrinrl,M/t!? and xl urrtrrrllhr tIQlfÇ

on the /(ulr, Plc. ( MfO~Kh'contenant )<<t'!é-

mentsdela musique, fart du doiMte, df t'em-

houchurt!1'1dll l'Ollr dl' lan~uesurla nlH. eh:,)¡);

Londres,Nionialli,1rrl't 2" parti' Il a eMfait

Il"011'1'¡ldilionsdecet ouvrage.

MOORHEAD (Jt: ), ni, ru

triande,v<'M)7(i8,ap('rittttn))!.i<)u<'aUuMft,
fi fut<'n)f')"ye)x't)dantqitel(l~lê-,;itinét..4C-g~intilL.

cimplemusiciend'urclU!stl'l!,1:msplllsit'ul'soOcs

de province.Kn 17')8, it accepta11111'plal~c'~lans

celuidit théâtre de Cot-ent-t.xrdt't),Il ).ondn'<

toaiitbientôtâpre', il fut PIl1(1lu~par i'emtrapr~-

neur de ce spécial'' pour cotnposerlitmu'.iqu''

dephxieKri!t't hattet- parmi )<<!)m')<

on cite: l.n litfcan, ,11/lr·Itirril 't'.t)'<H. h'

lialletpantomimeH~·Lrcl'r~mnt.~t·,nt nnr·p.ul'v,

det'll()4r71111IItliIl:/-r l·aLrrlrl. 3lmritra,lrrt ruurt
af,o~dn'n)~0't.

AItlU5l:It (At.ursr, I:uOr·urd'orgnr<,m' ir
)''rit'<))))~n)'77'),<~tt-)t!tirt!)ent'()-~t)!:Hfdat)-.
fu cunstrurtiunrir~ tnanu,rt dr·: nr8ur:.Unnilr:
':unt)n<*%lit1J1I\f~¡. ~"¡II!,él'U'! qu'il a lait

puurIc lr:mtrlentvll', a t3rrttr. I,r, l:~Inrnut·s/iv.

Gouryeut»r.e<lel'auneeJ HIIJ'MHti!;)iu''f)tt'))ffil"-

crilitlutid'un beau pmwf'rgMi~'qxiu'tMit do

snrtir d<·srs utaina,et tiû it alppelaittusrrumrW
orclvr.slrr, i.e lie cet artirtee,tlr

t:randort(uedeFrii)')))rR,dùnt')ntr"m';))n'*

descriptiondans la <:o:<' MtM<f<t<r!c l~nris

assis.lls;is, n" 50). Mu'MerMtmort ilFiiiiiiiirg,
lr· 1 Il décembretS3a, à l'âgedeqoixante-netifans.

Le grand orgue de ¡'ribullfl!est cutnpus<;tif-,

'1IIatrt!claviersa la main, clavierIW.[K-datf,c-t

CXnon totnpris deux MghtrtMarc'

euiresdecupuleet dtitrttnbtant. Cet inttrunfnt,
Ilulitte-' qua'!t' n<'jll<I!liclilpnsla c~ft-britt',f't

ittai construit fluant à la partiemétaniflutc,1.1'.

tirallessont et fonctionnentavectrop

¡JI! lentl!urj 1. r.luvier~sont durs et ont tg-oli

d'entoncement lasoufflerie d'ë,qalilbdun:c

s.t pressionet ajiitpar MM!«S!<c.l.I1annonil'cli-s

jonxr~t la trartie Ia piuasali.f~Iïs:mU·Irc jrter
rtr /'unrl, pUIIiI:ulii!reJlj'!Rtœuxqui/rnllent les

il Marchft) rocnmeles gruuLrs,sri-

licionctla rt sont de bonnequa~it'
tuais Ira j~uc d'aurlia, trop p"l1nombreux,ont

une soMoritfranqueet dure; l'nlin, le timbredr~ss

jeux demutatinn e~tcriard. [,a vllixhumaine<1.,

l'orgite det'ribottr);aune réputationeuropft'nm',

qu'eUedoitmoinsil sa qllalil¡l s/"¡,,if",uI' (¡\l'a 1:1

place qu'elle occupedans )'it)ttrMmet)t,dcr.

tien) tous tesprandt jeux,rie Il!lIesorteque ses

sons s'cpttffnt dans le trapdasant d'ette en.

tendusdaf)<)'<'K)i~e.

DIUIt:1 Iv~ fJt~xUKiiiaitre finclva-

pelle de lit <-a(tx'<)f!<)''de i.i,üunne, y <'tait nn

eHt<i8!).En)7Ki)')htint«)ne)))p)oi,qh'i!retn-

pU!t!i!tit''ncnn'f-nt~7. tl a Iaïsc~GPnnclhuccrit

~beaut'nup <)<*<))"<<'<de 1"f;(IOn~,d'II)IIIII(OS,dl!

nrr.s. duntfr c·ataiaxnrrrmpOtdeuxpagesiu·

(cet. Lt /&</<rc« l.usilrtna de AtarIIa~lo

(t.H,p.7..i,etst)iv.). j.

~tOR.\LHS (Ct))n!-T(')')H'),rlli:lrrr·tnuwen

<'<))a!:))H),na')uitMS.-titi<'d!)n'.)M))re<t)i~r<'s:)n-
IU" 1111s.,izii'Rle-jed! IiI se'! étillif.,41.1n,la

<'atft''(ha)<'dfrelié!\'ilh!,1'1se rel)l)itd'abor.111si

l'aris, ou i) pu)')iaun reott'!)de 1111"$"<,puis )t

1\111111',nilIr' 1'111'1';1111lit 1.,fit entrer 1.,40

dan.1:1chll!lIp ('ollli/lnll',l'II (Iualil,'dl!1'l1II1'1~llIill
fhantre.S~tt portrait l'\i~h' dllnR<'('tt)'c)ta)'<'))e.

eln ir lroaw·l;rwva l'uw-Grrte·rlanxIra ro.err.

'7t:<'<))) /)r)' 6r)<<'fv;n~rfMM tlrlla cttpe·ll~t
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15i2,ütbl. 15'~5.Cr.xt/<ffn/t.o))tcndeu\ lié.

rie", cttacune des (mit tun~dans le mttne VQ-

IUIII! à la ituite, ou trouve d· ue .V~M<caf it

quatre voixcie Car/leI/Iras(£Itlu.arGenel),<t)tpr.
taier et du ltuilü·me toas, un de Jachet (?), du

quatrMtneton.etun'teKichafort.doeinquicm.'tot).

<'Hvr8~etrè!t.reft)ar'(Mt))e,t~a2, 1:,7., «in, iti-
fol, :Vo<e/~ 4 uoctc»t,lib, 1 et n; VeniN',
t!it3-<SM.--· 4°.Votrtti a 5Mc<,tib. I; Venise,
ti)4:! –5'M). /M«!0/')<MCMM~)ta/)Mrc/

` qttlttqtrr. :·ncibus: Rouie, H44, veniîe,
f~44· in-4*; Lyon, f55!Vtt)!M,).t63.–6°~-
lltcntationi a </)«!)-o, rinque el se. M)c< Ve-

rte~ia, approssnf<iH<o)HoCf<r~)M,)5M,in-4"
nt)).– 7".U<!XO!'?tttthtO)',t)t))tyMf)<MOfMC~)M:
t'<)<7.! apurl Alrcartrlrum f:ardattunt, taiin,
in.)" obi. 8U.VaM~ llfspnrtl cl ntultnrtrut
r.x'inttx nrtis r·irnru»t .lluslca ruut vocibus

rtuatuor, 1;)t~0 M)o<Pe~cognnminrzta,ctcjux
ntayua para partGus errctbus cnrtt~rla esf;

YenetiM'itpttdflieronymum Scotlum, )~43, in.
4" obl. On trouve ausaide iai les messesde
l'ilontme armé et De Drata 1'ïrgine, dansle
McMfi)quia pourtitre: Qiilnque.tfissnrtamhor·
mnnia l~lapente,id eslquinqtcernersre('ererts;
Ve.niso,AntoineGarrlane,J:Hi, in-< Plusieurs
meMe/4deMorales sont en ntanusrrit dans les
archives de la chapeUe pontificatv. Kirrher

aptacë un Gloria de ra mllsicien""118!;il Musur-

c(ie(lih. Villa c. 7), ett'nn (r')m'<'qu)')ftu''s)t)or
('1'1111'cil' saI!lJInl'ositiolidëtnrle:t f'oncv·rrltt.t~le

Sat'Unser (Au~hnorR.):.f.5), dami"L'srutltfrmr:
ttttt'. Martin),et dansf,f rlclrrnlira r!t l'on(r·r~p.

litrtttn, de l'aulucci rlottte It). I'lu·inwaaulrc,

yortfihcia,·l'Atlanu (tt. fit et tfawttiMt'are-

pfUttnittian<<'ntti!ituircd<ii!t)ttu'))tjM.L'<'()o-

~tuwrle la tnort rle ret arli,t~· u'est paecontuu!.
Morafesest un dm coxtj'o.iteuf!de<nut.it}0t!d'<

(;)M;)tt)'iditti)))§u<t parmi fe-tprcdëMft~ettM
de t'atestrina. Son httte I!<,t1(1'11\~IItnaoifredo

faire dmtth'r les partie%,naturcNe,et t'un pent

dirl!'Ill'il est un dl's pfl'lI,il'r~ '1"1ont st'co))~)c

juuKde~ reclscn:les Je rnanvaia ;;mlt dan~lit

n)us)')')ere)iji;A')at()i<')t(')ett)')tetdf).a

cotnj)o-.itiunGarrtrnlrtbülttr J(;ro<),qui ~%echant.'

ata<))0;));~Mpontilicalr, leflti~ilfit!144e(littiattrite

decarême,l'IIml/l/! UII(:hef'll'mll\'C1!d'arl et aie

M:icnce.Ona pabiu·desu compoaition t" LrGrr

I .llissnru»t guatuor e~cu»e;Lttgduni, t~ta,

m.fol.rnax,II n'y Il (las cie nomcI'itllprimeuran
viilistiie;mais l'ourrage est ,orti01'11pre>;seade

Jttcyuesllorierue. une aecondo<'dith)t);hla

)'re)')itrt'af<6itt)j)tit"('f~P.)ri));):an<t<)ate)[Mr
?!ic'))a.<Duf:))t't)ti«.–ï".)/ s"< Oclo(IJ/IO/'1l1II
cunt quntuar rvcFGus, lrGpt~prituus; ftutuc,
Il>41, In.fol.; ~'e·niae, anlnnëoI;nrdrtno,in·fol.

cullectiunarrnfr;ruwntausti Ilusmnrcoaucd'')a-
cttëf.dcMu<<d<'s.t.«i'utr''sMp!tat<<dt! 4-e('0111-

porteur lei .llagnrJirut en dellx suite;.des 1
huittomde 11:lhl!, rt soa'K4!ondlhrI! delIIe".e',
bien supérieurfutpremierMjutff: rapportdu tu'

rite de la ta' tut< Il

MORALT (les fr<-r<), artixtes longtcmps 1
cr·Icbrexil Nittititithpol'leur manirlreparfaite

dext-etiter Je, ynatuor3de 3layln,ntaieat 10Ui

mu<icit:n<ail Service1ja rui deff.~i&re,maisils
moururentjeun~ et )fur 111'1li'a éh!

fetnphMquepar )< flèl' \ht~et. lis étaient1:111'1
frère! Valné,JClseph,né a Silsweiziiigen,près

de Manuheim,le à aoùt );7j. appritavec ses
frères la ttiu4iqut,-chez le uusicien de la ville

Geller, 1\lIisilreçut,lestctom deviolonde1.lIpS,
et Winter,lIIal!rede clrapclledu dw de Bavière.

achetasonéducationrnu.iralr, 4n 1797,il entra
dans lamusiquede la cour, et se lit remarquer
par sontalent sur le violon.Tru1.ans après, il

entreprit un voyageen te lit fnh'ndrc

1 a\'ec auccê.à L~'UII,ilParnota[~ndrf!),et te-
tMorMt'nAllemagneCil dunnautdca concertq a

¡'rancfort1:1cIilnAÜ'8ntn'3¡¡ranciesviUIN.Le 10
MU tituo, d obtint sa de mallrede
concert;do la cour gleUavlèro;quet~uRtemir<
aprèc il entn'prit un voyageavec trois de see

MrM, et parcouruten donnantpar-
tout lie 6%enist-e~;de ttuatuoraou il. lirentadotirer
le ltlus parfait qu'utt tut jamaixfn.
tenduil celte épiiilite.JûMph )tor9)t<t itiort il
ltunïch en1828.

jMn-Bapti~tc.frère11111111;de Jusehlt,naqnitil

f t777.Aitrieavoirappritlesprtnci-

pMdotaMU!.i()ue,itdevint''tevedeCionabich.Ën-
trécommosurntititérairedela ehapelleàMunich,

<'nt79'i)reçtttf.anntni))atif)ndéfiaithorf)t79f).
non vicionifte,il jouait le secoudviolQllllunsles

quatuernou son f)-f)e j')Mit II)preruir.r. l[aill
cet Aurlollt<)t))mequ'il rait

cunnattra 8\'alllllftcu.lIIenl.lit! avaiton

seigné
t'harmunicet lu contrepoint.Ona grav4'-

de sa composition L6 Sytnphottieà grand
1 orcheslre,n° 1 (enw<); 111)1111,Simrock.

2" Deuxièmei<)"tn(en eal); Leipsirk,lireilki)pf

1 etllærtol. 34Syliiielionieconcertantet'ottfdfttfx

violons;
%Iayente,Settatt. –.4" Leçnns1I\/ÎU.

diques pour deuxvioJCJn,liv. t et 2; Ahicm-e.
Si-finit. 5*Quatuorpour dille, viulun,.rltuet

h.tM< MMnif:)),Fa)ter.–C"tlrwierur i,h'III,1I(I,li;
Munich,Si'I" Cet arli;te eiiiiiiabit,j'st mort

tf octobre II\ IlIi";1II1t'n 1U,1nU!lCritune,
III.!N~allCII1:lIIdeet iiiiirt-g 1~UIICJAitilln~
pour l'eo~lise,1.;1lie-rie<)'ut)filf./I\'8it('onttuet);');

a dt'rMiMr'"Isantérn 11\2:),

J.K-'p)(:s('tP)t!)ippt'M'f):dt,frèrc!I¡1II1I":lU'de



\I()ttAl;1' MOHARI 19(
JII<~I,het 'le jfan-Hjpthtf, sont nés a Munict)

ettn)t<),ctnuf)!)MaMtn'itnt;nt779.Mn)m'')) Il

estdit <).n)<le uggiyerbel de rnuxiyucpu-

MfA)MrS('hi))it)f;.Le preillier s'était livré Il

1',ludeclllvit)lonsoti,~4direct ion d'un ntu'.icicu

de lu cunruummét.'hrvsluplrr ~'<'</M<'r.il rntru

dalls la chapelle,je la couren1 i!li, el lIIuurut

b l'A~ndetinjjt-trois ansen 1803.Pttifippcf<'<-Mt

t'ipr<'t))ieresbç<)nsdetio!onMC.)tedet~rf/<<<,
nunicieudela chapelle,et acheta sont'du<ttiQt)

t~u'.tc.tteles violoncellisteAntoineSclmartz.
Il enlradans la n)Hsi<)~ede la cour en t7H.t. JI

est111/11'1à Munichen 1829(suivant le Lexiyue
deli. Bern<dort'),et seulement'*)))x.'j. fd'aj)t<
leLexiqueportatifle M.Chat-!<"t(jollli,irl,

(¡¡>¡¡rge<,ne a Munidfen 17111,a été nus-i lit-

t4ch<ia!amtMqt)edHia(;h:())e))eroya)e<t<')!u-

vit-rp,(lullrla J'aitu. JIestmort dans1~I!tll!

))os!)!ou,cnt8t8.
Desde'K;e)fdint!!de cette ramilleont été tout

aitatitégà ta t:happ)t<!lin roi de lIuiiwt. L'on

d'eux,dontleprénomn'estpasindiqué,fut t tnaitre

deconctrtet directeurdi-la lIIu~iquedela cuur:

il fut pensionnéen 1839; un autre (Anloittrj
futcornMtedistingue. Lr. troixième( !'irrrr) lut

viotonMedetaeourdeMtmMt.etse fttfntcndre

avecsllccèsà Berlin, HiMMbours,1.I!il'~iek,Wfi-

maret Erfurt,danq lesannée. 1841à t8t7. Kn-

linJosrph :tloralt, brilla ttans
)Mrnt)f<'rt!!de lluinbotirget de Leipsi-le, en
)!)7.

MORAMBERT fAxTOtX):-JMQ)t:t.t;)t.

BOT,abhe liE),lié à t'arii, en 17'lI, fut profes.
~ur de niuciqueet de chant dans cette ville.

BiankenhMrf:,dans %finMtpph'nx'ntil la Tth-om

des beall'L.arl~de Sulxer, et ttartoer, <hn!tSOli

Dictionnairedes anonwneit.tuiattribuent, tnaix

il tot1,l't'erit de l'aLluéLaugierintitulé A<'M/<-

ntrnlsd'un harmontplcilr sur di/;fctrrnlsou-

vrugrs de mx~!M. t<')i!.n'')ou,contemporain
deLaurtieret de Moramhl!rt,pt qoi <'onnais<ait

la bibliograiliii(àet l'iiistoirt4 aneç-4lotiqiii!dela

tauHquefrançaisodu son tunpx, IIlIribl'c cet

éci périodiqueau premierdt'fMdans
sonc!utaIQ~\l1!manuxrrit des livree dll nmsiquf
de la liil)liotlièqtieimpérialede l'arix. ( t'oyf:

L.crcmnet LË:nrs.)

AIUR~11D(l'tcnut: nE),pn).t'' t)tn)i<t(-rf,
n''aAr)e<en1701,futd'atmrddestin'' au h:u'r<n!,

mai'!sonc«Md~cit))'pour lexarixet Il-$1(-t1M-~

luititahandonnerl'étudedu droit. il liaitt)MU-

rnnpde 1.I,II!ail rétal)114.ceni~ntde )'acad<'n)i''de

musique<t'Ar)'-9,et prononçaun discoMMpour
sonouverture,1111ieut lieuen tî29. Morandvint

at'itri!!)'n)7:!t,ctfutadmi<au~r<'Ut)it'n!i)it-

térairesdu comtede Clermontet de la nndll'N'

du Marne,\1 ·e livra ator~au IlIélltrt',et 1I(JI'lIa

r .Ie- Irawl,IÎ, "1Il, t(jm""jr~,l~u'll n'1 (JUlllt

,deMtrf!<)bjftd'<aMit))'r.X('m)~<;Ht'ruo-.dt'
luiqu'un': tàriieliiirtiilu'il 1#1]bliailati, la [lui#-tlli-

que 1)ar la l.rllrr drJ..J. linus..nau

sltt· (tt lnuslr)urjmn~oisr;r·!le r:a inlilnl~n

Jusli/iCariun dr ln IIIII.5/qltr/'ranursr, (v'yt~f(!

Irt qar7rllc ~lru lui tc ~< /ûilr Jmr 11/1AIIr.

j Mf<tttf<1'1un AllOt~r'G~c,udreut·c au ruin dr·
lo Reine, le ~uur de la rrprise de T'rtoner

!<K«'<T;t'.tri.)7j4,itt-!t'(!tMu))iftt)e)')'.L'.tu-

teury:ttta')~f \'ÍlementGrilillnetJ,-J, Iiiiu4,,eati,

1et .11"'11"('1I('ruierd'avoÏl'
prit um'jtrandej'arti''

1 dl! I~Ctlll'il a écrit~lIrla Inu,j'Jllp'frau~ai, ¡.Ian~
l'I·syrir drs&e<;t<ar~ d'Ë<t<!tf r'~t un te

ItrllC:he,'II'Iuel ROIJAAeliulit! .'uttelltlail fias~Iur,
j 'toute. Morandavait été tostttt'ur'-uitdans laut

(-P. qu'il avait entre))ris, 1,1Ic th>rniel'Irait qui lo-

i iraliliii lU!futpas;Ic IlIoÍl,~pÍllu311t1 SI'<delll":
t4;iipnt et Ilallait toticlitirlepretnierqoar-
fier d'ailleteotede cinq millefrancc qui lur ;)"

tait, lor,tlii'li iiiuqirtitla 2u juillet 17âi, fie, re-
vers n'attMrtrentjamais fa gaietéet n'abattirent

point ton t'<M)ra){<
bl()RAlDI (t'<t:t<t!t:). contpnsitt'ur,n'est

paslié aSjui~al!li:tl ,'1)1111111'le pn:tellliGerher,
n);n--Attott)j!n.<-n~3').L)-M!trtft)t)Hicn-

seiqnnla comix)~iti-en.}I fut silattredechapelleir

Pelota, prlitc viitcd. En 1i6l,
il avait été agrégéilt'Acadt-mie')'-< t'hitttarnto-

niquesclr: t3ntoqne.Il a écrit pour ['f)!i)<et)fa<).
roup de ntPs~es, df Yfjtre!!et de 1II1I1~b.1'.11

t7Ut, il lit repré.e4itc-ril SilliRal\lial'II(I,'11Ihllull..
intitulé ali L's:eli.atorddrlust, et l'annéesui-
vanteil curnposapour le théâtreU'AncAnel'Irr-

rJlrxr.Vers te même teinlisil fut
titittimptoattrede chapftte dans cette ville il y
vivaitPnrureen 181~.Onconnall~OURle tton)de!

Morand)douzeduosprmrsopranoet basse,gruvés
aYeni~.

MORA.KGE(A. DE),clipf il'cirelimtst~ du
ttteattf de-tJeut)MË)eY<'<a Pari!en 1800,a écrit

poorce iliéttre la tn~iquededeux petit).updrar.

comiqu! intitultis t" Lrs QuiproquoIlod/I1'-

~u·s,en un artr. 20 J.rs pplils /t)tt'<

en un acte, 17119.Plus tard, il n écritla tuttsique

ait! 1,lu,ieul',4I11élodramesIJlJllrJI!~t))~'attt'<dexlum-

ipvarits,l'IIIreautres La Itnlaillc tlrY~~<MM,
t l'h'ttfanr /)f')f~<f< d'lI1lle~OHvertorc<ont

r·Ir·);<'at<*t'<Imurle Paris, %filleOut'an

11i<lli.ilil (Awtmc),ins a Itet;x:mu· vrc. Iv
toitieudu-!eizit't<tt!Sii'r)t',rutditwtcttr'h' la un:.

IIi 1'1'1IIpll<rlllet<tniaii1prop.satlrobu,'ail rhn.r
j t)e~tuuhy,dHntl:r currespundanccOew,rom,luurc.l,

1>'1'113.".r d';lOlrr. ~:<ltYr,
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Ririueiustrun¡enlalc(111dur de ti;)Vk'r<Oua on-

frrïrWdesa r·uuyru,iliots ll l.rimu IeGrucIr·
turrrlrigrrlr« yuullro cvrci; YCI1I'lia,/lr(,~51JAli'
)}' <'ardMM,)~<!7,in-i.

al()R:I~U (JKMVAX /1 \1111,\00$~I~IT()
I'vae ), cotopo-iitcurportUM-'met ,ur la

H)U!ii()m',t)~juitàf'Hrt;dc,{r<;cn)(i89. j'es

Ci"'IIU.tIIlWI'<dc-¡¡ id..11111ellti~l'ellll'lll ¡lInll'

rv~cs.Onronnaitde lui llr~ Uln'ISgr,sui~'auth:
t° DonrirJ~asdrr uradr'e de llP.n,s,c r.rrrv·rtto

quolirlinna rrZCladu pPla f111:Hl/a.~enhura;

Lxbottne, 17:J3. Ce sunt des prierez et des
antiennes il la Vierge!liiisu en muf.ique.
Z°l'rPreilus crclcsia~ticosdeC'unluclidupara
Ao!<~fc<o<'e uzocornrnun de furlos (Principe;
de plain. chantà t'')<)ge de tout le toun'ie~,
Littjonne, )';j3 ¡n-i", --3° ~'lurrs tuusicaes
rolisidas dit jardim da ~nillror l.rrau </<*
varivs aulleorcs. Arle prulicu dr (rrnlo dc

orr~aG.lndicc de ranloria paral.rirrripiaufes
con ltttm Lrrr;e resupro dus yfy/N4 rnrtrt

principaes de Cantu rhrio, e rr~irru·udo ruro
o uzo rentano purn os subclror,lrr·a, e orga.
ttislas (Fleursmusicalescueilliesdans le jardin
des etieilleursouvrages de divers auteurs. Art

pratiquedu chant nsesurc~et recueilde wlfe8c!3

pOllf les commençants, avec un des
règlesdu plain-chant.et la diseililinedu ciiii-tir,
à l'usageAe.ssous-chantfMet orj{ani-.tt's) Lis.

bonne, t735,in..4". UnedeuxièmeMition,avec

quelques eliangeytientsdans le titre, a été pu-
bliéeen 1738 in-4". La partie qui concerne le

ptain-chaota et'* pttbttfe~pirooent, ~uos M
titre lfl"P!·PrP.Sllllt9de ('antu c)uio rour us

regras nsae.sprirscrpaes, e a fnrrnrr que r(crc

guardar o direc(or de coro /~rrrao t)t6~)t~<-

fi>·nrunu r.brdu rhoneada nrr coral, 0 0/

ganisla quundo o acompaul~a; Li~MOMe,
t738Jn.4".

AIUIi:tt'VI~:T7: (JEtS), cornpositcurné en

Bohême, vers1:60, parattavoir vécuil Vienne
et o<etrouvaiten qualité de clrefd'orrt)p<trc,ft)

1 SOIJ,il PeslhenHongrie.Il a laiAAI!CilJIIauu~cril:
16 TroisRyssiplioniesilonzeet douzeinstruutfnts.

2" Concertinoà oeuf instrttmfntt. 3' ttuit
nocturnes pour Ilote d'amour, CIllte travel-

Mërf,deuxvioles, deuxcors et basse. 4"Sex-
tuot pour 2 violons.hautbuis, IlCltl!,alto et ila-
toncelle. 59Plusieurs morceauxde musi'juc
d'harmonieà s parties.

I.MCBEAU (GU:TA1I11), Italiende nai-saocc,
fut (le langueilnliennoil Pat! 1v('rs

tM6,et<'<'tab))taR<)nf))))Uf)(jMt-at)n)'t"t!tj)r<'<.
Ona impriméde lui: Lirlionsluirr r!c ur usiyu

Ije
ilaJiPrc·Ya)Irais, ora l'IIiIPI·(rrl·l!!<IP,~rllnls
ilaliens on:pfoyr-s Pt mnsiqur, ur~r rhs

.<(f7~H,r«M««<')<ff.'«Y.W<««~<'<</<M/0<'<-'/«~;)'.tt!]8./J,in-t<j.

:llUÜl:.ll.' Jr.~a-li.~rnarr. 1U"lImde

11I1I'luCIII' III J¡¡UJl(¡redllroi. lIa'luilil Aug~r.

0'il t-t 1't'~utbonÉ-tlutatiugirrm,icairs

f'IIIUIUeeul.t d"dllrUl'a l'l'~h-e ¡'ulltr,j¡'nll!

de cette illc, !'c~ Hude~éW1I1lerulinêe., il

j ubUntla i~lerzdr nsultrorto clutlrellea t.angrrr,
1I,ui, a Uïlnn.Sans riu6~'(~derail(.ligierc'ource et

san'irecutotMMtdattun.uvintjeuneat'aritpour

yehert;her<u[tnnt'.()nif;nure)en)o;enqt)'d
'em)')u\a pour lietititrerun jour jusqu'à la tui-

lette de la liatipliiité, Victoirede

chant que cette prince..e aimaitla musique, il

eut la ttardie.<sede la tirer par la maudit!,et fui

demandala ttertoisoendechantfr un air de Na

cutttpoMtiun.La princesserit de l'a namaté et

lui accorda ce qu'il dé.irait. Salisfaile de la

chansonde Muruau,elleen portaau roi, qui
voulutl'entendre, et qui t'admita son bervire.

Undesl'rem/ru ouvragesde Mateaufut un di-

ve,'ti.senllmtpour la cour, intituléLes liergers
de .V<y; Jlui. il /IIitestiiiiisiiittelus chœursde

Janalha.r, tra;;rl~lie de1)uclté. Cefat lui que
Racmet:lt(ji.41pur la prrmiére11111-

biquedl!s chŒursd'4~tc/' etd'a~e.Jt mit
en musiquepi t)sieur!itttanM)Mt'tcanlales du

pocteLainezj ces Otarecauxeurentdu sucée').

Enfin,un Cllllllélltde lui en stiatit4.%Crltle l'I>IIUIIUI

/;)M<)')'«w/,et')n':tn<:<e(tey<f'/«<<M.

Tilonrlu 'l'illet dit au.,i, rlaMtssunl'nr·aassc

/)·ar:~ais, qu'ita un traitede la rnusirinc
intitulél'.lrl ntclodlque; lIIai~il ne parait pas

que cet om'rase ait rlc pui~iie.Atureana furnoi

de tx)n!!élèves. parmi icaquetsun remarque

Clérambaultet Dandl'ieu.11est lUorlÛParis, le
24aoùtt73:).

MOMKAU (JK.M), hcteur d'orgues a

Itotti!r-lat4iver.~le iiiilieuglqi(lix-liiiitième~.ibcit~,
s'eb!fait conii~ilirecutntnearli~ledu mérite par

l'orgueqti il acheV):a 1"'glisl!deSaint-Jean,de

G<)))da,<'ni7.iU,a))re.yat'<)irc))))')oy<ttroi!
an))''f<de travail. Cet instrumente-t cOIIIJlo_6
de1roi.;ci.x'it'tsa la Illain,tu·Jaleet M rcsistres.

1I01i~.11J il la iblain, lit-duleet Lijuiliet.NIORE.*tU( 1,né.'âLit-gole i.-jjuillet
172,~1 ci h¡¡(ltiséle lendemaiuil l'I¡gli~eSuint-

fait un desrau~iciensdis-

tin)!i de la l!elgi'llll!dan<!le l'onrs du 1\

huitième !<iectf,et dirigeaatmtatt'nt la ttt't-
bÍtlue de la 1'lIrginle deS¡liut.PmlldilUAM
villcnat:tfe,dont il était itiaitritdo clrapuile.(III

ele star 14 iliatilprf. tifilit

se~t!lndcAavaient1!lé .linge,'s; IlIai~ ce 'I"I!

Grftrt rapportedes prt-iiiière.4leçon%de ctXt).

tlit'il rrçut tic Moreau,pronveque ne

maUrecunnaiullit1.. LIII,ncIIIdlllule IHlllrCil-
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~ignl!rr"ft,1'('(lr., Il). 0/1/1'-cllt, dela 1':0111'

iro,ilim dr~Alorrrru,pu~dr: rlerrnl.~ r!r \nrl,

dftt'n!<s))u;ju).tit':<dunst)tpr<)tiH<'<'dt').i'

il P.,t .1 1-t-il (it! tlt)titt- qu'il a,

l"'II,I,lIIt'111011;1111'1',lrl'l;'I1:,él'ril(lIU'¡"III./I1,Mt..

)"'ur)'ttih').)<~)1.{i~deh.iiHt-t'u!.

C'stcu)t)t))c(;Mrhdin<tid.t<:ti~UM,pa)tit'u)i'

111\'111,liu/il s'i'-I I¡.II f'oIlI:,aHn'i ")fi1)Ij\(IIj('!Il

puur titre: /hHrMt«)t«"M~ff)t/;tYf'<YK'

GRrcitrr lnLlrnrrrIr· lous lr s uoroprls,fnrur-

Ilmdcrle s'rn xrx·rir·, r! rlr.s rr~lr·x dylm/1

crü.crlui ilrrdirrr! lri ro>yrovflinrr~ul'arrvm~

prrgnrnlem;l.ir~e, J. C:. ?II. 1·mlray, t.f,
in-b det'M))9jt''<)<)'!i"<< t"

que.AtahUtt)id'unr!)p)M.tt.tdvut;tt)t<'hitt( il

l'iD~lilutde1:I'allcepnrGI'I'II)' ~urfd OU\'ra~I',

I!II 179it Mut/'allfut III,/IUIII:('lJrr.u/III,lI1t tle

celleAead"llIil!,M,le thalluine,1.. \'rU)I', ,II!

!fiei;e,pos'.MeiettMt)~t-rttt)rii:itt!ttd'uuun-

\rage de Mtnaltre, Iequnlapuur 11111':S',II-

Traur priuripr·s f/tf<r«<"«<f,.<f'/Hftle çysiritte
f<t)~0;M",1'lrnrrri·x,pr"rr·r·drs<<<'<'<'H~M

sur"!tt thPUrirrir· lfnmr·uu,r( snfrrs tlr rr-

ruarrlucs strr" plustrul.o rliasnntrrwrs, uinsi

qur.lin rr·qlrspour //1cautpnsirtondc·ln uru..

,5i'Jul' Ii 2. 3, 4 ~.at"lrrsr! rrlüs. Jlur~·aur,t

mmt&t.i<'KC))i9t)'n)'tMtjrctM3,a)'te

suitante'quiMeans.

MOKHAU ( Jt~'i-A~Mt.),tf'h il flaiiï le 1.'i

mai 1708. entra toiiiitie enfant de tha-ur il la

cath~trated'AfutKns,<)j:st'<ic!!it ant, et y
fut le condiseililede LesMttn'.A l'âge de tlix-

huil ans, il sortit dettttm'coje, et obtmt au
COIICOIII'1lla place(le inaitrelie chaltelJ(1à
Bethone.Deuxans apres, il quitta cette ptace
pourcelled'orgaiiisteà la co))t'niatede Mronnf.

Venuà Parispendantles trouble;;de la ruvutu-

tion, ils'y livrad'abordàl'enseigi~etiient,(tuiiiMI

maria,et arteta au Patais-ttoyittrattcicn culédu

Caveau,uii JIent pu acqtityirdes rlche~st!~1'011-

<id<!rab)esitnatheureusementl'impurtunitéd'un

marchandde billetsde loterielui en lit un lotir
acheterun avectenuctil gagll8une fortesomme;
dès ce momentla passionde ce jeu danjifrMtx

s'emplirade lui; ses affairessi.-<!cranj;<'rent,et
la nécessitede payer ses cri-aucittral'obligeail
vendre!lamaison.Il obtintquelquetempsaptes
une place il la hlbllothèquedu Con~cr\'&loire;
tuais le cltagrinjbtfgea sfs jours, et il tnonrut
vers 1828.Moreaut fait entendredan, les con-
certs de la ruede Grenelleouverture.;
de sa ruatpusitinnrdans te<annéest804et 3808.

0))af!ratudt!sacotnpo~itioM:t"t''ant:ti!-iepout'

(rt ~'uyexics Mcmctfrtoufissaistur fa llustduedr
f:Mtr;f.t.).p.t).

frmau"tr Ic, a;r, rie 1t'rrllrar·r: f'atl, Laflila.

–?.ft~d)tt)tu)'-td<<<;f~tanct:po~t'

Ie in:lllll f'ilria, !'llili[ri,e l'r·tÏl. ~1°l:üntfe-
nlattseset MiMS,)it'.t<'t'j.f'ariii.Lt'duc.–

t 1tt);n)''Mr)t!jt<rpMn'jftt)oton;t'th'

:~i,~lr.·r.3'llalx rarueL>:dcrnm.wre·;l'a.·is,

I.f.du! ~IUI'CUI,Il la" ':11ma/lu'rÍl ,le. (Iua.
tUl/rs1'1 ,k, 'llljutdlt, {'/J/Jr \joJtm,

1t!)lil:I. 111cm.sy;,né u liuuea, r·erx Ir·.
titi Ni-il.1étile fat triattri.~ des enfants

'f''c!!()urdt!tt;.tt))'!d)'a)t:d';<:ette\)t)<n)M4

tl rrlrtiul, a;t tutlCUllrriduI~uyrlrr urustrlur.·
d')'. n'u~,)Mprix de la hre<)argent pourla

1"'(I'I'Ositilllldela "halhllnfrdnç;¡j.~il (liusieurs

wvr.omuu·nç,ultpar cra ruuta Jt· I~urfr ctt

tnuuLrutluet;ct,·n 1a·a il rut le prix ,lu lullr

,l'ary;ent, [rour tu clmtt:un:!l·nu tw·rtfGcIG·.

(:n autrc.vlarrl rt'lr mrnt uw,i,:ieuIrançai;

d'une1'(lII'llIe alit~-1-ietire,eti,t:rit des Clialisuns

fran~i~.saquattcp.)rtie!i)tna('tt:puu)i6
rtrux Oanale f/ox~/M~/«'f cutllr·nant.y.Y.Y

chrtnsnrtsuauurl!r·s,elc., tullrli,: par PierreAt-

t;lill~nant,a l'aris, Cil 1¡,.¡~ (letit!<)-)'<)))).,<'t
't<:)t):ittttn'sd!iH'i)t:.Y7"<(Wcnxf'')«'<t<A'A7.
e/«yyMt<«.~antuurrrtsc·sf<f/~f~c /;ar/<M, etc

uA))t'-r.ch<')!Titt)r!))S!t'.itt",t~t9,<n.4'.

310IU.:L( Ill:I,III',IIIt,), ,brt! IIUI'I'ÏJlwurde

!ni.ett'uf)<)t".[)ht<tVMt-.)~h;ni:.)fs<)nf.)!i.

:lie Illefii"I:le,II1It¡uit l'dri, "n1:. ,-t Uillurut

dan,la tui:uler,lle, I,: 2~jnill lf~u. l'arltti ae,
notiiiii-elixécritsun reiiiarilite une MtitMndo

t'/<)fr<'t<Mc<t<'Ma~<H<)t'Kf/f«',d<:Bac<:hiu'ite

l "Î(!lI1(,titi le t<t): grece,! McompagnMd'une

"(¡rsillII latille ,hm!il ".1 aulellr;l'ari~. 16n3,
La versiuude MlA'clest oubliéedepuis
qu'on et celle d,! Mtiibom.!\Iop:1avait un tel
amour dn travail que rien n'étaitcapablede le

dislrairt! lurstiti'liétait dans son cabinet. Il

s'occupaitde la traductiondesceuvrasde tiba.
111U$larsqu'ouvintlui annoncerque sa femme,
~angercusonentmatude, demandaita le voir.

l Je n'ai IlIu~(111I!11t-lixtnols,répOIIdll,lIjj'y
1sc'rlli aMs~itotque \('\111,Valls l'intervalle, "1

(ell1I11UOn se itata de l'en prévenir

llrlr~s.' dit·ü,j'ru satïstt'OtWS~, c'élail unc

Gonnrejrutmr; e·t il runtinuasontravail.

JUOIŒL (. ), fhanoinede elontpellier,vé.

eut versIbmitiendu dix-huitièmesiècle,Ou.1

~!eiuiunpetitnwraHeiatitulcé;h'ousellrlhèorft·

/</<y!.t~M''du la )'~r; l'arls, t7<6, in-)2 de92

lIal;1\,Det'Epim',doyendela facilitédemédecine

de dit, dans l'approbationde cet écrit,

fille l'uuteury a fait UneapplicationingéliieU$41
i du s\tt'<nc ,le rerrein (voyez ce notn) tnair

cl'la n'e-~tj)a<l'xilcl car la tMoriede Mordn'Mt

urrurrllt· tpu parce qu'elle combinete<deux
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systèmes de Uodart ( M~c: cu 11(111)et de

Ferrein. Kn effet, la clranuinode Montpciiifr

suppose')M(i)'appare)tvocate~tàia fois un

instrument il corilegi.-t uniiiïttiiment .4 veilt

qui, toit%rleuc, resonnent à l'unü~onpour 1"

formationde chaque sun de la vuixdo:poitrine,

qu'il appâte ro;~ plr.mc. 11donne le noie%de

voix «r~M~Mt'eà cellequi se pro'tmt1~lrl'ac.

tion de i'air surla glotte, et celuide raix lulhr·e

àceiteqt)iMrorn)eparte!icordt!'iMf!t)t"t.UM)!i

son syslème,le, mouvementglie la .,Iûtt6~<'<:<«'nt

dans les ,uns de let voix de lc·'trou dujau.sael,
et ia faiblesse des sons qu'elle produit l'ro-
vient de M que les cordes vocalesrésonnent

oeilleg.

Mt!REL ( né a t.oisc;'

(Meuse ),teMtna('!il77C,entra Mtxmaetcveàil

t'Ëcotepo)ytec))))iq'<e,!tt'e[)oquede saformatian,

y devint chefde brifjade, puis professeurde

matbématiriue9il t'ecote d'artilleriede la garde

royatc. ttestnmrtaparis )e3) octobret!!X5.Aina-
te'lr passionnéde musique, il s'est livréparticu-
lièrementil Mtude!de la théorie.Persuadéqu n

était appeléil raireune réformedanscelteqcittlce,
il crut trouver dans la structure de Porcine
le principedu sentiment de la tonalité, et sur
cette idée faosse, il établit un systèmequi ne

MUtientpMte plus leger examen,et publiases

vueaà ce sujetdans un livreintitulé l~rincipn

acoustique tt0)tt'<!«)(et uxi:·crselde la th doi-le

rt:ustcale, ata la ?))Mj!<<j'Kepr~~MM/Pari!
Bachelier,18111,1t voi. in-8"de;)06 pages, avec

des planches.II est évident que laa opérations
attribuéesparMoret aux phénomènesde t'audi-

tion, sontdes actes de l'entendement.Le lieu
do succès qu'obtenaitsonlivre, luifitpublierun

petit écrit où il donnait uneanalysede scs Jlrin-

cipes. Cemorceau.qui parut chezFain, i !'ari<,

1821, in-8°de 28 pages, porte le même titre

que sonlivre; il est extrait dit Dirtlonrtairnrlra

dd'coutertes.Ona ausside Morei OGser:~attann

sur la seule vraie //tf0f/e rie la r»uxiquerlc

Dl. de ~om~Ky,- Paris, Bachelier,1822,i))-8"

de72 pages.M. de Momigny( roy. ce nom) lui
lit une ruderéponse dans un (crit de quelques

pages.Morela écrit aussi quelquesarticlescon.

cernant lamusiquedans 10dloulleur.

MORELLET ( de l'Académiefrin.

çaise, naquità Lyou le 7 mars 1727,d'un mar-

chand papetier.Aprèsqu'il eut fait iiespremière!!
études au entière des jésuites, il rïnt a Pari!!
les terminerà la Sorbonne. Il se livra dès lors
à des étudessériausesMr l'économiepolitique,
et les entremêlade travaux plus lé4,erssur la
littérature et les arts. Parmises oll\'ta¡;eson

remarqueusedissertationintiluléc Drf'rr·prr,s.

airm cet ntusiyux, gui a été publiée .l3Mle
Mercutede (7i 1,nuretnbre,p. t ta, et ilitilsle~

Arrhireslr(tr.rairrs, t. 't'1, p. 11: uny iruuvo
des id~)":ingeni'-u~es.L'aube Morellel s'et;ut

rangéparmiles pi<:(;inMt!t,mais tMpattisMts

deGlUIk, qui cOllnuhsaientla tilll'e t1c '011

esprit et la vivacitéde ses repartitft, n'usernnt

x'altuyuerIl lui. I)ans sa tieittesse,le pont '11I'jJil

aY~ittoujut)rf:fupourtat))!J6ique'a''<rutentorf,
f!1il cherl,(¡.lil avidement les ocMhiunsd'en
eliteli-itt,est IllOrtler~ja()W):r1819.

MOKELU (J~M'o~, liont.'hantcurrontral.

tistf, tH<)u~ta Ui-'acri.)I~II(72< coitittiençases
('tu-les lIIu.klllu I :lxples et les terrnina it

Kutnti.KntT.)(),i)<:t.)it.)tt!tch6m)i!<'rti<:ed''
la tl)iir zi 1.1,1)oiiati.Cinqans aprcs, chanta au

tlré:ctre de \Iadrirl, puï, il .e lit entctuiroacec
xubriOantftuccMattfoncerttpn'itttet de Paris.
En 17a7,il futau t))catredeCasse) mais

10 l'intlrtve de ét-int mort lieu de

temps~fres,Muret))lut aplleléallildhllrgltausen.

pour ydonnerdes fc~on~de chant a lu princnsse

r~oantt'. Oanstatuitenseretifa aMt:un): pension
il S¡langenœr¡:,petite villede la IIe,se. où il

mourutdans un àgt-.avance',en )S09.

MOMELU (JACQ<.):s),célèbre bihliothé-
cuirede Saint-Marc,a Vtniçe,naquit dans cette
ville le t4 avril 1745.Unguùt prononcépour )<-

travail, une aptitude rare et un (Hoixnenx'nt
invinciblepour les plitisirsdit monde, firentde
Moretituncritiquehabilc, un bon arct~otogueet
un hommein-itruitdans l'hi~loirl',les sckoces
et losarts. Commeson savoir,ses travaux sutit

immenses,et le nombre de ses onvragea pis-
bliésest prodigieux.Parmiceux-ci,on remarquu
Les jragnterrls r·h~lhrulques Il',II'iMa.relll'.
qu'il a\út dél'onvel'Isdans un manuscritci(tlu

bibliotlri·quoSaint-Marc, et qu'il lit irnprinrer
uv~ad'autresopuscules,sousle titrede .trisliclis
0~'aMoc~K'MM~e/,t;)x'm,ta))~ rlr.rluurn·
lia yro .SOCnnle,.lrialosrnd rh~lhrrricn:vw
<~M<fM<OfMMt/'<MC)t<a, rx GiGlrn(hrrar('
nela U. ~<!f<'<)!)tMCprl»tune rrlïla, CMM

anM~<f<ot)/&M,ce cllatine; Venise,t7)ij.
in-8'. Norettiest mort le 5 mai 18fU, il tic

soixante-quatonteans.

aIUIiEL()4i' (Sn:I'II£N),J1I'Nrc,né a Dijun

( C<)te.<t'0t'lel2 janvier 1820 est fils "'1111sa-

vantjurigeançuitecluiremplitencore(186:1)les

fonctidnsdedoyetide la facuitodedroit clt!ci-11(~
villc. Apriaavoir été rrçll licenciéen droit et

avofat.M.Mofftotsert'nditat'ari'ictydt'
vint élèvede l'Êcule deschartes; pui, il tut 1111

(lesfondateurset ,"cmbn-de la socieli ac.td'

ntiqup lilrm,:e par les anciens l'Ii!vl'Scil' f'<'tt<'

i qui l'on doit la l'uhlicnlion(le1II"RllIlIl'~
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rc1l11pli~d'intMt et rftMrqu<)))«par un excellent

ilist! 1)~irtinèhuiiiit~ i~rtiditinib,

Ni.Nlciriiota~aitlait il~inqNAj(!tillt.gq4!Lit~6rtti(lf..q
de tnuti'pu'dont il tait 1,ltI~tard lin.' a1'1'lica-

liull KI'~I'I~nudl:wll'I,c1,iasIÍlIIII!,ainsi~1I'aux

dit<'))-<'<p:utit's<tt't'art'j'ti~'yrapport''t)t.).)''
d'amitiéaver:M. l~aujun1 t·oy·: r.r· nrnu;,alors

IIr~alli,lr.d"la "1 rU(I\lh Il,' "¡!fiS,Il (,it l,art

à la redactionrle lit /{'<«' ci. in mu.5i~ur~f.-

y«'MM,po)mlainr rt clnxsiyur, '1111'Ct'iut-ct

f..nila f-it isi,*), i-1 y iitililiii ~lt~tii-Ijejiiï

c'¡lirlill",'1 hf.lOI'ÏtII/"g,Kf))Ki7, ~I. /Jalljnurut

.'lml'}!Í!11111'~1.,It, S¡slv¡m,ly,nlor~lIIini.lr.~ill:

t'm<tnt''H()n)it)Mi')Ut',<)t:J4ir'')n)V"),;<'en

Itnlil' l,ouryfuir,'1\<\ l'I,<'llI'rl~llC'rt'Iali\l~sail

eli.int et .1 lit gillj%iiiiii- ¡

il obtintde %1.Nlqjtf.lf)tqu'il vuilliit hi,'11l'al:'

cotnlia,ni-rdanscette <<:ut~iottaf(;t)'ut!i~u'
Ce fut (-il titte bonne li'l'tulI'>tnmr Il's

mn'!i''i''n.<MM<))ti,<wM.~11)r,'I"t<1(-IjluyaI)Pri-
dant son «''jouren Italie une etcli-

vitétle travaill't fit cid- glandes cunnais-

!!at)<'f'<tM'i)i(dij))of))a)")'par la facilit~iiv(-c

lailiis-Ileil lut un grand notttbft!lit-trattM lie

lRuslquein;IiIJl, di~1iIl¡;ua('eUXqui,\taÎlmth'~

11\tls))))!< traU''ntion. ft les copia avec une

ra[)Mitfquiti''nt<!u))r"<)i}!f!;pt'M!tntd'aitt<'ufS,
tur tous les autres, lie..4et ~11-Sa%talyst~%

'ettiiin.<!t)t)'i)fxp)<)fa)'b)b)i))th<'f)t)<'s<)<'Ho)t)'

de t-'torenct-,de La C8\'a,'dl' 1-'err4rc-,dl' \'e-

tdse, deMilanet autres liptic riches en ntoM"-

nietils titifraires.Cet linitien-4etravail!, ach'-vr

dansm'Iill~d'unI'I1I111t:1'al eeM.DanjOli n [Jarll
en partie dan. l'llislalrc dr. l'Imrrnonio atr

filoyenrïge, dchi. de CousSema)tt'f,dontil ect

la portion taptus int."1'f'5Kanlt'.Der1'101I1'â

l'arls. M. Morctotfut mmuué nieiiilirt-de 1a

acruuni;siundes art. et dest'diHcMreligieuxait

ministèreclin miltes( 111%11),et eliurgéen cette

qualitédeplusil'nrsréceistionsd'<)f);t«!i!de ca-

titédratt-8.Cette cotntnbstoncessade fonctiun-

ner après1852.
Kt'tif' irUifonvers cptteépoque, M. blorelcit

contiiiiiade s'y occuperde la muciquedansson

applicationrchf!i<'u<e,ainsi qu'au point de vu'*

historiquel't arcteulogirlur.ni l8âs, il finrendit

is Rome,s'y lirra à dl'8 études théologiques.
foiordonnéprêtreen 1860et reçu bachelierPli
droit canonique.Dans la titi-ilieannée, il fut

bgrég~-is l'Acadèluieet congri-gationpontificat)'
de Sainte-Cécité,en qualitéde rnallre itoooraire

de la t·.I7lAredt·Aco)nposit''))rs.Aprèsavoir fait,

Ters)dtiMdtbmcn)ea~n)'e<-tat)<;an))))Mc'

tuentde titi voyageenCrient, ilest rentré

en France.Si je iitii'i\lien itittiriiiè,M. t'ahhc

Mor''tothabitemaintenantilatis 14- teillent

(lis Jura. l'uflui ht-4pubticatiuos,Or)tetMrfjuc
il lits xwnrfrtfrsr,t·musiral rtuns trs ~<M<'i.
)(;)))'('&)). le coriitt- dellunlxlr:urlu'rt( /fetvr

</<'<aM<M4«;t«'<*«J«;t'M',t.tj.–yQMef-

qurs <t&6f'r~/<~)UtMf~<l,wlurutlita( H))').
.i" .s<«/<<f'<'fr<7f(it'i't.) –)<'tM<p~c<<:M-

pnnrtrtes l'. firiely iMd., t II r. j'<

rimnl dr <7:). ye/~t'OtMjit'i'i.. t. Ill ).
< · Ucltt anlurisr`liun(tbi').). ). i' firt chanl

antLrusrrri (ilrid., t. 1\'). Cedt·rnier rnur·

l'I'4U, f,1111Il.. rcch~rche.IÏiite'! il ~lillDet au

tMt<)<est d'une hantevaleur,nonnhstit~tie dé.

111/1'111-111de livres ou se tramait l'auteur air

1IIIIIIIf'nidu trtrail auquel il se- livrait. Au

1\1111111..p\linl lie vuecil! la litar);ie rt dr la

glii cbant, il est ¡lguleln~nlMtisbi'

sant. hl. Moretcty <tk<tccbe~ucott))d'errru\'1l

1111Auj..td"cc(,hallt, ~urlerillei onn'a\ait lIne
ilt-sr''ns"i!)''t't)t< va!!))! U~ormais,tU\'1I/lu'on
voudra s'ur.ruprr desorigineset dtrs variété,du

t'haut il i) faudrarecouriril cette

source, 81 Lu cnff<c<f)'<*tlr lt~ rttusirlttr

tl'trrgtte rf dra ?)<Mf<fMde l'orgnrris!r.,l.rl.

trcs air nornirre de quatre) a \111hnututr

d'r·~lisr. ( datt'i le Journal de 1111151(1111:r~li.

intitulé la i 1'. et 2' IInn;'e

)!)7-tS.')!i).–a'«?<)Jc<'f)-~e<'<'Mtt~«-

frutrnge ster fu rrtusitlnr ihirt., i~° unuée).
11/' .41(tittiplde !crtlrnodir rn jrtux·Guttr·

rluus « 4 cuix·, ttislmsc· ctttns 1m ortit-t-

uuuutar;, r.lair rt /f<c<7<At'iRMn,S<'j;uin,

U¡5; IR.S. obI. M. d'Ortie)' d!<Munfourt

comptc-rpttdtt,insérédans la .tltrflrisr ( t'c an.

cul, 79), dt'<:)at<'n<; pouvoirarlmettre

l'Irarmouledrs fao\.h«urttons de M. hlorelot,

part,e(11I'I'II~n'estpasconformeà la constitution

lie la ff)[1aliti!telles que lui et

l'ont coitilirise et exilosée dan.- leur
7'M~~f/CI*t7crût)ip(iy?tet?jeitltttt ~«M-f7«M~;

t))ai!c'<"itprt'(')M')))t'ntce!i;MotMd<'tonit)H<5
et qui est erron: InlldPli~-

sible et rfpo'tMt!de toutes parts. Suns partcr
de la '¡i~11Itsitiollnrumullaet trés-iugcniru;ede

la 11salllladi.,im:lldm;epar!II. Morelllt,je n'IIi,

moi, que tirs élurra donner à son s~'SI¡'II'1!

d'ttartttoniMtion, dicte [,ar un tris·1>unsr·nti-

rnent tonal. 11° Ur. la rnusique au qulu-
S)<'Mt<M-/<Aottcrs sur IlItt)MttMMr<7de la

BlG(tnlhl·qurtlr Mjon; Paris, Y. Didrnn et

lIIonr.h~l,1$5ri.pr. in 4* de 28 pagesavec un

appendice le 2\ paj!e!<de musique, dans les.

qn<'))<'<.M.Mt)r<-it)tatr:utuitenn')tatit)n)))0()er))t'
et en partition 1'\II'irur~mototsrt chansuns(Il,

1)lIu.sIll/,lr011tnmsffff'tc.dt Blrtrhois, et de

ilrt~rre (:y~ <'<< noms).Cette notive fut

écritr 1'111'1'être illsi'rc4'dans k"iM'!moir<'<de ta
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I:Omml8eIoB(te la Côtu-tror,dun t
l'auteur est mumhre un u'en a faitqu'unpetit
nombre de tirés à part. Le précieuxmanuscrit

qui y est analysé pruytent de la tics
ducs de Bourgogne,et a été M-parc,par de<cir-

constancesI&norée~,de la ric-11Lcoitectionpiin't't:
dans la bibliothértooroyale deUel~i,¡u~,l'onun"
tout ceque produit la plunto Ni. \lOrt'I,,1 1~IIII

travail a 1"méritp de la clarté.-aiosi qm'1,lui
de l'érudition. les a/I,'rçIl4'jtt'i) y hasarde%tir

litusieisrspoints d'histoirede la mu-i'IIW,11111
d'liDOjustesse par(aite, et ses tri(ltit-tioiis(li-la

notation tliflicitedu quinzièmesiècle en ilc)tt-

tion moderne sont irretirochabtcs. 1'.t°Le
dernier ouvrage publié jus(p)'&ce jour par
M. l'abbé Morelot a pour titre ~<fm<M/.<

d'harmonie a~/jft~M' à 1"rlccnrrtp~ryrtratcnl
du plaln-cltattt, d'rrprcs les Inulilians drs

anciennes écola.s; P. I.ethiellcux',t8<;t,
un vol. gr. In.Hode Hill pagt·s. De toits1"4

ouvragespubliés en Franre sur 1(~nlt1/Rf'4iiii-t
vers la même ép0t)t)c, c<')u)-f!tf'Mt passeule.

ment le meilleur,·car c'est le itf))) qu), aant

systèmepréconçu, pri-gentelei vraiestradition1
des écoleset dea tellills ait l'harmonien'avait

pour baseque la tonalité du plain-chant, En

coniposantson livre,!II. l'abhé Mon'totest rat)):

dans la seule voie oit le succèsest possihte.l~4-S

organistescatholiqaesne peuvent faire du ait-il-

leure étudeque C>'lIede cet ouvrage, pour la

partie de leurs fonctionsciui conaistedansl'ac,

compagnement du chant. Ils y trouveront,
outre les principeset la pratique d'nne

itarmo.
Niepureet bienécrite, une source d'instruction

profitable sur des sujets Importantsrelatifsà

leur art, IRnon!smaitteureusementde la
plu-

part d'entreeux, et quisont présentesiciawc

la méthoderationnelleet la luciditépurlestluelles
Jestravaux de rauteur se distinguent.Le livre
de M. l'abbé Morelot est un service roncidé-
rabie rendu à ta le-tauraliol! de J'art rciiHitujt.j

MORESCIII (Je~~t-t3Arrtsre·At.e!cwuat:),
membre de l'Académiedes Fercidi, à Boiojjne,
dans la secondemoitié du dix-lutilipmesiècle,
a lu dans cetteacadémie, le 3t décembret7M,
un élogedu P. Martini, (liaia été publiésous ce
titre ora:Jona in Iode del P. C. li. 3lrrrltni,
rectlata acttrs sotenne acadentla de' Fërridï
CtrillmogiornodclC anno 178t Boiogne,t;sc,
In-Soo

MORET ( TmSoMRE),jésuite, né 11Anvers
en 1602,vt!cntquelqueaann<'Ma Pm~II1!,puis
à Olmiltz, et enfin à Breslait, ni) il mOllrull1l
6 novembre )nf)7, après avoir été.prnfesseurrla

philosophieet de ti~oioKic,pUHrfctf-ur'i))r~d-

légede Klatlau.On lui doit un traiivMe'< c-ii.

1 rieu'\ intitulé: Ue JI (1(}1I,Iudiu!' Brc'sbu,1
)M).)n-4".

!11t11itr'f-11H'LEfit:~li(1\"I'II/~f,.('/I\II-

t.r,) pruir~aeurde tnu,itlue, nri Clturlevdln

''nt7)),<ef)\.t.'tt.i''K''v<'rirO.'),)'tpuht!aun

",II'¡. l'I't'c~édl!l!fin.il' <l"IIIII~il\l1t'~IJII'l'l,

titre :A<<~fe(/e<Mmu~~K'?f'~tK/t";).!t'
1;ljf!,iu.'t', 1-:1,t77;t,)tant)u))ra,dan-. fG'prrl
ttn.s ~f'Mn<nMX'(s(-ptcn)h«i77.),p.')u;!),un

line'IU'iI<li.;lit h~rUli" l't 1JllidC\'¡¡ltc'in!inti.
lulé Mc~ottKat/'fM/Mtif, ()I~Iltalnire ~r"nr.
ralr' rlr la ))t«~'<Meet tlr· (rt<«//«'<'<<enrichi
rle grrecurcs rn /a</<f-</&XC'et (l'IIIIprlit
Jiclionnaiuc dr toits <t'S~rantls Mtf<t'<<Mde

ntusirluc r.! ntusicirns qui sr, sont retulu.r
cc·lr·Gr.·spar leur grnic cl lcur.e frtletrts, la

vol. IR-Mo.Ie "°0 page,; charun,(;n uunuKp.si

tonsiticrahtf,qui ne se recouunandaitpoint p;t)'
unstoinconnu,ne pouvaitêtre acetteîlliavec ta-

MU)- il n'y eut point de souscripteurs, et le

~r'!t)''f<)tpM[)))b!i<
lIUItE"Tl (Lechevalier), gén6rulespaunol,

mort il lletlrblen 1838,est auteurd'un traité de

Illusiclui-intitulé l:ranunatirr~ ra~ouarla

tttusicr~l, oompttPSla crt /'«'M'Crlc dialagas

yara lr~sprlrtcipiaTttr.s;Sludrid,en la imprenta
cil! SnllclU\,11\2.1,III.a",

MORHTTt surnonsiné il ntrtcs.

lrina dr·llrtretcra ( le petitmallrede lu cithare,
ou ptutôt de totn les instrument:.à cordes pin-
cées), naquit a Siennts(Toscane),vers temiiitu
du seizième siècle. Il jouait particulièretnent

<111111111et duviulon,et excellnitslIr le graudjn~.
tnttnent appoid par te'*ttxtient crtaronr., ou

rlaitarorse, qu'II rapporta de Pologneaprès de
longsvllyuge<,suivant le P. Azzolinit;aurl;iori

(dans ses f~ontpe Senesiet qu'il enrichitde

quatre corde) pendantun slljourqu'i) lit à Bo-

togne. Morettt fut au servicecit!iHerdinondde

Métlicis,et mn'M)rut par son talent à ll~4:1:lt

desf~tessomptueuse!!'jui, pendantun moisentier,1
eurent lieu a Florenceut dansles autres ville%
de la Tasoane, i t'ucraoon dumarial(cdu duc
avecla prin<:e«eChristinednLorraine,en 1:)8!),

tJburgi4rirapporteque pendantun séjourde la
cour à la villa de Pralnlhw, cetteprincesseac-

corda à Morettile singtilier honneurde pouvoir

appuyer un ))ie<)f!ur)f!!)<)'o)')<)e<'taita<.

sise, pendant qu'il jouait de'!oncA<7<oHC.T.e

pritico.tui fit unavantaw!l'lus Molidel'II le d~co.

rantcl'nneelialne d'or. Motcttifut nusaiait
service de D. Antoine de MMifis, filsnataret

du duc IIranç"is.:\tarie et de Hianca('apello.

t)uif')(tn.)n)ui'!d<'f'api!!tr!)no.)!<:f)ivra!t il

et Foi-liin (~entirnitp ili- I)nns .11~-

V('<;('utin,d.t!)4)a<etonden)uit)t:de!av)<u il
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obtint traitement unnuelde la cathédralede

Sienne,<4)'f«Mftdc son hafülr(r dar~sl'arl de

Ic,urr rlu lath rt tttc thr·orGe,il eat vrai·ettr-

biablequ'il était l'/nplll)t daM <et(« a a

t'~l'culersur ceï imtfutt)ent<l'arcuuspa>;neuu·nt
rlc la lyaasecontinue, duntl'u~agr:a'~tarLlrtau

comfnpnccmentdu d)<-<eptie<nehJMcfti.

,11t)RI:I"l'( I~r,r.u.r, j, Cutatm,ltr.urnatmli.i-

);)!)),lit ~e«'ttt')e'')~)U!.)~'a~Ksau cullo'¡.!1!ro)ul (le

S. J'irlno <t.)f~f-««. <;t futelècede XiMtim'Kttf.
Suriltip trtte tc<))<il lit le1Jf/liier efisaidesuo

tah-ntdfa<)Mt)<[t)<'dan. lin I!t'Iit(ipfili4intitllléIl

Trnrvfe (Jil t'r,lo"elte, qui fut /I!(lr"'enle a

l'ulip, en i8:tO.Suh.<nt/.H.llincrra i'rr.inr.sn,

lejurnaidecelteéllUque,la tic Copftcttu
<)';Murettiet!)ittn~aM/<.M/Mee~l,lcinr rlr,r tr,.

Ony vit au,:i que te ('u<t))f'i''i)f'Hrtut t<tpj~'t<!

.ur IJ srcn!!r.al' If! l'utlile pl:/l1I3l1tplu,it'IU's

esid-ruiiï:eï doillit!eï liar ce (11-littt
ne sert'uliri:rentpas, car tous tes autresot)vrasf!t

ttutnéme artiste, la ))!ntMrtj'j't'imth<'Atfe
~unun de n'ont pat ffu-~i. ~n:fo- 0

teirnndi l'alrrGrrcnn, en tt3t, La

f//llliylitl frtdiarus, danKlit 1II1~'heannée,L'os-

M.t!«ima~iarerio,en ¡1I:¡Ii,duc F'orxtlP, en

1812,et /Idrlilll/, l'n tX)6,))'ontfu qui, lit,

ctmtes, ou tint.,toutle c\ntenct!. Moretti était

de t'hauta Xit))t'i.
1I1)li(:.llWt (JI:A:I!,II-1'n:), 1111des

)))usc<'))'t)r<;itn'idpctHAduilix-liuitièttiei-icck,

ua'll1itAfur)) le2a f'f it!rIGS2,étiicliad'abordà

IBlnrne,puïeâ \'eni,e, r·t enrirt a f'arlour, oüil

r';u~!it)')u<tar<i!3t;)..d)'edt'tt)t'd('cin(',etcet)cd'.t-
ualuUli,La savantesde n:u-

ropePatititit-t-titau liultibredl! leursmemltres,U

iiintirtitil l'aduueh! 0 novetjil)reIT71.1.Ilatitiile.-4

de ('0 savant, on trouve vingt ét-itres

atiatoinitlues s<'rtitt)tdt!cot<)))t''n[airc')')<

«'utrcs du CU4,~bi-etn<'tk'cinpartieu-
)i''tprt)Mtsur le traitf 1)(,Atrrr hurr:arrn. Ces

(lit Alol'~agnlont4·térénttie,sous ce litre

JwtMK~IJaplisl;r rinryügna ~M'~o~.t'rtaaln-

M<Mf/fft<~o'~«t/< ntl Afr< prrlincrtlrs ccdn-

Lrrrirai riri Aufunü.llari:r t'al.snir;r; \'enise,

1740,2 vol. in-f. Les treize [)r<*tni<rese~lriln:,
9*g)rtllentle premier voluaro composé de b31

)a!:<"teUe~t!onHoute'irelativesà l'analomiecie

t'')rci))e.dissertations r~uniesan travailde

Vatsnh'a(7')'cc~~)<.<~<)«'eIm~tttutr; ,"clllle,

t7t't, in-.t" a\ecp)usifm's planches), formaient

ht txonographiela pluscumptetode l'ouïe, a\ant

'(?' le )n')'ed'! H. ltard ( royr's re nom) eirt

1':1111l'liep~t1'Q(!OfC!la 11h15iiat'ante.

310 <J')))''),nMen 171t a Ne\\burj;t),
dans l'lle (1'nl!le.~I! fut le dernier t'arde du

tM\<d'; Gallesnui ait iouc de \II1/'ÍI'1Iin!!tt)'-

ment Il archet appeierroufh ou cruth. Il vivait
encoreen 17:1 et, quoiqueâgéde soixanteans,

(.'extrait chatte jour sar ce vieil instrument,
cunnuestt:uruflcdesle~i1I.ièmesij,cle,et vraisein-

blablementptust<it(Y. rlrclmoluyfaornriscell.
trurls rrluttug to <!K<<~<<j;,t. Iti, p. 3t ).

MOKCAM !T.-is. ), profeseeurde musique
il Londres. au cominanceitiontdu dix-neuvième

fii(K:)e,a fait graver un jeu de cartes pourleu-

scignemontdes principesdemusique, etapu-
Mi'!ce I,clit ouvrageRouatetitre de Ifartrronfc

pa~liutr.r, Gr.irty cards coasttluted on the

~r<)H<< of dluslc, Gullntertdedaa tcrldfor
thc aut~esrrnrntsu/'Ihc murfral tiarid lri gr-

tacrat, asoJ' linsr « ~horrrvtolally unacquüiri·
<c<<te~/(~te~'«'Kff;LM)tfrM, 1806.

AlO1\GENI\O'fli mu-
sici/:nau serviM*de la cour deDreiKie,naquit16

S Mariertaau, à KatnfitM,enSikssie.Son père
lui flotinate:!premières leçunsde musiqueet

de violon. Adinixau gymnasede Breslauen

)7Mï, il y a lait M9étudespendantsix ans, et

pendantet' tenlflsa reçudes leçonsde pianode

l'organiste1-.ta 1798,il se rendità Var-

sovie, dans l'rspoir d'yobtenirun emploi.Aprè$

r))u<.)<:ur~années du lIurllurn6rar¡at,il eut en

«Ou celui dit i!(jntrôl4ttirau dfpartomentde

iloniaint-e et de lu guerre. L'indépendanceet le

tnitir que lui ptocurait cet emploilui permirent
(te SI:livrer <tson penchantpour tatnmique,

danslafluel le il fit cil' grands'progrès.Laguerre
de i!i00viut froullierSIIUbonheuret lui enlever

son emptoi il ne lui resta alors d'autre rei-

sunrcequel'art, oitn'avait chercheJusqu'alol'R

que- desj4jitiss~inces.JI se rendit à Dresde, et y
iiiitint un en,-agt!mentpour la chapelle royale;¡

mais apr<<cinti années d'attente, pendantles-

()u<')t<'<it t'tudiala compositionsous la direction

1cie NI.\\eif)iit~ il futobligede donner cleqle-

rons pour vivre. )t obtintd'abord l'emploido

i <l'Cun,1nialti-ede concert de la cour, puis fut

¡ nommé
fnrmier maitre on premierviolonsolo

et <-hefd'(irctK'<tr<!en!836.Morgenrothest mort
it üresdalof.i août )S47.Ona gravédesacom-

position:1" Tharna·cvaridspaurvïaloaprIacipal

et quatuor, op. 1 et 2; Leiptieh,Ilrettkopfet

!)s'rtei. 2° Deui poloDai~ pour piaao il

Iqlllltre I1lains¡ iJall1her¡¡.!~et)mu)ier.–yrroi<

idet));Cohour, Miedfrmann.–<° Ouvertureil

);r.)n')ot'ci)e<-tM(en majeur), arrangéepour

it: piano;Mres'ic, 60 lilem ( enttt)

7rrau~ne11 qualremaills;Dl.I.sdc.Mc¡nhold.
n" I)ix-liiiitcitations allemandesilvnixseule

a\)'f. de piano; 1I1eissen,

Kll'iulll!iI'lll. 71,SixtJe'tnra~4 voix,avec ac-

('utnpa~ncmcnt (te piano; teili4ich üreit6npf.



!t)<)h(.K'<nu'mstuttt1!?8

–s")itdt.)t«'tY~)'u)(';it'i<t.~t)!<'u-

sulh u Iai·M:en snrsnu.rrit t' .t~uu~llr~i il

'(\Mt!H;fMt)))i)iit)t'mt')<t<)f;[))af)u.°.Sdnc.
luxi~lecn.-x' a'ndor Itr9innIl t vui~etorl'll\!$oo

tf'4"t''c/t~a')y<jixetpMnu.–
1('/Ii .se«f~t')/~r<~<~iJftn.–<i' Cantat'i

fuHt'hrea)Y"i\et«tthe!ttrt't)t'u~eu))-

<:t'rt<)'<tK))tfTi')!<)n<'torth~tn'. K"S¡dlil.lIh'

1111'"viltialiulls I,uur tiufnnft o«:t)'~trc.–

it"S\tt'ph')))ie<'nf'f'n).t)t-ur peurorcht'tre.
–[H'<)<')n''f)/M<)t)i))m)r.

llUIiGEVSI'l:liV (Cn.~t.M LK con.

seiller'i'Hat Mtttussie,et pr<)f<'h<.ft)ftt'(')uqu<'f)M
et.le Iss:lles·letlres,naquit à le 2,4
ua6t t770. 1/ <;o)))tfx:ntases élUdes<):tu')cette

et iesterotina a 1'litji%ersitélie J.'m. 1-Ià

il it ftttnutfuttf (te islvilutogiu

u)a'!iiqneet de pisi!u.uplie.1: annEestth'.ttttc, il

n)ta ocettlier lit rlsuira d'etuqm'nf'e11rath'~lh!e

rla 1)antzick et aprt~.7 avuirPnrs·i;;néavecdi:.
tittftiut) pendant 'juatreatM, i) Ncefptala /11:11'0
Je l)ru(e.4eur<t'):)ut)ucn''eet lie t))!ti<i.)eHr<'<a

1'univereiteil, 1)0rl';11.Lestra~all\.Ic I:e ~araut
sgii-jesa'tttrcsdt! Plutonjuuiaatst euAllertiagiit-
d'une estttue UII!ti!l'¡>,An tiotitlirede s, cait.

on trouve G/'ll/lIll'lSScinrr h'inlrituny ~ur

./H/Ae<<&l'rujet ti'tille intriiiiuttîulla 1'thtlié-

tique);Mnr))at,t)!)j,)n-4".
llUItGL.1'f0 ( NI 011 FLLAancienluthier'

Hallen.truvaiUail ~Iantoue,\'el':lle luHi"1Idu

aei1iemesiccte 11était renosnta8l)cjiirses~iu)<

et ses luths, S. Aga, M.it6't)'ar)Kat'<;c<if<)ï''<te

1IIorgl.aloMorettaet da la bonne qualité ile w~t

tn.strumenls, Jnnxses Wsualf cli .tlanlr~ca

(tb).t47).

MORGXER(CHH.-G. ).0n a sous ce n-xn

un ouvrage inlïtulé {'o/M.M~yc CewM~-
srlmlr. l'ira l3rdtmp zur lirfwrdermt~ stud ?

f<'r6<'M<'<'U))jydes l:esan~ex .<f<t~-M;)<<

Lttndschtedrn(Kcote complistadu chant. tasr<t

pour l'avancement et le perfectionnementdu

ehantdans tes éco)e~()e4villesetde!;campagnes),

Lfipsictt, l?riese,183' in-80cie77 page<,avec

aSchantaà plusieursvoix.Onne trouve(-liezles

biographesellemaritl.4aucun renseignementsur

l'auteur de cet ouvrage.̀.

'~lURilrElll ( Pns:ot:nsc-Cuns.msF:a1, mal-
tre de ritspelleit l>anI7.ick,naquit a 1
dans 14'l'huringc, ois son père était canlur et
illaitre 1\ fut le prtldéces~ellrdeJ,lI'hh!in,

àt)ant!iek,cttnnnrt)tent7M.On))'a~Y<'

qu'unexooatnde pianodu ~a composition i-ilu

a (saruà 1>lIntÛck,bltit-Ilolina en manu.

scrit ptusifoMsssorrraur pour le riaveriu, 11'1$

ill'Oct)nct~1'tt)set -ionatt~s,(lit-; liréltjclv%lit)ur
t'orgot', et la fantatx de brfdcn intitulée Il(

l'rlr· d'alraunrtrt·, ;t riualte vuiret orclii->Irt,.

M()MH<)t''(U4:«t:).C)Mt(;b),t')«ntt-~)!)s

¡,avant-d ¡Je~pluslaboriell1i:l,hllolo¡(lIl'~ch'

k))HSn)'.na~uit)e6f<'<'rit'r)6~aWi~tHr,'tHt)<

Je dUI:hétic ~led/NuIJOur~,Après8\'l)ir t,lit Ill'

hrillante.;éhl,le,3 Slclli/ll'l a ltu.IClt~il,l.!1 ;nl,el

)!M7,;)rufe<«!nrde poésiedafMneltedt'f ttiereville,

('ut.)pj)<:)i:&Kietfn.t<i7jpuur)'<)ceu)iMrh<;h.)))t'

J')tistoirt',cttt)tt«)nt'ttt,t'n)(!80,t)it))ictht'c:tt)':
d)')'c:)d''<!)?. Il lI\lmrllt a LuheekIIJ 30juill~t

Ir.~t. lJan$\III \"O)III(CI¡u'i\ lit il Allhlrr,laln,

MMJtftfayanteu occa.~iuftdevuifttUHMrchfMt')

de \'111 qui rompaitdc!! "l'Ires à boire "al' ln
Mutefon'edtM \\Jh, et t'e~pt'rienceayant )'t'!

rèpelt~phl<lelll1lfllis en~uprl!nCI', i)<'criUtIt

!rM !<uj''t/h7o~<!<!<<yfMJDan<f/eM)a~f<M

~e.S'F~Aot't~po//(-ccr<XMt t'M'Mhu»ran·t'
srmunt a 1'rr·ul. !'rttrrro rulrto, ciu'tl 1Wrl:a

,l'ahord t'n Uol/andl!,lU;2, et en~lIite à Kit."

tH':3,i)~rh)-!tard,Hn'tit<'<')h-)fttr<jui-

gnitdesob~er\'alilln.r4--tativL-, a ¡'l'Ii.ot

ttu<f)n.<t)r')i)Mrt:ntit:ur))i!,et refonditfe tout

dansla forllll' d'unedi.(;rtittioM,)))~ le titreue

.s~fK/orh yatoctrtstrysiuerlo tc~phot')7ffoIrrr
''l'I'1t1/1lIr rrr»un;c<'0<*<ïsurtuut/'f'f<t'~«/~MM)'-

toliu rlurt sauinrrlura seonl~rtr·ttut ilfusfr·a-

tur. l·ditïn ralrrt ra Irrinri 101l!!1'llUc(i(¡)'jtri-

/<')<«, )<!8.),in-4'.J)ya<iefftcc)'it une autre

6clitiunprer¡iraùft!,laquellea ~Iépuhliee à Kiel,
en no9,in-4'. llurltuf u trait)!<)''la musiyue1'/1

['tu.~h'HMen'fruits dl!son l'ol2histor lïtcr«rit<c

l~hiln.sophïrttsct jll'Q('/icus (Luhcck, i7t},

in-~).
Illilbieiirïbiograptricsdece savantont ét3 ptt-

hJjée.¡fl!:llllelllc'nres sont:1°Cellequ'il a ('crUe
lui-iiiètilf.et contint)dejtr.«)u't)<(i7t,p))i' qui u

été achevéeet pultée par Ga.par,1Thunnann,
sousce titre /J. C. ~ot'Ao.'f<t'<7(!Ivrl~riu aG
attrtunalali ta:iM<!(<)07t t cutttrrrtonyr»lran-

téuua(ionrusrlrtrrttl utvaumrnorturrlrmle,~)i

Itatnbottr, )<!uf),in-4'2"f'')M)mc/<<o de

t'<7<tttr.·ritissrnilitisrlrtcI)an. Cro. alimhn,Qi,
(Iuct J<Mo«<t;Mt)~toc)<, )7tO,!n-S".

llüttl ( J.vcrJcrs), compusiteur, né àvia-

Ciano,en Lort)hardie,dans la sramdumoitic3du

weixiémesii!cIe,s'est fait conn-dtrepar on rr-

ctieilde motets inlitul3 Cortcerft<'(-<-(es<tMf«.-i

), M,3,4 MCMM,cuMGasso~cnrratiarl oryrutut¡

Anverq,~6~ )n-4".C'est t<ner<'itHpfssio!).
MORt ( 1'tt:ntse), maUrede chapelledl1 t'e-

~1iJ;Ccoll,;giull!#leen i'u·rane,
l'ut d'aburdorganistedc la <'att)Atra)e<tc1'ollerrr,
et Y'cutvcrf!lenotiendudix,seplièll1c.<!('<:)<Ona

itnpritnr~rlr.a cntnpo,ition:1° C'untlrirt«r lFtn·
nir tlrftrr Ii. C.x~o t'of< frt ro»rrrlu; ¡

Y<'ni~A!~Mt)re\'inct;n)i,)'it), it)-)'
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x'alurl coricotrCrulali up, t'.thi'i., Il; ,CI,

L'OMF-ecoligteélhtiulide cetuuvtit~!a t'te (lIIhhre

t)tP):)e<n<!«fe,entH)7.–3')M/)M'f</(t<«<-

t/<0d'«!MHCfr~<!<M~M«~Marf'&€<<'M.< tMd.,tr.t7.

–t~.MMe«*~)M;<ro ClN~nc tr6 cytreJ'iU,

up. 4;ihld., t&.)l.

11()ltl ( l'UAll'l})lo>), vmtonisteft ('Olnposi\cllr

poursoit in-.triiiiient,mt néa L<mdr<!<,<lelia-

l'ub iIalic/ls, eu1;11,1.SUII1,¡JuculiuuIIIII~icalc

1:UlUllllmçu~IJII~'lue!'IIII!~maUres1"'11(:I,III,US¡
to.tt!!Il eut te /Junlwul'ddrecevuir,le, ~'cut)!!de

\'jutli 11t!Q,lnullllwl/¡ul'iIIIlli", et ~I"liei2reigsi!s

t.M;uttc.'tMdt!vul%jlblàerentrapidementsou3Irs

('lIsmli il'unteli4iattre.Trèi.jt.-titiecttcuft',il <cht

eiiietigireddii-4Jesconcei-teset y ubtititdestiucrl!
Il tiraitun jirxttttsonde l'instrrrruent,et sa main

¡;auclmavait une reiiiat-oluawed<;)(t<'tit'Lc-

wnn premierviolfin'ifs c'~t)f:c)'t.dela Sucirté

il il dirigeasunvent l'evéetitiiin

avectx'ato'ux;'de fcrttK'Met d'rntrain; ¡ .:arIl

était i xc-ellentiiiii~icieri.Onn'a 'a¡¡rail!qu'un lie-
lit desaC0/l1(10'ÏliulIdeux

concertosqueje lui ai entendu jouuf Juns h's

toncfrt. de t.oodt'Msont retéi fn manuscrit.

Mûris'était fuit éditeurde musiqueet al'I,itsuc-

(~Ié à Lavenll mui,M".atïairMcOIllIl1~rd:lles

ttepruspctwentCet artiste et tnort à l'un-
dr<!<vers 1~,12,Il a lin )i)~,[)r')ff:<scn)'lit.-

client a 1.llIIdl'CS,et compotitcurde<;))U.s<))'-

gères.
MlleMori,sft'orclenée à t.«n<fr<

fat unecaiitati lte de la bonne écoleet liosst-da
unebelle fui decontralto.Elleétaittrès-13usitit.~

tn'Micienoe,et clsantait avec talent l'ancienne

ntttsitjttecliesi(litt,.1-'n1832,elle était att!)ch''<!aa

)'0))Étade Paris pluetard, on la n'trum'c en

Italie,où ellecliente jUS(!U'I!UIsa Sienne, à

tillOtête,à Yn'ence,a \ru<)e et a Mitnto'x'.

~IORI ~1 ( JO,;t:I'1Il, violoniste,lié il M.

voumele ta août t7M,fut 110IIrl,rplUi! matir!!

Catnbini,puisreçutitestt'çotMdeXfrdini.Ii t-tiidia

le contrepointsoit, la direction de Charte'!Hnc-

chiai,et reçutausil «(uelelllt!sconsL'it'i(t'ftoram

Mel,mattre dechapellede la lie Li-

voume.Muhanin'était tsarseotenK-ntun violo-

uistedlstingu, maisun bon chef d'orchestre. lt

etcdlait, dit-on, dans l'exécutiondesquatuors
ileliaydn et des quintetti de On

mnMtten llaliu des sonate'! et des conccrtus

pursiutun de sacotnpositiun.En lai 2, il était

diefd'orcliestredu tlàèàtreticLhournp.

atORi.111 ( XA)'uuiox), ténor qui a eu Jf

la célébrité letalant quelilitesztnnér>3, cause

dela beauté<)e su voix,est ne a Florencevêt'

tsoo.Allpartrnanta une fatnittc il il

l't'tut unebouneérJuratiulI,.,1 <1'liI'lil ¡¡ J'd'ull' "u

droit lit I~pr"rC!¡"1Id'avocat.Cutti-

<aattamust')')e(t)MttMMMateur,i)obteMitde<
iium-sdanslea salons,uu l'onadmiraitta 1H:llut#.

deSOliorgunl!vocal,et sesami~lui pr¿di8aielltune
belle carrièrede chanteurs'IIprenaitta re~olu.

tion d'aborderle théâtre. Les II()l1icitatio¡,8tini.

rerdtrar ledéciderà tenterundébutdramathjne
il le fit au théâtrede t'avie en 1833.le succès

eourtmnucet essai, et dès lors la route de Mo-

ri4nifut tracée.Knt8M,ilchantaàCrémone,puis
àG~fx's,à Florence,âLUCllues,àLivourne,àMo-

10;110,t.u1 b37,et à Sa réputation,gran-

di,saut C'\lUquP.jour, 10 lit appelerà Itome('1/

t!i3ft,etdaos)an)tt))eann<Seitc))aat:tà)afoife
de Sini¡;a¡\lia,AVeni'ICil e1.cital'enthousiasme

d.4 di)uttant).l'lorencele reviten t839,et dan<;

lernrmefettiligil titillaau tlic-étrede l~iS~cala,
df Milall.1)uisà Trieste. Itaptrelddanscesdeux

ville en 1MM,il y mil le sceauilsa renomrnée
de premier ténorde t'ttatie. A13ri~lavoir chanté

jtV<'r<tn<entii4t, il fut appeléà 1'icane, oit

i't'tojtf'rt'ur,cinrrudde la beaulé de sa voix, lui

dcifilia Ic!titra de cixuttcurde sa chambre.Ka

)8t2,MonaniKt)MtaaTurin, fluis it Veniseet

de nuuvcauà lIolo/(nIJ,al,rés1IIIIIiil SCiii en.

tendre a RI!ggiu,à fétide et a l'rague.Appelé

1 eltsuiteilLondres,il y chantapendantles saisons

1 18Het 1845.Ut'jaàcette <'po()tM'aile altération

assez «'rieuseCllmlllcnçaità se fairesentirdans

sunornattevucaf néanmoinsil obtintensuitede

grandssucciaïs i.i,imunr, i<111adrid,il Barce-

101U',t'n nUG,et Iii reiue d'Espagnele d~cora
Idel'ordre d'Isabellelu Catholiquc.ne retouren

lialie, Mufiamchanta encore 1\l\Iilanpendant

1I'IIIIIOmUI!de )847,<t):'M)a matadic,toujoursiacu-

1/llIle,ciesavoix, marquat<nm''diatti)net)taprès
Jetl'rmelIe M'carrÏt!re1 ht!4Irale.

lllUlili:lIlEL.I.I (AssF.I3U51:LLO),excel-

lente cantatrice, ))6<!a Ilegglo,eu t7(.M,avait

n'en de litnature111\1\voixI)ureet lIe~illle,Gua.

1 claglli,
un dex meilleurs Mprattistetde tette

('puque, lui apprit il tirerparti dece rare afan-

1 ta~ el enlit la femlIIela pl1l8remal'Illablede~
1l1I'l\IrCide l'llalic, dans la dernière partiedu

<h\'huitit'n)e!ii''d<Hni77!euede))utaaPart))e

le te ptus bnthntSM'rc~. Au carnaval iiui-

%ont,ello Irilla au tité.Itri-de Venise,pui:eil

HMnf:,etdan<.f'autot))n<:de)7itt~et)eeMttate

[#fil,;vii ontllou.4a%liie't ~Nlilati,oiielltt c-Itailizt
awctta)td!t)i. clan.fe lY~lr~nnntrdeCinHfosa.

A)')'e)eeitVienne apr)'!i<'t'ttetai<')t),e)k! y
biUla )11'11113111tra antit4!,i)7S)"t )7!i'~ ce ne

¡lit uv'uteliassans l,dit,.(la'~lle1\111111\de l'l'm.

(lI'r.'1I1",Iusp"hIl la I"'rillis.i,,u.h' >luiglll'r d.!

jr'<'<i)!p<jMr.tu<'t')t))mi)rut)tHi:<)'t'nt
'1,11., BI..il<uuttactcil 111rÎU,hu 1 ;~¡" (-lie
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r.;tullrnllll Milllll.1 >chaulapendantlei saison%

'Jucitrnavat et glu !<np)f<\oulut en~uil~

l'elltcudro. 1. &l'applauditpendantles anupet!

1781)et t787. I)o retourà Milan,' l'automnede

)7.tS,t.-Ile,y retrouva arec Mandini.et y resta

pendantle carnavalet le carctnede fm. Cefut

aprèscette ttrfnit'r)! saisonque Yiotti i'I'nl(l\Af'1I

J!ullrle thi'l'llI'c deJ, (¡IIJ(CI/ 'Iol)vellellleul1111-

""rla ¡>¡n'Îi,1':1111fut un de<p!u'i beaux orne-

hlelll~de la tOlllpa~lIieexcellentede cliiiiiteitra

rtui brilla il ce titt4tre jxmju'au10~uitt 1792.

<iarat.h<)njui;t',<)utt'a<ait entendue 1)(.-ciciant
trois lUI', lU'adit pluaieur,toi* ()Ut'M""M')ri-
clrelli[xMsedaitte talent detfttttue10plusaret-

1)1.-tette pluspartaitqu'il ittit entendu.EHc<'tait

aussi remarquable par son jeu que par reprit
de son chant. Lc!6t'ene)))et)t$ qui lui tirent

quitterParis en 1792 luconduisirentà Lnndrf!
uù elle brilla en l7!)3f't )7!)t. Le poète Lo.
renzod'Aponte,qui la trouvadans cette villeau
tlu·8treoit hti-tneme <'taitattac!te,(ait d'ollece

)"))-traitdan!:sesMt't<tuire<t.anM'it)ede)N
c saison tiléitralo (l7l12),lIait <?)u)-'e hr")ue
trrivêrent à Lundr~ deuxactrice!!lie rpnoill.

*rit'aie!!entt'ee)if.<:(a)i:'nti,'[))i,:)Cftte

epoqu. etait un.' chanteu~1Ide. !.IUH,I,'hn'u

Kxrofx:dans le genreserieut, et laMomthXi,

qui ne lui cédait en rien commetalentet qui
«Irrillaitdans le genreoppose.'1'lJul.~<)(ut n'M-

talent plus de lit prnmirtrejc))t)'<f tt /1'/1'

-valent jamais été citee4 pour Ipitr
aelles étaient très envogueet «' 1.-Iî,aii!ntpa«'r

«uupri!tc\ot't'ita))t:)a pn-tttierepHur le

timbrede sa tui\, seul don '11I'l'llel'UIII'~11
a du la naturu, t'être )X)ursa tettoe sur la

sccm!et la sifiblese dr son jeu, piein r1'ec-

<'prtMi')netdat;riH;<T()u))'-t<it)fX<'t.<i''t)t
«I*itloiedu puhlic et la h'rrfur desroutp'xi-

tcoM, MOt-tts,ctanteurs et Une

« aPalede f'C!!f)eu\fcmtnc< aurait çtillipour

« porter )ftr')tti)iR'tM)itun t)x~trt'ui'onj«i;e
"d("! dinit:lllIl!oI111111devait rencotilrorle fil.

~1-4--clpurilisi les avait réuniestg)[1te.losdeux.

« Queiluétait ta plu, dansereu~:et la plus il

aritilotitpr n'<*<tpa-i (m'île à dire. 1-'«.Ilesen

t'ires, en tsaaianc et en 1·ourhrric:tf.utt'sdeux

« rnanqnantlit: c"'ur, mai. Il'UIIMaractt'redia-

-tniltr4tletiit,titnppo-<e,I.'IJ,'S(luur~lIi\"1Iienlfn

sp.n~'~lIntrllirple ml~ml!~r~I~UIf!1.11111'la rt!.IIi-
'< satinnde )pt)r<prnj'').<.

l,a ~lnr¡"llI'ili..jC)lIl~' de /Je.l11coupde
<in''<'<'<'tagissait :f)'. )'u< l't tli.¡-

mcllatiu/I,et tous sfit Kf'tfii,IIf'I(Jfllpli.ÏI'/i1
''ans t'otttbrt'; ellr ptvuait .r, )m'trt'< a

1';Il,tllre lit-<t-rnntiaota'jtti qtn'o' tit-
·r lal~'¡¡¡11jamais 1-liti,filti-r(I/Irla 1':1"¡OIl,

''t't,Men'tuedetnfi~rtdi!«otM!t,MtM)MC<'t.ttt

« si 11IO<1e.lcct ai "T\t'I!, clu'unl')I l'Ti,

IlourunI.!ingénue¡ IJllIgalliorcI,"itIl! 111'1'Iue
di-hllaitsoncu'ur,plu~¡1I1~I'iI'JIII!.!Iail le<)<))-

rire ile 4iit levres. t-Oet-taitfetttoxide

Il.11' Se"ti"II'~Iail'ut1:1111\,10IOlltesi\l!S

p,ocilll·x; elle dtait elmuleir kurcu;te. t'es

l'intêrèt, 1,1)tgileil et Il(-nvitt. N

f\etlJulllétJf'P !!alie1IIIrèRlit maisonde 1~!I'

.\)"M"!i<'hc)))par<dtaTt)tr<p)itt<'bM6n<!f!CU
de teiiil>çapre,.

llllltlf:l ( I'n.nnr: clranleurexre.llent, nd
CI.III<1% au t'OfntMm'fnxntdit dix-

hllilii'/Ilp.-i,'l'Ie, 1111MI/ilUisdanssolielli.1ticeà

I»oîierat!4in tie la ta%tratiolle Pl 1'.ti-t du

cliat~t(1.1n~îI'f-cult~glellisioeciii,a lialoglip. Uf
1011qle, (te son temps, il fut celui
<)"nt)at'oit eut le 1-iiisd'étenduevers 1eRsons

ai~x.Apt-~ avoir hrillé sur p)uf.ienf!th('Atf<
de ¡'ltdlie, (I¡¡rtif~lIlièrementà ttnmc, il fut en-

~aMt'-r.shuurgentM4.)!)tnqu'i)M)tK<'
d"enrimnans lorsqu'il chanta
a Londn'spn 1~G!I,il s'ylit enctirangitiiirer.

MOR!<j.t(.~f!f()M),t)'!4)(i(ni))fettt7M,
reynt ile-ileçonsde Yiofonde Tartini,et apprit
te '))HrffH<)))tà t'adoue, sou~ la ilitulion <t)'
1-'Ii 7.')8, il futenl!n,~tllacour de ilaritie
enciti~ititt-cittirrwmieryi'tton,ft illielflueï8111iél!!I

~iliresil etitle litreile ttiret-leqjr(lela iliii.41(illeglu
t't'iure. )) tt)t)')!utal~irttt(I ennos. On Ill\rU\c!

tlu 'II wlII(lo,itinu, chl'7. Jd'epbl'atrini, il
l'arme: 1"Si%sanates )mu!'violon~III, ntr, 1.

2' six ti-lui IJOIII'2 'Çiolot's,violuncallr,et

b!«'.ec')ntit<ufijK))trf<;<')a<M:in,<)p.2._
3" Sixf'M<:«'~y<).tt<p<)t)r~oton;Par)t)<,Irilll,
)')tn))ti)j~~At)Mt<!rt).)M(t'nt7M.–)"Sh

h)t-)tt, di-dié-4à l'infant 1). t'!ii)ip[)e,op. 4;
t'-nme, t7.H. Mnngi(l1I¡¡sai!pourun boumllille
de romposition.Pitrtni ge-q6l~vea,on remaryue

n.A!!Mt).('e)ui-('iaj)))htM,Mntt)ot)te['.tr
rM~nnai~ancepourlit l11~muirelie son mallrt',
1II111I!littraitedu conlrepllilllet de la fngne par

auvra;:e(tepeu de rulcur, qui a pour
tiUC ?')Y~~O ft)))~~)/))«f<0j'u,pn!oi

Milan,Rirorfll,iu- d,! :1;, I\~¡¡e~.~Ii¡'hllcli~a
fait1unetraderii))na)h'n).md<)file. cet

)t!tit)))''f:</Mt)f//)'K~<«' dera/'ugirlcu<'0)t-

lrnyutect: llicitel 1816,
in.8' '))' 1:1~11.1gf-8.

MOtUX~t~f-Bu.Tx-rt:). titi d'tH)tisserand,
nantit a en Après avoir fait ses

iotu¡jp~II1I1'il'all'~it la l!Ialtrisedl' Saiul-Alj¡nau,
il elrvint ftbtf «'rvant dans t'ordret'clllo'hiredu

Sxiut-t:rxarr.Ptut(!))'<1, l'ahbl!U'.11'Chellt's
trui,i4rtn:iliiililliie cl'Ot-it~4nq, ré~tllitélu

l'u! aU/u."1'1I,1('a a "il maiwn1'11quahh'.Ie
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nialirede chape:le.EUeluidonnaunepen8inndr!

40'))!vr<sur<t<t'tt<pni<uMa))trepM«iMft

deJ,1IOOlivr~.slir J'anhpI~dlcd~UOII(!II,Illi lit

duudu~11II1II.lilililIlI¡(ra\'l;I,<lr1.1,1,1.1111',uillsi

<)U''d<'sonportrait enpiral, rtNOtpourlui d'nu-
trai hont't--(V. Lcs Ilr~mnzrxtlluslrr·sdr {'(JI'-

lr·nnais, tone,T, (!. ".5, et le>rtute, m:mu~critrA

dati<)isKdtMj.Mwin(tH)nrntàPitrif''nt7).'),
et fui enterr.1auI:im.!lièred,'s 1IiIIIIcelll.. CI'

litil~,19:iena lilitilié'11'¡lri~,citezH<)tiard,et)l7u7
ct 'iu9, deux livres de l'rrrelnlrs/inrru~arsr,srt

ttitp ('1 rIr·u.rq·uix,ntelers c(c syrnlrhouresde

t'«'<M!<'<6''M.«'c<;M~H~<)'tt))ar[itiutt.j)fut<e

l~relliierillu,ieit!tiltailç4ti.%clqjic-cri%it(les"for-

ceauxdl! ('8 1If'lIre, a l'hnÎtalioud.,s Iluliens;
titaiqleAcet~tdtg!4lie llerllit!r tirent bieiltut oil-

MMr<'t'))f!t<)eMûrit), qllciqu'I'Ue~ne \11111$'

!.ft)tt<M)'r<')M)")\.Ot)!t!tushi'h'Murind<x

)iYr<i(tet)tott:t!i)n)priM))!ia!tn:i,<;)tMti.tt',
lard.

XI()RI·1 (FERNts.txn),compositeuret violo-

niste, né à Morftx'e, fut atta'-))''à lit tnilsiclut-

particulière(litgianti-iltiede'1'osClinf.LéulxildIf,

ju~ilili ré\'olulionde tti)!f)t)i)tproduit l'or-
tiitnMtion'htroraumed'jtatic. Cetart).<));)ab&-

ricux s'est fait Kottftitttreavatitau(,ti~ettientJlar

le4t!unag.!sdontvuiri la li~lc 1"Syrupho/lil'à

¡¡rau,)/Jrl'\w-tr..Il'n1//il,rlllo1J. l'n 1111:'1rI' IIIIIU-

wn)('t)t')'d)<-eat'a)<te))r<t)'o'ttet)')tifc.–
2"Ouvertureettul, iJ111'111111orche~tr' Ou-

Yrrtttfet!n1111miucur«/r)/ 4' Vanittiuns

(en ni ) pour visionet nr<;)u"ttr<t'Vf.na-
1Íulls(rn ln ) irfrut. G"Crandf.onrt'rto mi-

liIaire(ell,,1) l'oururdwstre1'1/:1111'111"clÏ\'i.,ô lm

gliiatrentt)uyftnents.–7'Qt)int)'tt)'))')urtiu)un

tuinclpal, ,er·nnd vinlnn,d!·ux .!Ituo et Yiulou-

ndif.)'/<y'<n;f/'<(/<Wf7,('!)nt:dcd<'

liiitir ténor et nrcttestrc.Ad)nirat''t)r

Ila~si"nl1édll I(c'lIierll! n~('lh(¡\"('u,!l1.~Iurinia
arr:tl1~éa xritndurche'.tn'souxlitre fil!C'rrn-

cprlnai(j;r:rnds runcr!tut) t·' LeprrtmrrIrio

(l'IllIIi b.;lIIcll.1'"111"piano,\'inlonel ,'iolonef!e,
2' Lffrit)enwoldu méme(cuvre.-10 Letrio

en111minellr,«/f'o'. <"Lu sonateen lei pour
pianoet violunIleoi':(~itKreutzer. Lasuunll!
en mibémol,rouvre 12. n° t.a s4in.-it(-en sul,

op. 3G. ?" t·a sor!an:r·n Ir, urinrur, np. 2x.

–7"LaM))!)te<'nt~t))in('))t-t)).0.–i<'t.a.

MMh')'n/'«,up.i.L<:tr)"p')))rpH)xj.)
violonrt tin)nn<'t!t)<op. Il, J. quintette

p')MrpiitM<'tin!.tntmrn(.tYet)t,')p.tn.
10"Lesquatuorxen bémol en jrr et en ur nr)!-

n''u), de )«'<)«'):18". Il' LPSdc·w quintette j
enlit eten mih"'1II1/1iinitr

)Jepk)<,M.Morinia tirride ()n(!r<Cllllr3j!I'Sr1·

IIt'elho\'cnl:!IllIintclh!'l'UlU'!1l'1t(', \'il/lou~,¡¡lIo

1 I:!t f¡a~~I',l't Ij r¡nint¡'U'4pOlirelu/nette(.t J~
III('UI"~jl/~lrl1ment'Il corde.,

HUlil`1%(C.·x.),ieani>teetcomlmxiteural-

it't)).)n'tde!'epo<)t)eactueiicu'!50),n'est<'onnt)')ue

par le- outrai qu'd a pulrliaa.Parmice<l~nOl'

fI".ilillO".unrenllllqllc:1"Sunal,,>JluurI/ial/II

ft()û['-u!<viuiun,t)p.4,s,M;L''ip'!i'<!t<'it-

1,I't't Htertet, Pctcn- 2' SORatelruurlrianu,
lluteet lolu/H:dle,op,3; Leipskk,Ur.ill.upll!t
ilmiel. :1"Sonates pourpianot'eu),op. 13 rt

1 hwClrantsà trois ouquatrr.voix,op. 10

<'t)tiLfip<i<:t<<'terfi.)''(;t!tt)t<et~e~H Il

voixseule,avecac';otnp«!;om)Mtde fiauo, op.

ü, 7, 12, )5; Lffijfiicket Hambourg.
rll 1lU'lm.rd')H!.trt)met)t!!de Molio, nommé

.'t/w~2(~f-~f<-ff'oo!<'p'o~),)!)ort)eMjui)<t

)8i0, fut le premier qui 1l1'111icl"8,en )M5, les

fristunsaux instrument!!de l:avxeen cuivrc rtt

curtxtruisitle ~a~/Kta, qui a remplacel'oplli-
f'X'ideatecittontagM.r t'oy.la Gueltegènéraledu

musquétic Leipsictt,anueets40, liage10,),)
MUftl.(:Ct~i (FR.\SÇOIl). cumpuaiteur

renommé, nayuit L 1'érou.e, le 14juin t i84.

Son père, habile viuluni,le, lui donnales pre-
lltiure, leçonscietnu,iqueet de violondés l'dge
de xept ans. Jusqu'à dix-huitans, Il ae livra

¡1U~,ii; l'o'Iucledupiano,(Il- l'orgueetde l'accompa

;:ur.rur.nt.se: pretttiet'tintitresfuruntLouisCa-

l'liste,compo-itettrnapulituïn,alors rnattre de

.:hH(u~1I1Ide la rallw.lr.llc cie Pérouse,et direc-

t''urdM)'t:")''pub!i')U)'de(MM!ii<)uedecetteTit)e;
Louis \/¡17.1.f'Iti,f)rxa))!<tede la calbédrale

unrie lie sa Il,el"l',qui le dit-ihteaitdans l'étuJe

dn fta.~ifrde 1tirgue. haus le même tetupii,
Mortaff-hi lait 11." cinssesdu Lycée

<'<nntMttna),faisait 4;èç étudeslittéraires. S«)<

prnrirant pour la compositions'était dt:velo(lllé
de h'tnne hcoff,t-t avant d'avoiratteint sa dix-

tmitictoe<nn''<:il uvait écrtl l'oraturio intitulé

(,Ii Arrgrünl .!f/f'ff). elle productionsi int-

portantc pour un jeune hommede cet Agen'm

xur lui l'attentionde 1)ltigietirAatnatettrt, et Sttr-

tout du conitt*Pierre 1l1I~lioni,quiprit Mortacchi

m))<sa protection, et 1'1'1I\"Ilyaétudierl'art Mua

la direction(II! ZinlIllrt!I1i,alorsmaUrecie rlra-

lig-tiede la .scrf)~M-C'<7.w/à 1.fl/I'la,J\lorI8('('hiavait

alors dix-huit ans; i)<*[aitatt)Oun'md'uM

jt'une tillr;ntinitni-eAnna et re fut lIVo'(:

J,~inequ'ii sl!Iol!,rralie p~rottsf pour aller à

Lt)r(-tte.1:n<l'il!l1I'OIp.ntde Zingareili,tout de

tradition.l'Initlen!, t¡midl!même1'II11'ufait pour
Mti'.t'airennRimagination irnpalienle,1.'rnoui

'l'"ra de l'esprit de !\torla(!chi;il cniiiiirit

qu'il ne ferait pi)<de Ilrl1l!r.atfc le mailre yui
lui avait''te donm'.et sarésolutionde rrlournrr

ptè< de l'uhjel lit' sa tcndrMsene tanta traa
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a ,;t. r6,lli~é. PI!II"(1rÙ"sdnillrll" il 1"'IUU~c,

¡IIIt'1illll"'I.hU'-1\' '\110:\1'l.>li1,~¡,CI'p~lIdnlll,"l/n.
witu ')<)')) lui r4!t:lit eocore Deautuupa ap-

j'rt-ttdrt'dafts)'art<)'t'crir<!)tmu~<)uc,ii-!eMt)-

,lit a 111I¡o~nt!,C'II 180i>,(llIur y IJin!1111CI/UU

''Httiph'tdM Colltrepvillt<OUi/,1 dlrcdillil du

J'. IllIIishI"illigieur le

llltilieul ,'l"ltJ dul', 'tarliui tt ""111,;¡scl"eU/'

')aas)ata~aMte<it:otuf"t)dt')!))3r<:e)t)aHt<

I)an~la 1I1I'lIIe anlléc, Muriaec;hifut charade

<'ut;)pust.'r,a l'ucca~iundu cuuronneusentde Xa-

pol""rt1I01I1I/lul"lcCOIiU/Ieroi .1 'ltalil!, IIIII! can-

t)tE))))ifMtein'cut~'cat)t)!<Ur<:detto)'~t)f.

l'cn.IJlllladur,'cde>Ci.;tuJe' il ¡!"rivil,1111IIIIJi~

.Ie dt!CI!lIIhrcl3U: 1111Te/)1'111/\quil'ut exé-
('uté tt-mslie lu ainsi que
trota h)Rlnes et uu /'a< KM~-f,qui (tirent

>~ttivi., t·.n tsuu, rie rfeurT·areluntergv,cltau-

les t 1t-gli6e lie la d'une (:alliatea la

louallj(1!de la lIIu,ique,el oI'unIlSallluepC/urla

'<)U!.i<)uede. l'(¡iI(¡uIUlunie¡ues1 a Mittt-jMt) lit

.eluitle et t.-Illiti(lu XXXIIIII"cliatit liecils1);ilite.En 1 du X.\X)))' chaut dt! ~'t'H/ff
du Uattte.Ko t!iu7 (ICHier) il dutfftiialcc~auc-

ces ait tliatt-e Je lri l'rryolry de 1-*Itjrenci~,
la furet illtilul~1!Il l'oclu il\ eaMiy/Ny/t~.UN
retour à Hotu~tte, il y écrivit un .lliscrt·reu

t6toi!)uitut<)'cut''<)ansift;tise<tt't'j/t'
K«~f<f« et obtint l'apllrulmliC/1ItI..scunnitis-

iM'Mf~.Laffputationq~t'cutttmettfaifntatui
hire cet divers ou\'ra~s lui frucura un t')<s'

gClllentpour iller a a Vt'rotx*son l'relliier

opéra txmtïeintitulr: il Rilrallv, dont la nsuscite

fut complète. 181J/I,R:uul,alcli,elltrepreneur
tlu thfàh'e de t'aftoc, uf~pclu)It)l-lacclliimtiry

r.uut(m·erla JlIlIS!C¡UC!tlu mélodrame Il Cof-

rocdeno treize juurs lui sunirent pour écrirela

1144rtitîuft(le (-et citlvt-.Ige,(iiiiit Il.- succèsl'lit
brittant.Le i:<'nr<)')'ityaMtt adopteparticipait
du s))t9 de et de celuide Mayer,ittor. les

.h,'II1t l'omposit.'ursclram¡lti'lu,!Sles l'lus rt!nom-
)u<'slit-1'!l¡lIi, Dans la tttttnc !)nt)''f,4lnrlacclri
écrivit G'etone e l'arlrle, pour le thcâtre de

Lhourtf, ai«.<tclm,)7))'~fp,qui fut rrpvr3ruté

pour la première fuis sur le tttcMrede t'arme.

t:rs tito;r pamrcntIfinrrldocl'.I:rlé, Gl';rrrrle,
Grt /«tCt/~<'M'aJlPr Yiplrrl0, il H'ttne, il ~i-

utoncirtv,uutlt~tllru l i~llr. da la tm'.mcvillr, et
L~rl t~rrrefrrrr.di uttrr grurut~la,Mi!an. liap-

)K-)<'aR'))ttt:<'t)t8)(),i)y<'H)t)[)"sa)K)urfc
thcatn' ~ir~cnliutcl'u(u~ruM'rit'ox le Ilanntde,
dont le succès<c)atant iléterinitinle 1hoixque
lit le lui te rui de Saxe puor(tinter la IIIl/sillUtl
dt)ttM'!itrt'itaih'naUrf'<t)e. AyantIIl're(llI!les

ptopo<itions1¡lIilui tUtth'otlaites, 1'urtiqtparriva

¡(angcelle \¡lIt! lt! juilll.t \810,a l'¡j~ ,le

vj(1l1t-si~ani. L'a au ylus tant, il tut Kt)H.ig'')")ur

texte sa vir,avrc un trailementcon<ide<abie,
et unrung¡'ci.! 1,lu.i'!ur. III(JÍ4dla'lul! année
fot ttipuie avec faculté d'en faire tigagepour
ecrire pendantcu tM)))MpartoutciiiVoudrait.

Jusqu"acette1!t)Illtlll!,Aforlacr.hiavait fait %oir
dam I,r.c¡ue tous ses ouvragesdes eclairs dt-
talent lui tctubiaieatdevoir donneril t'ttatie titi
de ces ¡(ralllls«tu-dcieui!qui Inar\Iut:n~une <*)'<)-
que lin sceau de ifuriadividMiitt'.f.aptttpart
de oliétas contenaient destHom'auxd'um!

))eureu!!CMt)t;f[)tton;ain~ile triu du""«terrain
daas tuacte de Corradiuo, produisit
ut'c vive impt-esnonsurte;!hahilautsde t'anoc,
et le sitecei de J'ounage fut .i' ¡(ranci.que les

btiele du compositeur fut exécutéest tnarbrs,
pour êlre au lllI'âtrt', aveccette in!1<!rip-
tion <).t« ¡11IItrsci1tyrr~, cilurlacclifgue
t'~Mtf'M.t'~u.a~.icitrnt 7rruum.Maisla rapidité
dtttM\n) nuisit clll.'1. Morlacchi,commeClll.l
la pIUI,:11"1deseompusileuradritmatique'iitaliens,
aux xuinsquiaculspeuvent waduire il des tlnr-

fluction.4d4trabli~sles artistes quela nature a
duutisde plus de talent que degénie.Arrivé est

Al1enw~ne,il y ressentit au bout de quelque

1(».Ulp,.il'intluencedu pays où l'harmonieest na-

lurcllementplus forte et plus colorée, et M's

ouvrageseurcat, depuis cetteépoque,une pins

grande valeur. Sa premièrecompositionPcnte

a Dresdefutune messepour la etiapelledu roi
un y trouve un Ar,nu,vd'un eratitieffet pour
clesvoixMnsaccotriliagneinfnt.AuMoisd'avril

1811, il érrivit son /!f!0)t!de C'rdquï, te iiieil-

leur glusesuuvraqea.Citailtieaenfe lui vit trru-
duire une quantité considérablede musique tiii

tout genre. Vers lit fin de 1813,la domination

rus~uliea d'uli joug de fer sur la Sale, long-

tempsullit4!ile ia l'rante; Morlacchiéprouva
tes ellia, de cette oppression car le prince

Reimin, lui ayant fixéun termepourla compo-
sitiond'une cantate destinéeù l'anniversairedi-

la naissancede t'empereur de liucsie,le menaça
de renvoyeren Sihériesi l'ouvragen'était pas
terminé ait jour indiqué saisisla cantate fut

pret'eavant le temps, et le compositeure-érivit

une mes" pour deux\'oi:t sentes,en lan-

ttue !avonne, suivant le rit grec,At'usagede 1-i

dtapelle11Ilrticulièrt!dll prince Kcpnin. A la

itièttieepouxc,la citapetiMroyalede Dresde dut

sa l'un~I'I'vali(J1Iau xi'll'de ttorhcchi, car il lit

le voyagede Francfortpnur v voir l'emperpur

Aie\at)'ir<qui)'C<'oqoa)ed<!cr<'td')ppre'
sion. !.<*retuur du roi deSaxe(I·'rédéric) dans

sa1'IIIIIIa"C'II181,1,fiit $alliéavecontlio%lslastiitl

par ses 'Iu;('15M'trtacrhi lie fut IIRSdesclernlers

at<'tn')ii«x'rla jnie qu'il en re$St'ntail,11écrh:it

sa Il"oisiÙulI'IIII! sulcnucll. '1'1: futc,écutcf!
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enactiondeRrflct,~At'~tbe catlioliglupde1)nadr,
rl eO"'I'lh:tpour)<:ru) ai Il Hrtrlnrrrrle

.')t)'<y<M,')')ipr<t')ia d'une onn~t!el'Iui <l"l'

tICl.~in¡t;rrivil â ttUII'"surle même~lIjcl: /1111
rle !Hurlau:hiuhliutmrInillaut curv:c· I);msla

tnttncann~r, il ternit une fantotc a t'una-.im)

dl'f'rlllrécc/ Il iii, AJ'ari-,h' :1111101-,1'¡¡l"lIIi
srs direrses <:<)tM)'"siti<)H<t't'ritc< en 1B1!~m

mtnarque2:~tn')f<'t'ut))t<t'' n)t«i')u<'rt')));icu-!<

1. 'lue pS¡UllnrS,<Jlferloir. nnli..nnl's, "~c"

j)0))rt<tefvi<'Mdfia<:)M)n'))ee!)t)<o)i~)f)a

cotir,six cf<K~);(f~<'~ivtcaccut4iliagiletiii-litdl'

(,ianu,et une canla":1111111'le jourfit!nai,sanre

de la con)tes<e'ttx'n'<c Lulu;ka, à f)rh.<)c.En

)!t)6, l\Iorlar,:111ccritititif-si l'.ttrr·o!'n,('a111:1ie

imur des voix SI'UIt'S,il 1'titeublonclu j')ttr()n
naiasnncede la ri-iiiitde S;)\<' cet nm't'itxefut

exéciitéà t'illnilz,J.e21 juin de lamêmeannée,
il fut élti nieinlirede l'Académiedes beau¡-aI1~

de ¡1Iorl!nce.

Souventappeléen,Italiepou)'ecrirmtetnjx'.rM

nouveaux,i) toitditKS~sttaMuxuneactiviielieu
commune,Couronrrém1KI1,dan'Ha ,iIIl! ualnle

nprèsl'C\I!cul1ondesses Ilanrr)dcset de ~IJIIora-

toriode la l'axsion, il obtintdo pape la d):<;o-

rationde1'llI!rllnd'or I)oiircedernier oucrarir.
»ap~r/MCc«, ~7ura dcl /f/<'H~ofc, qur bltir-

)i)c<:hiMtt)poMapre~onrftottt'aUresdcptttSt7,°,
))6U'MMid'un n'M)\'<n)genredu chant rh) th-

)t)i'(U<pourreml/lllcerIr rer:itatif;cechant fut un

tl'i'i-I!ramlsuccès,Ce bel onvra8c fut suivi de

laquatriumetoeMGs~h'nnt'tt~ du cotnpu'.itt'Hr,

eulcultlt!011moi,dejnillfl il la <'h°l'I%'ruyah',
t't du mélodrameLa S<'Ht/t<)c~(n(fi J'irwa,

rrpnaentc'aumoisd'août. Au tnoisde seplcluhre

suivant,1\I0rla('chiparlitl'/lur:s,¡ pies,ottitdunm

1111théâtreSaitit-Cliarlei(loti vier181K)la ('onl¡lle

dramatiquela J30rIiCPCt;puis il :tUaél'rin' à

M))anGimr·nddi /~<rf~, l'lin de sm 'plus heaut

nxtra~'s, dont la narrnxenlationfut pOlir luiun

véritable tnonfphp. Sun retour a Dri-sili~lut

maryné par la compositionde sa vinflijiêtije

t))(!-i<!e!!o)enoe~e,cxecutt'eau moiisdescptcnthre

1818,pour celclim-rle jiàb!IL»-du rfftnedu roi Ft'f.

dMeAuguste, et pourhn~tncocra'i'on illlrri\ Il

un h)mt)e,tjn<!cantate solennellel't unct-pode
il deuxctitpurs, exécutéespar 400 1I1\I~lciens,
Mecta coo(1l!ratillndl!Ch,-Mariede WI'her,l~1qui

angmenlèrentsllrtlplltationellAllettiagne.A1'01'-

caiiiondt'tadt'dicace du nouveau1 CIOph!dl'
B)!i<:hnf!iwcrda,une (imputationdu cip
cetteville le pria de donner ce tisorci-iaitpunrle

commenccmcnldu servicedivin, et le droit de

lkittrgeoisieluifutacrurMpar le mr~uu;magistrat
4,n1l¡IIIIIIp,na~etie Parmi¡;l'~ 11er,

tuersopérât,un deccu\ cluioutinrentIr phtsde

!n~-ifutf''h)id~7<~M't~(,i))ut

J'JlIII ,"r la ,,1111';111d~,Il,, âtrc~tic l'Il<IIiI!,t:n

t H2;,il r·nrit~itlour uni,r: .~tirnrwrviiu .v.c,.

lin, rt l'annre suïwntr,iu~urI,· tlu~lirc Carln·
t'cit'e dct,i·nt· 1! I·t~lnmbn,cI"ulla UlII'¡'IUt'1it
Ha)trf)'<'nthnt)',imtnt'd<)<!t)))tant<d<'<t')tt!t'tj'

''tpr~cut.tau<)tt))0-itt'!t)desu\a)iuf)~()!t'('«t)

lunll" })errll/ur a DIt'"le1 il l"I'III'il Ira-
vauxde mnsiqucd'rillliscpt de t)t')tr' C'' fut

1'11c'rUt!IIII"IIPnllJll~r'IUf!,,11111';1'1"1'111:"cieIr(,illJ
juun, i) cotnpNM"a liteiïe dv·/t'«tf;«, f'ffn'.i-

cI"/f~I!COIUIIU!lin desesclU-r.i..J"I'II\'re,1'1c¡ui1111
exécutée lgtTt7.mai tlans la citut.4!llecath")i<)tK',
avecune gratitje pnmpr, l'fJUI'les (Ill

roi F/f'déril"AII~II;le1". A ce belfJIII'rngl!socct'-
derenl unelI1ultilutledl' ('fllIIl"hilitJlI<oleluut

)iet)r<t:t)]8'),itM'rhitjmur!t'UH'.Urcrny.

l'olbéi-itbluffe 1! /M~~M~<'?'f--cff.tj.o~~)<f~(
<'«a<'f.1);in~li~ aiiiic'-en~iiivaiite~,M'<tfH'ssMFo.

tennellrsfurentlitirtt-esuUlllllul,mIfe!d,x.el d:lI1~
le m6ntetrtups Morhlcchil'TUtlubitr(iii l'I'i<lIIlc~

tlu f"unlrr'~<<MM,com))t(:))iittt)ises/1111"II/,II,
inspiration. rnli/l, des f<~)rcsdl! la iiii

:)Ja~ni/irat, et 1)(!auct~tifiilt~ lit-ilte, (1livn-qdf-

t!tt:!M'<;sse satti ind·rruplintt.Crllr
af:tni(c productrice<-<' wulinl ju.<qn'<'n11140,

la

,luC'UIII/JU-iteur,~UIIdl'rnieruU\'I'II¡¡"l'IIIIIUlIl"'1a

tic Frrr>u·t·srtr tti Itimini, qu'il u'artuvst pac.

Cvyett,iauUl'clal rnalarlifdr5lorl;reciriauguu·ul::ïl

chaquejonr,<'t)a'r<)is<:)M<'<'dcn.'sforcesins-

t)ita!td<'viY<i)t')t)it'tt)<)t'<a!!Mnt«i'ApH"i

'uut'('un!.Mitatii'ndc'))t)-d<:ci))s,<)n)))u)-<)<'

6<'))i<!)Mhn't!tit,['.tr[HM))nt):))rt"«)(utiunttt'se

rCIit/II'ÎI Pisl',aCCllllllm\1n~cludClC'h'urUit!lli/l~;

it)):ti!!arrn')'ain-.prt"'k('f\ru)),)t!3j')du)'t'<

1 UQI!a1l31(III'deparah~ifj'tfttOttMire, (1/'(.'a5illll-

née
par la 1:llÏguc,l'flhli~rll.It~s'y arrêter, el il

;'c\p!ra<e2'.dumtitn<')tt')«,a)'A!!<'d<'<'iH-

ttuaalc sept ans; il <'navaitpa<.<.(*trenteet utt

au aercice tle la il "/1D\'aitxc. Irellir et 1111au!'crYi(;ede)a<:ourdeSaM.U''sh<)MM'ws

furenti-eiittuqil sa lnémoirca Orestieet a t'):-

ruusr.

Il serait (liflicile de ritcr tnutes Il- prodof-

lion.ciro~Inrl¡¡rrhi;h!<plll<C'III1UIIC's~IJIII (, Plltu

I:Ó:I,I~I' 1" Te /~f-MMf,/'((1, 1I/j,\(('I'.phtsiox-t
rftM<)f))t('1'9'1et un.Ilisrl'c'f' .1sei! \'IIÏ\, u

titiel !<i'jm't")i.s))tf)t<'(<,i)t'nm)t'.t8('
–rr<;t))!<rctnMsf's~<'M[)p)t)'.aU'')'<d<')H

)s)0. –3" V')'r<'<C))))tj))<'tMilrirl., tKti.-

.1" ~nl'as..ir·n, nraluriu,))))'t)'h'))))'

mM<ihi'<M''f'<ttrut<~ui\«)-.
1II('CI)QlP¡IJ;rwlllrlll,I1IClrr,'au<lrVl'lIur·,·I,·IneruAI,

tt'tMjith' 7"Tf"i<it')ncnn'«t', a ))r<'«h',t'~

III'rnaKlh~.

:°'l'rai:iUne mr: a 1h"clt'" rn

txt~ Il''t~xutirü·uu·n)e«' t'n lan;;uc~1:II"nl1l!

!:t)iMHt!<riti:r('f,ihitt.Jt'unt<aq't)'
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wm<:tMct)e!.he,)bid.,t!it~tu"Antk'nM!i,

td.it)i').,t)i)~n'0fr.'ttui)r<,id.)~id.,t)t)j.

–t~Ci[)')))ie)))ett)C!<.se«))c<m<;tte,it))d..tit)t.

tJ'/MtCO,oM(a)io,ibid.– 11" Gn.1J(Jrlpd'A-

Grlr, uratuno, )!i:!0. ti)"de /:<M«'M,

COUl\IO»éCen dix juurs, (wur les WituriUe6de

Mderit.Auj;u<te, roi de Saxe. 16" Sixiàtne

IIII:5.,ex())MnM!t'a Dreslic,en ln2:r. t7'' l'lu.

eieumUlotetset antiennespour des fêtesparticu.
lil!re~,–17° t~ Septième,huiticfne, neuvièmeet

dÏlÎt'IIIc messessohmnellcs,Ufe<de,t8'!7a)!!3:t.
17" ter Vêpresde la Vierge Vagnilical et

hymnes,ibid.– t!. E'ocut.r: rnGsa'ICP:1t H''7</'f<e<s

lit rnat pn~na farcr 31·lorrnre février lttu7).J.
tu" Il Hilrallo, opératwulfren unacte, à Vé.

rone, dans la tnemeannée. '1.0)"Ct<a</<)to,a

Parttt)',1808.-21" 1,titji~ee l'urfdr,u Livourne,
18011.-22" Urc.slr,ift'anne, I8o8.–2a''A<MaMo

cl'<tsti,upémbouffc-,à 1'al'me,tftot.–t~" si.

utoucereo,farce,ibid. –u° /.a/<KC~pMa~er

ri»rpicgo, à Home,111011.2G"Le ~t'M'M/xre

<t«M y<on)fffa,Mitan, t~GJ. a7° Le Du.

reurdr,à Ruine,t!it0. M"yVCo/rat~/to, avec

une musique nouvelle,il Dresde, en I$fU.
2;r"Ilaoul tie l.'requl, ir Dresde,t8tl.–30"t«

l'aprirciosa ~e)t<</<f,iMd.,1812. 31" Il

1'unco &a)'<'«'<'<'di Sil'if//la, ibid., 18tj.

32~ /s /!od'<cf«,cantatedrantatique,à Naples,
en t8)s. -3:3' Ga y'eml~lit'rtludl Pirrtu, à
t'ithtitz. 3 J)omttt.~t urora,oliq-r4))M)tTe,a

Dresde, t8fi). 3:y~MM<' <'f//m<<t)e.ihM.,
1820.–j6"efi<ut'PM(<t~' Et:ricu Y, ibid.

t8'!t.–3;7Ma~t<M<ibid.,t8M.:
3K"Luurlïcra, en IR2J. 3!)" l Sfll'(lCf.lli

ita licitia, a Venise, 1 40". Il Colontbo,
à t8'~s. it"' Il Uisperulo Ircr ac-

crssn di txox cuurr, à Dresde, )S2U.
fi 3°Ciaruaidi l'arigi 11Mitan, fti~M. 43'/1
.5ürttrryl lp .'Xt'f;, avecunemusiqucrefaite m
partit:xur un th't'etallemaml,t8:iu. -Sn" Frrtn-
fCK'M</ŒIllmini, truursettih nonarlieté.

ttt. Mt.stQt.t: 4:i' Cantate trour la

(:ourunn.'menlcie :Saflol,IU, à lIulngne,1807,
'iu tdetn, pour la naissancedu roido lictiie,

df)n"=de,tMt).–i7'i'fetu,ponrtf:rf)tdM

Sa'«',it.i').,t!t.U.–i)!'(;r:mde cantatepoort'as-.
sl!lIIblt!1!de<ruis et du X.tpoteuna Urcsd)',juillet

tSf.–4U'Uat)-.i.ttnt''))))!at)nce,cin~ autres!

cattt.(t("tUr'id!)"'C.)t) tatt; pour

t'ann!-t'ersairede lanaissancedet'empercurAictandre,
Il Ur~df, ~)3. ,HoCantatede victoirepoorj
);t))ri.d<-)';m<,ibid.,<!«.4.–M" Cantate!

))HMt'k'<'uid<!Sa~ihid.,tX)t!):}'t~<x)t!a l,

2cht):t)rsibid.,tSts.)t" !r!)iim<'t)tdu,

XXX"ch:lllt ,It, 1'1((' duVaute l'uur\<lixd.,
hafse. jj J'r''))te-i\ et t-lialistitisiiii.

tiennesà voix seule, avec accompagnementde
piano.en dix recueil Lelpgick,Breilkopf et

1 Ila'rlcl,
jO*Quelquespiècesiuglrtllllentales,

A Panne, est l&ô8. ~1~Quelques sonates

1 d'Oll¡ue,a üresde.

Murtacctti.est fait estimerà Dresde par son
noblecaractère. Il a toujours vécuavec ses coi.

lè,6,iie~ï Weber

et Hcihsigerdau!!des relationsd'u·
mitiéet sans aucunsentimentdeJalousie,&1.An-

toine Mezxanotti, de Pérouse, a publié on

4 lilogio/uncLre drl raeafirro F'ranresco Mor-

I lacchi, Pertegirto; t'érouw, 1842,in-4'l, et ?il. le
comle Jean-tiaptistaRossi.Scutti, concitoyendu

i célebracompoxiteur,a donné une trés.intéres.

santenoticeintilolée Della vila e dclleohere
<<<<Mt'.t'rancesro .t(orlarcht <<<t't<~«t, etc.;
t·cru~ia, lipograJla di Vinccn~oDarlclG,
18t! un folume in,4Qde t40 pages, avec des
document))iustilicatifçet ie portrait litliogra-
pbiéde Moriaeriti.J'ai tiré de cet ouvrage les

tijoyeni de rectifierquelquespartiesde lanotice

ytriavaitparu dans la premièreéditionde cette

i Liloyrophiourticersolla des 3lttsiciens.

MORLAXD (S.m<;Et.), haronllet, méca-

nicien naquît Sulhammstaad, vers <025.

Aprèsavoir(185Héprêt.de dixans dans l'univer-
sité de Carubridge,oit l'étudedes malhémati.

1 QUI'St'occupa il )i)uten)pio)e
dansdestttih.~iuu.diplomatiquesen Suèdeet en

l'i"lIIoul,suus le gouvernementde Cronnveii.
Rétif)! des affaires "11fÎ!sla restauration il la.

quelleil a%ait contribué, il se livra uniquement
auxscienres.il .'occupa surtoutavec succés de

1'liyilrauli(itieet de l'hydrostatique.C'est à lui

qu'undoit l'inventiondu /Hlrte-oix, dont il a
donnéla descriptionet la figuredans un livre
en languesfratifaldl et attgtaim,Intitulé /J(.s-

rripfimt dr. la l'uGa slertlorophortïca ou

~«M; Lundrus. 17ûl,in.liI!io, Lus expe.
rinx'Mt-gi 4le Charles11prouvent
que )Iurl;mdavait inventécet instrument dans
Je tn''metNIIII~iiiii-i~irriterà Rome. On trouve
un e\tr~~titde 1'uuvra~ede Mortanddans lt,
'1'ransactillns(ancien recueil,
si, 7u, 1',30:,6).On croit aussi que la première
idée de l'U<lIg8do la ~apeurcousineforce issu-

trice appartient à Mortatui.U mourut pauvre
en iM7.

MonLA~t-: ( falrbt3DH), gultarlàtê à

Parii, inwnta en 1788une nouvelleC!i!j.<trede

gttiturtà septcordes il laquelleildonna le nom
de Ipre. Ct'ttf guitare, f'xecttt~epar te tutttier

t'iron, iili,tit1)(iîntde surr.è~d'abord mais plus
tard ellneut un mOUlentde vogllcaprès qu'on
l'rut rfrluitra sit (:urdl's.

l\IORI. \1~ ¡GlIl.I,\1)\1:), luthistefra/lç:l!s,
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'¡vait à Parisvert te milieudu Sfi<n'nt'; siMf.

il 4publit,~tle~411- ficitir lit nu.-

tarI! l't pourle lulll, ('ux c\u'unt.1,nnait "nt

t)ourtitrf't:)"7'<'t'<f'y"it~)!
0)'tMK<f/M.ttM!. rlortlnrrlr,, /;nr~<, ~tA.

Irs, rtllrrrramlr.s,%itntrtï.srr·s,r·tr· l'ari., 11nw·I

FcKn'iat.tMO.ï'!<'x~A,

~K<!f«<<.ttf~tf/t~0/ft'f,

l.ir·rr's l, I!, IIf; l'sri., ir,wVIirI~r·Iin·~r·n·

di)t,tM~-).')').'),in'i'ob!"nt! 111*(iit,(.I«

Iir:rPtlv pettlrrtrsMtMrrt musrym In;r /~<'<-f

Cvrlon; m4luilsr'tl IaGuIWur·(· t~t!'

par»rallrr tatrllnuntr· .t/'J'f, rr,t·rr~r !rt

partie dit '<<«< fi 1'1,11'" prm(·~·htrnirr

e)!~oua«/)-t'4ri'parMi<)<') 1-1."1/1lai i:r:~i,

In-4"oi)l.

AIORI. 1 TUI/)/h), IlIu.:l:Ïrn onglnigdu

seizième n'e,t 1'0111111'¡'!l'l'ilf <,11\ra¡ws,
Ça sait !!<'u[<tnfnt<)u'i)fut1'("\c de.Will¡¡¡m!lird,

à qlll il a dédu!le IIII~ilh'urIrllil(o01.,11I1I,i'I'1I'

publiéen Anglt.t.'rlejqu'il avait 1'10:~r¡¡,fu.;liii-

c))'')iet'ent))usi')Mea['))ni~it't'(~fKtd,!ff: 1;

juillet )58S;')M)a rt-int- t'unit dan,

sa citapelle le 2à juillet tit ilti'il tie
vivreLondrM en te"4 dansun AgepeuavaHc<

et après avoir liasfé51'S(ternierfsamuIesttan-t

un état de sounnmceprts'jue ('ontmu''[. I.a ré-

putationde Mot'tcy,eotnt)<M<:o)np')i.it''u'n'r·ale

pas chez ses c-elle ilp,sun 11111111'1';

tootfrox il est certain 1)118son haf!n«ttiee<t rn

général tniell1t.l't'rite; ync sn /I1,lloclirest pta';

¡¡racleuse,,t que par son e)<~a"tesuariii-redl!

faire chanter lesparties,il fait voirqu'il avait

t'tttdie avec fruit les a-uvrede Palestrina. l.es

cotnpo9ition!tconnue<deMorifysont 1" ('ara·

zoircts,or lülle t7toWsongsfor 3<'oyf< Lon-

dres, Tll. Vote,1593.Cet n'uvre a 111<\traduit

en allemand,et publiéd'ubordà Ct)!)-<*i,Plilt, 12

puisà Rostock,en 1624. 2" The/Irst bnoknr

Jiadrigals 104 a·o~re.r;ibid., t.i')4,in-4".

30 l'anawvfs, or short nirrts to /M' ur

voyeti, ihid., 40 Tht' /iral Gonknr

<"Cft:OK~fur lu·o r·agrt's; ihid., t:)9j. Cet

ouvragea été.rti))))'tim' en Ir)19. tne nnu-

velle édition desMadrigauxde Moriey,à tr<d<

et quatre voix a été pub)ieesans ,laIe ( «''s

1825)en partitionpar les lili. W. W. Hniiand

et W. Cooke,à Lnnllre~, 5" Tiet·/iral lron/tof

ballets <o5My<'M,-ihid., lài)5, tTOII

traductionallemandetic cet etivragei('X'jxtbti'n

parYa)ent)n<iau'n)a))n,aNuren)ber~,<'n)00!),
in-4". Les Ifallrls, sortes de madrigauxd'un

rnouvernentanill1ll,pOlirquatre on rinq vnir,

étaient destina à étre eli~inlt'4, f-t
eueqidan~éeMXM'<'et<t«tcwttemn'i')w\(M'a)<

C'<stceque Morte';c\)di')(!C¡'¡"ndall<.;1 !'Inint·

and casrc Irttrr~tfurtirmto /m'<tfa/ .VKwA

~))<'<<i-~)'r! 011dl,n'.¡¡Illir jorh'')<< 1'1,

nrtfr,s, ïl ·in · il y u unruutreead~rc·id:nrsl

.1'11/11'l'lu. w"lIdevlll.lIr, 1:¡'llIr!l,!e.! IIpp~lt'c'

~r brtllrt., undnnsrs,snr'Ira rlr: rltatl~un;rltti,

/.tl,1I1l'i,nlt'I' ,II\I'lIt "1, "h'IIII'nl d:lI1-
'I!' t r, rtc.littai rpd:1" /olllllnlu..1\II.si

~lmlrv,Ir, hullrl.s sunturi~inairc5Jr· l'llalie.

<tf,(<)n)di't~y<f'('tt')to,<~t)''prt'tt)i'-r~!ft

ijîe-g-s lit- i.-e NI. li~ I)r~ 1;I-jtiirgt
t!i<t)~'utt!tdonne une 111.11",.t ((¡l'l'el' I,.tiliu/!

l'Il p¡¡rlilicJl\ la 1"f'llIiclrc,uilcIlc~1!a\It'hd..lit-

,"or"')Il..u. la /JI'¡"II>C 1:"lIpc:liondela ~I)('i¡lté

)i<H)ti')'r.)ir)'.)nU!.id'')~;t.Mtdrc<,(:)ja)<)x')),)X't'2

!tttV")t)n)ein'f"h–(!r<y~h~.)<

i);i~]:)'.).'),)))-'('rw<)'M''f~<0<'<

~v.t;t.()t)<tM!i,)r)')7.–<7<f/M~M~

a~r'rs vr liltlr almr!srmrystn siry onri /rfrt~ tu
tl.rlulr, trellr tJtr Gaxsr·.t·irilr·;iUhl.,Inuo.Mhr-

h'! Il J'li<.pc'n/IIiIllU.I:ritd,'ç3uti.'nll."et d.s

l')'III/If'~'uionIPtc:rl'c~l.illil'~cI:III.11Ic'(llhwliO/I(le

,hr'itt:tHf'y,eni7)5,et''e trouventaujourd'hui
ait britannique, 1'81'1uiles

<)'it!dt:H!trt<'y,))'"7.!X7-7:n't!Ht<'<'a)ns'r<
ton service futM'ttrcd<mi!<t'r<'<:neitiutitul6 f'f<-

tA'r'f<<. Ona an'-iii'fKMmuticim')<"<

)nt'cMlit clavecinnu d'~t'inett!'dansle virginal-
1-~mik(Il-la teiue Kti'ifti't't)).M')r!<*)est .~lih!ur

<)))))'et)ili!ctlt)n'te marlrigBuxïtalien, tradmts

t·n ant;lai.,xuust·e titrn: .4lrttJri~alxIv t'nllcra°,

f«~f-r~~)~n/t'' t<</<Mu.'t rntlltnrsi Lun·

drts, i.*jl~)8.C'e-tau..ï lui yuiapuhli,!un secitj#-Il

de iiinfitigituxan"lutscnm{M.<ësà la louanged't:-

Usal.th(laI' .liverslI1usiciens,et dontil avaitl'om-

liocé1(!l nillitérf)~13et 2%,Ce recueiie<tintitule

r/tC 7'f~t/~t«'«/'?'!« lrr 5 antl fi rnyrt·s,

fO)'t~oï'ty.!cr<')'a<«M~tM'L')ndrt's, 11101.

1 CC!titre t:tit «Unsioaà Oclane, dmnpti'drttadis

dc C'nulr, et tniracie d., lH'outéet de sage<x''

1 comme,Itait .UI'\1l1sép!Hsabetb,l.e%C.Ullipo~Iteur..4
des rirmt3 à .i et 6 voix n'unisrianst'c retUf'H

Mmt Tlit)m.-i%Mor~'y,Mid~-)M, naniei '<ur-

ClllI,b,J,'un~Iulltly,1':IIi~Gibbons,Jfall BI'nilt,
Jean Uitton, ¡¡l'OI'ge~Marson1 Ric:hardCarltnn,

Jeantt"i)t)''s,Richard:oiiculson,Thoma.1'IIIIII.in-,

1 J.'an 1·armer, Jran WiUI)e,1'lIollllls \eei)*es,

1 Jean~Iilton, Gl'orgesKirbye,HaberlJones,Tho-

1 masl3ale~ctn,Ciuv. Croceet Françoist'ittiineton.

M.\1'ilüam a a donnéune bonne~tition

en parutiondela C'ollrclion77~cTrir<rnpltsuf

Or)«M~;Lomlres(sans date), in-foLIl est re-

(11Thc'rcUal'o anolh.rklndmore\I~hllhanIl.1, '1'

<ett''«r.")'~tjthf)tt'm~'ffMtf;r~<m~<t'dan'

r aungs.wltleltbtlu4~murlondOllcmü?'lrl~r~'nruculutu·r·J,
vlc. t'4. rAtr,lparr,p Irr
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marqoabfcnue "nn~1:1IIIt.1U1'!nn, (JIIflIJ"1I1

ttf)pnt))f'<?7«'7'<)'M~/j.s'ffM;)M<H:nt),

t')<'rn')'ha~i~ub)ia;(Afm'r!7'~M~

lir.rt, rlr.,r·nllo rln dirrrsr, rl po.srr iu mu·

.rmrt,drt allrrlpnli r~ulrrr·irt ar°rt r~ci in an-

n·t'r, clr·. ('In,u witl~uln·rr Ic l.ontLh:rlr·;

cluml,~lu frroaJbJi lynrt e·t rlr: ·1, rouuuc

ct-)t)id)"4t<'i')tttj)ht'<<)'()r);'n<v)))i'h's)"M'tt'<ft
celuiIIUiIl,¡dcUi I!.t 1., 111.\111,',l,lIh Il'' IlplIX

c/lilerliun..mliu,d;lII~c,¡h! .1'1111'1',1/11Iii ~II

üslt: rle chayucpir.r,c f'irrt Itt firlla lmri.' r·t

''ha'juett)!)d~,<!tideh')t)<'ctiutt<<n,i!ai<e!t.~<~i:

l.olerfli Ur/«)' ltrre'tua. t.d<j)!<')t<it)cc<'h('ut)f<

liu/Ui:1,¡té(ai!t!1\JÏluililtiuuci,! l'illill/ t:lllin,

Unrleya rté l'rJitr;urri'uue rullecliunrlv· pirce~

instruntr·.ttt;tlc;lnrurtnton:ltn,trcentntm;r3slr·lullr,

/.andure.¡¡lIilaro. hn"scde"¡uh', Ihlle d "1
de viote cet ttut'ra!<ea pourtitrr· f. OM.<c)7/.(~-

suax, mudcG~<~«'< <*j*yMh<~nuthnrr, /1'

11di/rvvel tnalru.utrulato /y ~<tf< r·i::

lltr !r'el,l~lutr·, lutnrlnrvt,ctllrrnr, Gasr·reall,

ilit(e rtntl Ireblc uiutt, uliie UJitloli Londres,

\1;11,¡II
Les transfbrtMtiontHtbiespar lamiisiiltie.Ie.

puit lit fin glit.eiM''toe.icc.ie ont tait tutxtKT

fians1'utiblilei C(iiiiiio~itie)tlîdL~lteil2y ittais

SII', nlllll \'ina lom:teUll'scl.llls l'hi~IcJiredl! la lit-

t<Tat))t'ctttu-.ica)e,():)r)<'tivr<'ncell.'ut ,t,Hn a pu-
MiëMU<cetitre! plrrincttnrl ro.rir·ïnfrudttt·-
liatt tn /«'f«'<<C«<.tlttsir/t .srl rlnu~rer:m /'ortue

or </«ï~~)(e rlir·erlrdirtln lhrrr /111/'1('.1,/Af

ftral tr·aelecrh larin~Ifilll rtfllhinyxttrrr,csrerJ

fon Ihl! hrtnu·lr·rlgr,a/(c/t~;<y; lhrr.rrcnml

lrr.alrllt, n/' tllsrrrnfc, rtr.; lhr Ilrirrl rntrlln;rl

prrrl Il'I!lllt.H~oj'rotulmsitiann~llarr·r, j~urr,

/i.rr or ntarrpt~rls, rlo. ( Intrlldllct;1JI1cotiiiilpit,
t-.ttaciteà la ttiuiqtte pratiyue, en furmede dia-

logue; diviséeen trob glatit ta preuridre

enseignea chanter,'avec toutes lesétudesttCKe!

sairc·s paurla cronnaissanoedo solH:gr;la .:e·
Cllllcletruite (litcoatt-epoint la trui5ièrueet der-

nière partie fentenneles (le lit compuii-

Uonil l1"ois, IJlmtre, cinq et un flllI~ "¡mtl
nombre rle pttrties, clc. 1; Londrc~,illll,rilll"

par Pierre Short, r)!)7, petit in-fol. Ce titte

renfermr: une iiiiiitittidede <:ho~esrt9alirrs il
l'anciennenulatlon il la mesureet it la tunalité,

illl'onne trouve point dans le~autr' traita df

)nu!!i'{')etit3 nulmetemps. La pretnifre partie
e!.t tertuiace par de trcs-tmtM6Ulftl~I!;¡deux et

truis voix,qlli ont J¡e¡rucoupd'inh'ri:t ~Ol1gle

rapporthistorique, f.a semn')e partie contieut
')<!<eretntrlesdnrnntrefrnitrtsur le 1,llIin-chn/lt,
fort bien t'crit').Ony trouve une lahledes dis-

1~lI\ilion~d<)t)ttrva)~di)n!!tt'aft;<!rd<dt'

tierce <t!)ui))t't't de liel"l'c et .hl. lIui peut

ttt'f "1111,j,¡'Õr,'eCUllilnaun dos[ttetnifrs essai4

<t')strnn".J'twt))<'uit'.t.9tf<)i'.ie)t)f))arU<t<tt

a'))jn'f<'<ntf!J)Mtr'itraitMd(!etjfHf"~itio()

Cl'lililm~l'i/.i'>IUI!'I('dt\; l"t InêlllP1'4:lui11\1la

CUIIII,li"ann!l'ralillUI!do1'¡lIt~.IIIIJlIII~,'l''I\lhll'.
A la suite <)('r<')tftr<)i-.i<'t<!<!partie, ~lnr1r\,a

"Iaci'de.;noll!~Ir"s.,I"I'I!I"I'I";e~'III' Inut1'1111-

H: ,1,arlit'uli~I'I!lIlI'ntMirl'C'illi CII'h:(!lnt.li\

llifriiey 114%%kiti,; et wiiitç
danssa l3rLIiarAcrrt I3ritanuiott, rrtrnt unrs

é,lilionclulivred'1~)rle)" IlIIhlién1\ J."ndrnsCil

!l'UB:maiscette C.)itit<npr''te))<t))f,<)nt)tj'M<))u

dl' 1!\i\ln)llilircs.n'c.t autre (Illelalireillièrt-ois
15,nIl l'III!II~tiJe frt~riti~pici?.1,'IiecIPlI\ii'lIIeédi-

t)<)Mt'f<'U<!a))!t[t)!)i.u!)<tff<f)))';7),)n.t*,

<i)MW.H.in<i.t));d)eci.t))(!M)C()t)[)tt)Mt)<r<<rc
qurla(11'1'llIIl'l'r,

11UÜ1.lÎ:IifsrCrrwr.ec.J.v<t:ra I,ncn.

Acrn,ra:liuC311~l'1'l: Ul:1..11,n~a (:raualrle

en)'0),fHt<t'.)))<)r<i))t')t)~)t!t!tt<')!,ft'fMi))t,
ut) ne sait il iltieltitre, t-itêvallerde l'ordre du

.Otriiit de Jlllrll/~al.l"ha!il l'arls, il ,'y adunna

i\ 11\cultureclesJelh'es,lUai~lie l'nlduisitIIIII!
(te% ouvragM 111?dlot.reqparmi lesquels on

tOIll¡J!eIIlh~brochureIIU'iIjJUblin1\ 1'(Jc('.a~iC)n
<h't.rinerettrssur ln D1u~ilJuefrançlli~ sousle

titre d'; l.rlfrr tl'uusr~yrà MM/tOMmfrerltrc-
Il''¡{PIet clnulil (1Iws(¡ill,sur la »rusirjur,ila-

liauue et /'M)<MMf,'l'aria, 175t, 111-12.l.a

.rtieru ea inort Il l'aris au commencement'te

f<;vrH'r)'8~.

11(1H1:~131.1:(AxTOtsc), fran-

ç.li., Ircllt d,1I1Sla prl'IIIÍt"Cparti.!dusebiÎlIII'!
sit'ftc.11r''st connupar(!fti tttutfhet dus t:han-
sontrecueih parties,qui se 3sarticuli!!rement

sirun recueils publi~3t'jrit, particulièrelllrnt
dans ccuxslniont pour titre LlLer jf~MM

-VA7//Aft'/tfM gutthtnr, qufn7utsct sec <

Ott't )ttO(<'t<0.a)Mt))i(')rrdt·eltlns, nalirilalis-

I qarr
r jus r~r.sanclnruttr,clr. l'arisüs, almtl

l'rlruut attairtgrttun, t~a;t, in· srtsl. 11
troun;deux )n')t<'(<lieJlurn:rirle.f.iGerrluiulua.

//MMM/f7)'WMKt lorcaruut .ilrtytti/lcat

cf.t~)fe/,ibid t;II,ill.4 1.r.lGr;;nilicattle Afor-

lialile 1'<1du 2'lielun. 1·l` lis-re, cue<lenaal

i ·t'.t't`!If rl~nta.sonsstuur·cllrsù~urtlreparltr.s;

I ettunroluutr·ctrttdrur.·.Itttpriatr:'rsl.üt·l'iet't·r
I attnirrgnanlrt l1u1Ir/'(Jallrl, ):)2, jtftit in-

4° ald. l3lrinia r~aflica lalintt el ~r.twtn-

1,IICfl,rf qu:rdrxuti'uy:r, tontt<<)t0;1·ilr.brryx',

<««< CMfi:.KhaY,)M5, f)<!titin-4"nb).–
Jlalelti dPlFiorc. 1:t5, relit in-4"obi,
)'on7<)M.Imprr.ssuutLupduui prt· Jucnhutu

.tlrtdrrnuutrlr. l'ingucnln. AnMthxnitti 1,JII,
ht'-i'– Trrnlc·cittrlllt·rr·.sf/ff'M~M.t ttnu·

rt·Ilr·s ri quttlrr lutrlies, rtr d«Tf.!C«/fW. ra
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a'eur t·ahtiries; l'nr·ts, ~)nr I'irrrr .iltriin-

j)tt«)tf,i~m~,in-4"f)U.OnytrouM.)~

clian&un-t dit dans lei livre~, 2, 9,

)t,t;,H,tG,t:t4,<!),MetM.-(<)<nr<

/N'<'e~<t«t<m;<trHM)/Wf<tft'/t<7'~n;

tirs ImrGon.srt rrrrllrrtrs mthirtrus; I'arï·>

J,ir.3, the;!Adril'/I /t'IY d HollCrtJI'.I:lI,

it)-i"(~f<~r~/<</f-<~ttAM;<\ armrrl!r.

tIIl'nlCOMf/~0~~in )ItlrSir(itrrr ~<~< /<<<M,

par.il. ~f/f'/MM~fff< el ~«f/'C.!M)f~tft<

liarig, Adrielll.e ill/YI.t l1ohel'ltiailard, )j(i).

iD- Cnlivrr~tittntutctsde Mornabh'Aetrum'<'

!ti!tbib)iutt)i!q')eroy!ti')<: Munich n' 0;
n. à ), sousce titre ,'lolrlll],1/111ntusérrrlrutn

yualuor-t.·aru»t, liGrrprimus; l'arisits,r~yurt

l'r!trunt Allrrlrtynünl( sansdate petit in-4"

obi.

MORO ), riioltil. .«'rvite, né à

'Viadetia,dans la tirüvin(:ede Mm)tu«c,v<'cut

danslu ~ec/)nd(!lIIoili.; duspjliènwsied.! 1'1 au

comnieliceraieiitdu Oit connattde

lui les ouvragesdont voici IfStitrt·, 1"f'aM-

wanrllerellr~ nnlmlilanrr; libro /~<H)'!«rt Ire

rool; ron un <~f</oy0r.· tltrc oun~aurllr a

rllrülll'0t'arï; (<(('?, app. Angdo fiardano,

t.81, in-t" 2" llok°tli, 3/f/i/;t;/tf<~<M<;

Gorrlntüu t, x, d, Get 8 r·orl; unrt r·mn-

piefa « 8 t'ocf, roa le unli/anr drtirr Itcutu

f'«'~<M; 31 «~0 t'on l,elauie rI

C<!)tMM<f<<)UC[M)-«Mff,Oj).8;tnrf«f:<
CMC.t ïitcrnll, tau), in·.t°. 4" 1l primaliGro
de' ntr6drigalirt 5 t'o~, "i'enezia,apir, l'eruie

Ilart. ~11I~ni.ltit: in-4".

DIUIiS facteur d'orHUMaAnvers,

naquit<)an.<celte ~ille vers1-ligo. Il livra à la

cour(tic Can(l), en1.'jl4, titi orirtie lifitir la

chapelle, qui lui fut itayd lUi th-res (1). Au

moi~de juin )5t(!,iiIl livra Attssi ttltr yairr

d"nrgltesatc roi ('lrurlrs (Ciiitrleg-Quint) Irnttr
s'cnserrir Mt) 1¡'Í'.Nlo/Jleylrtisfr (2),Auuroi3

'tet))a~iM6,i)t)'n<tituttC~)'<r/«')'f/<)fwM il

ran:hidue)x'<'Ki)'onor< pour lit Mmmette

t6 et à la4itt%tsieépnqtreiI"ut \1\ livres

pour l'esla/c rl la {m'lillll( façon, travail)
d'unes atou:·ellcs nrylirs que mancrignr:cr

(Cltarlex.Qnint)lut <<'<<n<7 rerltrtrr lmtrr
sr.rrtr fautwr.llentanlrust6 cA~c«e(3). An.

toine Alorsvivait encore en tr.2U,car il ryut
alors20 livrexpnvrsaplel7lrPl sulrelrr ri'at»Ir

refult rt racceuslrta1esaryurs rlr la clmpprllc
de »tadanta ( ;liar~uerïted'Autriche, goMYcr-

111RtgltlreM"F tMde la t:bambr~descomptaânit
Arrl)heideLfilcf ttfpartetnentduSwi1.

C).t)t«tfet-'tO<,)<'M.
IIIIl.g,,1reFSdl Ihld,

tianti~gir.,if'.tys.)!.)!!)cl jarl lrrrtssuu/Irta ar:pr'

~~)'.<~)~<~<<t~M~if/'t'a<t;aM4f/<c~

uryursr i ïl t:t·,t Attolrtr:lluri e~tle nrPuu:rluut

il (!~lp;II'h,dalls!1\(;!lroni'I'\I'dt, Sc:hMrin,.'t 1¡lIi
fournit,I!Ut a J"au,\1I,Nt,¡fUI,lie~1.:c:J\lelll-

IJllur¡t,unUI¡(III'.ft'.tinr a Nt' 1,l<lt'~,l'lMla ('n-

éttl!4'(!
h«iiLa)tt'dit-n''ut ans, )'-t dit dansla rivrn-

¡¡illlU' 12;c(u'nloÎlII! Moud4it lU!il AIIVl!ti.

Cfttem6)f)''(;itn'nt'juet)tfnt)unneu))Jf'r'tttK:

1(ura, til,dudit Auluinc,quinrnurutàScIrHe-
rin en 1~'Jï ù de Mi!t*nte-di\-neufans,et

I/UCIi, ducAlbert111'1'1,1.'Jlrl'>! delui lur>'III',1
navait enc:orcquedh'61:Jlt ans. c'e.t-a.dil"l!
fntM6. I.aChroniquedit queceJérhmeJ\tut1l

Pacrçait sa jirofL,iuti, aide,Jlarses tilsAntoine

et Jacques t:t~a<'sM x~in~fjtlhx.
MORS ( HK'')t<factettrfror~uc.vrai'efnbfa-

bl,'IIIC!/11de la iiiétiiefamilleque le pfe<~ttcKt,\<-
cutilAncer~,rtucorumenceurentdu.<Miziemesicdc.

Ot)YoitdMsfc)'t'Mt)'ft'')''f!)9d<!hC!)!ttnt<t'f
des comptes, aux Arr:hi\'esdu Mparleme/ltdu

Nord ilLille, qu'il r(-çijt,luimoisle mai !<) 7,

Ia SOmrtletle (ii til'r"PSlIr ROIrR,lrfil<l' rtl·rllr·
!'<"Mt/Mair rni f'hrtrlrx ), dr·

lietiles oryttus, l.uur x'ro srrrlrrnsa t'(~)~/ff

rl f<·s pvrlr·n rcrrc lui r~rt :n<t/<0«;'<7<M~

vwgulgerl'h:slnri~nr, Irnttr cr fille crltrx rlur.
l'rrnjnuail rs(oecnl Itvy ~ranrlrs f.1frrrrrpé-
srtu(r.s.

:1IUR'I':IItU ('11'0':1.: moine frantisc-aiti,
mi il Ure~t:ill\'c!rs le wilil!1I"II seizh'UII!sil·c·le:,
fut organistedes ')i.se'< <:at!t<idra!d'0<.sarf)et

,h:XOI8I"(lliis /'l'IIII,lillt's IIII!UU!SIUIII:liunsail

I!OI/I'cntdesurrordre,à Mitan./1/l'lolirnaenC 100
a Hrnscia,et lot!t étiraauconverti de

Voisde cette ville, ait il taourut en t6)i). Coz-

zalhlu cite (/.<7</Y/<'fH/<<wwt)~, Il. 40) j('s

uuvmgessuivante de la compositionducereli.

girux f hïr~mrllc· aurmuxctr /M<'w<,IiGri

t,a,4,t'tU!.t'tMttinu,)MU.)i.y!tt)))t;
évlitiouantrrir·urej'utftieepar Ic 11I"lm'en t5M4,

2" Soliiii .t~Kt/t'M~, ffm-

:,nnida sunurenr·,<: /M.«/M<'<~K<raIa roc; ill

prcrlilrtra;;)tiia)t, Ititu. 2" f'rttr:.nnifWl'(¡cj

rw il Ga.xsnjM'MO<)a7'< liG. ll; 1'enise,
AJexandre1'inccnti, lit 1,t~.listi~riiiiiienta23.

Grianira quallrn <'ar<Coltil hnsmprn

<'o~<MO; Vcni'.c. On connatt Nu~i<)t) l'.

Mortaro:–&r<moM<'nf/('<vtt:')tt;<

xrcrtanra ~aaftrv t'M't; ¡,~l'ertrlia, <f/~<'Mi!n

Il hegi4trt)' dola f,hambredescompta,OUIAr-
f)!h«d')f"y!'M<dcUf)(;)~

t*.1a:rIrt'Arr·urcr.nSn.ryurr.parttfrn.ir~))).-dM)cu!<,
rul.1r~̀. ct faY:,rt Ir·cIralhttusrlr·7a('nmarrsauurapr,rr
d'hrrrnnnIt1rla 11r1;rlquc~r·r ttn< t. V'.V.~1.~
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7M<Mf<<oArnntlmo. If.OO,lO.j', Cet utivrag%3

est dedléil Conhtllul1\!ltc~!I.lti, 1:¡,'lm~ CU;I-

ni~;tuJc tlrcwi:t. Lirutu{ m~.rr norn a cvtr:t
de et-prt-iiiit,-rturf )''ritf)i;)).;t~tih'h')'.)?'')-

~oM,<)tt'ii!tin~:r<iditn-uny'w;~<7tw<o,,

et)part!t)ondc-.quatr''j';trUes.t'trutitt)..Hu~c

tmurc'tre rWcute~e.ur l'ur~uet·t ·ur lr clavcriu,

arcc lesrlimrtrulruns I wrintnm;,~tu'y :v f.nte;

le IU.;III"lIilllla. (:l(O' Ili"J ,¡ 1""lflih, Il.
)<i7'<*<~M'7<Wt«.'<'f/M:t/'(/);t/f;;(.r;.)/

tle(lrt <t«)<'f'i;0<t~, j~ur~rrar·! mfaculuru.

ad

l3cul;r: t'irgireis r~rlnrt~crbu,an(unrt.llurrrtri
7~«?«4Mf)tet'f'Mf7«'<tt<).'<.)/f</<«.

latti oryrrnlsl;t ilriJ., I~r9,in·
31ORTELLAIti (.\))u~.). wopu'itfur

<)raM)at)')))e,neat'it~r))tt:n)7:)0,utrad.tMA
son enfancecotnme rt<;veau <on-crvaluirl!(le'

~<«o<t f<<~<4<,le ~tufitturi,(luisfut <'n'u)<'

a ~a(lles.ouil re.;ut de~1o";IIus,Ic l'iccinlli, Il
n'était i'Hiuque de i/l;!1atus tur'tqu'itécrivita

Rume Ma 'tr¡,uIÏt'1"')(H-r), iuUtu! Tirola !lis-
lrullrt. Cetomrase fut otiyidf !)idnnr ulrGan.

âotutlra; ~atdes, t7TLUhtMn'iuitcr''p!'t!mt.'t':

6e Aslu~ic rmnt~ra~'·, \'<'ni.«. )T7.);)t~
Cuüllcrin irt cit'eflrt, )';7tl; L~in, .r 3lilan,

t:7i; ~irntftla, 17;;t; l'rnjre rli.srr·r(la, avt-c

nne musiyuonowelle, a Mibn, 17i8; ~~a~t-

dro rtell' lurllc, t77U; Il llrtrarre di Lagn

nrt», à Florence, [7~0; .hi~tf, & Rum)',

1782 La k·rtla <)ft)f/)'ca,aYarc- t:si; Sr.-

nrir·tantirle,à Mifao,t7.'ij /,7/<<t<t/a.M/)~o~<M,
il Modène, 1:s5. Yrra la lin de cette angle,
btorteilari se rendit à Lonllres. 1\ y lit relire.
senler en 17bô son .irutirle, oit la cantatrice

Marachanta lu premier rôle. Il parait qu'ilse

lixa dans cette %itle, car on ne le retrouve

plus en Italie après cette époque, et il eut nu
tils qui était pruGxseur do mu5tqMà Lundres
en 1809. Ona gravédans le journal demtttiqtta
italienne à grand orcttestre cottirnetieilpar
Bailleux,treize airs extraits des opérasde Moi-

tettari, avec les parties séparées. On tonna
aussisous sonnom 1"a cansoncl~u·ïlltartac-

conrpattinrcnt for fhc piano %rlc or l:m7~.
2. Xt'lll 7<<!<<CMcalcllcs aud glces (nr

3 fo<cM. 3° i·i!! rartxonels tcitk ait acconr·

ytarslrteenl/nr //je piano /'orle or ltarlr. Toits
ces ouvragesont paru à Londresvers tiJ9.
4" Sixsextuorspour 2 violons, haulbuii, tlt5te,
alto et violonœlle; t'ari~adertnan.

D10RT11lClt (1'1I-:il11K),littérateur iiiiisi.

cien, de la ,erae de-! frèresmoraves, naquit le
5 décembre 1 iaO,à Pntenham,dans le comte-
de Surrey ( Angtctcrre), et tit Mi!éludcs aucul-

lrge ihéologiquedu 'iesky, village de la Si)<Me

d'jf)tt.tj)")n)fi)tio<tt''t<!6)atnmntun<")<n)'Wf,
prri, ~tbl;4rljy,J'Ltitt!%illeti(.- lit S;t~.0(Iiii e%ttic
la 'n~u, r,'II,:iu/I, d III' Ir.I(lI.<l11alur, IInc

in'.t)(uti~H'n'uti)i.j)tcfundt;e)Mr)4S~irtt'.
X~mnx-j'rufc~sfur a 1'(;ctile est

~7t,it))'yr't<j))'tttn'.mt)A',i)\.tt)tc[.-up.

Ln·ic uu y.~duyuytu.Ic \ie,6y en l;r. Ih~w

ania¡JlCi,,1 fut enl'u!é,1 :'i~llI\jell (11,lIhlll).j,

uUIl l'nI 1'1'1 il 1.. rc.lallicmdu¡"urnnlIIII!Jlie

pitrtr-.tr<;t)"<deia('mt))ttuna'tt<ju'ju'!tt'e

yue 1esinlirmil,·; del'l;,v t'eussent a a
c' !!<'rtout IraI ail: al"r. itse retira il lic-rril-

huit,1illc deSa~ (ail' Iruntit\n's,le la Sih'iÏl'

,iuut luu; lc; ltabïtant, aptartirunrnt 3 c·ette

,cele,11passaSfSIItrniércsanul'esci, 1. n'<t',

!HtatferrMhutt,so)taUre.de.L')Mattat{tt«
d';ljl°l'le1\ÍI!le frappa )e(!j.tnvi-'rt828, et il
Inllurut lu 8 (1). Uouéd'un esprit supérïcur,
Murtimerétait un %.tv4tit,di.tn tuut'-l'acet~ljiîtjl4
du tnot: il Crccllait llsrticttiivren5etrtrlunxti'c

iliatliériiatilitli-ï,1;1inuilfitiet:t la «liue-lelstine.

i 11.'e,'l fait connoliltoCC/UIIUf!c'crÎlaiul'al' IIUI
Hi'.toift'dMhSociet<!de!!)nt~)nnsen An~tt'tertp,
et pal' la 11'4.luc:liunde1'1IistuiI'CJas tic
ou ade lui lin livre excellentsur).)
tonatitcdu elialit choral cil!)')';sn<erel~)1-iiliL
oû il examioe les avantagescleiancien, lIIud!'i

t;ree< sur la tunalité motlerue,et e'i*f)tcdc<)!
ttiotiti-er(tue les mt'tmtiMdu client choral ali.

parlit'nnellttoutesa Iruisdl! .:es 1ll1I.It'S,~U\'(Jir

1 l'hypoiunil'l11l'bj\lo'¡orienet t'[[;'[)atuixoh'<tict).
Quo;<luecette dernifn' partiede son ii~tetne III!

1 suit pas etairelsietitprourée, il n'est pas mohui

vrai quetetravait rie Murthoerestdigneduplus

\if intoM, et qu'it renfermedes vues aussi nou.

ve))est;ueh))uineuse.<.Haefautpaiicherchet'<)an<

et.- livrelesbases de la tonalitédans les espèces
de quarteset de quinlesqui constituenttes tons

du lilaisi-cliantle but de l'auteurest t'harmetue

que doitfairel'organistedansraccompagocutent

1 ci"! p~lIunlesel cllntiquc3,cn raisondurapport
de la ruelodieaveclecaractèrehypotonien,Il!l11!-

i dorien,ou 1:Y¡IUUlixolydÍendes n)o<)Mgremde

l'antiyuité. Ce qu'il cherche, c'est t'unité, Il8f
des fixe. (te l'harmoniecitorale, pour

Il'usagede la secte religieusedans laquelleil est

né. Tousses eïemptes de chantdes psaumeset
des cantiquessont Ilrisdansle plus ancienlivre

choraldes frères tiesclndants des hus-

sites, lequela été hnjjhox'ien1;'Iili,sans nom

de lieu, avec le portraitde Jean HuM, sous eu

(IlCt'<cen~ri~nrrnrnt~snatlirt-4d'unen~tlrcInartv:
dam le ~ou.~au)h:/o>lnde\IILutace).Yff<)t7.~tuh-
clsrh.1I~!t<t;<«). 1"1"011.ftti'eputttfMj'af hl. tA)-
pol4n:mpr.pfdtcateMfa t.trrhK,<crt!!ttfcde labu.
Octtdesactrncrsdola t.a,areauperleurc
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):!U'.)t.t\t)«UKtt:)t:f.T.\). t. 1S

)i'n';A'w/t<'t'ty</<tt<4'ft'/<f'f-M/~w

f«),f'<~Mfh/7t~«~~K~<<M/<fH<f<

K«'/<e'tt'7.)Yut.JHidt;!Ut)f!t)t'

U;fhrt'd't')tUftt''t't).ourtiUt't/'rAa.

rvrf-rir~srray_.<Y%rrdc:r' lir·fnrnrtrrfrwi,o·lr·p

l'·°r,unlt dir· I~iw~··~aLrun(ur~rlrn urrl,rY

/«N'<,<<«)</f')t<7<f<t/f'<«';<(<f)'

.)~'M'<jff/.)!<«t(A~mf7.<'f/;f«A<

x'M.(! l'h/lnt chlll1,l¡¡II h!lIIp'd.! lit H~or-

rli:ttilitt, t-Ic. IJI-1-liti,Gef)rgi-8lttlitlit-r, IH'!t,

in·t°rlr, I~apa~r· ace·r;11atr,l;;cr il'eaPtuplc<.

)!lIrlillu,ra\'llilUllllllfI/ la 1".hlil'IÍ""l'l'Odlllhll!

de~onlinel'III' IIII.!h'lIr,' ¡IIIr.,(J¡II'lc'ul',11,la

G8zdt.,uP'II,'rlllt!tlrllllU'¡'fU.!.I,! I"il'.id, 'lui l'III
i))tWti't!t)M)'))mn<rust7(ti)!()!!)':ttn)«t')tt'

Il YdonnclmIIJlI'I"I;1Idela tlUI:trilll' W':(lu,tI,!

'<M<!)'UUtT))ji<I:m:uulreIr·tto·, r(ui fait ~'itt'

à la premi~-rt!a (~t~~jettigli4!041;tîiî1,! illèti~l-.

j')ntt)a),i)"'3,.4':t~<)t:t':utnt'c)i<'i).L'uutt:Hr

,h' .'e Ii\l'c!inIÚrl!>s,1II1/1\él'ud/illiuue.1/41':111'1.,

t)t)'fC))ritt')u'<'nA))C))).tM<et.tUr<tt:tn<;H)(')1
il(luit il 1"!11IHI' it)''H))))<t.Ot)ne saurait rieu

~ut'~11perron tXitiXfiter.daM .a rurrr.amn-

thtx'ea~'cCu't! ne nous avait f'lUrlii sur

1111C¡11t't.lue~glati, titre Jcttxt

<h)t''<-deUrt'sde,!e;'t)tH!ti)f)2;c<:t'ui<<i<

l'IIir l'ôIpporll'l'1;(,'lu",1dil
i-n filtrtrateur ,le UKrmhutt,notnnx''

"«'<û;Mf/ti<:i~art)<)''M)i!tantt'-t)<)UM

ans, enIO\¡ Bmlin,il }' a ciuq1111six aM,
<<par l'interitié(liait-e.tu vicu\ Ku'rtter,un rr.1\.

nuscrit dans1"'fUI.1il ~Iahlil ~lIr dei ba~s
S'lU.lesIl tt)gialitt;(le~4iiieitle~(lit chant')'<i«*,

"f()n<i')f!rMrllllllne tHaut¡1U~sil, modeslit!lit

nntaiqur.~cs Gn'c~.ilrpnis tonjitffnp'ifcsujet

"Ht'ittt<;rcMait,et~'av!t)!i<.hf"~('hrafair<'['Yh'r)'
« r'PSin4)tlmentni~ietri auras jXttcx'ntanjuer

C}¡1II4111I,'lrllles-lUu'~de/IIIJSu1t\ludies,l'Jllrp

« nutres silaGndnh.!r nni rlr Tlrlrlr·, rt d'au-

!l'es, A\'cr.I.~ ~I'COllrs.1<,nlllrp )))ini~)r)*,J!'

~t livi-c-r et l'itnl)re4Niiiii t:i~ iii~inti.

« u·rif. 't'n«Iant mrrnetlrr· r·u r'at'rr=Jnrn~iuurw
« atr·c fartent', llsi (-IIVCIV:11.11' Ut,uw:x c;.

"~lIi. ccuUlltecl,'s r';¡IIi.ulion~d,! ,8 llU'oIt'il'

[lm,fallli'"Inl/ 1II:li. il n,' 1111'¡'\¡"HI,1i1l"

"1mefit s,'ul/'futllt dire1111j'"1I' IIUI'l' 'I""

"j'avais Mt~tait hlin,(,11(1111IIU'I¡kln1"'1111-

"<(fU['<"ntf<*)!)i.

('pllI'nd3ntj"'lal~ .h~'i" 1, tunllallra,l't

1"lIIuru",XIII, minisln!w'u\'ait nlliori- it

""IIII'on',1. rmls,!illnpUlI'nl~(ll"i,Itii ptrs
t)r!!h)'t('<n]orav<in't.tdantat!n1int'tai)!<'tH!!

"M f.'acranttucntpa' !.)'.< IIn~di~1itn'qu'il

III' fullailJla<y r"¡.taretl'r,h~Irllp11/1\'Illl'r

IlIi, l',rc'(' '1"1'(,Iuit un ,'i~illarclr.'m,,1ici.
1

Iri/rrfr·t'It'·; r/iltr'rS a1v111':tnl·Iltriu'ilneimu

I:,i! I:c.ilt. (",II" 'u',1 l'Iid' rmr<'lu~parla
R1\11111'1';t''dit))'appn'i<)u'itdNt)<'uraita a

'th<'d<t'ttui.st'n)fut)'<)t)jf'td<'f))onv<~)!!f:0

l'II l'el\ \ill~. JeIf! Inl\1\ait'uri ¡/linhUlillue,

,.Io',JI01">dllliri 111'.11'Ít!III.¡roldllut10,.~I'U)'

f¡l'iJ/t:nt CUIIUUCla .aulli mt\ml',quoilju',1¡,it

l,. (""l" (uullll' 1:1,!u'il lIIarcl": l/t'niole-
,¡ 1111'111.

il Ilsa vie a fairedes vers latins Iltlur
"dfsfircon'ttitncMsn'tath'MiiJacorntnunaMté

d..afr~resmuraves( on dit que ces vers sont

f!~rtt)Mu<.),!ttraduire dedifférenteslatigijeq

é(-rit-4 lie iijis.%iuti et enfin!ieo)))tJ').r

puurlui l'oul'I'u¡tc: (lrrcilú ~urle rhanl1!lIn-

"?')'')') atf'c)e'fMM dequell¡utSvieuxIi.

R\II' cie('IIanlduF.eizièlUcsi"I:le.

n Mllflilllcre,t fort liaii%te.Sa bonne femme

u,'ap(liil 1'.4.'lacri file disant ()n'f))e)'~re«ait
"dette pouvoir )T't'ffnradit«'r,pa)'c<:qu'i).<

l,rl'nlll,'1I1ce qu'Usrnnuy·air·atrian,la maison

,Md''<t't.'res.Or,i)t.'uts.n<)ir'j't'onfaitdatt.<
''l'lIe nraisnn la fohinc pour loue feux qui

fliiivetit ville avec econrrmie,i raison de G,

o R(lfl III Rrf)~(; r.4'nlinll's, unfrancet UII

fU1l1I'\'III~r.inlj ''l'nt/me.;), nonIrurjour, mai-:

R rêtsiaiiié. Tu fàcilentent qu'on

n<'jK'utpas avoir drs 114)Ul(..tsruti<pour Cil

prix. ("1",1fettc pamrctt' de Mortimerqui
fut fau'ie')<)'!<re 1IIr.I"~I'"lIdit(la~i il Il'USllit

;)rit'r ~crsttnn''df payr ~[ftMdti-m'uK'Mtrlv;

sa lettre, et lqli-inéfili-lit! 110&qédaitpasrLa

(Illoi remplircplto'hrul1llilé(1).

J, 1'1l'luÎt~rj.¡urde1"'1',je III/!~u¡sl'l'nrlll

:I\CClui il (.1 l'rii'/I! ,lu Ulalin.C'étaità huit

ht'ttrc!t dix.<rm"tt<'taitfim.Je Je

1.:1,iulur, avenir clanstua chatnbn', pour y

c':I1I.r!rtiC!('(' 'lui lIuU~iulc¡resAAil.1.1" iu

(IIII/!jl! )lIi ~er\'i<1 luil'luI, clicl'l!IIdilmoifls
n'l,' (t'('flII11IIienIlli unhOlllm/!1,,111-

liN.! rt ¡'"n, \1 1'1 si timidequ'iIu'lI~p/,a<
"H))'m''A'<n<vrira!!af)'tt)tncoua!!aIi111'ilIl'-

¡fllli! l'fliut III' l'ouiitl"I'aliundan~ta \'il/I', 1'1
snlll1Iél'ÍI,'ye~1im'lIunu1111¡n'¡lr.oIlII\ÍIh\"l"~

t'tfll1l,ernl'/llt¡lIlInrij'idxatStpt'attpnunitit

'(ain'ff'arant~'«)))! d'AUe)))a!!n<*(('miton

"<)t)!t(r<vit)t:ts)i);uf'<)p<'t)rv()iruntct)<nt!)<t)<

lez-tsl)l~neit-î lie 1.(Inllllt çon(ilivtiigf. ~ut-e

"(h!)ntct)nra),du!)tii il n'a Ini.mè1llcI1I1'un

"e\<'tt)pbh'f.M'u!hir<'<)m')('tihraiR')ui

nil Il''1111'' Ilour'011manuscrit.Il .ril bi"11

en¡1J\cU'land;~on,t)'lt ~,t tlai,' \'t fal'ih', .l'ai

.tttt'f)~n!:<'Mt)tf~'tH~ttt<'<admtftt<)mtmM<tc
pa.IrirüAllrttri;rncr.r r~n<equrtantrIrtrrr doOPtru
wftrhnrlrd·.~ance,tte pttcaullnnelle nr p,relrndra~t
4le-tin'iti..91.
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'unn'nuut!!U)t.t{irutnfs-<t:<)')urP)'u;Mr.t.) zi

")nMt<'tt"'s.* w

Onse hetit 4!rrer le cil-Ur le)rçqll,fln

que('ci hnrlllllC!si pl~UCulillU,;,i mi, ab! .1

l'alliknr tfll tlu:lllrllr Iwrcyu'nnait ~·rlil ·ur unn
ma~x'fcob.~M~'<:1clillinlu, .,1 IIIIC!l'd III

rt!Mf~rf))Mth'<rM;)t''î<!tt"i!u''t~ritjtjf'<<jNiiu)ii-

'IU"II~UII,aluird'IIII.!1'111' .'l'lIhl' I.Uli'luC

""rUIIII'r"<t 11111't, l"" 'lU jllumaln'a .I,t Hli

illut (if! il ffitt.ncêil t-i liutititie~ 1';l illiiit-.

sui! JU>llu'uUdl!1adu Imnbl'8u,Ccn't',1 <JIU!

,!tJIIl.C1111.;Ilprc''¡ <011d,'C. 'luC~I, J.éupuicl

lieliiiit rendue !.atn''«)oire)')tnt<t))!3t;i""t
Sun.savoir et <!)~<')tu<'u<ee\i.stencei'* r,'I1-

fiaient si digne, par une bonne noticebiullra-

pitique.
alllltT111~It (J'MKt'o)ne paraitpa, avoir

été parent du prfcéd(.nt,quoit)u'iiaf);Mrttf)t
aussi a la cotnntuniondes t-rèrei tnorave. Il

naquit le 2t octobre t*04, à Mouraa.dansle

nord de l'Irlande, et fut êlev4idansl'in itî iiitjuil

des Frère>!Fiiiiietk ( Mumvie puis il 1ie<ky
et à Barby. 11fut carator·et prédit'ateura Neu-

wied, Fuineck nt Sarepla (HU5Sie;,Ayantdu

savoir comme organiste, il en remplit souvent

les fonctions,et se livra a t'eafifisnettx'nt du

piano et du client. JI mourut à Xeuwim)lu

29 décembre1837.Par une inadvertancebien

xinqulière,L'ouvragede Pierre Mortimfrest at-

tribué a Joseph, dans le supfdérüentdo 111111111

Lexique de musiquede Schittinc; Gassner n'a

pas manqllé de copier dans son t'K/tWM~-

lr.xikon rlcr Tonkttnst, n'tte faute que
M. BefMdort a évitée dans le sien en ne par.
tant ni do fun ni de 1'autre.

11101tTON, ou aIUt;Ii'l'01~, ott MOR-

Tt!OX ( MessireRnnuM). clercdechapelleait-

Philippele Bon, due de Bourgogne,vivant un

état de cette chapelleclressét1n t464 (i), se

trouvait encore ail tableau de cette clialielle
en 1~i:8,suivantl'élut qui en faitfaitdanscette

tn<'n)eannée, aprèsla mort deC))!)ri''s le 1'

inérais-4~./1 paraitque lTorton fut attatilléparti-
cullürementau servicede cr,dernierprincelien-
dant la vie de fhilippc le lion, car onlit nl'Óté

dunomcie ('8 IIIUAicil'U,dansl'élat dc lili 1.
l'obsertation tuiTante lioüert .lforlott,rlul rlu
boit pluisir rlo tfottselgttr,ur Il r·fr; drrersci

ratesr're·7cede ,llanxn,igttrttrlr comfele <Ar<-

nollai pntcr lrs ntoisclc .M<M,)t<7/< anusr

t~fcm~e, oelobre ct ttnrrtuGro ,111I1!

LXII!!(2). J'ai dit, dansla noticedeOtaries le

(1)Reflllircf9ïs, h cWrecto,auxArc6mcsduroyaullio
<teB<!)!(hjte.

là) Registre18lt,(ecxaxrecto.agittrch~r<lit.net
Bique,

Tant~·r:tireI my.«'nu)t)),<[u'it avait cINII:ln<l,;

¡\Ju/hm¡nI ,luI: dulJullIgUllll/ (lonr;1/'I'I"I'lIIlw

lit' !/li a n"It'1 c Ita/l"'u~'Iu'jl 1 IIlII(lo'nil¡

't'un)'(~n~u!tc'))~iut<'<)!)<:<'t;tnu''i'ifuftit)t

c'o,lcr,' 'IIIIIW 1/11dl!' l'lu. lIahil",111111,rd

art. n'eutJi! litie 1!4-

'ef<;dat).<!a'h.t[H'!tedf('<*<)11:11t'tt '1"'11

n'r·t;tït trmc·rnirciuctbpu·.11parelty nwrirycrr.l~lur·

l'IIutr.hlic\,uu.C'II('II 'lui II' ('111'1"1' ,'allolh'

.,t,.I.; d., 1.1c'h"I'I.I'; t'al' >ouUO!lt1i~III'II,1;111'

Ir·x r(rtls rlr· lay·rru·ntdr; oilicierae~ty;t·naJo

l'Itôti-1 tig~i iluci (10 a il liai titi
d'août )'t7i.)M)<i!il n'y .t l'lu,; ÍI la<1,,10du

UIImlt ¡; ('cl'eudaul011Il! Il'Iruu\'I! ,Ian~lu

t.d~c:t))tit'ta<'h!)i<e!tem)t7<M.t';tM~\ture)ot,
Jan,.:t .1'ofwcsrtr IIIt lllrtlIIfSCI'il dc lrt Iti-

Glrollrrrlurrlr Ilijun ( ir, tu ), a rupportt~It!x
1',lrole$d'une clianwti qui x'ytrutnc et quii

collinielicrainsi:

1-aplneetantehlèrede juciali
rtnt falt9 t:amlr,ryta citd,
Murtonet 11311",/!IIverlll!,
011lielepourruitdirehuymats,

Cette chansonse rapporte uu séjour fait a
Cambrai[).Ir iexrietrxc·Ir111iresde Ia cimpelle

dt'ttuc!t<teHour)!<));nt.t)a)nG(<'oy.<t))-

SEC/ŒIl)et "urtun,11111101un miserait pour
)<!cun)pte<)ela cour, et <lunt an trouve dcx
traces dan. les l'egislle,¡.1,:I¡I Chambre des

cotn))tM()tn'!))t)tM)tArc))iva!<)uru;'autt)<!<)<'

I!eIJlicIUt!.1l n'a lia$etc rctrom'f!juxtiti ce jour

(je Colllllû%itfon(It~ ~lortfigt m;tL,.il ilit.4

<)uute))\<)u'iten):!Mtedan')Ut:)fjm}H)attu~ctit
t'ttf'orchMount).

MOS<:A(J'Mt'.t'M),nca?:a)))mcnt77X.

¡llutlia lu conlrepuinltt¡'Ut'COll1pagnclllt'ntSUIISla
clirt.~4-flosideFenaroll,auConservatoiredeLoreto.
Aaie dix-neufans, il écrivit son pt't'tttit'r

<)tK'r;<,.Silclcrf ~«<o«c, puur lo tttëatre Tor-

dinul1l:,a H')nt! puisil clutitiaClidsl cnrtlrata

~ntlr, a \aple;; l.n i'crlarc~ sr.rtllra, it liniue;
Il Toflcllo,n lnide3; J .tlatriutnul, a Mdan,

t'nf7!)t!<yfM~<<«.t<t~{/<'(j)<))t)'M'"<!C.d.a-

lturil; l.'alrlm;rrtt~o ittgatrnn, à ~'eni.e; .tr_

trtirln,;t:11-loretit~e;~f f;«ff /a /.<7)t< C1'1'la

/tt<'n,farrrrn npatoisvéuilicu ~(! f;M~<'< farre
dansIctn émepatuis,a Venise ll serlioculeI·ïln·

sn~n,a \tilan, rn lnn3;l·rc Ciorrvvtdi .lrn~irt;

I t'irrnlalrtni, 7M«)<n<'fyitt~fr7;'y<~a( t)a~ct).l,

7'Curirt; tri (11/'111/111111f.'MH;/<f';<a2/f)M<ail:\liIun,
t!n igu~?;!'lti 1'/111/Irnlyn <'<;</r<<~<'<M

c·ircn, ilri·L, 190:1.I:n 11111:1,il nlrivlIil ""ti,

cnf)))a!itc .l'¡U!t'()IUi'nnlelll' aud¡\I'c'i/1 du

Tbéàlrc-Itulien.Jt! l'aic:ul1l1Ualors c't'tait un

musicienzans fiénic, tnais dolié '¡'UIU'[lm""
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~i.'II'(' f,lIilité, Il .c,hi! Il l'I'!I.' "1""1""1"'111/.

('I/IIi' ,1" IIIOrc:IU\ IllIi 111/1'111irl(c.r.d." .Iau, 1."

ul'I1. (¡u'l/nIl'I'I'III:,il "II '1 hf'aln'.IIIIIj,'II. ll

rvuyu· ,uv·i puur rc Ilu·ittrr; II lcnorun tmt.

irrl(rrlr,, r·t l.'lnt).oStltYtt; rnai:, cr·, nutr:yr·v

tU, l'I'II--irnl \'(1< 1'1111' ~I,I)IIIilli /"11Iii di"

1;'111011/TI.tr<, WIIÏ.'II,l'II 1 Kt)~I,\1. il ll'I,'IIIU:,

rn Ihl'i~·, t·t rmiril :r Uïl:rfr r un umra'r tvmt

ar crlr r n.n, r·n til 1 l'nrh·ttdrut i rlrs(u.u, ilnid.,

Irll; Ilnmrlrlrt, a l':rrnu·; !tv· tlrecv(i, a

linllli·; ll %llittl .'1;0Ilinllln, it ~'1'Ili·n·; ~tIUQI'<·.

f'f'<'««,aX:')d''<;A<°/~A/<<M«fmft'f,H tc

IIiLar, !81' Lrc liffiyr·n~u, V;,plr,; l.~t r:rt-

~~tlu, f.·rn`lnllR rrl l'rtW Wn;lJOnrn'rrp.t'ra trelit

imlmYm:.srr;,it·ci.,n rrl pufilira a 1li~:m, 1~1S.

~M))t)7M"«'at~tn(f))tttt''d)r<'rt~trdt't<!u-.iqm'

M)th'4)redB)'.))<'nn<ii<ritit~uur<Kt))<ttn'

Il t'f~f)'<<'OSf('«;tt/<,<~tY'M/t<d'«-

t'fco r j Ahilrt ru arl,rilc·n; Il -Ua/'CM'f/«~ ua~strt

<'«~M/o;'f; /tWt'c c C:Irmi,a a

en 1811) Il I`ïlu·m/'u, a \'i<'t'nr< lit 1II"UlI!

!t<u)''e.t.Mt)'ou)')'"f')uif'<')att:rcnt<'ttSi<'itett'

ral/l/'uÎ'I'ut i. :llihm lm1 ~21; il )' écrÏ\'i! cie

noov,.nrx auvra;:n· entrva uulres l.a .Srirrrrv~

prt· et I'tnlru..1 1'urin, il clunnu

et) 1»?a l.n VULrllti8/r·rlnSrl; il ~al,II! en t8~i),

l.re PYittripr·s~r~rYrrertte,eten ln2ti, /tM~;

(i''<('c<tUpf";)'!<'t)Sit:)te'iat).)'Hn<)<'<'t89;i,

il fut IjI)nuné .Ii",cltmr cid I/III~i'IUI: du 1i,¡¡IIt'

.Ie Il tnn'trut tlani oetto ville le Í 51:

tembfe t839, 1\ r¡\II! >uÎ\anh!-i!'pl¡¡ns. )1,,>01'/1

rynluyalc t;tr·.uüer dao, ·r:; nuvr;ry;ci Ic rrr~crurtn,

dontf<o'-si))iu fait t!1I-UÎlt1tant Il'u.age 1101115tjm-)-

tjt)f<-t)ns<)e!<e'!<)~'t.t').t*j;r.ut.)(')h!t'ju'')t)ti))t

g-R-telrg!t (le rliyitill~t- et fi(.- sonorite.to-- lit crit~r

1111illagiat il lit impriumr et n\[landre j'artunt

une ral~e de iuln opéra I !'rrlrttrlenli tlrlttsi,

jlJlu! Ii Milliuen 1811,ou5e Irllu\ ('t:1 (!Ifd, t't

~nict)))tifM)tles l'hl'IIS''5(!/IIIIII/~t!csl'III' fauteur

ilii DnrGirrr di .s<t'<y/tf; tuai!! Itusstni ne lit

'1'11' rir(! dl, Illut euhl'llil.

bl(J5t::1 ( ).nt )' Irine du procèdent. né il

titi lî~:r,a 1t'¡;U11I1~,i(le.%(le Fc~

ltO,roli. 1'(~lIdalil(lhl,il'ur~ annr:r:a fut attittlii-

!)')th<4tfe Mat-CturiM, dp. ;0;111111",roHXttfat:-

('oIllIJII¡¡uah.urU~I' l'I!!l11i1 il 1'IIIc,rm.!l'U 1 sunet

y .'crivÎI unenll'c ~u\¡'m\('U(~puurla "lOrl'11I1I

d'une f!)t<'du duc lit t.ocche.i l'alli, 11 y C01l\-

['ft!!aa))«it'))ratori"df'M/oM,')Utfut<'Xt'cut6

ail U'fiatf' de et qui mt (lut..I(Iut!

siitrèg. De retour il laitics, ~fosra fut tx'mnx'

professeur de chant au r;oll,·e ru)':11.h! 1111\-

aiqar; de et )i<<'t)ndtMf<rc cil!

la chapelleduroi, 11l'sI UlCIl't il XIIJllesclau!!l't'hi

<<et!tï4.t'ant))t("!<)()f)Mdneett)t)!!tfit't),<)H

cite: La 1'tytctrtla ~i.nurittirca, Xaf!)<

,))))!u3. W!llufranrs in Vlgrr't, 3 ltilsn,

eot.)t<f'(.'MM~<<M/«';f;«))'f.–)').)!<-
'/wf7/</f'f.<n.– :n l /iurtjete (<f~f<

<i'7«t/<)'/<'ff/<~)' 7'«t't
rimrnlu. K' l.v' .lr,vn~nr(nn~t·d'fvwu/'c.

~f'f7"fet '(11 dpf)iirr~ou.

\'r,I¡¡, I//lt C!lf'r~rl's~utt', a~:II'<' On"11811
t'il Il, i-1 i·I rp·l~iW·s mitt'~f~ft)j'M)-
t¡,< TI,li¡¡i,'ml!',)¡! 1,(!lUi~!IJ'c'

MOSt;Jn:('IIIUI,M"f'l'IIf,!>,wurdaII1U-

iII(' t'tl !!lUV,~'I!<\1:lÏt ('.mlwltrectllluneI:om.

;)')sittt)fj~tr)e'!(mYra)J!fA'<tti\!tnt<:t"t.<!t30''

(1':1111/11'I,tlur S"(lr:II.II, alhl, h~UI\fct lJasse.

a\'f!('1I1:I'IJIltI,u/(III"I'lItd,' pian",(IP,l, /.eillslck;

t''ri!'o',1,IÎ. /)/11 l'rlusrP ( AuS!tttv<!Ur),

Ulul,.t/lIr lesII/êllte, VI/Î\,II\'1!I:(liuno,011or-

Kt!<'<ïf/~<«/«M,t)[).f,Mj)<i<'k,Schu))'rt)t.–

:1"SixcllIIlI,oni:IJlI!fII:llldc~aVf!Cal:c. de(lilmo,

op.:).S!.<iden),o;).i,~t)bec)i,Hoffmann
et Kuthe).Ona ill.r~, boit?,le nom de cet ar-

tiste, dnnc le tiuinziernevolumedu recuei)inti.

tulé l'rrcifia (II8K.lin article conter-

ititntli!s principe-,fit: !sier)i))r)Hd))!i!!itiMtion
ilei Cet articlerenferme une critique

rai'onnt'fduf.istt'nu'.

lUOS(;J":LI~S (1) (tf.s~H), virtuose ~ur

le piitooet coitiiiiositutir(liait (liref:oll$i-

1It'/I!curntun111111."f'rillci(laux l'ondate-ur,.4de

)'<'u)c)t)wit'rn''fiu piauo. !)<'t'onn~uciaot

ist'.)<itf,)tnit')ttitat')'.tgue)<! 30 talai1791.Ses

)'r<')t)i<'Mm!HtrMt't)rcntt)<'<(t)U'-i<')eM<))'.«'ur<,
nuttunnsZllhmlU.aet l.u7.al~ toai-.t'a1 HO~il

1't'1I1 tlne('dl/l'J,liull"lusclirinl'desesheureus(!11

rti~puxilnmsrlre2 Ut·ui; \1·elmr, directeur du

ConM~atoirc de Ce mailre distinguo!

oC"1I11I1les Iiieiiiielstentj's de l'instructiun di-

sou <'<etc'-n lui laiaattlexécuter les œllvrcs de

)!u7.!<rt,t;t)tfurent$ui\'ie$det:(!Uesde1l1I!1I11"II.t

lie Jt'an-Sehasttf'n/lllch. La facilité
et le frit%ait a<:<i<)ugli-Muschete.'ielirelit bientôt

triutnplu:des tlilliculttixde l'escompo~jlÎ"ns (~

la 11!1t:"uj"IIIII:III'ti-le s'accoullIlIIlIIl.! 1)IIIInil
IlI!ul'l!IIUX('III,inaisI1II4dl! leurd~Ullr.!u,;¡'haro

t))f)t)x'.C~t:'cette ¡:,JuclllÎon~rieu.e'Iu'il (11IIt

ulltihlll!rIl' ~t)loJ(\I~é qu'il prit lui'lm"1I1I!(llus

Ilird .liUlS~t'~plllllr". oU\'ra¡¡es.l.t!:I 8011111"5de
Cteo'enti(teY"n'))taussi )'et)rMoschete.st'ut'jet

d'unet'[mt<'('"u''tant't;t<:ont)'it)uen'ntaiui

donner Il- liriltint et rélégancequ'il lit adtni-

/C!r,Ians:11/11eAé('lIlÎnn,AIleUll!lk'lr\,(.tIIlà l'âgll
dc dou7. ana, ii 11111'111en 18011d:ln.h':I con-

certs puldicalie lntteur, et y obtint des fiucc.'s

(In'aurait ta un artiste con~otOtoe.On re-

tt, t1nprmonrr.tlorrhrh't.
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connut alomlit n~~t~Kilécie 1'1>IIY(J~"r\'n~t).

"i<)est))t))M~d'!n~tru't~t)<-th"i)M:4))\)))o-
dt;)c.<C froment/t'upis!J1'Jil il avait faitquel-

rirurs e,ai, de rurnpn,iti,rn·un·: autrr gnidequu

sunin.tillrl; :milo:<11111';la ('apil,de,¡''l'utridll',

il ) prit'tes "'çuni<l'h:l/OII)III('folciec'ulil/I'l"li/i1

chfïA)h<-(ht~-f~cr,t:t futdiri~erlaut; l"l'arlie

(J.IlII'tlo¡II'J,h!1',uIl,al' 1",c'un."ili,l,' ~:IIi"l'i

'1l1i¡'(ll'ail Ini.; 1'1\¡((t'd'Iloli. l'I! ¡¡II"dl!

",i1."I,n; il t:UIUIIII!III:aIl 1i\1' -III' luil'alll'lIli"u
.It,. ¡\lti,II'. Il 'i,'nnl' 1t 1\ hlill.'r Il au"h'. c'"n-

"t!r t<,'/l'I h,r tll:,it ¡,Ior,dan.;l'elle \li1""1

fili<uil/l'lIIun¡unrrmarneI,I:UII'(",I.ul'il'I.'ill;

'¡IIi .'t'tablit il c,'lIc! ('l'u'lue (IH1~!)"nt/l~"l'.

¡ellnt'garlish!04Il'IIlh'l'II j'1IU¡lislei SI'ulillll'n!

d'umiliéIJI¡'iloI ""Iai,'ntYOUC'Sréc:iprn'1uPIIII'III,
mal; ai;;uillunnazile (Il-10lu ')Mtt t 1,11,111

h'm'pmt:ft)fati);!)b!e)).tt)st'<'h)t)<Mo«~<"

<s,<)ui!!M[))'<)))<)!titt))'ntMtit)cr!'ar)')<'ju!tt'f

llu lrianu, rt c1'yintrmluirr.,Ir, h;tr,lio,·cs in.

connul'sil ~I'S1!t!¡lIIch'r', ~'a\lIlC'\¡;¡itdo:"r,.f,>.

)'t't)''t':u)'rec)!)'r<')~"<<.ur!t'~M!t)\~n<')t't:trk'r

h'"lI~c.'ulsel h:. '1IIIIIih~.Iu"11111'1" ¡"1111'1.Il

p truuvaIreaucrrutrd'effelsm)UYf'!)u\')!<irlunnr.

rl>lItle lIIon,lc11I1I.iral101'1"'11'II/lit dl!''j'UII'

pour [jarcourirt'AHMnaijueet Ir, tr:y, t'tr:it)s<-r'

1~I1IS10.il ('fltrl'Iu'it son(l1.:IIIÎt'r\U!C:, ",Ii!

rtttemlreit ltunirlr, 1)rr·,rlr, I·rip,icl:, ct rl.ms

'1III'IeIU\!Sautresi;r;)nd';sfilll'<.1'<II'lllulieiajjj~tu-

dtS.«'t(K'nf.s)<'S;'hnvif'!t'.1fT))('if):fM)t.)~;)V.

touril Viennc,il )' reluitSI'SI,¡IIIIU\.,'1 1"'l"lec'-

tinanu, parul1lra\'ail cun"t;mt,h'<'IlIulih's

cialesIlui yen'Ih'n!d(J Je si¡!nah:r(:11111111"le

crl'ateur(l'IIII!:l:I:uh'IItIU,fl'III!,\1'1' ,l\IIirI,al-

couru, en Ix2n,I·:lllctna~nerla lildn, I;r ))<')-

IlIndl!ct h!sl'ay'.I1i1s, il arl'Î\a Il Pari., oÙ:11

ttuucr·.aut6rle snujeu prwlui,itunevivr<r·rr;u~

lion, et fut le !'i!:nat<t'~)t)f:t)at)sh)r))Mtiu))'hns
Part tiC!jouerdu )'iMo.t'htsit;t)r<cott''<'rt"~)t)n<"t
à t'Opéra par ~1'l~chc!lcsaUiri,l't'ntIInl!IIflh1l'nre

e!ttm')rdit):ur)'d'am!)t<'ur!f''<a))j)h))di.<t'tnt'î)t!!

1'tiretit lirf)(11-~tlèq 'l lirtiett-, et IP.~

ni~!PA'1'/IIII/I>/I'lIt ¡j'ill1if"rJ¡'01I¡u:,lil.,qI,s

ph)!.r'')Mrf)t)M)f)ct'tt'<nntatcnt.Ce))')Kit)MS
xeulement par <ahrillan!t!t*eution tjiit,.)11)q-

e.lielesprenait <)t'slurs une1)[leilig)ll Zcjll

l1u!ril<JCOIUIIIC('<Jmpcl<ih!urle! cla<'ai( all<,1

)~nt)!)M)tMUn"i)t".ph)<.<)i'.)in!tuMfjui<int
dcrit luurr litpiano. Si .<atnttxjqMe,IrnJ1>tld"II'"

pour lt-4zuuateurslie1:1'\lC'l~pU'IIIP,nn pnintoit-

Il'1111de Slrerl·<l'upillai/i',1!1l,~et t'oM'.idt'n'pat-
tes CHnnttiMCttt'scomme<h"<Irrrntru:tirm.nu i'<

Cf,Ucnced.,la f¡'cllll'l1t;lll! 1't.lInf'l! 1'11:1nou,

veauté de-!idrict:Un'nd". rrnerrs iniii4~~(.Ilt
tnaintcnant dpla \")I!'rr. 'mll1!cJ¡'(ll1i~Inl1\!II'IIII"1

oubli,'<:s,,¡wln,1Jllu"j,;I:r~1'0/)/:('/111',11¡" d

1,11111.cIe~1'"c!I,'I,'s tÍl'/lInl t'IICorca\ c !I,

rlrnrrlau,l't··luue· dr, ;Irlnatt'

.\pr('~1111IlIn; ,eJllurIl l'm'Ii0 ~1",('III'le'
rcotit a l~iiiiiire,,ou M't~tccc"! n'eurent lur,
In"ill'¡ d'dal Il ) ÙCliut1111de.; IIlIIlIrc"¡¡¡.

Ynri'4<)f!at~))t'o('it)<<it<))-))ui.<<)-tt')t<)<\

( 1 ~'H), il ,'y Iha, jOlli'~anLdel'tillm l'II.
autiiiit par sMtpMti)~ pt-r«M))~«j))t'
trar ·r·, lulnnt;.f:u jsM.ityoutut revoir hala.

111;110',1"\travers 1'lIpllla~ur.,-0Idi-IIIIIl'III~II,It..

a~t)'tir!t,tt.nne,tJrM.)f,t'i))..i<tf,)teHh)<'t

1I¡UllbCJlII'1'¡1I101l1il fllt arc:urilliII/II' dt! ,'iI~

af!p).tnd~tMtM)(s.Mjafine n"m'(-ff<tf!e
fai,;vit(18ftS sonjeu son st)le deve-

Il-lit l~1(i,gi-~tndplijî ill~ilt,, et lit genretic sel;

tnmvemnxouvragerl 1~lrlitilluittic l'ellc (rails.

t"n))~ti')N,qni).'tttcofn)))ttt:u<)<:p)ti!<)of)),<'t

')uia!.iitth;Mu-.dM)ej!<'Mm))0!iiteut'!t))t.

IlIdll,J t 1"lurIl! piano.le plu"C:hISiilllU!dl: sou

¡\I""I"C.L.¡ \'II)'a~('. '11I'iI a I¡dlst'II AU"I~.

tt~ri-e, est Écij,,e, en li-14tide, enAlieniagne,

d:nwh'<)'!n')t.Mc)At'ari<, out toujollrs
,'11' l'our lui dl!s lII'I~asilJl\i "HbrillanlsSlIccès,

JI "t cli.tiu¡¡uéd'Iull~ur.;ch,1"'iIU('OUPdevil'-
tUM.t~donutrt'tMtt)~ ))at-th'<t;t)mMi!i.<ianft":

~f~ndul'gd:III$~IIIIal 1 il es(1111p'!1iIIIlIlIIbl'

t)<')U<U)i'-tt'<t)U'«)))!t!~<~t'tt'r~Y<t«/<?)<<.
c<e«.<.t't ,1 ))h')tM)ia'ea meuldue tici o;uvrM
t) f"t)tta)(n'<JMl'lus 1"llc'hl'Mrlcs t-j)<)~nf<aot'
rit'!trM. )'<3r«))tt)<!Il'a connu mieux, (lue lui
le ~1}1t:cl'l,t:Utiou IllIi ""II\i"lIta lu rnuxhtue
de chacundul'CilmitUtM,m<itnc.tMplusulll:Îl!nS,
et 11':1~uIiien variersa lIIauii:ruil prulats.

Il Ii foul1liUIII!IItI'Ut. él'l¡llanh!.h, l'eUeIIpti.
ttltlt- <faus rl~llltl!rl·F;111t1:!t6f!:IllC:r(ionn<'e< a
Lotxh-m.Tour à tour il y et fait Entenrtrc des

).i..Ct-!itic liacll, de scarlalti, de ttiMdf), d.'

Haydn, du M.Mart,<).' Ch'tMenti,de 1\'u·111,de

M''t't)tt)Vf't),eHtif)fte!!)tutf)«)t').du-ii)tH<<r<

dutUII~les t'!III(lS t't del"III.,s 1"$"Cl)h)~,salli
on).)i''r h'~ ittiiiic4et hardi):n'ivatMtr!!dr: il(,

juurs;l't ,h\llS dJalluechos.~il Il'/1 (lUSc\f'ih!
lUoinscI'elonll"IIII'1I1""r S"IIhabih,t.\il Iraui.
former son"1)Ii!,C(UI!par Il- gtititet 1tt\lig,rii,iire

'l"i luif!lIlai,¡;¡j.:ut'ai.ir lapI"ClIII'¡,,1r\~péci¡llr.
1.'ztrtqi'iiiiprovi&i-ra&;te tilli!tlt (11%

M)<t'!)('!<'<tellerM'facntte rtrvelutlfno lar Il,

Ir:tv:til1'\ l'al' Iii IIII:,liIatinula ridlf'g~11¡J'i.Jo:s

qu'il yfii~;aît1);tritltre,l~-4rR<t))))Tf.qu'i) il d<

(llu\'nil,;llIip'1I11II,"nll~~i(lrllrli¡¡iCII'P.<,IIIIP.d,¡
<tt)ut)'<«!)t (ll/l'lelill'Iui.; ,~tll I1InnÍfc~lé~surla

~llIInl:UI"iI,!dl: s~, ¡n<(lir:I!ilJn~i I("C/'I""R11(>1'
SfIllI1l'Sfini erre(lierInrarlrnan ilit)itl?.tiez "III-

tai'<it.'<')u'i)itt))'n)\)<'tdt<ra<'t'<)'a\)t)<t*,tn:ti.<,

il >unilll'ClÍI' l'nIPII,llIl',lrti-t..1,,11,11'1"(lhhlluri

f'j)<<'t'.<).j).r3[!U!t!Ht,d't-<'J''i\'s;.)'!t.ttd.:
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Illi \niryJI'I<'I'IIU"1"'II>I"II".It.'1'.lrÍ.'(o',(111111'

al~lllI(Órir1,11'1<'1111'11111,.1>,,1111-1"111'11<'d"'1 Il

i)t);)HU).tti!)t).L'urJn'~nHu~)t.~t').t)~M'~)t!t

IHmllalit1'IIIIIII'flli{:IIÎ'/1I..tai! ,,111,01,11'l, !llIit

dr-l'rtudertde 15·tperirnne· unprul Irr~ru~[rm·r

dccilliqll'uuornt.'1/I".1., ta!"lIt,¡,hilt 01:.11''1".1,

COlil'S,L<'<lIj"101,'l'ÍlIII'1 i '¡li"l1"hlltoIdlllll',
1·artistovlom·rl~,01.01.-111"II,hi! .t)'i~)~'dirsrr-i.

~uUrCl'5,l't) ,'I:I!it IIIII!Il'dali,,u .l',III.'r''I'llii

Msouth'IILJIISlI"'IU¡'out 'l'II' clu.l'ill Il,, 1"'1t

iii-tirf partaitj,Ii!ii,.rnl"1haqlll'iII-billIl'I'¡'.ÍI'~

inallrtultt., c'ra rr: yuï ai,tia~m·::rwn,iym·.iur

III"UIj.I' d,' 1/I!IIU-ÍlIII('"fÎl, 1'u ,1'"rli,I< po"-

>,erleutuulalent.i r~rr·ri~·w au~~uunr· l'u p~nté

Itsigi que!!l11)-I'I,It~l'iti 1 il, il

1er,I¡¡ liu ,Ic! IX.I:"le(:elUil'Il la luis, dan.1111

cot)('t'rt,trf)i<t))t-f))f<jNrttiif<)Ut')<!)devait

choisir <'<'tuide ~Ollill1l'rlJ\'i.atioll !liai, il "'S

tfattasuet'c'!shent('ntt"mie<tf')h,puintt*'ir''u-

uit<)an<))n[ra\utM'f)ji<,iM)ii)'i!tntt)M'))!rai-
ternativement<t'!tn''mainil l'autli! et ie si-rtii-

II1tHuclimllp.1I1'1';¡rI'IIIIIJla~nPlllcnl,~all~qu'il y

fOt«tt<u)i't''t!Uttd'hf~tati'jt),ct'.M'i')t)eb

)))'oj!f'<'s<io«rI'intl;r{.t~'¡lII'êI¡\1.Co trIomphedu

talent(lit arerteillipir flo~,.1111ijauili%.seilienlslr~

t'ët)qt)M.Pou<'))!u),j'u«)m!()Hcject't)yai!ia[)t-n)<'

à ce iiiie je vestai,; gl'etitentirt!. Ilen4latitsuit

~I!jouril Londres, M')«'))'')t.at'aitr'')~p)i )'

fonctionsde profc~t'ur de piano a l'culléllli,!

rg)y~tiede modique,et avaitt·U uttdesttMntt'rt":

directeurs dis concertadela Socièléplrillrarurn-

t)i')))c.Knï!!40,Ct').)))tau'<i«'it:)tt<e-'d)'Mt'))-

drl<sohn,il .1t~t.el)tala pu-.itiuncie~rotf'.scurdf

pianoan Con<ena)uirede Leipir6, et depuis
lors s'est filé dans \:eUe,'i1IearecsaCall1iJl,An

M'ttnbrodes bon!!<!tt:ve!!qu'il y a limnêsut) rc.

marqllp.~1.Brassfo,
t'anui les plus irrites compositionsde 9ta,-

rheles, il faut placer en preiiiiéreligne lescon-

çet-tosen sol mineur ( n° 31, on ntf ( n'*4), ra

ut ( n' 6) le roncrrto fantastittueet le concertn

pat)«'<i<)t)e;leqrand sextuor pourpiano, tiohfn,

t)Mt'.9co)'<'t~i')tonct:!tc(op.3;')),t<!t!rMd
trin ijt)tir 1)iano.violonet tiolt)ticellel'excellent

duo pour deux pianos, la sonafc tw<K'/<vM-

<u<t(op.27), taSo/Mff ))!t-7<fMco(<?M<'

(op. M). )e!!attc~ms de bravnure (dMi~ a(o/ 41», les dcnxsuitesde hravoure (1lMièsà

Craauterle deuxsuites d'l'lttdrs, lesétnd(!s,dn

concert,cl). III, ses sonates pour piano et

violon et, dans un autre genre fantaisie

desSl1IlI'l'lIir,vtl'lrlaudc, morecat)auso rerttar-

')))Mh)apar la rraldleur et l'éhip;nnrcque par )<*

1I\(~ti, dl! la far.lurl'. J,msllnu!lloscbelesr,'unil

1'(ll"rlu'~lreanllillOlI,il saillui donner un intenst

mû)''))", "aM'!rien duninucrde l'importanceet

dll lu illJnl de]at,allie l'rinl'ip8Ie: rI¡ mérite

1 l' t 1<>1t 1'1'1', ,.1 "1, 10',1'111",..Il" IIut

'<fjtiv<'ntf'')n'm'd~.tnt)f".(~)ti'l)tt~<fupro-

I"·.u,r· r;tr uul'in.lruuu·ntrnnr~·tlantrr·,utne

I,L 1'/11111,dla's. /1l'dcclIlII(la¡!lIl'IlmlilUIIC!
1 I"HII/"nill"UI<t.ur,nu)'in.trufu~ut.ttiun'h;

i \'j,'lIt 1l1I/!'~III(lbl/uic'dan,I:III'U,' /I! piano

))*<tttf'f)m'a p,liI', '"11111111h! ¡I/I"II<))))<:

IIJIIII,"i-,:'1'1,1"'111:(1'1"Il l,ubUeIl l'itli, l", /1'11\rrs

<')<up!tt.sde ~1'N'helc'pl/ur le pian" :«([''

«)!t<'dion,routentr<'ia)prim<'edan'ih", ptitxi-

tonll!, fie reiltertile 11-i
'"11',1111"1'1.1, 1.1''lI't:II!TIIE: l" Cuut:t!111Id.:lit-

~)<!<ttcr<)U!ttu"ro))['etitor<'))~(r'op.4.

-2')~n~)))(;ton<'t'rto(enM«h'-«~)!

0(1,tir.. :1' '1 rOÎIÎI'WCidclI/ ('I ,çlJlminrur),

iop.)'i.–tQuatri<'m<'id';tn<)'t)Mf;,op.(i). 1.

–<'tn')tticM)fi~t'M(''t)K~,oj).87.–

G°CunccrtuIttrttustirlm:, u" U(en si Izktttol,

,o)t.')0.–7'(;otK'<:rt')pat!n'(i.)m',o'7(<'nMf
~tu)neur),o[).!H.–7'"tjh~(;uncert<)))!t!'tot!

Il' MIt/C'hccl'A1f~xallClrevarice, <))).;)'

sl° IMrrulufraur·xis r.uura·rtant, ftuur friauunt
violtiti, avecorchestre,'))).<)).–)u")''at))ai'')e

r.t v°atï,ttiuus xurl·uir Aurluir de lu lusr.,

op. ;rn. 11°Af<Mt'<'tm'(t'MftTtdf, fantaisie,

«?.<).–n't''a))tai'.i);)tr<)es!tir!!<)<:f)!t)th-<

<'(:U<tis,')p.)tO.–13'.SOUHfK<~</f/tt'-

mrrnlr, fantaisiesur des air; oittionHuxdanffis,

')p.)!.t.–t'<')A\H:CHHt.<.t\ST<tf))e\M:

Il i" SI:slcllopOlirl'iUIIO,\ohm,(1I)1I!,2I:IIrli C!t

\iuiu)tM)t(',Qp.:M.–)ii" Gralllfesvariation!)

stir <)))'!lllt;lcjqlleautril:llienne,ilvi~g!2violon%

:))('), Violutit-t-Ilt.et (.0ntrt-basse,o)). 4'

10"Oranllrondo, hrithNt,i.)<'m,op..t:i.–)7''
Grau.1sl'ptullr pour piann,viuton, alto, <:).tri-

IlI'lIc!,cor, violoncelleet contrebns-e,011,88.

thoFtittaiqiesurunair boli(-tiiit-ii, pour1)ianfi,

~iotun, fhrittettc et einluncetle, op. 4G·

tu" lntrottuctionC!t\"filiationston<;e)'tan))Kponr

jetant), violont!t viuloncelle,ci). 17. 2"tr.tzigt
tri" pour piano, rlultmrt Y)o)onc<'))<op.8t.

Xf Uuns pour pianoet <)h'crsin~tnttne))t.s,

11(1.:!i. 37, 4.¡, li:l,7)i,7U,82. "rut.

2!<t''M<ttM~«'(!, op.3u.3t,M, S3, 47.
2:1"Sonafrs1"lIIrpianoseul op. 4, 6, 22,

37, fil et 49. 24" tinnrlraur,op. 11, 14, 18,

,,1, .1,2,M, III, tri, 1i7,68, 7t, 85.

2: Fantaisies,«p. 13, :11\,!)7,(!8, 72, 7a, 87,

i!)t,tt'i. -(i't'<))t)nM.<.es,f)p.3,t9,!)3,f08.
27" [)iverli'$(1ment~,caprices et p(ècesdi.

v<'rM"<'p.9,r),H,!8,!):),!tt,C?,M,8H.

28,1-.1 ligie%,°1'. 70, IiY.et 2, 01),95, il 1,ou-

ra);< remarqualrlrsl'IIII'urgenr. .?e°.'0 pré.

:tudf!<)<)M tous !t's tons majeurset n<ittMr.<,

op. 73. a écrit des srull1honle~pour

1'0rch.lre, qui ont été exécutéesà Londres,
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If)ai~Ijui, Je nuii. "'lIut ":1; .'t,~ I,uhli. /1 a

traduit de J'all"I/¡an<l':11au~I,li,¡"Ii\l' deslilifid-

1er~lJr lIecUII'Hn,.1II'ludil ;¡ ¡¡jouleIIIIt: pre.

r<lCl',"1:.Icltl'l'S,1<:1'¡IIII'lr.'CIIIIII"I'II,'lJr1'\ .1"

xc!ta))u'ttrt!M<dt'j'~crit rlr· Iticsra ~i'e;(·Inr,

Ott (le! bgjljreeî lie Ielail~4 'fil- Il

)tief.'<tnunt<)tt!i<)<')!)'t'Utut'<*n,'t)r'«'<tun~'Mi~f<,

r·t rits Wdv· l.'uuw»~r,a lnrurtilrc !'Jrr: I-iJ"c

oJ· Ilr·rihrmrn urt'Jmlnr~Jrr.c rnrrryruudr.rccc

M'<fA/tf.<t<'«'/<,M'tM~'«~~<M<'f/f~/7.t/«;<<'<«~,

tent! r'rmunktan Ai~uruaitmlumls; l.unrlrc·,

fleuri (;111\)1110,18\1,). \111,in. a\l'e:lcp'))-
trait de lIeclhuvl!lIlilho~ral,hi, UII(1INf/lUle
de a notation et de ion t'cnt~re.

31ü~C1ilè.'1"'1"1('/I,\n/,1 S), «Ipratil,le. né

il I3resd¡¡,dan~la prcrui"n:II/illl' ,lu ,Ih"p-

tiiorne.il'CiI:, ,.tudi.1la !!I1I,j'lu,!clic l'h~nlSUU$

ta<tit'(:(;t)un(<t!)'cnfnri))i,n).~t'Ht)t'diM)!<'))t'<)):

1'<¡glÍ,1Icall,cdraledc1:.lle ville, ct aCIJuHune

r!tre))ahitttt'<t;)n!i)'t'c))ti')n'i~t).tit<fH;))M

<)i((icit<'<.ttbnthMtr[)t)t~f)tri.titt':U)Md't-
talïe et fut attachticumwt!chanteur, lelS1t.i7U,

lt l'égli.,e rlo, j~suite3cle l3re,ria.

11()SELtJt:w-Fram),ué :l hlnrenceen I ~.ii,

!thrtHt:Mntt!)tit!C(Mtmi)!Yio)ut)i.te,<btt'!bs)'.
comtedu dit-huiticme~'('JM.t.tt-tedci-uo

#lui l'elait lui-mêmeJe Tartini, ilfilde t'a.

pide. lrrogrë·, et jouaavecsucrè~dansplu,icurs

concell~al'llIIt l'à!!e d.! quiult!"rH,1'¡11~tanl,il

rt'çllt des leçon,;de Kimttiti.JI était tort j'-una
encore iluaiidle t!'<d-ducL''ej'<)ttt1',lIlIlIitclaus

sj musique. le t7!):t,if succt'fh a son iiiaitresa musirlue. h.n 1:4a, il sucanta it cun maifre
dans la lie rliet (le la chalrclle
(lu litince; cri 1812,était lirt-iiiierviolonelii
t)x'itre de la Aprè-.4 ces rett<eii;n<')))e)tt!i
1'uuruis par Gervasuni(1), on ne trouveliltis
rien iittr 'cetarliîte. On cunnatt de sa compo-
sition: 1"Sixdtt'Mpourlieux \)otoM;Hnr)'nct',
1783; Paris, llle~t-1. 2" Six 'lmtuurs 1"lUt
deux t'iotons,a))oet basse;1785. :1"Six

duos lmur t'iotum, op. 3; Yfnxe, rm.

4"Sért~natiLliour llùte, 2 iii)l" i-t %it)le)tjctlle;
ibid. ~Io;.el a laissé en rnallllsct'll de~SOUIlleS

lurur viulonseularVecaccoinriagnt-iiientde lrasre,
dc:strios1)1)ur cieux vicilons et et il~-S

J'ignore si AL)- ~(!I, aulrur
d'une syritiiiionit-clramali'll1l'\inlilllh~t!1'171i)jltl

~«/<t~, <')(''ct)t)?e à ¡'1orem'c!en isit, e<t

)i).<df'Je;)tt-Mi\.

MOSEL (1r:'i,\r.I;'¡:I!~SÇ(lI,111-:),C'IIIIIIII

eostsle ruuntle t:ru.r:n( 1u!tler ur: )iu:.rt., cnrn-
weillerPli srrvirc Itrclinairl'lie la cnuriqtiiit-t

et lirt-il~ier(.0n.~es-vateilr(li~l~tljïljll(ltljè.IUII.fi(-
1'r.lllpereur,l'dnéil \'ientlc h! 2 ¡¡\'Iii 177:1.r1

ttl 1'uorn1'en,nn.li .linsw.p r7s,

)'.t,;fde''<;))tM))<,itt'ufUt)n-nt~Mu()t!th)~b)tt)n

"1I1iI~dircdiuu.l'uli bUIIlIIaitro!, 11111/1111"J"

"'1'11~'i.c:lu~I',t:I CIU,!hllll'~UI1lU'oleIl'illnii Je

)'<'nttitt')~ta<«'<))a)!)t);j)<iurt)n'd)H')tt\('<'H<fr

rir: rrrrtcerto, de1'iullï. t.ur,yi il rut nltrint c~

rlnutimnr:amnee:,Ir. lraeuuzdu et l'r·-

<!fd('<)t".)!H)nm"tt)tdf)tt:sit)tt'rn)))))'i)'<'t)[c)'))f

d'J I.! 1/I1"¡'llIe¡I,IIuIii rd la !lw/m.!,1 l'e'IIII"

l'srtWv; l';srl vli·hsuruwt'etit\f. c1e\tmrl dula

l'rati'lul', J'.I\ 1;~IIII"nlra.Ialli h'i ,'1111.1,,1,("1-

\dS,<)H!'i')tf'i))X'~U:)~d<'M')/)!)',(-(

c¡"llIIhlur,,1/l'a Cf" cil! /t'lIIl'lir 11111<111111

1111'e/\ it. deIiI clluritlll'èrialC!,1':11il lit

SUII1!I'uit'r e,'¡\1ch!!II,"i'lut!dnulllli'lu",lillI~

le tretit utrr·ra inlitulr: Uer·!'eurr l'ruGr(t'F:·

11I'1'lIlt!parIc 1'<"11),cluil'III /l'(lrc:mhJUI't'(:

,11I'('èislU'l,! Il.lrc dela t'l/lIr, CetUUl'lil;

Int suivi au lu cu«tateIir·rutun rl I·'(nrrr, Ntr1e

4t tr:mrvlialy riyue.~rrlrml (utrolr;cfeCa,lc·;li
j')Ut't'.tU.j[!.m'~tt)'<tr<!(lelit riiiir.1-Is là 13,il

<1pulolieson <s~aid'une t't!)tti~)6 (le la tolU-

p'~itton'tratnati<)ue soit,; te titre i'rrsacia

riarn.h'.e!l~rlil<drr clrau:alescler.rtT'rmsefsrs

(Vifttnt',Strauss,)m-)i''d<t3[)!t;<).Tmis an';

<lpr(',Il adw\'a8011~rall,11I11I!rl!('l'IU 1,1 .[$'

11/1191''lui ne fut jouéglit'ell181. et qui n'nb-

litit tlu'iiii stl(.ee4 tj,entiqqie. CeItit ~tte

nt~ssseanru~equel'ucn(nn'rurItsi acrorrtu,eu r<

C(JIII(I"lIsedl.' ,¡ services,desletl"'J~de/I(lhll'<~e

¡1I>Uflui 1'1St!Sdeseell.hml,.EII1 8~!Iil Il oblenn

lr: tilru cle cutssr:iller, et en1839c·elui deron-

s.'r\'<llcurde1<1bibliotl,èqlleil/l(l'¡ri~le,C"talllll'

tt!urt)~tiHi;"tiH<tt))()f(aV)0)M,)et)aYti)tS<4.

~I. de',[oscl .lln:duilenalll!l1l4ncl tc'xh'san.·

¡¡(<Ii" (h~IllusieursofatoriC)~de lIa'ruM/I"i on1
Ftrir:xr·cull.i Vienne.Ona ~ra\'t' (teMcMMpu!.)-
lion: (" Ou\'erlnrede ('grilS rl ~lsl~a~r·s,ilRrattd

ordll!,lre en partition; Vienne, HitdinjtKt'
T Truis Marcher de t'opéraiiiiitiilè l.r.e Ilrcs-

N7M,arran,tt!Mpour ()i!tnoit4Mains; it)i't.–

a' Ourcr(nreJe· la trugnlie Ollul,wr,arran;e

)murte)'!ano;)<'at)'],M:tt)d)i.t'te)nd(!

,')«;fM;Yit'nt))'t'(-)!<'t!i.–5° ie I?Oloe1I~:IIt/nt',

N<)tt:ttret'ifm)e,!hsnn)!M.–C'Tfbt)!

)nmn'i!W<:t)r<M'.tr(;,en[)!trt)ti<)t);tM<t.–
7'P)')'<ie))r'!r<u<;i)sd'itit'<.d)t't))ant)<,aY<n'

C"lIup:l~nmllentcie piallo;¡bi,l. Ouduilil .'1..It)

~hlS,~1uneh"nnrhh'jlral,hi,',It, Salieri,intillli.'r

!'rhrr tlr~ GrLertuur!rlir: 11'rrk·· r!r·s aulrm

.\H/«'< !i. !i. /7~('«<;ffMyt;t, t')<

1,. \V)))i'.)):m~r,)ST!7,)t)-!t't)('

~!I:!pa;II, I:/I.!HlI¡¡I)iCch~11I1'III'liIiu"i~i/lille
du l,ryuicnr lit, ;4iuxarl,'lui '.< lruuw i) ti) hi-

t)ti')t)))'(;))t!itt))H-tM)0<feYh:t)t)<t<'h'))~t~iM'

p:trM.')f'\t<)'!('t,!inu!!<t'ti)rc:f'f'~f/;f

W/M/f~r.«f'Of<W)))..)..1/n.
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srtrl; Yicnnr:,18';U,in.h",I. U¡~III'!lilhlratf!ur

/IIlhic:;PIIIl r~it iU-l:r dalhIii (;1" "lfM

f«~deV)<;nt)e(ant).t'!t8,pa~. 4:i7-~):i,t't

<)')'<-tM)ti<"tt)b'.(')Vi)tiun<M)rt'6tata(-iuc)'

I¡¡ UlII.Î<lueclrilluatitlll~"/1l'raucl', 1,1tllllI<Ic

tllPlllr )ulirtlal 7sn11.1~2J,(~ag.Gtil-GK~,ti·;i-

(i!)2,()U7-7)'t;de'i)trtie!e:i!.ur)t'idi)trre)it<

W'IIrfSde[lipcl's CillUu.li'll¡e, Il II..hiUUélIu"i
dans t'écrit périodiyueintitulli C.rcë(ënI t. 11,

pit);.M3-tu~,))nt))<)tee:t'tt.urt'opf':m.t~n'i

(le la illitiiirlilli- flf-

1'irilne, i! a pl:IrIS((r·I; ai5-·s:,i!!Ir·xnulirr,

tut'<jm')()uestitre') rares de musique qui
11-litivelit.

MOSKL ( C*T))E)t).-<KDK), noiet.At)M)':HT,

dfu~iélllcIcnllnl!du(,récl'IJfnl, Il \"11le j',ur Il

dun~11\ le

t;jat'rttt7!).t~<'<icSe))tt)idt,f)f);ani!.t<'(f"
courentde ce t)t't),cU<:)itdt*tir!tt)i(tt"!t'f"rt':

')t)'Aneuf:tns(:))c<;M'Mt!tunconcMt"d''))'t:
dansla grandet"hM!d~txutM<t<'r<)'ht<tard,

)t!<)Mp)n'i()Mt)t)t<)Hx')en firent'<))'*(,iani"lI!dis-

tingiiée. t'h)<iitur'tf<)i<c)~est fait entendre

atet:fuce<'<ttan'! 1e3 ranr·erls tie la cuur.

¡':n 1809elle c!Jlou.a M,de Mosd,Oun gra\c!

<)e!!act)n)p<f<iti')[t:Y!triatm)).t)U))r)epiMosur

untheM)cd<'M.t)tf'utntcdeUi('tric)t.<tci));

Vienne,liaslinger.Nits,t,de Musetest morte a

Yit'nne le 10juillet ix;iu.

ALUS~L (1'110,1'1:11),chanoinerc,mticr de

Ktustcf-Neubom'i!,près de Vienne, vécut au

dit dlx-neuriemekina-

Il'IIr delllilsiqlll! t!1 ioloni.te,Uul'uhli~\dosa

rnm[w,iliua 1 .lls· t·arinlioaset (111t(ai,lirs

your t'iolmtrl alrn: \-¡eon. 'l'rre; i)i06.

2"Sixduospourcieuxrioluuy ïliid. ;t" Urand

triu panr vioiett, avec artotnltigneiiietitd'un

xecondviolonrt tM<se,oll. ;j, iiiiii.

1IUSL.:IGEi.iJt:w-Josr t:), facteur(Iargites

allemand citait rers ta lin du clix-se(IIii!lIIe
siècle et ail commrncementdu f.uiMnt.Il a

construitl'orguefie et celui !'r)tMe,compoiiti
de48jeux, et t(*)'~18,etcdutdcSitckhtitn, de

t4jeu'[,eni7«7.

JHOSER ( l'. M.tt.Mt.s),religieuxdn ruonae-

t~re de UellediclbclIl'11\( ( Bavière), et composi-
leur dudix-septième.Ii!de, estconnu part))) re-

roi-ilde ntnttti.intitniÉ:) «'<f/~«'t(/Mrttu~icunt,

.<M~'f<M~<t'<.M<'r;r,)r<2<'oc)'M<KMir<n-

liuix: I'lar, IGrSu.

;\IOSI~I\1F1It'J't:UII:),con""iill'¡'¡1I1Ï1I1l'1111

fllu,dl,It:s tra\'lIu~(l1I¡'lic~sci,! la l'I'U<S, 11l~il

R<'r)inet)m7,futat)ta~'t)r<tt:mu<i')<)('<'(bnn
~iuhMMtf.Ut~ auteur ,1'1\1\\I,'1it ét-rit et)

1.1II1(11l!français¡'j)ut))ie.<M'4msin)ptctitn':
t')(T<'f/<')<<(';f/~<<«'« sry ulttrr:: lk·rliu, Iv:li,

t4p:t;s.0n)trom<'dt".d.jte~ntne<pot)r).t

1 biu;;l'iJphieduf;l'h'l,r~ iolouis"!lIu.fo~,Iloul
Mu.r iJv..il ,'161'1111,CUIliUleil fut celuidl!
MU~8rldau<su¡"une~'e,

MOSKS ), organiste Û

;A')tert)!t<:h,')a)M)e\'ointi.'n~erstatit)du
di)t-))oi<ietnehiette, a publiéde sa (:Ol/llll)~ilion

t'<)d<<'td[itnsun<.tMmH'uteet<;)a\e<ia,

)"t~rf-uei)<!Lt')j)<ick,<78t-)7.
2° IlnrtdG«ck(rrr !lrgelxpïPlcr, etc. ( Manue)
de 1'tir~;irjîhti!)dont litpremièrepartie reuferru"

d<'sprt')u(te'.ettant!ti5hs;hdcu)n''tf));, des

Ir ¡u', ci la f"!rnièl'c, dei rUlmCSde<.tit1ërdlls

i il avait aussi en iiiotiti-

st:l~ît!t''t'th'['o<)uctt:p).itumefit,dfstri0!!()our

)(:(-n<n''tt)t«')qtn")au(f' Morceaux.

MOS~Wt~S (Jt:\S.'1'IIF.U!lO"¡;),docteur

PUwu-iquea 1'tittiver,,itéde est né it

le s'')'t<:<t)hr':171SII,Apresavoir

fait M&t''tud'i au Il)IUua.1Iet a dg-

C)-ttt'~ii)t'.ifpritt<)ut:tc<)U)),t-ulM7,)~n'-

g sulutirmde so Muerau Ux-Atre,et débutapat'

Îc rrile dr: l'urttr.lu danal'UGrroratle 11'ranilzNy.
>a 1'f"('lIIiercjt!lIne~sp,ilétait jouédu viololl

et de la tttite; fa vocation )mur le tltétllre le

df-ddaa n-proidreses t·ludesde musique.Car-

(<'))it'ri)t))eii.N(-igtinla chant,et 1-t-éilérÎcliiiier

r)t.))'t)«))!ie.avoir chanteil lIerlin pendant
ks annit·5 IHII et 181~i il Mitt de tiulzebut:

1111eU¡;agf!lIlf'lItpour dirilleri'0p<'rade Ku-niK!"

1 Imrg,en 1H¡, SesIIleilli:ursrûles étaientceux

de /.f/;orc~o et de f'tj~'o, danii le~opéras
deMozart.Sa femme,\\)t.Hf:M)\KM<:u.Ht,était

t'Ka)'')ne))tau Utt'atrecrilllluetentatrice. 1'ous

1 deux se retirèrent l'1I"!lIIblede la carrière

dramatique et jouèrent110111'la dernière fuis

en tata, au thcatre de KO!nigil.Jcrg;cependant
Mosewiosresta attacitfil ce métne théâtre, en

1((Ullti"!de1"~l!is:;eur,jusqu'ent!i25. Fixé ensuite

il Oresho, il y obtint)a lilaiiede secondprofes.

s<'urden)M.<iquede)'tn)h-t;Mt~,Mn)uisde

!Juii)ettM7,aj)rM)at)Mrtd<')fen)er,eti)en
futtx'tHtnedirertenr'tMuntrirtueà place il

joignit la directionde l'iii.%titutro%.i'.de Ores.

hm,CI'! iu-titut ('<1 une lie chant

(,mMnINU.lili à "imitatiflncil! l'.lcaclc¡miede

Uerliu, 1'1cl~slinéeà t'exA'atinndes ~rande~n'u-

\l'I!S/'I¡I,sÎlI'Jl's,lmrli('lIlien'l1Ienldl!J. S, lIadlel

d<'))K'nd<').M"cwJ!).<:tp)tMi<'<)ue)<)ucsp)'tit'.
i-%t-ciill.6

l'hhlitUtl'a'. partir·ulit·rrau·utcurIrIr )/&<.<

dr .ilar·r·, 1·ripair6, Ilrr:itLniHrt IIa·rlrl; .Wr

I It· !'rtul«srlr· .llt·u~!·dxxn/tn,ilri~l.; .ar l'(fra-

turh) /.f.! .<< 7!n!'marelx,dv· ).<)))€)tr<<)at),

Itainnurr;!IrtnIrW ir dt· t·lntrtl tlr !lrrcfnu

~0)!<'t(~<'<)'f~.)(-)tt'; )mrntirr·r. nnnr~.vrlr
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sun reo~lrva~e r 1)iu ISrI·.lam.~l;c viu,; .~l:l·Ir-

Illic ¡n ,1"11 1'1-1,'11 .1,.111.'11 ihrP.i B,tc-lll'I,' l,

lotI', ill Il', ilJi.t, L'uII\I, l'illi 1111»1111,,111,h:

1!O·e\SIII; r..t yn :tIl:eS\·v! nlrs r:llll.ll!·, Il't·I!.r

Ilv! J.·5. IS.wll, itllltuhv:lnimnn·.1rl.t~.vru.n

rrtl~r.c,myrtt: licrliu,t.ulll·nla4, 18i.r.ia-t'

Illi .SI i111h1·, 1I1: tiWtl· 1·t .Itl tI,I~Y:, III. tlllt'lltlll'.

On1'"Ullaltdehll, ;1 Bll!,¡au,h.IIII'1I1l1' ,Ic! "11111'

p'hiliun. /10(,11111111'111,h'i l'<:nlill' d., l'ire'III'"

lanc. <1,"1'\1<1111'('"UI'.¡,'s .1'111' ,1'I1III1I1I1t!,

et tle, Liorlrn;r»ai, tl ti 1·na rilvt imGlie.1):tae

1/11\'O,ogcqlll! lit ~11I'>I!iu~1.11Suis. il aVilit

(Jri~l'Ian!,Iall~unuUlniiJui'lui !Ii-it le II'i,j.'1

lia Zurit:lritScltafllunt·e;ns~·illai;;»it tl'uneIlln.·
lellr<1.\IIites montres. Ani~~aSchutt-

))uns)',ot)iftr!m'-)m)1ad:t)x.tC!Mt)tbr<!<'tun

tn"clcl'in,t 111'1'1, umiA1111in,tantalll'l\~ Mu.

%YtVitl·,fY.etltl·11':ftWi)n:liC,Irlourtltnalrsle8ilta8

cie sn h!/IIuw,h! l,; -l'h'mhm I~:J! 111'11111
membretir: l':11·allrmied"i11I'aux.rt~lier-

lira,et (:liq.valîerill~-l'iirijtt. gle"1'%igleligiligtil$--
t'russe.

:UOSSI(Jr.). \iulllIlÍ~tl! l't 1"/lnpo~Heur,

ru· a Iiatnew·r3la lin tlu lüx·,eplil~tnr.,a~~lr,Glt

6tÈM(teCuret)i,t)unti)ittnta)e~t))e<).tn-t's

onvrage! ~Ir;s~ihtilhlit :1 ROllwIl'' 172U,JIllet

iurilliti l' .~urutlrtt cinlrnoaulor c·nn(inun,

°11,t. i'lll fwncrr(i rae Po5 strutnrnti,

o;).2.i'7/<H/ttVt'/ff<:if)!.('«)f'<')<
litti, riolc, t'/0~«Cf-< e cnnlin«o, IIJI.1,
4° :inrurfea cénlitto xnln e t'lolwtcrllo, <))).5.

'fOUirrs ottYrajiesntetété gravt!4a .\1II,18/1lalll,
fttt7:t.).

MOSSLER (Mtcftt.:).),hahile eonsttuclpnr

d'orgues, nagitill~un'mherjsct) itl:[ti. Sa pro-
feqtlonfut d'ahurlt l'eUede st)iifilelir11'or;,roee,il

S!Ht]t-t.i<;))tMt't;en t'excfpMti étudia la cons-

tructionIfa l'inctrurrrent '1II'iIvlJj'ait chaque

jour, et acquit dps <'onMis~!)t«'Masseï r~tendues

pour ilevenir lui-lIu1ulCbunfat't')r. Ona f;ratë
sonportrait en 1672,il1'1\1\11deq))i)rante-i!tans.

AIOSTO inaitre lie citapelle
de la cathrnlrale de Padoue, dans la seconde

moitié du Mixiftoe siecle, fut ensuitelie

chapellede SiuisuwndIIaltllri.princedeTransyl-
ranie. Il a publiéde sa composllion .)ff«t)-t'9«(t
a 5 uocf, librn pri»torl srcnntln;itt t'Mc:M,

jt<<'MOlliacomo b'lnceretict ltirrlareln .irna.

diao, tf<S4,in-4°obl. Crieèditinttde CMnie-

itrigatix a été )'uh)it'e st AnvfM,d,pz l'jer e

Phalese1!1Jean liellere, en IbHB,in-1° On

a de ce ftim;)"sit<'ut'. cinrtttt rrttlNafta

Alnstn,ntttrslro rli W~f;~ rlrl ·v'rrrtli.ssFr»n

~'rtKrt;<'f<( 7'rn)M<7'n)tt<7..t~W~/f a sri

t'Oft 1Wt'ttlter·rtrr roW/m3!i rl tlrNl Í/I ~CC.

Irt t'f';<f<r<<m /t«rffn'J'~<Mm/)~o, 1
( in- i' t~Ll.f'irrrr· l'Ir:r c·r· el1a tl~ny:nunur~llliun

i iL .\mCI',!I;UÙ,ill' Il!'I. \1"'111ful 1111,¡,

rlun/r r nnlim;i!-·unyuituircut cu ttnl,hitu· un.`
ruilerlmnrla imtW,;I, rlwllera la I:r:ltnlr.,lt.r lrr·r·e

,I,~ Tu. 1111" in)i(t)~0!M rll rln.tlnl .lri-

Hr·rl, rll r~m. ltrl!r..nn lrerr.vtrYni rtlf't yr'rtn I/u.

vim.,vr.l.)'r,wrr,nt,tnt.WnW u1W nvrrlrtrfp·lrc'i

I rlrwllr~.trr,;rm.iou'urt «('<;)'/(;<'jW;\t-))!

.1, t,.u ~l;lar· t f Sn.

t'n al:lre tnu,ïr·it·n, nocntur:livrnr·nïxtln.lru,fi

Ilit l'I'f,tlt~ cil!1.1t"al",¡h,dl~'lrc'h-lIr ,I.! 1111-

fÎt'I'I!, cllIlI~hl ael'Olllh!w..ili,;clu.eiti"I11'~d;!de,

1OuIroule,1C~i/11;11i~1\ Il:' l'oix,1. ~IL"111111"

.¡liull dans tt's«'un't)hr<'d'un «'<<'))~nh!ir

1IiII'1111IlIItreI"id,'u laUII'III(o1'I,3VI,II.
.mt~st:v· tilre .vronm:uIrGr'uf/<'t;ff/f~H rs

cin~ur~·aoir'nrt rtnuurlirci rl.·~Irn'ïrli t'iPtrcnst
drl srt'c'NixxiutuUtron di Iint·Irtv~,cïnr or-
Irtntln rli /.M4'.t~,6'f)f.t~/<<*f;Mf;«.<,Irm tir.

i'ctcfn, h'raner~r·ntli Litrtvt, attlnrrin tia-

ruri, f.'iocanuFrd:ltVll·r·rt lirtbr'icll·, .lrtlnttiu

CO~A«;;i~,/)'H/H'MCMlarrclis, ~'f7<'KO'<'0<'««:-

:at«, l·imurrsvrr ,Ilr»tn, Jr~·rluinn ,S~/cw,
I (nsirtto l)olhgarr; 1"1'1((:a,~7'<<o/t-r'fyf

(ok) frli(ïiYnlarrtu5'enlln, t5::1, in-t".
11011m-r.r~l.m (1-«tttNçoiïVI-:

1. ), et a t'aris, en 1¡j,18,d'une famiite

n.tL)~,[)<i.;in.tit''rlu ;\1<1"l':r, ~i2j, il succfdat

son"èrt! Ilall~10'; fimctiollade5uh.titutclul'ro-
cur.!urW'III~1au j'i)rt('t)tcnt;t)Mi.)<'ptAtde)a

)ittt'r:tturB
1'III/II)rl<lulcitez lui sur tout autre, il

1I(Ui!u liit'nlcil la IU<lj.\islralure110UI'It:~Icth'tA,

/U dt!!l'III! 11111'/0,;sunIihlblia~olll/'ul,l'Arll'
,.h'lUie lui Ull\'ril 5e~l'orl, le

'lir<~ri<'rl6:iU. Char)!d'abord tic 1t~111(-iltion

(Ili flue fit! XI% 011 l~li
confialt- soin tic terisilntr t:ellede re nto-

tMtq))' qu'il tic-quitta suit mariait/

('t))(i'i0.ntn')!tn)t';ntti72,a)'!)Kfdc')))!)tr<

vingt-(-in(j an,. A la suite 't'on /lfxcauncl,nur

tnonlrerqu.r,fM<f'))~Mf/e/<? /.7«<o~A<escrp.

!iqur.~nrtftl'trtr grartrlusagr.rlnn.slrssrïrrrrrs,

Ilari-4, )<!6<n-8', un trotiveun/K'ot;<xM)' !tt

t)))M/)«', a<Jr&:9<SaopèreMersenne,aMici.,l'uu.

leur, qui l'avait i-onstiltésur M sujet. C't~t un

écrit de peu d'intérêt et d'utilité,On le trouve

aussi dans le~diverse.4Collection$(lesn'nv«' dc

la )lollIl:-lc-Y8)"I'rpubliéest'arh, en 10:

et 1 2 viil. ln-toI., 1062,:1vol. in-fut.rI a

Urf'd)',t7M-M,tiV()t.in-)!

\Itl'l'~ ( ), chantre et mattred'~cote

à en nsilisit il AUI!~lIolIl'f!,
en )Cj3.!JM son enfancf, il al)leritlaititis!41tj(!

et reçtlt clin )ft')n.<du<-))!))))revrlutu'tr.r·rju~-

ftn'a P:h''A'Mi:eam %lorsIl 1-iilrilit
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lIIalldcl'u~'mIlIhltredl' 1 j.¡11'Il'II:di,. c,lI., ¡'Ii

fut acrurnar, arrt· une~~untnc~ulo.,anl~· iumr

lt-s lraiï etit 1't-Il,luiit

1·isila 1·t·ai,v, l':ulw:r. 1·rr'r:m·,Iiuio;;tu·, I in·

rencej,t HIlIUI'1 l'o1IllIulil all~nll'l1l" l'Im-

1111j,¡~al1ce;.(laI'1,1'IIII,j'IUI!!IU'il.'lIh'l..li1('11"'1'
ses comt:)')ti"t)< &<<')t'ttH)ii<i'-n'<m!.tt!)it~.

De l't!tour 1':g!-(l'nl"'I"il )' l'lit atteint't'uti.-

mal8\!iI!g\'lwe,t't uhli¡:'l! .1" drllHlllllul"&ad".

mi~sioll,IllIi iui l'nt :II'c:urdf~ "11!lhO,11
clieigiltiaitver. sa \'ill(! natalC',lorSllu'i1apprit

t~te1'icnncélait tltt,ulét: irtn I;r pc,te;il suIl:Ita
d'arrhes il Liai:/"1111'l'r..nehirle-. cortitinsuui·

tairt'avant qne la ruutcfut ft'rn)<tt)tti<d<'jai)il

<'t!tit(roj)t.trd.)[nt:)uires.t.t~'t<.<)'.tUtrete.<-
murcc que'<(;)=<;a /1I\rllllllllll,l'II Uu-

h~lIIe,011le ftMrc~t)princed'K}!};en))('rntMt"itit

à son ~t-rticc,en 'jttaHtHLe sort qui

le IlIlur.uÍ\'lIil III! 1/1I:IÏ..a 'Iu'unandan.('etlc

he"r<'t)«')'<)<it!~)),j'.)rre<)!)'t)))j'uite,<)'tin'a-

vait putec')m't-rt)ra)af')ic.it))u)it)t)e, fit Cil-

tctt'trMil soa sttatlru(Illesutt ~a~~)tlit.-lui per-

iiiettrait liasclg.-g;it-tlf-runliéri:tititte clati-4sa
m3i~un.Mul7.vi-iitH,1"'lId"/l1tuulet'at)n<f!IG81,

llragqle, Wilit-tibt-rg, 1jerlin, llrati(le.

ho'tt)!,H.Tt)t).). !)antxi<kk et Kœui~t¡.

hcl'¡.!1 Illaisil /l,' p.tr\'intIlointà s'y placer.¡':ufin,
il arriva le x frvricr i<i82lA Tils!! ou la jdace
de caulrrr t!laitvaraote il la di-ctianclaet l'ub-

linl. Aprrsl'n 1I\'uir reml'li les fonclÏonspcn.
dattt trente-huit ans, il demanda, en i7)!a~
Nre ronjdact', tt'pa.sa les dernières années

de %aviedaMlit rt-irtite, occupe de la rédac-

tion d'un livresur. la zntt,;iqued'égli~e,dont le

mantxcrit était achet'' en 1721. ~(I1U1If'~On,
a tilli t'en duit ces défait.in«'t't'iidaM son

A7t<'M/«'<'< jiar:e de blot7. cotititie d'uII;

hotttmerlui nevivait l'lu- cil 1'0 j ruais il ne

hitpaifontHttrftadatcdt'-iamort.

~11I11.UI'¡¡Ï!(~"rilch!(II musiquecJ't!I!Ii<¡'¡ruais
Il en parlu lit!-iiiétiii-ave (ltll ,1'<111111'.("t'.<t

sllrtnutt:IlIII1/10é~-1-iv;iltlilll'il ~'<"tl'il

riiiitl;tltrt!a l'at.c:r,i,mtlu )hffu))('h)'')!t:t) (i''r-

lier ( e,0!1.re ntitii pa't'or a 1.~icitt%ilz, avait

de Worms.tn'iinc quitta (lui! nllrr 1'u

lIiVfl'.ih¡.Ie (¡'l'ttlll~Ul"~I"i..1.11.>1 h, ,!t,

dUlllu:rd," !t,1> l',ur 11\l'" lui 1~1,t .¡ 1""1

lit!
I:t rr· ,lut:~m·ir ,u!uurr rwlu-ivetm·r;l;r i,r n.n.

,i'IUI', Il "illlIl l,j,'1I11I1l'I,lh I,"ur"111', ',II il

"lIt.a ,1/\11>la /ll1I,j'lue .Ju l,ri, "11111'

t~· l~lilrl:v irl;Jl I iWlritW i:: :1n tLSlrr ,v ).i·irrr.

l't!lIoJ:.ult'd, dd!IIII,'I' ¡,'IIII"<'h"'lu.,1""l',

ulllli", /l'! 1111111;1'111dll d"¡"'I'1/,I,ur1,I1I"'I¡¡;

Mou~abit1"1'1/""c'I'Ï<m, l'II 1G.r, puurrlt:-

zitt~1-1111! ;et titif~ 1,Il.

Id l/Iu'i'IUC<.l'li" LaIl'iuldllllil 'I"C :111111Ii\

rll·, mJriuirnhtJt· (.rti~r:r 1.·t inlilulm· llrr· r'rr'-

~w7"t'<)/A'<<<'(' dr·rLl.

~<f,<r«,t'7~(/f~ lfr'tl.

~r~</t/<f

%II'i'.wlo71,n!1 ~~t~'t<A\<«'A~<~ir'it'

:a U«l·ntm·d'ü·r, r·u tlr·nr,at·Il:rtum r'ïrr rt

tn:rrltn· nt:lr,\t. ( ln'rln:u (nrOlcr,l,n·lctll' a I·WIv·

~i)/, (11r, nr ()h:·,1,·, a I,I'l'e nalh it· lil'~ !l, 1·

r: r mrrnrlt·, uuil trnitl· dt: I·,rL' Jr· 11tutl·rrJw

r,'Ii~;cII"" .!I (IIf!\cu,u'jl 1,11,1aU'Jlirl'I,III'UII'

Il,ÍI'¡II<' >llIh /lUUIdl! lieu, 1 ;u:" ill' ,le,

'.«''i )' la 1"1'1")(: 'Iue hl I;el'i",r ,1 (",t

t,nil, \luli nJ·InmaI. r,~t,li·p,: <.uisamlr· ,llr.

<f'ttM~ff~ l y'rw·r,;d7y rlrr· r·r,'rlrr·itliylr·ri

lit lit-il..11.

<.f/h<,«f"MM/f'Mt/t'Sf';t'V/<'<

rlr·c /lund.< tlrr' u:lrri.urrnlrn unrlrrr, rlt·.

( lit il~- 1;1

IIIII-tqued'¡Ii, 1111il e.1 denCJlI\"~un~I'IJ/I,lu

autit'<t~itft-')u)h're'tMM.C'!t)'.(.fr))Er,et'), l,

$~nsUOIIIch: liclI j ;OH,hl-8" dl~ cI"uxI:cullullt

pa);e!i.t'-)tt72),Muty''t'i<t'tt)"otth't)M-

txncrit')')!)) !i\t~d(!ut)c titx'ft!ttt<tn~ ~ni-

Ifait Itr lrr ~rnnJr oI inrom(;rr·hrrf.vildr· .sn.

l(nesr· de lJitvt rltlnx Ir· tlr«, ryt·rl n Jirrl ti.

l·Itnmour, tlo clta«( r·l tlr. ltt musirlur. llut-

!lw-vu,qui al'l'"rdl' hmH!C'1I1'cI'lu~"s Il c.'¡ tlU-

\raM<t.m<-sot)/(y-fMy,/<!)-/<tjuuh: (11I'iIn'a

JIu tl'ullver d'èlitl!III', Jo:, 1.. (¡m'I,c/' ("il '1111'I,'

IIl/uIUM'I'i!:1 'ICI t'tl" ch'I' IIlI'e Il's lilll" dl!

"Iatllll!son, dans 111 bibiivthcllllc du cvnseil, it

Hattttmorit.

1L<)(:1r11 ( C.·J. ), pianiste et cumf.fxit.'ur.

f".tnt;ct)t8(MàCh!!n)u<'tt)tnt(')e[~ttt')tt<'ut

dll HOllhs),,\prj's 1II'IIIr SIlÎI'Î pcn.hllli 'IUt'lul's

années les cours du Cunservaluire fin musiqul' cil'

Paris, il e'ctablit,en 1833, à Bourg( Ain romnu'

professeur de piano. Ait tiifils de mars il il

obtint la trlara d'organiste de la et

dans l'année Mitante, illl'çut sa notuitiation fle;

pruf'c~fur il t'ecote normale du <.lépartelilcuidc

f'Ain.K))t!i4(),it)'t!tt)tituneét'oied'!<h!)ttt,q)ii

fut tra)t'.fort))f'e pn cleoletnunicipatc dans f;umi·c

~uinll1te, Ai. l\IC1uginoccupa sititultanéttietit lvu,

re~t.l\lplois jlJ<llu'a la fin de ~I'Jltel\lhm18ili, 1'1

le 111 suivant il alla ~elix~I' à IJij~tf.

Ses ['rin''ipdux (illyrggls eant 1" t ne cantate

II\'C'I' l'IlII'ur 1'1 orl'lll"olrl', ('<¡c~l'uteei, Uuur¡:II!

¡ allÚ! 1 s.¡J l'nur l'iunu;:lmlliun .1., la .Ialtll'

lit! H"'t'at. 1 (;lie ~tM~e il quatre voix :<r

<)rHtte,\io!<)nt't'))t',t:ontrt')N<.scctin<)rn))H'))tS!)il

veut, t:x(\rutéeÎ\ la l'athl',lr:tIt> dc' !lijlln, :111Inui,

de jllinl~~2, .Sftf<'eRt·yintt pour vuin 5e:llr
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et~rum*. ~Q)~;t<)UMtMt<-t<!n<'ttit)!

Il''<"I,cll ,l,' huit l'Il'H'S ,l'urllllc, dU1i1,i\ 111-

t''ft')~t"tt'u~)'ari<Can;tMX,)t')7.–

fi' 1./11.,1'111."lIIu'. 'lU' (1"111'I,j;w", 1"111,11('>a

)'tf)'<;hML<'t)tume.–7~7<'Mf't~/<c/Mt'/M''

r!r !'elr~lrrrertlr, r·tt elix licrai.uu,; I·:rrl,, e:;n~.l.

lIlD1'Li·I· t .kr;r,ru· lr:nn;m.t: nr·.r Wr~tt.·u,

le

:W cnuum·culaul dc It~rur ~t l'r,;li·1· r.tllu·~Iralu

rl' llüi, uu ·mt ultc r·. l':llrin· Li.;nu r Inil m'~r:r-

nille, ci r.'çllt dl! c,t':ui-d (h'~ "'(; ci" (Ii 111\1,,1

l':i~e· dr· ~lïwlmïtan, il i·n;ysl Jau, Ir· t~·iutant

,1" 'J'UI"t'IUlt!, AIIII" y aluÎl' ,.ni 1"'II,lanl "'1t

il

fu~<t)'<,t'n)7t)'H)rK(,ut~~)M~)t)<d''haf)'<*

.II! ~I" Flic", "'111/11'11'. "arli.'lIli¡'I"t'II1Pllt it

œl ilhtrulII,'nl, .\rril.. ¡¡l'ari, C'II 17V;,I,uur sc

1:\I.'r a 1't:II,i¡:III'IIII'uf, il Il'a l,lui quilié t'I'tte

\¡!lI', I,t ) a (lUI,i,ô II~sI,litl's 1,j¡\l"i ch, h:u'pe,

ci l'ICS ,II' l'C'lIt ,cIllian" 011lui duit 1111,,1lin

!'grtr /tnrmnm·lvr, l;rtv;aatt :;racv t·i iruitüé

t:n 1an't, :tin~i yti un Tvlrt'rau hnrmanirlur rlrct

(1('I'III''¡~ rltr/jr"rs d'rtnr, renuev·llr utrtniaJ·r,

yorrr f~~rtlilrr !'r~lu·lr tle !'rer·r·out/m~nrntrnl

(itt-lnno,18t).i).f.e~ntltp7··innm;drJlnulr·t

1111111'h' j'!11 d',ll"Iacc:i Illi a (ait :tballll"n"e' ¡lIs,m-

.11,11'1111'111("III"s s,~sIo'I>IIS l'nUI' (n"IIII'III"I' t~

<l11! ch~Iii 1II'I!nr.I!, "II notait flaque jrner

t~t's d,- .tIlUr.t' hr.un'"1111;'1111'1/11'1urcupt'df et:

jt!U. '1lIlJiqll'il U')' 1':11 I/lt 'Iu'a 1111"l.hiMé III'

di""II'. CI' (l''lwhallt, 1'/111""it l'('xri's, le lillum.

IJI'r '(¡\IIS l'ir"Ii;I'III'I', Il l'st IlllIrl 1~lIflrc;,\'prs la
tin de s:i7. a de an~. C'était

un hUlUlileil'esprit, d.t 1<'<,aitli! lIIeri.liu.

nah.ti l'tllieul .olln'nt (il! t (llais:II1("s,

litlt:(.1~13111·~1I (Jr:.w-Itw`t.rr:), nr· Ú

II/ltlmll ('n 17;,1. "1'l'ril Il jlluer du \i'l/lln il

AIII~tclltaln, 1'1 <uIl'/ldit a l'lIri, uitijcntrit

<'otnM<ni<)t<)ni!-t<;it!HC')t))<'dic)t!()!t')t))t',t'n)7'<.

J\(lI'i'~ h't'lIle-dll(1IUlid,! St'I'jl: il 1'rl'lll'<tll!

du1:0' thé.ilrl', il s"t r,'(jr,~ "II IXIIV,alc'" la

1lI'l\sillll, ¡.t Il l'l' dl! Î\ JI! (lCII.h: Il'1111''11111'1",

t'r·t ai~fi.O· r?t·ril la nlu,iriue dea .lyurlrltrs rlr

M/7;tf,«)~'ra-v.)u')f\i!rt;)!r<i)'n))':)(f)('

IIWllio!ifllli"IIIII:, six'1lIatllllrs l'IIlIr cll'UX\illllln.,

;t)!<))-ttM~<)';ni.<.).'j')i<.)77M,t <))«'<;«!-

trlurnic il srand 1II'('III'.tr~, pl\lIr le cum't'tt clrs

at":llpur~ j l'uri, n"Y"I', 1 7X

~1()(:U~(am:\l ftj.tt<.(-mntK<), fr.-r.-

,lu fIllÔ('C\tI!!lIt, né ¡¡ IJarh!III, l'U \0'1, appi,it

nu~·i ït jouer rlu vinlun $ .ltn·t·:rvl:uu rt

t~,tll!it li'.1ligli-il à ois il il~illî 1,1

nu)'-ifjttt-<))'):)''))!);)f't!t; du j)rit)<'cCit~ti-li-eill~1..sr.

rail Il' flmi.; MilIIutifs tir. 1III'('OIlIc-IIlcllll'ul III;

tirl'III 'Juin,'r ('rU"l'la! l'ur la (I/j,ilion <l"dll'f

d'or\'ln'>lrl' <le 1,lu.¡.'ur, trulli" >d'¡nÔm "III'l"(j.

~'n'tt~s~d9rrivai)P<tri<,('ts'y(iYTa& à

Il'tll~ci~U~IIU:UI,11~"ui~l'clle ¡Illoque,UIIn'a ,,1118<)''r<;<figt)''nn'n)'.M)r!)j;<;f~tt)ne.)tan)m[)0!.t',

nMm'd<~tttr!Mrt~d(!pruuf)('e,).t)tfU<i<tu(!dc!!upcr.Kintitutt~ /.<<llr!t.o f'orrtrnl.c;!t· ilt7#.i

silljlte,: 1(,' 1 rrillnnl nriwunrur·; !rs llusrs
i rln l'ttnrnnr·; Inc .~ft~t rir·rtn n; ~.< Tull·rtls

tt ln am·tr; i~· llnrrn~r· rnvlltrurnur.
:\I(H:I.J:\I1~ 1.111\~I,¡, 'II! C'UJ.nnJ,[uedur.,

,lan~II"111'1111')1'1"¡IIIIII' dudh-.c,Uèmt:~iOdt!,
.'d"iI¡it., l'ad, r.1I 1.¡'!Ii,¡,( extra, Monr180~i18

lllti'itlll&! (tu riii, eliiiii~ieil a étt? (lit clins14

1"'I'llièfe"diliuu,le C"!,liclionnail'I',II1l1iichezle

du(: i~ti tlti~ilité de ilir(tieut- de &4

¡lIu,il! A(lre~Id 11101'1dl! cc l'rince, ¡¡lIhllut

f.tphct't~'tuattru'fcntUi.iquedMËtat.'ide
LM.jucdo' 1111publio!('¡nclli Hesd'airslie cour

al'ne IIlIe lahlalun,deluth, 1.1' cinquièmclivre a

[Mn)(')tc<!t'.t!.)!)tn!(;ntf.;i.in-4~ot)t.0t)
cunnaitMtx'.i suusmnnom .11lssapro rh/'uuc!!s

rl&tittrlttpt-ocii?jt; llaris, 1). Ilallard, io;jS,in.
fu).t)ta\.))';u)inMth!t!t encore en Ifios, rarilil

t'ubti.tcctte année: .llr·!rru~e de sujPls c/x-e.
!ir·ns« rlunlrr· rl rlrrrll,rrr'li~s· 1-*ntsti,dans la
t))~m<*anti!'t!il adrmm·i.r /.«'t'c<r!firxa (juatre

parlie.; a\r. III h31~econlilllll'j l'aris, Robel1
li4liarit li*,g~ in.i2ul)l. Leqairs dit premier

livre Mn) au nnmbrede tinrl; les jiaroici du
dernier air "ont en langue espagnuteet colli-
mcncentainsi:

CI~°rl~u6r'ciIICodrlmar
!h/.)a coxtjoaptpd«sa.

La d~dirao'fto'e prrmicrlivre porte: A .lIPSSPr·

911f!lIrSrhy l'lrtls ftf lrr jJ)'1)VÎlII'1!rtn.l.rrrtgue-
rlar, cnKf'oyxf: nt !n r·!l!e dc .ilanlpr·!ir!
l'nrt rrril jftt' crns on v vuit

111I'ii ¡¡mitof/I'rt à la mc'mcIlro\inrcch, 100'
tt't'! ')u'on rhaotait il la cërtmonie 1'Cli1lieu~1!
aMnt)'<fuv<'rturede<~ti)ts.

11()CLII( I'rrmne ), uu ?1IOL(, muxiciea
fr;I/I\'ilis.li'1 de Josquin Dcpnis,V~(:ut IIU
cunmx'nf'ctnetttdu xririèmesifcte. Lesarc))!'es
cI(!la 1'11111"'11,,punli/ki/h:il Houx!conlirnncut

)))usi<~tr<t))<c~et)))(!t('ts',<*nt)).)t)t)st-rit,df

rr· rrnyr.ih·ur,rntrc ;mtrt~a( wl. :l!l ) la rucss,:

allnnltrrlr>rrlrtnnis .tfnlrr·. Li/ rar¡"illlc 1'1

prt~riru~r.<'oll"('lillllinUhll,11'Li6cr rluimlrrlnt
u!is.snnurrta lrr,~clnrtlé.cslrui.siv m/l,lÎI'i,11,'011/-

lrosinrr am r·lr. 1 \urinrlutrum,apuddn. Ih·-

tmiulII,1:111), 1'I'uli!rllll'Jame.;sc411!/1/o/x

yuia tnurrütrr .Iliaa rl!rnr ttnt /'nricrtrrrt, et
'lui 1"1la .h.'rnt~n:du rrrucil. C'ea cette stiétiie

IJII'I! Ilui~(1IrnUl'Cdan!!lui iiiati~t4rritn"3 )

.1.' 1:1h¡hJiollu"lfllC!d" Camhrai.snus j<'titre

.)/MM;a))S)h)t)<f,<'tuuiportc)<'M'fOt)dtitrt'

slr la c'r:m·unvul~nirr.tdr·r.r r·Isrri~r·.vr/ l~Hrs,
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(jlU!M. ci#! a lit .1

~r·a (lt. L;r·lt·! IIW·.r r.·.t rll rltrt ·:111. in.,ll·rv,

1'111'11111'cil! no lit.,

rlnirllt tic t"t'* le-6

i.it-iiit- t:t (:144!

Iw'nu~ ruuilrc rr trmvc ~I,ru, un rmm·is p~m

nwïu, rasa rtm u punt tim·. l.rl·t· d, r·rn

·IltaatW tun, u yt'·rr(ut.r.v rl rr.rtrrrm nrrmrm>s

lelr.,irrn rntttrrlua: nn/rrrWmcnrl,/unrtraw(,nr.

Lu,t attxsra f)ttM'«tA"f'~t~ rn ~'rf; JI,

orrtiui~, ttuelror nrr(vlrlus, r·tn. ·.lnurrG,r, tlu.

t(rt·nnsti l'tregut·nlo txcudrGufL~tyrun,, I:. io.

J,/I UI~e ,J., ~Iu(¡lut'-t Ja1,c'ruicl" 1111fi 1"11',1ji

rlle u tumrlill'e .vlr·plrttnh Il(urta·:r·; rll~· e-t Il

(jU!)trMVfti!t.t.<)')X~'))t<')itt').'ttt<;t''t<;t(tf«)

\lIix, imprimé(1"1' I.! IIIÙIII"J,II"S )111,11-1'11/1,u

1.)Cln, Cil 1:11, ¡IIi', l'lkut cIeuxIl,ult'l- .1"

l'rlt'us I(nu(lu ( ric j. Uan;le Uiwr·uu·. liw sir.

lIIoleL~l'ulIlÎI" 1" Altlliu¡¡lIilOt,a 1'rÍ'. C'U1 :Ii,

ln, 111,1,CIJllII'ilaul 1" onk"sd.!s tlillllUldll'

de la l'¡h.ÍUII, ,h's JIawcau~ <:1 d.. la ,ew¡¡Îne

sninie, uu iruuse un !v pürr. et un .~e proji-

f:tM!tt-im)~<H'!t,d<:M"u)u.Le%troi.<)hf<<)!'

111010.:151/ truis \uixdcdivl\rs lIutl'lIr: ¡11I1JIill1l'5

(liLr ['j¡'rre 1'11U11'iI~1 il I.ulltain, en t:.h!I, ""l'

le titre .S~f'/<At<M<o/'<fMisarrurunt ('ttnlmnrrtrt

iri~i(l.5 viilgo .Ilolr.la zvttwut) VVf~M. cie'"

l'onlÎtllllc'nt des lUuh'ts de Ml/ullI, 1.1! IiI/l' d,!

Il''lIri l'aher (\1IYI'Z1., (!rcillicr desrh~lI~1I1'li.

<:le.r>ou~uanutn,)intitufr::attmuaicnur /7('-

(irtrtn <y<o</H('<«), etr., dunt il y a 111I1,il'1I1'5

t;litiuns, contient un murceau Mettait d'un

111011'1dl! ~Iulllu.

àIOU~'l'-EDC.EC(IaII3E ( Le fOlllh~).).

)f" LI)i~l:CU11131~.

âIULItI (lhsunr. ,~i."t·a)il;`!. i)1:), rotn·

lxisiteq1r liarttigztis, nittluit il Li,l)tilllltt vers le

lIIi/iell du Nt:izii.lllo biècllJ, ct fut l'IlililOilll¡ a

C')))t)b)'e, oîj il (itifnt'rhneren t6*)t un livrr du

t))H)'-t')4,u,ût't7t'<)ix.LaH))))i~)hf'~u''

rtj)itle de !.i.hont)c possédaitautrefois une l'ul-

imtion nicntierite du /liesses a llu.icurs vuix

sa

ÂIOCIiET (Jt.\t-.tnsf.f'tt ), lié

à .i;:IIOI1 t'II Il;112,I\lail fi~d'nn fit-

soie, titi! lui rlauun une bootte fdttc-ttiun. \les

Min t·ufancc, il lIIon1r'!Iun ):oùt ()'t"tt 1'"111'la

IlIu<h¡ue clUI~I'luesIUOII'I'¡IIJ~IIU'iI lI\ail 1"'111-

11<I1<l!~k\'IUIICAg'' de~ingtMs aynt eu lit- 1:1

cohue dam cnn pays, on te détermina i, se rt'n'trt'

M)'!)ri-M)ita'Th!t''n)7()7.t'tt('\t<'t'i('uf

a~n·atrlc,tlrt l'r·sprit, dr: la i;ait·Ir·, t;~sx.rillie<trru.

cençalea et une voix tlsu·x belle, le tirent re·

if1 A'ottrtOffrit rnNmttudtmurirutr·< de ta GI611o·
tGroucdc t'urrGrai, r.

,1,1'111'1" Iml"Id J¡uI1IU~(oml'a;uÍt', t-t il

cI.'1 ¡lit .uliu h'lIduulclc la 11I1I,i'lUt!th: 1:. rlud.

"U,'101111",C.' l'lit ..1" 'lu',1 'fJIIII,,¡-:1 IIIU.j'IIII'

,lt.: llu.irur· ,Inrtü.·nn·U. (wnrIr· Ir%tr, mu~ni-

h'I' 'lu" ,1\ I,rilll" ""ll/IiIÍt, el "ui "I,d,'u!

«t[mm'u~tcttttmth*)<rf'r.

1'lUi l' 1"I,h'lJr' CIII,li-liU~III' "l"li',u:¡"I'"

tm·ht lir~yunrlr. nt. lrr .lmr·rr rlr rrllr~y·, yn

r, ""11,,¡!t'1I1 .<!«).).).<'t))7i9.))).H.t!t

n·r .L~lill~'r i\ yn·l':1',r.·! IL,I.I·je ·ntr· (:r· till'(:,

~.t/<y7<H~)7t't~~)'

/'f)')<AuNs,)"i;).'<M"i't7'.<7,

tr(ni, rtt·trilt·. cu )'7, i74'i'~ t7.

y/'f/;<)~.)'t')'j't'i<<;n)*t0,<t

1.(' l;rrir·r.t, 1.5: 1·~·, l~;uliliun; dur.,·, u(n·ra;

'<nt<-tt'i)H)'ntt)'<at'.tri-.t)"t['t".ut)W.t~

ÎI it r·nlyum· v·1 puldir d,·, rvmrntr·e, dr, r'rtn-

tn(il!rs, trui4 litre< tl'rrira srrrruw,·t n Lrri~r·,
llt'~ MI/CIIII'S(111111'ch'lI\ lIilh'. \lU ¡11\h, flc<
!II{')J'P,I, -¡.. 1"~I"III'iI, fie dU'(,l'li,'M'IIC"/lIS1'"111"
ta(''t)))!'di)'it.~it')]n'c[')M<')')u<f/w-
mrnl.apnr ia ('ntucdit: Ir:uu·,ticr. 'J·uut rrl:t r,t,
¡¡ )u,l" litlt', l'II/II(l1r-1ellll'Il1IIUJ,!i.;¡¡lIjoUr/I'Ulli,

1.".I~ le dl! ;.Pi /J1,lora.;l'~I, I~IIIIII/II!l'I'llii ,II! lou~

Il!~1"IIIIII,o-i\l"II' l'lIlIu;ai. '¡IIi 11111/l'c.lc Ba.

lIu'ali. UII(' imitilli"l1 .rvih~ ,1t. la mal\1: lit:

J.ult), IImli clll 1'1111lU!IrOUI'I!ril'n dl! ~"u¡:I:

1111'.()/I "1,r~'IIii It'¡,ill.uf'~ dall' 1.1IIIII-j'Iued.!

'Muurt't 1'lhl'II('I' IIIla'" d(! Ironurx rlud,·x; Irt

fli~I""jli"u dl" 1UÍ\, l'in.h'llllu'lIlillillll, 1111.1y

l ",1 ¡:aurhl!.'t l'wlmrras.(','1'1/1111'1'11;'il f!,1 jusll:

¡JI: tlire 'III 'ou ll"OlI\t' chll1~h!s dl\tli-IIu'ut!

¡dl! œCUIII(lI/,ill'III' dl" ait~%(Jqlil 3 a %litsialui-et

1 ct J.! ln l'ad Iii.' (llusi,'urs IIdl .;It; IIIU¡(!t'IIII'S

IH)l'lIluirc' c-I cuit>1'1'1j delilllhr..s :IUXl'CII'I''fts

1.11!l'anardt'I.I" Ful'IIrt oncile /,aI"IÍI'IIIii'rI'fIlClltGt·uxs)r·t'rtlrin·r'niur, t·t I)nns ura jr~uttrxcc.

Mour.'taVilit t'\I~ s\lcl'('ivl'mfnl nOllllné11111-

1 sicien du l'iii, tlin'rl,'ur du t'ClI\I:crl sl,itÎllld fI

l'Cllllfiosil'!1I1'd,' la ('oIUP,lil'iI..Ii"IIIU';IIIUi,l'I'Í\'I'

l '0111 1\ C'/IIII' tlt! r. cI,:u~Il''l"lIii'I"I'i !,Ja/'('

eti t;:w, ct la tmnt du dur.,tu ~lumt· lui:ytut

1 lIu~~jInÎlllI'r.II'l' la ~lIrilllclllllllll'r. d.. III /liU-j'IIW
fil- la tluvlm~4e,il ttr' (mt Yi"lstt·t· :l I·l'1J'(!\('1"6,

'lui 1111l'nlr'I':I:t!lIl l'Il\iron :111111l'rall('~ dl~Il!"

tenu; sa lau un· ~tli.·n;t t·l ·a ,~i 1tilit~ a

\1111'r"l'r"~I'nl:llill/i 1111ii t'/lIo'lllJil I"II:tUIt'1' It~

i clurm d,· lianu·au, llrisarr., nns fry·.c ï) nt;

,·,·~<a rl,·pai; lnr~ slr cllanlr·n ru uuucran,jux··
'')u'i)!.atm)!t.!)n'i\)')'h'Mtt''('<'tnhrt')*;)8,<-h<'x

1 !t'<, 1'1(" de Iii dmril.; 1 il <'lnrcnlul1, "ù l'on

1 IImi!l'It' fllr. ci" l,' Ir:lI1s{ttlllcl'.

M0t"t'(~(~.t'').)nu-.iri<-n r)~)!f..()tt

1 s,'iti¿'IIJI: .icdl!, ,'Init n4 ca f'r:rn,·,·, .r,ir:,nt

1 (;l'Ir,III, 'illi il! \it il !'ari, .'11 t:I, .'1 .ut.

ünt wcr hri :,u nwvcnrl'nn iut~·rpt',·Iv·· t·r· Iw
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IlllIi,¡n,I' ,1 l,III, ('rI.1I1I 'l'II' e,'lili cl(~(iui,'dar-

dilli. '11111 lit .11: 'tuUtoll \III Bel~ Wil1:u.,t,

r'Is·ve· rfr sr· mn.u~ir·u turu, yy·r!t·I. l~w %.ss-

lu~s, ~lu li :vn!t ·:u Lmnrss.ailss· 1~t~siu IJr·prr..

J:"I,II.¡, ,J¡, ''l't :\1 ti.h! I;,i! ('(Jlllni! '1111:'II

atumrl:rd Jrrtrs rle llulfen~ur drl .llnu·urt.

tr,utr~lni, 11 ·ts p·~ut ynt: Ir nrrut ~It: Ilollinync

,.I)it, 111111l'lm .lu 1II\I'I\'¡"11t Il' 111'11''l'¡IIi du

))n)uui~i[!'ijuur;<<r<~)'-aih)!'i)tutd')~

aarc, lu··lu·:us rnnr)uruneuu~utslu rl ·rplu·uu:

~IrClt:, tlt: tlt'.i~nr·w Rr)ltlrlll ir·; yrr·u)Illr, Iv:ll·

(¡'lIr l''I:IIUIII j'Jlllt au /11)111clu 1i"11cil' leur

u:ti~;ance. Ur 1/n(lirt~ue, ssu Ilnilruy, r·,l un

iil¡¡;:e ~illll! II¡¡II~le ct"l'illl.'1I1I'1l1de1"~1">I'I1."

<)'-t'pt!i''U)"tdt' ~h-t/.J'.tttiUr~Ut')')):))<)

1'¡flU: 'IU l'un 1\ c'h' jll"III'a ('e jllui .Iu 111)11\

rlr J~r~nclrs llulle)sytr·, ta)nli; que rrllsi rfe

.1/"flll))1 SC"'<lU\ p;al: <ur1I)IIt"i Ie'< Il'111/

de l'arliih! C!t olaus ufle 1IIIIIIIIuole d., r.'clldlS,

cite l'ait tltacltt~r clut!liltie titi iiorlittit-t- .4 t-q-ité-

r:unjer.tuwo, et rtus: .le~tR !lr: Ilnllin~str slit

,llnulon s~,t, pntw n)u1, Jrrtn ~tluulmt, nr ri

/M<"yM< 1'11I~j¡!lIr$aulcur~ont fait dfJcMt)

:1011111111111lIIallr.: ,h! ('hallelh'dl! I.ullii \11 ct

d<'t'ran(;')i4r~,t")et'r<iM<e[K:t'«'tt''r

,Ill p",iIÎl'elll~nl. dan~~f')U~h'm"ill' .lIr I. '1111-

!'ictfn<n<'<'r)im'~i<,<)U'<ff);J:t!tafnniit!t't'

J'Mt)nint)e[)ft's.d.tn'ictHt'))u-i<)n:ft'~('t)');nt),

<)Utr('t)))'i)'"itap'-u firè.4 et-rt,ligi illie

n'a pas I!U1'1'1111'1111tluul il s':¡,"il il la c'.mr du

Louis 111, l'clsilal)lu: rlunt il vient tl's·Ire parlw

leYelong¡es úoult's ii cct f¡~;II"III't (,rtlUll! 'Iull

J,'an :\hmhm"("il d.all" dll roi (Sllll< h'i r.

1,;111"d!! I,OIlis X/1 rI .h! ¡:r¡III~lIi;¡ 1"), ('lIanoine

,le 'I111!ronalluu, clu'ilmourut 1:IUluoiuedl'I/! f:ol-

legiale lie le :lu octobre là'12,

d qil'il fllt 111111111111dan, ('ctle I!glise, flrèt de

).'()")rte')Hve<ti~"t;.t.pit.!phett)i'!es<)r!.a

tonlbe, (!I raplwrl"I'l'ur :\t, Ch,(jllmall (1), el'a.

IlIi!, 1111mallllsl'rit de Q'lill IJelafulIs, I,.t

ainsi ':11111;1111:(.'i·yist ntaixlrn Jrnrt de !!nl-

llngur. tlil .tloulnn, c·u sn)t ritvetsl ekrrnlr·rdrt

ltoy, rltrenoi)tetlc T'Itrrourtnrcl drcPller~lixr,

r/ui /C.t/.n~« lr· hr·nitllir),c jnur f/'0f'~n~)'<!

·tl l~ %7xll. l'rir~ /Jic.¡( puur snra riutc. On

vnit que f.hrt'an l'tait I)ieti i)):.truit )ors<)u'it ne

rlnnnait a Mouton 'lue ):1stualilicatinn de lI1u.l.

ti<'n ile François Ir< (syntl~Anuely rlnw Filet

~n~rMfAnnfo)) ( j'as<!< les et ·9ti ). )) est ait

surlitti4 iltie )Ioiiti)ii ne survécut

pas longtemps a l'eliatitte oit (i\:lrc'iIQlecotiniit a

llarig, en t:,31, car il nu)u)utcla))s

rann~nh!![)tf.

¡:"t,iI,he n'illdi'IUI' (m~t"i¡(c' d~~1'lIIhll1 ¡nI

(tl.Vbfeakislnrsçnrraurtn msn)ris.·da.fatal.r)nrntur
ct eur Ira rc:rl.rrtr; mnss.u';rdr tr!ls rr;4. s~

11101111'111d,' s:¡ 11101'1,l'n ~urh!'111"11\Uf!peut
hw!'.t'UIIII1II,IIIÏtH'!,~rlnilll!1.\dnlt!,le .'1 IlIii..

';111\:0';IlIai, 1'\1"d"il,-Ir,. l,la" 1111l'lu, tarot

t!t)))7.'<,t'aritav<it't~J!)d(:):tcd''br!t''<'nt!j().'t,

l'IIi "III"1"'lnll"l'Îill'I'rait d"lIxmU/I:"all~d.~in

tlJllIl"ni"lI ,Inlli1~,!ualriènllJ11?':lIclldt!g11111"

dr. clttrr, xn!rur;, ·utti de .,·; prr.:re cl:tav la

1111'111".III" Or,d.lII~Il! tt'ntpsdr Clitil-

1IIIIIIif'atiuu-,\1011111111III' pnu\'aitavuirttwiusr1c

tf''nt<)n<!tt.)))t')ut'~t'«t-')V)'f"ifu'fntf"tm'«"!

l'II It:lli",Il.1 ""II"\"l'/li,I'lIIhlal' '1'1 l'I.1i1â¡¡é

<)'t-tH)r<mi7a!'<t<)ts<)n'i)tn<)t<rut.

1.1' c au"uÏC'aldeS/lillt,Qu.'ntiu1'111,Ionn¡lsans

il(ititi.- 1);ir 1.ui~ XII a Nlouton, en

ddal'CI' d,: '1/IIIJI'IU'liCt!dcThérullaunp,C<1rcette

%ille, ~ilijr,.î avait 4~té prîie par tes

Annt.ti<('n)à)3,t'tnt!t'~tre))du)':thl'ran<'(!

<)t)'cn)y.7,fin')a)t'!a))n't)nt'')rtde)'arti!it<

CJlal'm1111110;apprend que ce Cillllllahitelit-

.h'llill dl!~III/!N!,IIIIl'apeI.écmX,lllIi1111t:IlII-.

lII"il!lI:l ~¡¡slllisfa"tion.CeslI1eSSt!ise trouvent

-at)«t')t)tc)'artn)«'!k"<dttn~t)M'iHttN)rque)'ot)
l'nU<rl\'een1II1I1I11'rrildllnsIl' archi\"e~delu

'ap<'))<')M))titi<tf! à Roux*.0(.tavelleirtl(.i.i

,Ii, FII,cHllb/1II1'~Il (lUbliéunIh"(eIIIJdll'I meiSl!

ci"~I,)lIIIIU,"111 :,118.CegI\lI'~RC';soutIntilulpcs

!St;tf))omt)'r,t)"t.i«e<M«?.–3\t/Mf<

/~</f-M/.y~'<.t.–i'.S<)tf<to«)/Mf!,n"7.)"/ff-

yft)~ /Mn~ L'<x'd(;u\i<'t<)t;éditiondeces messes

a titi. [))th)h'<!p;lr t'etrocci, à I·nssomhrnnr,

en le titre :.M/ïi;f<r"myo<?n7)~'

.tJnutntaliber /j<'<HiM.<.Le ténor Mu)de l'édi.

ti~t)de):)0!t'ta)!tt)!))))t)t))h[Uf'imj)<'n!))<!d~
tuai-idese\ftnp)air< <'on))de~de 1'1'11('

ch' t;n5 ,rmt air )t))s<}utt)britannique,f-t à Il

IJih:iullll'lllICilllp,:rl/lletll~Yiennl~.1.0\'olume:I!I
d< mattt~crit!!de la chapettepontilirulecontient

la stir lit rhanvon françnixo Mfe~-MO<

Inu(r.srns On trtitivo :1U,¡~ides ineçse

de~)o))t"tt<'<)t'Mm)<f'ritatabi)))iott)C<[t)eroyitte
du Munirh (od. 7 rt 57); la messe,1lnta Re-

</<'))<nf<.<d)tr<'t'Ut'tt<)e!'<'tfttfcia<'t<'r<'i[n-

prit))''cliait., lit cullrrtiuu pubtit'e à Hume,en

i~lii ( unvolumein-ft)lio),par AndrMAntiqun.

dt'~totttnnn,avec1/1tnexxea quatre voix,M/M-

))tf!<~0)<<!f'0.)(')t.<'M.f]Mie!itdan<!)eV<))t)t)]R

IIIIUlII.;('ritlie 1:, rhUI'c!lIepontificaleUneaisttg-

gle Jenn t!)ton, intituléeQtianttliruat

/;oH)'<)M,est litilirini4le(Inn,;lin recueilquiaa

tuturtitrn /.?<*<<'<*M).ilissartr»t a pr:r.clan-
~w'm~ atttsirlr rnrefrxlus,etc.; 1.yon,Jacques

~loùl'rnp, 15,jll, In.fol. I~nlin, un trouveline

ntecerdr· ltoutntta r·ittq voivïntituli:e, A2'eIlr·

yfurt (-Mh<')<M<,dans le rccm'itintitutë Arrha.

llrll .lnr'~Irl t ltr~üHt)f.w<fft'f<r(<.ït l.olha-

tynrl. .rt; ;.r.t/n-)/MM'~<f'UM
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~H<!<U')re(~Mt<t'/M<'tWf~U~<Mt«)tt~<'<0<t'«)t

9tturlulnrum\u~·, lnr.; I4rrmrm,rtl.url .4Jtytt·

numLr ltay ot ltuGrrluutIfullarcl, I;r: iu·lul.l.

umx,Larlll' Il., ~Ioillu/il't 1/1Il"1,1'111''de

(""\'ulIJIUI',(lUhllllr,1. P;¡,tll"'lt l'II ,(anl.
On \uitl'lIr l' illlli<lliun.;'1111'1.¡f" ('~ru··e.

1U;¡~c'r/1 (.t.! lIIal ÍIII,j/Ulf'l'rI "IIU'il dit, ,JdU';

ru.1'olicrs uf· lrs cnllr~c~liuus»t u.,ic.vfrs clr· t ant-

"l'IIi r l', 1.; /'1 ,ui\"l, 'lu' l'x. "J'I'"IIci'" d/l,!

rut."St' 1"I!.Ii(' pllr1'1'11lU,'i 01..1-I"'UIll¡'I'II/I,,
tolitesh's autres111""<1"del' HtMttt't'M'ntin<"

IIUe.AI",¡.tardd"sIII.('i d.!:'Ilulilun111)11"U'Ull!

pul.Jliel! t'I quisont1:01111111'.JIWIII'(' ¡IIur,I,n
trouv, IlIu:s 1111\'oluulI' ¡II.I, lualluwrilIlu

!.<!)<!<'«])'ct' de lit HibitMt))')')''tft'.C.tt))hriti.

(n''3;,).t)utsx'(''atr<'toi\i))titu)<'<t/M.<«

xutt.ccrtdrtur.,vt tlaai le m;mu>:r.ritrt" ~'If rle

)at}ihti"t)te!)ucr'J)'!ikd):t!uMit'h)at)ft;ca Il

4Y<ti't'~titt(iunrtitr(i/~<t/if/K«'at<)t"'SM

Slnrnnrninr,,·'t ~t vuix,yui:.i·. Irouvedan~le;
Y<))uHtt!tttMt!><'rtt'tctatt)6m<:tfib))ut))C()))<'

n''tA'U,<ttMt)t)m)'ro2'ic)acoUM;tiun Ilc:

1'l'lrlll'(:i,t.epremierlivrerie, .tlulrlli de la Co-

<'o<)M,)iH)))i<'t'f)t;<t4)MrUcta\')!i'ctru<:ci,con-

<))')ttn't'(Mut''tsa')"atMv<):\dttf))tn)H;)(:
s.'cunclli\'rl! dela 1!I,IUIt! f;û))t.'ctiHn,~ub)iH
"11 I:I 11111.1'lIIolcls;le livre c

()''0!OMbt"t)~,t~l9),dGUXtUU)<;t'i,tt;<)))U-
(rifnM lïvre des tuoh't9il dl/<1 'Oil ( Imprrs-
suna J'lIll'liis Irrr lJrlteriunutrt l'rlrulitrnt

1.*Jo~), <)t'M\tttt;tt't.'i.Le

tnotet Gutrrlr l'irgo ilii iiiètiie, se

trouvedans le l.ibN srpff»ms 1'.lll!! lriura,

qlttclttoYrrlui9trlicr,e·rl sex <'N<-MM1)10(141103

lJOUtintuilttirwnlus, f'nric, I'. r111slingnant,t:r3S,
in-foM. t;t)' Lt'))uiti6)tt<'lane de/amtlulI!

ellllcdillncontientle rulltelCluriosï ~f<«c//7f.<,
et 10onzième(llaris, Attait~nant, 1i,;1 ) relui

qui comntenrolrar c~·i tnul, J<'t'f7A<,Wc.

1£ mntet, (;(CI(lleFir'gv K«~(fftn«avait ttf'ja

flv·pulJliéla coXf-cUonin<i)H~<'Vil mn-

(riz à qunlrc ('/ C/M~t'0< 6"~M/<<f/~f/' !rs

ttulltrurx ry·rlcssnubs rscrlrls. I»t/rriutrs it

y'<7W.t/;<fr/'ffr/ .tHm~xf/t~tlrntuurrartlri lu

rt«'<~fff7/c,~<<(/<?y''i<<' .srrinl-

C·osrttr,1~7:1;tlr.,ytr(s la lrrhlr .t'~< elr.

t.ert!f:ueit[<uMi''['inJ.<)tt,')t'X~n''tth)')'
81111seetitre SOI'UI'tlet ht.«yMfnpusMtM.<iCMHt,

.f/t(«~/MC~ ~«~KOf<'OCMM,eti-. ( :urt'lI1'

lierg, JérâtiietiratT,ou GI'uphll'u"t:17 ) cuu-

tient trois motets de Mouton. On en 111111\I!

titintri, ilquatre voixdant la pfmit'r gli-

la cutk'ctioaintitutt'e ~MX~f~'f;dlllltiltÍ<"(II'Il/II

~/f!<0)'KMtlirrum IIItl.I'I,~Mt(t')f;t~f/<')'-

.·~)»trc·outlrrrl~rusrtrf nrrlnfnrf~rnfunr,rluin·
0)t<'t'f.f.<'r'<(.i(w~"M<i'.Yo'~f;t.

cn n~ljtnnr)Ju..Sluntnniri' l'l)nri \ruGrri,

).4ju.')r.,)n-4 <tU/ ).<ntMtt-hd'Huu(ot)

hu(ttk~tr't<,)t,)7ctj7.0ntruun.'duMt'tt)t!

t''H)ut<'t/'«~T/<fr(Y«.'f,ttan'4)a<u!)Mt!ond''<
.Ilorlcllr~)v»mf<~,c'/t&.(iudtmwrtlircsGranrl

fit uuoutrr.(lr·efu)n lrbrr Irrrams

r Lyou,Jatrlan,9fu.ic·rde,tG's: in·~4'ubl Les

liti!tlllpl.s V(illiglipt4111rectif-il intiltiiii
1·c)lrnu)'unt ar·Irc(oru»r tt~t~<;t~.a«;«:

)uuxic~rafu hrrmuunru.erluütuur r! yüimjecr
<MfMMt)'<°(/<«'/f~~<MllGri qualunr f~oritu-

)~t'K!itpudJuh.P(!tteiu)))/,tMf<!rn)M))ttroi.

11-allities tiu Ill?-Iiie les sixieule ct
truitil!lnulil'rC$de< chauMMramrclles à 5 et

o pitrth's, pubtit-xliai, T)IllianSU>810,u Amer.s,

eu)ji;<-)j')7,r<'nf''rMMtt)')n<i''t)rt~i<'<'t"!<it:

1 Jc,¡nMuntun,aifi'.i que))Mc/tfOt.tH/<.<MUt«'

1
riciurl/ranllra, irupridtie3chez Jeligilliieon<

1 d..I"" ill,K",
C)!4r'tt a itt~t't'ttan~ ~hn~uf~f~-

r'lmrtlurt(p.3Ud)uulmminrsr~l)'u)a/i~c'rryrm,

:v 9 suix( p. ;i22), un.llisrrr)nirri, a ·t vuir, rt
( iGi un ïalc'r..tlnter, a 5 cuïx.Cedenth-f

14iq0ri-eaita été ruisenpartitiandite'. le deuxiottc

"uIUIIU!<terjihtHift'de la musique(le tiawkitrs

~p. 4M-4!<)).Burncya aussi insaréd~lI~>11/1

ittisto)rt')i'')"'r.ic<tt:h())UMqMe(t.)),p.!)37)<<;
nguitt tr~i)! trnors l't ha<seC/ua»rlmlrh ra rs,
1Cil partiliun.11Ila !)tt.<sides mulrls de Mou-

<Ot)d.ta'!)''<<0/trf'M<t(.!d'!San'))t)K'iAttj;

buurg, tjt.),in-4",et(;e.~<'rcitt:, danssa Bi-

)f)i<'tt<f')<)<!utther~et~,(1(4motets a voix

th<t)~nc,nt!t~MtMMt iu,IÏ1¡Ul'ffa date. Entin

Tm6rl a ljul)liéen pli-tilluti,"an< sonHistoire

(le la ill~igicltie ( t. 11, liag. ccoet ), le.
iliuMl'an/ilrr»ini. Uncite le ulolelSoit

nrrGiaIlu»tuer, campuséItar Mouton,en lùvi,

¡ il 1't)('('a~iuude 1:1lIuissa/lc\! (J'uneIille de

1 LUlli,;XII, et celui qu'il a fait, en lLl6,pour la

tnort ric la reïne ~lnnrde ürutay;ne.1)ant urr

ulllre genre.011IlI'ul ,'uir 1(, Inadriwtla .il \'Oi1o;,
);'a; </<eHrl'autuur, rourlurshpar Muuton,qui

se Iroll\'cdans1.' pl't.mil'r\(ol\lumdcla cu!lI'di,)JI

K)cr)a )aM!')iott)t''jm'dt)Con«'rvatu!rcd<'t'ans.
MOVtCS suus-n'r.tcxr'))' )'<-

cote (le stratuntl naq1ilit la %Iartitè. %fil

IIrall,ldmurg\('l'S 1'lIIe'~ t r.llll, 11rst auteur

c1'unt:cullcctiandrc'It:utf, d'titrli.wr.l clnp<aunu·,

àftetas\'n)\,)!~))')i~'«ms<'c)itr(':7'fff.'«-

y/A'MWM<f)'4'7M~M.f/'7.!M:f't''f

griallh'hr </<')fh<«*lïircltrn ;/f.f.7nqr·»nrl/<f/~

wr/).M~nMMt<8.MM)~<M~<~f'M/n

Cndlinuu;lio.,·.wh, ldtn,'td-·t°.

MOX.YR'f (.IH.x^t-(irdnces-l.xurot.u1. pi'r<
de t'iih~tr<tn)MM)te~rd<'wn<'m,r-tititfil,tl;iiti

l'I'Iil!\II'<leIi\l'i il na'lu il il A\I~-h"ur~Ir, 1,\/lU'

"libre 171\1.,\Jlri" a\uirf;1Ï1'r< l'IlIilc$, l'al Ii,
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-iiie'. fil lin f,filit 4 fi'. jt~li'l~l a S;t~z-

lourr~, tl rnlr:r rlu·t It· mnule~Iw'tl,mn, tnIl

<)U.<))~'<h't;~ct dt:<'h)t!)hMt~n'u')'n.)n<*

l'llIt'I' ,I.! 1illi"lIi.t"danld"1"1111"\,tI ,n\l' '111~

1~rlulp·Ilc ~Intu~imcw5t~pu!,lw ~rlwrtrd, il

l'ohlilll t-il 17.'1,"r'\I 1"lul":1/1 III;"

ria, ('"ml"hilion~ le I¡n'III 1'11 "Ir" :I\II\;¡-

y·n·wlllr·ttt r·11 .~II··Ifl:l:fll··; :Il;il. >·t (·IW I:rtiurl

,h'I\.lil ptiurip"It'II.I'111l'al'll;i1:1 ))f)n't))')'t')''

l p"hlia1'/11;;.Ii, 'lUI1,,1,'on.¡d"II'c!

rrnnnie:IwlurilL:ununsra;t,·,I,· r,· ~~·.nrr,prmlant

''itt')u.t))tf'.it)'.hn)7~H"t")'h'f)H.t)!tM'e
11/.~I'I'I//IIlu.ill'"de('lIa'lI"lh'd.!la1'(Jur.1.,S,1.-

houq:,I)¡! 'I!(ll f'l11;1/11~'u'il .'ut ch!>lIn1""ri¡I~I',

il u.! lui ,Ia rll/c 1., fil, d,I'nu ,i (,I,'hr, et
<)(t<'tit)t'd')))tt'"i!.m'<-<<httst'fiMf.ttt<'KMnm"n-

,¡j,'nt 1111lal,'lIt'luiIl.! ;1 IJII~r. '¡¡Ii'1', I,hlw

catioltIIIlhi~¡lh!dl' 'l'~ l'IIfaul~ur,'ul'itit "J\l1h!

t"IIII'~'luelai$~lIi,'utIl )11/1.arl"'SliJllf'liCIl!i"t

1\11"lIVral\ 1'1 lie\t'IUJ1;;IIJ1r. ;;11UI/Illilluliun

iliaitre CIL(~liaiil!llt. il ctillittgé!nç~l (le

)o))a!'w.t!<'<a\')-<MttM<<'t''a<)t)'n'!t*

les ttrincipalws<·ouraJe l':lllerna~nw,la 11n1.

)a!)'t<)'Ant!!t't<in'e,ta!rat)r)',('t;)!t~!t))h)'.i('!<f<

anllc'e' ('n lIalil', IJ~relourit Sa1zboul'l(,riclm

d'I",ralll:es Irrtur l'a5wnirrlw,nn (ils, ruai.

"yalll,lis'il";tlllils 01.,IlIilllulll' \"Ilj"a~l!'le!faible

(11'0,11111dll lall!ut,It! r'I'lui.d. il neIluilla1,Ins

III rÜ,i,h'ncede.ou1't'iuI: Mlllti.1; CIIU'
tisniiii-titoccupêclu !))<)'t'amrtiort'r la situa-

tionrlt: ~aI`aurille il rn· pareintpuinta ,untrut,

/'011'il s'uI'IIIIUI'I'ilclc'plusell l'lUi;lU¡¡i~I, l,ra-

ti'Jm;,i d'une.\Cj\'lIliunluiIlUIiI'u~"lui r"urnirrut

<)<'st-<~nM))att<)ni!<)an~.«-!<))!r)ns('t<iitn.'it)'i

slIull"rancC'sdl! la :\01111,:donlil fut IrnUIllt'lIll!

pendantsr.s dorni(·rw,annEcs,II uunlrut;r S:dx-

Irourt; le 28rnrli I~ts7. LWpuld;Itnxlut a Ini·sv

en trianII5(:rit lienueuili) (le lililg;ifluc,

<;nmpos<:t'pourla rlinp(.Ilg~gli~SiilzII4)11r;fi;irii-

ct)ti<;ren')e))t)tf)0/h-~<'<!f«)f/<'AW)'M<f-«''),a.à

4Yoix,~Yi"!Hn'))a<«'c')t'<et<)r!!M<!i"t)('t<)'tc

brève ( t'u la ilialetir idem, et (les f.ilaoia:

Lm.·ms(r.n snl, wn.vd hémnlctcn ttti IN·alul)

pow~ttM't nés 5ni·c et instrllmcnt~1I\1!C;gli-s

tranrlmnrsu14'ty··; flnuxaoratorios; tesnj't'rM

~cu:irmnis,.·ta Jrmrtinu°Yr.Slil)PO.5èr( alle-

rnaml); (a lYmrnrrïrrrd il l'nrln, intwrrui·tle

iti)ti'-n.nf)'ttX[)<'t'nn:M<ct))t)')itrr)i-<nx'nt

intiUllé.lltrs)lrolixrhr.v'r·lllilfrn/ührl(l'rnrurnadw

ititisicnli»- ). Ci., ci(~riiit-r .11 linsir le

pÎlIlIfJ.no"hl'VHI\I!ill.I'il,si('k,1'111'7.~ulull'I.l':n

1
{ia trlog(Jourd"I1'(,'ioll\Q~c.t ha<s..,t en17:1,

rluuxopi~cc,dcrlx5·wctn ir :lur<lumry;,::urt; I~·

titr'' t Off Jlnr~ru H)t'<rfrn /t<«'n'<( !.KMatin

d le goir). Onconnai!.1I1~~ison~>UIIlIumci'"

h!<-<)'<
trente ~ran<)t"<<'r('-n:htM)K)ut

1,III,it'II!1II,1f'lIluent"d. ('II/lC'l'ftll'.['11111'dÎ\r~

iu.lnmtf'lIt..¡il ~C'lIt,d 1"11''011\',II" )lul'hllllio',

"ourl'II"'¡II'.II"I'; I", Il'111' ,/I! ,h\,hIlH fie

1:I""rÎ." ""11\1'111dan.Ip(,¡¡I~I"~1I4\111"'S:lliqlln

~)i)''i')<f t.eip'~L, f 1i.1'·111·1'i <'t~n'i

h<-U~~h~hf-)))'.pUtiib'<))t7f)'i('t)'7').Q!)t't-

'1111"'11111"dl!1'1',,'YII'l'hunio'¡11111l"Iolllllll";c'<

a~l1:1·O:·Lnniu·I·I1tn/It. L:lrru·llmrlr·tlt· vininrlIli

('lIhhl'c'10;11'""IIIII.ÎI'11,f¡.IIll~lh'Il 1"1111'IiIn'

t·ryar.ol, rmm'~mmllr,'lrr,t1 nrlirr.rrlmlr ( f:
;aÏ t1'unet.- tm'[h')(h'i~!<')fM)t)d))h'ut!ttt'<)ti

vmlrru·, :lu~,lunn' 1.rsi, 3:r t~·uillr·;li-4 in·4",

lé! de t'autt'm t-t4)))'tMht't r~II/(!-

,r~nt:udir, tlilt~·reulv; t~u:,ifinn;rle lu termeOe

)'it[<)t''ttt'tu\M~t).C)'tot~rM!;t',tom[)0.<t''st)i-

vaut git~ 1*~il-liiii, re·ulr·rrned'r:xcel-

)r))t'"4'tit)<ft~'rut)'uj"Uti'h)fnc(:)'f))itp.ir

).i<'t')f't'te-)uivM)<)t'')t)tr'0')!!r!)r)f<)r

ilrt, l.a 1. é,lillull. perfccliulIlI" a p:trll sous

cr· titre Cnûndlicleet'iolFu.schIrle ( 1-Cole(011-

ft:m))'nt"!ftn<i"h))),At)f;st"l!,I."tt''f,)770,

it)-t"M8~;<'<t;))anctte.<:ct))t)t!t)j)eau.

t:uetrui.ir·uu·t·rliliunnl~lépulrlir~edunsl:t rru?ute

\'¡iI,! en1;8: iu.¡" elle estabsolunlt'Ilt!;t'III,

hl;¡¡,i..¡¡ 1IIIII'I't:eolullle.Le,;éd¡tion~.uh.;r"IIII!IItes

<mt~afnaVit'tMn',t'hMVukk(!,eht7!)),in4"; i

!)t.))'-i'-)t,))t'2t:))hnd,etttsu<,)~r)<ui)t'i

deXI!Ut-IIIIII, ill.ru!.¡ il Vllmne,clll'1. Cappi;
d.tt)-!ht itiétite\jIJ(!l'Ile1.\aliishall~cl'.a'cl:<)<)

alltliliun~de i'))1i))H' et aussi liait,;cette ville,

<< 1I1I.ling,!r,l,ur li-ssoinsde SchM'tcrtxayer.

l':ulm. 011ell ('olllmit deséditionspuhllPI!sil

t (:IIIIIHIIIr',t, dll'1.UOÍ!IIII',IlMayente,che~S<;))')tt,

et Mt'use)). l'l1I~¡¡¡mulI,Vah'ntinHfT'sera Jaaru3

une traductionfr!)n<;iti.<!dtt mêmeouvrage, tous

lit titre de .tfrll~arlrrnisonuër· dc<'<a/0)t,prr!

Lr·n/rnltl .1'0:'((/ Paris,Boyer,t7?0,

et 11'uitlcrnur ( rnyc~ee uuttr ) a dnnuénnu

<tMU\ieMt'cdittnnet!tte traductiou ellec<tin-

t!tu!<-(!.)~'7/<of/t'rnisnmarryourajrpr~rtrlrr A

joueYtlu t')0~t'M)' 1,.~6: nrnrrrllr rcli-

finit <<«'/t<f '< r·I~r/k·tl'murre<lc 6'wvW,

i Tnrlini, l:rurinlmtl, I·acnlrlli, r·fr.; l'ari~,

i Hi, 1, il a t~lé lïtit au.,i une.trt.

chll'IÏ.IIIlIolllllld:lI'eflu'<1methl101,,dl!M01.arl,

MOXAMT (Jt:x. CIIIIUOSTO.llF.-Wm,f"c;\\1:.

1Tm:ul'IIII,I:iIIu<II'ccOlllposilcur,fils du/JI'IÍI"

ttenl, nartlrlt :v SaIxUnur~ie 27jameiert7:rJt, ti y

a plitic l'ilitiertilii.10surlea ))r<'n"<n«t<'ce grandi

arti.le a a siKa'!deux de ,;j'5tcttrc<<)<<

cette isiatiii-re Jultar<ut'xf'/try.w.t~HtXf!.S7~<.<-

1 ni unt/usA:urrclr·usiS"oli'rJnHy·Ses preotitfr'")

œuv/I' /lIlhli¡ll's I'ari!t, en t7ni,))nft<'nt sur

I ic;
fruntispifM J.-C -tfot/)"/ enfin la faits-

parlllc:!h!lIl"t~sel dl's11'1I\'I'"ScI(!~ru1.arlj;()nt.i-
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~néPsff'oi/jany·Amntlr, ounicaplr·aa·nt \1.·A.
Ctt<tut;umt'nt!iutin'nti')uc.')uiIlairpartrnna :11ys

FIIt'I,. em(.lu)êdu~olltNIII'IIII'Ut"utridIÍt:u1'1

c)!af)t''urdt;t.Ti~p'')!('imp<'ri:t)<ft')u':M.Utt~

JU!t1lIl l'uhlil' ,Jani W.wdt:111"11",1""1.1./1'.I,

!lllIlal'l,1\d¡,-i¡, tuu,It,~,IIIul, :1.1 é~;¡pl.j'e

dor.urut,nte,l I·rwirsr1uctal"rmrrdnU'"Jr Lr~

poi.tM'0't,d.-i)trn tMr)t!'nt).)MrS.)HU'-r.

ctfr)!')(!hMt!h'<h-S!)"n7,J'-)'

M'tn))r)!t8U,t'tUt)u''ti)~t.j"7f'-

C/<~0.4<OMtP-)t'M~<"?-<t''t<

denuble~I.l,é"I'icl MlJzurl,lou>ic:i"/Irie la 1"11',

et dc'~lal¡'AI1Qel't:lllili S<IfClIIlIIC,lit: l,' 2; Jim-

Tier)7M,a)mith<'ure.d))suir, l 1't"

sut<Mt(eritc!ttt")hqHe)MrM.)''t;t~)"i"

deT))!eLtOpoi<H.atnpr<s:ttt,)(:Xsjatn"'r)7.

à 10heuresIIl'dut IIIldi, en(,r"sel/C"¡J,. lIul,lt:

M. Jean-T)tCop).i:ef'rrmayr,eutM'iier'iejust'cti

et négociant( t).

Jamaisne futpin',heureux!(jour

la musiqueet ne se manifenlaparrle, ~igl1e~plus

certains. blozartétait il peine4~- de tr"i.<an'

lorsqueson père commença' 9 dunnrrdes leçutl.,4

à sa sreur alnée ( Morie-AnneMozart, nét}le

!!9aoOtt7i'U:

tention se cuncentrasnt-iechtYcfin. Il Ycher-

eliait-souventseul des tierces et quand il les

avait trouvées, il ti-mui-4naitsa liar uni*

agitationexcesaive.Presquetn jouanl, il apprit

les élémentsde la musiqueet I~ principfitdu

doigM.~Apeine arrivé a sa qualrinme linllèfs

il jauait ,tvecun guillet uneexprM-)n n'mMr-

qaahlea de petites \lièl'esIllIi ne lui Mataient

qu'une den)i-h''t))~<)'t!tude,<'tdt'j:tii<;<)'H)m-<ait

desmenuetset.d'autrespetits txorceauxqueson

père écrivait sous sa d'dt'< Le (:un!ei)h-rde

Ni.uena publié ces prenfiers essai< ttans sa

grandemonographiede 3lozai-t,d'âpre Itreu1a·

nuscrits originaux,au 110mb"de \in!!t-'feu\.

ToMtont été composés dam les années t7'i0

à 17G2,c'est-à-dire dep'tisi'~e'te'matf ~ttl,4

jusqu'àsix:on se sent l'ralrpAd'nlorlat·mcnti1 la

vite deces premiéresd'tiii gtliiit<llIi

a toujours grandi just)))'àla ntott pr''tMtun:'e

de l'artiste. Ka t7tt2, !.A'pui't Mozartlit tilt

voyageà Munichavec ses enfants, Ils y texcité-

(t) HMetttt(BatthMtrS.'MtX'r,CcmffnnwMS:)~-

111 ONeuKtdeini,atsfbuctipderDOlllprurr.r

r.n 4ah·

lururg,rlc.laUxdem1'311f)¡ucll.clerU.pCarr" ta sul..

Luras'omJahr1~5d.p. dancJnhnnnaf.M)t. /<

!)<tt't)Mt'(7)t~titx.<.<-hrt)c!.<-r!t)dm 1~.W·u 11.'rrll

teopllhl".mrl,Il,,r.)lu,I~ 111111der)101'1'1AIIWI
1'OIIIIn,dmeint:attln,amSien ,tlmnarWsawur'IIr

Allend.geb. URd.m ..I.'u ,Ian..r 11"'1mu ln ('lIr
".rmUIa/lo lm B.y" des 1,II"n JJerrn ,Inhaun '1'1.0-Abendt gebcn.-n MOdan Mt'-n .ti'aMf nM Mm () t'hr

\'ert)))tt<t[<)mBry"')"desMO~f)litrrn .Inhaun'rh.·m

\l111I1I~1'.rAma,r,bÛl'1lerllcbl1lllall.und))a!)d''hmnnt't

!p.t,t. <))Mfit),vcm9ladt·HapI:W1,p,,l" l,. ",pre"
ttac))KttMMfnRitti-49et3uftM..nfmt'

1 renll'étonn,mwnl;luai- !II,!I/I;r.llillll (,,1 II/ut
Mitigé p"urWu)fi!att[;<)~i,a l'lit" d,' -1\¡IIIS,

exronta uu rancerto devant llait~4

i'aul/JllllIl!J., la IUc"UU'111111"1',fa liUllili/'~1/'t.IUI

\'i-ilaVi/'IIIII',,'I!' III la1111'11111-clhali/J/Iqu'a~III'

/lid"1;, IIII",rrur,'l'tail al'I.rc)('iI~,hl d:ll.ill
!lU,'lait h:"rhlll'I'flll",¡lIt;m.li.l'ui,¡ ,1"111011111"

IIII'fln:lpp,ldl\W'n<il, mallrpdl' 1'1,1",1/"ci,:

Isr cunritrrpr·rialn..Ur~n~irttr,lui rlit Ir j~·unc·11m-

zarf, jrwiur·lit (~ r~n.crnurrrlas n~r;ln l;nnrr

(/ftM<<tMrH<'<-f<4/«<«<Cfttt'a~~ranr)')-))
)u:-tttt'')tfMfut Litsde; trait"ditt:arN<:t''r''fil,~1f)1.àrt

eutoutr, le, rirrvnalunrn,rlr. s:r tie d':uti.(r:.

SIIIIpCff'lui nm;!""¡II,I' il .imllle, 1111pc'III

tiulnnyu·il yunlaeSalxlruurg,ctrlont i1 nc>;r·rn·

))hit')'occu["'f<)uc')<))«)''d'unju«)'tt).L'ttj')tir

1'11;111/,Ulusidcndela cha!JI'Jlf' du1"iU<:I',

l'taut ventsc'xMu~erJ.('OllOldM"E)rtsor m)non-

vcautrio l)u'iI aTail/'111;1,/ln \'I/ulull'Il .3)'I'r

r<'(f(.'t:WKnxd~it)&[)at-tieduj~Mnier\i')t')n,

.Sdtac))tt)t'r,!tutrcnK'si<-)cttd)!t!<c')"r,sfch!'r);Ka

du sec-iiii4j,4-tl.giopfililMozartjouitla bas>c,l'cn-

dant tes pr''tiaratih<)e).Mettant! 1'enlauttint

se jtfaMr l,r¡'5 de SchactttftKra~'c shn [u:lit

~H))ut),<'t;'r<-tet)ditd')))t'h'rM['a)'tt<r<MHr<:)'

remontrauM'irln snn"¡'/l'. Il fallut enfinrv·rL:r

a srm désir 1,1l'un eUIIUIItIUça;IIl:Ii, peine

cttt-<m joue qw~uet mesures,/1111'tesbills ar-

tMtf'<ser'fr'f~rentaYE<'<h't)n''to'nt<'nt'o)'!tnt

un cnlimtd.!si-litans, iliiin'inait jtUtMi.n'f.'n'ic

Ic\'on-dl~\j"lun,jOlwr511"arti.: Il' f!\aditudl'-
l:mr.rveillv·de ee qu'il Knt~H'hit, Schachtttt'r

(,<n dc: joupr,clic jmlllc~I"zartaUa1"51111';11\
titi trio sans11t¡~iler,

At))))oi!!dcjui!!t'tt7(i3,f.))o)')'HMart<'n-

trettritun longY")!)! ))arsrtc rA))enta.!t<eavec

's)".<'nfat)t<u)))<hfutta~f<')M)'re\iHe<tn'i~

Yhitt'rent. fille )'cnfantprocliyle

)' avaitl'M'ilépn'c:dcIIIIIII'1I1seré\'I!illnlorslln'on
l'enl"n.1itjouer le )t)~f)x'cottccrtuna)t)(-erh)

dl' (lilUllI.unde\'i"lou,t'l1111\11"11\isersurde.;tllI'nu:

<)))'t)n)"")tmt)ait.A')!<))out-K.Manh'')t)),~t.mw',

t3raxr·Ilei,arcueillirentensuitelesas ti.41e..4

pM' Ue\if<M~)Un'4i'<'tttcat'Arri%t,c~t'ark au

IlluisdulIuIl'luhm,h, fillllill" -'IuzaltIl'~ IIIIUI'<1

d'ahllr,¡d'al'pui1llI'nUl'r;'sduharondl! (¡,IIIIIII,

1 quiIl dlluut!d'int'n'«!'nt<d<'tai)ssur l"e/lf,\QI'".1.1

i l'dlu.Ircmuuym·itrur,tart,sal'orrv·xpandrenrrlit-

lrr: rrr. Ile ttu; jnuri, trtahrr Ic, tnmli~rwtuiuut

¡ IIIli¡:11I'l'lItll!lIh<llll"uh:i'IIII',IIUtmfullt¡\II'¡ l'
tr:lordinal/l' cIUI'MOlllrls'a,lre~s"rilit siQ1l'lc~

1 Ulpnt1111IllIhU, 1,atlmiI'llUon1\1'lItim!t1U<SU/I'.
rail it 1:1Grissa forllllll'et sa /l'nOlllfll'1';mai<\

1ullI/'sil Il'PII.'tait INriutiiin-i. 1. Cq)iit-&~rt

1IIII'll'u,sÍ'dait un lirivilégee\rh)~f, et cc ti etait
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11'11~parIII 1'0111't¡II'unlUli,t.' pCIIl\ailr''u<)
1

tirlrr. a 1a trrotetainndr· Ilrirutn, r[ui tui prmn,r

cr·Ilr:rlu bar,md'Hulbaclr,durnrntc· de ·le,··
du,lu"dl' Chnrlll' c.t ,1/' 1:, '<1111'(' ,If' ('lN-

11\'1111,1.\fallllile~III/III 1111¡!II il""a r~n"I,'

il \r'¡ILI, el eutl'l1I,IIIII!Ur,11'1' "rl'I\t"

1111/!Ji. Wolr~:I/J~JOUl11111dall'I:in,ulIl,roli, rt

1"'I;ul ,11'"t"mllij?nn~"<un:mimps,l'n,huÍtalilllt,

1~1¡lil,j d,;dh' 'lUI! le' priu("i, lilt, du

)~i.t;tta<t:ti~;))in<)'!);:ttitr<'m~)Mtrt'<t;t))<t)nt'

~ttt-ri<!t)))c!).H<'au,)uir]f)m)ett;at)eurtMht.)a

t~fM'rett'Ct)'t't-a!Mntsurt:t}ou<)HRr!'nti
<'t<tMnet))t't)tt)''tuute!itc"ur.L<'sdud)eM')i<'t

te~iiiattlulie%lie illaililtàerentlla,4d'ilititt-r te,

¡¡1I~1I'le~IIp.r,onnll;\e~;tUai.;onétait plui"rudi-

¡¡UI' deCIU" C¡UI!de ,Ioni a\"l"~Ip virlllu"c

t'niant;carI.c"puld~llIx;¡r1?t'ril/lil il ~lllpIIUU":

si toitsIpstiaist!1.4(itl'oillirtitiit~,tlêi N%1'tn,

<'pHtHMCttt-.Ktr.)n!.fun))er<ttt!"H'i)<M'<t'ur,

UUII'n'¡¡urion.;IIUiil nllu~(l1¡¡jndn',Le111111-

« h"urI!~t '1111'h:suuher¡¡iitcini W.;traitmll'Mlie

wuh'ntIl,'0 <'()'<'))~<f'n bai~er~:1'<(I"roll~

hlU\I'fuis'11II!Illut ira bien,~I,p<Jllrneri~nIlo!-

'<j{)is('ra<'('~t'ti)),an')'<.u)f)'tef.it'e')in:u))<!

/lieN'('11:111'11'jllur, (lenlluntline~"Imlinc.»Cel

.tpn'd('!iirt)n!in'))U<em))t';tmtt')))cnt''t'ie!!m).<
1111111/1'de t'hait)'' de11\t"l\lrde SilI7,\Klllr1!vtan4

sa tondue e corre-spoutlancede dit années (la,

VII)a:s, n'Ialt pas, l'Ilrnlll1l on[Iourr;¡itle

<t)ir<tMr)'t))t.tt')<!ca~')))<faitspour,enrichir'

1111'<fh\JlI'n<(l'UIIpnf:lntllr{~'ore;I.éll!ml,1~Ioxart

c·rusaitsi tM;L'n')n''nt<p~'i)))«'parait II!hOllllrtlret

la gliiire deïontils enlui til.~antI)arcuitritl'Eu.

1"11(1",.Iansle but d'exciterpartout la m6')Mad-

lllll-&ttion ilu'il iSI)ro~ivaltliniir le tili-nt

~ti- L'argent(lu'il iléqirait n't t4ait tle,tiné,

(IU'iltil1lruiranxlie cescourses

<'ar)ni-)n&'nemnurt)tpau\re.C<'p<'nda))t,<M-'

I1U1'1I1C1tC'lciredl' (' 1;11/'111aurllitJIll l'épuiser

1\I\IIt l'àg, ~i ln "lIlIsti!lIlÍnnmoralt!deMot.llrt

t'fit è!ti lIIuin"1<lI"h',ci ~'illI'YeÙIeuenlui aMI'?

¡J'lroUi! ole¡¡randhomuil'11IIurelfl\l'I'I' unI!01('1'-

\~)!tt')<e<'n<a))('<AvMtdeqM)t~'t't'iin!c'Mt-~

la
virtuose publia deux'f'u<'t'Md«d<'t)<M))!tt)'<

f)ta<-ttt)po'trh'<')a'<inaYma''m)np.)s'nf'))t'

cleviulon le 1llt'ulÍI!r,llail d,Ii.\ 1<1Ilrillr",se

Yi<t')ir<«'cf)t)<t''fi))''dttn'i.etavait pourlitre

l1 .Snnrrtr.t pnurlr rlret·rv·ln qui yrur·cnslr j

jnvr·r f7f'ff /'ffCCO)M/<«'M<'M~de t·ialun,rlt-

<< it .ilrrdrrnte 1·ict~ire rlrt Irrrucr, par

,I.-Ci,\1'rrll~nn;;llazartdnSfttthottr! àp (Il-sept

<m<,<)'tn'n'pn'tnu'r;i'att)r)',a)a<'umk'<c<)<

·IW···, .S'o~f.t pour lr. lit! lieil-

4'0t( ~~OMffMrfc('c<'foM~yHf);!f')t<</<'t'f0'
1

lnn,<lr~dérrsit.tlnrlrctnrlrt rnn;Ir.~ardrTrssrr,
ttrtr,tr· det.Iltttluutr· Irt l~rruplrcrtr·,parJ.-l:.

\1·olltt:fn~ Hot,utJr· !;alil~rutrw,ft~~rlu srpt

311'.(('III ri) JI, I.r" "1'1110"dt!'¡¡"illuil'r~a\iP'1

t;t''r''4fi~'c.<)~r(,rit)~H,~U)M)r!tqu<!h)Uf:huM

ch'1.'1'1ridil'lIlp,Aillsiun,:101.1111d,' M'lItall~,ht-9

lltrt'rlr.'l'r·,sr u1'un,he!taulrLlwi,, M~i.Utt)',

"<?!JC cII,Ic' \'IIII{"P'\UI'tlllll le (l1It.lkrndit;

"<<()'teneur t)in)!mx'f.tle Il'~I'I '1"1'¡'<Ii.Ie

yuittrr la l't~turr..st jr ts·rrï l.lrt·, hGoulrcur·

n dr r·ous /"nirr uusoour,l'irai dauauu pay;uu

j"llôlllc,ral01","uillitalll (¡Urje '"l/Ilrniet ch)I:e

''()UKVOU<t't<;<,)'<()<'('€')?<'JCtH)t<dui.<.))LaMMt

:1 "'II 1 Ip~,l,~lielll'<, "1"sunutc','I,un truU\C

<hM)a<;()))Kt)<)n'ie<.('«t'u<rM,bntt)).trttMnt<'<i,

,.1 auraientf.,it hunnNlrauxnrti<h', Ip.¡ (llu.;

(("lIll1IlIlrlide"c-lIe:rllo,!ut!;CI'(lrlhlllntJeurau-

tfur'.t:tit!tp<-itM![MrY<'nu!t'.a)n)hi''](n'!H)n'!<

f.t'H)!tYt'i<t7'ii,L<'ojfO)~)uHtt!<'tntMr<)u:t

il CalaiilI\rC ~I'~cufuuliIlOnr.0 rt!ndreIl /.on-

drc~,Wull¡¡angn'y¡>~cit¡1pll~IIIUilli d'I'lm,nl'-
1III'IItet ')'fnhM)r!t)iooqu'a t'at i'i. ApretavuirJoué

.11' 1'01gUI!devant10roi (ÛPllr¡teiIl 1),donna

p)M'.i''Ut'M))CCrt.Ot))c[)ub)if:H!r<!t)!<)tcnfou)f'.
La liltllrtrtdei --ymt'ttnttiesc~ceMtt'Mdans ces

1 conc.'rhélllil'ilt dt! MacUIIII"/siiion.II y érrÏ\'it
ittmi atx lie (;)a<OHtn,tbn«:tntMntrui-

1 ~irltmU'unet¡lIï\ (Iédiaj¡ la reiue(1). J.a gên-

j snliun profoNdeiiiii,-produisit en Ati~It.-terrecet

1 cillant calraortlinltirea étü décritetlans la no.

1 Ikt! lié tJaines Barritigton,telliulnUCII-

litiretlel'engouementluitir un si rart-liliq.

nomi!Qe',et 'luirapportedesIrails do1'l~aliiietéclti

jeune~loxart,qu'on serait tenté decroirefahu-

1 lellx.

LeX4juillct la familleMozarts'clnixna
de t.ondr''<,oo elle avait passé environquinze
lUoi4,Ltobarqur·ea Calais elle visitales prit).

<:tpaicstitte«).'t'Art')i'iet deta Flan(II'cfrl\n~:aise,

puis se rendilPli111)11,incie,1)~*trCourtra!,uantl

et ~lwrr3. )'art')MtWt<)t);an!tjoua sur )t'«)tnuM

et Il

La Il;IYc,Illi 1'( 'II '(l'ur fUI"i1admiras)'taire

pnl~lIdr(!d.iIIlt Iii 1"iIlCI'< .1'Omll~p.,(lui I~~

('rit HIU~~n",nlel'Iion-~Iais11f'1I1t.'jnur~npl'ê<.

1:1j~lIlh'IHI,!IlIt atteinte d'mM!fiettet<!a!ii!n<<'t
sun Irèrc't'pm)n:)hientût les c)ret.<lie cl(té ma-

hdic, iltii lèswilltlll' deux aux po)'te<<)M111111-

J¡rllll,1JP~PSIH;I'I\par lit crainte de perdre C'~$

<'n!a)dssit<'n'<)nn<'ntaintM,te))u))Mopo)J

tr` t:nxx.m:rlrsantpnrtrtnre ·5fr.roanletpnurre
f~n;ft)Mqut)Mrf)ftsr tnurrntrret'rtcrontprtqueWrutdE
t-ioloii#lu/ItttrIrnr·rsjrrr, tréqIrmnLlcdtentdrdlrrs~iq.-à
.\)a)n'c t'Aarlalfe.rrrardc!nr.'r·tndv·l3retvynr,cntn.
tMtr''f)~r7.-f:.</f<('i/«t9.t/"tO'f,<W<<<tM<t«"<,
f7·.u.r.·!N,
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)])0'.)!t'i'W~T 1~ei.1. !ij

lloxart écrivait a chaque instant a sa femme

lji)urluiriiiiiiiiilte (fil 1,.ireilirg~des a a

1 hOUllellrcie luu~le. ~ailll~ducalendrier,Enfiu

Pt-h %ii»U% leildil~ a 1.1

rlllillll~ dOUllel"~lItcI.,uxc/ln(,rt. aLulia).. ,'1

W"II¡4¡UI~ycll!<lJ.llIlI,S'U\I¡'dl!six/lIJllldh',

nali~,tlr piat(uu I:( priuu:re dc!iu;·au·11'~i~·

h)"rx.AjifJt<qu!'t)tintm~ de "jour en cette

<')))<lu hnuttti se rendit à Amsterdata, ou le

]H)Meltuxa(t couli(ucades h;tt')'hut))ftetd'ttu-
trr!itoontaux pour l'installation(lit htathou.tfr.

Attomit'totnai 17'i(i,M')poMl\1<~UI~eluit en

r<)nte!ttticse%ft)fant.))ut)t'f<'tourttefà8<t)t)fourt;

par)'an.<.L)')n, in:iuteseet .\tm<tt.

Iteutrérlauale (:ahllt!dela rie de tatt)i~pfe~

trl)i.î atltlt,e4 %Iozart rel)rit a sajibourg

ses <'tu<<<:<de cotttp'MitiO))Nuitsla dilectionde

sonlieret l,cs lititiciliatixuuoaitC!!de1Ia.lIlel

'11I'iIa%ait rappurtas de Lututres, et ceux de

(.1)i(r)ns-)'hi)it))!e-Kt))[t):mu)')Bacli,clevitirt-litru·a

Inoclelesohso'jueA.Dansl'annéet7t:7, 711utaus.,i
tespartition,de <[))f:)'jUt"iancïenstoaittc.sliali~lis

de la tin du siècle et du cultitiseci.

rruent ciu dlx-iruiticme, qui, sans doute,))'!

l'art de faire chanler les parti<n

d'unc n(aniirrefacile et natuttittejui-que <)<t<t!t

Irscuml7in:d.onsles ptu': cumi7li(!u(iesclualiié

par )<qudfe))e.~thuj)crit'urau!(C<)tn;MMit<'t)f!
-iXeman'is(le totale$les éjluques,Les i7re(uürch

I:OIupusitiou~\'ocale~dp.Cl't (Infant1'1'IIc!'l1iPIIX
dalent domine tetnjM;ou en trouvera l'ilitli.

caliulidans lu calaluguetjt'rtt'ratcie ses n'MYrcs

qlli termineœUelIu{iCI',

Aumohd<!sept)'ttth!Cti)!)xi))f'tnt)amte,)a!

hm)))eMo!K[rt''ntn'jtritunno')t't;atjveyane!t.
Vienne ilne fut lia' heureuxdans ses r'nHitt!

l'ell dejonrs8pr.\sl'IIrriV\!ednnsIII ca¡,ilalede

t'Atttrichc.et (tendant (lue Léollol,1tàisail des:

(ténu(rct7esJ1<1tI1'Cuireentendreson fils il ta ('11111'

impériale,Mue.trehiduchtMSf,fiancéedn rni lie

Naples. muurul,1:1dan.; le t))t*'n)e1I\llInl'nl,la

/lI!litevérolefit de grand. (eariiii <<'<en-

fantsil 1'icttne.1.')01'11111Mozart.4en éitil~na<'n

toutehâte avec ne~enfants et M; rcfuHhit 0;-

niiitz 1IU,il 1)einct
et)f.tttt<fur<'))tatteints Jr. Iryr.( a(·II(fm:(I.ulir,duut

le caractèretilt s: ¡!l'nYC!,u\Ir Wo1f~an~,'¡\l'il

1'111111il (' d,!la \'UCpendullt/II'ufjuurs.I)L tetour

-i Vir(u7eau titois de janvier tiuR, le' jcunHar-

tissefut 11I'1~.euh!a 1"'lI1pPI"orJlIst'ph Il ,.t il

1 illl(lIirah'iel!.CIIIIIIIIC(llIrlllul, ~Ollprocligieu~

fnnn n dit qn'Kb<-r)tn(niff<ce n"m),savantmilire

decVapelfra t:,Vebuurt:,dlri>;r.s cr(trcpoqoete. rtfa(rt
drrnm;u"OlnndnJruurllomr(; mulfH.(1t(u.lalm.r

n mnrvptraw°rt"·aur,mp41~- yucl"rnrurrs: tlt3.
Une;!r,I~nl:r~nl.luvt,uUn.urutrnf'·1.

talent 1 tran,portad'admiraliontoutela I:our,t, cul.

tireur lui dit qu'if dcsiraitlui voircortipuberou

"IH!I'3ctlo! dirj~er lu!-mémeaucIOYt!cin.Alal.

))et)reu<Mtentt.("'po!dMoitartpritt:<tted<
mandeau 6~~rieuxetsplierstiaclaque laréliutofiun
t'! Ilmnllt!lIrde60nIiIs étaientaUachésil la reu.o

sitt'dt'<t opéra. Le buje:1chu;.ilut lu !·'mta

A<<f'nt<u<))M)utattt!ndfeton(!t<'mp'!te

trataifdupuetc Uèt!<)u'i)tMtMn)ivret,Wo!f-
gal.t hCtoita l'usmrnge,et composalesairs avec

rupiditn.J.ur,;quele bruit se fut répandudeson

t-tttrcpffst,toitsles rompositeursréunirent leurs

liour auire il cet enfant. It est triste de

dm'que Gluckfut au notnbre de ses ennemis.
suivantce queLéopoldAlozartécrivait en cun-

fid<'f)''eit lui ami. On aflirlna d'abord que la

partitionde l'opéranotait pu t'ouvratiede t'en-

fant, maisde son il fallut, pour prouverJe

cuntraire,que\Votfgangécrivtl devanttëajoius on

air sur des parolesprisesau hasarddans un vo-

luiiie des ceuvresde Metaftase,et qu'il
iiietitiltdansla mêmesF.ance.Poisles chanteurs

itatieMttirentque leurs airs n'étaient ))a9eliati-

tallll!s, parfe qu'ils étaient itial prosodies; on

demandades changcmoats;10 poëte, d'accurl1

ln cc les f'unellll~dujelloe compositeur,lit 101lg-

temps attendre lesparolesde res rltan;çernen4<;
de M'ucùtf, rotchestrcdit qu'if ne comientirait

pasà jouer sousla directiond'un enfant,et l'en-

trcpreuc-ur,notunx!Af/ligla,usantdo subterfuges
de touU:espèce, ajuurtMit inctMmtnmentie..¡ni.

pCtitirnts,et finit par'fctidfrque t'opéra/1(' ~p-

fait lra. juo\ C'e:.tainsi quo s)- lermiua rella

¡ malheureuseaffaire,aprèsquatorzemois liasses
sivienne parla famille~11I1.artavecdesdépensea

et dc·xlwrtesil'argentqui ta ruinaient te pau-

vre !il ?:aji6utriemr de résultat,

un ouvrimnen tn)i. dont la partitionori-

ytiuair·cinq n'nt cinquante-huitpaJes. La seule

cottsntationdct.f'cpoidetdesonfitst'tttt'e~f-

cution, au <nuisde dt'<tni)re 17G8,d'une tttcM.e

<eMil/wU!¡II(IIIIIIIortheslre,COUlIJo~éeJl;¡r\011-

png d e~cu)<it'-.ousfa direction.Au nutulne

ili-s à cette époque,011die

titi (.titit-ertqilit. li-ieit)ltetti!1)utirunje4itit-g;irçf)ii

<))!una,:t'e))ditnts<)t)s<joMraVicn))e.!ic<)H)-

l'usa 1\II5,i,auIlIoi~dejanvier171\8,pourla mai-

51111de <ttn)N):m'dudocteur M«tner,:ttni de

x<mlit-re,le )K'titopéra itaslien el Ba81ÍC'/(/I~.

tritlititdu françaisen itilettiand.Gerbera attribuu

('et outragea1.~(J\lo¡'JMn1JlI'I,dansson~ouI('atl

Le~i:pchi. deNistetile restituea

11'ulfrun;;(1 ~I.Otto Jahn adoplela memeopi.

)/t.<f/))7.~MO~fMjC.Uu~f~t~ S
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ilion, et OulihichelT(l), nI! truUY311taUCIIIIlell-

geignementsur ce sujet dansles lettrer de Léo.

potd,croitdevoirluisserla cho'lJindécise.l'our

moi, je cruis pouvoir déciderla question,car je

possède101partition manu'critHfie Cn.~«*/tr.l

Iluxlir.mu.·,queje cot).<iderecoillinecrigiciitti,d

qui portece titre Dcutschesnyrreflc 1lrr.slima

tittilvol43 .StOtHMCM,xoNr~rno,(r uore

unrlhrr.sxatnid a<;<0/<Mf,alla c~ola, 2 oGue,

~tcorai, 2 ilrtatfi urirl bttxso, td~t 5y. 1Y't.
.llo:nrl.1)e retourà Salllbourg,danslesdrrnh-rs

jours de ]TH8,?~toxart y passatoute t'tttncti sttt-

svnte,et apprit la langueitalienneliot4rse pn'-

parer an voyageque projetait son l'Pre, ila par-

tirent seuls, au rnaicde df'cemhre17'), et se

dirigèrentvers l'ltulie par Insprllrk, )jans un

concertdonné citez le comteKuui¡.;l,le¡1:lIne
M')i'itrtMajouera prétoire vue un concl'rtll

tliflicile, et eut un SIU'CI!ScompletdaMcette

éllrcuve tëtnét'aire. Yérone, Maxtou):,Mi)an,

)'1nrencc, Rome, Xitptcx,l'ententliventet t'att-

mirèrent. Un enllmusiastne,qu'on ne rencontre

que dans le~contrées1\I¡!l'idlonalt~ l'accueillait

de toutesparts. Le programmede la p)uj)art')'
concertsoit il se fitimiltentendret-taitxemhhMe

aceh<iqu'it<)onnaàManto))<'tel6jat)t'if'ri770,

et qisiétalt compo~c\<)edot\ syntph'tni') icrit,as

par lui, d'où concertode clavecinqui lui o'1!l'ait

donné il t'intprovitteet qu':I e\t'euterait a pré.
mière vue; J'anesonate qui 1111seraitégalement

donnée,et qu'il s'cnllagea¡tde transposer imné-

dialemcnt dans le ton qu'on voudrait lui incti-

quer d'un air composéet chantépar luien s'ac.

compagnantau lrianu, surdes paroles(lui lui

seraientdonnées(tendantta<eanc'' d'unesonate

et d'une fugueimproviséesur lin thèmedont))'

enfind'une syrnpirania qu'il jouerait au Ilianll
sur une seule partie de premierviolonde 1'titi-

vra~equ'onvoudraitchoisir Oncotoprendt'en-

titousiaxntaquedevaientinspirerdepllreilspro-

diges réalisés par un enfant de treize ans et

demi; car quel musicienoserait entreprendre
une pareilletacite? Cependantcet etilànt tuer-

veilletixne s'est pasépuisé dans de pareil ef-

forts il n'a pas tisètneenleurdla vigueurde son

organisationmorale et il est devenu le plus

grand des musiciens.Les poètes 10rUaa4aient,
des médaillesétaient frappéesen son honneur,r,

tes académieslui ouvraient leur, portM, et lei

maitres les plus savants des sévèresécoles de

Bologneet de Romele considéraientavec )'ton-

nement.Il n'avait quequatorzeans, et l'antienne

à quatre partiesqu'il écrivitpour teconeuuMd'!

l'Académieplrilharmoniyueétaituneseaifort re-

tt: /Yourflll8lngrrrphtrda.rJo:art,r, ).f.''t

m¡¡rrlllllblt, d¡¡n4uu¡¡pmi!demu~j¡luC!Ilui Illi

plilit iDeU1i/1l1i et le di¡.(ue1', Martinil'a¡'lleh,il

tlluslrr ulrrtYr~;n'avait que ((lwtllr1- nn~.
pt ,1('11'(nu<litiul\sdu.1/iSp.rl'I'IJtI'Alh'~ri lui

~ulljl"l'ntpl/III' fÓrrirecieIII~UloireI:IJmorel'all1'
Idlll!dU1I1il l'lait di')N)du<)edonner tleï i

il Il'a\uilllue Ilualorzeans,el le plus1'1\11,11,

dt~,rntn(xl5tlt'Ursde (~,4!teiiiiiî,

A<)'dp))efta!i.e,surnofnmépa<'h'tftaii)'n'<'
rtrrin .Sa,rvrt,ri Ité,ilail()asà dire, apfc*a<)if
entf'n'tttMtt.Wn~et M cantate/htY«t<o
tic -111)aI'or euJirnl rlon,sfcrvrloua ~<M«-r,-
et la p())fu)Mt~)un)itanai.<utout t'ntierHS'M-riait

trat~portt'e I·rerra il mnr·.slrinu!

1II0larièl:lil a ~IilanaulIIuis defévril'r 1 ~~()i
il enpartit veMle 1:. mars,u(lrèsavtifrûtiipnti

un <'n!metncntpour <:on);K)Stt'le 1I1'I!II1ier0(111/11
du earnavaldu l'année )77t i) (frit lit routt'dit-

litilogno.,oit sa présence cau;a la plua\'ÍI'e1\1110-

lion, Je \'It'n~ de"arler dulIIorCc'au1111'il y
Mrrhit pour obtenir le diplôme fat<ulamir.ien

n)ti)))artMnit)ue.Suivant lesstatut! 1'l'[)retiveil
~'tbiren parcjjh!circonslllQcecons¡"ta¡1ilt'erin'
sur un phtin-chant donné une l:omllll.iUonit

ilklatrevoixdatx le qtyieappelén.vxrnrotln,ou ie
lrt /'<~M/<'«;<Mo/art<'<:rivit,d'upreslesrotl,%eil~,4

'(II'ilav-utreçttxdu nP.~13rtiQI,t'antit'nncdcntan-

("'e i ruais cen'e~t(las ecllequi,1 .~tÓIluhUt'c
~uus!!()nMon)par le conseiller /)0NisS1'I1(1),
l'ar Lichtentha)(2), et parAI.OttoJatm(a),car
rys1II/IrI'Cmiest du P. M.'trtini.Le SII\'1I11ISt.iaq-

pari, maUrede charte delà culllmiruled., 111/-

t'~ttt' et bitiliotliécairedu Lycéecommunal(tu

ttU~i<)Ht'()Mcette ville, n 1I00m',flIlU~un recueil

tttanu!!nritd)td<')'6tt)nituie!=tc()n))e,)'orifiin:d
dt! la COll1posililinde Mu/.art,suivi tic ceile11111'

Marti)t)ffriYit''ttr)Htn<ttMsnj<!tpour)'it)!!tr'<(!.
lion du jeuneartiste, il yil lciiiidu Iranil d'un

toanr<!<)'<'ri)n<'t)tptt!)fjt)eMM)tiniat-<')«idu

lfeiart, écrit trop 1alliq1ellielitpetit-étre,et avec
une fonttaMSitnceIml'601111111111'0d'un genre de

musique qui lui ctait Inconnu avant qu'il ar-

riv,tt en ttatif, tuutefuls ce travail tue lia-
rait int'-reMant.11. Gasparl a pobtie ¡'¡¡nUI'1U11!
de blo7jirtavec (icI e,ct'/lcmtIIi>CIIUI'SInliluhi

lu .Itusira ix Jlolor~Nü,rlui a paru dans la

Gazette iiittsicalede Milan, et dont il a étéfaitt

gli.4 tircs-a-part( .\titan,Hieordi,sansdak', in-8*).
Je erob ilue le%h!cteursdu la prnsentunotire

verront avec intérêt lesdeux morceauxsur le

mérite sujet, pour en fairelacomparaison

(il NtnnrerpAtelr".A.~')Mt-t'<p. 9:6~flT.
(!) .rlo:n~t <'<<'<«<"1: ~)I¡J.n,I'I. p.l$.

rt IY..t,.Ilusntrl,t. 1.f. c.W'ri



MOlA1\T 227

la,

A\'lll.L IO I·. 11vU71\I.



228 MOZART

,*ici,toute8 les eondltlonRdu genresont res-

pectées; l'barmonieest colleduseizièll1esiècle,
et ta tonalité du premier ton y est toujours
sentie. Les partieschantentbien; tont enfin est

digned'un mettre. Une seule inadvertances'y

fait remarquerIl l'endroit m9rqué(a); la partie
du ténor y fait un retardde neuvièmela dis-

tancede seconde,ce (luiest une faute eapitale,

parceque larésolutionde la dissonancen'estpas
sentiesur l'unisson.

~rriewaeDEMOMM.
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Il t Tuâtce lona passsao prtsente des suceavslous d'hat-

nurnle et de tnnalltd modttues, fuadrolsslblea dens CI!

,Ie..11.1 qu'une IDUelpallon de scptllme, laconnue au

torops oi~CIl!genre de musique dtalt te seul en uape l1

en est de wt!lUede l'alt~ratlan de quinte OUlIlDfllteedu

tdnor.
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Mozart, 4j\1Íseulemputde r¡uillor7.eans, et

récemment arrivé en itilie, tic cottnaiitsaitpas
et ne poufa)tMnoa)[re)Mr~:)f' et los tradi-

tiona de l'ancien 81)le OMfftVt/odans letiuel
onlit faisait écrire cela se voit 8Upremier
abord dans les troisièmeet quatrictnemMnrM
du soprano,paremftit Instnlmenlaleset nnn vo-

cales, dans lesquellesil fait arrivpr une partie
sur des ftuinteit,par mouvementdirect;ce qui
est Interditdans lecontrepoint.

Le 11avril, Mozart arrivaà Rome.bans une
leUro de son père, écrite de cette ville, on
trouve lanndote ralative ait Atisr~rrred'al·

legrt. A llaples, JotneOi, Majo, la célèbre can-
tatrieeDeAmicis,et tout cequi s'y trouvaitd'ar-
tistes de mérite l'accueillirentcamille on coin-

positellrdéjà claméparmi lesmattres.Enrepas-

saDtà Rome,Mozart,bien111I'dj\ seulementde

quatorzeans,(lit fait chevalierdet'Eperon d'or

(0 t.a donbleMlo.e trentealn.1dant 1. manule,
oriynat le tt oaIc fn sontP~talramntdrtecfunus,rar
duoscegfnredecontrepoint.lt-inOI..quin'ontpotde
tt~t)fr<tUea<ter<'))ctft)tpM.

(f)t.etrhyttimesbiiltritsdetoutr. p7a<aguditsoprono

par le pnpt'.)tuit)s~('n~ibJo~queGluckà te genre

rle rü.linctiom,il ne so fit jaittais ap~clerde
fh<'tY~<~et ne portata croixdont il
avait eltS décoréquedans les pays étrangers,1
catnmele voulaitson père. Deretourà Mi)M),
vers la tin du moisd'octobre, Mozarty écrivit
son llitridtrte, qui fut représenté,le M clé-
ccrnbrcde la mêmeannne, avecun succèsil('

cid< et qui obtint vingt-deux représentatiuns
consé~cutives.Quelquesjours avant la première
répétition, la pritrtrs donnaBfrnaMOtti,pcu
conllantedans le talent d'un pianistede rpn-
tarxa anspourécriredesairs, demandaaujeune
composteurqu'il lui lit voir celuiqu'clicdevait
chanter; il satt.lit M)--te-f)mntpà cette de-
mande.La cantatriceessaya itttfnfdiatementle
morcenuet )'n fut charmée.AlorsMozart,pique
de la defhnrequ'on seiiililaitavoir euo danssa

jeunesse, lui en offrit un autre, puisun troi.

sonttt)!tdO)h<)b)Mdansle atptaosierralodesanciens
nà.illres.

13)Ce.descentetsurlaquinteP'Tntentemextdlmt
santtouchesellnlerdit..délaicestyle.
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et ta 114!Ftla%c4jtli (te! rctt-

cUlllrerUIIlu!l'nl~i1',11'1:etUlleiUla~illllli\l1lhi
1khe¡)aD41111 .i lellclre.

t'endautunt:['t)«!tf)it'ant)<:e)77t,Mo/ttt t

1 bila \'t~rulll!, 'lui Illi d\uiIIJIIVO)'éundiplùu,e

d'¡\f'udélllU'U, \'4'lIiw 1 l'adrlue,/JII il dl/uuiI

ml', ";¡Jullil'II illl(llll"tianl6urJt, J.\IlIlIcl/Jrgul!

rllI,~(/ill'j I,ui~il iii 11111','uur'cjU>llu'111'1111111.,

1\ rehlUrllal'u~lIih~il ~llll1n,puur)' <'cdrc.a ('all-

lale dramalnine.tacnrriu iu .llLa, dan;la~twllt:

Mml1.lIulidl,mt/litl'! rôl.! I,rindl'al,l'l 'lui lui 1 f!'

preiMKtet'au IIII/i,;de <lv2:mn(m:.1: m,lallaliun

d'ttf)0')m<da<dt<)t)t'!tSa!<huurnt'a)'~<'fat.M'-

po)<JMoMttd.n)<f~')terif<e(-ni~7X.tijruH<:

ton)[)osit<'nrfut in~iMi)<'f:nr<!(111111'I!U" cir_

ronstruuwla ss·rén7de drumatiyucintitule Il

.soytt<'(/<.Sf.'<ft)'t'<!)te(utr''j)t('-<;nh'e In

1 tuar<)?7'n t)M~'t''j('tu))r<:suivant, 11n-

1.arlreluurtlaa "ilan, I/i! il t:oml'u~1I.uuul"'ra

~:rieuxI aria .lcllte, dullt Irs I'u:es lrriurip;wr

turentclrautr·, p;re itauxr.iui et la pr·imrirlunuu

lie Alllids,l, ¡mhlkaf~t,lIt~il\it¡"'et~l'u\'C1l1'cel

C41itittit- teî Il rut ile

l.a~F'iala Giatdtrtirra, 1 )!t'ttich, en 1::1,

ct<):tt)t<tut'a)eef)tit:u)Lt~t'ttt!-i/</<('~a!

lnnr, cumpus(elnrur la cour Jc SalzLuurg,et

repr<ent~ct:)t)7M.
Mozart1I\'IIil d!x-n<!Uf'M<;)<'pto't!<'< )'M-

f4ilt-etviiitfini le gratlillit)illtjlecoliiiiigliii.-aiti

)n!ti<')U''t)eft)f!tnr<'q')ea't!<'qutMt';t-)Hi))aiti(il

la "eil.Ît'me¡lUnée/lpr&sa\'uÎl' pruduitlin °IH!I'1I

allellllll1/1,lruis itailLil.4,lin oratoriu, delà%

)<)<«''tMtcntx'Uf! un Slrr6rit, cte3uliertuire;,1

(~ton~ et itiol~~1%utiel·nasinn dl'u", rantatax

avecorcivstre, treize vint;t·yuattre

bfltlatt4pour le piano, ~mv~ ainsi que J'lu-
sieursautres trmrccauxpour le mêlt\ itMtru-

otrnt, rles trios rln v9olon,dra vliwcrtiarutent,

rn qnatnor pour tuutea sorles d'instrument'
des Ilièe(~.4d'Itarrnuniornilifaire,des marr·Itr,,

d(!s(1II\ue~,des solosde violon, de violoncelle

et de IIAIe, des concertaspour divers instrii-

M)''r<t<!L'étonnements'accrottencore )nr!!f)t)'on
se rajtj)FHeque l'auteur ,te tout a-ta avait cm-

pl<lyl\la moitié ciesa vie à \O)'lIgCI'et à donner

dcaconcerts.

Ueretour il Sa(1.bo\lr~en !7:'v, Mnxarteé.

tait trrrsunric:(tue te prince, en (le
!i: brillantssacrrs, lui accorderait la lrlace de

mullre(le ellapl~lle;maisIIII/'t!iune mille iittt-ntl-

.Ietrois IlllIIécs, la ntbtr'' t'outigead'aller<'I1I!r.

dtt'r (hl leiiiiiain''ur! et ciL-fat il Mllnirhqu'il se

renditcl'abord·l'rcz'enl3il rctecteur, il luidr.-

tuanriadu service, offrantde c:uliilwel-4-1i:iiille

atn)~'quatre opéras, et de jcufTt'tttstM jours

I\;UI$lesconcertacl.~1.. ('11111'.l'\lUI"toutl'l'la il

n<*lit-iliatitlait'lu'lIn ttmtetncntcie 5üu )]')rt))<

(unrirutt l,U;rUN. tnaixIr· ptint:e rc[roudaita

tous ceuxqUIte ))r<St.)ti(;fttti'itrK'')'t''ries nITres

dttCump')<iteur:/<M~<<'o~<f)'(;~M'<7<'<f«<*<tt

/7//< qü'll sn.jaxsc ureautre.Jr rtr {¡Iirr%use

rlen; trtnis il est troy l~t. Ait'Tctt Italie!
Ildt.)it Moxart,tuaisj'y ai (lasse()!u<.ieur&4)t.

Olle"" t-t J') ai glorint-lruii olit-ra-4,Il f) ajutt-

tait: Quele /II'inctJ raiSt!llIhh:lou'l fl's I:om-

))0~itt!ur< tteMuoit')); ')u'tienfa<!)('d'l.

taüc, Hu1~rana:,Il'AlIcmagnc,d'AuKII'I"ITe1'1

d'KtpaKMcje me mesureraiavectuus. Il Ce

pauvregrantiartiîle, méconuudes princesqui
s<;ttts!111\I\aÎlmllui tittnn.'r une<).t<'ttue, t'tait

~btin.t'dK~t'mtr''s-<')-<teVMtt'tuxq))icolllaietll

Ce ii'etait ll;t, 1tirgueit le I;t-n-
tillient de sa futéeet la )u.<t(:(lréri,iun de fa-

venir')«!Illi faisaicntdin! Je .uii ¡.imédu1111-

Lclil: deMUlllc(¡j,! I~ ."rai bienda,ullal(ee

IIIUllidj'¡l1/rai Ic¡;raudile clOllillinede1:1mu-

cosi'llIe: 1'(' qui/le 1"!UtI.III'IIICI' d'arrh'l!r.Je
f<')tt)!)'(hjdt:M'tt'KcrirRdepuisquej'aicI/leI/du

¡ la IIIII,jclul'lo<:ale1,llclII:III'1t! l'lus pllu\'re
eu 1t'1uij\nunlt1: la capitalude la Hatierc que

IUI'SlIII'¡1y éluit arriw~,il fut ot))))!cde donner

11111cOlleel1il Aultsbllurgpour fourniraux hais

I dr: sunt·urvre. Jntuuix c~rivuit-ilit sust td;re,
~~· n'rri rtr· nrf'a<<~<'tl'attltw! </Ao««fun

qu'ioi. Cr., )<ot)n''ur!i,et UI)f1/)ril/~dt!la tcet'tte

fi'iiionœnt'ert, lurent 1<111110prOllnillit, SlJn

st-joufa A"n<)x)urf!.A :\1 auhdm.I'C-le(:tt-urpa-
latin letraita aser di.,tinctiunet les Musiciensse

[)r')''t''rncrM))t;tnai-.i)il n'y avait puintdu places
<aH.tn)M:Cat)na))id) et N'ogler le.~4 occu-

paient. Lrt 'cili truit dit voyagede Mozarl fut

liste montredont leprince lui lit cadeau.Il prit

:ttt)r<ta n\<lIluliolldeSI!rendrei Paris, espérant
tir% 111'11de la faveurqui l'y avait Ir.

cueilli qllatYlwZ<!ans alllll1ra~ant;tuais il y at-

1 (¡.mlil\'Uirll'lIIelllpcndalitsi'<mol'!te livrctd'IIII
oiiéi-a qu'onlui avait promis, et le directeurdu

Concert spirllul'lne ditignatutstneme faire cu-

picr une symphonieconcertantequ'ilavait écrite

pour
tescplêbresartistesRitter, ttammet Ilonto.

Ccdirecteur,qui n'étaitautre quet.esros,acteur

de lie i'entptuyequ'il Mccnnttnoderun

.vlist·rrrr.de iloitlhitier,qui ne rnussitpas.Entin

ia mèrede iltii l'accolllpagnaitdalls son

voya~, felicitait apr~ptosieursmois qu'il

eût truwc une<'<-oti<'rcassex liolit

lui payerlt»is lauialiotir douzeleçuns.Le

ttt'<'nt)fa!:etncnt')ui)uisen:!iticrn'ur!'eiaiM(:

entrevoirtiatig ce 41*tjge lettreson perf.

t'(-)itcdt:)'ari.<tt:t")ni)il77!<.<.S'i)yatait

ki clut'lqll'nl1qui eut dt's oreilles pour en.

l ".u.Jn',1111l'II'UI' pour sentir, l't $('1111.'111('111
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q 11'101""icl" ,I" 1';01'1,j" ln,' c,tllI"M':liici.!

« puttr·. tnr, rli·"r,ir, mai,Ir, Itouun,·,acrc

cluijl' <ui-,l d, hrllto', 1I'I:IIIt a 1:11111/-

îltl 11 I.t. ~randhOllllllt'III' 1:IIIIII,rc'll.lIll'a,

(1111',dll'1. lin [ll:uplea pt'ilm<orUdei\"i. ,III

lIIaU\'al~I!ot\t, /'1 "n('or~iru"'l'Ís '111'la \'l'lu.

tlOUl'I'CI'IIIUIPIII11(lt'/I'I' (!IIrGlu('kddll;la 11111'

sirine les création')''Min j:uiK ne

IlcJul'ai"/lt(oIre1(1.1)(00"(lurl'III~U".trophal'.lil'

(~lIesfranc:hi<~all'III10lltIl rOllp l'lt3's de

trllll,IÜrumtillll(11Ii,dnnsl"II'.Jmnrlliu.li/l!,¡111-

fa ifnt"c<'u[~pht. d'un A peine1'I-

Jell1l1~ne,"lUiaVlltlcé",était,Ue lIIûl'e1""11'l:lul
denotiveauti-g.

l:1I .ternil!r 1l1I.lhellrvintfrapper~11IZ:lrtl(a

I';tri3 il ytiel-flilS-~ltiit,i-e. 1,*tlt!It-tltefill'il

<titith:juuru)<'tut!'iu')<'<t's(:)ju!!h-tt77'<)a a

tm ami <lusa f~tniib:,prous'Hfiaslesurut au il

l't! truu\u;tdur.sl'plie IIran,lo:l'illl!; .'ar, lui ,lit.

il, lin :((lIi (1I1!i/l.I),AUeflluncicienai"sam'c1 rL
t'hôte'.scdes Qualrc I·ïlx ~~HtOM,un Il .ait

tut! furent it"cute'tper<<H))nt's()')!,nMt'<cu)<
tuent !)ssbt<:rt:ntaux tieriiier8 murnenli de

MIIICMozart, maisqui formèrentson convoi

pour les funérailles.Cet extrait d<sregistrrsdtf

la pari)iîse Saint-Kust!tc))en'a été connud'aucun

des biographesde Mozart

samedi, 4

« L(.~1Itjour, Anne-MariePetit ( ilertlin

« 8géede cin~uantf-~ptaM,f..mm8tlt~ Génpoki

Mozart, niattredeetioliellerle SMhf)ourg,en

Maviërf,décédéed'hier, rue du Gros.Chenet
a été inhuméeau rimetièreen préunce de

« \1'oifganR Atnadi (Amédée) MoMrt, son

fils, et de FrançoisUrilla, trompettede che.
a vat)-)<t;eMde la garde.-du roi.

q Slgnc MOZART,( ( viratre).

Après le malheurqui venait de le frapper,Ir

séjour de Paris devint Insupportableà Mozart
Il s'en éloigna rapidementet alla retrouver son

père.DaMces circonstances,fatiguédeaeeefforts

infructueuxpour se faire une position, 11118vit

contraintd.'acccpte)'en 1779la Illaced'organiste
de la cour, à Sa!tbourR,et l'année d'après, cette

d'urganiste de lacathédrale.VoilAttoncoù était

arrivé, à làge devingt-troisans, le plusétonnant

des musieiens modernes, après quinzeannées

de succès Inouis 1 ne lui était pas même

permis de proaver, par de nouveauxouvrages,

que le pas86de sa vie n'étaitque le prciudede

l'avenir.

Une beureusecirconstancevint le tirer pour
un instant de l'ahallemehtoù s't'pMisaifntse-

forces. Partisan entiunviastede la musiquede

Motart, le prinre ciectura)de Bavière,1CharlC!!l'

'J 1.JlII/n'. h' hl 1Il'l'h'r il ~fnnÏl'hail 11111¡{d..

""1"/111>1'1117~IJ,1'1lui 1'111111.\1:1IOIlIl'¡¡IIJ/I

rlllmmntin, yn·I·:f ·rnir·W t'nt)~i't!tt'<.

.!rii ,Il. Ill 11r~,g1~ifi, li~11Il 'l fie11(jvt-liilii-f!

i7))'). ~t()zart"'f I/Jil il1llll(,,¡¡;,tellwlltil l'un.

"r;¡~ 1,1pal'unl'lUdll!p.d':lCtilil. il l'III rl!ir.'

('11111111.11'('h"(lI'hli.,n. dp..tell"l'emi,'r. /Id".

10. ,1"II,hrp 'ui\nl, ('p["'n.t:lnl, fI'l "u-

vrztl~l(-t-Ittiti(!tr~*t%f,~rtittticlitC(Igtllllt-t(~(il!1*si1

1:'I'il la (:rcl:,tiou1I1'Í~¡nalt!,h', flll'llil!S dfI,'{

IIICI)I'U<de(ou:e1.\ 11I1I,j'IU"dr:tlllati'l"e\('1111"

aprrt; lui. 1·e rar:wlr·n.tru·Imliyttv:rle l'l:fu-

rs~.vr· m·raplrel~rui Lr tnn,iyr· i~un·mr·ntila.

1'1'111"IIi III 11111.1'(11"1111"111:11111,'rurrn(oe~IIII'
t'jH)))h'o<'c'))!<))'-f'i par (;r.II\ lJa«l! Il

J:enrJa,ni 1"hl) le fr¡IIII;i" ni "/lliu la IlIlIclifi,

rllliu/i ch,e:e,1) Io!/1' ¡¡¡n,'k,~1"larlt,ri' tlll,t

.1"~unl'I'II/,re fllnd~.et sonollvragc!1)('\ i..nl l,.

t)pt* d'une IIII..i'llII!11II5<Í111111\'1,11"dan-N

t'~I'n'.iilln, dlll1Sla di~pu.illclIIcIe ).t)'hr:t'.t'.

dan{la \'3rÎl'Ic! tic M\'dlJppClllltnlid.~ l'id,

l'tincipI,le,qued:lU$1:\ IlllIIlutdlioll,l'h,'fmlmi,,
I.tl'illilruIW'ul;¡liul1.n¡"ntic! ce(lui1!\Î>lallail'

parll\'antne pouvait4]uiiiii-r gle l'i~titertiii(-

ri'Irlnurr·uer, rlr; l'air l'arlre, ~rmuarti, sle
cviui<)'<<'<< au l)rpniferacte deceluirl'I-

lia, acr.mupagnérie yuutrr: instrutnentsubliqFs,

ni dei! chmuM/'«*?,Nuntr!et C'urrianto, fu~-

gieiiio. Tout cela ouvre une ëpuqtte Iwuvelll!

de la tnusiqttedramatique, fin toonded'inven.

tion! époquequi s'pst dcYetoppf'ejusqu'à snoa

Jour. mondeoit tousle~n)))sirientont étéciter.

cher la vie depuis quatre-vingtsanc. La pre.
m¡¡'1er''pr~<en<ationde ce liptotivra-jeeut lien

le 29 janvier )7s), pour l'anniversaire dl! la

Mbsatx'edf')')pctcurde Bavitre. Cneœmrco~i

ruruvellesctnhtait ne devoir 1)aoêtre cU/l1lJr1sU
il %finalbl)arititin rependant elle excita l'ell.

ttt')U!tiMtt)6de la populationde JI1unldl,et wr-

tout des nwsiriens, qui proclamèrenthloaartle

plus grand artiate de son temps,
Flattédes éloge prali~ui·ait l'orqanistede ca

tour, t'archettque rie SalzhourR,qui était du la

1 ramillede Ct)iit)rc4to,s'en lit suivre à Vieillie,
ait moisde mars dit la ntïtne -innée, le lyra
dans son ttùtc), mais le confondit parmi rx3

domestiques,et même¡'obligeaà mangeravec
sescuisiniers.Une lettrede Mozart,écriteà cette

époque, peint avecamertumel'humiliationqu'ilil

éprouvaitd'un pareil Iraitetttent.La crainte de

compromettre son père et de lui faire perdre
sa place, unique ressourrc du vieillard, était te

j M'tti motif qui le retrllait dans cette oituatiot).
Il ne pouvait même se faire cntf-ndredan<ici)
fnncerls oit il ~tait sonveul incild, sans ra

1 avoirobtenu l'autorisationdesf)t)ttMitre.t:Mfit),
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il ~;o(d:li;'nitunJ"UI',1,1I:anl 1"1'(,11,hi l'ardl/

~FItll,· .yt,· tr(L.,wl·tm· ( l r,t·l.r o·lsr.y,. al

lyrm·r~mn l,rmt.··nrtwmmr'·ln,.I~WIi.
Il Il,,(111:' t .t.'IIH.jjJIL1.1111""Il,11111,i. IJJn:

.1,I"('a (.l'h d,' (,¡; .'1 Il'1:111,le "'JI!hal;,il

lIill,i '11/"d".Jo'I,I/, qu'il.John"il.(,II'lu", lIu,

rO· prmfnitdn~r·; lu;rm,, lumutin:n~l.mti~rra

d'UlII"mUII~t~a"lIh~ "1.111 (t!. ¡}t'lIJllI'tl'IUJu.
sf'j)b)),')uin\HMtd~t)t <)t)'n.ur).ttn')-)

t.ÎflUttilalit'I1'U'1 UI'1,I.o'Mitl,a, ~ar,haJIUtI:uld

mu,idfunI' dan, l.I"t" ,'IIo! taisait iauuulr

lian; lu rui·ï·re; cnln·u~lamlIs rumtr·,cdr'llmn

l'II,' pdIII' d..C"III'IIII.I'i1111i 1'1'11t (laI'l;¡in('lf),

repu~uauctatlu munallur·,r·t I LnGrcme>clJnc

lrrrtël iut vletcv:mr(Na ,rtn illu,trr·, uuteuritnur

le Il,l'llh' .II! la ':11111'.c.'t IIU\III! clllllt I"II¡".

)t!<fo)tnM<taift)tn"m<')tfi,<t;td'a)mrd'h<fn

Il! 1U(lncl.,l'lu",f'h,nuc'ull'ul1\111'I!~1'1;1i'lr;IIIlIi.

¡'!01IlIIhidl'/I~¡~prurl.wII'fI'ut1111l'Ilcr.d'IJ'UIrI!;rp

Sltitt-Ftr-1

C.tr)'.nt)~<;ût))inm')'-))tt'npit!b'n')(-.<Ilrli.h's;1

te.<)))rt)''att!tdM\')''nne.p"ur<ttTferid)cut<

finirent l'al' se r;IQ~r Ùl'a \'is du"llIs ~mnd
nontht'f. C''[)endant, 1ttriperetir n'imnait l~ite

1111fund, celle lI1usiqllp,trulr forte (111111'son

oreilic, et toujours il y fut quitte n'ticfncc

dans lei qu'il itec-ot-ilait itcelui quetes itr-

tiatra pku;.inetttau"II'~SUSde ton-;les musiciens:

rlc·. fl:uroim. !'rlrc r.sl lmlr Grcorltnur rtns

0)'<'W~,tti~ut-i) il :lJ01.llrten 11II111I/Itdf l'I·n-

lar·rmcul clu.S't·')vtll:rn '( <'t'r<J'y ~OM;'<*Ilop
</<'Mf~M. /<'<<~<M<«M~t< qtc'ile.n(1111(,

r'~I"lIlIlit Il! II1U,Ï<:ÍI:n.Jost'phIl neIil dounUl'Il
M"n-t que cinquante poiir la eon)po-.i.
lion lie et-t opèra, t'hts tant il lui accorda tiiie

[x-nsionde 800 florins 11\l' le titre lie ronJposi.
lesir<)<'la cour; /liaI.pendanlllillsieursanm'<
il ne lui demanda rien, à l'eicelition lits III.lit

opt'ra Intitulé; Le M/'<'<<'Mr<<slrcc·lrwlc,qui
fut rl'llrésenté au cttatMn rirt Sctmnbnfnn

t'n t786. Son obstinationilcet ~an) Otdire un

jnllr par le cOII1I'°silcurir l'iu\t'ndant qui lui

payait ses itOttoraircs Jlorrsicur, c'cxt troy

Irour ce qte'ort )ue drneauclc, et pas asscs

your ce que je p~ourv'aisj'airr.. Ona peinnà

comprendre que Mozart montra

toujourspour nn prince qui appréciaitsi malet

n'cotopfnsaitsi peuxon inérite; cependant ce

fut cet attachement qui fetnin!clratl'uccelOer!es
offresque lui fit ie roide t'rtx-t' 1,'rts-

déric-Guili:rurm·Il,lormpr'itvix·stal3eriïn.CettrinredtlIÏI'.GlliII¡¡\lII\I'II,llIr~'1u'i\~i!\italIerlin,CI'prince
lui anldt'Uhll1ch."equ'il pensaitde snci)ap<'t)e,
Il rcpon<)itavec fa fllluchiseordinaire Sire,
votre chnllellnpossèdebeaucoupd'arli~lp~di.s'

ti)));tte<,et nulle part je n'ai entenduc~cutc..
« si him lies l'IulIl:lOrs;maii l'I'~ ttMs.it'ur;

')f'H)ii')n)urr;iH'ntt.t~uthu\['f~un'–t.))

bi"11t !ln ,Lt k 'IHf '1''1kt "'pC~UU1:'IJU~

H'ull'oU'lf'1Iain: l' ('hdlla.;t<lIwUtil' \ulh

ollr~1""11\I,lie Ir~ill'llll!lIt "'IIIUel:01", 1'C:Ui

r nl,2nu Ir.. QIIIIÍ III': 1~lId..a-I'11I\¡,II~

·, douuernruulmüelrlpcn:ur 1·r· rol, toul:l!·
dl! .It.: 1II,IIIIUt!d'uU..du:III"/l1dl',illlt!>

81r11tt1re I.II Inr·It,lu~ll,r/·V,Ille·, UIII'rinlllrlie-

n· tl·Ilt, tlf· 11115·11:2·1'411~II'1 ![UYItalli Un:rfl.n

llrillift-ulii~il ecett (- i:filiVL-MT(a11 Ntciz;trtrtl Il9tl;t

5 1'nrtnmwtrun;ullu·c, ltuti< ,ur utu· cil:nu,.

ta Ill": ,i IlIIlhU'IIH1I1','lui dp\'1I11déc:ider,1., >011

,1/1t; il, l" III"rt'ut 1"1111'qu'il attplitat leo
IIlhf'111 t"~ft''Ff'u'.«', <'[!))));<U.t:t')'

1U;lt,.h,r~,Itli'\lIi,>i.1Uil \IIII'I'Ur, J"I,h Il ,i,ti~t

d'uu!'OUP.1'11,:1la tôIC'h~'III'ilupril/lI"'3il u,un

n-xn'')ed<![).trtd'un M'ti~tcsi r)-n'<)t)Hx',puur

jtfM'cr!mn'rti<:('<t'ttnt'<t~n('tr.tnn~'n:.et.')('

c i,h' 1\1"rl'll'lIir, ¡Ilui,lit .J!!l'¡drle l,lu>ullahl.!
!:h f/Mf~MCfMchrr.tln~nr'f, t·mustwurlrir·rvc

qrtiflcr?Inlrl<1tlii l'I!- l);¡r"lfi,~lu1.;lrlre~;lrcla

J¡' l'rÎlu'e MI! allt-lIdrÎ~'I'lIIe/i1!!lluichI:,1/(1-

jf.jc Hjf~M?«M<aMf/t'ftm<'<Y'<«)«<<e
rrslc n ~enlrr srruice 11AttC)tt)t:at<M'!Mf!ttt')n

,J¡m~1. ~urldu('Ulllpll,iteur/le rc¡~uHadl' 1:1'1C/I.

lMit'II J.ur~/¡u'iIr"I'iulcI,l'zlui, 1111ci,: sp,I"ui~

h<i()ftnan<)a'i'i)H'ota!t)M<)ro(it'-d''<'t'tt<:rh'-

l'n~\utll'I! IIOUI'lalre \lurh'r ¡;OI1truit.mentj¡

utu··mtuur·r'utrs'r·uutdw6'I~ goi.snn;fr«r·c.·frt"è

""(,1111,111~llIz:¡rt111"1'1'cl,¡"e, 1:"1"'1111:1111.i la

''Mit)t<'d<'Y!)ir.t))!.ndnt)))<:r'.nn!.<'t'vin')~rtttt

graiid artistepour paiçi-rilatis «))['CM))'(tf!ttt'

gère avait cm') un instant retnpffeur Jo-

seph JI, il est cet-tainfjtt'it ne glllita jamais

811/l1I1,jl/UP,tr()p lurh!II/lUI' sImnr¡t:mi<aliu/I

mu~irale.lIi"1IIh, l'lUi significlilifil t'pt 1¡~¡lrcl

<)t)eft"tr<hti"n-!dnpf)(:t6d'j<Mtt'ut''ur
des Mc<'))o)t<livrets (les !1'occsde l'rgarrr et
de !JOliJunn. Je croi-tne pouruir mieuxtain'

que lit! ratttporlerrtuelqnes1)acqngpïilg- %(-4

tnQift<)ûurt!Ht'<'MM!tttr<'<)m'H('6t!tittaY)'-
rilablesituationde Mozartà la I:uurdeVifone.

W<)[f!;a))!<Mozart,dit d'Aponte,quoitlite

''partaMtt)re'rnn(;eni<'t)U)!!i(at!tt)~ri('ur

III'ul.~h'l'à 10118/t.~rOIl1J1usileurst'IIi'I", 111"1'.
«s<*nt!!et fuluf$, n'avait pu cn('orc fairn1'I'lull!r

« sondivingénieit Vienne,par suitetic la cal)ulc

lit Ror.hlllx,quia r.oPlmrl<'rett..ner,lol<'dan,h 1;
u-ttcIIItI\icah'dl'I.rlll$l('k,prehorllilluloJU5rllhIl :UfII:I!t
f1:'1~~lunm'lIIrnllaUIII\iqIlCde)tul'lrt,rt (111'11luidit;
~'ttttt'Mt'< qrtr,frr1,·ntrA.sfrallfut.rl rvr:.nrlnnl
rnyloni<·:n:rnufltar!bfal<rrxparalc,x~nltrnrmllra-
dlrtlunlII:thl(f1ih'M'I'Ch'lifôllbiCUnl1l1~.~i'UIIII'ft'Url'IH
:110\1'lamu-Iq'hldl'"ul:,rl Il .:alitait"4111111l'III'II!rlllln'.
c'Il\uC'lIlill:a\u1l1111ll'U11t'11111'11Il''11131111:1p..uu.(.13I1tail'
Ilalwno¡"Jtl'iI'('hIllul..mc\mr.tr\3'"3It:1111'40'1('1"«'U"'f\I~
1110',o..bl.ildl' l'I\cur<.olu'dn'JII'1',0l'lIpOr,\boull.
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01" ~nnc!lli.; il ) ,It'III"Urlllt oh'l'ur ..¡ III'"

'.<u))H[),.)')nhi:fb!<ttnh;pH-r~'(in'tirt)-<'f~

,'nlu"i,! ,Ja/l'; It: l'ulraillt!~ dt: 1"\1'11'1', ) 01,

"h.' h' '1:<:II't de <<1<1,h'ucl"lIr, J.! nI' 1"11'¡a.

omis riell'er P,;inç1)14iiir 4't lir",tll.il (Ille

igliiii

en parti'; la l'IIII'f' :¡ 111'1111'11,'1'1'.111'1'

t·l le! Imnrledlrrrnl Lr I·v L~lu:nmmtr.nlerl~·a

1III'r\'cilh'~<II'('tI inl'IIII'"rll\p ,nil',

!\1'llIl1lll"lIllI d..l '11I1:!rl,jl' lui .t.'lIIllIIclni

~'ililli 1'11111il!ndliut01,' IllI'tlr,' ,'uulI"j'ltI., UII

MO))rf:t')))~)')'.etuut~p~)H)nr)'H.–('<*

"serait II\I' IlI'illII'Ouflllt!l'lai.ir. 1I/I'I"'I'Ulldil.¡f,

"t)t.ti<j''tt'~)t'i*tf)~))h'uit')')j"'r)ui'~n))).h*

IIIc' ('har~"df! IClcrIOillps1. ,iilllt'ulld. Eh

bit:n, al.\i>~p1.

t:au.nllt UIIjour afl'I! lui. il Ille ,/l'lIIlIl1da si

J': IIIIUrr¡liiIIIc'!lré cm"1":1"111;\""1111'<11",leIkall-

''tt)!trt'!).ti<.int)tu)6'(.s'.Y'<t'<t'<<<</<).!(

1llOllu<ltiol1(ut 01. !llIIUl!"lit, JpIII" IIiIS a 1'1111'

ua¡¡c', 1'1 )<€< tut soudain et

n Aufur et me,ure yur j'i·rrisai: tv, parull·

,\lu7.lIrt (',uIIJlII~;lit 1:1II1U.lqUl1jen ,Ix >CIIWÎl.

t(iiit (1tt!Ltt-t-tiiiiii~. f.a Iiiiittit: t-lt)il4e4it-Nlt!z~titt

« \lJUlut qU'UIII!('ir"lIu~lllIlrc oJIPul'llII1I' ~eI"

~~nl;itet IIICperOiIldl! (1111'1' IIIUIIIU:llIUSI'rit

'<!(t'<'tnp<'rft)r.–Kt!')u'ji!tnt*dit-i!iuu<av)'

«'lUI!~11I1.3rt,!"I!lIIlIl"Ilwli/l(! [lIlIIr la /ll1I>i'tut:

illdrulllc'lIlaleo,Il;1 ialllai~ ''('l'it 1"1111'le <'II;llIt,

saurUQ(!~I'lIh! h!i~1et C:f!tlt' 1'\I"'(lli,)II uc! l'alll

"p~M~n'h-))"Mui-)))<iuK',rt'p)i')')ai-j';

timidement, ,an.4 la ))on(t' de l'emtrrrrur, jl.

"n'fttMejatuai'i h·rit yu'un Jr;lura ;1 !))<)'

"–("t"!tvrai;tt)!)!<!«')(c~!M'<'dc/y~'H,

')t'i'aiinter'titHa)ittr<H))'e))H(')n!ttbtc.–Jctt! le

"sai'tnni' ayant triti~1'tbrtnt~c!t-tle~-ijnit-(Iiei~il

<');)<'r<t,j'en ai retratitlàtt dee .rv·nla 1·nlü:rl~·,

et j'en ai alm'gú d'autre-ayant !.uindf faire

iiiîl~itraitre tiiiit ce #lis[ leq1lt%.itcllt)gitler lî-~

« cuu\'t'l1ances et le bon¡;uÙt; en 1111lUut, ¡"'II
« ai fait one't'tnre ()!)<'ti'uoUf'atn'ff'e Sa

«Majcst)'honore de sa protection. Qoitntata

'')))u-)i<)M<a)))ant~ttejc))t)ist'nju)!er,c))(:t))<'

<'s('mt)tcunc))<'i'-(!'n'uvrc.–Htt'n;jetMe<Ma a

« IIlrt. !JÙI cI it \Jlre (lrlltlence: remcUI7.la

flartition 1\11'1\r.ul'i,te~.

L'l'ufi·rrturnl flit sr·iwiLrmaitéU: mtrn'senl~âil

"iclln, le 1:1 )lIilh'l 1711:1,1.1' ¡ IwÙt~uh'nllt,

Mozart 11pllu~aCUII~t:JlII:C"'('b"r, \'jrtuuse surit'

piano, dont il eut dfux<it!t'<)ut-u)'t<-ttira)<t

liei;i)itls de >0 famill. il lie pondait')tt<'fon

n"<<'nofi'n'd<'httitMnt!')torin'<)n)tt)cct)tnp'<-

siteur tie la cour:!) il truu\'aÎl I~ ~url'III~ .I:I/I~ 1"

faitdfprmhtit (le beq lt-ï

"'Ii'II1<tie pii)no')u'i! donnait cllI'7.IlIi, l't surl,,1I1

datt<!t'<t'ontr''dann"!t;) et les tlit'il

imiurIl''1bats<'tf<i<rfd oute<:fafc'est a ce tra-

\'ailll'I'étail M/Ulell11"01l,lcl1U1IC'I'la l'hllllC<lui~c

repooit en Amant lmttJurttt (rs lorrs de

I·yorr,, Cosi/'ar<et lu !u(c t'Mf/Mt~M.

1:0:1.,\1"l,Mt1 U)a.fllitl,our ¡Jonncnleo¡C"'WP.rta:

"'I;t l'°llr Clh\11)1\1(",,¡u'iI ('oml'"> la plu-

tic parution

/nenaltlr pr·ntrrnte, uraturiuqui reul,·rmedes
rumueauxdu la j')u<.n'<)<: tx'autc, particu))~-

n'tt)Mtttntno()<'ur!tt'!t)(M'pt'ani<:ttcMor<)U'ut)

I"'ut meUrt!HU/l1II~ tic "1'1 "hulieUesl'rudne,

tion'l,J.'ann,'c';11Î 1'111111',se,;Ira\'auxprirent Mue

acthUëprud!)!<)'.<'qui se fion)!utj)«f)t)')sa

iligi~-t.l.essi%beauxiitl4tllfir,, c-liiiiiu.,i:olllrjle
«)t)<M)Yrctu, partirent en f7s5; il 1(-âil~ttiaà

lla%iin.Dans<un 4liliredcdiMtoire,Mériteavec

unuluutIraat,s 5implicité,il dit aucélélrrein:dlre

d,! ('I.apclleduprilu'c1':<II'I'h37.)',qucc'e,t .II!

tui')ui)!t!tp)'ris:)faire de'f')uatt)ors.C'("!tail

I"I'III!'1JUlIUCIl,,ele leerm~ile Mozart%it)t<sitcr

'nM'tVi<'()))'f't[)ria))a)df)d('tut<tifCMec

et,- qu'il lienstit giti ntitrite tic ce 111,,

IIhjl'I, 1'<p<'rurlC'l's(.t ciel'ambitioll11I11.'r11l'1/PH
.W · amnhnnurunrttlerau!' lliru, H fendit le

;au~l Imtnuu:,jr tvrtx tfrcfttnr r/ur tvlt·r Jila
'7 !r /<'«;<f;' </<<rMM<M<7<')u'.<rlr·ltr..e~ot'r.

Af!<'<!<')!<')!(°l"'f'adu/~f'f'cf'-t'f/r.<~<'c/ac/)'.
j')tt6au (le tri ;1111.\'¡nt clan;

la n,éllll' annlÎc:1<1IHirtitilJullI'IJ,!i¡:i(!used,

.1'uc·rs rlr H'yara <)u)t'M)ffrtu<!)))tt'!d'i<h<s

gle i:réittiotis tic tout genre et de v(,i-1-
lable lIIu~i'[lIe,¡UI1(,C!IIu'al'3icutproduittiiiiii-

1'Umllal(neIII l'lIal/t! clansle !I('rl' dr:uuatillul:

,lrJlul~UU,Ic'llIi'si.ll'le,Les1II'IIIOIIÍIJIIsd. 1¡¡l'ur-
titiundes.1'nc·e.edr F'i~rtrosont ('ohxfatM c)h'

ahflude('II IIir~,.11I0s.IIIfJr!'I~auxtI'PIIHl'luhle.h!

(~¡U'II(:lc'l'"Sdiff,:rent~,011la r¡cheHHOdesi'¡I'I' lit

H,nit rt la nnuvcuut,;tlc l'Irarmunïe,tiea rnn·
dillationset -1~.!'In;trumentaliunse r<'u))i<ent

pattrf))n)!<r)'cn~tt)))h[eji)Mparfait.Lt*!id<'M<

finalesdu dl"m¡icu:1'et <luquatrittueacte sont

f<'t))'tdc!to;')'r.< entier! liltiqabondantsru

)!)'autti<de prt'ndt'r ordra qu'auclluoautre pro.
dudioll Rien de ce 1[\1'011con.

nui'l,aitavant les .wfA- ttr. F'i~nrn ne pon-
vait tliiiiiiert'i'h'e d'un pareil ouvraxe.Liisticrè4

d<'t't')teadn)irabt<:pwductionde l'art le plus

i-lei"értitg(iiitir4lenAtf<'tt)!t!<M<!c!<sonapparition;

pit)'t()uti)<'xcitat'tnt))''usi!mne,ctdctuM)<)!i

upt'r!t.dcH<)mrt,('<ift)tt:dMi()uift)t)o)niM)))[

<:t):)tprM!)!.t)n<)ti}:")C.

JI y 3 hl!IIUC'IJUpdl! cnlliradiclionsenI~e1J'li
cuort'rtt'' )<*<<j)n'ra};<'sdé lit)zitit.

On iielit (10voir qui,, suivant,1'Aponte,N141zart

rmyr<aitla ttutsiyue,to!'iyrrro au fur et Anu·.

Slll' IIU'il"'1Il'IÍli!it h' lineti 1.c'lIpul.1~I¡¡mllt1,
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ail l'l'Illraire, énÍl il ~alill, Il 1111\"111-

))f)!)7X.t;"L~)tn)'.h)'(')t"YMTt~f-ff<'a;i

ne1111'cI"llne1"".l'irUluidlldl! IIIbl.118111Il UlCn

r.1l1lr.;1!~Il f!lire1.1!lI'auc'l\u(I<II',Ii,c'u"ÍIIU',

jusqu'à <'<'()u'i)obtit')U)equ'un di'I"'> ,11'11

..t<<Yttf!f!)t't!hrftto,qui<ttU'dt:)<:Otfj!'di'

quiaa1-,i*;tii(l))')<) d'<'tr''t)t"d)U'Si l'ull

('U1'1'1111O"lihklll'ffl ,I"nlle' ~1I¡'k",11,',11'

~dllerdl!:>i¡,n, IIIcatla'"ch,.1'/1111lIIi~'II' \1"7.1.1'1

triumpiraa !a reprem·ntaUundc 1'uusra;c,: t.r·

« pulllic,Ilit-il, écolltaj'I'IIII au1"1 ill "1' frui-

u deur lvgar»toutlHituut du!uu_~et d:· Irmg·
telllp~ne litit çeri-lever.1Vieillie.il Cl'Ali~Plite

dit ail ,'oll!raire 0 l':nfill le jllurd,: la l,n'IIIÎt'

represei~ttligin lie 1'()llC"t4 lit- hlfix~,trti

rlle eut lieu ;t ia ~raorir:currfusiuudesmarafri.
'Cet ())K'meut 1111.lIccè, "'<mlhou,in,IU(!,

h;i)ej)m'tet'.stt'~idt't)n))('t)tf)utK)t; vrai, car

).<'f)f)o)dM«Mrt<'cntà.ati)t<)c))it!)!tit7''<i:

Ata ·errmderetrn·~r·utatirmdn, .1·u~srdl l~ï·

·, grwounu rr·i,dll· rïrui uwrcexurunrn u n··
« ileiiietitléSt')~Kiat)'')isi<'t)x':unpetit duo '$'1

!'nrirr ) x v·t,· rlrautnlruia fut,. !l r,t lun~s

tieglotite(]liela llt)ljlil;ttititi viênlitiis&1"lItil,l.

tententMvu)n,n'i'jau«tis<'t<:purtM!<)')t)'tm<t

vfni)a(;n<)t't)tU!.i')')t';))Mi'!i)tacm!t't<jut

tC'III(J~à \'icnlll!lJl'aul'ou¡)fl'arli~It!.,'1 fl'mllalmllg

't'<')ite<)t)iyont')ontin<'h:g')nt<iu)'uhii<t.i

teint grangis<)thttdcsn'ncun[n'<jMftt".f)'mt<<

~ublilllc~<le~ll11.al'l,<lal\~la \iUt!i\lltll'dal, 11111

été(ltll!hlue~mallrl!~jalulI'(,it 11\Mt,!cfl'~fIU,'I~;;c

plaçaittoujours Sah''ri; puis h'~1'Ilil/lIelll'Sila.

lit'ns à 'illi lI'tlc 11I1I,1, Iruplielit-11&18-<t'

\Uellle,1~llIitanti¡lIIlhil!ucl't Il' "ra toujours,

Ilarce(IU'dlt!/le h'ur'Ioi, l'Iii unI!l'Iut aSSI'1.

largeclans)<u''cf'<.T"ut('t:ftH)n'ft! isitrigijait
d(;nfgt-ait1ti~uvrt-du tui'ttre avant lit

tio)),<'He))t)t))k,t))i~en floolianl'e,n'omit porter
un jugeinentlavoralite Ivant <)t)t:)< l'Ollllllig-

senrs lui eussentfait la Il'Çlltl.n'en <'<;t!t)~

ai))!:ideh[!0)))))ath)rtd(')'r!)xm',nu)ttt'u('i))!t'

toujoursavecuneadmirationvi\"l'et~il1l:I'cC-tfie

I,rilneuoordh'f. ul\na~I'.tlnlll\ali'I\le~cll!MU1,I,
l, I,rofe,sseur:Iil'Iluotsd,ek,"ill~rUI,h,!de" ¡:l'm,,1

1101111111',racontedecetteUtaux'rcleMou' tiiiiitIl

a Alétémoin

I.a wc9utéde Bondini, troupede (-hantt'urs

italiens,9uiexploitaitahernalivemrntIr·, 1l1I~¡\'
il treadt! Lei)M)t'k,du 1r'atrxosh:et lie 1'1'1Ii.'U'

« entreprit lie isintigt-rid il rrasu'') )("f:
« («J'7yaro,(hn!< l'annén mêmeois l'opéra lut

cotnpose.!)< la prrmière t<'pr~<cntati';n,i~
« sarrès N":tlarrlntprl'/IIière

rr('r~'elllnl¡'JII, Il'
succès <'sa)ar<')"i que ta /t'<~<!fwA~t/ff

"obtint )')u<!lard.J., /II' lII'Ilf'lIrl6c'n1'11'11 la

Pn ttî,.int cltit- flit jtl~it- 114-11~l~ilit ¡
luu\l'hiver,ausillh!III'tiuu 1'\ '1\I'il 1'11111111

«m'deef)iMf:<*it).tdt:tn"i'<t''aù)'ef)t'<'jrft<t'ur

/!on,iini S~Irou\ ait alurH,1:nlll(lll\i:1\1I1I' du

iiiiiiiie était "IO~l'\I.'IUI'¡'' ;11 lie rie ljuti%~tit

d laliy;urr d"eutt·tsdn· l'rynrw. its·ctuit tmurIr

"d.~t'r h),entrait en fptintt-tt)');tjt)r)af)H)-iqu''

''h'<:)titM)br~,arr.m,f~ttf)r'iith-.ttun)<-)))<.) il

a vr.at, mrtatuurplru·r rt1 rrmtrr.d:ut;rr, l'u[rilra

· ~r. rrl~ru~lui·il sl:sr" luule!, Ic, tmuu··, r:w,

'1"'11 lot IJU"¡¡'Io' au\ IIIlIdl"ur<d'l'II "prl/IIII!"

Jr. la fati~ur·. Lc; rlmnf, vlr I'r~/nrn rr·O·nti,·

.i"1I1 duu- Io'i l'le" nu" "r"IIi"UII,h'>. ~I l'a-

n vrustle rle 3u yluingm·tfeélait uL;i;, · rl'npprenJrr:

·lmr yiu unJmi litr/'ullune rtmnvnu, ,ïl

1'lait l"t~lIlIir uualldi!"iwJIll'. de SI/II \'iull/II

IIUd., -3 Il:111'

C''tHt<'t)eut!'d'Af'ntequi fournit a 'If/703ft

le xujt·tde MIn<.ttt't-u:mr<: <t1·ym·"irus slruusn·

U~u~ c"rU-a·cüre !u·u Jmeu. li)ii, t'on-

~rii)!<tutf<:fitp'<)n'tt't)«':Un'tJt')'r.!ti;uf,a)'uc-

Clisioll d,~ l'arrhe.! oIall" l'l,lie 1 Ille de, la I!ranoln.

du''h!'<'ifd<-Tu-.t!m<t"ïMttatuuj')ur!:dit')u'K

l'I'rÎl'iI l'plie m(~I'c'iII.' d.' 1'111'1(lourIII pOfJula-

lioncla- la 11011(01111',Ijui !I\ait fait 1/I'I'II\"l'cietant

d'intt-t)iit''n")<'hf;ranJ''nu~i'jUt!auxn'j)r'

!'<'))hth)t)!!<i<yM'0.tt('j)t'('M'Mt'')<'ttt'~M))-

)~)7s7,n./<~«) fut purtr anx nuea parles

Imhil.,ut<d.! l'r¡l~u, 11111h~.Iédilrl'r,'nl I~ fllu<

llI'au, Il! l'lus (~ulul'¡"1Ih. 111)1<les III"~I'<I' /l'IUI'-

jtlngill,~k(-t- jiitii-. liii~làtt'lt .1111«i- il i'ilt illi-4

('nM')'nH.t\'i''nm';)n!'i'-ity<'utuni-')rttn'

rlifli!rent..llnl urunlr·, mnl rr~:rlr, unr( jour,

Mf;<f~nf<M.<M!f<<C'<M/f/'<6',<)itim'

rai:an 0~)ih!h<'t), il y fuI ''otnptt-h'tm'nt

,!t-li(lsP /lif 1'.1.1'1/1'de!;alil!ri, d'A(J'lntedit lIu,si,

en )Mrhnt<h!«')t<')Mi~'<'t)~M-tt'Vienne:

JmnJrrnrs nrlil aurun plni~~rr. Trmf!r· nu,rtdr,

.)/tt:W~'('f't'i'<;M~ytMVM('y'f«N';w/<'f«7

Grar~ired'rlrc rrlnuclrr.'1·rotr lieatiti-s ctax'nt

8"I!IIIIIUII'I's.Ia/ls cette 1)~,irtitioli,et 4-U-4))<'aut''<

1;lait'nltl'un ¡¡"lIr., 11'111'UIIU\'(oIiUpour qu'dtc fût

cumprise l'lI!' le puh)": des sun aj'paritiot) fluc~1-

Ilues l1Iusil:Ït'lIS st!uleull!Ot virent (1lit' ~Jo7.¡lrl

avait atteint dauc cet "HYM~e Il' dernier 11I'l\rl!de

)'tn\ft)ti')t)et'h<.<t)h!itne.t-Ht'n.<dt)t))0))d<'t't

Irs critiques H) )!ar)tt'<'nt (11% til~iiî

ti~isiji-; 1-111 justice d';n'sj')j{nnt;n)!i

!tn!!t':dt'ur,rAH('tn:)!!n<'tfutcn<ifr<:s't)tt)Ot)-

siasma 1'°111'cette inunurlcllc lirotitictiuii dit

gi-iiie.

Ucrt'tunritYit'tttM'.nu couUI1l'nrellll'lIt de t*88,

Mo/.a rtr''prit~< travaux df composition instrn-

iiii-litalt- et t)ql il (1--lP)fiyltit liste tilt-i-veil-

)e))'it'a<'iiut<C''tota)t)rst)!)'itc))untt''))~aa as

rp.n!ir h' l'rl'mh'l'H 1) 1ll1I1e)tI" tI'UIII: lIIa'

~1'titie 4illecti(iii nt-r,

\t'H~<')"it'')''(int~u\cHtdan':dc'i!it'c<k
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'1IIIIh/l'rtll'lanC',Ii, Le1/11\<1,1d~it;,Iur~~a~"lIiI!

rr··suun~r·contn·.r, lri·L·: p·n·e,, yumiqu'il
all~II"'lIt;H.un111:.1.Il ("III'ait:1\"1'lin.' inl'rll):

!J'" r""1!iI, 1'1H'ml,J,\ÎII,I¡¡I"Iim(lrulj't!rqlll~

conrpn·r·r; ~prn~lanltnu<·c, ~nnna~eslxWt·nt

r" ('d('i,1 dela /,crfl'f'ti<l/l, ~.III~h:lal'I'url ci..
i'nrl J'w tm· rumnu:,uu, relui ne l'incenliun.
('t'it'h'n'! ('1'1\ nnn, 'I" (larmih"1IIIccml'

d'aulre; numfm,itinn.,il rmisit m·; trui. Uer_

nii'I' Arandei'1/III'huni, 1:u17,:1,ill'rlJlllli.il

5onùernlr·r rlnatunr, rn rr, rrrU(utur le rm~ic

l'rn,·o; un rundur.ll dr.rio) ajout'; 1(:

:r~r <It !'iyurn puur11'°' 1··rrart·xi rlet ISenP;

uncsuuatclmurclarerinxeulrru rr' rluatn: air,
<;<;<!)-.IJl/ul'lIue,1111,1111("1lIoWU¡,'UNI 1 ellv·

«r); rf.ic.sq ueisf))rct)t!))terr)t!t-.<damie~iopt'fitx

ituliensdeCiurnru,ant rlr· l'ai,ieilu, I riuc· lia..
)'M<, /</<f<r<'<'<di .sit·lyfia,et il ~uW/c/'o

tld Guoncorr; le rluintettr (en la) pourt·lari·

nett~,2 ,'iolun. altlJ Pl \'iolonceJle,12melllJeh

et 12alieulllu,J¡o.¡(llIlIr ordle~1rp, ~utin ~a(lal'-

titiun tie t'usi )~eutulle citartuantuur°ra(;c<tt:i

fUI11'(lI'I'sI.'nléle 21;jan\il!r17uO,et 'lui tlut a

Vienne t)nhrii)a()t.m''t"

[,e !liai 'lui h! ('ouiuumil(lI'I!O,1itd,:u¡ucJjour

uncar¡u:h'replUialarmant./l'I"uiuh! d,! la 111111'1

n4! I;lr.let liiiint &t tit! ~on et le

tOll1ll1l'ulajUiflu'aSI!<ch!ru;ri !IIu!IIlmls.t:ue

1h'n<l'f!l'/I<<i.lit iurl~llIlIm,mlil nu croyait

point av()i)'!t'i<MfMtpour sa gloire; elle lui
fai,ait tM'ioobk'ran travailquiepubaitres forces.
Set amise,sayaient de le diatrairuet le condui.

sairnt dans un ou estaminetvoisin, oui)il

r<'tn)u''aitMnK'jùtp!)Mi<)n))<'pouft<'biU:tr<);~
tuai< rentra chez. lui, il se litrait (it'.nouveau
itu travail avecexa' S'il se promenaiten vai.

turr, il ne voyaitrien, restait absorbé.dans de
tri·les pensées, et marquaittant d'impaticoce,
(11I'iifallaitle ramené)'chez lui, oit ilse hâtait de

rt-prentirele travail qui le tuait. C'estdans cet
t'lai qu'il entreprit,il lademandedeSchikaneder,
tlirti-te-tird'un tttëiitrede Vienne,la composition
de1(/ fYtilP r.uChattIP~.CeSclrikaneder.~Iaita
la foisdirecteuret acleurde sont!x!iitrc,ecri<'ait
de mauvaiscanevasde pièces,etmente y lde eUIIIU\'UUcanc\'asdepleces,etmême y rue
tait parfoisdes airsdu sa façon.Lr~saffairesde
f!ont!t<'atre<'taientt'n fortmauvaisétat. Vans sa

cirltrws.eil aita tronserlluzart, tuie\posa sa si-

tuation, et pria l'illustremallrede lut venir en
aidf. Que pui<-j)'fair''j)')urvous?–Mesau-

ver, en écrivant pour mottthfatre un opéra
Il daasIe gatitclupulrlicdeVienne.Youspourrm

faire la part de votreglaireet celle (les clin.

naisseurs;Riaisl'eiscntiel est de1,Iaireaupen-
Il (lIede toutes le. fhsiies. Je "OU5fourniraile
livret, et je ferai la dépensede la mise en

~.su'n'Jt:CMM;)t< :1r,!¡¡II.]vousmepryn0·
''M.'i!Qumf)f!t)t'<)Mtt')t'<uU~))MHVOSt)'JttU-

"rair'Vou'!Ut'a~<'i!d)tqu<!tu)Hf)ep<

"<'dr/.ri<'n.tcoMtc<,jetCM)nuu<u\t'f,)))ai<

Knunp·r~lra le fruit dc tnou lrawil; je vuut

livrt-riigil«t1)~triiiiibli,ilq)tltvousrueduntu·rr2le

t~i\qut'vout 1)tjtirrez.,tuaisen vousinterdi-

'¡¡III 10,tlr.,i! l''t'n .!uuu.:r(hJ~copie~,Si1'I,ilr,1

"rHU~t,j<'mi!j).t)<'r.tienvefd!iutt)tatwtitif)u
';< d'autre Ut<ttre<» Le lIIarcbélut cunclua
c" eutislitioiiïet h! mailre se mit inxtt~tiate.
tu'nt a l'ouvrage ['our enfanter cette SUbUme
ué.ltiun connue en France Mus le nom de la

~'hite crtcllreurr·é, maieplus exactemrntlu

/'7M<eM<f~t'/Kf,uuvr!<i;)'d'ungMnreab')Otuntent
différent(les autres°lll'rêl.4deMozart,où brillent
une fraititetir, nuegrùct! qu'onMecroiraitpas
avoir pu so trouver ilans l'imaginationd'un

lIIuuraut.l'e.hlllt 'Iu'iI 1'('cli\'ait, il ne voulait

interrompre mntrinait fil le Jour ni la nuit.
Sonvf'nti)tombait dans un ~puiiiententatxotuet

at:titd)-<dt'(aHhnce4')uidurMHnt))h)!iiKur<tt)i-

nut~~j umigI~, ~1I(lpIlClllions.Iu ~afemnllJni
cciks de ,e, amis ne purent jamaisobtenirqll'il

surpenntt la lit- cet opéra, qui fut

aKhevea))tnoi'idejui!!ett79tetjuue)c30!.ej)'
tetnhrecubant, atef un sucKe'idont il n'yavait

jamaiseu d'e~etnjfie Vienne,car il en futdonné

cent vingt repr~entationt lie suite, ilozart na

patassistrr qu'auxdixpremières; tropsouffrant
ensuite(louraller au tt~Atre, il mettaitsa mon-

tre sur satabie, et suivaitdes yeuxle mouvement

des aigllillespoursavoir le morceauqu'onexé-

c.utait. Autniiicudt'cet)Me ))iaMr,t'idf'e '111(!
tout u rait bientuttini pour luile aairiaait, et

il tombait daus un profond accablement.

Lem~nlt!enllwusinsmequ'avaitmontrélepu-
blit,deViennepourla Flttlc tnagiqucse mani-

festadanstoute l':111emudne;car on jouabientôt

sur toql4lesIhéâtrcs,Autudfuis de M

promessefOIl1I1'II(',Schikaneder en avait vendu
des copie! Knapprenantcetactede friponaerio,
I\Joz1rtse contentatic dire Le coqtsirt

C'est ici que so 1,lacl!uneanecdoterapportée

par Clir. Fr. Cramerdans une brochureécrite

à Vienneen )7B7,t j'ubticeen françaisà Paris,
en 1801,sousle titre .inecdohs sur tf. G'.

.1{o~(/r/,11résulte lit- son réidttilli'sinétranger

rnysiérieûxse pfMentaun jonr cil! fillustre

tuaitre, lorsque clcj~sa- sautélui inspiraitde

vivesinquiétudns,et lui avait dctnandela com-

positiond'une messe de R~quicm, qu'il avait

payée~"creusement d'uvaucc,sansvouloirtitre

son nom; que plusieursfoislemétuepersonnage
Jetait représentéà l'improvistepour recevoirla

partitiondu ilequlmu, et que MoMft,frappe
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011Bilee1111.ft IQllnprUCU!IIIIII,'lY1111t:ru \0/1",
dans ces apparüïnna, de. ayer)h<tnf'nt<(lei

ciel. Le coitieillerde ~isM'n qui, lun~tt.ltlio4
après la mort de M urand la',101111'~puu~a
sa \'('11 ra\lIKlrll~lit fait d'une 1II:lÍI:1'I'piu<

Mcilliteet plus tMt't~'HH.Suivant<j ~'t'.iun,

hlucartlravaillxita la H'Icilrtrrrrrt;.lur·Il)r~'1I1'il

re<;ut1101'tcttre af)~u;ttH!par 1'llId!e 111\le-

fh.iftte.'titde rr»nlw,rrurr· /l1I'e II<' /!M/.(ffH),
enl'illvil¡1II1de fixerlu (Iri. ,If:son II/I\"I' "1

<i')t)')i'))<er)fjour oùhuitIr3,'uil .<t:)';)ittt'rtttin~

Étonnéde cette~tranf; d"rnande et du un aere
dontun l'enveloppait,~lo2art comuitasa f''n)m''

quilui fon'!ei!)a')eri-lictitirepar f'crit'ju'tf f;u)t-

!!<'ut!<ititfaire C)'qu'of))uiderrl'1lldail,SIIQS/lOU-
voir touMoi'! fixerle wurnrnt oit te travailsf.

rait termina, et qu'il en lixait lit (,rit a <'fr)ain<'

Mnnnt'.t'en (1p teint 4 II.'1l1I'1.I'l!erqui

a\'ait IIPIJOftéta premièreleftre revint, et non-

ii':a)ementIl remit au ('IJIII(1".iteurla M)mn)e

deliianflée,mais it ajouta ciu'cuicaugrnrnlulion
lit! salarirrserait paytle(juatut le

ltryairm serait achctf'. 1t ajouta que M'jMrt

froucait lracaïllrr it loirir, (iti'il tif- fallait

(Mtf!<erett''ril Ctjnnattn.'le 1111/11de la frersnunc

qui Jemandait cettemtnpositifft).A)'<nt)j~dans

desoM)hn"iréneli,IQ~,U"1.arln'écouta tn, )<

f)b!!ervatiun<de M fCllllnc!sor f<'Heav'nture

singulièrc.Déjài1rtait['rt''oCt'')pede la conilig)~,i-

ti&n<)uJ'<<)tj''Mtt)t'n)Mdu;il se toitimotMiate-

mentau travail, ety dèplo)'11tant d'adh'it~,qu'il
aurait éliiiie- le reglede ses torc~. si on antre

objetimportantne fdt venu le di-'traire lie re

triste snjct ri9xxoqratian.I:r·puqurdu c<Mfon-

neinent ci.! t'eittfn'reurI.1!O[ln/ol,c()nunerui de

Bohême,étaitarthn*. (Ili llléil-

Ire tic I>raguene !'I101(1'dqu'au (It-rtiii-rtt~tnx'ttt

à faireécrire un nouvri opéra linisr cettecir-

constance elle eut recours 11)(o1.lIrldans les

prenilerqjours du mois d'août en lui annon-

çant que les riats g''n('rat))( de la ¡¡"lu\lIIe

avaient choisi La f'<f'Mt<<'<'<<<*7'f7K.<,de

Flatté lie la pref''n'ncc dont il t'tait

l'olljet, if acceptaIrafiiii )ui'ni~'nt

faites, quoique Il.terme qu'un lui li%aittilt si

court, f)tt'i)fut otiligéde réduire l'aurrage en

deuxactes, de n'écrireque 14-sraorrrauc))tn)ci-
poux et de faire fairele rncitatil par lin de~es

élèvesnomméSussmayer( re non)r. 1- iu
« momentcii il montait en voiture avt; M
« pont se rendreic qlît '1. de
« le 1DI'a"er reparut, t~-1qu'un 1'I'il,
« et tirant lit fnmmcpar h) r'the. il Inidemfnda
*c<* que drvir~n·fraitI; /t'r"«);. rt~~z:ut

Le f1rnfl~('ur rh iiianecle lit-rlin i.~roi. (1,'r-

t!f't',t.t)<'C)'nf'h)i.a.)nw~7!~t'h'

"Mettre inconnudu DIes~3RC!r;!Uais'Iut! si

''(-ettepeMM<'VM)Ja)t!)ttt;ndr~,it.scnK'ttr!tit

ccUl'UI re111"0;Millretuur,J.etttMs.~eft'antt
nsJtl·füitlil: l:Vtlu8w!Irilnl'1:.n

AnfU(1:1,It·Srllflr·l'l:nCl:~!tO(:ei Itt:lll Ir·l'-
th<n<aulltIn·uiI11t1UrtilnV!v.tt III· 1'li;;it jmi ne

1111,111'1'(,IIWII',I,.J"p,Iie' 1111111'fasU/'Pu.il:u/I

,1'lIu';II'I1PU:I"lIt~UIIIII\lJrc,t:1.4:'lui /1111"10',>

r'v;t yuefid:·e r'en e,t praJmG:dausIn r.~·r_
\1\1 deMutarll!\aC\I!rct\uneit)0uef«.'ffm))".t''

SUI'~a '.imtc.La demandcd'un opéra p')ur le

confonncttMttttkMojtOtdvmt faire UMMttit-
taire dheriioa à sestrbtps pen.;ees. Arritt-a

1l'r¡¡:cuI',M-toit au travail, et duusl'e.pu!:1·dls
1dix.huitjllursil euttcrfninf'sitpartition deititil

)i\t'.<ith's)<:t)i)it~Mxcu))M<"i!tUt'Mur<:<)x'ti
)f"!<-f:rhtt)t.Cependantitn'yapa'i un murcenu

f¡.lltlf! dllilSel' ciutrlilantoU\'raf.\1J,quirutr'IIII'.
aent~:le G .icplcml.ore1ill 1. '1'uu~les alirs, 1"$

tlUui1II!linaledu ritergilei,acte et le triu (lu

1 euno!~ontd'unebeautéachetée.

(;eMUi!'ft(']tcMdetrMtH)t<'t)'t"fa)h)i~t)

qu'il lui avaitdonnéebeinblaientdevoir r4ifiéaiitii-

[et; ft)rct.~Ftli-, Nlq)7.art;ci-l)t!iidantie. di~t!a!·tiuur

qu'il
Il'ulI\"ail llragut raliiiiièrelitinm cuar~M

et lui
f't'))()ituutunejurtie(leMnanctCtux'gaieté.

Q)Nnd))t(-tit)tà\'it:Me,«tMntt:)).tr:tiMKit

1 au.iiuu;e; ~IJI1(1l'cllliersoinfutdet~I"Uliller>1\

tr·vrtitiun de!a wlitde»ra!~i~uP;it nere..t:~it iv

écrire tiut1'u~avertureet la tMrctx' des t'nitr)'<,
ait cmntttcnMnentdu secondnele c.c·, nuu-

I crauxIYtrentterrninésen deux jour- On sait

IIIII!l'uus'entnrea pourcommencementde I·al-

I leqru
uneentrée fuENccsur ce inotit

k fi~H\l:llfi$ cllf l llfrl'llf'l' (~II WV:f:~r tv s111' ~ÎIII· i :Î-ti, ylfw· ynP Ia !)In^ ··tllatn· n· lnl·11\'fn· ~·l .it

o possil;ililé t'il il ~rail (-1/' ,j"'11 h'Il'lIi, le l"U,h "11111,'111'" "il"¡
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4lai., paurun~~iniet:uunuece~luirlr! \lnzarl,1,
ce u'c~lC!\ideul!ueut'1'1'1\11"rl'lll:\ll1lre f"rluih'.

Aprt!'al'lIil' Il'rluilll' I:Ctravaill'n ,i 1"'11dl!

ffmlm,il se rcrnrt it I:t cunlluusrtinttde~unIrr.

~K<M,Mt<initp!trMi)"nad''r'())'))~ena!tde
rq-1-t!ygàir1111«vp.l'lis;n.nt dl\c:i,'I, 1\1I(lI'il Ira-

'aUillit il souhymnede lUort. WI'IIIII! (.11110
11i,lmi, dect'MeH<'t!fune'.t't)utMh)'Y.t d'a-

battre rlite de iiesfur'x'i.S.t 1~lIIlIIe,al ar'

IUI'CdesnsllmbrcIII/;Janelliie1'1c\ SI(fIUbll',q.,

Y<)tdutt<!re[)0'iet't)edi.tr;dre;K))'')e<)tidut-.it

aul'rall!r II) en,,(¡¡turC!,/1:11'lin"l,cU.!Illatint;f!
d'autotUHe.C'!fut la rtrte Hoxartlui découvrit

hisecret dr,Non1nu!sur le ftpiluieiii Je 1"t·.

*c~{~ M')t)K<'m<dtt-i[cn)))et)r!)nt;

a Irir.rr prrt~lr Jryursutr; t·cslrnlri t'ic·t'r; jr nr
lr. .M.'f</ttC~0/). ()rsut'rt (/0«Merlu pni-
w<! t"lC'Ktt·r5f LIItSrcr~t. Ji ect facile

d'lItIIl¡(iner'lIcIl'lit h!sel'rpuI'!II1<lel'!I'UI'cie1:1

11.1tivrg».fttititilè..lieiiti-lit!C:11.zeUe.,1,IIrelll'n)a

le riii-ilt-cin titii lut ilavi4 il'i-tilct%er ai]

IlIalll.lI!15.1¡¡(laI..IlaI'lilinn.~(lIzal'ls'y1'1:,i~n:I,

IIIliis ~aIrisle'e ,u ;1II~1II"'11;I,~1~/lnIl10iUK

1IIII'hlUPijours¡j'uu r"/IIJs (¡m't' lui Ilwrllri'rpnl

.h, slIu\¡,¡:r.meut.Le1.. 1111\~ulhJ'l!,S/lsitul1liun
fut aSSezbunlll' pnurqu'il pt'ltë':on!une petite
cantate ( l'IngP tle <'<!H«/<fqu'nu lui avait

(leniatitléeIlOur'tue4le (rauc:s-\IIa~III''¡<1<1\11il

(lIait tlietlll)rc!.Kn-tpprctMut'juct'H\<'r))ti')navait

r.le! bonu(~1'1'11II!le mtlrC'!IIIII<I'ailen.Iu suce'i!s,
il SI!';('11lit ranimé,/Ircdt'n).)tH)a.))f)rs)!tj'artitiun

dlt Rrqttienl.l.ccroyautl7or:.io rian;;rrr;a fwuno
Il'héiita 1).I-~ilaIiii reniire-.~!ti.))iet'!Att')t)t<M!!M

<l'II.leursph)'siques('1 lu.)rlllf'!srCIJ:lru/f!/ltavec,

phx¡j'inten,il'f'!1l'in'(j')))r'!:i)!r~laft~teiii«,tçfjti-

nÎlIUf!,il fallut lep'xter%tirson lit, d'uu il ne ~e

rplev~tiil~ig.At~eint!<-IaiL-114~leilliusurcettecol]-
fhe tnortnairnquand 011Ini 1II'iIOriasa nnnti-

))ation')et))a)t)'<'de<'ttaj)<'itfdt')af'tt))''dra)edc

Saint-Ëti-'nnc,et de.¡propositim)!!atanta!u'.<
lui arrivèrent dans le métite moment(lit pht-
sicursdirection~<iei!);rat)<))!t)))'atrp<!dont 1'1I1I,'n-

fi 1-t.im~tiadrfj<or)tc<<c<leabliantsdeY!n'.

'¡',n \'ellôlit.1'<"ln'Ii\"I!(Jarl't!d;¡tantdIIl\i\r~('¡

..m·rv~, dr !rt l'lulr utrt~tlar· t:n aptreruaut

n,ul'sur1'01111'1. hl!lill" pr"'I'¡t. dunlil lm
1tlelaittnlv)oUif,~tu/rlt ·i!t·!ja · ~'lt flü'il ~C·r·l

° ra l~rr.srnt p'tl/itu(rttour·ïr! ,tlounin, lorv·!urt,

1'1/1 Y'M;'<W.!t'~T<)ft«'fM~<~«;

tK~KW/0;'t~~<f'/ff'f<'C!.</<ff'M~~)<t'.<~t~'

m·~ntrttrttrl c·t .snltrtrrtit rt l'r.trlrrri~r·rlr la

<«M/<<7~<<Nef)fMf;f/f«v/f/fhK

!t'.t ius/rfrnlirmsclt: Il,ru cl rlr, utnrt t·rr~urr

(.~«<<<rmffy~)<«~)<t''s~nM')7'f~f~t~M-

/Ytttta, crrt ototNrtttrm~·UUt·nicputttlcu.t· paer.

rwirri G~urLfrn·rire.' .Il'oltri.s·jrt lrnrn/ nu

rlr.mntquoj'rcnit'rtis le !lr~rluirtnlrr.un taaï-
Wr·itreY

Qiligize jotit'.4 gle gr~ititle~

soiilfriiii(-es, 4)ù !)",t)!t'(~<'in<reronnuft'r.t)M

!.)tt)pt'i<t)<:<<t'u))e)t)f)an)fttationduct'nt'a)t.Sa

roi,'illi a\"llitIIIujCJIII'.rt., \'I\'c"t51111'('11',('lIllIlui.

sit ~lu7.artil uncl'llI'fllite n',iIUllllil,n,/1 .'ut lit

~ri'<t'ntiMt))t'h'mtd<*rni';fttMfn<'nt,(;:t<'SM)'hie

sa 1-lagit venuetlrnramlrrde

xe; nnuellr; Jan, lu suirér duu tlnrrnrirrt·, il

luidit Jr auia Grr·tertisr (le t'l'US/'fI; rl'(~~

!/yn'.<~<M«/(V'~fM~~)'ye</M/rff/M''<0«SH<f'

t'r>gir~utottr·!r.f:Ilr· r,.ayatie lui Jtnurrrrtur.l-

i quee~pr·rant·e.on untt, tlit-il, jr, s~usrlnr
lnu! rsf ~ni. J'rri dryt !r 9(if~ttir !rt ttmrtsu,

~<~)ty'«'<Sf<'0<M/t'f'/<f:<W,f
naslslertttlMtc<"nt<.<~«ft'<?i'Courait 3rl'r-

1iiI' SlIllIè/i',I!I re\'illt l'rrsl\uelIu>silôl.1':lIetrouva

1 SU"UlII\p.rdebout Pl'i'i ,fil Iii cie~unmaltll! il

soott't~!tde !!<*<n)ain<la partitionciel/<<x~m
f))t)''uu~dc. Apri: en avnirl'I'Wlrlléet feuillrtis

1tuut,'o;lespagfs itvt!edcs yeuxIIUlllicll'1\1117.1111

1"lon/la

it voixbascese3iustractionxa son f)''M

pouf tel ttlitl4.r rn-uvre l~iii, il 511tournoi

( ~<'r.<!m fl'llI/net't lui rt-cominatifla<tMtenir sa

mort fnfttt'c jxs'jo'a ce qu'clic cAtfait pr<'«'nir

AH'rM'ht~h'r~'t'(I); Cur,ajoula·t·il, tlr·rrsnl

Vieil ri dot·anl Irs ltnnttttrs, c'r.s!ti lui quc

Ma~c<!«''t'<tf.t~)'n<'t)ecin<'ntra')an<<'t!

t)fou)!'nt
et fit nx'ttrestarla tête aes cotnpre.s<M

<)'<)'<froide. L'<'bran)ftoct)tqui en rnsuila fit

1 Pl!I'drHInlluchliaicmelltaumaladele 1II0U\"Clileut
et la parnto La pensée.euh!"¡,,nit encore, par

lin tlemier effort, il tourna yeiix vers Si)s'

1 rua),!r, \!inuit sonna; avantque la!derniercnnp

eût tttfnti, !\lo7.artempira(5 5tliv:erubre:7!))).).

gans avoir accomplim trente-sixième111I1IlOc,

Ai))!)tioitce grand hmnmc,dont 1t-ufanceavait

(liéenvirunnécde irrectigrset decare:e~, mai-!

qui, parvenuil t'âge d'hotnme,n'avatttrouvé de

'IIl' "1111111,A)t)ffe)!t<bfr):r/JbllnLtnctrtlhpisre
i t rlmpcIICdaSülnt~l·.lirpet.
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bonheur')')<!dansj!<traMu\)'ittmt[t;t)ut)

y mildao.I, dl'I"ui"/I"111111"el" 1i." il M'lu'

bji-avciîr 4!tl IL fin

Ottar('tr<'M6,a~[<-<Atn<)ft,t'tbt"t!n~'t)c\t-s

co)nj"Mtio"'<d''pu)!.t''uff!tn)-r)7Mtjus.p)'.u)

)5nm''t)')'rf't7Ut,t*cntdK~~)hain:)''dt't<t~

estl~ar;tltl~resilist-J'al~ltlt-tl% l'Il 1 K'i ix

I"erlll'dl' I.iallll, 1"I,IIUPUXcluiu((,tll'l'UI" l'i<lnll,

ttautb<'t~,<htrin<'tt'orf'ttj.'t!uu,')<'tt\-f)U.tt<

.Ie I,iallo,.I"ut1.. I\rall,ll! "11IIllIIiu,'ul",dl"sUt-

rialioll., t,lie f(ualuor ,~i 111'IUt/I,('OUI1'luII,

dl! l'U'II\TI!10°,¡:anlléc''IJiI.nh!, Je.<jUI.tUO/"S

entrt tat·n rtt (lu rtlnrttc a·115'rt·,truis twtlcrttax

<h'piano,dontf:th)itn/'<Uti))('ut',tt'(pmtuurpour

phno en arrl ruirreur,la ~runrlefturiai·iset·u rrl

mineur,troi~;airs ilalien,, le beau '11101111111'1.1))'

trio ajllu(¡', dausl'o\llira d~(II ¡'i{{'Id/II, d'!A

t:ltau<unsalletnaaAcs,desr·anlatt·, rlr. I'rancs·

tnar,ao~,tln rtnrlattlet·n si ulittrur, trourviulun

prindpitt~toj'chMtre.~ grande sonate rn nti

t)<'ttm),pou)'()ii<M<'ttioh))).Ktt)7<t'omet a

intitulriIr' ~M'/fMr dc sprr.tacG·, frs .1'acrs

tle Fiyurv,tley tttlafi, srr·ttes ct airs ilulicnapaur

(~!6i<'ur!!(1)prw',lagrande sytutllmuicenff, trois

<:oncl!rlosdl! piano, <tuntHt'tui<:t)j~t))infur,
lit:cuncertofour cor, le quatucrpûur iiiitioen

mi ht')))')),deux trias pour piuna,~iohmet vio-

IlIurellu,le quatuor en i-éliniir vic)lijti Il! fille

[jourpifuto,clarincttc et nttu, lit );fandt:sauatc il

t}uatr<-)))aiMen/<<'ttk"ui!tt")nx. 1-.iit78~,

/tJ)MM les quintefte, (leviolonCilditet en

xnlrnitu·ur, [th~ipuMairs italienset MUetttMntfs

afeeot'cheKtM,de<rce'x'itsdedan<Met ileY.<)!:t'
<)<<sérénadesttonr plilsieursin<t!t))t)ent!ila SO.

latte à cittitre rtiainscil «<<'( un 1U111'C~~ollate

peur phmo et violon; l'annéebiliv.1lite, les

grandessytntlhanicsen ut,en '/1/j hclmolft en

sol ntineur, plusiours MorceatxajuutMà !)nn

Juatt, trois sonates pour piano, un concerto

pourle metneinstrument,troistrio*.pourpiMo,
violonet viulancelle,te trio en ~tti Il,10101pour

violon,alto et basse, des rondeauxet mon'eaux

détachéspour (Mano,j)ttMde quMitntcdanM'set
valsespour t'orcheftre,rir, chansonsallemandes,
des et t'itxtrunx'ntation n'mvcfh;cI',lI'is

el Calalée, de Hain'teLUni-, 8t), quatuors
pour violon, le beau (ptintetteen Itt pour cla.

rit)ette,deu!fV)o)onit,attnettM)<e,ptu<.icut!!
M'eueset airs avec nrchestrepour divers<);x'ras,
deux Mnatesde piano,une tnuttitudedc danses

et t1e valses, ta nomf*)))'instrumentation du

Messie, de Htfndct. En)7&t),Caxà/f<)t ful7c,
deuxquatuors de iolol1,Ir>stuintrtlrrurt%,ta

noatetif ÎI/lrul1lC'nlatiflllil(!!ra7''f' t/t/rmK.
tfrr et lrt Srtittlr,.(·r'cilr, ttc Ilmndnl,beaucoup

ell! (.iœesd~tarhllfSIIt1ur dill'r~ ill,lrlluwnts,

1.111;\)1,,h~lI\wli,rln, '¡"I,i¡mll, ,1'1\ "aIl-

lai.":1\'1'1'I/I'I'lu"I/I',II.' 'Illintl'U,',n /IIIf¡élllul,

JI!'Jlllnli'II.,l"HlI'harlllIJllk¡¡d.~11111/'(:1'1111\de-

lacl, 1~l1Ir"hl,j,rs IIl'cra"¡'IIICl/III' ,I:III'
tlr uu·um·l,el dr· r:aw· ratlin, rla«, Ir~ qn.ttn·

If/'llIil'I'" III"i,c¡.,¡,¡¡ IiI'1 11I1'qu'il,1~lld,'lt

d;rn~I:rVu~lu·, l·n l'littr rnrl<rmnr,lu t lr.If

««~f~7'<~«,)':b<'t/t<'t'<'<'<'t'Mt'))~)ft,
ttft'f)n<tl'w)~;<'j:tt'i)h')t''[jourSta~).-r,u<M<n-

tatt: r1r Itauc;Inatnro;,rl Itt taleLre,lirguer.tn·

( fait

'f<;rni)'r<K'<tit)!)t<'<*ft))ti9j,Mr')<t'.iun

')ut)arti<<h'G~)t'(rMid\V('b<;r,itbt'n-d;<n''

l'r·critlu·riurliyu:itttituh:t';r ciJia.i)r·j;t dtssduules

'<'t:ti''nt~!<t!ur<('ttt;!tt)th''nti(:it)')ur-iHUt*

B.ith"l'f c'I II/I,rtl'I(llIlJii.(!nt, "11J ~I)o."!J¡¡II(j-

tiull .1" l'IJuvrag. l'luiieursIj~Nmllt!SC!IIIIUri-

¡.uaÏc'1I1III 1.lqs¡(13Iule1'/111il SU'-IUlljC!r,él,'ve

cff!M',li1rl,el /I¡;¡III/! dl! dWllf'ilt!a \'¡"UII",

¡::lo/lII'"¡Jppareii"'s1I~~I'rfi/Jn~,h'~editrurs)))'!<"

l't'III SU~'lIIa~crdect"I:lal'crla \'c\l ¡lé, 1':1\,l'pUII't~

dl!/'1,1:'lli,le!parut.1/llIsII!Jllelllil'rIIIlIIlIirudc'

(u f.nsr·t(r· uru.sitvtlPdcLt·it)~ich(im'unu·r;.11Il

Yc!i,it (lue[;1n.ul't al¡¡il t!lIIlli!l'hÙ~lol:lrlcie

lIu'IIII'la dl.'rllil~I"!Illai/i/1sun(III\T: (llIrli-

l'uli"II!IIH!1I1cI:lOst'ilhlrullllmllltion, etqii(tlit

dt·r«iermun·c·aut·rrit lr,tr tui itait Ic rluri nr·

~y<('.r/t<7/H. Stiî.iiia~c!rtit~q:l:iriii(iti'ilil

)-)!t)tr!t!tt''t)rtif't«t<tt<'r("'tc.0)))h'pi)rb

!li.'nl"'l pilisci.! (,lt! alt"lr/ 1'1l'un.'l'lmlIIC'
C/Jut11111"U('on<¡,Ic'rl'rMu:t¡11"1('OIlIlUel'autellt'

IIni'IIII'du}("l,.Ît'J/t1 IIIIUIiSI/liS"1II1I1I/U,lurslfue

t:u,lrl'r~rirl \1'r·Imr1 rry~.m·turmj r·It·ta ml!uu'

cl('~cJuuh's>111'1,1/IIII'liunIh' 1'11111rlljLlIaUrihllé!'

~"n;IIII¡;¡I'~ÜSSIIIII)'el',1'1Cil01011naullec'rili'lllI!

où illit viril- <i<'stht'tnf!!duprc-

tuir·r uuu·crauut rlu h'ljrir nrc·ct·,·.tra tle pltt-

1 .il.'ulS corn/,u,ilionsch!IlIeud.'I,Toule ('Alh'lna.

t;ru; sesuult·rat·untrela c:riti<tur:du11'elu·r;le·~

pallll'hlc'I~,Il'~ I\tit-Ic's ch:journllux,1, h'lln's

1 pal'lil.t¡li.re~ ,'Im,;mc1¡Qlln~!II(",rien01:Illi fut
Il lit-il le parti')''taire Irnl'rill1.'r

part--a ('rÏlÍf¡IIC,ail1,i'1\1~lit ilieeliti

avait [¡¡HllaUI't'1¡lUbli:\1., '111 SIIUSce titre!

I·.7yJrGnéssG</<;<'Ltskrrigrtt lY~rsrGurtgrnnlrrr

tlir t.'t'l~thritrir·s .ilu<tertsrltrnJtrrjttirut rttt·-

1~1I11:.t~~L".r('djMrche!!tait<'xjt)')u':)<)"ur~r

(lu Alayentv·,

.S<:)futt,)'iM,m-8 cie I?I/ P:ICC'S.\lnrmi1"'11\

qui tntcrtiorent Il,1115crttc tti'.cu~ioM.i'Kbbt'

Slad"'I'.mull! cil! t:lUI(wlleit \'i.!IIIIC,fllt 1,lui

Iluijl!lale(lills,I"hIlUi~I"iSIII'l'ubj''¡"11CIII,'slilln.
d:ut<ulledi"I!rt¡¡tÍlIl1cite!a li4itit 1"1'l'lllI"i-

f~f/~Mytlrr /:f/<ft7 tlrs ,iln.ttt'fis<'lrwn

quirrtt..tllr.rt 1·t'rr)rrrrw .iln:nrJs ~rfrtclurr·I
1\1),,[.'11'1'tlc['lIlIlheulicilédlltit' l,trmrrd.,~1,J1',
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d"III&-:ItumII', a,lmi!tIt'ur,clec'c¡:rall,1hOIlI(l,
1·irnnr·,trs^I tn-s·Jn,io ir·t~r· V'riu·rn';u·.
('III clilit l"" ruènwIl ~1"lartla 1',111,¡uelili 1;lis~
'1<111:-u--lIla).!rdan~"1l~lIrc l'a~\¡é~II,
auc'IIII\r~I/I' l'all~/lwnh!,Iaus~a,Ii". rlalj"u, 1."
fll'1!luicrl'r~>Uluilit'lu 'II .j\ "it 111"1',l" feui'le.;
nlr,tr·c4dt·, IJrv·; rlortt on:evaitlait le Ifr lurmn

It! 'cUJII,I",II''UII /11<11111"'1'11"II'Ít' 01,'lal/l,lÎu

dl!~1f11;U'I,1III'ii a\.it ~uU,I, )"U\; 1111"".III;

dl!LI!1n:lOu"'ritétail,¡¡ l'fllpri.'h', l'aulr""l'l'ill-

tf!/III¡I a Joit'I'hE~hll!l',III.Un!d., (1¡¡¡l'etl~.I,!

l'o!~liSt!I,ltllll'clrulc!dl!Vlenn,I.t!1: ,I"uxI"nli,

<)e<'t'ttt'pn'i<;u«'re)i~u<'s))f)tm'<intM[)Mt)tn')i-

.11;1 CI#! N'ientie. NN»eliet-

HfM'Hntpaipo)<r!itt!);i)<)b-.tinaettit)'a-
nllre dans lit de nouve))''<'jb<rvat)ut)'t

<)uiunt<'t'!impritn6ett)'urt,StMM<:e titre:

l'rilr·ec k7yirlrels.cc·rlcr K'f<e;t ~'o;<r/(«tt-

grn ri0r°Yrlir. h.'chdhriltlr.x.1lrm~t·d'swltanItr'-

qUÎt'/I1¡Su¡\I!tif"; rémltat,,Ie~r,'d\l'll'he., ('(mU,
t)0t'c<<t))'t'.iuth''nti''iMda Itr·yulrtu .Ii' ~1"z:lrt',

May<'nM,iS'7,in-8'tt<)'ij'ax'L'.t))h<'St;tdtft'

r'IIIi'11II1 flilr lin ~UPflléUlI'ntil S1\lii,.erl¡.tiuu,

inlÏlulé .11"9 ~reri't'nliu·irliyung tlr·r'

Gchllrc·iJrlr,· .Ihmarl'schretltrrlttirut i5nlydr·-
rnent Il 1,1<)t'n'e rlr;(lit Itr~yulrnt

.h,-\1111.111'1:,Vienne,)S27.io-8' (leix-lillit ira;;n..

G.L,l', Sle\'f!U1\C1I~II)'Í!d'érl¡¡ÎI'cir,111nlill1t!¡UI

celte '1Iw"liunet ~t:r's~))n)'rh'(pok)tnf)~<")'

!<At' il1-t-M))etlin tic-ritqni il pour titre

.4lozqrf tend .vdxsutayrr rin nrurr !'layir~l,

t·rsfevm aur /m7'?' etttrdrinr, terue t rr-

t'uttlltung,rlrr. F.'ttlalr~lwnGrlr.s llr'·luir·tnaGr.-

~r<)~ (M"xartet nouveais rilagint

déinontré, et conjecturennuvellrscuncernant

du xr~ttirnt tle3inrart), \Iayence,ifi2~,

:t)-8'dEX:. et 77.ta):<<.On croyait')n<')a fa-

mine'te MONt'tmettrait lin Il cette discnsaiun

clansla cullectiunde ritrcamentspunrlit Ilill~ra.

phh- de Motart ;lu'ellea publié/!l.eil~sick en

1828;inaiselle a gartié Il- %ilenteît cet égitrit.

Qllui'IU'IIen aad, il résnlte(les rHns<:i!;ne)))Mt.<

fourni!! par t'ahtx! itadier quri la 1III\s~Mndc

partie du 7tf'yM~Mtappartient r<'<'t)em<'t)tail

granitartiste dant ilportele nom quele travail

de ~/n1.artfinit avec le Yersetllnslfus, et que

le r~tf!, y comprisune partie du l.acr~tuosa,

app!)rti<'ntaSuMrnayer.J'ai ('un.tatéfrvuctiturte

de cr·cfait. par la qtie j'ai faite, en t8.0,

de la partitionnriginale,à la )tii))i<)tit''()n<'1111/

riale deVienne,où j'étais acclIlIIlJI1;1nrd'Aniiiine

1 de 1·'iacileiGde ('lmrle3('1.1'1'11)".lit!

tnen fil<Î qui j'ai fait part de re-

111:11"1"

¡'1t l'II"1";I""I"lhUIJIo',0111iI,\¡",.,1,
3 rtc ))uh)i.- · tl· '.r·'llt'n· df nil lv.flill:,r:1

,f.'dmtt'jMurh'p)a')".f.t'dttt-uf,At)drK,d'OfT<'n'

hlll il, "ull"II' 01.i w,ulI""tÏhde~I"lalt,

1111'11;1\,.il :Id1I'1i',,1.,'il .'111e,/1t'II1I11\I)¡lii'1111

¡,t'fI'11I1 n.lal"~lInIl,w:¡lhIIlC,III'S Il'dawa-

\1,,1" '1/111l'¡''II'P, "n,lC/II:lI(IWel frallce

('1/1111t' 1,1l'uhlit:atiollr1B%rtrrl··, mm,iderrn

'1/'11111"UII"Inlll. "I/I11"1 dtl.! 11111..'l'lu! 'lue

J.' "0\1'(\(kle Il' '1'(1;I:lhl..dI..PII"1111111111",llIllre
le fI' 1II.,ItIl':II'II"i.l'ul\I~1l8reill<'IlliputallulI,

Lof'.qttt!J<!u<itai<att~i%")),t'n)h:!8,')n''ta!t

m'c ));«'dan<sc'<aMtt'f<a<)tir!t)!ed<'<~ttepar.

tit)dn!j'tinaif\am!n<:Mm't')u<;<))aM''<,ctj'yaiai

r<on))t))an)antf:re,))!<ityt<< prrurierc uu-

\'l'It~S deM~Mrt, <<;<t-;<direlie 3lrlriclalCet

dctM''<f.<7<a,d~hth'<paftitiun<istct)tah la

))ibhot[K''[m'duCotM<~tatoir<;det'an'Jecr'~

ttM)equeXa<~f<tdc''ett'tn)M. t'ue rir.

cun.itaticede la vie deUo;¡;urtrt-iiiitrioconjec-

titre vmi4elablable une lettrede .un j'crc, dft-

t(-edeNtilitis,le 13Mptcmhre1771 t ((:1'. 1'.

~Mj/Jtte tt'<</aM<'f'4', [l, 2~~J,

contient qu'il avait l'ulltrndéa\'e¡:

la ttx'M'ti'H)du théâlre dl! luitir écriri,

10tjtitjtit'tMeopéra do lit Mi<ondu carnaval

de 1773,et ri'r2trrrendu Ii le :10notOi)-

bn>1 pourfaire lesr('p<'titiun<,«Misrct')u

:r Vlilantrar Irwrr~pr~titïunsdeI,ucio.üllr~,il rro

put e!n'cut''fcette rtcuxiéruertaux ,je suri clin-

trat, <'t sonopéraliefut pas relirésetitt-1'i'cui;e.

Cet opt-rane serait-il pasceluideZrr7rlr.?Je na

puistrouverde placepOlircetouvragequ'à cette

)'?<)()))!'de la vie de \foutrt.

Ce grand Ironunnparait avoir été calulllnici

danssoncaractèreet dans lesactiousde s.<vie.

on a dit qu'il était dépourvud'esprit, d'instt'uc.

lion,et qu'il necomprenaitque la modique ci,4

assertlonsn'ont (lasde fonileinitit. SM Icllrl'<l

RMovent qu'il y avaitest lui de la finessed'uh-

~ft.diott et qu'il f,M!!is.<aità nierveillele r8tt:

tMifu)edet')n)pnrt.)nf:)}de~)!en!.d)t)))OM'h'.t)Il

écrivait avec itiiîvëtéet ne visaitpointau trait;

maistout eu qll'il dit est de bon Mm. savait

bien te latin l'it;tli~lI,tefra' t'oniihis, l'ni-

1 !t'lIIdnd,ccrivaitJans res langueiet )< partait

n vecfacilité.11n'étaitpoint<-tran)!erauxerianrrs:

on r.ile même suu liiibileté!!i))};u)itrelit hi

i ral(11I1,'1dans les nperationsles 1,!tISdittifiit"!

de t'arittttnetiqo' ltsî-iiiènio qni r<'dt)iotest

dm\artt'< lr~ (,'{rllh'/IZIIcli 7' lit,M~)a<b~,

1 I!t Il'ii l'II fi' ili~;1)~ttaitri,lmqiiil)railtiosdu

d'!IIxièml!arta, pru di)!n<'Ad'onxojctrcigtat-0.

<11,'rir''ot).st;)M<'e~n)t'cliiiiiontrequ'iletiteticlitit

Ilit-nla 4t:néet larapiditédt')'artinndr!)tnntif)t'<

Lllfill1111lit, peut dlt!r d~fui1111!!€))))')")')"!

;a·9in~·I,r rrtmlrtliunrflm:m~n:a,·t·t,. ,l, ,i.i.

~i ·~· v;,ain-fr.mv,ai·,·n!w,S·t Iv.i f,i:,·. t'u.
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tirconstanel liat Rutittiti, qui en fut

témoin,proul'P' 1111(',~()Uiun,!/l1'I'all'JII' 11i,lmite

O!Ilj\ltlc¡lIef<lÍSIIIXolrr¡',Il) u\'¡¡il Il,'11'\'UI¡¡,lIli.
~aliollcil! )folutUII~rand1,)u,I,II, rdi-ulic!lll,'

sentiiiii-nt. AprM<a~o)rr~))po!t';uue<')tt''d'-
Mené hutiff'mneqm-cot hUl/lllltt'\ll'dOr.1illilin'

avait hnallilleedanila rnarsuude IJul. tltrt4-it-iir

de1'~I'"lo Sainl-TI"lIlIa~il 1"'ÎI',id" I\l/d.lit1.

s'r.xprinu:en élittivaienti a prn l'II" a

c.u\.d (1)

n Aprésque cctte er(rln<iundrgairtr5Grllr·.r.at

e iliii-0 (itit!lqueeinstants ,Ir: "ai"ltl 1011..eut
eut patte en v..rshUI'!f,~rlues,"<llIlIm'il 1., I.,j-I-

1<..ait 'U\nt, nI/usle linlt- ~'a""Jlldl"I'.Ic! la

(l'IINr.!.,1 jUlwrdll cllIl"'J'inmr1., 1 il! <IIi-
<' tant titi habitude; il ces~ K'~rs <te)tft't)dn-j

1':111a la cfinver-;atiun.€<')!< r1·veuurM~-)
1<n.:rlllo'el 1'111'~rilJ\I,e, continuail,h'rOllh'1'

~lIr1;1IIIII-j'Iued'l\gli~I', QII/'Id/JUllllhW!,.III

un.tc~ inte.locult'ul~,IluChcaUC'lllI¡,ri.. 141'11<10

Illu'iciens surt(jut ile. anciens,itit-git i-u 1,
tnttne f-ort que beaucoup<i'at!c!)'))speiutrrs,

«MtpjitiqMant beaucoup itnmrnar, dr· Irur

génieil des )!!)jet!tat)')! ).Mri)c<l'Ilu,1 fji,,rats
« puur j'illlaginationque lé sont les sujets ¡J'Ii-

<<!:<'se' A ces j'aroies, Mû/art se ftitourna.

Tmttsonextérieur<'tattcun))<)<'tftuentf-hani; )
« aon lang4/(f!ne le fut f'a<ntottx. Voilà bien,

(lit-il, lin de ce, 1""I1/1i(I*arti4t(-futtttnej'I'n ai

souvent entendu,S'il y a()t!<')')Uf(le

« vrai la dedansdll'1.\,011',prot~tants fc~tfn'
« cutnnfu vuus vcnr; titr(relM.,parceyue 1"f:tnm<)0)<t-iV())t<!tt')!<M,parfcqu<ut)'e

religion ftt dans la téte et non 'tans te co'or,
il il n'en est pa4de mêmerUeznous autres l'II-

'< UtotiquM.Yuu'.ne sentezni ne ptJll\'e1.sentir

< qu'il y a dans ces patules A~nrt.r[Jel yM<

K /0~<WM/« lnmtli doua MO<'Hpacrru
le Mais¡lIrsqll'ona etc, I:OIIIIU8ilitil, intrmluit,
« dès sa l)lti4tendre cofancf, liait,;le snllr.tuaÏl'1!

'< mystiquede notre ré)!)! ')" )'.i)n<t~itt'e
« dad<s!rs vasucs illuiqprenants, t'on aa-<~)-.t)'
leaieservire rltP1rlar<:cferveur,sanstrop Mvnir

ce '1"'11" (!,uil chercher; quand finf-,t ~-orti
a rie l'4;tlise(urtiu'' et soulagé,Mustrop savoir

« cn qu'on avait éprouve; quandun a ('otnprh
« la Micite de ceux qui, agenouillésMMs(e<.

accordatoupliontsle )'~y)))t~Dei, attendaient

lit communionet la recevaientavecune judi-

cilrlo joie, pendantque la /l1II,j'lllI'seltétait
« J%~·rtrcdictusyfcf ~:rrtlt III i!0;<i<Hebmuinl ·'

file ulur~,,e,1 bien tiiffercnt.l'tilt( rrla, il et

~r.<i,~pperden<ui)cu iraversvit' tiiulitlaitie;

« maisdumutu·,rtu:rrrd il s'agil rte nu·tirr· e·n

~t; ,Iner.GUena,rt Il r:tln:rtrft lrEenerr.. Ilf-
~lur.umafX%enreng,t. 1.

Mu-.if]uece<p1\rlJle~mille )<jis(;<)tt'n'tM'f,<-<

« 1'I,lIiè. ID<!rr\ ¡"II/will;t'e taltll'"u < place

dioV'llltI/lU,ctm'êllll'ulJu.q,auluu~dl! 1'4rue,u

:'i'"ultliousl'a.; que1;1 UII!,l'Ole.tantIlui lai"

l,uri.! fI:.<l'arul.. PI'IJIIIIUI'I.'csl'ar 1.1111.1'1

¡,IUUUUI>cl,alJ,II'III:1i1J1Ilaile dr sa (trauslcur

dans l'art, 1'lii-iiiiiic-qtilfl"I'I'iUl/'

11;II,iu'c-\IpasUIIe'pri! \'ulgaite,
Ou Il dit qttftutttt'x ses afh'ciiun~,toutes !tc.<

i!ir<-ii,(outes !)(' c<!)')tion.tatt't)ta)<n'entr<:<

rl·nyla et qu'il tt''r<:tt)arqM.tit)):«re
qui l'lait "11deltur<de ct'tart.Cch n'est pas
il nt')f!trat"ujuur'i Ir )itu'. tfndrf atta-

1,III!lIt 1"1111'MlIIl'Í'rt',g"1111'1'1',>11s/I'ur.eteut

l'ur la Ij'llilIIequi.II'lull,1 .i"III, UOf'affl."tion

"1 ¡l¡!tlt., Trup111'1l ,x l'fml'1,'Nl'erIassensible

a)Mtt!<'<j:)-)j)t"!<)<:)!Mu(!it(')~.)!)Taitde

~iY"ttt'))i<'n-a)!)t'Uf*<i'H)!C)i.'t))t''('!un))at;t)<p

d'un,ik pilfu'""Iuc',.'t lur,clu'.1t'lai! l'II \'u}:tlle,

il !i.ail 111I,'IIIII,,(oi<nrrNerla \nilnre/,OUI"M!

litrr·ra la ruuternplutinndr revtalllraux alor3

)t)'f''H.<it'h't)''pum'uir'rirc<eiih)r<"tn)t)<i-
ealesNantitétait a~sailli. l7an,sa j<-M<"i!!f!,Uil

a%ait1'illiiië iit,-s liai~iinîil'aisiltif,. %ivePtsincére,

avec le jtiucie inusicieil anglais

rl"'lIIlI~I.iuh'y,1'1pluslard conservât)unebien.

vrillanceliaturette,qui se rcpandaitsur tout ce

qni I*i-ntotirait.Sa )!<'n''rosit<'<))aitjusqu'ilt'e\tA<

rt l'enlralnnltIl d11~libéralités peuproliortiontiées
111,'1'SI"rl'iSourl:es.OnrapllurltlIi cesujet J'a-
suivante Un vieil accordeurde clave-

ctttttaitvenomettrnquetquescûrttMaMft

isiatin(levoyage « lion vieillard,lui dit Mozart,

''dit<)))')ice()MVou!!<'st<iû:jfpat'dc-
main. Ce pauvrehomme, pour qui Mozart

était un (tien iui rëpottdit, d~conMrtt',et en

)):t!i'ut!ant '< Maj<'sMimperiat<:t. Atonsirur

le glial tri- (le eliapelle de eu

<-jt'oe (lUis..111.1 vrai que je ~ui. venirplu-
« sieur!,foi'' chez Ç(~tts.Voui tnedonnerezun

'.<u.–rn)-<))'aH'))tsdonc!t)nt'ratt'))nmttK'

tel qlll'VIIIISne doit pat sa titiratigorpour si

« peu. lui mil Iluelque.ducatsdattela rnain.

<'Ah!n1aJt!~tl;iml'('riale! s't'cria l'arcordeur.

Adieu,bravehomme,adieu». EIl\1uzarl

entra dans uneautre chambre, le taissaotcon-

lill101ude sa ~ncrnsit' Il y a relll traits de ça

L;t'tn'<:d.tU!isa vie. Cette gOttérosit''luia été re.

proct!)')!comme un défaut d'oriltt-; car Il faut

qm- l'enviet:9lvtout, mêmela bi,mf,li'l8l1l:e.Eh!

quandil vraiqu'un si grand artxtf aurait

tUai<'otupn<la vie commune, oùspraittonat?9

Cr wquenousavotts sous lesyeux Mmt.mieux

appris .1cet (;lIard;mais au:~sice ne sontpoint
d'!3Motart'

(;1'\1\ Il"i, l'ur ~C!'clIgerdes:t sUllériorile,
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.uli¡¡rniellt .Ic, :lIln.¡u," ,h, \n\11~r.nl\! rentre

'II ['taLlerc, ,I ,iii 'I,¡J Il'' ('Jlluai""ilqllc

lUusi'IIIP,.,1 '(u'II Il'e,llIlI1ul '(III' illi-lUème.

{' rC)llOch,'Il l'u "1., lIulal"l' l,i,'II(lllis ¡J.~jll'.
tr· ;1 11':ullrn,ulu,irll·u, clll·Im· tl·1· Ilun

t

""III,'s 1'"111"¡"IIII,I,'IIU il IIUh'IIUlIiC.101.1Jc

¡("IIII! 11111,10111(:"1.11l 'UII'le 1"'1111ue1u,-le

(r~u,cll·vc.NarII· ,uuryli 11r In, 111·t:ljl:uuir

1'i/l"lnllucull,liuu,III I(U"J¡lu,Ulhd, 1"ul\ ou-

l '¡(ei .t.~U;cu.k(,il ;11""II\I'Iulilatiul\ '1\I'il
xriut ?')!«'s.tHt.th'tft, il iltèliie

1111'/11'Iu'at'c~c,1'111111de'(lIcI'I' ai".(u'il ¡¡1:lit

1)~ir le,. titirt-i ,le-; il il'.tv;tit

111'11I¡juu! a la IlI'allle oIt\~rlill'urs, el IIIIC,

lu·ut·Atre,rl 1·n ;v:rit a~I;liLliI~: sl'nlirnutlrlu

¡trau.!Pur.(,'l'I,Ur.' Mdic'llluirc.10'SI', quatu.lr,ole

1'111') 10a Il;1!.ln",1IWi'iUUhlllhJi:(IIi'I!'JIIUU

fquhotjUt:d'a Justin'')u't) Mutait lits%

fti't'f! 1\1'1111'\lIIu,ici.'u,I>r~",II tcUlP"10'<l'urU-

1I11,rllllrliIIUIi:ll·II, rl·UI·n'i!·ll rllilrrll·r·fIllUlli,

/e /1"1 ,Ic l'A,lelU.t:¡ueet ,li'I/CI"~cs.IIIIIS1.,

n)i)tft'.<)M-'<"4)'t''tt"i,taiet)tj'<'uc"Mnu'<iu

tt''t<'d<:)'t'.nr"j)f.[.ut~(ueM')7.iirt\i-.iht,<'i)~it~

l'II t 7~!I,Uulcs,<lircctcllrcie lIIusiqlle1\ l'~cul\!

df.'S.t!nt-Thut)tM,(itt!XMCMtt'r'-t)f.onf)oHt)t'ur

()Ufh)U)"4molelsa Ilualrevoixde ce créateur de

t'hat-tnonielieï lesprenrierest4lestireF,

l'allcnliua de Muzart(lit eXt'Íh'c, son œil %'a-

nÎlnn,et '1IJan,IIc l'r.'ll1icr mllrc,'alll'ut Uni,il

S"'I:I'j.1(¡,'lice « l'ici! t'«<c<rll! illHlt.·l'«16,et

j'n~.prrnr(sic·i r~uelr~uechose. il suulut e\a-

ruinrr cette uur·iqueIlui tétait de pruduire

<.mt'Mt'tsurh)i;tUMsuun')'a)'0!i('J.ntp.n.

)<'<j):trtiti<)M.Pou)'y!u'p!eer,i)(it)'Mj{<f
<)e.<httiiiei)aHtou )'<)<;)))),y ct!date.<jf!nti)";

~t¡"al'l;e'et lnrrtant('u!ilrallÍ<lel1ll!ntdesIII\('Sau·c

¡Illtrt' il pa'1 ¡1¡lIsi1'111,11'111'8IIcure,;clau~1.1

ileg pro'hx'ti'itMd'un halllllll!tfc

Sfuic. elicort., Rochlilzyui nous apprend

<-<')<<'''ireon~tann'de la vie du grlluclhuullue.

!t partaitavecesthnede Gluck,'te Jomelti et de

t'ai<.i<;th',#liaisil ne ponyaitsnuffrirlamo'.iqoe

lIu',liuere; elle irritait ses nerfs, le melhtitau

sttpptiepet ne lui laissait pasmêmelapatience

ne<:e<'<airepourdiiStntuterson rnnui; ce (lui

lui lit beaucoupd'ennetnispanutles auteurs de

edlplI1usi(!uesi malnccueillit!II/Ir lui.
I.es /II1\f("hal\(l~de musillueahtt'.crcttt ''tmn~e-

tncntde de MU1,a\'1lieur ce qui étilt

de .a ti.rtune. 1.11pluJlal'1 de~~qsonalcset de

ses morceauxdt'tat')i<!9pcurte pianone lui ont

ri," rallporté.111"$<"cmail 1111\11'CICAIIIni51111

pour des personne, rlu runuliequi rlésiraient

u\"il' '1III'11(ul1cho'"cie'u11I:lln,('¡,III1'\(111'11111

1'III1/11uoi,parloi<f'<il 4(! ttotlvt- 41el~

1 1 hw,t'. /II!U.1t~IIHci.. 'fin 1IIIt'III,!llltIle/Hil

"'1.11"hliA"cie(lIUI'()(tiuMnt'rk'"<t(fi<;h)tt-<lit!

l' 1IiI/ITI';¡II~a Il. 1'(1111'110'.II! "'U\11<¡uiil,

1'1"11 ,t.IIIU'S, ,,( Il l," J~lait>urIp,l,icI"

all'l' [."11.(/111'ch,1iII'I,lll. I, l'I¡¡II'III,;';¡,i"'ll

rln.Wlr.,· l,rm·Ill'rr nr·, tnirlC,r1C('r, ullll'a~r,,

t·t L:, lmL:itrir.tV,:ms ·un a:ru. l'lu·ieur. rWt

l:til am·irl(: t;rnn,f, i~· n~'lu't·~:rdn, awirrrea

III"IICe, rudc' ¡¡lIIi,d,' \lCllllrllui ,1111111jl/ul'

·~ II wnt(Ir·. lu:raitr(· ultrz um·uilr(le. ra·
« trtli(m, ·un.r trdre num:>`nn, aoulr sunr IP

')"'<?–~ut).–ht 1",II[lIUliiIII'\1111.>4)1à-

"p~<«)u.sp:«?–Qu<'t'tt't')m')ttcje

$le- Viillt 1,1 lieille Il'% faire at.
'tmtinn.<ttMt<))))'tHnu'i<c)!th'K'–M:ti'!

11111''¡I~it d.. ¡ïllf.'rt' il) la lie \otre

')M"n''ut't!it))'tU!d)jf'urn<j!ti«te~));~M
,ur r.·, mi·<m·»

~1"7J!I't1\.\1,'h,(lilli~r,ln,Jpi"lIi,te.le"III

It!UlI"l'U Il''111111-\11U,II a "1,' Ii, lillld"lelir,h!

1"111"cie\ï"IIUC,C')I\hllll"'J "al' IIr"lhlJHII,
\\1/1/ d IIIIU¡lIICI,Sull.èl'IIIÍIIII <cI¡¡j,ait u'.tg-

milr'lu~rl'ur lUit!1\/811.lc/,rt!'Í,;uu, el '11' un

-1)11'ta loi%tirant et rwrr,.if. 1·or·qur, (*Il!-

t)t<'Mti!it.un[))'Mnier~'J).a\t<')!t!<<'Mt?87,
il *t!t4blitentre tes tteut arti.,tt-.4une luliecil!

talent .Ians hUIUelleni 1'1111ui 1'¡¡¡lhc/If! fut

~ailleti,J)ar(.(,(tige!tuuslieu%lit-illaiftit mertlt-'4

'fjtt:<t))Mdifférentes. Cette rivalitétic ilil-4étitbra

pointen )!ain<ecfntôt*il III!Î\'CIl'/11''nul'l'IIIPli

l'McllleaCCUI'renCl!)11I7.RI'tparte de t'lewenti

avec une haute estime et IIIPUIt!avrc Motif,

dams' lettres Î1 sa sœllr.l'I!t 1IIIIIIInp,l'I,Ii-

i I!ieu~dans tous les K<e~ t t'hait autant liait.

seyintprovisatiunsan piano 1111il l'ru·I;ue111111

tlans Sescompo.iliolls.Ii y a\uit lant dp111'0-

fnndeur,da rieliesse d'harlllouie et ')')t')air't

tiens sa iiianlérerle.¡éveIIIJlI'rMa

thftncdannu, qitlit était difficileclusepersuarirr

')u'it ÍmprO\i~nil et t~)'!n~;ntaitpas un illorceiii

(trllpan!a\"I!Csuio.

AMCtt))mtt!.i<ien,do<]ue)<)aeepo<)Me))t)e<'e'!o!t,

n'a t'osât));,1:0/1111101\luzart,le ~'nie oxivtrse)de

l'art. Uans luutei tm parlies de ret art, il t'c<t

(rlecéail fillis hant degré. Lui 11'111,potre$os

contetnparainsde l'.111etuagna,t'ulI/pris 1"

bot de la musiqued'église. Tout tieat 1111SPRao
tetncnthun les oetlvresdece urarr dita'tin

¡ /1 Jlllhlltl!!i Mil:!sun ))utn,parre<)u'it!t'y
tmU\Cbr.:lIlCll1Ipdl' clulsrsdt! sa premièreeu-

tx'ff't; In¡¡i<son nrolld h'yrie (eu rP

nies.qeqn'":1, i et a, ~rm.lli.s~ricnnlinslJorn?nl,

it t voix,can Arr "1'1'1//11co<7')'.<<it voix, ses

IIYI1lIlCSet s<eati)att"<d'Oise, sotttdt'<n'Mrr~

de 1:l'fdll~hrlle et et d'un1'rilaIM,;1-

j rOI'li'!U/(.Jj¡;ieuJ\,(IIIyrc,n¡arCllh',1'¡,ill(,lIr~1111
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~II,l'I'ire .IunlJ" 1'\1n: ~au,Il ",1"111,1',1

eti;\lII' dc;1,IIhI.tu, kml"<lcl'I'r,.I,! Ilali"I\I\I',

rl l'na tu ul di,c .tm· llut:rrl c·t lr .rul m)mpu-

.IIt'III' Il'II,et '¡ui ¡IIIeuC'I!/l1(:'¡\o',UiClliIl,

y·ur,· dul'ur,cU)ri·r, ,~nnecurnraitqu,· ·nn lW

rc~ldrl,rvulcale yuirht trlnGituurnanl'c clr_

1,'I"l'pi'e'1"11 \l'llt..bh! c)/illoliu Jintj.th)'c\-

l'I"illn 1I1~lalll'<lli'llielie !e-.<ctt'\< tient

'1"1'dan~"I.t OUll'iI¡!I',Ualt-1'(1/1, ~1"t,It'tir

Il'rllliJwlllt:lltcr(oé1,1:Ilrl III)U\I'IIII,"II "Iuhil,

fllit IUlI!Iran""rmilti'/II/'lIlIIf/I,'fc.1., "111'1'lui j'a.

vail(lrc(,r!e. Ab-ululllclIlurigiuald; 1.,<IUII/\I'i
de la IIIdlldip, dans i'in'trmuff)titti~))''td!tn.<

la ilps il e,,t tlevelt%i1.. mudele

'!ur)'u'')!<"atr<i(;k"tt'~<t<t('"tt))"i)t('ut'~

ciuit'ont suivi, I!t sun illUucn(:1!se lait l'l,cure

'M'fttir~t'nn'ijottt! €'<!).<est lui enipriiiitaiitclei

(01'1111"d et. IIIIJ~I.'n~IluClIos~lnia1 ran.(urll1l:

à .01110UI"1,111111'1III- ilulie/ln. ~JooIIUIuvuullit

sMSttt-tuurtMohiinattcnsquele- M)t))f)Osit<'Hr!i

<tr!t)tMti((U)-<(te!<ontctnps avait-liteues it l'au.

(M)t'd)'OM~M<ïM;)Ourtat'~<)rttn'de')u<'tqu('!i

t),)rtie!i<)t!tf))raft.L!)t'<'v')i))t'undudrtttMC

iwrGtuea i il )'/<<oMt<'«<'f.L'op~ff)de

<11.'1111.'¡n'Ó,(;li'reet-st ¡lh'I' au dcrnirr du;,mdde

)"'rf'-t-tiundanclrs 1·r~t·cadr. F'igaro; l'opéra

I"lIlIIanli,\Ut!at'IéCII~!kut1~lIlier,Iau:!1)()I1Juan

ct Ite118lre I~Ytilecr<r·lrurtlre·

)tuMttn'.tt'b'fai)))c'ht)-! aucune des parties

lit. la iiiusiqtie et il a imprime

)ctH<nt<!«Mtm't))t'ntd'itSt:en4)Htt')ttedM!ita

lI1u.hluedetlli'iltre. SI'SI!rlllhlt,~ symphonie):

unIt'('I'(:é del'inltut'II''I', 11I«IUI'~UI'U;¡~dn.,on

prA)('<'t-<-eur;t<'tt<!se fait r(.tl~arqtier
dans les don7. i.ytoj'ttunit'~que cet liditilillecé.

)<'breetrhit!)Lon<)f<t)'Mttt'e«)&)n<'de)a)m'rt

du Moxitrtet (]airs1'<Uln¡lestihante. Sa manière

!<'yest axran'tie. l.a f.ytnphoniorn sol tuineur

de Nlcqtirtest la Ellicul~%4-yted'un nouveau

morille<)eUtu~il{uc,On ne c-atlitaitsien ,le p'us
1><au,de I)Iilmcrigiti.11 de plliSMtttptft que

les 'IU¡.I!lClr~cll's Il'II\'1' 10ct IK.I!t lesquin.
telles en ttl mineur.eu ré, en irrl tx'tno) et en

sot mineur.LesquatlioN Je (,;¡¡/lu~mt it "égal
de es plus bellesentiii ses con.

certus de pianoont tout à cnttp \l11.ngédans

¡'oublife qui <i4(ait iiviiiiiqu'ils Les
petite!:iiiécesdetout t!<!n)t.)<:<ttK!ret'auxpour

in'.trMtttt'ntxavtnt,tescont~idjtnses,n)!.<-)!,etc,
Ilrodullspar la iduisselie 3lur·arlfuntreconnallre

!t''htn)u<!instant le, ~euillUk!r\t!î1lclI"qui dai.
gilaits'abaisserjoKttt~<'< tiagatelles,Je leré-

pète. fficarafterc d'univrrriulil6ttdcporfecUoo

')t'eM<)!at'taitt)p)itn':a<«u!.f.c'.tn)VMHe!<,et)o
pn'priët''de !:)))<'()<'fh.'ttjucK<1"'i)!')"~<M<'e
filliq h!)Utd't('.t')))i!9t))))))~tt)tt)t'!tp!ttt,

d .1011"111I~ l<n,lre rul.j..t ,le 1.lulIl.II""

~t .Iu r~'11t'1'ld. BIti~h"d" luthh~Io'JUI",
11lut h')))utcoK)j)t<tti<)m~icien<. liait%

trHtr't''t!')Ût(')!<th'i<'tt<)tie,<it)d6pitd''i'op[)i')M

,1"lluehl"e!;eXI/lllaj(alllsdelIulrdeull".J""III,'J,
~el'1'r>uiIIl,mlt il ueceïIllIallles>101.1if)M<npitt!~te'.

l.uLuult:chu.t'i1laltc:eqU'II!/lul, rÏt'u c¡u"mqu'lltl

taut. Sairrnvsru:d~:retuirpelu;;iqur.o«·ntrt jumais
Melumheclâliila .Ii\"al\lI!iun.La hardie:~ dé

"1'1'1'1'11011rstloujour. 1I.('I'(jIllIJltl\t\ dela rai.

!n,)'t!!f.rpi!<u<h'')tes())u.sit)!tHf'nd<)ssontt<'
fruit d'uneitMpiratiuMspuntittx'e;J!t<nai!!nnn'y

/lprl'l;'lil celuid'uuerc'clwrchr1"liblell1pnlchi'

t'e.U<;ii(ViMt<)Uf!te.;tr!<its)''<p)ttshar<))SM
se pte-.t'ntfutpas a 1't.·tatde prublèmeà ri'

Mudfe,mai. sainsaxentl'auilituirepar leur mer-
"('dlellsejucidit' Alwarti-teiiilautant que tww-
'iit<h;)cdon)ait)eH'a)desf)nart.tn!ti':<au)t

10,111'1' clausle val(ued'uu(' "rit' insaisla,
sahl. 0/1l'a souventa a OfeUtavett ao
unecerlainetpoqxe,ce fut pourle l'lacer a nu

raoxinfcrifMr;leM'atimentuniversela bientôt
l'altjustice lit- cetteerreur. C'est toitjourgun
tort dccompurerdestalents quit)r!t)<it)t;taf<)e.
qu!t)!tt'd)t(.'n')ttf!bien qx'tt n'ait

l'as eu l'abuudunretOt'-tudiqxcd<' soit
im·.micr))tu()~e;üien~u-'i-c:.i))~))'atiut)!i).tis!!fnt

6oli~etit le ira%ait, taildiâ (Ille et-lie,
rle ton illustreWitt toujours sport.
l¡¡nÍ" hien'¡II'Hu'ditni sunlIuÎl'er!!8IfIt!,IIi son

i(t<')!t)i!tb)etarit't<t)i''nqu'il ait plus de vélié-

flue de s<'xtit))(-))tenfin, bien que le

goûtlit! manqae et (191'iln'ait passu,
cutunte%lozart,I:onlenir~apenséedans dejiistes
linritc,et direen peudep))t'M6<,Bee.

t))0tett,j'ar)f )!? dela grandeurque UIi!11avait
titisson 9me,par la de sasdéter.

nt)t)i)ti')ns,)tarMt(art adll1h'8l11edeIIrésenterI~

9"jR'tjx'incijm)sruntnillcformes)out')nf!.oriiti)M-
les part'iMt)"))dndeses par lapléni.
tudut)MtttouieuM'de sun isrstrumentntiun,rIpour
toutdircenou mot,par le camcttreHtMinfmnh'ttt

[lot-tique(leM'tH'm'res.est, aprèiAlgizarf,leptos

grandcompositeurdes dl'rniersti-inlis.Sonc'
nie est spécial:c'estcelui de la 1II1I~¡'lueinstru-

mentale.Dansd'atitns genresil estiiii~ril~uralui.

même, et surluul à son iiiodéip.cleqt le style

propredecette<uo!.i<)U€qaixeerévéiectaastmttte

qu'il fait; onpeutteifmedirequele caractèrede
sa petMe<!ffpparth'))t<art<mt))t)talentde la $1m-

phonie, carsc, sonatesde piallo, se<trios, ses

cuncertos,sontdessymphonies.C'est le mtll/ll'

R'-Bieqnibrilledanslesbellespartiesdf FidPlio

quand Ciln'est pas rela, 1,(L-llvrpest taible,
conrmrif rr~rts!nu mnx( des OMp.'o-t.Aju'.

'to))!:Mncdt'rnifrc')int''t<)f''t"ttttt-i)et)))h'\i<
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entreces deuxgrandiartistes Mozartalla tou.

joursgranJis,autjuhyu'8sondentier jour, lesOOZCI

dernièresannéesle sa viesontetllei tiu se ¡onl

primluitesses ptMgrandes(eutfMet les plus par.

faites tandis que, danssestrangturisiatiünl, le

talentde Boeiliovenh'obMurcitet tlimiulle.SiMo'

18rl,mort4 trcMte-iixans,N}1vécudixou douze

aantC!!de plus, Dieufait cequ'il aurait produit

danssa marcheascendante!Beethoven,au ton

traire,Mciin¡¡11quanddde~'nd~tqlatiiilatambe.

La léconilitéde llùzart tient du jnudixe

j'ai dit quelleimmensertupnlitéde c<)t<);.usition<
de tout genrea éte enfantéeclans)<'<)ont'' der.

nièresannéesde sa vie; nuis îi t'on siligit ilit'il
Il emplo~é[)hHtle quinzeau, is \'o;.)K'')',i, 01"

~anber et a donnerdes le 1'I',Io!de ~t
carricre n'est pasmoinsétonnant.oit /1'" liai

publié tont ur qu'il a /lrmlUII,titi il It-ilitist

parce(flic leq éJitrur~eiiiteu le bun l'pri! itdf

chui~lrles uuvrape3quï!t)'(arti<'t))n'nta 1't~I)c)qltje
ou soli talent était 1'1//1111',uoai,parce·rpr'unu'rr
retrouvéque toa){te<nj'sa[)h!ssa mort 10UIt'~'s

pro'htctioM.I)e ten))Men tetttjxon en découvre

eneurp,mais elles aliliartienni-titen );en<'tidaux

prenticres''poqMMdeaa vie.Unecolli-eticti<;<)<))-

plétedes reuvresdi,-Moxart.rUllc(ot!par /111111'

cliroliologlittie,ac<'ot)))MM"eede notes qui igi-li.

queraientlescirconstance%Uans1e!ll\III'Ul!i1'I1:1"C

ouvrageattraitéleécrit, et J'anplyes quitêt aient

reruarrprerles défauts,iesbmttt''i, etet-cliai,'y
trouvode nouvesute,seraitsanadoute la ttti'i!-

lettre hlstuimdu 1!lÎt! le -et artiste iiiustrf,
mai,;ou trouverIllinitigiiecapahlede 'tiri~er une

pnrl!illepublicalion,unl~,1itcllr(Jourl'entreprendre
et de) artistes et nmaG:urspour l'pn('Ollr"lI~r?
Dansle supplémentde la j:r:u)de Biographiede

Morart, pu6liéeparsa famille,on trauve t'indf-

catiunsonunairedetoute-!sesprpductions..lndré

apMhtieieCttaioguedestnaausctinorij~iMtuxxrle

MoMrtilit'ilavaitachetésdesa veuve; rnais ces

puhlicatuuimitttdevenuesinutiles))ar le beau

Cat.)it)tju<:chrollologillueet tltdmatiquedes <t:u*)

\"te,¡dUl(ranl1hommeque M. lc docteur I.ollis

de Ku·u6e! vient de publier sous ce titre

l.'lcrotrolagiscliee f~f aM~tft' )'e/'s~cA?tMï

&'CM)~<(-A<'7'roHf<'<etV.A.IIo:.arl's; Leipsick,

Breititopfet Iimrtel, 18(12, \'111.très-grandi
in-8°tic 55t pages avecdestables hier. faites.

Abstractionfaitede l'admirationint.pireepar un

si grand,nie, enjetant Irc yem sur ce r<'j)er-
toireimmense,on se rêtit acrab)'' de stupérac.
tiou en foij,,Paiitque t'auteur de tout cela est

tuo't a trente-): ans )" I)euxoratorio' dont

uf tfitK;periionnagt'<,et lNrrirfrlr prnifrnre,
catthte â3voixet orchestre.–ï" :'u M<'Me<avec

1
call1aie.i:;1voi, elorcbestrl'. 2" :10Mc'~se~avec

orclestrr, y cotnprMle ~/K<rM).20 (bis) HuitIt

Il'I~i ~11i1:lOie~,2" (ter) 4P cotnpositioMpour

I iagtise, rrtlfetlllallL Y'e!Wnu,litunics,utli.·r·
t~)«!t)<ttt(-t')))t)tnM<'tc<)tt.)tt;t'fX)'«'t).–
:1' 10 molale,att't- ur'1IL-Ntre.)" 6uair" duo,

d tr¡oi il¡¡liells, III el: uu.an~lel'Ïlalif, et 111'-
o!tt.-)tre. 5" canon-, .'(~t'ttu~it.–
6* (juelque..tM)t''){tt pour (t("ifie

chant.–7'~(;)!!tt'ut)<;t)~MaudM,atft:ac-

contpaMnementdt! [tiaoo. t1"i't '.y)~j)))')oif<

l'°llr l'urdlt!.lr."011Il'en l'UJlllltil quc111I1I1.r.¡

)tMisnt)tfu!ne)('<t)tt')m'dt'tjucJ)uf.<.))!ftrf!

ri-Ntt!eienliainij%eg.it(Idit~10Cat;tlogilétlig~ill~t.

yuede11. Je üua:kel,et ·lmlrëa litil cotwattre

ir!i.iutt~)Mf)!:('.ttitt",jt)t')))t'~i.ith)Nt'!tr'iH).)))M-

rtrit,; or1gîtiitu%qu'il ~ivait114,-lit vi>tive(le

Mt)X;tft.i.)u<rtttrc'ia!{r.tndor('h<t)'e.–

tU''3:)!i<'t<!Made-!<-tdi'pttb<mw))t<[)<jnr))ht):ie))r<

li~struitients,J)at'iniiCd~lU~-laotirt~iti~irtltir litti~,ieurî

n)or<:<*at)'f<t'))Kf))Mf)it;~<)t)t''h"!in.tnm<f))t.itit

wnt,')ui!!0)tt'<cht)h)SMt'itt)'tt'tK'fthtc.–)0(bi~
27 pirce; diverses pour orchestre, niateliis

et fragment'!de symphonies, Il" 8 qufntttttd

/Jour2 violons,2 \'ioles et basse,t 1" bis) un
idemaveccor. t2" 32 (iiiiittiorspour2.vio-
10llS,ultoet basse; un quatuorliotirliatitboig,

Y)u)on,a)tot'tba!<!tC,('td)'ux<))tf<tMOMpot)r
Ilttle. 13"!Itrio, pour 2 \'j!llllnset fkrsse,et

ut)ttiop')ur\Mon,attoft~iu)t)t)<'f))<t)nn'a

puMM'jttNMdernier.–t4'7('oncmtt)!!pour

le violon;lits n'ena publi3tlue deoe.–tr(M~)

cinq concertospourla n~te.– 1il"Cmqcuttcer-

tuspour le cor; un est a publiét rois. 160(In
concerto)twar le bar$on. t7" Unidcrnpou)'la

trutnpette. ISOUnconcertoaieclarisiette.

f9'27coMcert'j-<pot)r)epian'),<)m)td<'t))(.puur
deux pianoset orchestre. Ces(~uitilio.Itlotiîsont

dumeilll'urIcmpsde~Iozarl¡ v¡II¡f1et undeff.I
concertosont etè pubties. 20"\'in;;t-troistrins

pour1'111110,viulnnet vinion(~elle. 21"Unyuln-
tettepourpiano ttautbois, ciarlnetie,foret bas.

Mn.–M'2t<')natMp')t)r)<i.)no<eu).–M°(bis)
45 sunatrspour pianuet ttutoo. 22(ter) 16

thèmesvariéspourpiano sent. 2:1"'sonates

pour piano à quatre mains, rluut la valeur

égalece qu'un a fait de plus hcall en inqi%iiiiie
instrumentale. ').40 Ftntaisieidem. 25°So-

nateet fugue pourdeux pianos. 2/1"Fantaisie

pour deux pianll~. 21° Quatre rondu<p<)t)r

pianoseul. 28"Uneniiiltititilitde piècesdéta-

ciM'M))uurle pianoà 2 et a 4 mains. S)" Cun.

certo pour trois piatutset orclit4tre, compost;

M)7';7.–30"Q)tint''ttep(tUrd:tri))''Hf,yio'

tons,altoet 31"4 Iralintaet pantu-
)m)))es.–M°~luslllllOpourunein-

tit)dt'<t/'t)~oM' /~<c/))~/)e,1:IIUlPOSt!E'rn t7G7,

Ilavaitalorsonzeans, pourl'univtrslté deSali-
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I,ollr; l,a l' titil/n CJri~in:llcformclm1'3g'~i,

at' ltuatrctt urtrl ltastmrrtr, oprraatlcunlrtd,

r·umpn·nr·u t ".lin. ;f Lu!·'rutre .~rncpltr'e·,

J'ph /l, I.a parUtilluCJIÍ'~i/la1cfUI/II":8 1"I¡!I'S,

–tf<<t'«p<'ra''enf'ux,t-Rtr"~a't'

n'Htp<t.~)~:tUKt))~U–:)h'M'n«<C«t

allm, rani:,tr: rlrutuatiqur.rn Jcaxtr.vrtir·s, ir

1111vu,en t".71. a7' l.tu:iu .~tlla, opr·ra r;é-

ti'')t\t.\t))aM,t'nt/7;(.is"/n<(/f,op<'ra
<('fti'f;(t)M.tMttncnt<'cr!tdaMfam~ftjt'ann<M

pour Veille. 39' la /'< Cw<'</f;t<«,

<)))t-rat)on)tf,aMunic)t,<'nt77t.iu'<e

lmsfone, pasturalePli deuxactf's, à Sat/.hour~,

tn 1;7~, 41" Cha'urs et cntr'actt"- imur le

drame intitulé ?'It«acns. 42" lrlaurrnr·o, lie

dl frota, op.lraséricuxentroisaclry, il linniuit,

ru 1780.-.t3' Uie.L'uf/'iifenuayaustlrtrt .v!-

rail ( l'Elitévemetitdu Serait ), <'iMra-f«m")n''

endettxartea, "l'ieunc·, eu t7rt:t. · I)r'r

Srhrruspirl ~<f<'c~<'(Le diredl'ur lie ~1-ecta-

c)e.<),<)p)'f!t-con)h)u<;en un artc, pour S<'))"'n-

hn)nn,)7!)G.–<!&<V')KPf/<<~wo()e

Mariagede Figaro), upcfa lII.uOi!en4 a' tc<,Ù

Yifnne, en 17~G. 46"Il Mt.t~xfo ~t<«~o,
osslail lJart t:iorcenni, drttntcen deuxactes, O

llrogtie,en 1787. 41" Trio et quatuor pouv
la l~ittam'll« rrrpiln, il "icllne, en rx:).

48` C'tui /'an lulte, opéra hooff'' en2 actes, à

\ient)e!,t7<)0.–4a''M<f<M~)-~f<e()aHMe
enciianti;e), opéra romantiqueen dru tu(< il

Vienne, en t7!)t 50' G«l'letur.u:r~ cli l'ito,

opéra M'rieoxen deuxactes, ill'ra/llle, en 1~9).

51' \1clinta tes(le 1'rancs·maçcrns,avec or-

chestre. 52° P)aisantt')'i<*l1Iush~ulep«nr 2 vio

lons, alto, 2 cors et basse. 53" Environ40

&<ntreda))'.t"menueta et vatsc*!finiirIIrl:hestre,

M*Quintette ilotir ltartnonlorr, nûtc, haut-

))ui'a)ti)<'t<m)ot)e<-))e.– V3' lfarrilrs paur

mu!ii')tten)!)itair)'.Ju.<q!)'<'n)777,c'Mt-a-dite
atant ta grandcfuwrïo,ir·r1udéwlntrfletnetttCI1lU-

metdu talent dl' M'ixart, le cataloguede ses

"'uvreAs'eK'<Rà rr:nf cinq. I.l" deuxatltlliest 778

et 1179,pendant1/!sqll/'lIe~il perdit sa rnero et

courut il la n'cherehe d'une positiottconvenable.-

sans pouvoirla tronfl'r, furent une t'poqucdp

ilêcotjr~igen)entpour l'artiste il n'y produisit
rien qui soit Tctxarque. Atais1780rnarqur le

comtnenct'mfnt'te cette étonnantepériodedetinze

annéespendantiesquetiesfurent crééestoutes tes

lUel'citle~de l'art qui iunnortalisentle notn de

leur auteur. Cette comiiietice par 1'

dOllu!1II't,l,etotatdes (mxrescomplèlesde tout

gtmrepar MoMtt est de si.r'cent rinylsiz·. OR

en trouvetous les thèmes dans le beau Cala-

tuguede M.de Ku!ckel.

Indf¡wndallunenld.! 11'> ounaK<'s,)¡"tartIl

1jl.tll
surIl- papierun':n)t))titudfitt)tttt'n''ed'id.i

1 dall~deiIIIIItce¡U\1I:c¡u'iIIl'01pUJOIal'llC'v," 11\
ph<partdf'<-t'<fr!)(;m''nt~,d'<t)tonttm)tt!)'indi-
cationdétuillrudan-,le '"1'1'111/11tinfa)!rftnd<:

Biuj\raphiede Muxartpar le cunseillerill~Niso

!cn,ont<'tepf)<\edM))ar)'ab)x;St!'<tkr.Of)y y

n'tnarqu)!te<d'une ~(nphoniwrl,mart¡u"Ici ClllUuu,ncemclltsd'une symtrimnia
concertantepourpianoet violonavecorclm,tre;

t de einq concertospour pianoet irirelieîtrt-de

trois fonduspourpianoet ordtestre.d'uneuit).

1 Mte/IOUI'piano, 1 hnutboi"ciat-infttt,cor an-

glaiâ et lias,un d'un ).e\tttor p'jHr[Piano,2 viu'

tont, 2 rurs et basse, et de 28 morceaux(liffé-
rentsa<et;ou sans !)ccoHtpM);n<'t)M:nt,.suM<f'i),

.<()f:uM,rM)do<,prdud')<)t)t"isie.<:te.;de

1,lu,ieurs~)1II1'llImi..scuncertantealintir l'or-

(l'un (litiniettepour alto, t:la-

htK-UK, l'or anglais ct de douze

qtiitlteites pour 2violtitis, 2 \iu! et violon·

dont (itielques-utisont depuis*,0]u«)tt'a

!t4u)))<'<ur<'st(!rt))i)t<t'<:td'ut)trio<'f)M'tna-

jeur lwur violein, alto ra dont la

1(IIelllièr.!reprise du premier tHurccMe-.tafhe.

1\oe; de deux (Iuintetlespour clarinetle,2 vio.

j )ut)~,altoet hasse; de deuxquatuors [murcfa*
rinelteet 3 corsdebassette, et de plusieursait-

très nrorceauxpour ingtruilleigtsà vent; dcsept

h'~r·iRpour 4 voix et orchettre, d'un l:(orrn

et du ))<au)ne.4le?tteettoDoMtJnfjd'unegrande

caotate
alll.:lI1l1l1,lepour 2 ténors et basse, nec

1 chumret utc:tle6tTq.;(il.- ;)tudeu)s dttu~, aiNet

1 rédMils;d'un opéraitalien et d'onotieraaue-
tnand.P)Uhi<'ur<trersonne,possèdentaussides

tounuscritiioriginauxde Mozart les collections

les plus consid.;rablesen ce genre sont celles

il'AiiiIrLta Ollimbach,oit se troill'entbl!aucoup
de choses ined)t<s,ft de Stut))pf,facteurde

harpes,a Londres cfOc-eirentermaittMparti-
tionsdC!Oquatuor!),a·uvrcs 10 et 18, desquin-
t<·ttesde violon,et de la Rrandefanhiocpour

Iii~tug),Lt-lit sitineiir.La pronicreaëteKhetce
de lit\i'u\e de ~1D'tlirto,uooflorins; laseconde,

!)OU)hr<"ister)inf;.Cplle-cia étédisséminéedans

la\'1\lItl\qui en a été faite il [.on'!fM, en 1847.

M.de K<Mhe)publié, à la suite de songrand

Cataloguetttetnatiauedes (1'u\'re~complèteset

connues de Moitart, celui des ouvragesnou

acheta el desœu\'re~pos.étlées pardivemespar.
sonne¡;enmanuscrit.:ori~inaux le nUla1bres'cn

dève rleux cent ~M<!<t'-t''Myr-~t<a~f)'M'.
LesOU\rage~pubtieset dont on a faitdMëdi.

lions daustoutes les grande. "illlIsde 1'ltirolie

sont I ~it'SrQt.'ED'kGLlSr:i° 3lcssca yuatra

voix et crelieçtre, il" 1 ( en tit lireil-

~pft:tMmt~tdem,n"2(enMn;)bid.
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–r)d<')n.tt'3(en~).m.~t(.)'Ktt:n.

t" 3,1,·m,n' i trn !re mmr·ur t'arü, H~mo.
-)'* t~icul,n" I r'u .\1111'1(1'"l.ellhÎllo.,l'c,

t''fs.–n)dNn,))"ti«;u/'c ;t),{'.))uur);,

Lollrr. Idem,n' ° ( rn .rol IBrnn,sim-

rUrl, ~ÿ"/JI·Ir.' r(1nr IulrirUr :1 ¡ toit.

Offttcstrf)'tnrt!))<f))ï)'nh:)f)),An'tn'. 3s''·lllal
2 iKtile,rtlea·er n i ruivr1 or;tur; 5t~ïlr,Lanyt.

–ï'p/)fTMt!)4~"i\,o)t:t)e~trft'tu)K')<

Yienoe,))at))t)Xfr.–)<)',).Irr rrnumcwrpu.s,

Iii \'uix, 2viululI',IIItIl,IM,~e1!1oq~lIt!;\'j,'ulle.
«M))em,etPon!H''au<:e.–H'.t/oc;wo~<M

I)nmirtécrtnfoGo,a i voix,el nrr~llr.trr Lrïtr.

s)t)t, l'eler~; Mu<in,SiMrocL 1:r' .4fuua li,-4

tT<'<~on4',otfe)'t"ire:t4v<)i\ti<)t<)t)'t)a~e

et t a"' .raruli rl

J"«,t)t)\'rtuire.t4v<)i\,Xtiu)<)t)'f, )).)'!<);et

<)r);Ut';i[)h).–))"~wf«'<7f-t<M/~M«(M.t,

)')t')n;it)i!f.tj"0()'.atttMe<a)\()i\t(K!tit
otftfstre.tiv. 1, 2, 3 Vie-titir, Att-n'M.–

IG' .r~nr:(u :Ilar·it~ u 4 vuit, ~t viulrm,riuly

luif,si! et Orgise.; Alltirl-. 17" I)e

I'rw(urafisi 4voixet orgue; l3erürt,'I·raulwriu;
t'r.ri,, 18"Qufs fr on»Iprrlrrndttt,
1IIIIIt'tà 4 vuir, Violonobligé, orcbl!~lreet

argiie Vienne,Artaria. 19"Alis.staprv de-
(unelts (requiem), a 4 voixet orchestre; t~-ip.

si(-k, ljreltkopt et flzi-rtel 13erliii,

''jlmne,Oiubelli;l'ari~, 'froupellus.CI"!11f1ll\l!lIe
rdition a été poMiMit Offet)t)))f.)),citez André,
.l'aprPi le manuscrit de t'itbtK'S).td)e<-fttJe,
¡':)bler. L'éditeur y a inditlutipar les lettre.
St et S le travail de MoMttet l'dui de Sliss-

mayer. 2G"lirglnrt<'f/< ~7f/)'< il 4 voix Pt

Vienne, 21" I3equïrnl
Grrrrs, petitettfsst: de mortsà 4 voixet ru;;ur;
Honn, 1 Sirnruck. :t2°Hynuuasur des textes

n))''mat)d!! n" t, ~<cf<~f;o<~e< il voix

et orch('~lre;ljreltkolif et Fla~rtel n" 2,
Ob /')u'f/<)' ~<'e))d('e (Mh-is), idftn,
ibid.; Il'' 3, f;o<iA<-«,dir serJJ'rels, idem, ibid.

23"Cantatesd'égliseil 4 voix et orchestre
à9 1, Ilciti~er hott, Leip<ic)(,llreltkopf et Hter-j

tel; n° 2, Allerbcarntrr, !ra're, ¡lIid,; n" 3,
~<'r)', Herr, a'nr ~))<)t Throne, ibid.; n. 4,

A'«'~<'r, ertarMf dtch ihid., nQs, .slrrch-

ffgsJer,Iiriligshr, it)i.).,n" 0, Jlocli rnna /lei-

Iigfhurne, iMd n" 7, llcrr, rtta/ den fc·ir

schrrupn, ibid. 2t'' Ilnt'iddc ~rnJlcrtle, can.
tate a 3 voix chtrur et ofch<'f.tr<'Lfip'<ic)t,
Petcrs; Paris, /1"1111(,.1,If. ?:i' ',CI;

l'(rnteN:,rt cli 7'<7o,f)p)'ram-rieisx partition;
Lt-ipsick,lireilktiptt'llIn'rlcl irletn en ilalienet
en tran~-Mi<,partitiot),I>.tri~,3iG~llault. 91i°f'<M<

(utt lullr, olipraboum'. partïtiun; l~pipqlrk
Bri-itkiitjft!tlliertel. '!7' /J"<)~M~'f/M)" 0.~

Ju¡m),"HuueI~rh,uc!1 l,arlili'I\ iI,i.1.

')X"f/:«f/'f<))~f«f.<'M.S~Y;t7)').ttt<
fils Serait),uj)t'fa-t<)Mifp)t',)ht)mit))),i

tJuun,5iuwuck. ~!r'~Lc.1'n:;r. di !t~aru ( lu

~ll1rilt~,h' ~'jl(aru),o(léraboulfl!en</untr(!¡\(:
(N)tiUuf);Parn,nirhat))ti)t<)))t),Simr"t~.
:111"/Jil' %nrtGrr/Irx'Ir(la Irlüle vnrlrrrnlre),

<raru«)anti<)u'p.trtition;)!ot)n,Si)t'rot;h; ¡

t'.tr)s,C.')~t,K"t)auH.LetntnM<))H-rij;<itMdtnt

''tafra))f!on'!h'ti(rH:Af!V~<'M«7~

p.'rtiti')n;Pari!Si''b<'t'i)''7f/o<t«'))M,up(;M

f'rit-u!<()at'tittM;)}uMt),Sift)r<K)(.–M'/w

(le leUirecteurrlraspcclat:le),

,l'.I-I:II\II¡'IlIe, l'arl\\illnrêclilile\)11111'le(lillnll

1.il"ÍI'I., UI'eilku(lfI!I Il.rlel; lIonn,SÍlnt'lIcI.j

)'t!J<r!t))dt<).')'f/<t))f<-tas<'net)\,

1);it-tiiiiiii,reiltillecourte ;)!.)[)');orh't)t).tf:h,Ail-

dl" L'III(rall<luomhre"\Õ,litiulli,le tOIl<Il'~ 011'

tra};f<))n-rt.'d<'nt!tut)tct't))t)i~t!<tan<(<)))'in-

dpllle'. \'ille~ ,II! 1'uroJl'" cI dan<1'"llfSI('i

t~ii I)itrtiticins rf~tiiiltes iit)tir le 1)1,ttiti.
–it).Mt'~Qt<!ftKn))AMtMHW)U!t.t:<.m\T:

;'i'MHun!!a:ietWoix;Jt!ont),SitMr<)<;k.–

:)"h)t.'tn,ibt'i.–36'~M~t~<'jf''<VMM(<.

srha/Y ( É!oge<ie)'at))iti<}~,cantatepour 2 1,·

nors et basse avec chœur et
de piano; !!ot)~,Sitnruck;Leipsiek,111't'iI""pl"et

)).<')'te).)7° Chant lIIuljl.lnnillllllIhlllr,11'11\
voix d'hommeet chlP.\lr,aveciII'r.cJlllpll~UI'IIIt'1I1
Je piano Lcipsick,lleterg.-:1s^ Clrauttl'ait~4-il

( <ttf)t(/ ïal ), a voixseuieet piano.(1)t; tou<
le ('ditcuMde (;r¡ullll'"111'

et air dnlsch~puurxuluana,en ilrrlirn; tlheu-

Airs
YicttttR,Ar'taria. '\1"Llrdrr ir vuiv!:eu)' avec

acC'ulI1lmgllemenldepian. :1 Il!I'U/'ÎI.; IIIIIIU,
5irunn·1;. 4X ttechiditet roodo(II/ur"'["/1110

( .l~nn!ettrrn,autnlnLrnr~r, Lrip.it,h,Itrcilh,~lr(
l't lIœl'tt!1. IV. Ssnanawa hï CO\CIII1f1g:

–4:<ti;)))j'hn))ic.tlop:))'UM,up.7(fnff-

U')nn,Sit))t«c)<44'Mett)aHr!'n<h)rr)x')!tt)',
olé.3') Offenbach,André. 55°)de)n, op. 2:,

(t-t)<-e),ihid.–4h")detn,op.M(enM~,

ibM.–47"tdem,op.38(en)f<i[)td.–
4S" tdem, op. 45 (en sol mineur);i"hl.
4')°Idem, op. 67 (en ul ); ibid. 50' lt/PIU

olé.cil t-f); ibid.–&t'Id)!t)), op. Xi ( en

so) ); Uambut)rt!,)hBh)ne.–M")dftn,

op. 87 (cnre);Onenb<:di,Attd)'c;
5:1,1Metn, op. 88 (en )-<')!))))').–M<'tdt')n;

op. 8!~( en si bémol)¡); ibid. f. Idem/"1111'
? 1 iulons,a110,basse, 2 hautboiset rurs (<'t)

<f<),u*u\'repoitttumt';Leipoch,Cetcr'i.Sit'tx-)-!<Il

I".ltlh' i¡ l'ari~dix~m(lhllnh:;¡('ltllisi~~,(,1 )111-

:0111.Il y "na IInssiuneédition (le

,t 1111"1\lIII' tic Ul1ln~ick.I.e~(HMtrfi:tnh'.
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'YIIII"IfII1j¡.,"1\ l'n rf'" ,'n .\fJI wineurc'l "II

llll irrlllul,nllt (:ln: irtllrlje·c,w·inl'~·tlrltI·It !v'u·

(ilioll :t !'al'i. B""II.,1 ~JaY~/lc,"Ih"¡thopi('1
117:r1c1IIulet 1111III; li/II' ",j,liun.1,' ,l',IW'')111'

p))U))~;<h~h)'<<;t)j'M)titiu))timtt)itt-')').'

i!Wertur~·dt· lu t·e(lattrllrt t'rrt.lru v cutvi~u·v·v·

JKlllrla rl:l,réRenl¡,tilllld,' ,tte 1111"l, "it'IUII',da

t;tand<)n;)tt!<ttMif~'i)'~itt),)'Kt''t!;.7'S\<))-

J,hoI1Î1:cuncerlalltel,ullI' liul'll1 .:làUui CJlkul¡¡¡d"
Andr~. –jS"Sy«'j'h"t)iect;f)r<ft:.tt<()'ttM<

I¡¡¡mul)1'°'11'11011111,h:mll./ui"1:I,'I',III'lt". I:ur,

ba~<)t),\iu)o))ct:Ue,a)tu<'tc'tf''h~n,:<-

bourg,(.otnb.irt.)U"Cu))C)-rto(M!uru')!'jn

principal(en MtM)))"U)'); ()?')))):«)<,

AoJrë.–ti0'~ie'n(a<;ik!tt~),uj). ¡

))')').–0)''tton')<utid<tft")~t)().s.'f;

ib)<).–(i!"A()aj;i<j!('trut)tioMetn~un~b''t)to))<),

up.')0;it)M.–<i3"St;\tM)r;M)u'<viuhj))<)f",

bM':)'f't'!f:0<-j.(<M<v/,t)~.<:[;On.-Mt)!K:h,

At)-)r~.OnM:t);<f't"t')'M

et à (;u,"h:11'Il 'UII~le

tWilldl! !\lo7.l¡rl;maj~1:1 IIlIt' >uJIl'I'lI'l'ie
.'ullllllerdule .:c" 1/ilI/TeaUXIII' ,I fla~de lui.

64"S~t'<:nM'tt!iiiiur 1 cors et

tfasson, oj).'!7; Offt'nhae)),Audre. m" Cinfi

'tn'erti'is<'t))et)[<;)')urIlaullmis, 2 cor, et 2 bas.

"l\n~1op. LlI itti't. ne*S<:rKtta')ci<pour2 tla-

rinell. 2 halllhuis,:1 .,ors ,-1 2 ba'IIII<. n°'1

1;1 !!<)-).–<:7'CrM')c~'n'M')e JKllir111'111'ill'
-'tnnnent-.àt<'<tt,'t'mrc(tu-.th))tt)e; t!t;nn,S)«t-

fût-k.–Ch'Cut)t')')'to)!<)t)t't').trim'[tc;f't)~),

"[).tu7;Utïfnt)!K'tt,At).)n-ti~"t'~M'ct't«

1'"1/1'Io;¡~soll( ~rt si tx·:nul,)(., !16; !)))').–

7u't"~t'uHn'rt<)p"t))rf)r(rnwf))<')))<)! 1

")).')'i))id.–7t")'n!cnhttbt-n~))),

op.tU.');it)id.–7'idt'n)(f'u««)~hn)!,

<)p.iOG;it)H.–V.QtJ'tTMt't.A, t~Wm<<-T
Ttttos ;3" Quintettcs1111111'2 Ni4iltiii.~'j! a!t'~1:1

l'iulonCella tt° t ( enttl ); tt'· 2 ( ett Yr u'·a

( enul atïueur n·' S( ensj ttum,d tv° :r ( c·n
sol mineur); n. CI(eu /<!), VJMtn' Artaux,

Mo)to;).(.'ijMieh,Pct~r'i,onKt)hiK')t,A')d!t'it'.t-

ris, rte)'c),Si<:ber,J<t))et.T<"t!ite<!tt)t)M')'))<)-
tettes de \iu)ot)[)"h)iessou<le notn de 3luxart

umt arrangés «Iliti)ri~.qd'autres <'<.)))[)'&iti<j)).<.
74"Quintelteponrclarinette,2 illloet

[MK!!c(enla ) op. <0)!;onet'tM)), Atxta'; l'a.

ris, Sieber. Ce qnintctte a éln arrans'' 110\11'
2 dictons, 2 1illieset basse, 7à" Troisqua-
tuors trour 2 vlultitis, alto et ira,xe(eu lit, en

M/Mmo), en f<'mineur), «;); 1;ViellllC',Ar-

taria(<'dit)tH)wi!!itMt<')()).–7'Sixidt:)n

11)1:autircntlciludr~raqU.itpurxa~·!·ronli·,1··rJr rrole
p"ortMtqn'ttsunt<'t'*contj)'<))af~t<i/)r),m:')')')'))'!
,mul'ouvr5pr41r4ai~·unr.·,·

t en aot, ru rr num·ur, rn st lu'Inul, en rnr I"·-

ttw!ff~))t'f/,t~.tu;ih~).Tuj'. i

I~lelll r:ll f·r, rll .ti Inrllmt nll /il Ulr.1 v, ilii,f.

–t,)ti.)r))))J'<tt)t(;'t!t)<0)).-ftba''tj,

Atjdf')"ft~UCHf''ttt<-))"'))fi)t'-Hf;\if;t))tt-,

.\ft~i!i.–)iuQ't~tM';t)K)U)')iutr,\iui.)n,aHu

rt Ila··e ,oll~ïn:tl·r, muvrnIm,IIWtue·; 1'G·nnr,

Art.tf).t.–)t]'QUdtM"t~"))haut);~i-i~h<)),

ullu rl Im"rf ut'I;;ül:tl ) yn. 1111 (IIIruIWrlr

Att~r' --K'Grand IIi" l'vur l'illlull. 11/1" d

vivlonrt:llr ( t·u rnt lntuul 1, ull. I,Y \'irutu·. AI-

talia, Cc~r¡lIinldlc, 'I"alll"rs ('1 Iriu" d';JIII 1111

Il lait un- citultitlitte sont le,

cutnl'u,ilillu~ IIligilllll,:< lI" :\1"1.arl qui ai"lIl <'II!

iifat<'<n)!'isot) cnIi 1",lIli,: 111'1111111111'd'ilu.

Ir." 'Illi .uul G', tir. 01,: s, ¡JIll"" Il'111/ IIU

ab,ululllelli >up(lo'et!s, Oua 1,1:111' nu"i /111\ (,.

trt-g lie%ciiiiiitttteï et '1,111111",II:, UIlIIlo'III'01:1/

rt'Mt'!sutt!t[ttttj):trt<i~t'.)itiu)~;c<mu))~)'u<

~"ul .1., fanlai,ie, !J"s (~ullcl:liu'h cOlllpl!> d,

tluinlellr,, quatuurs et lriu: dc 9luzart ant t:l~

puttlü:e; ü \'irnm·, clu·x .trl:sritt; ù Lf·ifl·iri.,

c)MfJ!reitti'))<(ct )t.t:rtt-), t:l c:lle7. l'eh:I"

/1 Paris, (~I,ez l'Icrel, Sic 11er, ('1 S(:hl,ill¡¡:I'.

j!0)t:t en u fait ))a)-aftt-<:une cuthiction choi-

~i, C'(Stlll'tllt!S CO(t1114ni1111f1âont fHf'ao-)

Pllbliée.¡ l'1l partitions iu-x°, a Orrenb¡u:h('111'1.

Att~r' il Paris citez t!!(-)!!tu)t,t:t a Ilaflliejllt

t;iK'i!He<)t(').–M''U)-u).<i!)o')uttt'f)u)t

et allo ( en anl tV en si lleulal t oll. 25. irnm·.

Artttr)!t.0nf)[)tth!i)'t'e.tt)«;tt))<)''ttt<tr~a)))f(h'

('" \Wllr, "'U~le 1111111d" )\<.¡(Ilrl¡ UI:¡i~,u~.hl

"'111'1'11 I/rl~irlll\l~, JI I, 1'11111("1"1111'"kl.1

1f1l~,lu,.¡"i ICllli11i1ltll~a:I'UlI!III "0111'"III"uir

,Iral.;ts·, v·t ,llli, i·tuut rl,.w·uutnalaJr·, u':rwnlir:r,

j~)ifh''tt'r~)H'H)\t;.x').t")n~

l'I.I~II /I,¡-' COIII'I!rl, "ullr1'1111111,'1111'1'1/1',11'

n"f<(-))'~i;u°2(<'t)<n':<'M)/f/;

Il'' i (.'11 si h'!Ulol;; Il' ~M 191~;fil Ii "'1

reti llemul t; n° ( s·u ut ulimur J; n'" x r r·u

rr· mineur); n" !1 l r·u sal n'· t u l rn la

n" l i ( en ai I>t°mul1 n" t ( 011/it 1 u" 1:1 nu

/'1: ) i 11°1 ("II l,Ii 1"'111,,1 Il" 1:, ,"II l"

)n<~);n''t6(t'nt~);n'')7(t-n;;«!.<'n).)).

n" ts (r·tt si Léuml); u" tJ ,ru uei lu·ntat

!n°2U('-t)<v);t.t'i)«ifk,t!rf.-it)~)r[fj.rtt:i ¡;

,n"Xt(ta<'i)('0)ft't)))a<')).At)')r'L'<iitt't)r)<i

.'10111111,,h'l'all'I,IlfluhliL!la..ol1\'Cllou"IIUII,)!

dl: rrfnr.rrlus dr Vtaxalt paur ic piatlo en !sn Ii-

ti'x).–S.)"L!H'o))t'(')im)('tnnj))t't(*d)'~<)'nvt'f''fr

))"7.tt['our)<')'iat)t)M'f')t)t)'"s't,inti<j)<;tt')!))))-

/111'111,l, ""11l:(,.los,,I.,s lII"rl'eall~ '(0111Il' ¡j,'laii

SlIil (l11i1l/rUr\1IIr piano,\mnlhul$,"¡"rinl'l\t',

('ur .'1 ""<SI/n.!JIW/UO/IpOlir l'Í;.IIII, ¡"!UII,:,11..

t·t v,~l"urt·Ils·, n'" I ( rn svl tnineur! n° ·! r·ur,

IN·f11r1I); n" ru lui In°mal). Trias inrur fr~:n.
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,iulllll..1 l'iulfJu('~lIe, n" 1 en ,ll"'mul i n";t

( en u( u' J I cuv:.l tl" nn mob~.umli;

rl' ru~tr n"u( ~.ulni a ~ft.«);<

tllul ), l)tlU, ytl ·ulldtLO[nnll' tni,illmnt l.ulnn,

n"a"4t ;rurlt/uIt!); u'tl`' :?(rnrllr~rlil n!l'ui.n i,Crlrrl'n°né.)in"4.<:tt/<ïj;u').'« fi l'II tf lie-

))M~;f)''7(et);'('n''M't't)~<))''t))'n'") Il

( ett sul;; n° lu (ru ntt Ircrunl ts' lt (ea si

)t<t'x;),:n"t3tf')/f<n").'t~))ttf.;))"H 1

( rnla u"t:i rnl'n j Ir' u; r~u.,r béuu.l);¡

)t't7(<'nm<t)<;tnu~;t)')') ,1 "I mil,clIl"i

Fi' 1 il (ci]nti (ninrur u^7.u i·n l~a); Il'' ~!I1

( e·nlit 3 tI" '\2 (CilIII Il' '.1:1 Mt)<'t~;tt"4

tri fil j il" 2à( 1--ilr't· I II"·,ti rlllrttmineurJ;

n'eaw<t)(-t)M);;n"M(ct)w<))''2U

r· it t u":SU1 rum';n"3t ( r·n lit,. n";i'1

( en si b.l; n" 3a i eu snl I: n" 3i ( r·n mtt~

)~3utett<M).f)nu.<tK)ut'pi.t)~)a4)t)Mn-)t') 1

( ru rr 1; n"2 t enut ) u".f 1 r.u /i~ m., n",¡

et~l'a fi' 'j latitakie v~triittiultet 1'ugqlf-(-.il

sl betuul); n" Gl rluupuur~lrar trianu,, rn rcii

n''7(fuf{u':c!!)<~H)iMfurM';)n;so;<!H)ur

piano sent,n°ttm«f.f)"2 2 (en sol là" 3

(et) 1/1;béIDol)i n' 4 (en,~I bémol);II' ( ell

9'C) n°6 (en/a !,n°7 (ea~); n'8(en titi; J;
n" U(en <f< fi' 10(en ); n" 11 (en si tx-

mot);n")'!(<:nt'ej;n"t3(et)/Nt)uMurJ-, Ji

n"t4(ettre;,n")&(en/<!);n''tf;<t't)~

n"t7(en ut iiiiiiezir I·'rrrlluisiex pourpianu

seul, n'l l, 2, 3, ?')trslr.s curit~sidem, Il"'1 il

2U.Hf('itkuj)t't'tU.K)'t<:),ùL<!ipsick;)tMtu)i;et',

aVffM<An~n'i()[ffttt)aeh;P)etetetC.)r)i,!t il

Paris1 ollt j'ttMi'! <)<(- .114!ttiûnscocilliléteç(le,

œuvr, de~JuzartIllIur Il! pialltl, "t la (lIII(lal'l

desè,liteursd~s1Il'¡m,les,'ilIes de1'I::uro(lcell
ont donne (es'~tvn's .rtlarcr..

11existeenvirontiust-cinq notices birrgnq>!li-

ques de MU7.arl,plus uumuilh ,1."eluJlJu!e~,in-

tMi)etnt!m\nn'ttttte1~1I,'<'lui onl,otej)uhHt'e!ntMn<
le. diclÍullllain,<hi>t,.rill'II'<dnns tout)"!)p<tan-

gtie lit plupartse cojtietttet rejiroqiuicetitcles
errfurs. 1':Uessontdevenue,lieu pres itt')ti)u!i

depuis que trois gr~itigle.monllgraphiesde l'il-

lustre coisilit)~,iteiiront ett''doatu'Mpar MM.de

lIIi~sen 1 OulibÍch,:(fet Otto Jahn. la (lr.
mii!1'I!a (Ohij)t)b)K'e(1111'Il!c:on-eillerdallilisde

Nissen, (lui avait épuu~1Íla l'cuve dr l'illus-

tre composteur, et 'lui pondait beaucoup
de -loctinients orisinaox.Cet '1lII'r.1!-1t!a pour
titre Bfo~Ax It'1..tin:arl's, r·ua 4eorg
11'ikulaust'nn .1'i.ssr'nU'ip~ittt,)S2' ) 1 vol,
in-8"dit t13 p~< :(\<r:des plallch\ et (lespor-
traita 110:Nlijzartet lie ta (1IIIIiU/Uans la inéme

IInllPcil a ..il' pll"He1111SUPI""Uh.'lItil cetou-
vra; intitH)' .tnhteml:u )f'nll~nnyarrtadeirs

Mn~r~rl'aIllngrv~p6i< U'ij.K'!4, ins" d<'

~I¡~I(I31! CI''ul'l'l,ol'lIl cllllti,mtdil'r.¡ l'al:¡I(1-

gtlt!~ .1e~ gvtIN 1, 1 41t. %Iui.ti t rt ile

!'u'"I'il, tle 'tfill tul!!lI!el'!e '"11UIIU',

¡.oh!Ilall' la 1""lUi,'n'l'drli.. ulllruUl'eh"u""UI'

<1.'Ir\ln'¡ ,l,. I.I'"J.I \lnZ,lrll'l<le'0111,1.,,.III,j

'lUI' ,J'Ulre, 1" e. IlIIilu'II\i'IUP.,'lui jelh'lIl d'
j"ur-.urdh.t~tht'.fns(4!)(:)'~dcjaurti<.

t'Hrtitte cl'it'¡I/'t!, ~('allllluillS,J¡uur1:01IIl'Jéh'I'
t'~t<)esre))~)i:ncfnent.<d()t)tf)0abetoiaà il

<(<-);!(rd.itfaut joilldrecet ouvtage la no-

titi l'ro(¡1S,eUrXi<!t))tsct)e)<

(.)/MMr/<7.f.tf't,t'Mj:Uf-,tr')!),in-4" qui a

"It: '~ill! ourde \J'mi mal,'riau".la brllchureln.

titt!lée .lJo~url:sCrrs1i l:·ptit rle !tloxart),Er-

lurt, l8U' in tt°, !!l i!·a:lnmrdolrs.sttr· .1/rmnr·l,
ha,Jl1itc,,hon,IiI1., l'dl' Cr,lIlIer,1,1IlIihli~e!l

il J'Í< "II ISol.ill' I,i dir, h!liH'1,le :Sls-

<"II,1 '¡U'UII1'1clleilcie1lIiIIo'¡j,lU)'i \111,i,re-

"/l'il PI'I:I:ÍCU\,1"'1'1'"qu,!Il'' 'ulln's <IIUtau-

tttt')ttJ!)t!t'<.A(II'I"('1' Ii He1',1l'Cllllt'lu.I,UI"l1.'

<«oy)V/tt<'(~t/HM;7, t)(«'M/t ayrnru sur

l·hi.vluinrgrnrrrtlctlr.luuut.,i~ur·, rtdrl'ttnu·
llar· </r.<~,rincipn(r.s o-tnres de ~tozart, par

.llea:rtt!tre Uulilrit:llel7.( evy.ceutun). llo·cuu,
!J, 3votume!;K'in-t. Cet IJII\'I'a¡;eest tiré
en );))nrtiK'i):L)?h)i de Xi:.S);net dCI110-
tires !le 1Iiil'ull,I.1. et deIllIchli1z,I,ourla
partit:t)i(i{;r:)))hi.)n<L'.t;t<'t~usufrh)-.tuired<')a
tnu-iiq't)',(lui reutldit toute la preutit!relr:!rliellu
~rl:fI/II1Yokunf,1',tlin:1!des livresde Burneyet
dl! i.t le jwittt de vue de l'auteur

e,t i'jd,'e da(lr°i!It!~(»al'li,:1ju<qu'":\Juz/lrl,l!tul

1'1'1'1,tII' ciel'¡III l'OIII(IJ¡o¡,Toulh1rc~lcde"uu-
Yr;< '( liar fanais.' des,ru l'l'es dece

t;r<t))dttottunc.L;' t))unui:m[)hi)ide NI.0/10Jahn

ajM!trsitnj))t'titre:)t'4..VM<!f<'<.t:))et)c

\1'1111' (JUslI\oiusI:e Iluull'l: ¡¡l'OSvolumes,dont
1., 1"lillcles11111\'rst de tleux rnllle rl!talrc
('1"1(1!'f«}~u'. t')t<.<))titt'ot~t;i)-nc:)'u\d): re-

<'h<'n!t<<s';).titrnt):tr<jucf:i'aut<'urdf«')hte

parait s'cire pl'fllll/séd'Mre ptns fine

tu.L'ttecc~ia!itif;))t', M.J. t:ueci!Ir.r, 1'I'811oin8

et anciendirecteur du culltS;p 5ta-
ni,las de Pari,;$adonne une traductionfrançaise
dt"i))'ttre«te)afa«)it!eMt)Nrtcont<'f)t:e!idM!!ta

nx)))"};aj)hi<'dt)t'<m«'itt<'rd''Xissen,OU~ le

titre .1ln~url, urc tl'ttn (/1'(1>/('f'Aff.'<['« au

is"<M<'e,M<<M~cd'eAf<con'f.~M(<m«'e

oull!crtli~Jue,tna!luitcr·I IuGllc·PJmur lapre.

tutr·rr falscufrwrim,s.l'arix,t·h. 1II/lIlIi"l,18:

1 \'ul. in.8".l'ne IrnduclÏulIall¡¡(¡li>l~defamine

se, trouve dan, te Y')it)))!elitiliiii-

par un bon n)usi(n'n et critiyuenor.)u)eFtluuard

tïoitocs,IIInui e:-tintitote Thr' /< o/MoM)-<

tnclurllngliisrrrrrrsloondrnt·r. 1.~)tiiiiei IBid,
III¡"01.,:1Ii p:),;e.<.L'écrit [lul!lièl!ar le durteM
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1,I'Lli.; ~III&I,,1" lI~i,II'lbpr¡!,"'LII\l'l'IiI.

IV. ,1. tlr.3ryJ. GWllrrtry ~un:lr~allrrltL rlr
7·ortdrtrr.rt 1~ d. llurnrt. l~ui t·uf l'c·,Ilu·.

Il'111''1ft: lit 11I1I'¡'I\h'"lI"I'¡dh"I' ¡KI!U,ill'

I~UIt'11111',II', ;¡l'I'I; l'lul"I'III'I' 11' )u'I"S

MIl'la lIIi"j"url'III,.li~1"11'l' ~III,I III t"ledarh

l,. ,J..I";IIi'I"II"1I1.11'1'0111.

011('ollliailClllilUlIcill'Illanh:{JlJrlnllt<,II! ,\Iu,

titi

J:rlulI: ,'1 l'II ,,¡:Ictl"re,

;ltmr \loxart, utv; l'urt.rlancP If'rhrn, yui mait

('1"1' fil ~lId. nuc".l,: <;M!t-ij)<'rde

t,en, i·a uuote a salzUnurgic G ru:rr, !?, ta

l'â~l~dp.'1IIIIII'e,vl/I:I,I'I:Íllqan<,

lUOZ,\I\'1'(\1'0.1\(; Ali/M,J",s,'(",n,1

lil~ del'illu'lm1:III'il""1' I¡, .1 III';¡ "j""II"
te21.iillÎlI~11 7tl\,QlI!llfI' m"i,1'1'1IIt'I<I\II~~jlllll'.

aJ,rr'l~¡IIIlIi ";¡'II' il III'IIIit ~"n1"'1'1',1J, .c.

III'I',nÎl' 1111111'1"il IIIIIul'1I'¡'¡II:II"I"N"dl'I.II'

sili"l1~1"1111'la,a-Î'IIII', ,'1 ,;¡ 1111'1'1'h.phil:"~"IIS

la tliredi"11tic :'ir.lIh"IIIIII1"1111'~hldi.:rcelIIrt.

Allelr"Str~ichprlui l'II~I'igua J" "ilUlIJ1 pt AI-

b)fc))t!tx;rH'f"i~s leçons dit!contre-

point. Il reçut aussi de. crln,rü8,le )).t)dn, qui

avait(10111'lui ulleal1'ec:IÍunl'al'~rII4'lIt', Il t:lail

figéde quaturzeau; lursl¡u'c/l11Hu5ilparut/tuur
la premièrel'uisen public,dansun (:(lII/'I!I'1ilfiiiné

il S'JII!J1!11I;licl:,ouil ('Xf!('utaUlï~"\/11luhmtd,ija

remarquable le grand t7(ini.-ertç)1'/1 lit lit: xun

père, Accueillipar te'- ac<')am.t(i"M<:de l'ilssem-

blé!!)of!!<)t)'itparut conduitpat sa il i) fut

salué¡'plll~ieursrl!"rises1>:11'Il'. u(lpluwli.sp.lllt'lIls

unaui/llcsIlu public:l'lIdalll 1\I'('uIÍllu cie sou
inorccau.On entfndit alls-¡avec piaisir dansle

111I1ml!COIII'L'I'Iun.!cailla'"'IU'iI¡""iiI(ollll'e
en 1'tiotitiair(il-Ha~dt).Tllul lui pré-

M);et'un[))iUan)a\Mt)'<:utn))n'a![i.t<)na!)!tlit

lionstiurs(WII(urtun<*<'deIIIU,I,1II1t1~J"1.urllui lit

IIcCI'pterIMlrSOliI1ls, Cil1 !:l\Ij, 1111"plac!!ci,:
mattre lit-.ilitisifitiedw1.le voititi-l3xnwrousAi,

qui¡'lt\lIIenn dUIISSC31,,1'1"1 ell GaI/kit!,Chui

UU'l"Pli' It, j"lIlIe ~I01.'1'1alla sc, Ihl!r Ii J,"IJI-
bfrn, cxpitatudu ru;anme, et s'y' linu il t·en-

glu joanu. Il vécutinui-é pftxthntprM

d):h))ita))<s)H'<')('puistMUj)t.<<)tt'<'))t8'!2!

1111"O)II~I!dall~unegrullllt l'arlie (h~l'AI/lIIa.
gne, dunnantlit:, concerti!dath t''s !))<!<prÎucj,

pa!<'squ'i)visitait. Il yhrilla 1IIII'I'exl'l'I!<siunde
bonjeu sur le l'iallo, et fit applaurürtlt!irompu-
allionsd·un 1I1I,l'ilcffet. avoir ciiil)rag4!sa

III t.r,~ 1 Charh',)luUI't)riait nô.\'Irnn."01~8I,
Toutrr yulnt:.art dr daprrr~nnur,r·ret yn'll rtmtrn
J8t~du >;ou:rrarturat:ratra·hirn.a Haan.
li culticmtal. fa nm·qarc.rrurnrrtrrratrur,rt a.· rahatt
rrmrnlurrp~runtat;ni dhtlagurvurir planu.llcxtrnort
à%I,eglia,rit :9.

,111èreIl CI/penllll;¡'w,,:t '011rl'l're à Milao,~Ju"arl

relournaa1'IIJt'r¡! 1IIII'!JIIIIIII!l/CI!III~lItde111'1.:1,

1«.1118~oil (!fait fi uti il rvçutut# acc~ieil
ilrvttrur deaarttacs etglu1-illilir.est omrt a

C.'rkb!)!t,t)')ui~<-U)!i4,~t'.tj!t:dt:<.in<)u.)Hte-
truhaas. Una puhhedcSacompo:ition 1" Six

triii, leulit»et (jeuxciir. ()Ji. 11 Vieillie
)ta!.tit),t''r. 2"l'remier concerto(murpianoet

urdll:stll!,op. t i Lcipsfck,Ureilko!,1et ljoertel.
3" üewinwr:<W<-M~titi. 2: f~tj)!,)Cti,P«''f)i.
4' QtMtnorIiiiiirpiami, siulun,altu et ha"6

(en $fil«<!tt)'u~,op. l; Vienne, tfMHnf;tr.

1,"Sl/lIiltt'p'Jurpiallu,:1l'iull/II,op. ]!);Lfip!.if:)t,
et liii-rtel. 1;' Grandesunato pour

piallll, 1 il/Il/II 1'1 ¡uluneelle,up, t!eip.<!c)t,

)'t'tfr*,t'ns,K!t)<itu)t.–7°SuMt<!pum'(ti.)t)'j

n'ut,op.)t);<)ftt'ttb!i<h,An<tr~t"K<m')o

puurpi-mut,ul Vienne, Ilarlinger. 9° t-c-

ti)undi\th<j<n.anMpou)'piano, publiésà
Yifnncet Il1-elli,li:k. il) iiii-lail.

<))iquMp<furpianosttn,op.)7,KttM.Leip-
et 11"QuatrerM'teifsdechat)-
!!t)n!tUNna[)de<:avec ace. du piano; LeiJl.ick,
1J1I1011IIUr~et Vienne.

JIt1Z11 (1'III:I/IIIJIII-:),pianisteet composi-

!t''u)',t)!)')uital'at'bent7<i))etentrajt;))ne& à
I'f.41fili.n'<ah;de chantet de sléciamaliunlunrlée

depuispeude tg-iiiiispar It.,Itaronde lircteuilet

p!aa'(-sgiusla dheetion de Gouee. Soireduca-

titlit t¥/'lIli1\1'~il t de t'ettefœtecn 1787 et

d''t int 1,fe,sclIl' dl1j'ianua J'uri5.A la forma-

1i"11dll CUII'I'I'IOItnin:,ell 1¡HL,il Yl'Ill appelé

'en'jU!ttitedepr')f'<'t)rd('pi.ttM,Mta)h)ar6*

.f<)rtm'<p<irutuperet'ent)tU9)MifitperdrHMt

emploi,et dns )ors il rentratdurs%l'ellseilll\l'llIellt

parlÎl'uli"r,~1(Jziul',tttturtaà flaris,Il- 14nmetn-

lm:l~bll, Il r¡j~l' d"(IU/ltre-lin~t'IIU1l1Ieaus,

JI ('tail (lialli,te "guIILci IlI'U':II:U~,rcch':n:hé

d:mssuJI'mw'SI!C:llllllilel'l'l/f''>!iI!IU'dl' '\011¡o-

SII'IIUll'Ot,011il 1:1':1\'1.'ciesacOIII(ll/sili(1II1"Pre-
n)x'fcot)Ct'rt')pour piano et urche-.tn'; l'alÎs,

Lctnuim'H)))'M''u\it')fK'Mf;M;t'a)'i~, 1
KadcnMn. 3 Tri,te pour pianu, 1viulollet

viu)ot)ce!te.()p.7;t'at'i<,Ut')unt.–4"Triupour

har))C,piano et cor, op. 9 l'uris, Janet.

5~,Deuxsnnatfs ponr piano et uotott, op. 4 i

Parh.Janft. (j" IIrllxltlmn, op,a; IGid.

7" idf'.lJlop. Il, 12, 14 1 Paris,Janet, Na-

df'noan. 8'*La IJclirrunrc du f'alarléu, Il lin

pou)pian"etcor,t)['.9.;Pari!I)uf.tutetUH-
U" Sonate:!pour piano seul, ots. 7,

21 !\?, n; Paris, Jan~l, l::ranl, \\ichuult,
1('"J'.mtaisiespour pianoseul,op. 1:1,iii l'ari,,

.)at)<'L–t)')'<)t.<po!)-ns, IIU'1 il !I; Pâti',

fiadffman.–t7.A"ari~,t<'<{J:'M't.–

t:s' licwueil.<Icvalsc»ct dedamc,·s,iGtd.
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(;11)'roted<!<et:rrli,le nmnruoIfrnuelli~art-

ruis, fut cumtnaIrri vlevd;s l'l:nulr ruy;sls·slr n~u

.i'iue dulIarliu ,1" Bret(:ui).S"rU.)t'('tt)-~n-

..litUIiOIl,Il ,e 111'111a l'rn'CII\IICIIICuld (lulli/a

')ud')Ut:spetites cmntmntiutr.pour tcpano.U Il

gagnaitb"dUCl/ul',1"'1'1:"111P""'c, lr.çlJII'; UMÍ,
il avait la pus.ion du jeu Mtdi)i!<ip.t!tettuu
infant a )aruutettHœq!t'i) avait.'t)u.'<-<!par
sun trayait,pu)<)trec')tnt)«'))(;aitde 11011\\JUCS

ecu))0tttie<pour I<,s SUlIuu:ttreaU1\: iliègliei

chances de hasard. 1{,'IiI't: <1S,;HC",IJr.!s de

Paris, l'crs 1 ~3u1 il )' c,t 111111'1au lIIui~ de

<)M;e(nt)rt!t)!i:)7,a)'t:d<: '1',lalre.liu¡¡I,ou:te
ans.

~IU%I~;',D~SIllI;.Tut;1/1I1J11t).tj!!i.)<'?'Jsrr~rlor·r·,

n6at':tn!i,)'jjatn)t'r).'<)S,tu)tt)))CH(;.t~i

,'lu.les lIIu,iculc..'Olhla <lircdiuudu'0111l'~I'

A.huis¡\\I Cons"11alui. ¡., .h'I:"lIIhr'JI~:J;},il

y'it:yit)tt'tAt<!<~X!t)tt)tcrntanp<)urtep).Ut').

'\u I:UIII>I',I'Sdc1¡¡:IIi, il ohtiutle >e.'onlllui",10

1.'1,1h¡,II'Ullu'lIt1 I!l II~pl'I'lIIi.'r prixlui luidl'-

(;frt)een)f!37.Ap'C!.a'n)irr<'<;n')cDu))rh:ade!t

11!(;ullsd'Imrllll/nil!,il t.I"1illl ,VI! tI'I/.IIo'I)'..1

dt! llertiiii 1)(j~ir le pr(-niier I)t-i; tif!

contrepointet de fUI(II!!luitut dlJCCl'lIl','n 1!HI,

et cittix aile obtint le fireililL.1.~el.-qitill

pt'i)t'tt)<:uttt'o!tr'<')ecMt)p'~iti<'))dt'nt)'.titut.

l)e¡lIIislors il ne s'cil plus reprt'f)ttt: à ce cuit-

cuur<et~'e.t)itt''a)'t'n.scitin''t)u't)t.0fti'{!rim' (~

de cet artiste l' I:'I:rlr.r ï/<fc~< f~onr' le

~«)MO,))p.H);t'an<)i.tt)oine.t)'A

fjfe.!M/ott,ittetn,"p.)*ihid.–3" Variations

t)rit)!ttttt!<urunt)tt<)te<~i!tina),<jp.'j!,i))id.–

4"YakMM)('naMtt"i<;ttifi))ant'"i,np.)j;ibi't.

–t'rftnit!)'u'"tnrt)t')Mt)r piano~('ul,"11,xi;

ihid. Six Fllnlllidcs>111'ln .virrnr, op. 11

l'uris. IIr:andu5,et IINIU"I/IIP"'alltres cUIII!Ju.i.

tiOllsIp¡.:lJrp,pour)<'n!t!))K'instrument.

MCCnLEH (JMS-<.toK';t-!i;,nie Il1>1'1'1:11/1,

daM)a['on)<'ra))i't)t'd<)ist'.t'i:t!ptemuret7Si,l,

fut d'ahordproh'~eur a S):<r);ard,et ycut en-

!!MitEaH<!rtin<)<'pui!!n7:tJ"qu'a<ann)'t,ar-

rive le ilannt i8t't. JI a dunné une tradnctiut)

alirtnandel'S Traitésde Ha)ris sor t'art et)gé-

1I(¡ral,la p"inture,la Inll~iqneet la ¡lOti-II!,"te,

(tv'y. UARnI5),SOlIScc titre llarris's <ey

Alihandlun~creüGcr die h unst, .M<M<7i,.t/tï-

lrrrl arnrl/'n<«f\ 1'11. Vllulzic:k,175C,in-S".

tty!tunea)ttr<'tr:tdu<'tit)na))t'))).!U)dt!decct

ouvra;re, par J.-C.-I·. Sclmllxf rny. cc uum).

l1I(31:1i(At.(t)s', fhant''nr du lie la

Cllnr,à ~1unich,Il.I/JUitl'II 1761il :-iCII/IIurk,úli

Mn)))'ret'taitdirt'ft)'urducu)h')'.Apr~ityuir
fait ses premières<'tm<t<! chant cottuncen.

titrai dec:hmllrill'i~li'l' Silll1l-¡;III'~rallcIelIalis-

)x))))h',et terminéses études littèraireqet sun

l'I/UI' II~1,1111,1'1,1,1,'aill'ullllgl!S..inl-paul,,It:

('l'III! 1111."il, l"Ui.:1la 1':11rierc,lu 1111'111,Il

l':iar: drvu".l A~p';).tt'0;K'r.)<)t't)t)t)!(h

,'II 17"\1,Il ) "huta ail'" 'UI'(" 1'\i-t obtint

en1i'!J1 ,a nl/lUill/lli"/IcI.nllillll,'urIl,~j,l (,ur,

JI (1/1,1;111 un..1"1" l'oi1tif! l" et lu ilJ;,il

tOlil/lIUa~tellrcial"rOI/rra~t la c"IU..IIl'.JI ,'e.1t
retira eld,lit J,

:\I(:CI\(Fllt,I1UU:-JI.S'I.IIt.lI1" n'~il :'ill'

rett)bt'r~Mt76it,f)t-eu))a[))u'i!<')tt'<'<tt,J<)i!:<'t--

clr,i:htil(U"i,ri fut"/1"I,rllit'I' licli doy.'nel if).

~/lp.I'II'lIrdt'st!coll'S01"lli.tlid 1101111'/110111111\,JI

a fait intprirnr.r 1' .tlrtsibrifiarhr. If'undflGrl

smnt:rruu~in l:ntrrrirhf l'nll~arhulrn ~.lbr-
céditiretMO-icaten tabloauxpour l'initriictititiglit

I:lIalll.llIlIsI,~scl'olc'IK¡lllIhlir,'s~,encl./llu!Joraliu/I

atec'ite)))ti'ni;K<h))j!,J.-J.)'.t))n,))i)5,i))-A"

de 98
et t4Hb)e.tux!n-)u).–X'c</f-{<)'<<<<){-

yH~ ltrl lPicltlt·tt.tlFladreu /'Ut' 2 .1'oprrtn-
strtrttnrn (Chailis 1'0111'la jeunet!,aMt:s

tu~lmfiesfa<:ilesis 9 vnixde sopratto), ifritl.

ttit(!.)').2thfai.<uf)!;iM-)u!i'A~-<)~.

f/<f.t-f:fK )<&<'<'(/f/'f'OM~t</)M<'Htd'<f'/<0-
ralmr·fnrlirrtitu <<Mfrf'<tC/t<«')«'«('/LOI'(/{/¡udw

(\<)ti('t'<sur le; CIIIII(lllsitlmr3du

nouwan lirre clwrallit! la Uatieft:); Ellangen,
t'!))t)).)Mt.Kf!<))(t)t)-8'.

all:l~ F.IT,t'iF:uata~:RliMfnpftsiteufallcmalltl,

ctt<di:(da!)<saj)'une.«c).(nut<iqt)cf))'ri.'<ti")

teru(l~d,'l.III\i, 1\ serendit fruité it Strusbourg

1111il "hliulla l'lacer!'ol'¡(llIIi,111d,!lac:llhÍ',lral(';
mai, Irirututcltas:cti11/11'ta guerre,il allaà Vicone,

IlIIj.;a11<11111',(lUillc-t,l j'.S'III'CIiIIj!lfJ.DI!l'C.

tour un Allrtna;;cse, il y fut ncnnméar;;am·trt

I.t v:llcld.:l'!lillllhl'l' tlel'lIrcil/!1t'lllh.!de!;nl1.-

hlJlII' t:1Iwu:"l'éll:ljUf1de1':lssauIl' rlllllllllôl

sun/lliIllmdl: chllllt::h:t:I j(uuf"rnl'llr<)<'<)):<.
Ona .ou;le nrnndrr~emusirir·n 1".Wrrrinm·s

/<f/rM~<H';t.rtt,struntrnl.lrypnnc·krtrtolir·:r~Inrr-

~iif<MM,n'a)<'i)c')t)!'i<tuntM.')0)t)urct-aux)mHt

')M!drf't)Mt'in')V)')!<!5,:n<'c))!MH'<'«)tti')w;

A'tK*t"'u't!.t*'M5,in-fo). T' /<'y~«« .w-

cunr,iunt elc., contenantr-1iiiiirreaqi. ll~ts~itLi,

!liHS,ill-Cul. Lnl'rt!fal:e de1'1 UU\l'¡t~I!,011

Mun:ttm))))ur<<'it's))r)))';ipah'<:ir<'ot)!!tan('sd<;
sa vie,eslficritedans les yuatre langues,lalin."

itatiennc,fr!tt(<ds<;(-tt)k'tn!)n't<i".t ylrrtrunts

lis, (,olhi,hm on 12tot't'.tt)'s

pour.'ur;(l:e ¡ Au¡.HlUur;Il;:10,MullalIl Iêli~¡
ent))antt«'titut)rff!t<'t)tt'<~)«'rvati<)n.t<')atiu"!

il la IIIU'¡'IIII';Cf!fI:rul'il r\i~llIit dallsl'and"11

fUII,f.;cil' l:rdlhullC,:1J,ifJsick,

:\11:1' (Tm,UI'1l1lr' i, fils dUl'r¡lrt'.h'nl
vr·ut \'ia) ne dansla )'rf)wr~tn')!~it'dt) dix-

huilit\nlt';ie.-l. l'I yfutOrl\3l1isl..d"III (UlII','1
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mettredel'Iil\'l!cin pl'inrl"e 1 princ,es de

,a 1;1111111..Îl/lpelÍlIll"I"uxlui U%aiteti-t-igni~.14-

cunln'I,int. 011Il l'" l,Ii'; d,<a 1'lIp",ilj'JII lin

recuc·ildcpiecn·,intilulé ('rtrnprmnrtr.nliamsi-

cal! per ilrrmGulu;l~iennr, 172~,in·inl.; art-
mirabiereruellde (le <t!)\)-t't))il'uli gratici

xt}')<'<'<d'«tt<'r''f)Mt'p)aMeout;in.dit<tt11f'~t

111';1\'11btir i tilvreet illlpl1l11li1I1.'I~Ju\r. Lara-

relédet'evulullleI!.I 1!II'f'"ÏlI', 1'111'1'"'ull parait

'lu'l/lI tien a 111'1:'U'UII¡1I,lilllulllbred'exetti-

I,laire~,Mutfat a ~i'A en t)ttttu"tit ixMfoup
de pièce!.l'"ur l'urgue"1le dll Il:l'i1l '!ui sont

itt<ti(j"f)'sde celte manie. dam le ratatn~Mede

Trat.-g:t" 0 /<ttt;ff/'nMfr~t'f-<-«t. –t'fj/~f-

llaiPld,Ioccutrs rl J'ngurx idati. 3' 70 t'<'r-

sel~ .wtmrnl12 7'nrrülc·u lil's'¡¡¡d('I :unt lür·

C/tC/cf~M/&f~f7<0~f/CM/««H<<<i-

~<'<'<'t«/«'/t4/<c/t(72 versttï et 12toecxte~pitr-

tirutitiMncntttour de 1'g\iM!, cie,),
)n-4°oblong, ¡¡raIt! à Vienne,mais sans nom

de lieu 1'1 san.< dale. On,;(Innllit de ~Iurrat

des [a°éludrs(pra cemGülu;,et dr, fuy;u~spour

l'ort7,ue,tjiiiit FiNclilioff( voy,ceo(iiei)licis.~éilait
une copie.

111CIlLI: (XtcoMs),né en )7jU,dana la Si-

Jé~ie,t'ul d'ahurdCUlI,lu)c'cunllueulU,¡cif'll, .'1

Iluclquc¡oi~couuuechefd'orchestre:aux titéàtri-q

de Uanlzicket dr 1;n·ni~;berg, pui-tattas'u-

t<tt)ti)-.)Munict),oui)t'tait,t'n)7ti:),f<ipt'titcur

du!I,Alre ,Ic Sc'huch.JI a 'dit re'("lIh!r, ,ur
plu"ll'ur~th<'dt)'<*s<)'A))emasnc,la, upnra, dont

le, tilrecsuivent ln Fermoret Mdint'. Le

t''('t)t")tc(.–3"t.indt)t'ct!f'nc.–i't.<'

1'oleur cln))on))HKs. /Ji,. )t'<Mfft<' 'Lt'

1'uletirde Hibicr~. <i Uüs (tp/i·r tlrr 7f~'t«'

(Le Sacriliccde la fiMlilr, "ruluglll~ 7" .M<7

(tell G(ncl.er:wrltlüg~uor!(( Amitti irrrcia;.

~L't':('<))(-fhaMt,t7!)'L'Krt)tited<!

t'orllwnltrie,1~!I:I,

Mt'HLE girganiste -.il I)rt-sqle,né

<'nt)io'!at.)t'h<'nat),t)r6<t)c)'i't)!),')[ittf)tM

(11111'1:1'1slll'l:IJclail ~ir'h\Vabl',cm1!i22:il s'cslfait
eonttftitrt'cotntnu cumpusitrurde tuu<iquede

chanl(larlc<olll'ra¡¡eK~1IÍ\'ants:1"I)lcTorakurul

(La Mu<)ue),pour a voix seniriII\'CCchow et

accnn)pi)Knemcntde piano; /)rt'"le (:. Thieme;
–C!tant.<<'t/f[/<i)v<)ix'M')))<n'fcat'f;u)t).

(l8l1Urml.'lItlie piano ihitt. :)" .tf/Hu.! Mà 4

vuixal'CI' :U'Colllp3¡¡nCIU'!IItd'orguc!1111deflia"o¡
¡(¡id, -4":i t«'<~<ilvoixet piano dM\mt)e

f)'<'u''i);i)))d.i)dt'))).tr)~i~tM'rff't)t-!);i))id.

111Î'llLl~1~I:1,11'l' ((?nam.r:a),rlirrrleur<le

tou-it'juea )tuU''rd.-u)).Il'' il Bromwichet) t7'<r.

pcntit ill'.l~r,(¡'IIII7.":1I1~"lIIl'i' qui t'taitcon-

treljzé,Ist(- 't 141i-li~ilig!llf-tilt lirince.UI'jàil <'CI

Ag",il 41'a'lal'l(ui.<tir l'hul/ilf'l.. ~lIrle 1'¡lIlun1'1

aurle Illanu,S'III 11I:llIwJI,mrCI!.Ierlli"r
(ruinentfut \II,r; 1\1,11",lUIell'il!lIa la 1'111'

pU!.i))on.A)"'ittt'~n~'tt'<I';t)M:)M<,))cuttt-i)ttt

d~I,ljl~ \'11)1111'"a Wolli,llIIlh'l,IIlld",lwil/iel

Q))<'d)itt)Mt)rt{,p<)ur;d~tt))<Tfir<conf:)-ft~!p)us

tard, tordueentaient).)'tut ,\t\Vt'loPI"111'!t'llillt

Se4(;UUII·i,c·t :;e tit cutendrewecun,:n·r·i·,

~gal~urh, iulOIlel Mirle' l'¡anll, J.I""111I' ,t"

6e!TO;aj:s)e<p)u.'<inM.st'.<t<)e)))jj.<)890

jusqu'en)8xt.U!)n<f'ptt')erniereant)ë<!)!t-t

fi\6 a K'tttwtatn en <)uatit<*dedirecteur(lemu-

Nqtt('.Ouag~av<'<i'a'<)n))i<)'.ition:t''C<.m-
cetto pum"lepiano( en /u, np 1; l3ann, 5im-

nt(')<2"(.ran'<tri<)[mttr)tiM)<),<'iutMftti"-

)«))('e)))',«[).:i!t;iMd.i'nubri!)9Mt)'J'))),

u().a!t;ti)i().–4"Gtan'tesf)n!itt:pnt)r)ua(m

1'1 lillion 1 en 111mineurl,ibid, Polo,

naiae idem; Vienne, lfasliuger.–ti' 1'uria-

tiona `:ur Ic, mrnueir1e IWrr Juren;lirunswick,

Sjx')))'. -7'Ur.tud<)t))t)t''tt<jnrX\it))uns,

2 allo~el 1 iulullrelle,"l', 30i lIonll, SiIIIrm'k
8''Trui'.st)nat' pUlll' pianoel 1¡lIluII,"l', 4.

ihid.)°Cr!tt)dr<)ttd«at'f'f;introth)f.tit)npf)t<r

l'Ianl/1\Il IIhlill', up. 49 ¡hi'i.\;111:oll\'l'lll1rea

I\r"II,1(ii-cite.,4trt!de CKtMftMteaët'5exécutée tr

H"t<r')a)H''tt)s:)7.

Mt''ttL)\<i~t!!Th),m'en)7H:<itKa-

I\lIhn, JII,li'" \'¡¡h: 1111ducht\¡J'lIh¡tll,J)¡'SS¡IlI,

Il :lpl,ri~la lIIu"illlll' il 1\'c"lt:Saillt.Tlullllasdl!

I,t'il,.id, .U. la dir.'(~liolld,' llill..r 1,1,It, A,-I~

~llIlIer.Á)'II/Iller/lliné.esellllle~.il Il él.' 11(1(11'

1. I/r,lhall'l'u"111HOII,(:"IIIIIII!IIrI(8I1Í<"¡ro'('.

\t!urci.! /IIu,i'l' dll1:\IIIIH"C,1'/ ill¡.titU\t"II'.10'

1'11111111\l'rul,' <1.:jo!IIIIC.IiUes,pillsla,,), il a

('11:11(11"'1,'a)IIII(,h'l,ollrl(,1111il Il rellipli10',fIlUl:'

iiI/usd.,.lin"lIr lIe/lllIsi'¡III!1:1d'lIr¡(iIIli'h:dll

))')hM'.H)'tUM"'U''X(f\'i''rt''47.()tUt)HK\
<)('sa ct«)))K)i.))i"))dt's))i<('d't)<tnu')nie)'"«)'

it«trtt')!entttà\Ct)t,<))).?.)''t7.');t.ip!'i<tt,

J!rf'ÏlI¡ul,f,'1 Il.rlel, PrubstclesIlualullr.(111111

%imiloti,op. 20; L't'<ick, ï3rritkapfet H.~tf);¡

rlnsduus1'"lIr??. viulaas,Leil,~id¡,tfuJn))'!<tt'r;

1111«(naillurIII/III'fil)te,2IIII()~l" 1'¡lIlulII'(,III:,

op. 28 iiiiii. desduuspour deux1\01. up,M,

ihi'),;1111concertopour hasson,op. 7. ¡hhl.;

beaucoupde picces de <lifférentsgenres pouf

piaM!Me)!r:u)u(!')UMtit<id<!ehMtAitp[u~i''m<
voix 1'1 il voixseilleavec a!'coIllI13~lIt~I1I1,t.l,'

(lillllll,('1 artiste s'pst faitl:ullnallr"/II'/llIta;:I'II>

IllI'ut)':M'dctn)n')''Mitt(HM~ntu<('<,aH1I<llIIhfl'

d""I\II'III"011l'I'IIIIIIIJIIC61'SoralulÍ¡¡silIlÍ!ult"

l'.fldmr(nnnn, cvculëa3largdebnurç;mla:lrt.

–Sf«t~H'/fCf,<('<'Mtc)tW!t)C(t'-d!)t~)' l,.

<!M')''t!))f, t'nt~et 18i"T'<'<)<)!

)!ttp:t<)t)')ms)m't)ac('M<tiet))Kit.i't'tM

<11111honie,r¡uirlll"IIII~ndllrIIHI'(llai<ir,'II t o¡::
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Ml,'IIL1:1C (!tMK)-~).M), (t)-tdu l,rl\c,l-

dl~lIt,'11 ;Iour,Jh~u'clIIl' ,1 JuiUI,t1¡jIO,c.I ,ho

",¡:tl'III'ci,>flllhl'IUl~et (('I(nui,te011'!'c,tli, Saint.

t 'Iril Il ,( \1:(~,M.IIII~.t' 'l',lul'f: <fI!'11l'Uru.

tif) gti ci Il ~i g-ti. (il% t-q-1 t 'Itt

n l.ep,uh, rn I:lri. 1';¡¡'lIi'Ji UU\l',I~l'II-

bli. UIIr,'III:lr'llI" 1"PI'luJh I.t \,m1"i-i"

l'"uri'f/r~u, Il'1111'':1; Lril.ir.6, lirrili.npf i-t

Ui~rte).('<jM)"~itioth<thfrst-ip(Mtr)'ur-

t;tt')).i;iMd.

11L,'LLERr:lvtmt: tnu·irien tie villr· a

Franl'furt.,¡ur-Ie.\fooill,lIalluit \'l'ri 1.;70,à !Jam-

iiiellioitrg, flançlo~etitittinqdi- Viil-jo.Il a fait

irtrprimer le, ouvrn'"rt suiranls 1 · Trutst·hc

Brtfrllrtt ttnrd l'nn~onr·ltrn :~t .sinyru uutl
aulilnalrurnrnlrn wul~raurht·n, ntit 9 :ilim-

MiCMfBa))et.<etaNft'K)nnptte!a)t«nant)c!ta4voi!t,

pour Mte<'))aKtMau jouéssur le- instnnufnt~

Francfort, )OM). r~t<~r/t<'urlllichr· l.'an·

sctte«ett rni! i Gis 8 sfoMHtM(ehxnaons al,

Jelnandesthuii.it's;i ibld"Illu-3,in-4°. :t' ;YoH

ThesanrF, hnc cat sacrarunt crrntiomtnt 5-!)

p<Kr<&«j!~)fea·nriGusin ~cc~<t;Wconr.tnt·ntla-

<'Mm;ih)t).,)mf),it).4'<°.<<M'<'rf<M:o.

nellen rail a sllntntrn,A<etfror ¡'O/lrlrrt Ilrtltx

contponirt, ttmlM)~/<'t<Mtf.f.<e untrr·

lPyl, ibid., 1~09,ia-4°.

111ULLElt(deAr), compositeur de 1'(4ec.

tcur de Saxe jMn-GMt't:f!tIl 1\1;a Uresde811
commencxtnentdudix-sepUonesilv:le,lIol'i~~ait

vers 1650.1l1!~1mortsous Il!rtl¡(ucde 1'll!l:h'lIT

Jean-Georges )JI. On l'01ll1:t1tde sa clllnflo-
sition un recueilde citantaà )llu~ip.lIrsvoix in-

titulé JttGileunt.lionis; Jéna, t<i4i),in-1

MCLLHH facteur d'or~))e<,lit- à

Aut!b')ur8.))aMnam)rw<ut'nftnt«'v<'t!:)i)(in
du dix'sept!è)))fIl Il a <)n'<tn)it un orgue

a Sotf'sin". tianeft~autlie Venise en i

MCLLER (JMf),n)6)e<n<tCopenhaRue,

dans)a<cf')t)d<!tt)')i)M')tt<)it-<:<'[)ti~m''si<'f!<aa

fait IlIIprÏlllf'run livreiotitu~' Ur yf/r''))~<
et x·t musir.cot~M~cKf~foxe; thfniif, i(i7u,
in-4".

!111'l.L1·:li (I!¡':Xlll),dtftfur et professeur

deUu'olugie.paslt!urrI ~lIrinlrl1c1anlil lIoslol:k,
naquit a 1.11her\¡le I~ orlobmia:n, et mourut
Ii Mostockle 17stptpmbre)'75. JI a puitliri11/1
livre intitulé: Crisllirhcilt 50

J1rlrachlttngru,Itlul prlQnllsrrlP.fPltrrifirlSl

w«<A'M'/7-tY'frAm.nllrtt urul neurnf:r.snnrrn,
XOttti! srhrrnrn .Ilrlnrlrnt·n, untl 1/11/rl'drrt-
aelGrn .')0gant~ nrurrt, rJralrrel xirtrl(\1I1~i-

siqttf rft!)!:ituseder~xf,etc.) i·ranrfort, (Ma,

in-12;;11/(["IIIR.,ill'2\, Suiv:l1I1C;I'T¡.t,,>:O;l!rl'i-

lius(I~rfsrl;uugrlrrl.ir·rlrrgrrlr,u6~cn,p.:ivi, it

attrait unr prelgliëet'd!(io))de celirrc, donnée

à 1-'ritii.roft (.11

oJlJIlIII!d, ,;III~ 11111111\"111.1,,\111111'1'1/o.lIII'III'{
f'<r /.«'h~<f<t. :1" 1'\ AmhÎl-1

)f')uu)'f').h Iii1'1'1'/111'.If!<f-in)rr«'tiM)')<<

!)))!'?))-.IiIl ,l.' l,h.\1I1,IIIlIu¡,tèi/l.l'II¡tf,Üfol7)

pmrl~·, Yriti,lm·, yui:;1 troucrnt.YlY·satltP·
ra1ÍlIlI' 11I.II'rrlt'< IIItrndmh".tan. 1. "'Jants

!tn''Jt-t)<

11f:U.EI\(J~:I~h',IIF.L), llil'èl'h'UI' d,' ,nil-

Si(itil-C-tfir4,arllht(.~t ll;inau,ilatlitit Scliglialh-altIf,~
fani.t.))uv<ti!('ti<t;a!tnat)t'nn:)7.H

a))"t)it<'d<'iN't<)()')'<)ti')n:)'t2.S'OM<MMt<
~<<t<')'ronr.ertirrnrlrrr llnolbnis, 2(IICI/I'

· llrcrtlGor,rudrr·t'enlutra, rrurr Taéllr, h'agol
und r;. Il, 12 scin~itt-sliotirullilautboisI:Ollrer-

tant, 2autccshaut)M)Mou 1'¡lIlon',ttituf (dehaut

bu)!i), et hinseKontinoc,01~.1 ), Amttor-

dllln.t7'M, in tôt. 2"l'srttmuntlt-·ftaratLucit
üll.RA'~«'«'<'mil rirernt ric·hliyea7<M.t,etc.

francfort, t7'!9,in-4" Unede!)!m'm<*<M!tMnde

cerecueilIl t-ti- ptililiét! soifscetitre 1'rtt rnlf

~rvrl;te.sr·nll.ttat·n~li~rsl'srt(ntMt)f/f'/t')7'<.rMMC&

(Livre <)t't'aun)C!i et <!e('))0f:t!))((t)re)tc.

1III'IIt<))<) pOi!(',d!itt<)t'qt)<tt)"n".):ut<:tH''n[un

IrlJul'e11'5I:iOpSIIUIllt!'del)ill'j,l. an/Ii,ILIlSsi
teschants d'!5dl'U,(Es!i'!MëvaHf!<'tiqt«'etc.)

t-'rnn<;f"rt-ur-!e.M<'in,t7~,in-4" :;° i'rtritrte

t·hnrrefr unrl l'salrurn tnit <'0)~<')t';ur:1'11
~'r.<'<)«<<e)tl,Choralset [>51111111e5variésl\I'equel-
'IUI'5préIUlll's),t' partie, i73.),)n-4")ar.
tic, rClifenllanttics préludes (lesfugues et un

cunp<'rto,['37, in-4"'

Mt'H.Mtt (JmxLn~Xutcmherj! te 2ts

<p)f!))bft' ;6')2, alla faireses études Alidorf

~<ni~)'),))nisai!a,eni7t4,ffsactMtera à

1 IIrlrustadl,ou il soutintuneIlu"!1ICquia été.im.

pritn··r ~aust·e titm IJr ~'lis<rn adutuslrrs

j smturrrl~rophrfn,lh Nr·ti., III, v, t: llrlrn-
stn,lt, 171flit t·n:uiledi,lcre1,1;.

1¡¡;Ii,ed,:Silillt,I.¡,I, il :lll'('lIIlu!rJ!"etmourut

'dM<n'ttt~i!))-,h')ontt7~. 1.

1Ut:U.EI\( ,If. 1\(1 illl,¡hrnWÎC'l,l'II 'Uo,

I!I'IIII!,1111du ')i\-)u)iti<'t)x'<i<<cte,
y y taail tnaitred'eiculevers t7.')û. Il avait do ta-

10llt1:01111110et a écrit heaucoupde
nM.st"i qui sont n'iitcesen rnanuscritdans les

~ej!)i.<'«)<'taRoh~tn<

111~'r,l.l;Rné en 1712,

à Wnlhenstein, finsaxe, fut pasteurà Hiben.

iitock, et ntaxrut dans('P'lieu le 12 ma) )7.ia.

Ona de lui un petit n'rit intitulé: //<i~ot'<!<(-

/)A</f«~/<;itf/tfX.')Mf/<7tf<'<t~)<7t<<*<ttf'r/t0~t<'tt

tirrunrr, ~rn~turgrlrt, fhrott f'r~mn~

f!fh<Ytf«'/)f'
in rlrr allrn und ofMfH A'frcAe

i (:uttrs,
Il,'i lirlt·gr·tthrfletP?À't)))''ft)))tH~f~tfr

)lr.r)b tlryrl rt.rltrr ldsloricu-pltilup:lli~tuY·à
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ut)!!fiét~%(Inn(ldttll,'ttit r"n~. \Ir 1, ~111:\"111'

orÍgille,ct leurU'I; dUIISIl'8 cI~li,e.and,mr.s

<:tnt)Htetk'<,et<)))e~)'t7)H,i))-)'d)-<u

1J8~I: !\fùlll~rtraite (fao'.n't u))U.s''uJ<;at)'rrfu-

<))ti"t) 1" du ""111 fi-: l'ur~ul';:,0 de sc<di.

V<'M.S<*i!pM't".j3"i)t'Mf)ti~t)'~)~'i~t'U\"f![

PUcle<ur¡me<;1)1I.llld"II""I/It"11:iul'I/duill',

dans1'f:~li,p;:,0, bÍ0/1'es )' doit1011,/1'1',et ,¡uclle
e811,'urutililé,

Mt 11 KR(Jt,s.iII;l/I.,18¡,I!I'elli,'I';¡il

bacll, l',es %il.-silit-ililii.l.4. wf'Hitn'tte

pbc'nt7.«;.)'tc)t«)Mj'!t"it''n'<)r.'h~h)M<

lil/ns ~IIJ 7;.1.Il a l'u/¡:¡" ,l" 'il 1"I'l\iu/I:
1" llir·rylrsrurr·u! Irtuamtc!vnu.marun(rn rlrx
.!Kf/M/;<'«<t~<Y'<'</<ur''tt!ht-t!)?3t:,

t"'<t'))!i)U'"4.i/tH)'«t'tt<t<(/) ¡Ît/'('}'¡'

lrtal, r·tr. Illrlicr Irartu~nti~im.·rr·li~irw>, rnu·i..

tant en 12 airs 12 et 1'2

/Iullr l'urgueet Il! dal'c"¡u;;l;1I1"'IIII.I' t~S.

1Il'Ll.l:li r('tuu:m.~ Inrtc·ur ci'ur~ur, a

AUlsh'r,lalll, nui,<tllhluhl"1I1t'1I1AIIo'rmwelde

nai.<ta<:<a<;(tn.'itt'u!t,')'')'ni'.)7:tj"-<q))'t'n)77u,

c'<<.t-à-dir''[M'ndan))'r<;S())!<n)')))itttte!H)s,)t"i

Vlu,~h~u'lxill~trumellts.Ie la 11011:111.10',"t ,ur.

toutle ~rlllUlorgllesi ('éli:brc ,le lIarlo'III, Eu

~70it<ntr<')'t)ttacunstr<)cti<)f)d'unort!)<u(hn:!

r~t)!<eS!tint-Ktit;mn;<)t!X)tm't;u(',<)'tiauraits<lr

le pluacuu.irléralrlede sr.s uuvra;:e,,r il uvait

pu l'achever suivant xr.xplan,; rnais il patitit

qu'illI1ullruldans la nu?meannéeut)tiaiisla ~ui-

vanio car cefut Iiuning(illiacheta t'itMtnnw'ot

!)t)f)t's't)tt)':t)'.ion''t))')in-<<'ttt)!)r<.).<<;mr.)):'s

l'rÍlll'iJ,ullx .t.. "li1h' slull: J" l, ¡:nllldur~'w

detlurh!III,adll:I! 1'/1 lï;¡~; .1 ill~trulllenia

;¡ cluil!rs ir la lIIaill, ,hlll! 111111/1111'le ¡¡rand

UI'I!IU',1111damier de iiii 1)(itil. t.'pos)ti!,<-t

un clavierlit!pédale. t'artui Ir:~ttu )<'};i.trt:<r'

sur cesc)a\ier'), 1ulllrulIlL'4 4jeu%de Hi

l'it~ls OUI'(!I'ls1 1111hOlll'llolldetHsounantJe3'!

pieds,une titolitre,(Iu3? \Iicdsnmcr~, t2 jeuxde

8 (lieds/JI11'I~rts,ut) d4iiiiil(,-lr""IIIIl/Ie,lu32pieds,

unehOlnlmrd."IIUlrlllllholle lit! HiI,iedsI!! 11/1
(le 1(;,Oome s')M)t)t'tttom'niM'nt

le l'cul il celleÍllllUclI'l!lUuchhll',,II/lit le 1111;1':1-

nismp,conaruit d'aptë< 1'/lnl'11t~tfxx'.t-su.t

partiel7pu, litais litquatitedt'sjeux

<:4tt'\f<)L'«t)'.()t!tt<)m<'t.tdi<po!.ith)nde('etuf)!))<!

daMledeoxiftocs <nas''<,1(!1J1II'IW~'I!/I

Attt'tnajttx't't 'ian:tles J'a)'s-Uas,I!1dansle 1i1'11!de

Jle.~intilalt·: lJiapusilir·uf/f;'Mt<t«?ft)'<<fMt

ICr,r'!i-r)Yqr~lrn. t'ne autrf df<oi)'tiund('<'t!

l!I'1mdurglw,1'/11'Jf'au!tallt.h,'r, mj:aui'h'1'1l'a-

iltrtttit, cité litiliiii- t-ilaréitit-ist

(t'IJ! )!n't:hrn.–X'rt))'ipi<'d<.t)'nn<<'

de<JUI.'ubiu"ll!I.I'U\I/lrtlell,a\¡ l'Ii\lÍI'cs :11<1Il

alam, 1".¡Juleset 38 jeux. :1" l'II riil /11'1.

~i-.<'tuittft"')tnt;ti.'HuUer<hm,<:nl7'<u.–

l'II lij l'i.ds l't;~li, 1I~IOIm¡leaI~Hel'r\l'YJ.,

r·Il 1~J' t;n :3 piai, J:rn>l's:glrwlutlu:rieuw
J'ranriu~·

3ItU.t:n('l'III:OI'I:.FnÎ,uÚllc: ) Ulu,kien

da la nhamlnr·ct urriani.,t~· tle lu courdupr7ncr:

a

Un-Ithop(,Cilr: (j?', sixMJII¡¡te,1'/1111'le cl:'I'edll,

;\I('I.J.I~n(C/llU,1If,s,l1t.u¡, orl::m.i,tcIh: la

(at)t':<f)'a)t;dc))H))M)''tad),f)!tf)uitd:tt)!.<:<!ttt'ttHe

1Il lIel,.I"1!J;;¡ ,:t rulun¡Je,1.IJ/IIIIUJsI~splu.~

1'I'l\l(lr'\III,ItI.,<det'UCII¡¡¡~1I1!d"lh1'111'1,il, j..uer

dt-f'ut,N)',u't77û.)):i))<tueo))pt~rit))uur<'f.-

~Ii, i tl/I l'ite ilUIl'11111'1'dl, se~/lUI'I'agt!'une
:11111."nIÍl'r"ù'I/flil"'s rc)i(;i<'ux.St;<<'ttu'uf!!

rlai"lIt ,nli.'nHi'reu¡,ml 1"lillll~ uwisdauslcJ

ai,,>,IIUIlli ""I,II/dmitIIIII!'lIIila!i1J1Isl:nile, I,t

IlII\UII!cI.'s plav:iahdu,1)le ,je GrUIIII,J. scnl

""1fa; al",a "I//IIIIII,itiulI'IU'iIIIÎltili1iluprimer

fOIISiitr enquatresrrnate; a rlnalrc muin·puur

h[-t!)tc<:in.t)av!tit<i[)<r<'qm:tatiu))))cat)Mde
cet rruwelui procureraitqueligileaisancedanssa

lio.Nitiiiiipeu l'orti4tj& maisla 1)lui)artdes exem-

1,lairpsIJII'¡¡avait exjM'dM.slui lurentronlIl)'&1

<'H(M!nnM~<'t<it,dMf.un(tmtHentousa'i!mt6

)'tait<)Mt~<-)ant<Il- cliugrinqu'il en etiti.-iiiiiira
surilu:stir·n,rt il tnonrutle )9 aot5t1:82.511.illlath'D,\'1 il lnolirulle1.\1août t;8?.

ML'LU'HfJ'x-CnK):Tft'!<j,))'àLitt)j<et)-

Sdl!u,ult 1'1"",le Bautzen,iii 5t'~ "Illdes dans

h'<()!H'd<at)ti:t't),deXitt)tuetdeLau))aa:
il fui l'hll1si1'0111'l'ellll,lirIl'~(uQ(:lil/n~de direc-

teur')!)ch'Mfd!tni!(:<'H<dcrt])''rtvit)' Kn)778,

i)'.Mt''))')itaL''ij'~kh,<'t;<'t)tra<;)t''xUrt!ititu;)f

t·n yu:rlitrtdet;urrr·rar·urdrst·trreur·esdemusique.

lliller 1't-iiilàlf)ya-itis%iroutineviolotlisteà i'or-

C'l1~strc,lu 1:"111:1'1'1,el le Iii eulreril celuidu

Uu.àlrc.)11111"1'est murtil l.ei(Jsil:kcm1196,Il

aj'u)dio:t"M~<«',t)~<'dt'St'.hiUer,)ntseeH

IllII~ilIIW,111":1:IICO..IIlI'I(lII!IIII'uldel'¡mll);I.eip-

skk.t!Kitk'))'t',i~ï''ChM-M<)ect)a'i.

spurs,iGirl·, )79U, in-)". · :3 .̂tnlr.iluny xuw

SrILs(nufr·rr.iclrlntt( rtcr Iltrrmnticn -On'

~lrLll'liIJIIIK".rn(l(lrL'lI,Iees~1I1il jllill'I' d., J'leal'-

tuunic!'),L('ip'.ick,Cru'.iu<,t7Stt.in-.)"')('4!t

Jlu¡:e~.011 trllU"!I~ (lortrail d~l;rallklin, et

20n,orl"III' 1'11111'l'Imrllllllli,'a,

lll;LLl:lt i:uxr:.r-1·urrs),rlit 11ILLI:Ii,tnu·

i ¡¡¡«:i,'nnlleuHllI,1et III)lÎsle,,cut Ii U~rlinvers

t~t;o, rt g lml>Iiuun triu pourtrois pptrs ciui

!Mut))f'u'<)Uj'd<<u<'c'i,ain!'iqut:j)h)'!ieur!to't)*

w, ,J¡, ,It'I/~ IIOUr Ic ulllllle iIlSlr\lUl""1.Afri'lÍ

tn!r.t'\<'r'-)7'i!t, !)!<) r~tad'a)~)r'faUiJM,

,I"IIU".1. ¡"I,I\II',l.' !lIIIt', 1'1Y1'1 ¡KIU\','h!\L~

l,: (1"'Ialit'r,It- Snl/s, 'lui, n)/I/II(lit, \!II\'tI)'él'"

¡¡I!I'lIi'"1!ÎI ,\11\1J1I111',1"'111111,'1\"clIIIISl'I'I\t' viii."

'~htt)tfs';tn.)n:)''t<tttM'<it!t',n';e<'t))*7n,



11ULT,pat2.'t<t

'lui, t)f'Y)'WM'')nt)Sfu\t'))e)tre)t)ief")ttrf.)t)t

1'1/1111111''"11-h' ,1(,1/1de,I/Ilt "1'1 d"\lul

"lu' tard'1""f,lrdl'! ~II1UI'r,1111I/tli<l',I'IIIII'II,!

UIIl'I'I' l',u' ..1; ,'dald,I',Ja, ,:dl"\Ille

cil 177, Il) .!ullum.j.t"I1" 1":011111'1'"1,,13111

1,lu,j"ul' ,111111("jUIIII\iI .'ùl dulltlclIl, l'Ul'f'C

Il"C~"II1"'111'11111111'111' I~ il! j,'I:lit dlld".or,jr~
da/l' 'I!' :¡lIilil' ~;IIj.,i'11 illhll'" :I\I:e SUII

cumputriUn·1·u,;ci ( rn~rNcr: nuWr uu;;rac·nlail

cnr.urv:r,: dcfaut.I:n 1."l12,aa lill,· r·nl,a ruauun
él/'I't! 1'l:ulc dela rlan~cdu111.1,' ,le111'1111'

quoiqui- alriéva peinede dUIl1.i!:IU~1,')' v

lit bientôt remarquer(lai' -Ugt-àce t!t 14à

tic ~eslm, 1~l\c\llissa "nsuiteIl \'ecIIIIJ 1":la

da/lsedel'OrK1ra,et Ih\butaul'ec unlorilhml'III:'

ci;s, <;tt)7s<i.A)or!i,)aj)u<it)undf~)t))trr a'u·

meHora.Garde),bon tttu'.icifttI!I1iulu..j'I..di<-

tinsu~,ayant recutun)sontalent lui anuia l5n·

rall~¡.¡uenl/'1 la 1"I\I"siliun .Ic ,1\ b;¡lId cie

?'f'7f'Mt('/)<c,r<pr'<'))te.'))'Hti<'Mcnt't.<!

11l"I'itecie l~eUeI:UlIlI'°,ilill/i musÍc'h' 1iI1"m.

<)Nj)d'hunneura ,'Iu¡-J/'r .'1 ler"),JI'11.11111'1't)-

pinioiidesartï!,tf! 1.~tiiiiibiqtic. dt)biu!t'tde

joué en 17!J~,aChC\'3rlu<-ht't \)!ttkr

d'une rlllulierehmlt/rahle'Il:\1'1111le~l'I/m(l,It:UI'S,

il-illi-t-N lie
duos pour )t&)':)!t~h)t<)nt't))0)irti)'n\M~tt:'i;

!)t.'tisn<'Ym)bntpa-id<:r"t;taj)rf't'<u''n'
de f'Opt'ri),Ule- lit s'a~er~fu~ te lieesillonviiit-
de r; raxinsl i. 11uller<-sttttort a Parisen t7!)S.

(Xot("!gnanqiçcriteidf )!'))<je)o)).)

MCH<EK «:t:tt.t.~t.xt.-CHMKTtK'tt,né te
rrrars t7. à 1t"usun"rrr, 1)rèqlie Mf'iaun~M,

"prol1\'aciegrandsil(- il part lit!ses pa.
rents pour se livrer «i1't-tutipde la mnsiqot';
néanmninxsont;unt pa<sh))<n<'pour cet art lui lit

st)r)n«t)t<'rt')ut<'<)fsdiftif'uttt'qu'un lui opposait.
Dés 'luill1.iÏ'meann''e, it composaitdéjàdelie-
tits rnnrcrauxpuot 1'¡:1i1ll!deson vill~~ige.Son

onole, qui l'avait retira rimy.lui, pendantqu'it
achevait ètistles à1'titiii(!rsitteleGU!Uingue,
lui avait allxsi interdit l'éttiiie de toute espûcc

d'in ît ruitipnts,ce clnin'empêchait pas qu'il toi

enétat illaccoinjiagni~r4tuclavecinta basseciiit-

Me danslesconcert de laville. il alla passeren.
suita deux ansil Kiel pour y suivre un cours de

ttx'otoKin;le chuncelierde l'unh'ersittl de cette

ville (Cramer) t'en~aHMà prendre la direction

des concerta, pendant tea annéesl-,7., et 1776.

t'tust.trd.itMapnfteaBrCmafnquatitÉde
directeur de mnsifpx'detla cathedratf, et depro-
ftMseuril !'ccotequi y ''tait attachée. Il y fonda

Ters 1T82une maisond'éducation,danslaqnelle
il lit Ocurir Ir rlrant en ch~or. Apres qua-
l'ault'.nenf .1I1~ll'artÏ\ ¡le! dans crtte ville il

juillet 18,1I,:i;t f:t;;e dnanisantr-

dit-nenf ;tu,. 1\ ",ait IIlIa~illl' un10~llu:IU'01

1"1111'1'11'"'"IIIIIIt' n,~rull,UI".1,1,1\ m'qUI'!

il al" UIIhllUtl",j.,,'11111J.'II ,¡"I1f1h',,( il ,10111111

iiliotil. -Iiiit-il If- 111)111
d'llarrnnrttr~in. Il a <I"nll"1:1.J"I'li"lI dl! l'I,t
u~ttU)t4''[ttthtt\t'']')uu).tta)~n)M)diHtituh'

r:rnrnsdrr'rn t~(·nir tint~·rnp·,:111nun,I~!lti,
f)M~,p. '·nr, .us rr lilre i" Irr·srlnv·r-

bttuydr·.v !lurnrnnie»wrrtlr, nruruut uxrl,a..

liscltrrt lrtstruurrnl.v, tnn drr l'tfntlurtr% dr.s

r lh!rrrt.tl. It· l ltr..tlnlfr·t;s. (lutrrI,t ticrtrrilr·
liond~<tJllIthlruln"lIl,il 01""11/',Iar"/'1,1 ,'rril

une ))!<tu:rca)!r<'i!t'fde l'Ilnrutonira, yueGPr-

bt-r a ral)iàt)rtd,.e 1';ii-tli-lr a Nlûller,

du 3tit' %ç)ltjtilelit- ></11~Utl'ieatlI,il¡ue de~
~Jusiden,((l, :,21).51.:11 –2"t'fM)tc/(HMr

~tcA<t'/t''<' tlr,s %'ou/rttu.slita l3rentrrt (.sai

$111'J'hi'loir,' d"l,. lII'hi'l"e il IIr~IIII!),d:lIls

['/<a)«cff/ftr/if))1/n:f<);tMtn<n')'). <')))).i.

–)'<<'<«'('/<<A't('~7j'</<r~))t)/<MN<t

%nsantutcnhrtn~rntft rlrrt üGrigrrt scltmnPn
liriW rn tt«f'Ay~['/t<f/t//«;/(ff l·nlwirl,°vlttng
:l'ai .1'1111.,(le la tn't.<t<jue,«)<);i

L"¡pôid.,JIr~Íth"I.f.'1 lIiI'rld, 1 ~I), 2 \'III. iu'8";

11111'1'11110:liailrleet tiiit!g-li~-leiqui ne ro!I")fI¡fpas

a titt-e. 1-f! I)résiii~~r %cilititie

dfta))sttisturi'~)t's-.ur)att)usiqMC;h'!te<:<)Md,
une de <tron<)toKie,1.) ill'l'I!Rliuoset ri,

t'po()u')!rincijwh'<de fart,Min'.iqtXide:,t)''tires

sur)t'<.trti<t'"i<'ttt'<t'<')ha)n-

:<ICLLtat (ttK\K<-t'')tf;RMtt:),au

Mfyit.<dudu't)')!)U))switti,fuUepcrc<)M')M-
tro fri'res titr(t-m'ttt, si <'t'!f't)resyar leur ma.

niër'' trarfttitet)'t'\<'(:t!t<;rJI'~quatuors. Il mou.

rlila )<run'.w!')<da))'!t)t)A(;eavance,verst8l8.Oii

fi gr4vélie %acOlllpl/sililJ1I tOVariaUllnstmnrle

violon, sur un ttièttiefrançais,op. 0 Urun''wirk,

Slielir. 2° t)ifMfen)<*<pièepsenciticispourdes

instrumentsà vent –:t' Ors ~nnatespuurpiano

ettiot()n,<'p.tt;i)'id.–X''))anu<')dut)ia.'

niste
(collectiondu piècesdans tous I/ tons}

ibid. ¡¡Otliètnts Yaricspou)'te(1IilIIU;tbid.

6" Marches idem ibid. ·- 7" Des t'hanson!!

atiemandt'sat'ecarcompagnefnentdepiitHO,iltid.

MÜLLER (Wf'iCMLAsou WEraE).),com-

positeurdevenupopulaireen Allemagnepar ses

"I.érettcs,naquitle 26septembre~67, à Turiiau,
dans la Moravie.Un iiiaitreciléribleel'Ai.4miltlui

cnseisnales eténx'nt!!de la musique. A l'a~ede

douzeans il avaitdi·jitcoIl1f1f\<.éunentexxe ()te-
micressa) de sontalent facile.l'lut tartt, Dlller~-

dorf devint son ami, et lui donnades Il'çollsda

1 romflo~ition,
1-it17S:I,onlui conftala directionde

la tntisiiluedu th~¡\lrede Xrùnn troisansaflrè~,
il t'ntra en 1/lIIU'u,ttuulildau fliéàtri,Marin~M,
il \'¡"IIU".1'1 pendfmtvinnt-rlt·uxana il en ron-
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l'IiI J", "JllrlllJlI" "(I~arlll:lllII"'IIII' '111(>$ 1111"Il

jsr'odi;;w·tt"· ellmL·Jau, I:v ruuttuusltiun ,fs·, ,yn·.

r,'lIr" ,'I/I'j,/I/d ,.¡ ,1111,1111/11", ""lit 11111"'1il-

le 111111,1,1' il ,It'II\ 'III" 1.11l ,1U"~lul¡"I' "IIIil

:v l't.·nr ,:t nl,· IN~t:rml.auru yui 1·tail

rn.l~·r m,umn·pm,irre ruU·,Im,·; m:n, il m·il-

JIIII -1/111111111'1'il 1. ,lu,'C'li'JIl ,l.' 1;, lIi"I"" ,l"1,~

rr lln~:·tlr r, nuI·nun·pr,s·t·ul:vit ,le, uw1 n,:n,

'"1111'111"l, .111:(""il 'l', lu.hllll" l'II J, ¡ a. Il l't',

1(1111'11;\a ¡.IIII' d "ull' '(¡!\IIIU! Ihl,.rt..UI .1..

11111'111': au llll'all,' ¡fe 1.I.J,l¡uH, JI l'a,"11

Il,j 1111;(1.u\ :111' 111111IIlIJill< ¡¡, til, I¡/)II

/IIo¡lI<I,'C'IIII"C(II'1I11tlU'{¡tl't' ~Iallll,'ili, JI ",11111/1'1

¡J'IIII'~ Il'1'' .11'1\"11>1'1<':1111111111i;1: au~""11:\

%-Il lit-

il ./ll'III' ,J", j,l, .'1.'1"1" l't 1'1'I:11f1t'1" c!ar,s

l:r, uuvü;·. rlt:llS il ·ai·i"it lurt Irirn l'e·spri:

¡J,. !a <1"'1" ,.¡ >l" 1II"lo,¡¡. ,'la¡"ull'I'/IIar'llIahh',

)Mt'!)'!))'H~tt))1'i)t'rt un <'('rtaU))t)< de

lrand. "n~in,.li:1' ("t. '111:11. qu'il dut

14NI)glle.I.t)lltljdil4.- <)<<<'<<ttt' )'Mnui'i«j M'-

reU,'<,l'UI 'Illi 11/11,'II h~l'III' ,II' ,U('(""sutjt!

1° Unxttt·ur .SUriulltt'~slctüct t lC \uWrl !nlttnt

t)u')inMt)<:ht-<'udt'u\u':tc')'!)i.<'

.SC/<K<f<'<'««/Y/()MSu't)r~tit;rt!f)tU)'

s· Iler Jal<oamrl,l ~u f.UMt'MM'fïM(lit Foifti

de Gruiu·uwaLl l, eu l:nî. ·l' Inr wau-

Grr' l'mntetcf jle 'farnlurur tna;iqrsu ), 3:'J;r.

bl lltts .SonnruJns(tlrn llt·antiunr.rr hl Fête

du Sulcil (te-;tirtoninc! (j" te Ilassanialr,

ou la (;,11111/'('rrrCl~tlf!(rr, ~li tmis acte- 37J;t.

7* /~K<jjf~<, t'n lieux ~tctt~ tiiiia du !lns·

sonïs(r. 8" /1('1' .1((e ))<)f;-f)Huntt rtir~rucl

( fi- \'icillal'.1 partout et nulle part ). !3° /Jie

?"cu/clmuklc ( le )loulill du dialile ). 11y a plu-

sieurs ëditiotts dit l'es et lit: (Ilieltititt

tutrcs.en ))afti)i')n 1111111'le en quatuor

dit.-1 i"IClII."t "/1 harmlllli!

MULLEK (An.<)TK-Kt".)mu)UT), lI1aUre

de ctta['<:))t'du duc de Saxc-itnar, naquit le

13 deccmhre t ti7it XurdtK'm), 'htis le Ttanuvre.

S<)n{)~rca;ant''t''tmt))MM'))t;:tt)i!.t<*MKi))te)n,

il l'y subit, et 1'I'~ulles liretitières instructions

de musique. Ses (laits l'el art turent .i

rapides qu'a l'8y!e de liait un< il put ilejà se

faire entendre avt4.. succès t).u)i. piusieurs con-

rxrls ;))tb!i<-s.Kn il il fI'llIc'nla 1'ililîvel-,it-i

de I·cïl>5ir·k(Mut y t'tudicr te cl,il j 1'1I1I1I¡lusui.

l'IIU\(', il ¡¡lin ..«IuUm.r 1;l!e éludeà Gu,ttinl\uc.

:'i'ay:ml pu uhteoir fi, ftat')' d'urgent!))'' u': t'uni-

Wtsite, qui fut dowh't' nllli autre éttiiiiitit, il se

vit force (Il. lie cette lil1q., n'y ayaht

lie n)o;<'tM'i'cM.tt'~C)', lie retoiiriiet- elit-z

xe. trarl·ut·. II a'r r'aa In. (,~tr;;terut,·, cur il ru·

In'l"'it dep"tit~ \t'):t!S l'nr :tlI~nJl'IIIt'I' snll "1'

luir "11IIIII,j'III", 1111111'1.. il 1.Uln l'I'I'"i

d'un [urrut ~[ul lui prururules rnuyrn~d'y ,s-

ju!ttn"t'pt;n~'ntpht~'Ht'HtUM")'.t))7h!<,))),)'

,utlil Il :\JiI~,h'JIJ' .'1 ) ,,1,tir)1la¡¡Iar,).J'III"
~alli,lt~il J'h", .1.('11" l,. Il <')' 'na avee

hll.' ,t,'t'ol ~al",t"I\II\WI'I,l'ialli-l., .1i..lil\~I1'

~"IIIl' il" Il, Iii 1h"j,ir, "U1; p"urdll'l~l:r

Ir, mnr,·rt·dn· l.t I~ mat;nrllWplt· 4l t1ucuu-
"cri/11,1,/1:. 1 r: IIII\IU~tr./III'S, il fil UII

~)):ijiMa)!rti)f,'<))1st-)tad'it))Htk:att.Mitr

~Ht,t':t~<)),H'hh:trdt,<'tph)'<)curb autres

Immr,tli,tia;;ur:. 5untalent y l'ut apprt'.·cié,

parll':IIIi"rellll!lI! 1"Iu'il -e lit cntc/ldre~ur

fuyue Il 1'1'¡(li"l' S"illt.larie, ~Iarl'ur~rendit

1,11111111,:d,~ŒUI'eÍl(!lJllSlalll:l'dall;!la Gazelle

uunit~aledelirrlilt t pifKui a ). C"t·slttwcià 18

nN·Iltrrlnnjllt· ((Ilr IlatUrrllt,ei jMmier(".<:011\-

11I",lilJlj'a I¡"hll ,'1 ,1 ()/I~:IIh"rh,Lemérile¡ff!

''<«mr~cs <:).)<<n'()-< (le t'.mU'uriui pro-

1'111 1'111,11/;Il'1 ~1I1I"h'a1'¡¡li.e Sailll-j-

,1. d"I."il',jd"0'111 7\,¡' 1. ~ulellll:llt.Ia-

"'III,1"111'11 dan'.tMta)t'nrMbt:!)brit)a

1'~ill"III'lit sur j'orM')'!a aon et coititile

irlllll"" '"l' h' l'illllll "1SIII' Ic\ Mieda/lsIcs

C()tta:rt!i.)f))tt'),dif<'<')t'H)<Jtitt))i<i')'fe«remise

ayant .lIIalld,' Cil 18UOqu'on

luidCl/lnl\1UIIadjl/IIII,/1l!iUW!deson¡(l'alt<Iâl;
ci: futNliilif-rilti*gjtic:liiiisit.et laniitilierl~diiiit

il "'UlI'IiI,s IIClIIH11o's1¡,clÏl/lls IJI'OIlI'Oqu'il

étail di¡¡1I1!deIII .'utHi,1Il1:Cqu'ollavaiteUI~Cil

lui, Uitmlùlil jU.~lIit,1 sun1I0liVelem/lloicl'lui

dedi«;t:(<;ut'dMtUM~t~n<:d(;!idt:ui[<ii;U<e~p<in-

cipa" d.: 1,I'ip,kk. iiilltience rendit la si-

tuation t)Mia)t)U!.h)Ut'[H()!tjM'fcet)cettct)))t'.

K'tt!j~7,.).ipriMM-fhcr''ditairedeSaxe-ci.

lUar, /lilllli,lc di"tml(uée,8) IInl dé.ir" "rendrc

(1(~ leçoti' dt,« Muller, il y etit des
t)t-j!0t;i.tti')~<illitirlui faire ubulldunncl'ses etn-

"loi"de1.1.'jp,kk;I!II/hl II! duc,c'lInallt lui oc-

ciirild le tîlr(- lie ~,usi stialIrL- deelmijette,et
Mutkrse tendit ir Ncirnaren 11110,Quc"luœ
année%"/Ires. a iiante colitiliençaà s'altérer, et

UIICh)dru(li_i.,sedél'l.II'1I el'ile runi adje l'Cil'
leva111',1/'1('1il sc'II/IIi,; le d(!tembrei8t7,& Il

t'9y;ed(.-tiresde cin'juanteana.

I·e- utlray·etl'1·:I~t·rintrdlluller sonten grand
nombr., \1' Ij"le SI' rotule mmtnenil suit

t. }1r~I'J(t. III: 1"Concertopourclavecin

on piauo, fi t-iliea la duchessedefÿ'ourlanrieet

cum)")«' ,,¡LI'A. L. Nttiller,organisteà l'¡¡¡¡lise

dt'Sai))t-U~it'haMa)!dt'boMrt;,t)<'r)inetAtn!i*

li-rtlitn, Ilunnnkl. i° (his) (,randconcerto

op.);t.rij)st~,fjrt'it)tO))fftHa'rtft.–2'So-
nate )'"t)t piano,l'i"I"1Iet viututtcclle,op. 17;

i[)id.t'S<)mt<"4)K)urpiMM<'tYM)nn,nj).t~

et :l,; ¡ lit, l'Ii Il ,'1 I.cil',i,h. SI/IiIIIt' 1,"ul'

iiiinii etil, tilt. i, olit,sili~itil %iiitrê (ili 7,
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Ldl"i.k,1II"I,¡U..OI,r"lllil'lldi "fi 14.1.i¡"ic~,

l'clrrn; yr. RG,ihiJ. t::ym·, rt r:mtni·u~,

pour 1'1,11111,ul', ),0)h'n)M!i),t)drM;!)p.jtt

3t,).ip')t,)'<'t''r<)p.:t),i))nt.;op.j,iMd.t),

–fi'T))c)t)t-tr~uj).X,ti!,).'t, .1',1,37,
et (1:111ri! puttitUtne,Leip.ick, tir·rlin, Vif'tUfc,

liatiibuurg. Il. r.11:.JIJ~n'OKuth 7' Mecucit

de iiiei-eîd'orgue, il, lot suites; i /.eiJl.id,

Mtdtiiopt et 1111'1'1,,1.T ( bi3 ) 5onab:pour

orgue a z claviersel pêrixle it)id. 7°( 1.:1')

Choralavarié3iJern; ihid. tIJ. Mt-~Qt.):t'uut
)'t.<-iK:)t"Concertos("Jurla 111\ uJI. Ii, 10,

t'J,t'),M,ï2,t,!i,7, 30, :J~¡ Ldpsi<

nfl:il~UIJ(et tta-rtet, \1' ['nhi'.ie

avec .)rc)K's))H,op. t1; t~ip~ck, t't't''r<.

tU''Uxo.'ipm)t'~))~tM,~p.ij,)'),~3;t)!s;,
ï.j,ihi<i. tY..ttn)uu:t'<)CM).KCttnT:

11"Canlalt:l'uur oieslN",Il,: fd/llill. al \'Iix

an!,]aCCl/Illpa;{II"Ulenl.1'ill'lru/IIl'llli a \ul,

Lci[~i<')<,Huft<h'i<ter. 12"ClrarramsIl wix

sett)<tVM<:an:utnpifS')ftttentd<ipi.)()');H.ttn.

bourg, I'l~hme. Ucsn.u;r:5nurnt: m;rnt:c-

TIO~ 13" Inlrodnc\ÎulI (luur hitml'x,oculer

les concertosde pianode Moifart, eu 'wr't au

doigter; Leipsick,nrtiitkopfet Jlærlel, i7!j-,in.

fol. ubl. 1il Méthodede pianoou inatrtMtiutt

pour apprendre11bienjouerde cet iastrument,
Jéna, 1804, In-4., Cetteméthode n'est autre

rtur· (:~III:.11'11.II,laleÎn,dUllt311illerdonnaitune

nouvelleet La septirule, puldür
à Lfipsifk, chez lleterç,en tXI9, ni! porte (lills

que le nom de 3luller.~I, Cltariet<Czernyena

donné une huitième édition sous ce titre

GraaSe/'bf~c-p<aKo-AfA<t<f)'<t/t.txyM4<e~tf)'.

hardi .WttHer, ·rortnands Cahcftmeisicr in

~6Plmar; ~c~~e Atr/lage mit 2felcra neurn

)3c~spirlna «/t<<einem collstanrllgen An.

hange torn Generalbassversr·hen 2·on C'arl

Czr.rrtp;t.eipsick, l'elers, 182~, ¡n-i. obi. Le

même éditeura donnéune petite métilotitde

pianoextraitede celle-la.Laméthodede Atùllcr

a Aprvide base a Kalkbrenner pour la sienne.

1~°Piècesinstructive!pontle piano,à l'ilsage
de'! ('ommençal1l~Leipsick,Peterq(en3 suites).

itj" ~11;lhll"ei!1¡lmelltalrelioisrla flt5le;I.cip-
skk, 1'I.'rs. t7" 8 lablea.11tpour le doigter
de la Mute,depuisunejusqu'àquatre clefs;ibid.

18"Sur la flûteet sur lamanière d'en jouer
(article (It- la Gazettemusicale de Leipsick,
1roa1111èe,p. t9:<).j.

111LtLLER( F.-A. rompositeoret yrofe3-
seiir de pianoà Leipsick,vers la fin du dh-
ttuitü·tnesi~clo, naquità 1-lettiritng<n,en 1hll-

tiiige. Il a publiéen i7ae t° 3 sonates iiii~ir
piano ou harpe, af'c accotttpa~ntittx'ntdedeuxx
cor-, et tioton ¡lIer1iIl, a petites,utW~lc3

)")urh:trp).-uu))Mn').Sonate et ronriuen

l'I'III!! l'uur III ¡,;IIUOi ¡bill" I~II".e"1arti,lo

1 t~,llllori il I.~ilhil' le :i uUlembl":1 ~2,dlOf

IUII:\1:"tr'!5-H'iIDI"
MCiLEK (CH*t)u:s-G'.)f.t..tmE),fila rie

C))r<!ti<*M-H<iari,1141tx!r,tatit lu S21114r$
177u,A))fc.<i)vo!)-ffutpti pendantplll~It'lIr~M-

n~·c, !;t)<i.wcd~)rs!)t!i'te<t<tf'.a)tfdM)e,i)il

'u')un)td.tn~Ct'Ht!\iJt<-)eSnuMfubrc~)9.0(t

;¡ l'"J.,¡¡,, de 1:01II(Jo,itilill l' SlIlIatel'our

p~nuaqMtt'entitim.up. t2; Brunswick,
Spe!)r.–2' Ueu!tidt'u),up.t:);iuid.–

,t'St)n!ttf'puurpi.tn')'.eM),up.ti,)7,t9,jjt,

)![tin~\it~):tHatber<ta!)t.–i"Troi!po)o.
illeili, 01). Ir,; t.eipi.ki),)'cter!).–

.Tr!)~rund<'aux;[ta[tjers)udt,V<tr.
llitisietiti tirèntessarieaidem.7" Quelques
)'M<;P'!d'~t'):"<

MCLLHH. (M.mnxxR), dont te nom de

IlIIlIiile ,ail IIE1.UIL''I'H,naquit à ~yence

t'II 17;:1.IJe.tililc aullicalle, elle ,,¡mildanslea
r0lcs d'entanta )!unn, en 1780et a Schwcdt,

eu t;s5, toutefoissa véritablecarrière dramaU-

queneCOll1me/ltaqu'et)1739,tor~qu'ettedébuta

a )!er)in,<:o)))n)<!trcenrioreclranteuae.En 1792

elle M. lluller, functionnairedu gouver.
nement. Ialc n'abandonnapas la iietaf, et

pendant près do vingt ans elle conservail
Bot-Iiii sunemploidepremièrechantease.Ellene

pos«'daitpa'!bfa)Mupdepu)MM(;edaM)a
vaix mais .,lIef-ilântaitavecRuAteteitpfMtion.

aICLLLIi ( Jt:\x-KMtt\\(.M.), ('att<of, orgt-
lIisll!et mattrede l'écoledesfillesa t:rhsleben,

pt-t'itd'ËtIurt, naquit en t77),au<:hMeaudeVip-

pach, nuitloin de cette ville. n reçut do l'in-

l, sliluleur
et du pasteurde ce lieules premières

leçons de ruant et d'orgue, et sonnete lui en.

qelgnaà jouer un peu du violon.En t7M, on

l'envoyafi Kffurt, où il fut admisdansIeciurur
sous la ditectionde Weio~tr.L'organisteKluge
lui lit continuerses étude.%tloi-gueet depiano,
et Kittel lui donnadesleçun, d'harmottieet de

composition.In i 795,il obtint la plare d'or~;a-
1 !liste dunx une des é:¡lisesd'Erfurt; maisdans
la tn(')neaffiléeil fut ai' l,cléil ~:rb~¡el~n,ou il

est

mortd'une fièvrenerveuse,te 25avril 1839.
Les romlloslf¡on~lé cet artiste, ait antibre de
87 'f'uvrc~.mtMistcnten svinplionie4,ouver-

1tlll'C!S;quintettes, quatuorset flic%pour de-t
instrumentsa cordes;concertospour alto, virr

tonrfitt', nntn, clarinette, ttantuois, cor et

stinaleç pour le piano et quelquesou-

vraqei pour On CQllnaltaU<AIde Jean-
I Fmrrranrn·1llullvr un traitéektnentaire<)emu-

sieltiopnur)«<'<)k< )Hti)t))e'li Ir'ineSingschule
of/e<'Gr.sanglehrel1IiIl.)ll/I'S,cl.ffl,jI:rfllll, 1,
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IIIOGII, tiNlY. 1)[.S ~<f<:tt:ttS. T. vr. 17

11\'>1.et un écrit coneemant lei opilliun~'if

I.utllt'r sur1: lIIu,i'~II~,UI'('(' 11111',ill¡"IW d~'

,e< rantulu·a ;piriturl~, ,uu~ rr· tUr.· I~r.
dlurlmal.utlmr's f'c~rctmns(r· '<t)t<At' .th'i.t<;

rerGal~·rrt~nt l'Przrrchmxsetfrr c··.u drm»~tbnn

Po~d/,unï.afrn~et.tlltrl~rrt; l:rfurr, I·u", iu·>s'

Mt;HJ~tt'.Tnu)tA~,t.<tnt).).~<-uf,t).i a

Sl"l/. <fall'la Il,,11''1111', 1;;1JI ""lIt

.l'ulKmiil. ViI'nne,oÏl il fui"Iupl!)).!"11101111'¡u-

IlIlIhtl! aulIlf'litr/! !II¡lrinl'lfI. 1"1"'l' 11\01"II

Suisse, en Natif'dt; mettre dt- titi a

gr.n('deMcotttpo-'ttion:)"SiXi)u;(tu<n')<))tr

2<iaton-attoettMMt';Vi<'nn'Art;trt.i.
120Six duos pour2 Offeliliacli
Anrlr,¡, 3'' Trois ccmttra pour jfhot),

op.3;it)i<).–t"C.)j'ft<:<'i~(;)tt,of). 4,
ibid.– 'Crois!l1/1I:lt/ Hem, op. a; ibid.

6° Choix de chanson, des metiteor'.pun!<s,Il

Toixxeu)e,a\'eua<:< de plaoo, op. n;ibid.
¡o Six duos pour Ilhteet hautbois,oit. 8, ihid,

8. Sur duos pour tttte et violunop. fi ibid.

3tLLLEEi ( MMH(M),facteurd'iiiïtruiiients

à Vienne,a construit en 1801unpiano d'une
formecarrée longue,qu'ilappelait/'i<~<tMcfMM

ou Dittalléloclange. A chaque extrémitéde

l'Instrumentse trouvait un elavier; un de ces

ciaviers jouait à une octave supérieure de

l'autre. htùller avait pris un brevet d1nl'cntion

pour cet instrument, donton trouvela descrip.
tion dans la 3meannée de la Gazettemusicale

(1). 254).

MULLER (JMs ), né à Ferndorf,dansla

deuxième moitié du dix.imitiémesiècle, a fait

imprimerun petit trotte de iiiu.~iqtieintittil(!
Kur:c urad lekkteAnu·elsuag:,uur sin7entJrr

<'<(OM~<e<o(<«'~st<K<t<M~/ür srinr. sc·hülPr

qeschrirbcra( Instructioncourte et facite lingir
chanter les mélodieschorales, écrite particuliè.
relaeut liour ses élèves). t'ran<:f'jrt-it)f-te-Mein,

t7M, in-4" de 26 paRM.J'ignore ai un autre

petit traita du chant, publié (renteans après

cetui-ia, est du mêmeauteur.Tous deuxonttest

même!:lIoms et prenons. L'ouvragea pour
titre hletne Strrgsattulcnoder GcsangleAre
oUt L'ebu~sslüchc~ra(Petite Écoleou Méthode

dédiant,avec des exercice:! ),Erh)rt,M!tring,

1833,in·4°.
MÛLLHR ( CIIAIILtS), muskk!nde la cour

du duc de BruMwifk-t.unebourR.daMiesder-

nibresannées du di\-)))titicmestede,ni-en 1767,

à Ilal:usiatlen,ctan3le duchéde lltunswirk, s'est

fait foonattre par lès ouvragessuivant!) Con-

certo pour pian" et orclsastre,détlit!à la prin-
fe!e de Galle,, néedudtessedo BrMnswidk.Lu.

iiebourg Brun5wick,1794. 20 Variationssur

un thèmeallemandpourpiano Ofhnbafh, An-

dr/l, )7M.-3'~«'d<'rH)rt<f)amt<<)<))<<

/111("'11(1,lit." IIh'¡¡!t'III',IJI/"Ip,.IIIt'" ¡II'l'lIlIIpll'

¡\nl!mCnld., dav"I'ÎII; (Jff,"h;II:h. And""171'

l\ItJU.F.R CI1~III,M'(;IIII,\nl.: ou \11,-

Il''f, l, IIrj(:lOisleil fI"lIlI'r..(;u!t,lié dan~1:"11,.
ville en 17'j\ est IIIU/ 10, Ii novclnbm'IU.

CUIUI.I,'ul'.kIIU~ll.\uemérlh!,1.l\ltic.lIlii'rt'm~lIt
fhttx1.".tllll.teh I",urh~fJianll,Il .'(',1 faitcon.

1111111'1'"1' \¡~,Oll\'l'III\I'SdontI(!, till" ,uivent
1" t? Variatmnfipour le pianosur on airtle l'n.

parl intitnlrs lrt MOMf'hc" op. 1;

Rrunwir~. 7" Andante variehiem H<;riin,

!!umn)et.<).).-3''Aird<r').«!yY<;7/<jt.

rM,id<'):).np.ib)d.;t)!0().–4'Ui\\)tn.t-

)ions!iurun!)irah''n)an');)t)H.–j'X''«)vari.)-

tions, M)'tf);i)td.,tit (M.–R'Sonate pour

piMm&4tn.)in')p.U,Hrun!ick,Spehr.–
7' Deuxconales,idon, op. 13;ibbi. goTrois

sonales(amrtriarw,eul, op. t' Lr·it»ick, l~e·

ter!M'frt))<!p<))<tMises.idem,«)'. ts;ibid.–

100 Troissonate. idern,up.19;ibid. t )"Trois

MMte<,i(Ien);Halberstadt,"lI8ler. ):* Trois

rondeaux, idfm; ibid.

MÛLLER (JEAS-HMM), né le il mars

t78o il K<pttiKtbfrg,reçut il Parisdes leçonsde
GaviniéspourJpviulon,et se fixaPétt'r~hourf!,
ailIl était g-rofeswtirde musiqueet violoniste

du th<'âtr< On a tlllblié de sa cotn(XMition
il Quatuor pour deux viainns, altii et bas&e;

t.eij'sick,t;rt'itttt)pf et HEortel. 2" Dômeca.

lion.;p~'trdt'xx viulons; ihid. 3" Ouverture

à grand III'I:hI'5I1'I:( l'II Mthem!))); Pé:er~bollr",
Lange.La mêmegitivertitrea été arrangée pour

piano, tiut"n,aHo<'t tM:!se;fbid.Mu))eraecrit

au<i il 1'lersbourg tm oratoriointitulé ber

j6Y«'HC' JIIckael ( l'ArchangeMichel).
JHOLLER ( J.S.H£Nr.1 qui a été confondu

avec le pr~c~dent,naquit a<tMià Kaïnifisberg,

le 19 mars t 7tt2,mais il n'était pasde la même

famille,Aprèsavoir vécu quelquetempsà Lie-

gnitx, comme professeur de piano il fit un

voyageen Russie, et mouriit à l'élersbollrg,le

19 mars 1826. On fonnatt sous son nom

COPrélude!!et exercires danstous t< tonspour
le piano; Leipxirk, Breitkopf Pt M~rt'').

i!"t)ouMKanoM&9~oix~rd<spoe!!iMde

Raupacll;Leipxick.HotmeMt'ir.

MILLER (tw*')). t:iatinettitte ceithre,

inventeur de la clarinette il 13 clefs, est mt à

Reval ( Ruseie)de patents allemanis, le là ()e-

i celllbre 178t. Apre!:avoir brillé en Attcmat~e.

vint à Paris en 1809,avecl'intentiond'y faire

¡ conna1trc,a
nouvelleclarinetteet sa ctarinette-

alto, destinéeremplacer le Basaef-horn, iM-

trument imparfait et grossier, Matter voulait

aussi établir fine fabriquede sesnOUVl'ad1tins-
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'rlllnPnl~;/113Î,ilIlIoW'!u.1il,1 'arl\ell1(1(1urlnr,il'

lüaltorl de rr ianj,·t il Ir~nmadau;H. l'r·lit,

n~rnl01"('h,III~(','illi <llailcieDuhci()i~éli!YC,hl
Lunservatnira,1 y avuitobtenu le premicrprix

ile i:li ~it-celie gettérolix(liti i-4i[llljrit

leiaY,lUla~f'soIu111/11\1'1in,ll'IIlIlI'lIl, 'illi lUllI'-

ssil as~IulirrIwVre qmvtait neces,ain·tuyurl5~la·

hli~il'mNII,1.,~:¡11I1II'i'I'II',~:III'III' (lI'II'I,r.1JI'

\1i,I'r Il';¡vailliasl't'~f>ritcI'f)r.lwyu'i1tnutpour

lncllI'I'I'Ii/J1Id'un.;emhl:chh!1'(nhli,.ellll!lIt;d';cil.

11'111'<,illrUtII';I,oIansI~.hahitUlI~'Õdr,~1¡¡,les(!t

dm..I"ur~(l1,'jll~ de~r;I/I,I, IIthlllrl~s~u
cé, ,le ~anuusr·Ilrrlnriurllc·ll l'trvs~t crsuluï,a

Il l'I!III1I'IIII'tllI~1:lIlIuui"illllqui"!llit r,lÎl' 1\

<\IIipllr1.lj'¡'vrc rt l'al' prillri":111'1'1l'11!'i

reiix-citte-t- ~iiinii4-n-titij:4~la ;?!tu~ier

t)t))'ti)~t)i)t<tt))f!;))e')t)i~'t!tit<)<')'t'f<i<')'.t'tut

la 1.'jrlër,'ul, te rnl)tJlII'!d,! la "lIlIIj"1" ("al-

",med'I!lwllr. )1(1111'1'al'1 '¡,t, <'IIl' ><'111111:1

Sf/ni/l~trllllll'III,IJllïll'lail ,1,Uni:il jl1ll/'rdIII~

tut<)''<tnt)<,<'tf)')'ti.pt'n.iaitt)''t't«as)'~<'

<'tMim'tt)"i))ittefcnt)"!))uur~'urch)'~t))';M))h

il~ill~îIPrifll)i)rt,(IU*il;eraitfàt-llftlxfil- 11-lie)ilg.tr

aucrlarineltex rn scl, ea ~ï et en lr~, rtui ,mt

rhMt)neu))M')M!it''d):fu))dttft')'fate, et 'I\II!

C-t-ï ancien,4ltittilli~etit,4 f)llt (le ile)ll-

Y')ir<tt'etiré)t)')r~t)')<'ht)t'uftf.<afait

111II1I111r,laudisIlur la comllinais/JJIdurmka-

ni~me(le la t~lorillt!lie glé!ne ili.-riiit~t 1-~is

Il'cmplo),'rce1IIl/)',m l'IIIIIIIIC~icen',llall (las

t)n''tt)"t)!!trt).')'iMacou!<t)!)t!(!ftuefettr:));)ui

rl/Illptle!l'I'f/I'orlillnsl'nll'8lesLlivergc~¡¡a, lies

.111t'Ibe, pl ('UIIIIII"si I~tira!!1!nedelnit(I,t!

l'tl' l'nil1\l'rUlIK,IIIII'I~clil111'1',!JIIresto,Imsun
11\/1111111111re raitliertMtrle IK'rfecliollnemenlde

ln jll,tI's,c 1 t dt! ""I!IIIit,. desU/lurili!dall<la

<'J))ri))'')tf')''Mmt''r,<)<'))tla surwrillrlléS'IUS
rea rapf'ort'!l'" illCIJnlr~lilbh','1IIUi,!II'jfreste

;nrore bcatt'np f)'i'"p<'rf.tint)s114inN1'1'1itbtrt).

ment.t~i:eu)''cr)ti't'X!f.')i.<'t)t):thtt'')n'i)f(tt<!t<!

permis,II! (ai. I~St'Ille lal/lIIIIiI'Jj':ill¡d"5troua

et t'attirai)detittttde dt'hdhnittu<'Rt)a~)n()rit<!

titi tube maisonn'y songeaOn regrette

,le vuirdl! henu"noms1:01111111'rI"" ,le ~Iél,ul

et de Chérublnil'lafésail busd'un semhlahle

rapport.

L'opiniondes artisteidu Concervatoireamena

la ruinede ta fabriquede Ntfitter toutefuisilne

se laissapas ébreiilertet soutint la honlé de sa

clarinette,dontiljouaitini-m'imeen artiste d'un

Ment til~tingtit:rne tirfonstance bettreui-evint

engin mrtlre au !(durlu' avanta¡;1!I'do nouvel

instrument Gaintiarc,entré.at) théâtre italien

dfi'arit,ef)tMt6,<nt)tn''prc)nii!r<!f)t)nnett(),:

1'.itlt)pt4,et la ttiatili-rcqcit)titil ~'i-n~ervitdaille
¡if< solosIitlonslrerInulesIrc ')))J!'rtion'<.Berr,

de%en%~'t-.t)n.te1hllilll!lteaume:n'' th~tft',pu!<iA

pr,'llIi"/I!al" l,. ("'p,1I1Il,! 1;1II1I1oIifl/.l'al'Ilit

au,i a,II/I,II'" l'j" '11\ IIrti~h'~"lIlrllhwr'IIII~.¡

alllt, C"p"IIII:l/It,0n"'5t'III~11/11,:1"1111"al"

<)))<*l'II~a!I'en,t '1'1111 I\It'I'<II, "alliJo.,

'"u,iqUl'iide(lÕ;(iment,I'1lIl.!¡;i'llI'' t'\ I-'rilll"

.:111~1.1I.~Iuller''l'lui~lI:aIl,, l'a'¡~.oil il Il a.

,it l'lIint1J'(,~I,lrlll:ea.~III'I'I!,el l'('llllll'lla I!n

Rus.;i",.:n 182:1,il n'pllrll! "II AII'!III1I::rre,et

semblaIlluloir ~eli~et a l'a,I; 1'111:1l'ail:. il

Berlin,1111il élai! en18?: L'/lnllf! sU¡I'all!

i)to~.i):t'.)<'nS!ti«t',puis<'nAn}!MMrt',et

1'111111retlJunmIl ('¡Iris IIprPi1:, 1'1\1'1111111011de

juillrt 11\:10.S('hillin~<1W'mal¡Url/I'IIII!I",<qll"\
a dit dans Silnl,e\i'll1t:Ulli\ ~I,le «)))') u''que

~fûlJera aCr'!I'I,' en11S?1jla pl.ll'e ,J.! I,rufp"eur

dee)ar)net<<mCo))M'rY!ttn)rM!i)n'aj!tt:Mi!!et)

d'cmplo/,IilniceUp,'1:01",r.c'li'l,t l' ur,'lI!,lIiten.

i~ort,, cettepli t8,2#. et t!t~ lot L'~tyri)tsi lit!
aucc¡ÕoIa.j);m,Ir~derni,'rc;;nnllt¡p~olefit carrière

a~iI,¡I',"1111erentra')an~i:)eh!t))t')i<)t)p))t)M<)e

Lij)j)<St;))autM)x)urg,uttttckettuxr)~,et tttuu-

n)t~.tf)!ic<'ttft.ittmtion)<4t<Yri<'rm4.j)M

distinguait,dat~ le beau t''tu[)')<*«))) talent,

par une txtnnequalitédr .'111 line)nat'itfe<')e*

1,,atité- cle litiriiçer et ele elialptir dgiis
)'c\<'cut)on.!tIl a publi~rle >;a composition
1. Syrnpimnie<'()t)<:crt:m)Rpour2 clarinettes,

op. 23, t.i))"i'k, Hf'rtttt-i'.tf'r. 2" Concertos

()our('h<n)ett<n*t 1 (en ré Mineur), l3on/l,

'!itt)t'Mk,t)'x(''nM<t'<')t)ei)i'<t)'is,Jouvc;n''33

( ensi Lrérnol) OI1'ellbach.,\R,lr.¡ n° 4 ( enla

rnineur), t'aria, nafaut et Dubois n, 5 ( en rtli

Mn)ot).it)!<).;n"E(enM<(niMur),ibi().–
3" pour clarlnelJeel orclinître,
ibid. 4" Grand solo, Idem,ibid. S° Duos

pour ctarinftte et piano; Amstentotn,op. 13,
Hitnovrc,I3nclrmann;aulretclPntsur des airs du

J3<&wf~.S<'t'<'Hedt'R<)M!ni,tirun<M)f)(,Sneht'.
6" Quatuars pourviolon. alto et

)!«<n")f<)~hen)n)),00)'n))M-)),Anttr6; ¡
n"?f<'nt'</tf)i'im~),i))i()~,n''3,)'ttri<,Gat])-
iom. Illtisietirsfantai-;Ie.4f-t air~variés

[Mur darinelte et piano. –'8° 1II,lthOileponr
lit no-ivellectarinctte à 13 clefs, et pour la
ctarinettealto. Paris. Gambaro.Il y a plusieurs
éditinrisallemandesde cette méthode.

bIÜLLBR (tuu:), fille du docteur Soi).

Jalln1l'.Chrfllien,estnée à Brèmeen 1782.Élève
cit!son père, elle s'est fait remarquerpar son

talent d'exécutionsur le piano, particulièrement
Ilallsles oeuvrerdeBeethoven,00 a gravé desa

composition t 0 Citantde remercimentd'Arndt,
il quatre voixavec accompagnementde piano;
Bon!),Simroth. 6Ct)Mt!tà voixsente, avec

areornpagnemeatdepiano; r.elpsick.flofmeister.
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:\1 Ù.J.I,:n (FII",II(,I11&i. nrlt! )0<)<w(n))r<'

t7x))a<)fhtt)Uttda,p''t)t<i)!edudttchf')c

s:rae..alt,·nlHim' c.rruumuçudè'; suucnfan,ee

l'l1lu<l.!d,! la 11I",i'lu"~IIUila ,lil'l'diutl d.!Mill

fière, )<)"itiH'te la vill,·. 11u',·luit41al~~liiede

Will';111,l11r,(\u'il lui attal'hr a 1,1l'hal'dl.. du

1'1'111('('d,!Srhw,\rtr,hullr~'l\ulol,ladl.ClIIil fI'VIII

de-.)<'p)n<<)Hc:illill)djsiiiuil Clti-. Ni)(11.

'\)/1111a¡lp"¡id SUII)<)<:il juucfd''p)u"i)'))ts

1. fut d'iIhclftleml'Iu).'1\;111.1,1l'ha-

ff'th'th) 1"illl l'orUlue1 lul" ,lislt', puis

1'1/1111111:darilll:tti~I.1 eillinI:UIllIlII'd,dde

t>rrlitmatt cerrunlviolun,avcr. le titre dfMtu-

sÏc'i"1I.J"III .'ouri c.!pt!utlantla dariIl et" 1'111

nulnnrsronirrstrurur0tdeprr?dilrction.t:u trslrifi

le ;<ritt't lui conlia le soinde fiii-iiierutte 11011-

vel.e1I11I,i'lIl"militail'ei ('iuttoUigence(!II'iluIOn-

tra').ttt'!)'f)r~;t<)i'.attu))')ec<!CO)'))<t)fi<'t)fit

')()t)m-rt!tt)i)<'ct)ut<,ain'.it]ue<'et)fdt:)'t)!)f-
Utunifde la cuur, I\C te titre de illis~.4!C.Ittide

dlalDl/f(~,t:1I 1831, il su(!cédail KhefW):indans

la d¡"~dil)lIde (,1 chal'elle ¡ umisil n'cul rie\.
(initivt'tafnttf titre de «mitre de châtie

qu'~nJ 8:J~,On(:l)lIlIull dela cOlIIJlII~itiond.. cet
artiste \° S\mp)t<'niefonceftante lintir clarl-

nettp et for, ).p't'i<:)f, Hr<'i~o))fet ttiffte).

2" t)<)xi<')u<-i<)t'<)),'p. ;¡ 1. ¡hid,–3*Uan<M

pour t'"rt-t«'<!r<4 RII,luJ,ta,II,llüller.

–4"r.i')'nie,)h'.ttt'L"i[)-:ic)i,

nt'<tk')pf<-ttf.!w)<-).Mu'.i()()t't)niit)ti)'

f.ij~i;)t,)t:t<i))~(!"Con«')'to<puttrf!)

rlrrrim·tle, op. l~ rr·u nri lnnml)t·t op. t I (rn sJ

Xtn'tt' 1,I'i\l,id" t!tt~).r.-tttmt~7°C')M-

f<'t'tit!'Mht)'tt),")'Mct!!7,iMd.–8"nn)n!tt)ce

Mt')!t'))')t)t'<:htm<:tt<'t'tofd)eitrf',f').9,iM<).–

111'ol'\IOU1TI!th'm.°1', ~u,va-

r2é111"1'quutuur, ïlilil. 11°~tudt'spoufcjarf-

nl~tll'. Iii, 1 1:1?, "1'. :JJ, Ihfd, n' 1'hèrnl'

~tri't"'nrh.«'!(tn et ,dle<lre,ofl. 2\1,).i))!!)c)[,

)tr<-i))t«))f)-tffi<'rt<').–)3'S)tt')t'<:<pout

4 ('111'1<.il,i,1. 1 ¡. Six lrius [)<)<))'tr')i<cors,

~)a\ot<Srh")t.–);)''f)h'rti'!M!t))et)tp"ur

piano et 1-t-itinetti-op. 32,Rudot-4tatit.ltitller.

:\Iii"r \'hait ('I!I'On!il Hwlot.tadl"n1 ~r;u,

MCLmR (\V«.ttE).!t 011(;l'ILI,.l.UIU:-Af,oL-

t'UH).eaufor de (te la ville il Horna,
1""< df et prarlyselirde t'f~i'' des

Wlrçlllls,cil Il,! il Dre.;deen1793.Il s'est fait

('01\1\:11\1\\:anla~ellsementpar les ou%rages
snivanta t" .lluslkalisclmr Itlxme»AmrGcltere

(PeUh!(:11' heiik lie Iteurs muMcatM), recueil
'te t,i~rxx facilesI)t)tir le piano, 2 petits va-

lutnes ,Ii\ist!sen dtttt parties, Metxsca,Go'd-

sclre. 2' ,stusliralisrhesDlun:cnkrans (Cou-
runno de neurs intisteales), recueil de pièces

liotir le piano, ihid. -3° Afuslkalisches

t-iwclalArrv·G'torIK'iU/! Il,, hll1l' Iml~lraU').

Mf))),ihM.–t°/i~<<K'McM~<MA'/«''«'r

~<'<<tM/ft')))<)i[ut<'t)rpritt))tir<'th)

)n<tMoi,j)ii't:h('itM-tax,4tt~m)tin'a)')t-

.t)!Kd<«)t))m)'n';a«t-it)i<).–i)'fT/.<«'-
mr.rslrrirn Urgrt~pfr·lLeint o'/yfn~/cAcHf:nh

~,f;f'h~fr. ( LemaUredon.1'¡"t .Ie J"uer.h'

turque I",urJ'ollice oIhin), 0(1. 22, illid.
fj'Sitehor~ arrallwis nll'I: I,r..lude.1
i-oii(-Iu.%iunspourt'urgue.iMd.– 7° Gan-

tithic et (MH"epourJ'OI'~ue,"1'. K, ïxitr.ica.,

Jirt')tho;)f<'t)f!)')'t<').–8''C')n'if)n!t;toxr

l'argue, op.8e.Qij(-ellini.K)urg B4,st-.
d):i')a.'<il 4 main'' j'our 1'()rgqi,¡bill, iO" 75

~)~odi("!<t)W)t!e<av<'f!fit 1" chi(frée, armn-
ges ittectro)!. har)))<juiM'.dit))'t't!(tt<i'!pourcha-

l'une,~11'i;\$t'n,(¡!l'II"clw,-11" ~tf;0yyet, ihrr

h'irrricl<<uu~mtdItrscltaf/r-alierl,aatt»lr,l als

drrs5ü~er.LrrY;r~xf~e.?< tlrrsrlGrn. I'iu unen·

5rhrlichr.rallandGurIY{III't'Hxfot'ftt, Or·panis-

trn, &c/<t(~e/tt-fr,.S'w«Ma~«t und alle

l rr.untledes Orgelspiels (l'UJ'1Iuc.sa disposi·

lion, sa (¡ualil~.ainsi yue la manièretic le bien

jOl/el' ), Mci~>I'II,GUJdsclae,in S', 182'1¡ 2"!!di-

tio)),ibM.,)8M,)i!!pa)!es)n.8'!3''id<'m.,)bi<).

in·8"rlc 1u8trages.
1I1.`LL(·at (CftjmM!M:M'.Ktc), mallredf!

tt~j~-tit:et cut))j)o.<it<urfixt'etojx'rcor<!«Brésil,

11\ :t IIcrlill, I~slnea XimÎ'glie(l'ays-IIa-),1"
1 7lIu~clllb/l7rdt. t)ans liail (lit pia-

t)i.'<<'<tMMgm;.t;<)t8)3,Cp<)qMt!<)UKH)éve-

Il,ullft: louleJ'Allema¡;lII:conlfela ¡Irance,il

unh".tdan, un corpsIh!vuluntafr~Yset ne rentra

dam la YM<;h!)equ'et)t)it7.S'<tMtt fracture

le gaiiette ilans utiit citiite qu'il lit en

t!'?4, il dut rcnonn'r au piano commeexécii-

lanl nl se Ili ri~r e%elu4yententà 1'tnt-ignement

l't a la l'ollll,o,lIion, Sontitre honorifiquede
cuttt~'xitpurde la cour du ï3réxilluifut donné

ft) 11130.t'octasioa d'un ouvr"¡¡1!(ju'lI avait
tiédi,;i l'EIII!lel'Cnr,Les fompoxitionsde Charles.
t-'r'))'ricliuiler pour le piano sont au ooutbre

d'etn'troa7d[cu\'re!t;¡ ellesconsl51enlenrondos,
diver[i--sementset variations.OnconDallausside

lui uneouverturetriomi)lialeà 111';1011orcliestre,
aisyre 107;des )Mtt;))Hxpo))rn)u<i')')en)i)itairt',
défimarchesIrlolll(.lulll'puurrnusiquede cava-

lerle. ŒUVle)0),<)es 5ull1'5demusir¡ued'har-
moniepourles ili4rticibent-à vent, muvre108;
un chantnational pouruu c1ueurarrc amiu.

IlIjlI1CIIICIIIde deux orchestres, l'un de mu-

Huaed'infanterie,l'autre de cavalerieaux der-

niers couplets, op. 110; des pikeq caraeb!rIA'

tiques InllluMesl'fclotre de A'otwot, prnse

d'Alger, grande ouvertnre paur deuxorcites-

tres, etc. Ona 8\1511decet artiste an petit ou-
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YrIl~1!assez piquant runcrrnaut Irn JkeuhtuM

survenutiientreSigintiglit-t Ite.-II414b cet ecrit

a si inplegnentpotittitre .sponrénimut lir!l.slaG.

Leipsictt,1893,in~8~.Frédéric Mullera

eté collaborateur(if! A. F. 0. Koiimanndtn'i la

redartionde t'écritsur le s;<t<'med'enseigne.
n'eut'te Lofiier,it)tit))ié:t'<'&<<f'i!.tfM«7f.

unlrl'rirl~l,v-,vy,lru<;1tu71iclt, I·aiter s~ni
dat<-).i)t-8".

11L"Lf.~li ) dis d'u-

I!u~tel~btrhar,1~hlll.r 1 lIIaitre d,. r:halælledu

'fu':<t<te-We![u;tt,<:st néil L':il"Íl'k 1 le
tu mai)7!)S.Son1II"'ediri¡;e1lIui-m¡)mcsonAtu.

catiunulIl,ienh:,Apfl!5avoir iicr~ieunxncviiion.

taire ,1:111>la ¡(lierre,l'illd,illl'ndunccd,: 1'lIe-
nti~ne, en 18t'j ell!!la, il fut nomméviolnni.te
a la dta))E!)edeW)'in)!tr, et eut le bonheur

d'inspirerde ilintc-rèt à la 11I¡I,litllil'e,
qui luifournitlesmayrnsdecontinuer~eo¡ijtu'teii

sousla directiondeSpohr. 11fut nantméMtsuitc

p[ettti)'rYiotonM))odt'tad):tj'ft)f<i')!rand-nuc.
Au nombredt·xouvragesqu'il a puGliés,on re.

marque 1°Ouvertureà Kran.1orch..slre, oit. 2;

L4-ipsl(.-k,Hofmeister. 2"Plusieursil-uvreqde
duos pour deux violons.Cet artiste est mort

dan. les preinierî jours d'avril 1816.
~li.`LLI~It (Cm~t)E~-Tn)'.o)-t))n), est né le

6 février )ii00, à Nieder-Oderwils,prés deXit-

tau, OÙson père était tisrerand, Le non'de
celui-cipour la musiqueétait si vif, qu'il apprit
seulà junerdu violoncellelorsque son lilaétait

déjà dans sa sixit-ineannée. Etcitë par cet

exemple,l'enfant,dontles dispositionsnattii-tileg

étaientexcellentespour la musique,lit de1',1'

1)ide.îprogrèsdanscet art. Affresenavoir apprix
les ëlétnentqconnueenfant de chœur, il reçllt
des leçonsde violon, de clarinetteet dr. Oute.

Sa premièreoccupationconsistaà suivre son/1ère

le dlinancitedanslescabarets,pour y juucr des

contredanses.Une sociétéde paymns s'lanl
forméepour exécuter des SymphonIesde Sla-

mitz, de Gyrowelz,et d'autres auteurs du se-

condordre, blufferapprit aussi à jouerdu bas.

son, du cor et du trombonealto. Ilieatat, sans

aucunenotiond'itarmonie,il se mit à écrire de

petitsmorceaux.Mais11était obligéde mélcr à

ses études de musiqueles occupationsdu mé-

tier de tisserand,JI désirait depuis longtemps

aller, commequelques-unsde ses camarades,
faire quelquesétudes au gymnase de Zittau;
mais ses parents étaient trop pauvres pour
satisfaireà sondésir.Danscescirconstances le
musicien de la ville lui proposa (rentrer citez
lui pour fairesonapprentiMaReil accepta ses

offres, pourse soustraireau\ ennuis du métier

palemel. Six aanées furent employées par

!u)a:)p))rcntiretM)t)t.~in)()rtm)M)t<,<'U!)tir
1 bliolhi!'I"t!du"01\rnallrt!lui fournitdl!~11II)!ell~

d'in'.truct!<)nd;tn'.)at)jA)riM.H!t't'n!tt):tn<

tuus Ir·s genre. r1vcotniw,iliou,et acriuit unrs

110II~lei ~elln~~duCOlllplhUioll,I!I aC/luitIInl!

<"nenf!9!!<)f))t(in),i)!.<'rmditNL<'ipsirk!n')
ayant puinttrou~!)'ftf)p)o!tvMtap!u<ift))<

l'illo', .¡" IdS.I\I', el ,'ufinanivail (;tI'l\in~ 011

il fui1'11 :u'I'udlliparSI,ohr,qlli lui dOllnilllll1'

lettre ,h~rCI'o/lllUall,J¡IIi,1Olit/ur Ch.~I, ,je We-

I lær, CeInu.id"n1'~Io'bre~'illlé"a il lui, et

p~'irut ,Uti~çfait tje îeî fie ttiai4;
toute': les1)181!eqétaient n-tuptiesau lIu1;1Ilede

Dresde,en sorte que :\tü\1erfut encore'ib)i){);de
se mettrependantdeuxans aux );:tjie<lit ntusi.

ciendetat~)<prMcete(np!i,onfuiuttt'it

1 ulle placedlmsle chn11rd,! Leip~ick¡ ill'arr.rpla
avec Puipteiieillent.t'en teitlitï il utr·

tint sonadtnbsiottcamme1 iobni.lr<tUthèàlreet

,au)!ran~cot)<;<'rt:J~cem<'ntent!!cnto'u)epht!!

1 cher fut arcllmpli,car il lui (ull,rlllis dene
Rejouer de et Il I)ttt îe livrer4 Ilirt et%
artiste. Il occupa cette punition lusriu'eu18:18,
et futalorsappeléil Altl!lIbolir/(,en')uatiMde di.
recteur denrusique.En t8x' to.4ociét,Ï'1'l::ulOl'pe
l'avait elloie-1pour Mt) dhed,'ur il se montra

dignedecel hunneuren 1¡¡l'laçunt dansla si.
tuation la plus noris.sattte.Le aambre de ses
œuvre. s'élève à près de IJUlllre.vinl41s il
s'est essayédani toos Ir·sgfnr):<t,et a mêmeécrit
un opéraIntitulé/:(t&eM/ qui fut MpnS<cntë

8 AllenLourgle 2t rnars l8io.Je n'aiétenducette
notfted'unmusicienqui ne figurepointaunom.

bredescélébrités,queparceqll'illI1'a~ern(¡léque
c'est un nobleet beau spectacleque celui d'un
hommequi, parti de si bas, et dont toute la

jeunesxes'écouladans une situationmercenaire,
ne dé~espér81111$de lui-rMllu',s'élevaprogres-
sts·emcntau lieu de se dctiradcr,et prit enfin

par sontalent une positionhonorable.

1lüllevu psrlilisi t)eaucoup))eMU)po!tHion'
parmIlesquelleson remarque l" S)1II1,1t0nicfi

grand oreitf-itre, op. 0; Leipsick,Breitkopftt
liante!. 2°Ouverturepourmusiquetnilitaire.,
op. 4; ibid. -3u Grandesymphonie,op. 12¡

Leipticti, Hoffneister. 4° 3 quatuors l~ouv
2 violons,alto et basse, op. 3; Leillsick1 nreil.

kopt et Hxrtel f¡' Concertinopoureluti-

nette, op. 7; Leipsick,Peters. 6" Ode de

Klopstockpour4 voix d'homnteii,orche~treet

orgue,op. 10; Leipsick,8e))Ut)ert. 7. DOU1,O
chantaallemauds(intitulé%Les QurslreSaisons)

poursuprano,alto, ténoret babe, enpartition

LetpMctt,Frise. hI011ervivait encoreAiten-

t'our)!<'nt)!!)0.

hIÛLLER (TN~OMRK-Af.m)).E),né le



~nrr.r.r:n
fi mai18111,ÎI "erlu~(Mparlpl'llimide la ~Iarne),
a rtatrti« t'ari<une fabriqued'ofuuet Mpt'mhe~,

,¡'apre,¡J,")8Iemclle(¡l'cilié, allljuci ila faitquel.

(lue, diiiit on trouve lanaly6eet

la rl'l1rp~enlatinll();)f<'e dans le fout'MMma-
nurl coinlitel du facteur d'orgues, par M.Ha-

metftoutc lit, Ji. fir,8 et lit. 43, fig,. t17l

etU7ï).M.Mu)tefa)n)!!&)'t<x))o~tianuoh'er-
selle deLondres, en 1851,unpetitorgueai~pelé

orgue de zoyage, et (lui justiliait son titre,
car il pouvait être renlérrah.dans uriemalledont

ta ionguwrrétait d'on mètre 1;1 la

hautft)r,:jOcenti)))Hre-)a)Mr)!tr,:f7c<t)ti)m!-

Ire$,t le Iroid, 50 kilograitilibeï.(;1'IIII';(Ueext

cOII,truitde IIIlIuii're'1"1'h!('\11\¡er M imu.e

par une coulirsedaus lit<'ai<-<'fie )'it~tru)n<'nt;

lexpieriyaercpltPntdansle funI Ir rrle·cauisrrle
de la souftiet-lese )')i:e(Iatiî Il: (il- la

malle,ct l'clle.(:1 ri 'jucf'.t-.pet'td'um'tna))):or-

dinaire; tnais )ors')))Kt'inttrnntentP·t tire.de son

t'tui el MI.lu)'é,snnasjo'ctest <:f)uid'tm/t<?rMo-

niuut ordinaire. et sa sonoritéu une jiuieâance

qu'on ne croirait pas pouvoirsortir d'un sipetit

<'<par<
MULLER célèbre p))\<io)of;i':te,

né il Coht.'ocele 14 juillet1801, (lait fils d'un

coi-ticinnier,et allait étro placé en DI'(treulissage
1'111'%un '~tier, h)M')Ut-son lictireuseur8ani~a-
tic.iltin.t i'attentionde Jean SchulllC, directettr

de l'èculc!'m't)ndair<'de fiaville nalale, quile fit

entrer d»ns cette ilisUlutiORea 1810,et cut oc-

casion cit-lui rendre il'ittiiiortants serNiee«.;en

tuuric·urscirc(nvslancP,lirias avoirterminem4

irumanit(ss,11u11ers'élail IicrAit l'éUutede la

théulo~ie,pour étre pretrf; puis il enanseade

rétnlcrtion et s'utlarlta à l'étude des scieroces

1191urelles,En 1810, il se rendit à Botisiet y
)'uivit)e!i<'nt)r'!det)M'd<'cinedei'unh'eMite.

iteçu dm'te'n'en 11122,il alla passerensuiteune

année a i3Prlin,et y trétiiientalécoursde phiio-

xq)liliietlellegel. De retour a 1101111en U\2\,il y

t)ttYrit')n<'our!td'anatu)ttieetdephy!.iui')Mi')ui

l'\lt d\l relelllisfi"lIIl'nl dalls!cUItel'Allml1agnl!,
:oilJlI1mé()r')t<M'!eufextraordinairede t'uttm'r~ite

crc lRxts,il Pnfut proft'~urnr'i)Mirepn)830,
1'1cltargttd'eoseigner fencyv·lolu4üed<'<sciences

ntedtt'aift. Alilieit! à 1'utilvf-r,ité de t3erlin

t'il 18:12,comme pmfesseurd'anatomie, après
lit mort de Mudoiptd, il vit arriver de toutes

part!!les élèves pour l'entendre.Lesc!n!nemenu

politiquesdl! t848 portèrentatteinte à sa cons.

titution impressionllahlej sa santé s'altéra, et le

mals'aggravaal>rP3qu'il eut f-titt)périr,en 18iH,à

bord d'un bateau à Mpcor qui coula h fond

dansla mer l3altic~ur·.on le trouva mortdans sa

dtambre, le 28:\wfl 1858.au matin. Aittiri~~tiîi-r

rang de sesouvrages se lildee%onhlanttcl de

pA~itt~x; (telirbiielàder Pliysiologie),dont la

quatrièrnordilton pf'rfectium'ea paruà t!e))in,0
en i84t, volumes gr. ut-8",et dontM.Jourdan

a doncti-lisse ttuductim. fi (i'urix, ftait-

lière, t845,2 vol. gr. in-b"). Lasec

tiondu yualriétneiii l'cde cetitoportant011%1-age
renfermeIl.-traité lelrluacornpletet Ie trlus.'iatx-

faisantqu'unait écritjlll~\I'ar.ejour concernant
la voix htttMittf et la "amie, Le preutieretia-

Ilitre, tM"tt).<t:)nt)<:),cut)t)Nttuneexpositiutt
de, dh''t!i UlIUII!Sdit ptOtiMctiendu boit par

l'u'WIlII'1111'111.La Ih(.uriedela voixest cXI'°S"I\
avcrdegratiiis<tKY<')o));)efneMt4da[t!ile deu\ièMf<i

chajdttr. 1.'allte'lIry <tat«ine)e!t'tKcou~'irte.<)(!

tous te. et sur lt~ Iiiiit-

tion* desditer.<c<partiesde J'apparei)vocal.Le

troi'.iettH'ctiapitretraite de la puru·eet Rietoutes
ses la deuxièmesectiondu cin-

tiiiiétiielivre est consarrée aitsrrts de l'uttfe.

Cettematière)est traitée afefautant de 111'1/-
fondrur fillettenomea'OMdati<la fornae.Muitet'

avait déjà publid un traité !.[x'ci<dde la voix

sous le titre 6')t/tMc/fMH~ tfc&fr die ~non-

selrlicke.S70))w<'( 8eclrrrrltessur la voix hu-

maine;,a)!er)it), en \8:19,in-8", et deux atta

apré.~il avaitdunné un snpatententde cet ou-

vrage ïntitula L'rGer dle rota~ensatiott der

physisr.hr·nhw.r!'le unt rttettsclrfirltettSfirttnt-

Uryun,ntlt !3r·utr~rkunyenueGerdie Sfi~tnto

der .S;fH<t<<'fe,i"rrGetutul Atnphibie (Sur
la comlJ/!n'l8lÍondes forces IlhysÎqllesdans l'orv

gonecoral de 1'liciiiiiie,av<'('de<t'en)ar<)Ut'<!sur
la voixdesanitnaux thahtt'ur):,aiceauxet watn-
tniferesllerlin, 1831.1,in·k".11lülerexposedans

cet ses nlllubl'I!usesobservatiuns sur

les tuodificatiuns de l'intonationdes divers

genresde voix, en raison(lestensionsdt'ternti-
nées des cordes vocales, sous 1'lullileilc-edes

prenions dv l'air Men-t'es dani le tube laryn-
gien,Ce sont res effets produit par rie~f))r<'<-<

que MtU!crappcXecontlr.nsa-
(jOli. Cette inatièt-e est ali,~oltimentneuvf 1'1

)x'ut cnatribMf au perfectionnementdes I1U"

litotlesde citant. M. JUUrcl:1/I11donnéla traditi·

tion française de ce dernier écrit dans le tf(t-

rtuel dc ph ysiolnqie, cottunesupplémentà lit

thrloriede la voix contenuedans cet ouvra);
MILLER ( AM).ft)E),dontle nom de fa-

milleveritahieest SC1BUO,estné le 7 octobre

11IIJ2,ATolna, en tiongrie. Fort jeune encore

ii perdit III'Sparents et fut recueillipar une

tante qui le destinait au théâtre. l3ieger,orga-
niste de t'egiisa Saint-Jacques, il Brunn, lui

donnales premü·rr<Il'(anSdemusique; il huit

ans il jouaun rit) de pianodans la sallede
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laRI',loulc,cnreUeville,1)lu~tar.t il ,1.'¡'ul3dallll

l'ol'I'ra,rt ellantaavec sucres il l'rague, /'eUl-

bcr¡.t, !llunn, et Ilel)\lj~ 1823)à "jellne, Sailli

avoirapprie)t!H''t<)ne))tsde l'barmonio, il avait

fait~prelyuesemaiede cotnposition,filais 4rtivé

dan<la reliitalelie 11.4utricitê,il prit d~tecoM
de Jouph Blulllenthal,puisécrivit une eantate

pourt'anaiveroirede tanai'!sanced<;)'<'mp''reur.
ï.e I)on accueilqui fut fait a cet uuvrage l'en-

courafjea,et dans l'annéesuivanteil <)m)n!)au

Ilréz3trede JoM'phstatft:illnpretnier l'ctit 1I(I,Ira
intitulfi tYer n))t/<'H CIII/!Crubr, gr.rGl

~t'«/ selGxthinein (Celuiquitoti-1UI1il a

tutr'ny'<t))n!i)<ti-ttt6n)e;.Cette pit'fefuttuh'i''
ft) it,2ride Ilopért.t.ofiliqtieUi~sclsrrrdr~rlvnn

(la Uallmnuire ),orte deparwilu,le lu brurr.

LIlIrIClrr,qui eut titi surcè<populaire. isunsla

iiiéitietnnétil 1'tit etigagt-egiiiiiiieeti~titteui-iiii

lIu'àlredola l'ul'te df!Curinl!llt:.I!t Cflllll'1

pour cette scène 1,(jlit-rpttêintitulé le»I'rcmirr

La rg-11-~site(le <etuu-

\'ruge(J¡.r.ida~Iúllera I!es.'lerdl!(l1I/'<lIII'I!cn\,u-
hlie r.ollllueac(~ur.1':111\18, l'a,ltuÎlIlslr;¡lillll.lu

lltéiUrl!.9u drr il'irrr le chuisit cootttMdif'c-

teur de musique et le chargea de la ''umposi-

t)Ottd'))nj{raH'tnumbre de petits 01'"ras de

Slrrgspielsou et de parodies,l'arrlli

ceiles-ciut)reroaryucLe ~arLirr ~e .s/ffw~)~

(parodiedu ItarGier·f/f .Sft'p); r)lhellr·rl( le

Petit 0/e~o), ,t RnGrrlder Tertxel (1\IIIJIoI'1le

d,alltrl').Le ttonthn;')<<pour h¡>'llnl'1!<il

a acrit de la mu.<it(uMpt'nditnt ciiiitann'e'! s'i-

lève il plus de On rt'Krt'Uequ'it~Ct:
de l'urigiu8litédlln&les il/tes, l'et artiste, t"n-

jours pressépar le ait rcrit la plulsart
de ses ouvragesavec négligenceet pn'eipit~ion.
Aux compositioaspréccdcnsnrenlcitées, il faut

ajuuterbetucotpde morceauxpour le pianoet

rie chaulIOnsallemandes l'éditeur AntoineDia.

hellia publiéenviron 1,\0de ces productions.
Avant1836,Maileravaitécrit aussi une iiiesseet

cinq offertoires.En t838, il a été fait directeur

lie musiqueau theatfe de Kienigîtadtà Bertin
il occupaitencorecette idaceen 18~O,

MULLER (G.-F.), organiïieËrfurt.eteve
de Jean-Gottlol)Scixx'ider,organistede la cour

de Dresde, ~'I!t fait connaUm par qMt<)KM

piècesd'orgue,et par un livre itttitute .tlustka-

Ilache A~ctloten unel :Niserldert( Anœ'¡ote~

musicale3etrnAlangas),Erfult, 1836,t vol, in.t;!

de37aliagt-

MÜLLER (firicieur de t111I~iqueil

l'égliseSaint.Ulrich,lié à Ilillotirg,

prèsdecetteville;le 17j¡1I1Ii.!r 1804 1>'e<\(IIit

ronnattrepar environcent rnuvrrs (le SII111/11'

la la l,h'I'alttoutir1',¡~Ii~e,Ses (lrilll'illilll'

.<)HYra<!<)-iOttt:)"~<-6'M~«'f-<M<;)'f/~f

Je.ru(Troischant''sur la lie J.u'.),!tj '3

l 'Uil, :.1 v¡..long,2 cl:.rillellu., l'Urs, ha"e.
t)r(;Me,up.t4,Augthour);.).')tter.<'th'm

!)itanifNa3('t4voi]t,ort;u<<'t!('rin'-ttt'<,
2 curxet trogubottea(llebittent iltili

1 3" Me<-ie(enré) à :11/114 \oi\, 1111111111t·t

u)'t;m'.

aveca vent rtdlifrft ttur:ihi).

4" Hrrluimt à 3 voix,a viubtx et urfjtX!

i IIh\illé~,Y torà a<<<i&<<xmiM.). & \'I!"rc8

allergianites a 1)113 voK)'tor~)<<M.–
1(j" t'esperx Lret·rs chorranttr'rrlvLus«c~o)~-

tlnf·e n rttrs(u, alln rl Lrtsrn, 'i <f~ ') <m'K(-

Lu.err·I rfnr. t yutp.rf t)f~y/<n,ihid. 7' 1.?nrl·

<)t)r<rffUt'iktfc VWHt)')))<)'<))) io piauo.

I,ilnllic. ,It! la \'ier¡(lt Il :1 /lU;¡\h, avec

1 ,'iululIl, or~lIeollll«. IIhlrulucul.¡ \'Nlt
I url /t<t«M, op. t2; tGi~l. 9' 1)iz·il1,1.~0-

~)'cf<<a4%<ii\,<)fch't"t<)r){Ut*,<~).'M;

1 Attg%lit)qirg,Gonbart. 11)"l'rtn~r Itttyun

pllur t't lit- b.)i'icet"T~tM,[)p. 'i;<6M.–
Il'' fJ l~rusrrtnnr rnHUS,~I'lIdul'là 4 l'I,ix,yiu-

laits sot'), 2 violnnx,aUo,basse, IIr¡;u,!"M.,et

in~trunx'ttts'til vrnt, oie.3i; Niuiiieli,t-t))<f.–

t'?° Y'nalunt Prgo a11114 <")!t, orl'hl'.lre('1

ur~ul', aile,~7; Aui;.<))out, I\r8nz(,.I<I.I'.

13"Messeit :3 trn 4 toh, et orgue

np. 31) ;t;< l i" l'nn~r //«~<M!(Il ¡ l'IIi\ et

1 orgm',op. SG;At'8-.h)U!)j,C<'m))itrt.

"11Ilulrc/IIu.icil!udll uustrrr?nanrl.tl:<l(rr U.l

a'-t<'ct)ari;)e la ré,j¡u:lion0111joiti.li.11

tic /llllsilllW'Illi suIlIIhll, il r~'i(.s¡,'1-.l'II IKII,

11(\1.1.1,;1\(Jost:I'III,dlll'l.'III' d tiin'("11 .111

1t~lIInasca (Hat)!, pr''t-t'ttti))))M'))tttirf'tftir clu

;1)IIIIIU.!il ('unilz,dllll'¡la l'russI'1)('('ill"IIIIII..
est auteurd'un titre Il,,1n prutrlilrrt l.r.if fadrra
A~tWf:esrangrtttlrrrie·let/'ùr .s'fAu~r<y;M-

KfMM«ftt/K'tf/fK (Cilitjeiloiti-l'l9IurICdu l'tlatlt

A t'usai Jes I!ll\l/la"f~).Hir4ellwal.1,

)M.'),)n-4"')''7j))a!!ei:

MILLER ( i.Fscar~nes)ont acf[)thft.)tx
toute l'rarope une.céli-britéI1It'rilér.par t'n)'«')t)-

Meadmir!t)))e<!t)ettt)i<)<'t<!Uf6!n'cMtion,ditn<tt:

quatuor d'inqtrtjmpntgicorde".!/a)t)6(Cn.tt!).K-

1111~ur:néntr.)est né à nrunswick, 1.\Il nnwtottre

t7H7. A l'âge cie1(1I810rZ8ans il alla il ))'r!h),

oit sa mère tu! t'nseiftna)Mfument. tlt- la 11111-

itKjue;ensuite il reçut des jt'consde Vit)'I)tltir.

~Iœser,Sl'sélnclf'spel'!lél'lll'anh,'s~ntiret))siteait-

tiu)onMM)M~)Mtif),;Uft<)''t'A!h;tt)!')!t)f'f'ttt't'-

1Il'"F.-nE~RI-(jl:STI\~.III(ri'rl'.III' le :ld"I:I'ulhe

t8no, était aussi bois et j'n)a!t liai

1*;iltîj
avec une rare 1,rf"l!lion, U'tro!sifm''

frcre né 2?a')ùt 1

xe fait rcnmt'qm'rpar le beauson '1II'iIt4r· du

11iulnlll,III',et i-sntaniereexpressivede 1,!orJ«.



91I;LI,r:Hnmt.r.~n~r:ft~mo~~ms ~<i3.

Ellfillle-111ilsJ'!IIIII',1101111111;1·nwçuts1·'r·acum~u-

Ca:d:ura, m· at3run,wirk, le 29iiiiilt:t 18U\I,

jf)qiait les ct)nti %il)14)11tequittuurqui fe CIlIII-

J"I".U,t'hI(ualleIrcre-, '1011-alll,ent du1111'1'11.:

'111111''illstrllllll'nlÍ>I,¡.:1COIIIIIII!l'UIUPIi-ill'lIr,;
mai.. c'est smtuttt par tenrrt'ttni<~)qtt')i< tint

acquit IInt:¡¡ralillo\'1I!t'lIr,1;¡'"lJilwll!,II! j'¡UI'1'

en,etitble,1'tinite(le >t-iitissientiiiii lesaitiiiidit
f'ft'xje qu',1&avaient laitttdei tigiiiiiiire,délall.

filitir îtrriverà ileffet!e1#14iî1)~ttlititetIL-1-luhtio-

ttt«j;<ne,tc!iacf)nduit'sut)venta!ana)is.thando
1¡I'all i'¡"III. l'euH!lrescserah!lll-il-l:ur,lcu,s de

jouir t'II\.IIII!III~'d'1h"nln'ur'¡'IIUP.\1.11.:(1I'Udll(~

lion(1'.tri siw)e<'if'n'.t<m''<:i)t)pKYu~))etes'

cQICil'IU..hIUI:!\orle1.IUI'I'Sdllu~le '"l)lId, I.

ducChilr!e,¡Ih!Unm'IIicI. <,=-rçail 111,,1' >1111

sur sujets :i)ri~ti(u«'r~)«t)-

uaime qui défendait aux musicien!!ilt! sa <h!t-

pe!te(fe'!ef!tir<:ft)t<:Mdred.tn!<)<'sfo))œtt'!(;t)

d;¡l1~ quelqnesociéll' Ilue ce (Cit.1.1~s(fH'cs

Mu~er,.))orsatt3<:h<a''un!.MrY!<'<n'.<u)uret)t
de donner leurdênIÍ",iun,1:1de se prt'jMrt'rpar
desétudesà voyager,1puurse faireentendredans

les quatuor! Le)))' demission fut a':f:<'j))pele

10 octobre 1830 mais après la révolution qui

mit finau régnedu ducClmrles,le nouveaugou.
vernernenttraitaavec eux pour leur rr:nln·edans

fitchapelle. et leuraccordauncutigélioiir «xag'T.
II~se rendirent d'ubordil Hatnbuurt;,oit11,cati.

$èrent une vite sensation; puis ils allprenl a

Berlin en 1832. 1)'al)or(lils eurent peud'alldi.

leurs, parce queles amateurss'étaient1lI!l'~uadé

que les soirées de 'juatoon de Mf'sert'taieot

les meilleuresqu'on put entendre; iiiais bientôt

ir·bruit de )eurexcet)(:nte<ecution!-er<'()an')it,
et dansleurs dernieresséancesle pnblicem:o!1l'
brait la salle, les corridorset 1'(-qealier.Leurs

séjours dans les principalesvilles du 1'1-.urui)e
furent de véritablestriomphes,A t'ari'i même,
ils eurent un SUCI:Ï!séclatant .'n 1837,et l'un

avouaque si rit-n n'igalait la poétiqueInspira-

tion et la rariélé t1e style dutalent de l3aillcrt
dans le quatuor, il y afait dans l'clIscmhledes

frères Millier un charme qu'on n'avait trouvé

jusque-làdans aucuneréuniond'artistes. Quatre
filsde Chartes-Frédéric ( Bernard,nr' le 24 fé-

vrier 11125,à Brunswick,Ct<ar)ei!,né le 14avril

1829,Hugo, né le 2t RPptembre1832 et \~il-

itei)tt,në!e)<'rjuin)!<33),ontst)ccAfeàteur

pèreet à leurs onclex,pour l'rrxérutiontirs qua-

tuors, et s'y sont dfja fait r<'t))!trqu"rliar leur

h.!1"1I~elllhlo',Deuxdes fr<'r''<.d<'(;))at)~-l''r'!

déric sont mt~ttïà l3runswirk, (;etirge-.410'22

lIIai t855, et Gustave le Itr fieptfmttrede la

stiènieannée.

Gustave Moiteru f'titgraver qoeiqueteontpo-

t;ltionspiiiir 1# violon,entre 11*Ili-etiiit-ri-

IJUlunai,e1'°111'I;ulllll prilldpal11\r.<:'jualllor,

UI', HrulIsI\id.,Spehr, 2"l'l/l'!lI/UlI'i I/I'il.
hUItsur dt's mutih du joint- tiutun

et 111'1'1,11'1:, op, i Ilrull'WÎl: Me)'er,

:1' ariations~urUIII!r'IUIUIU:I:allellllmù!!¡dcu"

9 ll~4111~ll,!Igillltll. 011a ati~,l filtinirtit,

1U1/1I:r.lII\.Ie (¡I:or!!eS,l'arliculièrelllClIl1"l'III'

puurri pour piano et tMonsnrdt'r.tttCHM'sdt

y<M&<tt/~t)p.Brun!'wic~,Spe!tr.–ï')'o~-

nf)i-.ep')urpian<up.2;f!r!)n')~i').,Hrt)in.

a· lo·wG·tuetrot-prnrrri puurliauu et c~iuluu,

t~t;<h<)'~)~/redt'~ta~<;))t)<;r.up.<i;tirun*~i''L

.\tf\<*r.–4'ChuH''un<a~fmaf)'h't\)'<:an:)M

))!;tth).)).'u)~n',)i:t'iH)M)!)).(<f:)r,tt;t<th''it Il

',Iii IIII"iIl'l"I:j,!lIll' auIl,11. deIIrun,wi.J.,

r·tr Irsii, I-ulséraurtUulcl:!'irrn rlr l'unla.Iarlitt,

Iltiller;i 1)utjlie de, iiiilutiaibi!i

(111111'(I¡oI\IIl"'11I1I1rl!maills,Il 11111111,c:IWI.SillJ'

1'1)1k, .'1 IIncOUI'I:l'tllreit 11111\111(/1'1'111"11'1',°l'

aL''i)'irk,chMt)"fn)':i'it<:f.

11L.'LLI~Iit( Cuaur.r,_tiutrm.t·m.pruti·rn·ur

demalhélllliliqllesa l'ullil'er"ih'lit: :\llIrbunl'lI,1,.1
auteur d'un livru intitulé ..Inlt·iturtg»vpt Ge.

tir'rttlllllSS9.1>rlLA96li~'P.rNlurt~fleslP.llletdIrirrrlas
<~/<'«'M/e/<'H( fnstrm:ti')nsur lit Uat'c Mnti-

lill." el ~UI'son8J111licatlflllilUj!'u duclal'edu"

.~lai-lic)llrg, 1834, în.8" lie i
11IL~LL~Ir< r<-ct'')trdl'rllh'5'1:III'

au aéminairedes iii4littitt!tirîa t-'ribourj!,dansh-

de lie;se, 1',1auteur d'un OUlT81:e
inlltnlt!:~/t/e<7«xyS!Mfif.ta/~M;t/<*n'/cA~~ur
/fff/' t~ur t'nlr..coltulnu..1Y·Lalp/Mf/'.'ill/II/II'

lung ran %tcci, l~rc~uu~lt'irratintrrtiyt·u /.«'-

derrt tttttl oltoraclrnl'tir Kinchcrrntl .~chulr,

)«tf<e<«f' .)<tAanyr.onGesrengcu/'ttr dtv·iutttl

dp.1':Ilnrrrtl'r·Yl%rtrtrtt.·rtitt Au/en ur«l ~t/f'<.

schrifi (trrtrcniuclion)af0t)n.tissanc<'dt)t'h!tt)t

1'0111'les prtift!zetir-4dans les iiii ptupte,
sui\il's ,1'1111l'I'C,twildt: t:hullts¡:l Ih!¡:J,mul,

pour 1't-gil.~(!<'tt'<'<'t)t''a2,3<'t4voi!f,ftd'u))

fie ct).u)t'!j)<)))r()''t)'!et quatre l'ui\

d'ttottUMe<,en notes f't t'n t:hiffr<); /)uI'III,loI.1I

L.u-)'<t.t8:}6'-ttM7,f'))).

àiULl.li\GIGIt-lil(~C1:1S (WII,I,IAU),an

rien ptofes'iFurdfphilosophienattn'eUeà t'hôpi-
tal de Guy, it t~ondt'es,melllbrehonorairedes

institutionsd'tstfnjiton,de Canrlulen·'t'own,5tai·

ne!, et< a JltlbliéI)lu%ieursouvragesde physitjue
et 4lepttU'~oj'itieex))''t'in<enhh',annombredes-

ttucls uurrmaryuecclui qni n pourtitrc l'lti·

laaaphy al sound nntd lltstery of Atuais·(Phi-

losophietiti son et Histoirede lamusiqoc) l,on.

rlres, 1838,In.So de 256(la~e1.Ce lien· et on

bonn'<))U)ede)asd)'))rede('a<:ot)sti(nt<<'t

(11'1\1111'u:r tableauMactde la situationde cetlu
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'.cit'n'-e.i11l'épollueoùparut.On ytrootc par-

tlei t-iinternatit les
travauxilt?~îtiliy,;ii!it-t~galbgl~ti4relatifscette

science, depui'tle Ctlloll11l!n('l:l/If!lltdu'ti\-neu-

vittoe "ièdt',

MULLXHH IJ/J~"vllm:),h.ll (li~ ,1i~lin"II¡lI'.
née a \'iwae ca t's'J, lit arlm'srer sucslalentnée Il \'i~lI(le 1:1117611.hladmÎI'r ~"ntalent

eut~)~,<J))M.<~uta){'U)'d<a[.eipwk
et à Weimar.Elle donna plue tard de<tf<;t)<M
de harpe il l'impératriced'Autriche. On a gravé

de xa cumpcr;liun t 4 rhansuu,allernandeiarrc

accompagnementde piano.

MUXCMMAtJSE~) (le baron UE).ct.Mn-
bellandttpt'incf'tit'nrittet'ro'.sf,vi\!tititil Rliein,¡.

berg en t7M!.On le citait alors ('ononevirtr·.xe

sur Je pianoet sur 1'liarmonira.On a

M composition t" Tfoi<<tt)ph')niMpot]r l'or-

che:llre, op, t. 2" lhuc KUlIlllc!!à mains

puur le piano,ci). 2Pari<, Cé-<!)t'. 3" Sonate

idem,op,3; ibid. 4"M\ rtwnwns allemandes

av<'caccompit)tn<'n)t'nt'ieph'no,o)'.4;M!n,
Huntnx'f. 5' syttiptionie4 dédiéeau roi

)iePru!!<e,op.5;ibid.;et<p'e)<)uesaMtr<!<pr<).
ditetions.

MUXCKE ( Gr~.oncrx.c.clLCac6lF) né Ha-

novre, vers 1780,a t't6 professeurde physique
aux universitésde Marttoarget de Glesqen,puis

endernierlieuHeidt'tbfrg. Dansle dirtionnaire

depltyique deGehter,dont il adonmt nueuuu-

velleédition avecGmelin Horner, Lilll'owet

Pfaff (Leipsick,1820, 10 vot. in.8°). il a traité

Iltl !M)n(ScAaM),des phénomènesde sa produc-

tion, et de l'état de la scienceen ce <lui le con-

cerne. Cet importanttravail occupe IIIusde300

p!)fjM(p. i78-!i05)dans le huitième volumeglit

dictionnaire.

MUKD (Hm~)), facteur d'orguesà Pragtié
dans la secondemoitiédu dix-septièmetiecte,
a construit,pourl'égliseNolre-Damede la vieille

ville,un orguede 28Jent, en t07<.

MUKDY (JzA-4),musicien son.4 le

règned'Elisabeth,fut d'airord orKani~te'tu col.

1"l\ed'Kt"n puis de la rlàapc-ilede Windsor.

Jo:n151111,Il fut fait hachelil'renmUi\iqueâ l'u-
nh'crsite d'Oxfnrd,et quarant~·ans il il y

rOI;utle doctorat,Il mnurul il Windsor en t6M.

ot yfut 11'11111111"dUlIsla c:iialii-lle0I.! Saiul.C;l'orges,

Mundyrnt ta rcputatinnd'un bon orcani~t! et

quetuuM'unMde st'<pit'<'e<ciali.1 le

Yirginat-Uookde la reine Êlisall4'th,f,rllll\'cnt

(lis'ilavait en effet du tatcat.QuetnuM inadri-

Kauxde sacolllpo~llionontété' in'.en'i!parJtorley
dansle recueilintltaléLr.s~"riomphrsd'llrianr.
Il apuisliéun recueilde d181115et de paaumesa

trois,quatre et riny vuir, .cm, ra litre Song:

anrl I~snürts,rnm)msrrl inln (hr~ /n)<)'nnrl

fü·e par's, fur the ttseattd drli~lrt ~ffK Mf/<
asrillsrrlurrnr la.arncWuarr.;r, t,on~ir~· i5!n.

connu que pftrquchjucsroml'itions, (ln lrcmu

plusieurs <<t'!if.<antiennesdan, la collerrtiun'h!

Maman).

MUXKh\T (JFANLF1,musicienliela cba-

t'ftte royale du cuilcsgede hrance,et thl",lo~¡"1\

xcolastiyuetic l'unlVl'r,ltégit!l'aris, vers la fin

du quinzièmesiécie,c·t auteurd'un livre (luia

pour titre De ~flodpr·afioneet Concordid,
Gruut»raticri et .11v.~jcri,paris,1490.

MUXK (H.), savant Au.:doisqui virait dans

h iictotttte ruailiédu dix-Mptiètnesiècle, a son·

tenu en i6M,a)'uniMMiM<)'~&o,unelJ¡rsequ'iI
a fait imprimersalis ce titre c t~isserlütinde tests

organnrum <n ~M<p< AGu,i'i79, in.4.,

MU\~tHS(JE~x), futopositeof allemand,
au comniencellielitriuais-srpiietnesiècle,a 1'11-
lylié i/.jb. 1 rurttionunt M<varMM4, 5, u et

8<-ocMM,Straii)it)MrK,t(iH.1.

1\IV~STEl\ (JOSEr~tr-daACt1111-I3HAOtT~,Io-

r'tc~nfiutte, nutaireet directeurde musique ¡\

K''ithfn))an,en Bavière,dansla premièrerituillé

du di\-tntttii!mesiècle,s'estfaitconnaltre comme

cornl'°~ileur et commeécrivain didactiquepar
leit ouvrage.%suivant!): Fesjporx longlores

fesdlt;ar11..lf. izec non &re)-Mm<Btolo anao

4 t'oe. ourn 2 viol. parti?n concertanttbus et

dttylici bassogenerald,op. t; Atteqbotirg,732.

2° G'anticutttM~MM~Mm,seu 8 Ltlarttre

cunt v Antiphonis4 t'<)<duobusr~luldnlscon-

certat., 9 c<a)'!HMcum fgmpnrrovel duobus

corrrtbus a:enatoriGsrtdttplicl6<tMO~HFMM,

op. 2, Augsbourg,t73&3''f'«!er~/)<'o~o/o
arttto non 1/I;1II1Slongtc,solom»esto»ten /"ere
o))tf)M4 voc. et n lnstrttrn., op. 4. 4. Con.

chrtatiotu's 6r<'CMnc jactlcs, sole»tnes(a»ten

n»tttcs qttarutte ullirtx du.) lrastorttia Me.

thodo noza, singttlarl r.t contico·~cclcsiasllca

claboratm a 2 z·inlinis,2 cora. obl. cunr t~m·

yttn. et dupftcI6asso, op. b Au~boorg,)744.
,° Pt'! /CMi;e44 inc, el irtsfrurtt., o(r. 6,

l''icl,, 175t. 6° Soixanteagréa-
llleq flotte les tèles coisillitinesa voix seule,

2 minions, 2 cors, trompettes viuinn'-etteet

or~ttc (Le sont (les mntetitalit-in~tatl,).

7" ,tlustces lttstrurtin lrt tf<'t'<t!JWOrw~ulari

r·nntpenrlio /'<f(~ccr~7<'<'<<< ("I,à-cli.

chonin 10plus court et le plus sûr, ou itxtfuf-

tion véritable pour apprendre k nublc art dll

chant, d'après les règle- et lei pritx-ipe!!(estal-

)<'[t)and),Ha)fe,enSm)abe,t73ï,i't!jLa
demictae édition decet ouvr8ll1!n rfittpuhlh\e

HAuM''t'<'ufK,cnr't),Sp!t!<it'4'.t.:)t)ua-

<rit'tt)<'t''iitit))'nparncitezlutter, il Att~ttour;
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<'n)7!)),!n')"f')'t.'t)'Mpi)jt''<.L!t):t)h)uiMm

littlliuo,1111"'11111(ruÍIIt!!I¡II. a éleÎIlIllrim~
dalls Ia «)''))))'tii<);<'))t7.;6.J'en ctiiiialâune

neut')t't<)<!t;di!~))t<)ui''htd'At)~)mt)r)t,t7~<,
in·4". 8' .~ralo JaroGaac~:ndrvduef drs·

t'<«/M)~o,mtMetttudf(:<m)'tectiH'.tructMtt

«.tnptctc pour apprrndrr par 11ri11l:ipl!)<'noble

artdu;))ain-['i!ant(''<tai~'<w)nd~;At),<i.~urg,

t7<:),it)-4'tiyaut!<!dt'u\ie)net'di)i'jndece

ih'rf,Au~))Ot)r);.t7j'i,5f<uiMc<in-4'

MÙ\TXBKR<JER (JuMM), lil/loncelliste

d'orit:inHtt))etMnde,c<tn'iaUru\e))eten)7M.'
Son 11ère( Wenceslasltunlxlxrqer) élaitallaché
à la musiquedu princeCharles,giiiiveruttiirdes
l'ay,rl3aR.A l'agede six ans, il j01l1lun wu-
cttto de 1¡ulom: sur un qranduituftftfmtre

prince, qui, lui lrourant des dis"o~itiolls,lui

donna {ll/llrmalll'l!\'011~lllldèl'e.viulunisfede

sa clraplle, <')<!t<'de1'III'lilli,'\(11' la murtdt;

ce mettre, !tlun(7,berllerreçut dn son ))t're'k.s

leçulIII(It/ur IJlu~ieur~iustrlllllcllts; maisceilli

qu'il cliolbit de pn'MMncefut le violoncelle.A

quatorze ans il se renditil Paris,et sansautre

secourx que la ux'-thodede Tilliere, il parvint,

par ses études, i exécuter les chuses tes (#lut
difficilesde ce ternps.En 17U3,il entinil l'ur.

chefitredu théâtrelyriqueet comique,bOlllel'ar.1

Saint-Martin; et peude tellll18après il passa
à 1'01)éra-comiquedu ttx'àtre Favart, dontil de.

vintla premièrebasse solo, après la retraitede

Cardon. Aprèsquaranteans de service,il se

retira en t!f30, avec une pension.II fut aussi
,Iolonr,ellisle de la chalrelle de Napoléon,

puis, après ta restauration, il entra dans celle

du roi. Mun))!t)€r):ers'est fait entendreavec

succès dans plusieurs concerta, particulière-
ment dan. ceuxde la rue deCléry, qui eurent
de la vogue au commencementde cesiècle.II
a puirlisSbeaucoup de composition!!pour son

instrument ses principaux ouvrages sont

1. Symphonie r4inrfrtantepour "'¡O!c1Det vio-

1q)glrt,iiet'ari' Sirber, 2* Concertosour l'hl'
10/l('clle,n° i, Paris, Xaderman n" 2, op. :«,
Paris, 1.1',1ur n" 3, Paris,Fr' n" 4, Paris,

Sieber; flo 5, 11)1%1.3" Thèmevariéavecor.

fhe~M, t'ari; Carli 4° Trios pour violon.

o'iit', vioton1'1hassl',01', 1 et 2 I'ari., P)(:<)'t.
5° 1-.iivirtànyingto'm'n'sde fanlaisirsetd'airs

variés,8\'el!afcootpagnetnentdcquatuor;l'arix,

''i!rxi''s['rit)cipa')':<'ditft)r!6"t)uospour

'i<it~)nt'Ue!np.&,t!.)0,)<,3'M,39,4),4S,

''t)ivrt'tt,it)id.–7"Dttosp<)ura)toet~io'

Iiincelle,.<?.7 )'ati.<,f~-duc. 8°Sonatespour

<i'))<)t)r<'Ht'.ti\).X,oj).A,K'.op.4o,fa-
ris, I.IUI', ~1"J"lIlIanf', Siéger.t;*Ktt)dR<~
et caprices,liv. t, 3, il)ig). 10' Airsvariés,

)i'Yr<)bid.–t)-Xt)tn'f)fm''thodepourf'! ig-

yi')t<)))t:e)te,t'!)n!t,Sit-twr.~un)~t'erj;<-re.tn)')rt

ap..ri" au I/lois de j,¡111j~r 1 K\
MURAT (AMOt~x.),Anufnitt) fie nais-

<an<:<alait attacha,cotMtK!sM'ondinterprète,
aia légationxiiikloi-wde Conslalllinuph!1"11nxo.
JI pendant sonkfr)aurdanscette un
livre intitulé :4M< .!Mr<em~<K~eo)'«?Mfa<<
uu e.rpltcalton du sysletne des modes el des

<Me!)<)-<'s<<<'<t!M~?ttet«rgttc.Cett)U\ra)!e,
restéen manuscrit, parait t'être égaré. Un en

trouve une analysedans le 3lusik-Is·ufts(dla-

y<<M,da Reichardt,p. 57.

blUliIllU (~)Mt.s 11/'1.\'oycr¿tcitir. <')!

Mmtso.

AU:UIS(JF.4!1 M:j, dont le nom fra))';ai.!
était J)elit-4ts-t' I)E~IURS,ou Di: :\ŒI'/lS, 't
Il! plus des 6cti\tin'i du yuaturx:mue

sii:l'Il!,UI'laIIIII,j(I\I(!,I,('~III,illll/n<1/111(11('Jlllr-

lagi4~sqiir le paysqui l'a vutiattre suivant

Ce<!ttfr(/~&o~(.univers.), etTanner(~t'~fO~t.

y~KM/M./f~c/'n., p. 537), il seraitAnglais
de n:\Ï~ancej itasont suivisdanxcetteottinion
Iml' Haw6in·, qui t'appuie de ces lieux vers

tirds d'un ancienmanuscritexistanten Angle-
terre

Jolmdt-Morh,varllsOorNM~t)''NKurtt,
A")fUtcautarumomengfgnitpturlmorum.

Bontempi(Islorta nt9csica,p. 19U)t'appetiePel-

rugina (de Pérouse peut-etn!par une faute

d'ttupreMioa, au lieu de l'arigino Jean de

neitionan'iis, entomeotateurdejean de llurix,

dit qu'üétaitde t'aris(Joh<<MMMde ·1lurisl'u-

risierts.); d'autresenfitt,au nombredesquels<'xt

III.Weiss, auteur de la noticeInséréedans la

IJiagraptaicunicersellc deMichaud,luidonnent

seulement la qualité de Français et ajoutent

qu'on le croit communémentoriginairede Nor.

toandie.Unmanuseritdu quinzi/!I\1t!si¡.de.lluise

trotxaitautrefoisala bibliotllèquefit-Saint-illni.4e,
dansla forêtNoire, etqui ccmtientd, fl1l~lIIenlK
sur diverse%partie de la musique,extraitsd'un

otivtagt-de Jean de llturia,a pour~umripthM)

7:'y'~<<C<<iraclalusdc musècasccundmntuagis-
In(1IIJohrainPntde Alurlsde F'rnnola.rl etr·rt.Il

paratiqa"i1rn~nait~ierjâdrl'inc'ertitudl!SllrCI!1'(lint
danslasilii car
t'nt)Hnu<crit'icla hibliolhÏ'qlledcl'a,llIu(', il;ttéde

t4n4,dont Il-Il. Nlartiiii une cairie,est

intit!))'' .V<!y.Jalv. de .tluris dc:1'armrrnrüa

0~i! parlsi~r.sispratica nccnsuraüilisfH)t<t<4,
cunt ~<<M~<0Prarlnsctntf de ~<'Mf)H~))~M.

En r4'alilt',ce Ihtloricltllcélèbreétait né enNtir-

rnandie; on en a la preuve f dans un Traité

des fractionsdont le manuscrit,datr· lie 1,)21,
«' trouveà Oxford dans le fondsde Dietu de
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la UII,lIulhequo1IotI1,'iellnC,s"u~Il! Il' l'JO,f,,1.

;2. Cetrait,·, a isuurinruriirtiun Traclrrluscn-

nunuamunurrnrurreplulasol~hicar'uut c·l rul·

gariatn, yur,nacnutpuaeertneay. VuhatUtMrlr.

.3lttria, h'ortttattttus, .f. ur:ct:axt.Uau,le pro-

mue dece tra té, l'autrer dit 4ucc'e,t olausla

mêmeannée'Iu'il a pCrll.ur 1'1'1 d!! la lIIusi'juC
1'IIIIIIIecpll!l:ril"IIUIi¡:u,¿e,lalllll\O'~u,1.Ique

Illalllt, ,'1 MirII/ule.; les IIMIII(!re~pu",hlhole
taireconttepuintot) 't'~hjnt, nun-eu~tttt'nt

parIlIIlesn.Ue, //lais alel!ll/ul.,<h!~11I11e!Sd,:

paarageet J'orurment r'uici sexparule,s F.o-
dCMt<)))!? itotilsa <tf<MMtHt«'.t:~M/'f/'t'ttf/.t
el /f'</M<CM'/afrrunaecnsuraGrGsrlurtut pfatt<r,

rluartturntnl rllllllt'nt IIIrOnlY!!l,rm~rGrirrttrlrs-

M«~Mt</<,rtan snlurnprr inlryra, .scrl usquc

atlmuutlissimas/i~acteortos. n~List~larutl;¡

–'i!"Uan'iUK'!Mtrt'qt)')~!t<)it(!<tU)~))t!Ctt'-

lIIenl\'l (tll/lIlleflolllilÏ.'al4I:"IIIIUI!III:C"II1:¡¡'!
et a liui di\ atta et <)uct<)ttt!S¡"IIISallll"), .'1

qui setrutnf parmile3ru4U1H,cnls,le la,UilJlio,

tllèttueigtll;érî;tiede llar!6(t'fxt. 7443;.1111y voit

querlanxSiljClllle'~1!il avaitde lit:il'atiiiiieavec

cc:che1'tic l'lise, /fui al'aÎl éléd'¡¡bonlllloiuea

laCliaise-L)ieuen Nurisieiiclie,puisarclievétiue
de Rouen.

Le ridacleurdu catalo~uedea tic

la Uibliolhclluertilatede t'aris donnea Jean,le

Mûrisla qualiletle chanuillede Paris, prubable-
twentl'auturite ole)11'1'11111',1\111l'a\

palleCanorticaarlIJr.rrrur<seccl~sia~l'rtrtrirrt.ris

(Harmonie.lib. t, prop. XXV, (141("8;; je
n'ai trotttt!t)U))t'part la prcwe (ju'iX'Mitt'tu.
maisMet)riu'illut docteuret ()rf)(L"i!it't)rde'ior-
tx)ttnedM!if;ettt!Y)t)e.C<'(ait Il'1 démontre

10par>ni#Traitedela toosique.1"'I'uialll'c,dl/ui
l'ailhéüenlrerta iurblièle nanlenu tAC<
ccrMo~. de ~/MN(:M,t. lit, paG. ~1i-2g:J',

d'aprcstirs m4nu>critsdeslsibYiotili;quesdeParis,
deVienneet de Berne,et 'lui eN(tertninnpar<:<

luuls t.p<fci< .Husicaxpectalatiraseruudum

/MM,/W)M~.t<<'MWjO/tanMM~MM~

eGrsavala./'<!Wa<sta Sorbona annoMo<n<)tt

1323;2" t'ar les Canonea daccflh.,iGus,du

tur?rrtauutear,dontlemanuîcrit se tromc ilOx-

ford,dansle fondsde Dighyde la 8Ibli0lhè'Iue
Bodléienne,sousle n° 97. On y voit en note

llos canones dlspoautt Johannes de Alurls

l'aristis in A. dlCCG'.YY.~IX'In danto scola.

riam de .S'0)'&')H<!t.

L'annéede la naissanceet tell(!dola mortde

Jean de lluria sont in''ot!))t)u!Q)te)qu<tan-

ciensauteurs,tett que Jumiittac(La scienrrc01

la prafiquedu plain-rhant, 1).12(1)etBro~sard

(niclion. de rntulque, :¡mr/!tlition,p. aa), 8C

jJornenlà dire Ilu'iIvécutvers 1330;Clltlronet

Faicle (Urr(rr.rt.hrsfnr. d<<.Mx~eM) dwttt

¡"a)lIlerrurt vtu'ifrr v·mrlepms taUn jn·,tu'n'lu'IIII '1'11 qu'il /1 I,"UdeJ'U'~1:100¡'l''lu'I'1I

.i3~);()t<tis)Md:te):t'<t,qu<'j'.tira('jH't<<'t'j~
cétiestillieittcuuum t'ttk d'un de Née,ouvrage-,

,ind<quet)u'iia<<f) Mitreavailti'atitàêe13uo.011

netrumct)'aitteu)'id<'tt;mt)it;M);c-.pQ!)itikde
son e,¡.lellcequejus'tu\'n1 :141.,dated<')ac')tn-

positiondo ses sur la tiillî0nt:tititide

.Saturneet de Jupiter, dont il yU,l, Il,IIIIIIsclih

rlans la I3ilrliothMlucimluSrialaJe t'ttris et :i

O\lu,"1.J.! /le ,ai. -II' '111f!1rl/nd'I,~III W~IRsa

dit rllrr~yrrrpl,, ururr·r.r.; yu'on.uil queJr~nde

)luri. l'I\;I,t eucu, '!II 13u8¡ je n'ai I~)inltmure:
de tt<)C)))«et)t')))idunn<Hdu )luidsIl œil,) con-

jecture.

Af'cpo'jm;ut) i'hbtuitt*dula t))U4h)tM,Huitpen

connu\ un a cun'.i'ktuJeau de ~I\lnscl/n.lUe

l'invetitetir des ti~ttt'sdu la ttn~i'juc tnfiiurt'e.

Le
[)r)itn!r 'tui Il1tmllll\oh'n'p&nducette"M'lUI'

est Niccil~tï1'iucr·ntitm,yui, dans <un AII/iCI4

W«secu
rirlultref/«« M0(<f<'«al.rrcllicu !). 91

dit expre<!St')nent(lueles liait ti~urr, de n"tes

en usagede''ut) tellills(t:r:,a: nutétr· invrnlte:t

I. parlr lrr:w~rrrnrll~IrilrrsuphcJrcnt dr..tluris.

¡Jiu,lié sui\ i Jlur7.lIrlill/l, JJ,'ranli,JlurGassclldi

(.tinnt«tuc~in f<~~trM/'tfïMtMMifft-.t',cap. 3),

lhtr Jumillac (1/1.«'~cp ff la pl'lIlil/11Cr(u

plattt·rhant, a"" 1':lrt"Cilp,1\'), p:II' Bru<sarl!,
et h)'a))roupd'anttM! ~tersenttelut li!prertrier

qui
émituu dunU;sur re l'ait,datMune lettre i

11,i, li)ijgtettiij,4 iiii-untitte,et j*~ii publiée
dans te 1911"10hlllll!de la /lente iittisicale

Î (tnu. 2'!st et suiv.). HQuanlis Jnaud,· Ituris

(dil-ill'lu,: n/lu<'II linsduu~1:0lIiI,li.¡lhi"llIl!llu

« ltui, irt nenyen je fuirt gr:uulduutrles'il
a a illvellléles lIuh' 811"1I,lull"'illl"'1Idit rien

d.))xt~ut.<"tt lilnr)';<:ton t)t'd<fit;)a-!m:lII-

'llIl'r il (1\.'l'tir 1., Iccleur'(llall,1 ()II illvBllle

(iliellille chose de ilcitl%('Utl. 0 J.-J.

(lit au~z~itait. il~141,11lei,eti IJQI.IantIli! 1'ul~illii;n

¡'lui attril)tiel'in%eiitiundestitres de 1a musique

j me~))r''o
à Jelll1de Mûris Ce sentiment,Irien

(lue tni'i-cotnm'tn,Mtej)af!t)ttna)fondvi,il en

« juger par son traite de )t)t)!.)qt)eit)tittd<

et ueusic~ que j'ui eu te couragede

lire Ilres'l"c entier, pour y constaterl'inven.

"tion que l'on attribueil cetnrtteur. 11est

bien ,ingulier que rus deux écrivainsayant eu

1 80118les )eu% le tiraxd traité de musiquede

Jeun de Mur)! n'aient eu quedes doute:!a ce

sujet, et n'y aient pa'irc marquequ'il dit d'une

manièreexpresse que Gui d'Are7.7.()inventade

nouvellesnotes et fi¡(urespourIl-.(ilain-eliatit,

ajoutant que beaucoupd'autresauteura.,parmi

lesquels il cilt·.Arlslole (eoy. ce nom) et

Franconle leuloitique ont traité amplement
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dula musiqueiiiesulee,Il a d<')f\1111"r.,I"rt
<'):tir<'.)« 10 ,uj,'l dana)'! .~ft'M/UMmuxica,

l'lin ait l'l1II(lill"(¡l' duprt'tttier livre, l'autrr

clausle prnll)¡.(lI".111,uIJ\Îelll"lill" v"ici le

premicr /ra ut usrra autrnt yraclrcn ptuna

jturuit l:uido monarhus, yttr nucas adence-

uil nnlas rt /t'yurusa.t ntnuorardr~rl lur~rs

mullnsrreyslt. 1Jr ~nrnsuraLrfenulrmnusi<·c~
tHitlfitrvrclal·rrurtl, tutr.r y,co.,/turrrr rvdrlccr

yuidarreyeri drist~Irles in t(luto te(rri .~ui nn-
MtMafMref ~'r~Hc/ta~-H/f<tt/<M41.<11(1,

Ott'~<'f~<?tt'<'<7'<&<M,t'!).tt'uj.

t.): traite itttit't))'.t/cMf'fM urnanr:~n.t ;c

Idu~ con·h)rralrlc dc, uuw;:n, dc Jrau de
9luri·. Je n'en fille d,'IIX1IIIIIIIIsrrils

'lui ,ulIl Il laUiI,lil)lr.III" ;'111""('11111:ci"l'uri.,

L<))rt't)tit'f(tt'7u'~in-ht).)t".t)tn<n:t)!"i'i-

que t'ohttne de plu. de (j(1IJtuyea sur 1élin,
Il'lInl! ,'I:rilurel!)Il lIell"'\11(;OIl'lIIenr"III,'uldu

tjuitii:i''t)te.sier)e.L'autre(<)'' 72U7A)'-m papier,
d'ulle m&tii%ai~et'o'iturt' chul'j!,ée<t'abfc\i))tioo<,
n'est [tas cornplet. Liliivrageest d)Yi<6(-ilsept
lirrrs le premier traitu't)'ta )ou'.iquemH<

néral, de l'invenlionrü: ses <th''r).<'s[M)tie<,et

de !la dh'isioH,en 70 le SM~'ond,<te<

intervalles, en 123cliiii)itri-4le troÏ>ii'II1I~.(1.i

l'ropol1inn~el desfII(I(lurls ulllllllrilfues d.

inlervalles, en fttichitjtitrt' te ')ttatriftn< dit.

consonnanceset des en bt clialei.

tres; Ic cinqulèlUf!.de~Ml'u('or,h'sde la 11111-

sique des anciens, de ladivision du )n"<t")rda

et lie la doctrine de Mtii't'e,en M le

sixi1l11l1')rlersMiodes,de lit tutraliténnti,¡u, du

s,stème des et <tt's1ll1U1II1~I\S,'ut ta

<:ha[)itr<)<'<)et'))it't',de)amu''i')')''fii:uf~,dM

elécliantet duç%%ti-stielie-1.%iiiii.,i<litd-itit-s~:rée.

L'ouvrageest tt-rmindpar une contpariusot)de

la n~usiyaeantiqu'' et de la IlI0clt!rne(duquator-

xlèllleCe livre est compose de 45 cha-

pitres
Unexaminantavec attention cette immense

enrydopedie de la f!c!encemusicale au tuuyen

Age, et y retrouvant dans toutes se<(1It1'\ÍeRla

doctrine exposée dam les autres écrits relatifs

à la musique qui portent le nom dl! Jean de

blurix,jem'étaispersuadéquecew-rin'enétaient

~jued6S()artiMd<'ta<'h<'M;t)t!ti!<uttptu-!<nor
examen m'a faitpenserqu'i) p-t ptutôtoncder.

nière édition, st je puis tn'expriux'raitMi,de

tous ces ouvragescorrig(;et réuni: Il s'ytrouve

trop de savoir pour qu'un puice,ule considErer

comme le produit de la jet)n<'i!sede i'antt'ur.

Pourbienronnaltre ltsopinienscleJeantto Murts,

parvenuà la maturitedeson favoir en musique,
là ta 'ju'i) faut I)tii.,Pr.On a ticu %le-sVtonner

,uc l'al.he (¡Nh.t n'ait p:c. rtn inluruu· dc

l'btrfl(:t: dt: et:1illll",rtilili 11111".'t 'l'II! M"

I r.orre~putulunt;fil- t'naiM)t)'t')Nrfti)j Mi

copie \lourfia coU~el¡'J/Idl"t'1:rÍ\'ai, .111111/1),

t~e'5U)')~t)f')M')m',at<)i<u<L)t')'abrrn<')))t'-fud<

~pfO!!e<'tdctef<t)-<hni~tc<qtt'))aj't)hJit.'<)itMt

le troisièmerututne dr. cette cullccliull &;uubte

titre de .sum~nM)<~e<<;)«ay~/f< Jnnttnis de

Alurls, deux ttwnuscritsde 1'111,1111)"d.!
Saitit-lila!6ttet de la Bihliuthè<{ueruyalt:aiellag-ia.

Cdlli.f'Í wtrt/uI'c aussiIlall$ 1111UlallllM:titdu
la Uit'tiutht'quede l'universitédeCand. J<!ne le

crM'.)).t-. t'')UYf!(t{edeJNtt)de l3uris tui-tttt'-me,

Itru,une.urlr. defllYt·.hI8l7rItrIÏltrrl)dr. a:r cluc-

tril""l'uil \laI' qUl:lque..cri 1 aill flII,\I'l'i"ur, Il

.n't-nest[)u~t)<:)<)6tn);duTraitt:f<)<)t:u\thtcs

~~u.<tCM/'<'o<<eo,dunti))Nde!i)t):n.))'.cr)tA

d.)t)!!)ti')hiMioth<u<:s')(!)t!fttte,duYaUcat[,

dfï'an'ct:!uMu''Kt*iifitantti<)tx')t)Tru)tt'dt'

Inu,i'lue"In'I'ulnti, dU1l1il ) a UII1II,.IIU'l'Iit

(11°7anu,in-4') il la UihlMl,clluChlll'l~ri¡alt:del'd-

)'i<,ttMS<:fH'!de'ïNIII'~1e11111e\'lIblll\ (j('I'hl!rtIl

I)ijljlit'- (I'alirt~btiti tiiiintintrit(lelieriie;t!tjliii tiii

lmtitTrailr3rle la uru.iyuernesurécqui rumutena:

par ces ututs ~MfW/<&<'<in arlr /nc~eff III/

sttruGïlïs cwulus,rlrad il y u piu,teurs manu-

seril. dllll~1..IIII,liuU""lu,'du,"alhall, duulje

pUK.h:IIU\!hllullt!,'upi,'1lIIl:ÏI'/ln, ¡,iu"j'Iue,lu

Trai~'<)u<'<)ttt.<'[)"it't)Nm'<tt'/Jc/t!t/M,et

quet~'tt'tui:.~lra~<.<«'/f)<M,d~)Mtje [!<)-cdeun

rnanuirvitc·ouyrlr·t c·t quiti c·a yu'rnuLrt~gr:

dNMs~tptt<j)!irt'<shH)t!)!<t)Ut'!i.Cr)iou\t'Ke!i
font ufl~iuUII1I.,et letii "~opt~itiu))u%uir

p·rrt·dc· rwlledu.vprr~trtuurmusic.r.l.r· 'miU

dl!la mu"il\tletll'alh¡tle1\.'1<' t:<IIIIIIOSt:Cil':121,t.

1 GI'l'hl!I'tn\:11a pllhlh~lJu'unwtruit d'IIIII'11l/1n:

m!t)n(~:)i!.2M–:iut).t.eTr!)ttt'df!itttiu<iqu<:

sill'I:ulatrl'l~e.t III:1'/111111'1:13'l; JIes1il laB,t.:ill-

1III:'Ilieill1périaledl!!'aris tcl quel'II/'I:rit Jt'all

dt'))tHi<.Cetont'rai;<'Mtu))a))r)'f'jrt)fi)!t)

f.titdu(:r.mdTr!)it6dt;MU!ii~Ut!dettut'ct'.C"t)-
rad,t)r))o)))m<nr'cM!,par<qu'i[ft!titn':

dans111St)'rie, et <¡IIiélaîl mallreès arls del'A-

c8.lémiedeLei\l>kl..auCU'IIIIII!I)('I'IIIellt du

seilii:mesii'de,a refuitcetotlvrap;l',1'1 l'II ran¡¡iÍ
cianxun autre ordre. Gt'ritertapubU~son travail

(/3<S<'f'</)/.Cfc<MW.M<)M<c.r,t. m,p. ''5(!M)
C'estprultabletruntla m4mcouvragedont il y
a une ancienne)f)i[i"nintitulée A'nw</ .ln.

/)~))</4')</CDlttrls itt rnus)cant>inrrfr,iu rlua
OM))t<<('at)<-<M.«OKM~ntusicr~rst lsclrr xrplt·ut

ar(rs liGrualrs pritttnriu. mira rr·lrr)lntc

muth rntalira m~~</fa<')))i~~))~«/ in-t" !)-

tllIlluc de42IIIII:L'Ssuisicsducorrertan)uut l't de

lit iginreltiede Iliciipritneur enpages, Au dt'rnit't

)<*uitt''tonlit A'jt'<r<7M))ft/c<!magtsti'IJnltau·

rrisrlr .tlrtrisnuy.lrr·rtnrryï·tnttnt AII/I'l'osi/1II1
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~tlCitPlde .tic·rspurgk 1HfKf/<cwa<fCMMdïli-

yentrr MKM.W<<<«ano<<cf««' <w~<*M</lit

sludtunoco/rte«kjordrartu Arenusulufia t~oe.

1.0.:t ).<h<;<t':tjt)t<j"'h)tuutu dlililt s tirtctit're'id

Jfith'))'Mut'i<'-st'e 0.:Ilu'orH\lait tle plus complet
et del,lu~.ati.rni:l/lnlJU.'ju'n1"'(loqIl6ouil vecut.

Al'ekartlde beaucoupd'antre* ouvrageaqu'on
truttie en maanscrit sous le num tle Jean de

Mûris, ils ne lui appartiennent 4lit'ence iiij'ils
aent extrnilade ses livre. 1'el~ t'uot t" Joan-

t)M~<Vt(f<~y;'<ï<<xs~e.tyu~ea, <)te/)««MOt

conlraclus, ')U'M truuveila ljiblig)illè(tud lur

3trrialedeParis <n"7:<m<in-4", suu~ la ilatt-,dl'

))*) 2'· J.tberproparltanuruHtM~M~MW:

reullmr·a:IlagistroJoattnr de .iluri.r, 6/tmcrt-

110/11('0rrarrsirrtsi, de la 1II~U1ebibliuttieque

(tt"7Mj,i«.td.J.O<<Mtrartouico paristens~ne
.e tn)ti%el)aîau litre tlu manuscrit. Ce!'utuls

ont itéajanléa l'lir le rédacleurcluCalalugllu,
3"Ue nuateris qul MMtM relirtt'rtt conso»«ra·

tttts, srcuterlutrt~~t'(<'Mt''<'MMtcie!'artsüs (sic),

publiépar Gerbert. 4" De l'rd~ortionibus

(Hem). 3''CM<r~OKMM<~er~WMM)M~M

(idem);et plusieursautres (luise Irullvent dans

le 1)rinitipalesbibliutlnquead'Angleterre,d'AI.

\eIll8"Ueet UaUe.

Jean de \)uris 1\llIitfin savant lioinine, qui a

écrit !tr 111-1111/'1)1111d'1iIItrl~sojct-ifjoe la lIIusi.

que nitad!! lui; t" Aritlvueticacottentunis,rx

Jloellrüarirlturrlfra rzcrty~ta, pubticen t!it5,
a Vienne,en Atttrif'hf,p¡lrles soin. de (;rl(t~s

T-onstetter. 2° Le canon tat)le4 Alphon.

iiines, parmi lea ntanuscritc~Ir:la blldiotlnque
tllictit-ietinea Urfar.l. 3' spe-

rulatcrx librl duo; 11a)~euce,)M8, iu-8".

<' Quatdrlparlllutn uuttrcroruut ( l3ild.imp.de

!'ari!<,a"'7)90, 7)9t).–5"A'~h~ofa <<<!tt)<M<e-

"!JI'111II/'ractionibus (it'id., ))" 7tUO);(*,estle

nWae ouvragequi exi~teIluxfor<tcoua le titre

T'ractatuscanottunt r«lnnfirrrtttn ~/t<7o.<)~/t~-
carmu et t)<~ar<uo) <i"7'<yc~a~<~tlr me<t-

suraadi ratione (Hihtiuth. ¡mp, de Paris,

n'" 73s0, 7381).- 7" l'mgttnstlralla super

M))~M;)c!«)fteSaturnl, Jozis ei .itartis(ibid.,

7:t78.A); 8" ~yislola nd l.'lemcmirnt YI

Iyrgeuet·alipassagio ttlln« mare ( ibid7443).

1IL'RR (CIllIlSTol'\I~T\li:ol'l11u;DU), sa-

vaut rcrhain, né Il ?furend)er!{en 1733, lit ses

t'iiiiiesilonssa villenatalect it l'universïtéd'AIL.

dorf, et visita ensuite Str-uttanrg, Amsterdam,

I»eydeet Ulrecltt, l'Autriche,l'Italie et l'Angle-

(fiAt))tt<dtL4eller,Qt! àblerseboura,en StM,«tit
protes~rurde malb6maUqoHàS'isniverittelde Fratictore-
risr-rodvr,rKcmmcnttmittuee.Il rL.~lIttint imptitot-
rir 'tan<orttcrltt.

terrt-, 1(! tle,si-iti lie 1'4irt- tics reclierclipi

~I:ul,Ir" h! oIL'I'i" rt fair.,,les tlea relaliutrscI'lI" 1., et olt. li~r dl!~rl!lali"lI~
;t~<;cft4tatiti Il-, plus di'ti)));u("ide CMcon-

I.c., Il.'I''lIlI Il,< M Iralrir,obtint la lilace

detlll'l'd~lIr lIe. douIIIC-, 'Iuïl coo-t:rva1u1IR'

i tCIIII' Il est 111111'1,lUc.qUI!udllg~lIaire,le

j8attiti!tn,apre<.)~i)-<'t''n<)n)t)'eas-!t)ri~d''s

académiesde C~tttu~tM,de tertio, de Ca.sel,

1 dl! Strasbuueg,du Munichet lit, l'lnstitut ci.!

1 ¡"raIlCt:,
Parmi les tXftxt'reusesproduftion'ilie

ce savant, on en distillltue"hl.i,'ur8relatives

la tnu~)m!;)a()n')))i''reitpour titre .1'otilia

I duonuwcodfcutrn Cufrluttia,frrtrnl, L-1c.¡~u-

rettiL4!rg, isoi, in 2 platiclit- l~t se-
emt'tc Ur. /;«/M aru t'f/MMtftttM!yn;rris

//<'<'cu~)t<'tM;<'«j;Stta~tfuut');,t8ui, itt-8"de
60 pugcsL'I2plillWlll's,Cc11I!\ill'IIlurliecontient

le te-.tegrec,d'un ttax'"<'Mt'tu traité de t'hitu-

dt~itit- tir la tMOti'j'x', tn'm'f daus le~ruines

Le Iroi.h!11\eécrit cit-.!h; Mutrr

ext iatituM l'ltilodrut voit der .1lusiI.,ti)t

Auasuguns drrscn ricrlrttt Ituchc (K~t-ait

dtiqttatrit-MethredeP))i)<xtè<nes))t'ta Musique),
i3erün I~06.in.4" de 6~ pageset 2 litaisclies.
C'est une traductionalletuander avecconnnen-

taires, du fragmentpubiii-dans le n° précédent,
!JeMurr a aussi donné le l~rojrt d'tUt cala-

taguede fous lcs utusirierts cottrtus de C6tt·

t·opr, dansle deuxiètzievolumede sonJour)tai

pour <7(Mo<edes arls·r.l de la litlét·ature

(Xùrember)!, 177:)-80,)7to).))).s"), Il,2.28.
Enfin,parmilesnombreuxouvragesde ce faix>

rieux écrivain, on compteun A'M<!<sur t'Ats.
totra de la trtus7rlurà .urettt6ery (~'crsurit
einerGesdtichteder Musitiin Nitttiberg) 4iu-

rernberg, 180: In-46.

MUKSCHHAUSER ( (.'RUÇOIS.JU\'1£11-

AX11)INF),directeur cie musique du 1~I/III'ellt

collégialde '.4oirt!-Dameà Munich,néà ZaIK:I1I,
en Alsaco,vers 1070,apprit le contrepointMns

la directionde Jean-Gaspardde Kerl; il obtint

ensuite lesfonetiotxdecattlor et entincette%de

directeur demusique. Il tnourotà Munichen

1733, rt nonen 173;, commele dit Gerber.On

0011liait de lui tes ouvragesdont les titrer sui-

vent 1°lJraitortunaIIOVur¡1nryattutrr, ou['te-
ludl!~et fuguespour l'orgue sur Ics huit lunll

du tilain-etiontavectreize tariatiotH Atigçbuiirg,
11190,gravé. 2° Yesprrliatutttlalria: e~/(y/w.
d ulïmCM~XMttocunt CO)tcef/M/<M)M,2t'<0<.

abliy· et 4 voc. rJp. Illrn, 1700,imprime.
3° ~t'oM~)i toitgo-brevisorgaatct Il parlcs;

;uretnh<:rf{,Mn! date, préludes et fugutt
1 courlespourl'orgue. 4' Fundan:etttalische

,lnlnilulI!1 sou·ohl aur Ftgurai uls ahoral

t .Itttsik (Huide fondanteniaiinmr la /Quoi'lue
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fi¡lurt!e1!II:Ilora¡'~)iMunie)), t707, io-itil.«bi.,

KravtS. L' Uperisonynmcilripartilrr, i'art. 1.

M'ttt";tt,t7tï;t~tt.t!,t~t7i.t.-6'.tc<t-
demia ~/Mjf«'<})'/«'0 <M~<7< uu l:culesu·

p<'fieur<ie)<tMttt))u\it!<Mn(ea alleisatiil).

1f. partie, ftitil t"*ttratil: dt!i illtt~rv"III!'1dCA

cufflonaticts et des .1I..UIlItIlCI:Ii,¡j", tons et

deswlld,'s, laul du(.Iain-d,alll 'IUt: cie 1.1IIIU-

sique iis"ree Xurctoberg, tT9t, in-M. lit fin

du titre fort long de o't ouvrage, un trome

ce,.ttiut.3 Urn [<7Mrnrfre%/llcicenIlrrrn .sJal·

th~sr~nsairt rnehreres Licht ~u yrLen( l'our

dunnfr plus He )u)ui<:fesà l'excellent NI.Mat-

theM)t)Jt n'en fallut pas davantagepour al-

tutfh'r lit lilledecelui.ci; avec sa rudessenrdi-

aaircil «'t)on<tit4Muf~tthanscr,dan%%aCri(ica

~M~ïco, et intitulasaréponse lJie ntr.lupoelis-
che ~<(;A~.S'c/t<!<fe,etc. ( Ntouclietteïuselupuéti·

que, a iltisageduchatbarbouilleurde l'écoledit,

haato école de composition de ]Solre.Dulileil

Munich, etc. ) Lesnï)tnbreusL-.4fautesd'impres-

8100 du livre de Murschhauser prêtaienl des

armes à blattliewn il s'en &ervitsans pitié,

quoiqu'il sat très-bienquelle, ne devaientpas

étre iinptit;.le4 à Pauteur. Le pauvre%IÙmcli-
hauser fut si accabléde la répoa~;ede son ad.

versaire, qu'il ne publia pas la seconde partie

de sonlivre. 71 l'saumes des vépresdansles

8 tons de l'égliseà 4 voix concertantes,2 vit)-

tons et bassecontinue; Augglicurg,1728.In-4".

1liosa RUSTEM BEN SËtJAR.au

teur Ilcrsan d'un traité de musiquetlcr!t dans

l'année 8~8 (1458 de l'ère chrétienne ). Le

titre de son ouvragerépond à celui-ci Le pro-

dige des cycles dans le dcsFr des M~fef&<.
Un beau manuscritde ce traité est à la bibllo.

thequeitnperiaie de'Vienne.

MUS/EUS ( musicienda-

nois, vivait il Copenhague, dans la féconde

moitié du dix,ltuitièmesiècle. On a de lai un

recueilpourle clavecinintitulé JMi.'t'WfMM~o

mustco par il ccntbala solo, etc.Cfpeoh~oc,

1766, in-foi. On y trouve dessonates, des sona-

tines, et d'autres petites pièces. Uans la pré-
facede cet ouvrée, l'auteur traite des effetsde

la musiquesur l'Arne,
$IUSCOV (JEu), pasteur primaireet ins-

pecteur des écoleset églisett de Lauban, né

le 2 juin te35, a GroM.Grtcbe,dans la haute

Lusace fut d'abord diacre il Kittletz, puisà

la paroisse de Lauban, en 1868, et enfin,

en t675 il Lauhan,où il mourut le 17octobre

de la rnémoannée.On a de Illi un ouvragein.

titulei CM~<t/?fr jt/<M6raMchcler Rirchen-

musl~:und Kirclth4rrfe,«M4fiuftr.c tt'urt sur

GVarnttnyund Hcsserunynr~ryrstell Abusde

la musiquereligieuseet de. c)!n''tiffMpuni 1';lr

ta paroledebim, serraat d'açertiâsementet de

ct)rret;(i)<n);LaMban,\tj~tl,111.11"lie tt0pa,:e!.

IIfLrSET (Cur.m), celebre m~ne~lrel, na-

quit au du trriaiéttte siècle. JI

vétatitil la foh puete, musicienet jouait bien du

violon ou plutôtde la viole. Les manuscritsde

la Mitttiottt~juehoptria)' cott`z0:' et M ( fonds

de Cange), DOU,ont runsemé l"¡, 1-lialisong

notée, de sa cotnpoiition. L'une d't'i~, qui
COlllll1eUCCpar ces vers

« SiteqttcatJ'al.télé
< Hetant vos en ruatre ostrl,

nous apprendqu'il parcourait lescliitt-atixpour

y chunl¡lret juurr du violon, afin d'obtenir un

salaire. On y voit aussi qu'il était tnarif, et

qu'il avait une lilil'. la vie errante yu'il mcnait

ne prouve pas1111relteque sa ronditiun fût mi-

Fflrallh!,car il dit, dansla <n6mecbansan,qu'il

avait une servantepour sa femme, un valet

pour suignerson cheval, et qur.~afille tuait les

chaponsi sonurrivée,pour fêterson retour. On

croit que ThihmttIY, comte de Champagneet

roi dr. Navarre, le prit à son sen ice et le fixa

près de lui. On a répétésouvent que t'instru-

tncnt dont juuait Colin lltuset était la t'<e</<

tnuis 1I00Iudorta prouvéque ce mot, dans le

lauqaged<'<douttemeet tre'szièmesiècles si.

gnifie le t-ioloit ou iiiiitôt la ztolc (t'oy. son

livre
intitulé 10· la yocstc /r<!Kce<Mdans

les YIld et ~<!i<-c<M, p. 107 et t08).).

1)'ailleurs cesvers d'une chanson de Musetne

laissent aucun doute à cet égard

J'alarIlIlet praelet
\1 tOIla tM))eft Ofctttt
SiIlalC11811tdteMotet.A

J'allai ia elle dans la prairie et lul eloezn-

tat ~nachansott, arec la cloUc et l'ardtet ).

L'archet n'a jamais serviIi jouer de la vielle.

Cet instruments'appelaitRate dans le moyen

âge. On ne sait ce que Laborllea voulu dire

quandil a écrit (L'ssaisur fa neusdque, t. Il,

p. 20; ) que l'esprit de Colin !IIu.~etl'éleva au

grade d'aeadëmiciende 'Fraye%et do Provinsi

1 OCIa-t-il vu qu'il y eut en t'rance des académies

au treizièmesiècle?Il a vouluparler,stanqdoute,

des espècesde concoursque le roi de Navarre

avait établisdam ces deux villes pour les chan-

sons. Ona commisà l'égard de ce musicien

deux autres erreurs qu'il est bon de relever ici

la première consiste lui attribuer une part

considérabledans l'érectiondu portailde l'église

Saint-Jutitnde'! J\1¡inélrlers,rue Saint-Martin, à

Pari! or, cette coofnfie, aux frais de laquelle

fut Mtie, ne futinstitua qu'en 1328 ct
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1111'1110III! fut l:on,lihh!cIIUI!trois a))'*apr<M.
Vuicio' rlri endit le P. Mubfmt t Antiquités
du 1), &*));'< Fil \:1:1\.il Id)fil \l1lI!as-

,ierllblét: dl! jOIl¡;I,'UfSel dl' m(on~l"¡ers,10".

<)u<')<,d'~ttt'MHounK'f'x'd,eut)''<*))t!ret)ttotj')

Il 1";rr'clÍl/n¡J'IIIII' l'IJUrl"'¡"MJU,Je., IInl/l'l ,Jt!

"S!tmt.Jtt[h;ttet Sa:nt'{'I?lIc<l,1'1"11pa"tellt

lelln., 'ILl' hl/l'ut "II.'e.¡ .111('h:\It'II'I. le

)a nuvrmlrre·.du rlit :rn. NCulinStuset u'a

rlnnc pu ruucuurïr st ce yui wnnremaitrrrlie

<)t)fr'')'i<)tuMju'iit't.t)tt))urt déduit lon~tpl/lps
en I:J:SI.La <('<<)!)<;t'r<t'!irr'd.tt~c4(;Mtne<te~.

Irl!1<it''f)i)'-<'i Il y ¡!luit au portailde Saiut-

Juliend<'u)t(i,trt-<ili~bfilit 1'uited.- ,ni Jlà-

lii-n,1'autre!,le saintReoe-t. Celle-citenait un

vïulonou ItrLrr. t'tusieur. auteur: f~wrtpsï,e

pUlirl'enigie ,II! Colill:\1'1,"1. :\Iai. uuIllOnll'

menl,dontparleall~5i1.. P. IJllbl'"IIII, l'ruII''c
invillcihlernentque )N)ij{'tre notait ¡min''1111)
sainl (i(-ne,.it ce tnotiiiisiesit\1 le-::rrau,h· Li

r.onfrrrir,oit l'on vuy;sit t'9IUIIIY·;111p.nt>,il

Mi')tJt)U<;)))'t~uut<.ct)ei.t,att'):ct~<Md.
C'est ir· 51'1'1111rlr rttfn!Jolicrt rt dn,xr~itrlf:r-

nest, 11'1UI!/11n ''<e )-(-r</t'-rttt l.'Irtitr'fatrl ü Ir~

m~f<e«~.

MUSSl:li1( \Ir.ut.as), tuu,irirn it;tüeu,
tlianteurmédiocreet I:OlIIl'fI~;h'ur,él;lÏf,al'I'I: SI\a

femme,attachéau tisr9lrr df 1.()lIdrr~en i îri2.

I.'IIh'L'1':ruivant,Il chantit au'c succèsa lia-

!)ovre,d!)MtMCt)))f'er(.<.Ë))t79;i,!tfutft;)-

plaudi il Ca,se) camrne l'iulu/li,le et comtne

t:uitnri.<tp,pui~il chataa av&-(-M fftomeà Halll-

bourg l'oltéra iiititiilq-La asiula.

E))t7M,i)arrh'aAB<'r)itt('tyf~tet))!an'u
Th''Atreroyal; mais il n'y n'unit 1'3<. Quatre

t)t)!!a[)re-.i)r''ttttMd)'t)ds!:iot).t))!)h!ar<'ine
nière te prit à son seraice en qualitr.de coigi-

{lII~ilmarcie~aI:II8I/lbre,Il Inlllill qu'il uccUl,ait
r:nam· cettepo!iitio)ten t<f09.On connait de

gn1:/II1I(lII-ilion:1° Gra Currra apr°rlrt, opéra

tKtnth!,ri-lirèbentéà t'otsttatM et a Charlotten-

en t;t~G. -2" Lee l'aprices du po~'lo,

opt'rette rwprésenlëeü l3erlin en 1803.

3" Sixdtiu<liaur 2 viulnns, op. 1, liv. 1 et 2,
Oïentmfh, t794.–4° Sis arietteaavtx accom-

¡lIgnenœntde¡Iiann1/"nuitarf; Hambourg,i79a.

5' r,a·nsoueüeilal. e /'raaccac har fl so·

prano e pfann; it'id. Il. SUllllleqpourdeux

\M')t)!t,op.Pari!Si<'h<'r.–7''S!Xf)uat')or)t

lrcmrdeux ~Motx. alto Pot ba~ Mnan,Ri-

(~ol'(li. 8*Sixdons pour2 t~iulonc,op. 3; Paris,

NadftfHat). 9" Trois grands duos, Idem,
liv.6;tiorlin,SChlesinger, 'f* ° Trnissol08pour
violon; Paris, Natierman. i 1° Cinq livres

de rutoancesde Hotian, avec ace. de piano et

violonah))! itertin, Sch)<*<in!r.

Ht.illt.l:~1 (C. prufrcec·ur.))' tangue
ilalle/llle, vl!c:ut 1\ J.ondresdans11'&d"roières

am\l!e~.111dhhuilil!lOCAj.'ele JI y publiaun
trail/\ dela théodect ,Ic hlllralilJlle ,Ir III 11111-

1 sl!Juc,~"USt:t1litrc .1 .1'ru· aJrclcom/~lrleTrr'a·

~<.W-
0<t tlic f/ffHfy aJt~l/«<<(~ nj' .tlu~lrr

)f'~t.mt/<M; LumirrK,17!1J,)!f.<n-)".

1TÜ'l'Itf:L.'Jr.w-c:uut:ri.nmi,nr;mi,tr dr. fn.
i;!i.sepri))fipa)rd<')tit<.))H:!q)tit<'t))7!').aHtrt.

Îrn ll;in-, le iltif-lit- 410 Hls

d'unCI'Wllli,h~.1" ('f lit'u, 11:¡l'JuÍl, '"lh.1I'¡¡l'et'

liou,il j'l\lI:r .Iu .'l''VI'cin. ,1"<!Ju'il,'ut alh'lnl5a

1~i:\ièllleam"'< tmisun l'rwuya à ).nh«'k clin.
tinuer se,;ltmirs ~4tiliréî dtijMn-CtM)

Ktifileil. ~trr,·s atotr tr:H!ti~Hatfc ce nialtre

¡1I<llu'al'â¡;e th: Ilh.pl ans,il l'IIlmclansla

tnti.11(ilietiti <)u<:de ;ltr·nklemhour~5ctswkrin.

K)nir"ndt'u\f(n').t)'rt''<,t)<')'t)t)t'te!too'na)tfe

h))«'rt<M''<)<)de ~t~.if;)'r)X)t)t'j)erf'tioMMson

inlrnt, et an lui fut co)t<ertt'e. L'objet
tHÎul:Ï!I;11.II! sunv«)agc''tait de \oi)'et't'en-

tendre Jean'Seb~tstiMnBach, tleveiiiivieuxet

infirtoe, rn.tis toujours brillant de g~nlcet de

savoir. ~IiHIII!1sf-rt-n!)itdonc a Laipsick Bac))
III reçut 11VI'l'.biemeülance, le )o,;Badani sa

tnai.<on,et le puidu(laI'ses eon~eilset par la

etimttiutiication de ses utivrages.Aprèslit mort
de ce gratisihnttttn' Nltillieldtmellraqllelilne

teinim
isNaumbrnrrg,chex Altnikol.Ue là Il se

rendit il Oresdeet y fut bien reçupar liasse, à

<jt)iitamitét6recot)))t)and<i.LMfr<'q))f'))te<toc.
casions qll'il eut d'ententireSaJelllblnll'tles au-

j irM chantellrs italiens de )'Opéra r¡\formèrent

ann goùt et lui donnèrent un style plus mo.
derne. DeDresdeIl allaIl Berlin et IlPoticiain,
nie il relrauvnson anciennmi Otadet.PhHitipe-
¡':IIIRlanuelBach, puis à Hantiburgpoury voir

Telemann, ami de son père. 11retournapnan à

la cour de Nlerklembiiiirg maisce séliitir lui

partit peuagr,lablea()n'<l'activitéde la vie d'ar-

tiste dontil avait joui peudantplusieursanntles.

il saisit la preilili~re occasionile st-n éloi.

gner, en acreptant d'ahord ta directionde la

petite fiMtp'-ited'un tif, de \'1plin~h¡¡f,con-

seiitfr Intimede t'<'n))'ereurde Ruxaie,puis la

j ptat'c d'organiste à l'église principalede Riga.

Il occupait encore ettie-ci en 1790.Je n'al pas

f!erenMit!netttCt)t!!ufi'épnquepr<'ch<'d6ta
mort docet arti%te,qui fut un cran!)initairleti

et un hOlll1ll8de/l'/lie, mais qui, n'a) ant fait

imprimer ')u'un petitnombre:de lIP1Iouvragea,
est peu toonu. On a itnpdtne de sa composi.

tion
1° Troissunateset deux airs avrc doute

cariations. 2° Quatre mélollitspour le cla.

ver.inet pour le CHant;Leipsich, )756, in-4*.

3° Ddnr nrrd l.icder s·nn rerschtedenMt



MYSr,)WKCXh:K ~71
hichlrrn iu die .tlu.,rk9('$(' (O,leset ilian,

sonsd<'(ti(('')'<'ntspoètes t)))'.ett'n)m)hh)ue),

tt.erestmer., t:55), iu-i" -.t" Uterenucrr(iJ.rr

<<rf'm<"?<a,-h),<:t,<7'!7,i<)-&<o

/')~f/~<'f~n'7«~~M/<'t'or<<MftO;
Htit". )' 1771

~J(!'1'lK~UIU;(;¡II.;n(leUr,l.I.Jj),

)ibtair)')'t)))fd)red<'ttUt)e<MAttun~,t.a'juit

c!1I1I>I1:1!lhJviII"fm17tW,Alilalenrl'as,ilJlln(>de
IIIII'¡'I'II', il jouait dt; ,,11I~iellrs i/l.trumcllh¡

Il 1\ tOllipl/ dr,~f:)¡un'IJII~l't Ile~l:IIanbil

¡¡l'ieu,, fl.ix, OnIlli dllil lIus,i lin 1"'° nr.

tielr t.nr la .tlr·lotlirta tlr. tüall'txnn, in,drr>dnns
la <;Met<<'tottoeak de tant). 1819,
p. t)9:0. f)<'<ta!tM))'auh;))f d'un écrit quiaa

paur titre CrsrlticitlCrlrn )rtuat6~alischrrtIli·

G·ilauh2rr'rn.im ira ~f~«f;Att'tM, t8?; t,t ;'11-
tx-ts sui~·anles,itar iii-8*. C-t t)tt<at~tr

di.ti))t;!)f'<t tilurt en sa )jiMiut!tH))«'fit:

tnu.hj~e, qui !( <tt! Vt-ndoeà Ahl/lla alt IllIIis
de t'<'Yftft'18:m,rl'ol'cr/llnilill'auc'oupde cho.s's

¡"t';I(!<,anh' CI/nrelll1lullaIhéuril!et la prathju';
de 1`tert;j'y ai a~;ni-.dc'i omra~e~tar<:< et (1"
d,'II: "/1~ran,ll1nlll"rf!.

11\'I.n:S ( "'lIlIt d'xtf'orpn droit lI~ie~-

reur da Ia f.tt'uitf'd<'J!fri'-j))u'<<'<pr<ifi'<<!<)r
et s\ ttdif <tt' tie t.t-ijf-.irt;,naquitIl

.Sf-h't'j.[))))),))r'td'Msetdx;t)r~,fM)3atn))M')..
Il Il t'-ftit ttnfdiso't'tationitditu!<'f'<o
elr .letr·iGu.sri/'l'/iliIIISicIJ,Yerclesirrr(icm;t~-ij)-
si~lt, 1g:K.S,in-t". ~1)lilUe<ttnort!)t.tift-.ift,

h! /1 j'lin /7U2.

AiYULSt\ut.tem:f)t:t<f:), M)attred<'(:)ta.

111'1101duducdeGolha,n'1 fias CQnnuJlur
ies circonstancf'sde sa vie; on sait setilêttji-iit

q!)'itt<Mt)ruta(;ot))!t<'nt7)!"u)7~3,t't<)uif îl
avait eu pou)' toattre de enuaiqueC~ti-.tMphe
Berhllrlli. on lui doit un trait'' ëlt!nietiliiirede

musique, Il l'uc;yr de-! esr·ole;,inlllulé Itucll-
ozertla <MXNff. tlres is( .4*ieie trrtet

grtrutlrirleilgrr/< );M'f~)< SurAt~f-A'MM~<!<<
(Rutürnents de utuxiyne,e't!st·a-cürt; in;truc·
(Rudiments de c'eït-Id-tlire initrtie.
tion courte et suiide,pourl'art du chant, elc,);
M~ttoUM, )6))r.,in-tt''o))).!)p9rattq)t'a
l'clpoquede cettepublication,M)lius démettrait
IlMttihouse.la deu\ttme éditionde tet ouvrage
a t·tI·.j'oMiecà Galba, en )6M, iu-8"obl, sans
notn ilault-tir, maisaveclee initialesW. At.M.

MYSHWECZEH (J05KI'/I), compositeur,
filset'un rneunier, naquit dans un villageprès
de [1r;tgue,le9 mars1737.11reçut dans l'école
totiitiiunaleles pretnière>znotionsde lamusique,
fitda, ttudea tittt'raire! et allamêmeauivreon
rt)))M de phill1ROphil'à Pragiie, après quoi il

telunrna t·ha: ~onptrc, peur atnhrascer ca

1111T1,I:S, 1'('(11'<;AfUK\(.H.

profession;mais af'rl\~la mortdecoltil-ci, il

iaisaason mou))))à ''untn-re j'tttteau, et fut la
résollllionueNefairemusiciende profeMJon.JI
M rendit à Prague,où il fut d'abord employé
Mtnme1 ioll/ni~l,~dau.;les Ogliàe,.t't'ndant ce

temtra,il éludiaitJe f,onlrepuinlsous la direr-

tionde Hal'errnann,Lef~iebrel)r:llIj, 8tj(ert
le prit ensuite ticiureievc.En 17'iOil pnbtiales

six premi'-res symphoniesde M composition,
sousle; nomsdes sixpremiersmoisde l'année

Je ~uec~squ'elles obtinrentdécida de sa voca-

tiun.Son¡(ontletrortaitversla musiquede tln'â.

tre; et comme cette époqueelle fiait surtout

thrhsanteen Italie, il résolut de s'y rendre, et

partit
pour Veiiiie en t7a3. Il trouva Pes.

relli qui lui enseignal'art d'écrire[)0))t'le cI/unI,
tMrtiHuheretnfttttjaiiste récitatif.AppeléilPartne

)'MtK'esw.tnt<i[y~cni.it!'unptMt)i<!r<fpera
dontle sut:ci:;fut ,i brillant que l'ambassadeur
de lisi procuraun enbagettiegitpeur aller

<utp«'<r daus<:ellevilleun ouvrage pourl'uu.
tti'cr.airf ilti roi. Jl llcllcra/onle fêtaitie titre
d<'<:<-t0/,('1'11,dont lesGeauté,excitèrentl'admi.
ralirmgent-raie.Dès ce ooment il devint ce-

h')tre mais dans t'impoMibitit''de prunoncer
sonIl''111,Ic.·Italieus l'u(lIJClèrelltIl Ifoemoou

i'r.nlur~ni. De retour à Venise il y fut cou-
ronne ajxfs la re-lirésentationd'un de ses on-

na~I' ,'1 les sanueis furent prodiguéeen son

tMu<;ur.Xt'ffui-Xi<p)e!iterappe)aetfut
cnulia la cuurirasitimrd'ouvrages dramatiques
qui tntt'ut lf)ttiaccueillispar la faveurpublique.
11cv·rivitauxsi avecSUCeeià Home,à Mi)anet
il )))')<)};)«'Atozartle rencontradaMcette der-
oif'n't'iticf'n t7')Msunëtatden)i.sere

1'1'11111/1111',11II11~résa Le plus Iraut

prn<[))'nn))a;a!t:t)Hr.<aun)u-!icien)ep)ttSc<

le'I/I'I' l'IIUI'I:l ('oll1po,iliond'un npera était une

80nlllll!ric cinquanteou soixantesequins(en-
l'irl/n4uu fram's).Ct'!i 1:lillll'sressources ne

IUIUI'lIi"l1t~uflireall~ (11'IICllllllls généreuxde
~1).Ii\c('xck,Heun'u'icmt'ntii rencontra plus
Inr,1un protecleur dans un jeune Anglais
<ui devint mn élève, et qui fournit à ses be-
soins. En t77:t, ille,t appdt' il Munich pour
y composer)'F/'<<'c Cetouvrage ne répon-
dit paa à ce qu'on attendaitdu compositeur
lui-mémeavoue qu'if ne s'était point sentien

verve.en l'tlrrinnt, et qu'il n'était inspiré que
Masle ciel de l'Italie; qoiiiblébleencela à Win-

keltnannl't à Thorwald~en,qui, après de longs

~cljol1~a n'ont pu vivre sous le climat
du Nllrclq"i les avait rus nattre. En t77tt,

M)<)iwt'fwttf'tait:tl'avie; l'onntc 8uivDnle,il

écriwt a :Sn(ll~<\son f)lflltlliQlIC,qui nt ttaitre
ci," transport d'admirationclanstoute l'itaiîe.
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1.'aitde cet opéra se Mfca, se dice, eut un

5UCC~~de vogue.La célèbrecantatriceGabriclli

I)e4uct)up à chanter leç aiti du illubitien
,le la lIuhêlt1c.et di~ail'1lI'liUcuncoliipuniteur
n"'l:rivaitaUi,ibien pour sa wrix. ~1)~Ii\\el'z"k
muurut il RI/mele 4ft:trn'rt~8t,4t'Aii<:d('

<)Mri)))te-~u!ttr''M!Sun<'t~<)eJ<UM'!An-

Mlai~Barry,lui lit f!1f'v,'r un tomimau nn

l1Iarhm,lansFraise')''baif)t-Uutfft)t</i/.M(;'f<a.

(:0 r.ornposilellra <;(;fiten tlalie enviruutreute

<'))<)'< Ils rrreillrur;sont le Itr!!ero~unlP,,il"

»ricdu,d'Olfmpiarlc·,·'s'ilelCtet 4'.ldrdano in

~iria. Onconnatt ausui muvsonnomtliUrirUr9

oratllrios, ci 1Jlaharza VIAdeuxme.¡, d.' .a

cotntwsilionuu chœur (le ltati(initz. 011at-

Il l'rllKul?deu\~)ru(l"f)nip.sqll'" a écrite' oIau~

sa jfulIl"8/ Sei aulres I/una¡¡essont: Si1t

{Iualuol'iII0Uf'2 vi"loIIS, allo .'1 violonrdle.

"p.t;~tfet)tM<Andr<t7hO.S)\~)ettt,

Ofl,?; "u,II'rolnll1, Jluullurl, 17H1, -Si\

Irios pour tintons et t)')'; OftottMK)),An-
drtl, 011connal!ell manu-l'ritSOIIS~lIn IIlInl

desconcertosdo violon et de ttate.
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KACC<tËRt(A~M~,écrivain))"rentit) dont

n(')far)Mni)e['.Ju)e~Negrtd4t)'<.S'<M'(f<

t<<'{f~ycn/~W./«'MK~w, ni tesautre:!histo-rien)! dfta fitteratnret)orenti0! le, autresllisto-

rieus de la littératureflorentin, ~a(:cherivécut

clans la première moitiédu

seizième siècle, et a laissisun rnauuscritqui

doit être d'un grarnl intérêt en M qui con-

epm4-le%instrurnentsde musique de cetteépo-

que cet<'n«'a~e a pour t'tfe Ilclla prnynr·

~0;j<-f/< lullr ~l'islrmurnti da sonar~·,dra~

lngl«d tte, avecles fiuur~·sJe loa.,lrs In~lrumenh.

Je!t))-ti!t[))i5t'!t)'))nat'aitindique le livrede \ar-

cil(-riau Il. ~Ier>'(!nne,Cf)flllilean levoitir~rune

lettre ':1' ce rtligif-iiilui écrivitau nmi~c,f¡-jan-

vieret ')')<'j'ui ))u)<)i6edani tf n";f2de la

sixie·meattuWd~· la Itrtvtte rrtu,icalr ( l:l, 1

d'al'r,; UI1I:cUI,il!/IUi,;fi troUl'l'(11Il'Iui1,:$IIIIIIIU>-
Cl'USde l'eire<c, à la bibliothèqueÏluijérilliede

suivant 1,1Scconda GiGrrria df t:rany.ois

110111,(~(!ture se trouvaitdans la htt))iutM')t"'dr

Laurent de llédicis. Il en donne la ilitâtrilititin

(pagns'!7-M, é1lilionde 1551), danstin pa::«)!f

dontl'Clic'1lit traductinn ft t)ans le rK-!)''Mhmtt

du 1I1I1¡¡nithlueSI!igneurl..aurentdeMc.'dicis,nn
n peutvuir lin ouvrageadmirable;c'estun fitn:

dans lequel sont de$sinl~~non.SI'uleml'lItles

anr~iensinstrumentsde musique,lI1ai~1'lI,:ore

Irsmodernes.SOIISIr. nomde l'hitarnon xnnt

décrites toute; ~citttarM! soutcctuid'~nott

lt-q violesj sous setuid'Orphc~e,IPSlyesavec

toilettes (grandsInstrumentsà archet).Lai<sa))t

il part les anciens,je dirai que salisle notnde

ft Francesr,o de illitit4 se montre la perfection

du luth sons relui d'Aru'onlode Lucques,le

corl1l't,l't, enfin,SOLIIIfluide Zohpïmo,l'er-

1111',On voitd!)n-tce,livre le<(lI1I'trail,;,1..tous

tf-svirtuocrscetehre. et desrela-

e ttymaux instrumentssur lesquelsils ont et-

I:tU" C't!st une 1 hll'I: Ihlt'It'a/lt,! '¡' 1:00\1,1\'

CI rer Je ¡tU ,le,; irhtruUlent~ cI'('Z le~ IInr.ien~ 1'1

~citez les toudernes. Je liatirai~, jatitai~ cru qij'il

eût existé tMt dedeutaines d'liarpicordes, de

douc~ines, de psattéfiun! de luanicordes. de

~(-Itiiart,.ç et de trombes droite;! et courbes. On

N voit aus<i tinnond)reinfini dl!fiLUes,rlc cornets,
de rornl'mu<e~. et d9natntments avec tubes da

"sureau,dVMrcc<id'arhrt'f:,d't)td'Mintau)t,et

CI ult1lut' d'<'<'aiii):.<de tortttes, rles daGGud~s ll?,

htafféles (2), des 1:lnrec:ins drs ~pinettcs,

<tt-<na'-itirt-i! (r,r.liles titt)ba)t:<), des castagnettes,

1'1 un 1:11" :1 sourdilll', elc, IJ}..

Ct-ttc de-.t-fijttionf.titnanreqttetqHesdtf.

ficnllt.s l'epoque ou Narelieri vél'Ilt

<'t")))!t").~s<)ntfu\'f:tH't:af).)t''n)!tm)!K:rit

c\H~tt dalh le cabinet de Laurent de Médieis,

(~shfX'dcpf'Ut ~topaomt.donttM curdes oe frappent

avrr dW lsn;tk Ilra.

~f, p'nanalr: cn Icr aucqurlsMalrnt antrrfnl< attarbdra

dr t~rWr, (:rt hhtmaïpnt da ilprriii4inn <<f'

~;ntt <<<le qtiutuçcit-mf, ~cctt, 4 tmrquer le rbythtna de

la d.m~

jt Xf')!nstuitin mlr.blled.l/ual/<. )1, t.<jrM)m)1(edirIJ.1

pua vedi-re un' Aperastispeild-i qufttc é un IIbro dave '011

dilegnati non snlamrnte Vil atrumratl da s,marc anl",11I

ma 1 tnoderni anchora. Sattu Il nom. dl Fitamone mon

Ktittt tutte le cttitrf. Mtto Adune l' rtole, sotte Orfro

le lire con 1 tft'tt. r fier lusci3r glantielit da parte, dieu

ette solto Frao''<-<coda ililino .1'00' la 1,rf.IUon d.1

Moto,'Anton da 1.lIce. Il romettn, U /.npptnn l'organa: e

ca<1ttttttcotMC. chf '011".11,nll ln nnlr qualcbr

Hntm''nto y, .on ritrattt a naturale et taro raglanana dt

quellu otl<ln'II/, t·a un brllrslma vedore Il P3r--191-nP

de' mont iMtUcht a 1 mnd.rm, rt 10 su"mIS" Mal Il.1'\

crddnto the flemra tante declne d'tfptcerdt. dotcfmd).

aatlrri, monacordl, tUa. e 1101IIb<'<lrIlic et .torle, In.

tettt aaaa i pifrerl, 1 torni-tti 1 Io ztnipt)gne. l" ".une

latte dl xambaco, dl seorze d'albert, d'oss, d'~nito*)). p..

inslno aile testuggine *t smo PC' I.trum.nln 1)~gIbIbilde.

glotretta, rrmball, ctmbaaclle, tucrlnre, cossetale como

soerw. atc,
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dit (v ,t/ugn.,rir/ur, r[ui In.uuul t·n t iw', i;tat,.ur

Sccul;ru yuiUtiv·Ulr·.u·r I,·; Ul,:i.;j t~~rltapilrr nu

:I ts,l lr:nlr dt·~ !Ulll, a tnnlr lilrr l~rrtrurvcnrlrt

M<7<!)(c,i)n'.t)m't"r)t.t\!tnt t 1 t-IM)II11q.

,j" la ¡¡r:lIl.II' 1'IIUIII'II"" ,je, ,'1 ;¡rti,I~¡ ,j,I/I, (I~r

t'a"'t rUU\lil~f'11\.JIU..c trllll\tt' I"UJet plJ'~e~\¡lIn

,1.: I.aun'ut.\f' \11 j"

X,H:IIIW!\IŒIHi l.hrl~I'f~' "f'~I;1 1'1:-

1,"<I~~i" il Pll\,lié lUI lill" 'Illi 1 l' liho'

~lrlrterl~Urlr n.nr rrlulrl,r .IJr:r.r;~y uv.·

~r.ie! Lmlllrn(rrr o rrr I Irl.°;.Jyrr,Jmr, uJ, ..y

·.v IIGI'yJr`rl.irfrt ~rtrlr.l r.rlrt~Jr lrJ~riil'Wnrr'

v.111.11 I·rflle!·tl'I·rl
Irlni ·1(ir7 ~111lrlltr·.n i,Wru"

I.i~ rl' ,¡u.t'urtf, IJII p!lItc.tm..¡lrultiull :111IIIII~I'JI

dt. I:lîllh.lh' 1")¡;Iue :;w,lf,lur(,tllI.t l'HII.li'll1I l'f

:l'unt, !'iotJUiu,lru(lh,nl.( (;:t\ \1'1, ,,<lit '11\.1\

'111.1lU~iUl\};I.I'ip. k t't lIn',I,1t), l'lit. ill.

d,' :)11;pil~I"t èt\4'I' rm.'1,1.11:11 t', ('1"11\ Il't'.1

qqt" la dt'uy.,i~'nw,titillu ,h" t't'lui th' .1.). 11

I:Unnrr ruqr~rv· naw W,~1· L. :.Ur:nr!:lr~n.

,nl'lIt.t'. I¡¡cn111It!n,UI!l'dU.IIIIpllll.' 1., Ilr'~lI

,1., :>iach¥.r~\¡~r1:,I'('lui.dn't'n 1. '!tI,.II~[1'.1Il \l-ur,

cl'ilJlrC~les lIIu!&!riaux'1111'Bulll"'I'Jlli al'¡,iI 1'1'-

t)i<.
\1CIITCr·lLI· .OTT'm. i'o. ).)<(')-

XHS.

\CIITIH.\f.' J~('II \1 l" .('Ui:I'I"I'II:

l'I)l!>cilkr ,lu l'ClII,¡,loho' a Il,,1111,1'1 ~I, Il:I!,
dansceU\Jl'iII,! "II t; ;1, l't y 1\111111III l,' :'1 ,t.i,.
t819.II :t Irtil il!`rr:·r nnll· I~· IJrUJ.,u/~rI,u,lnrr_

il

t.)ti')nt'!r)(;'()~nt));)!f'mr-('

'VH'W~7'

X.\I)Elt:\1. FI:I '1.;111<1'11 ,Ii:, ,j'ilil

rad~\II',I\! Il:11'111' 11'1'111,\ ,,1"1" 'II

J\I'I/IIll'tlllll, ami<I,~,;un1,1', lui ,1.III;o, d"

d)'h!tr~)))t"-v~))t"<.t)t~i!r!'d<'<i.1)!r~'{'Jr!) I

'Oj\Hu\¡lral(',lui t'1\"t'h~n:\ii\t'Oit'}"iti'IU. 1. f' ;¡I

IJnf~I'\I~l:utiunIJfillilll(t' ':111""'111hl..fll"I;JI!,I.I¡rl',

rit- lit fil- :1 de-

harpt~.luiê1\nntc'uu,,¡'T\t'-!pc':u'.¡('l.'r,' 4ï;lIf1t'~I'

.1-itisIp~Ir;til" ..1 Il'ily:mlj:uII,.¡, ¡'a),: cI'y).))[('

"1111'1'"¡, ,'uruhinai,¡oll<d'lUit' Inll/lOnie,Í:IIU.

rt'ust'.))ieHit)h'rif')r,.«)t«ct'r.t('[)ort,!)~t.'h'

~tarin,o))Cf)))))')$);i~rai)),itcttt))<fMbntMtM

rrtfmitttlun plus pupUlatire,parrP que 3i, rle 11:1·

rin, ne se tatisant point 1-illèn(froten pnbli'

«'était (!onntl (Ille dea <trti<t< 1'\ de qurlques

III la doh' d. la n~i.nr" d~N:ul..man.;IIII"'1'h

r'nhn<hM'tet.'f'Mnh"f-t)<'ttf!!UfhaN<:r'tm4<:
f', r~'ur. J"üc'unnnret arli"tc (OnS~OO;J'ctal" alur5f'U've

de et .t!;<-de-lIrJ/,('ana; Ni~1--ritian

t'~ ,lillumUlII"'~H(.t dl'J:' cnnnu1'1r cunhlt'nt-lieu!:an.;

'Uil;')r:I\;tlltn:U (:aUun\'uY:tlfcen,\11«"111:1110(11'1'1lyalt
~1. lltle `tr. yll'°rt

,'III,II~II" ,¡'t'lih'.I'l1 eml"I'"inl f'\I'I".¡r f,l prp,

Ulia1ur il Il JI'tlt ÎI"llil' "1'("1".0dl' ..t'rll'U\ ul.hrl""

nll Ilrvrlyyn·uu·ul du lalrut dr ~:nlr·Im;nl. (luni-i

'tll'II"11 ",it, il lut II/U~I"lIIlh"IIII,hl, "Url.III.
l'II" I.rl'Í,I~ l,! l'III' 1",¡'iI~.III"I'I':1(". 'I"n t

~t l'III, IIIIIIV,U d.m,h 11111"'1111'."'l,lu, Il,!

B, ~'I "'1' 1"t", .\¡. hlt.t.UU.,tiulI, :\¡,.

d"IIiIIIt '111,'1.1101.1''1, III'I0' ri,

1:, '111"" ,lu l'IIi. /.P l" ¡,lIni, I~ illIl,l:llt

Il Il' HI'IL.tl({.(.t'ltf dl' L\11'" 1'I~t' 'It~ dl~
.In,Illl·' i11 Il ri·· d,'r!¡PI.:di',1I ('hu.t"¡IIa=ill' d.,

1"lra.. Il t'tI l'louq.iillt'I :1'1:1:iOIl"JU"III',1:0;111111'1,

,(\"1. (. ,II dl l' 1-1 il :it \11111

q~1: .'n \I'JII.I~nl', pl ,LaÎt 'lill'ut"II.lrr :lrt'r:

1-là et il

1'\0"1,\ 1111111 'ull 1"'1'1',:10-1'1\):111 ,dilil

a··r n· ;m' ·"u fn·rr, l·Ilr rr,ulinul·r la I:rLri·

r.u!)! h.U("t)!:r')'))! !).<<t!'n~'du

~<<t</M.t,'1!tM)!)!'<i)')!)S()))

Il.~I~JI''I1' Jlalll' C'ou.nl'r ('t.t in..1rlUJwutr;U1-

IPU11.1\I'tU'flontil a\il j"lIi IHaÎ. It~IIIPc';t..

Li,tlu· ir /bumlmItr, inw·ulr ir.lr sUna·lieuI:I:mI,

1' (-¡ l," 11I1'lUi,'I'I'salll';III, il 1idlt., 1"'11<11'

1!Jt" ,.t l, \¡~1I1If'à dOIlI')è/110111"11'/11,,1111111'1110'

ar')rM~ 1'1 "'II '¡,¡inililè .lu 1'¡,ncÍI:1I

¡II' Ii 1111/1'111,1,.:-ï"'¡"rlll'lU.

On("mail, ,11:la t(JmJlII.ililJlIl!f~ ('I.t :tl'(j.t¡o.

1"{"IIH'I!I(fI~,uIUt'lah:tf\M'.t~'I',(II'. 'i'. !It'

Pari-,;10'11"1, j)"'I~ '111,,111111,1"1111',10:11\

h~'j'U'iun<'t\)!u))n-.).<<):ij));h).–

:1' (1\1" Í,c)t\ 1 :irp\' t l'ial1u.,10\n11l.t"I1\UI)-

''r.<.)!r!'t;'i;it!id.–)"')'ri"<puU)'<

nt rüv r· iu·Unun·ul<·yo. 1 i. I~`.'· Jr, :'a,

il,id.

9; et

011111,18',IIp. 'J. ':7, :1,. ::1, Il, U, ¡g, t,:f,

7 plllll'II;II'p.a 'Ilpinuu,pli. :10.

.),t~,i),)),ihid.S~n.ttMjn~tri~.t~f

.rulr·, op. 7, u, ).i'i'),i)~<')!<H!('~u))

()'Hir<\it)it~h't.)tttai-<,de c.tptin'-i.~h'<<-

jtuurti'<n't.

frère glu

n;tqui)!')'ati!v<-r<)7'-u.t)e~tith'jMt'fjn)~r't :e

)a)<())ti't)on<)("!hat'(K"Kp!n'-KMJ''utK"it u

faire '¡PS 'lIdc; ~rl¡'cia¡l'~ (lour 1" ol'jr!, Plu"lul!

il .1~I'illt ,'¡rl' dl! ~onrrrr~ pOlirrel illslrullwnl,

lI1ai~~Olllal\'I1\ ne ~Ie\'a jamai<IIIHlt'~lIs ,III

mA)incr('.('t'pt'n')mt)<~pro(f('tet)r!.d.m)n'rt'

lui tirent oLtenir lex pt7res tle Ilarpïalr atljoint

de la musit]l1P.d" fol, el lie pror,¡;~p.ur;;111'1,10¡¡nt

au Conservatoire, En -)'<X3,il .tban't'~tf.a ct'tt''

tlernièl'l', ~Id~l'lIi~lors il v~~1I1((¡111~11111''rl'l!

f)))'Upn'Mait~<)t)t')')t)t~)i<'t)M'))'Put'!<.<l)):t a

,J¡. Ini ,If'< r¡¡riatiol1' {'ollr la ha, -ur !ir I!



1:11~hatlfA~ ~.9~a~i:i.i 27b

18.

mf wolr arra, rart!i, N:ld1!rm311;et (ici fumaaces

'111'1: ¡"'Clllllpa¡\II"lIt depianll 1111harpe; ibid.

!allt!rIllUII s'sl 1'11 cunoallm{:I/Illmef!1:rÎ'

l'OIUIl,lu' la re,laclillll ,1.: plll.i""rs "1: Cil

la\fllr .Ic /'II//t j,:IIueIMlIfJf!,1!tCOliIr" 1.1¡,al lit: a

d,ruldr, Il'IIII:m..ol, ,\t: ¡¡,:ha-lien\lI'fj, 1.11lrn:.

Il,1' ,II! "j~I'~ tut ""file a rlJ{"'a~j(J1Id'un

ml'l,ul'l l'¡ul ôI ¡'III-lilui ~ur(:c \!clllicl' 11h11111111'111

p,rr Ir g,·utuétre i'ruuy; rllr·u pnr lilru ut~srr.
ratu.rts dr al.ti. ,\adrrtuau /nrrv·,s sur (u

horyr il douGlr, oiOMt<:Htc; uu Itrl,utnr Il 1"

"ntr· <lc :1J. dr. !'t·oaay, tttr·atGrc rlr. l'.Ira~lr·trtrr

rtl·.f .ff·%rtICC'S,efr.. l'ari;, lalJ, i truiu~·,m·t~rl.

,m·:° neuf planrlu·s. L'anteur d,· 1» l;to~nul.lvtr

nttit rWr·llr rlc.s .tlusicern.s av:rut pul·lu· rl;m, la

ltrrnc musécale (t. Il, p.:l;l; rl ·nn.t, un ar-

,tir 1'ul«igitit, t't 1- Il-- 1;1 liarlif-, (fil

Î, ¡f'I/III;lit d, l'Ir'AI" /1 l'ju,II'IIII,1I1 .1'J.l'anl,

intiluir·u Ii~J·olalrort dr· rc qul a r Ir rtïl vrt lu-
tv·uu drs </<f't'<'K<s vetrutttsutr·s tlr· la l,ttay,e
ia dnuGle utovreuaettt, nx /.f~)T Ii .ll. !i le~,

profrasettr dc c·otatpostlruu, rtr., mt my.onsr
i~ sntt n)lit'!r infitulr .\M)'III /<f<<<f dmtLlr.

MOM)'<'M<t<</e.4/Sfta~'t'tt 7~'M< cl lruo
ncrrrsion sur l'oriyute rl trs pru~rra tlr cri

<M.</<'ttMi<'M~.Pari'lh2'i,in'h'<tc4;)~
1.II¡h'ur de la JlinyrvJ,lrir rcpli~pra Il re j~m-

pirlr·t parune Lrlltr Ii .1J. Jlrnre .\M<H<7)t f/M

.S~'Jf<tic an rf/'t~f/ft~M tf't/O ((1'1.11' rlr irt Jtr.

<'< /1/¡¡,~i('(¡¡')snn ltt lmtlre Ii rlunGl, II/'J/

t·rntenl rlr· .tL .vrGrrslrr.rt I.rrr,of, Y:ui., ~utrl~-1,

f!)M,in*8"d<;xt[~,t'av'f:'j!).t!~<

1.a l,ul~lUi,\u~ Illut I,,¡illl¡mr cdl,' ¡¡IIII,ÎI"tu..n,

1'111' :'Îadl'rm¡ui Iii JlOiraltu' 111111"11"l ntifj-

titute .SU/<'MC;<~ Ii 1/1~f'H~) tlr· ('<'qui

u rld tlrl ('II J'urCttr de la 11/1/1'" « f/)~<f

mot<w;«(/t/,t'ati.)<i:!8,in-n'<)t':)))<),:«.

t;no rrule intrtulce .llon Jrrwir.r mna ,pri t'"t

insérte danaIc troi:ri·Inc vnlnnn·drI~, R:·rnrtr.u·

atralr~ trrutïua tv·l1a ~li,cn;.iuu. l)clmis lnr:, la

th'<!St)))tont)e j~trt'aotcurdt').) la Iüoga'rt/,llrrurti.

t'eMf~f' rtr.·s :Ilttstt·irtts a t-tti ft)ur')t(tu-<-1',11'un

IriuIIII'!a'cuIUI'I1'1 ('1 (Irl'dil'lillllS >l' ,uniUt',

rawlrhrs, car Itt lrxrtw is duulrlc twnm·mv·ulv·sl

l~i-eultt dunt 011f.1-SQOlis-.igeaujourd'hui, rl l'an-

4-it-nin-.trt)))«'t)td<' Sader'Mnciit to)ntx:ttM)sun

prllfullllullhli,

r'E(:I~i.l (Jt:*s-Ct!OMBij, rotnfto'.itpur,

¡inil',ulI ..¡,Iactiquc el éditeur de IIIU~OIU(!1 na-

quit à 7.ul'kh, non en 1773, cutntnei)e<t dit

le Lexiiiii4- uuil'I!rsel de musiquc pubtié par

St'))i!)i))K,t"ai<CM 1 illll, suivanl la nule que

fil tkttr )<-ttrc«t ~us.IIA5-dan'le)<!trot-me\Olum.!
<Iata 1(frue1II'<lINI.,

~.t~c)ttn'a<:nt0)ee)~).)))et)t''Aprt".awirappn!t
i le c:hauleth"I'I(:lIIl'llh,lu 1:I,II~dllclalls~iI1'¡lIe

natule, il 4illat-alitiniier).est')t)'tfsde rmreiqued

¡¡""II:, l'ui, r.:luutlliI Zlirich "U,1 elablilllue

<)t;n.un<t''f'<MM)':f':):deH)t~t')M<t))7..Ï.Sut)

Kl,ut1'11/1111..(lullrl'lOrIle ""1111/1,1l'Cil(IOI"'I!
¡III\ ;ran l'~ "lIlIIlIIl'r('iah", 1'1 l" thuhqu'illit

1>llm'il'au~lIu~ral\l!~surtl, 110, pre'
pfu~tt')')tt.'t)eK«p.titff)'))ft')'< 1:1.3111,cieI,:ur

c!t'¡,11'U('dl!leur/lll'rilo!I.IUI,illl ;1"luedl' ¡'urI.
1-.tipin.sieurscite<j<htance<,.es ..U",¡Í1Cilturentettf-

ba)r<n<M;cs,<'t.~e"amisJureut 1 .mira suasecour.

I,"ur'1liC1'110:10"111'tle Mill111111/detx'ftociantn)'

1IIIIJiesr uurprnmi:huM~~f';7~f4 C<U<'CC<-

nr.s ·.a uuecull~·clïunuu"irt·.m:u~prl;lrpar°Ix

\,¡It'III"th"~(;IIII'I"I\1ulh'I11t'1"'1'1"I:(:uholil,po-

¡!1;'l'hï.IIIl', LC'CI'III'J'(..deJ, s, /I,h 1,1cie¡h['udel,

,j,III' Jo: h' ÍlhlrtlCllelilal,"u111111le JlIII~1i1!ll/r-
tu·uu·al.

aven-

li1~u'l'Iucllll/ilrde<clt:utxonsattHUMndesquiont
ot)h-nurlt·.ri!ue<;<<ùe vaquc, par des 101:r.ales

l'UI' le, (li/IIIO,et (laI' tir. chaDt~enchœurIIOUf
l", l'cuh,.ct (luurl'clr;1ise,:æj!eli s'estaussirendu
r.)<u)«.tn~Mt))<:parla (oudlltiuulie lit grande
M')r:H)i'jnsui'.«))HjMrte!.)Jru)jrè5fie)!)Musique,

[lotitil rtit 1,111>ietjrslui, lité.4i(lelit f't qu'il(li-
1-igt-a ;tvi.4:talent dan'i d.'s r(unions de trois a

(iiiiitio-fits mu-ieiKt)'.ll pruuuuça,dans unede

't'titttni)~,))' luaufa 1812,undi,cOIII'Shb-

III, ¡'ILII'>Ul' lnrUIlIllI\,III 1'1,:1111ell AII"lIIu¡¡m:,

qui a l't.' ¡1I'I'n¡ I\;IIISla Guzl,lteUlusicllll'dl!

't.t'i))«')i~nu)))rro4:)d<'tamfnt<'ann<'e).

:d¡ .1 t'art r<'tnin'qu:tbte

'IUU. "c'l'haindi¡Jal'l¡cineetCOll1m"I:riti'JIII'.
1't-iiugiitt t'feifh'r, rle Witrziiieurg,avait

IIlwell¡'"r.'U,ij4l1fllu!IItdelatnu-iqucpouf l'ins.

iiiiit <)'<d~<ati"t))M))~!fju<:1*~intiéa Yveriliin, en

)S()t,li~~lP""lnlnzzi,Sitivaiitles vuesdccftui-ci,

IIIult' 1'lUloIkuliuudevait être (imitéedalls lo~

I 1·l~·rllr·Ul~dt's :·r·iertï:eSl'.t départ* et ee qui 110
<t'n'!lIIi',ai1~a<ettUt)(n))thotnf'j;f'ne,))arqt)e)-

'1\11'h,1 olà d'identité, 1I0I'lIlll'oflll('f

1111111111'h; tlans 1"'II<dgnen1PII1,('('11,-

idt-cfuttd!nm'ttt:ttc('<IILdui>1tl'(cieferdiviser rosi

roor!:d,' lIIu,I'I1I1:en trois section!!prinellialo-4.
I 1·atrrt·tnirre,le non) de rhr~lktaique, l'eu-

ft.rfliglittgelitCf.-gitii1-,trotatif 1 la mwuredu

\l',np<dansla dlll"fOede~sun~ct du8110111"alt!c
)t'<ile cette durée. La d«t))tietnf,

(luiavait pour objetla d''ter)tHnationdeI!divern

1 degre.d'iutullation,et learaconibinaiscoi-encrr-

tainesformesde chant,c'tait appelkeM<'7c<<<y)(f.
Kntinla trni<))'me,daeiuncad'une rnaniéreasM:

1 hllprnprepar le antnde dyttnmiqtcr,fon'iiderait

1Ic~~\)II~dansh!l'1I"iYfr~d~ft!stl'int..n'itl'.f't .llIu,
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tea signenqui représentent le&moditicationHde

cette intensité.1JallO¡une quatrièmedhxion, le,

trois premièresse réunissaientsou" le nom de

sciertce de <<!tto~a~6;t,'têt ~lèvC>létaient<er-

eéxsur la conceptionsimultanéede la représen-
talion des sont dnno¡leurdurée, leur intonatfott

et leurdtnodifitatioetd'intensité.Lhelrollvall.'nl

les exercicesde la tfctureet du witége.Une<in'

4luièniedivisionétait destinéeàetercer les t'tëves

dans la réuniondes parolesauchaat. Frapliédes

avantagesqu'il remarquait dans cette nmtirode,

Naegellen douna un aperçudaM un petit écrit

intitulé Ole fM<o/oM/~cAeGesangbtldurtg-
lehre nacla P/'ei~Prs ~M~t'{f, rtc. (L.~#me-

thodedechantpestalozzieana,d'âpre!'t'invention

de Pfeiffer), Zurich, 1809, in-811de 70 pages.
L'annéesuivante,il rouait lesélémentsdu travail

de t'feiffer,lesmit en ordre, et en formaun ou-

vrage étendu, qui parutsous ce titre Gesorty.

bildrangslehre,trachI~estalowsisclrenCrundsrct-

sen pn'dagoglscla begrütedet 2·on .llicharl

Traugot l f~fei/'fer,ntelhodlschbearbrite! uon

Nans Georg l~'xgeli (Méthodede citantdis-

posée par MicitelTrau¡;ottPfeifferd'après le.

principespédagogtquesde Peslalo2zi,et rérfigée

méthodiquementpar J. G. Nsegell), ZlII'lch,

1810, In-4. de 250paJ(es, Ce livre nefom-ait
être coa~dërécotnmeun niatiui-1par le~élèves,

mais commeune instructionpourles maliret 1
toutefoisil ne réponditpasIl l'attentedu publie,
et ne parut pas réali<erles vues de

Pestalozzi;
car sI l'on ne peutdonnerquedes étagesIl la cil-

visionétabliepar Pfeifferet lsrgeli dans lesdi.

verses partiesde t'enseignemeatde la musique,
on est obligé de rcronnattre que la direction

suiviedanschacun''de ces partiesest trop tltéo-1
rique pour un enseignementprimaire, et que

l'analyr.edes principes y est trop minutieuse,

C'est sansdoutecette considérationqui a porte

riægellà publierun abrégédesongrandouvrage
sous ce titre Auszug der Ge.sattgbildungs-

lehre, mldneuen Slngsto/ Zurich,1812,in-4.

de 48 pages,Depuislors Il a aussi publié des

tableaux de principesde musiquebasés sur le

mêmesystème,et à l'usagedes écolespoptilaireq
de chant; ils ont pour titre nlusikrelisclaorTa.

bellwerk rür Votksschulrn~urherausbil~lung

/'fir dett ~Mf~Man~, Zurïctt, 1828.ritrgeli
a mis en pratique pendant plus de vingt ans

sa méthodedansune école de chantqu'il avait

fondée.

t)ans la première moitié de 1824, Il fit un

voyaueen Allemagne,visitaCarlsrtilie, Darm-

-itadt,Francfort,Mayence, Slull~ard,TIII/jnge,
et y fit des leclurespubliquessur direrc sujets
dea Iliéoripet de l'histoirede lamusique. Ces

leç(Jn~ont(olé (luhliécq1,1"zII~ libraireCutla,

il SIIiI/j(ilrdri il TlIbin~1'/1110l'ulurueinlilule:

)'<M~t<tt''<)/K!(7fMtf~f)')tC<.MC~<<-

yrngdrr Urlr·llanlcn(Lrr,.nn. sur la nu~,iynr,f

pour('io.tructiondt'~ am.rellrA),182/1,11I.~ocie
285pages.Ce livreest dignedefixerJ'attention,

1 pan'c IIO'iI un lmdl'q11I't1ll1er'e~.nl~d'une

théorie complètede la pttitcMphio#litb:~aumu.

sir:ul d'apr8~1eRpria(-Il)esgleflei-41et-et cleJa-

cobi.quinesontpoxrtantptscitësparNn'-

geli. Il mérit4itunsucci~,4lilus billi4utquecelui

qû a obtenu; mais le tempsn'étaitpasencore

venu(ts20) ou laphilosoi~hiedelamusiquepou.
vait exciter un vitinfect Despolé.

miqueiis'élevèrententre Naegeil,tl'Uhlllre pro-

feMeurThiuitut, de l'universitéde Heidelberg,

d proposdeaprincipHSexth~ttquexde l'art, et à

j'occasiond'une r(-ftitati(inde l'écrit de Tiubaut

( LrrbrrIfrlnhrif dcr Tonkunst) publiéepar

Na'Keti, MMce titre Orr .')7rf/fSM'/<cAMder

alten und nruen .tlusik ( leCombatentret'an-

cienne musiqueet la nouvelle),Oreslau, Fœrs-

ter, 1827,gr. in-8". 1.'atiletirdel'articleprécé-
demmentcite du Lexiqueuniverselde musique,
dit que la victoireresta danscette lutto à ~ae.

gell, plus musicienque xon adver·aire, dont
lesvuc8 artistiques Efalrur fV<'o<7M,dit cet

écrivain, quoiqu'il avoue uneTitihaotmontra

dans la disputebeaucouppillad'habilefécaus-

tlquc et de pro/'or:deur·~MMM/ucMf.JIpeut

semblerétrange')u' trommr,dont la pmiiëea

de laprofondeur,aitdes ,'uesétroite!!tnai~1IIlns

in<Mersur la contradictionqu'un remarqueici

dans les termec, je dirai queThibautfut un

des hommesque j'ai connusdonties tue. mé-

ritaient le moins J'épithète<i'f7ro;?M..dnsei-

tigen), car elles s'élevaientpr~ciiëmentà ce

que l'art a de plus général; mais songoût
délicatn'accordaitpas faciieMentlesqualité!ldu

beau. Noegeilet lui s'étaientplacésà des potnts
devue tropdifférentspourqu'ils puxaents'en-

tendre car le premierneconMhmitquet'artaHe-

mand, tandisque Ti'ibaMtn'admettaitle. qnaliléa

decet art que danslas spécialitésde lamusique

dramatiqueet du style Instrumental,et101pré.

férait,dans lesautrespartie! lesproductionsdes

anciennesécolesitalienneet belge.

Nopgelia fourni beaucoupde morceauxde

critiqueà la Gazettemusicalede Le!p<i''t<et à

d'antres journaux do l'Allemagne.Auxécrits

prudemment cités, Il fautajouler i° Erkla·.

DOt!?an J. Ilollinger als Gilrrar. ,tnkl,rger

d. E'rcunde Pestalosa's (l3xpürationconcer-

nantJ. 1I0tUnRercommedeffactourdesamisde

Peslalo2zi. Zurich. 1811 in.SO).2" l'udago·

gitchr lfpdr, <'<'rnr(/<M~darch rilr schtrrl:cr.
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g~mernnül:,C~.trdlsclrn(t, rnlhallend: errtr.

Chül'Ifr:lPrfSIIJi7'M~~M::<M)tt/ rlrr i'r.slu.

<oMMff«Mt)~,dr°a.t nli-urrd<<t4VMM(/o-e~a'

lozziaitispeusp etc. (Vo)a);e pf'da);i<))tedans

les cantons unis de ta 8uisse, cuntenantune

caractéristique de l'c~talozzi,.111 pestalozzia.

niante, desNMti-pe).taioxy.i!'tefi,et du ¡..eu,III-(le5-

talozzianl,,tlle etc.), Zurich, )8Ju, in8".

3° Ururisa d. A'rsfe/tu~Mtt/yete /'ûr dot

geaommte t'oM<c/tx<e,etc. (Plan d'éducation

complètepour touteslesécolespoputaires,etc.),

Zurich, t83t, in-8". Parmi ses compositiuason

reniarqtie six recueilsde chants à 3 et il voix

pour l'église et les écoles de chant, puhli~8à

l.urkh et environquinze recueil de rlransons

à voix seule avec ace. de piano, ibirl. Cet

homme laborieux dont la vie entièrefut dt!.

vouée à l'art, est mort àZurich le 26 décembre

1836.Sa biographiea été publiéeavec soitpor-

trait, à Zurich,chez Orell,en 1837 Rr. in-)',
snus ce titre JJingraplairq~onJluus l:eorg

Ai1'grll.At. Birrer, ou l3ierer, musicicnsuïase,a
ausai publié Jlana A'<<, b'rinnerurtpmerlr-

«~r~e lcberu/'aiarlen und t<'j!0<)<f<'MAn.

aïclaten,etc. Zuricit, 1814,ill.8., et Carlsrulre,

1845,In-12.Enfin on a unécrit de M. Au~u~till
Keller :/7.C.ye<< fe~'ecfe:M)'~t)tt'<.

laurrg sefnes DettA~ta~ gehudlcrasu Zurlcli

ane 16 art. 1848,Arau, 1819,in-8".

NAGEL (JE~-FMÉo~)c),né en )753, dans

les Etats prussiens,obtint en 1783la placede

chef du etypurde t'église principalede Miggle-

OoMra,et fut nomme,vers le mêmetetàii)%,qua.

triemeprofeMeurau eyntnaf-cde cetteville où
itnumrut te 15 avril l' 91.Ona de lui unenxt-

thode de piano intitulée AnueisunrJSKMC'la·

z·tershfelea, fiir Lelirer undLernende,Ilalle.

Mende),t'9), i<)-4"obi, rie72page<.Nagelavait

commencéla publicationde cet ouvragesousla

formepériodiquo,et lui avaitdonnépourtitre
httasikuliache Alonalschri/'t (Feuillemllsicale

meusuelle), lIalle, <7!)0.11ne parut souscette
forme que le premier trimestre. 1\ y a une

deuxième éditionamélioréede l'ouvragedeNa.

gel, publiéeà fialle, sansdate ( 1802)ln. 4°obl.

MAGtLLËR ( ) compositeur,nédansle

T)r< vers li~20,a fait sesétudw muaicalesau

Conservatoirede Vienne, et ya obtenu le pre-
mierprix decompositionen184o,JI vécutensuite

quelque tClI1pqà Paris, puis te fixaà BerlinCil

t))t4, et y fut nommédirecteur de la socïëté

mt)!!h:a)econnuesousle nomde Mowarlrerein.

JI fit exécuterdans rettc ville avec succèsç4

première xyntphonie(en ul minenr),une ouver.

ture, rie, Liedpret desrlitpiirs,en 18411jau mois

de mai dp la mémr annre, il donna plusieurs

concertaa Cuiugne, où sec c<M)p<M(tioMfurent

applaudirx; sa première sylliplionie,exécuta

aF)aM(:fort!iottsitdirect!undeC))i)r,nefut

pasmairrs;l~iena~cueillie.I>Nrelouràlierlin en

)S<7,M. ~3¡.:illcr y Ikrilit dl! lIouveauxou-

vrages mais la révolutionde 184st'obiigfade

s'éloignerde cette ville.t~epuiscetteépoque,tes

renseignementsmanquent sur cet artiste, dont

Gassner et M. Bemodorfne parlent pas dans'

leursLpxiquesuniverselsdemusique.
NAICII (HûBMt), musicien beige, fixé 0

Romeau commencementdu seizièmesiècle, fut
membrede l'AcadémiedeglfAmicl, Un fecwi)
fortraredesesmadrigaux,il.quatreet à cinqvoit,
a été impriméà Mornepar Antoine Blado, en
caractèreséthiques et sansdate, sous ce titre

btadrlgalt di llt. Iltcbertllalch a quatlro cl
a rinqae vocl, tutle cosettet'e, el rton ptuvlsle

insrauya da pcrsona. Libro prlmo, A la fin
de la quinla pars onfit Il fine de Atadrlgali
di il. ltubcrt raide della Acadenia de «

Amieisfampatl ln Romaper Antonlo Blado.

Unexemplairede ceratissititerecueilsetrouve
il.la Bilillotliilue Impérialede Vienne.Draudiu8

cite uneautre éditiondu mêmeouvragepubliée
à Venise( lübliot. Classica, p. t030), mai&il

n'en indique pas la date. Dans le quatrième
livrede motets il quatre voix publiéà Lyonpar

JacquesModerne (yuarlus liber cum quatuor

voclbus),en t&39,on trouvedeux piècessous

le nomde Jlobert fiaich le prénomest ici évi.

demment une altérationde tluberl. La natio.

nalilé de Naich se découvrepar la majuscule
M qui précède son nom; elle est l'initialede

maglster, qualificationqui ne se donnait en

Belgiquequ'aux prêtresmusiciens( arttuntma.

gts(er).
NALDI (ROKOLO),né il. Bolognevers 10

milieudu seizièmesiècle, fut organistede l'é.

glisedesdominicainsdeFerrare. JI s'est faitcon.

nattrecommecomllositeurpar an ouvrage inti.

tnié Il princo libro de' btadrtgadda &ocef.

T'eneltaapp. AngeloGar~ano, 1589,in-4".Ltt

cataloguede Parstorftindique( p. 2b) un autre

ouvragede Naldi, intitulé Liber primus b!o-

teclorum ctuobusclcorls,(<0))!<~bdiebuscon;

ciitendoritnb.C'est sansdoutele mêmeouvrage

qui M trouve indiquédans le Cataloguede la

bibliothèquedu lycéecommunaldeBologne,souri

ce titre cltofctfla duecori, llbra primo; l'c.

mrtia, app. Angr.loCardano,lsoo.

NALDI (J08EI'I\). excellentbouffe italien,
né dans le royaumedeNaptes en )7M, brilla

à Rome, en 1789, puis à Naples,à t'enieeot it

Turin.Pendant les année.t796 et 1797il fut at-

tachéau théâtre de la Scala,à Milan,Appeli a
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Ltinoreadanslesprttniffm <tnn<'e<du ~itictt!prc-
sent il cllauta au lhéMredu Iluipendantprel
de rtuinxean" SI' rttet priucipauxetaientd.t)):t

Id E'uttaltcopcrla nt.tlsfca, lr l~anlutrtrevil-

(ait, rt lbsi liti le. Un1111'.),Il tut cu~n*'
au lie Paris. g-tdfhnti) dans1:

dernier011\'1'11111:;tuni, if n'étaitJllu~'11Jel'IImhm
de)))) m<ime.1$latilututmalheurruumeol)'at)M''M

suivante,clrczle <')')t'breellanti-iirU.m'ia, ~IIII

ami, 'lui l'al',Ii! ifnitf Il voir )'<"<<)d'unenllll-

Y~h'ttHtfnih', tiltr rttrloclarc, tunrr fuir'' )'

V)ft)t'h')!.:)Mi 1')/1111Ii:rlll'! ct !t-.ui<'ttilit ·uu·

))a~<)e<'t.-ta));~)t:i!,Ix vattrnr lit

e~plosion,Tliull'III,ar!"III.1I1fut 1'"1111'1"1"t

Iralitié Imril-, t!clat%ac lamiiront' f\)'ir.t

;.ur-II!hafui"

Lafillede ~"I,Ii,Il'!1<;))'))'1:'IIule" d.,S"ot/T",
cicilntta3V,!C.ur.·.·, rn 1>l1~I,1"~I'\¡1I11plu'i,'11I"
1In00i, elleIl la fan'or ¡01l¡'I"lu~ft\'t'

11"'rl~sfila, )'r)m'i~t .):111'7'').t't'r~~<'t
<t!t))<Itft77r^utl 1;1'1111, HI'II1"",I" ,111'

()''j)ni<4~~110 JI<',1 plU,I.t "II!t'II,f¡"'l'II'
i- Il-et Jau. ~H~')d<;<oit ~')t t,m

<a)<-nte\ri)!~t)')!)tt!t.tt'~o.

XALUtXt ,SmTr COIII(lo~ilt'1\r,1.' 1"~I'II!t~

romaine, 1Ii\llllil:1il lliiiiie te 1'!Hi,'rI: t.~

2'~n(jvf-tjil)reIGI7 il fut aprépu!tun)t)t~' d~

(il- ta chlll,II.. Ilnsttiticxlr.
Plus titr~)<;tr.lturl'i'1 a a fit <)i!!nitf~)' 1::1//11'1'-

I¡n!lll' 1111lit,- lit IIIl'me«'11111",11.X:.I,lini
rnourutIl.10 octutrn )f')R, et fut iulrrunï·ri:ln3

"é¡¡li,cdes tooinf"!')'' Saintttt~'nn'' rlrd f'~rco,
ou l'on vuitencorr :on lornlreau,mrc t:r·ttenx.

cription: IJ. 0. tt. anucri 1'tetrlini7ettsrl·ono.

MS«0 succlli ~)0))/~f/t 1'/111'1'1/11.sr·l~udrl~runt
hoc ttGdejtts /<MtMn!)~f;'o.<(f<t9rt·tt(r ac /<f

merenti moriat·isett·r.slrrni<'HHf;.uf;'M~.Vifnt

ensuite un clinllnniituxatitjua sur tes purtlles
.tfisaricardias bnttriai in n IrrrmncattlttGn,

compost'-parXatdin)))'tt) t' )*tr<'1'1:1(":'III' sn10mb",
et l'èpÍlallheest teriniiii-eIhll'ce, ititqt6 t'Mf

mnvlosL.Y,YX.7MPMOMt7/<<< l', aLÜIclde,Y

acloLris.UC6'Ït7. XohiiniIl leulilli-a Rotaie,
cttezRohtettt,en 10~(', des motets il4 5 et 6

voix. Il a aussi de ta runrtumilionrics ca-

nonsbienrailsdanq11'>1ri-Al.4trt,slie la chajx'Xe

pontilleale,Kntinilestauteur tl'un.1Iixrrpreh.t,

nvecle dernier1f!j'j:cl Il 8. 'lui fut 1'IIIII\técI/lIIS¡¡on

tempsà ta r!lapelle liontifirale.Santé Naldini

tut un <iMcliantresde la chapeiteponlili,~l1ctjtte
le papeUrbain VIII chnr¡tealie litpublicalion
des hymne'*de !'Ë)!<i~en1:IlIlI\ll(ré~uril'net en

musiquecomposve11111'Jean Pirrluigide pales.

trina. Cette ''o))eetint), imprimt!l!par ordre dit

papecltl!7.8allhn.nr%InrL~ta A'1\'('1'.parutM))<)

et-titre tfymtti srtrnl in Isrrriarla ilnrttnnn

.S· L·rGani f'lll rturloritnte ff«~M<7<,

e<Mn<)tMM)t'0~U/<)';t'C<~M~H/t<«/f.)t<)'<-

tutiGus r'rprexsr. A1111rrr'lil:e, c'x u/%icrurt
/'<H«ft;)<ana Bülthlt.rvfiS.llure(li, )titi, iH-)';).

urar.
1i ANI clé Z*tvult(!T~itio,v#.r5

1 :Ut ~ludiale cn/ltrppllÍutn Itllrne. dau,¡'l'III,,

rlr· t:uuJimel, r.t l5tt Ic ruuli.ciple rte l'alratrma.

JI r1!1II1I1'II,1cu,uite Ilal\~ le Iltm .1\, !la /lid"un"e

ctyfntm<t)trfdf'ttujf)<<))uhi)t)ftra[)p)!t'!a a

Home <'nt~71,jM<)r 1'~IUI'IiI'l" «'')!))'.< limc-

lÏIIII<il 1'I'I\Ii." .10."i.I;I1'it', :'ld),'IIIr., V.

Ift tuétnc lcmlrc tl wurrtt ,1,> ""Ih: \,1/" 1111.'

""IIIo!.10: CIIII'l'u,jlilln, 'Illi lui, .ht 1',1111"Bailli

tlrnr. sto>·. rrit. p·tr.· r~our Jr·ttr ulr, <<t/<-

Irarr·rnrt, tnuu· 11, p. I,r lar·tturrr. r!,· re

f11'IIff' ill>lilll" i, 1:11'111'l,al "II !I,¡Ji"II, ,\11 Ihd,

d,"uai1:,7:":lIIilli '¡IIlInli 110.'¡¡'¡¡¡is.iull ,1., Il'

h' ,Ir' C1.:11"1"Il ~;¡illll'-11;i,' \1"¡,'lIn', ,1 Ic'7

I..II!<..11,11111'1",1\, Iii ,'hal"'¡'e1IIIIIIII..ulo',Il 111'111.

rnt a Luun·,le t t tu;u~· tGu" nl lut utl:unn· rf:m.

1'li'" S"illl-I,l/lIi~-d"Fl'all\'iI¡" .'idllinl,i.¡ ¡'Lit'

c'I/n,icl,i/l! l'OIIIIIH:1111,h's l'lu~ '1llilllb 11I1I,¡"¡rll-

ti('('t-('t))t;rt))tt!m~)ui:t)i)wh)itt:n)t't':uti"t)"i
lit- "1":1111"1'u/'IIn!, JllI'ill'all "il> le ¡(l'nie dl' 1'01-

k'll111d,IIUli,s. C'<lIIII,ili"lI.; '111'1¡Il'1l1 cl'.ôlm

1,lan's ilulm,lmh'menlupri', ,'ell.'s ,1/, ('" 1(1':11111

arti.lr:, a cau<c~1oIa tu·rlc:rlinn rlu'un y rrorunluï:

dall, 1'111'1,¡'t'I:r¡'(!, J,'uh¡'" lIailii "il (lur. cil.,

i)~')M)f)u'~))t;t):t)))''ff)r<~c:m'(;j))aisir,t).tH.s

la ,'h;¡(I"'h~ 1"lIItitÏl':II, '¡'!S Ulul"¡sch: :'Îullini,
enlll! a'<t«;<,itu\ tuatiurx de \ur.l, un lladir'

rvnLi.o crrlrsrum rrx, Imlnrl e.l vrainu'nl su-
(¡!iWI!. Il a lruUlin t' .tlofr;lti fi 11'1!'l'ol'i,

1'c·ui:r, Cinr.laue, I:uB, in-i". 2".Ilntr!!i a

s ruri, ilrirl. :3~' .tlrtrlri~nti n 5 roci, Jih, t.

i).H.,H:).iH-4'f.))),tih.iM.,

).')S(),i))-4".))yi)tt'ui'tu)r~«iiti««!i<)<'n't

uuma~e,t~,ulr; l:uLlir·~·: ;t 1'r·ui·r par ;lnur· t;;n.

dan'h 1\r~'Ulh"'t',~n ):)t'):)'.c''nttd)''i)!~S7.

';t)!tderni<'r<'<'n)t:n')'f/<'Mf,)ih.;).)))M..

t:.Si,)n-i't:(/<'M,tih.t,)~<).,tM(i,

in-'t"7"f'~<):')M'f'<?:tmr;.)hit).,):iT()K

Irvnvr, r)nc p,auun·, ir Rrle \~nitrirl;uvlrs ~rtlntr

~8~<~trf~rrf.'f'~<'H~M'm<<ï)~oW,~w//<)'
lnrr lin h"ntria f'M~M~M<, ~af~c.<, Carfino.

1111: 1'( J. rf/"II'H~ dutnlllt\l< du I\I~IIIPC')i"

).)tttini,j))tNie-!KH"ht)',<-))< 1,/1111'111,I!II ICiHi

1!III't7, "IIIIU.'nlll'lIl desmotetsde Nanini.111'111'.

('0\111d'autre fceucik ('('nr"rmcllt des rurnlnrsi-

Ji/llis tif.e IIIlIlIn', l'nt, 1I1I1I's ('('IIX 'Ini UIII

pour litre 11(il-ileonia .tlrlodtn o//m.

pica, .tltrsicn (Ii 1';11((,.Sf))))~ht))~~nnrtrfir·a,

~")<)<tipritm'!t:)At)Y''r'f'kt')'.)'h.'t)t'«',)n-i'

~t.triiiii ibneséli~tit en tiiaiiil.,(.t il titi 10-
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cucil IIlkl't'ml d,' C,IJlfIl1.; ,l" CI: bI"/IUIIUU,i.

civ·u il awilpuurtihr·. L'r·IltO Clrlrlnlrllllrd lrtlr

t(iltoiti (1 l, G, >sl'

l 1 so/.r'a rlrl caulc, /r,'uto rr6r,r4lurr, lrr I~,rsr

rlt lnslrr,t:4 i'roln. (.) <t')'jU)

~"JnIJI.!(l\tJll' lot,. IIIII'I"UJI'1 (,1 d'III!U,IIIIIIII'IïI,dt

l'r·lyr· ru rr·s trrnn·, tCYt:'Irtlri rlt rnuur'tt,

jr. 'i%J :.tlr.,frl.\`rr,mllr,C'ul,f/.m.r.l'r rrl,·ln,Y·

nr:llu r.'rr/rNu di ·1's.lrrr u·rrnrtr·r·,ru ~~un~rr

tf«/)/<f('(/<H'~ il

(.r<,trpl;t",nrrl,l4,.r·,U/.rr'rt·i·il.n.irr.t rrr

r,r ufm.r,r(t rlrm,l~r·,ct rrrrr.umrr· r.r · v,tr,rr.

('u tl'laU41 11111111,11:drtt~)'<ht~hn'-

IIH"IIl..d,".illllliÎ ;,111,1(tW"!I'J\ dilll~JI'"01111,1\1''1

I.ttt, It

l,il,¡iollH"Jtll' du1"11:111~1'l'IlIu.du, l't il Il,,1. iU'"

dU\tHIh~J,l t Il;q, JltJUldl'"iL!t:, .JI' l, 1"11:

<it.'<itjt)(']))Ut:.S-U!f'< JI.I' ("11.111'\1

rutdr.I"dlltuaanlJ~ltiti .d,u l'¡,j, :11:1;'11 a.j III'"

.t l,iLlurllli· p: lup·am.l, .1 · la u.nl ~r n,
;t il titi

lirauÎl' ,1 I" tllul c'UP,II'lÏlill:1.

I.~1'.~lr"IJlill'i~t..11""i,d,lIp.¡,'(.J. 11

..utrursl' a 1. liu Il,, 1'u'1' "III:",J.' .II

lIi,luir' dIJ l" IlIU,j'I" illIlr"i¡,- 01", ,II"I,jul

dU1i1ill"J"lail UII,' <l,j, I"¡'it.- Ínl,llIlf"
/af<tf/t)~fft<M~7/f.'<~Ut~<<Y~'<<

l'rlr'rCl,rfrr'rrlll,it,lry r! r,tr·,frr~rit tjfr,. !t..vrr,rrrl~,

:lIil<lIIt l," Il''h,'iAII,'IIII'III< ¡IIu:ni, l'il 1 1'01,

Bailli (1. J, Il' 21'8;,la l'II1t: 11"t.. ',111"1",111'J.,

Mllrtini,f'III' 11111'¡!111ft'1111'1111'1'1"'1111

trouI"!dill\~1¡llJil,huli,I!'¡u,' d,' l'-InHtÍ'I/;J¡'f',Ílli

ctllcr Gunyar°o,r·t yui a rtr· lin;n II· u: lul,n~ t~ln

par (;11.11, dl¡II"a¡1I 1 lwulI!'.¡" ''¡l'I-

1'11.: IlIInlllh-al. l'l' Ir,l~nll",1 1""1¡¡'U:I. 1"111.

tI\('uce it JI\ 11¡lgl" 1 c'l JulÎl l'il;;11 Il;; h. dU-

IIICllr(!IIIL'/l1l'. lu lill 11l1I1I'III"IIt.

N'X}~I(Jt:J)l.n'~I\¡¡I' 1'1'1'1' l'¡II,' d.'

Jeau-llau'1r tuu(uil :t 1·aln·I:uw,~·t tn·r;ut dl: ,ou

<~rc~e'c<'un$<hit'o)))j)'~iti'))).t.irruns<an<a

d" ~al'il! 'ullt ¡WUl'OIlIlUl"; 1111~ail '1'111"1111'111

clU'iI fut lIIullt'lJ tle dh1plJllr. a Sailll-I.uui,Il'"

Prançais, ptis Saillt.1.uUI'ClltiI¡ ~lWnursnJcnn-

llarie Savait fs'!ucM:t*t:~ trMY!m\dan, la dir<;<

lilln de ~:on''c~('ti''m~i~H<i) il mimryur.

IIl'rnurtlin1'\ulli/li ImlJlurl il 1III'I'oI"l'Ii"lIdllll"lilo!

dIJc"Jltl'oilll.I(J111 il e,t 1"'1'1,. ,Imhl':u'lide l'ré-

cÍ'.lrn\, !.p~ 'ru\I'I'>\ .h: C'ClIIu,ic'Í"1I 'III,: t'It

/J/'ÍIII/J liGra tli .t/0(/<ya/< a ô <'MC/,1·rui·e,

chcï)Kt.tt6t'iti''r'.d<'Scotto,f;)!)8,itt-')'.t.;tpt<

rnière éditum dl! ret ouvrage a été jNthtit'cà \'IJ-

t)!c, par Ange Gordittx', en tb`.:1,in-·t et la

Ch'lI),i~1II1!un t5stc, in-4" u61., citez te «)fn)'

'r~<Mt'07t<<"M<'o,i')<'H),i))id.,t;)!.)!).–3°/<

lrGrn lrrar, ltutue, Xan);tti, IIH2. i" ~/«<.

<ec~«~o. ~fn~<n<"t< .YM'"«<Aftt!yM<M,t<HM,

,t7«.f,«'<«t<f'jft«<«.<<H<.7~ft<M)~<C~);(

;~f<t<CMf'f<(<&)<)ttfnM;)~tM)()f-<~)tt)t)M~t).

ltrr)Jr:r, n/.nrl Jomutrrnlimpl. liublrlltuy lliU,,

lih. 1; III., J HII¡¡d" !ld' IiI., IIi 1

;r' .Sirlrnr rt i r'nn J.· r' lr tl.mrtr rtir/tcr xoleri·

n)hr drllu .tlürlunnrt ril .I/rrralnlt, et rlur

.Sirlatr, vnrJa i.l·nlrr·r) n >; nr~r), tiranr, lanrtti,

)t. b" trn)Ir, ~xvl/r·JUtrs llaurtrlo, ü 3

r'n·lf'nll l4r'JrJrIrr,.t··I·1,:l:Iltlfl, !fi'rll. tl 1 U

;111"1d." 1"'("" ,1"t.I. d,' H<IImr,1I1I Xllnini

d"II' 1,1 1,10"1/1 d, I,'('U"I, Ilui UIII l'lé 1'

1II'I.tU t flU.UWIII'j'lht'utdll tll\f"IJlit!IIIt" ,wd,

1.·.1lul.·'.`.lmi, f·'c J¡ql'Wt plJ""I'I1~ d'&;t il!

lJ' (1. ,Jj' 1'1111111'"Il d. IIIIIh.('" ;1 :'1 '!Ji" t'U

(.)h..a'<t~mu'-<'nt~):n.')~<<e7:f~(HH.tt~,

1'11, '111111)1,dllit. IIIJlc'¡", U"J'lIillditl.UIII,I

.l q, dl" 1"('WÏt" IIIU"IIII"II"q:iÎ Hul¿dmluJuflllt'

Il

.\A-\Tt.tt\) Il, 1. rr,ulnrnlt·1, tl~·

,'11l .n: \1 n ;1' lui! Il nl ;'1':l':JU' 1-1h', Il'U.i'

'111 J'" 1'1.11;'11'0 Il'' 'I:il l' il,' 1j¡a~I,'lh'de'(.

.`.,vllll·v·n·.·.·. \Il · l.r n' I r· :n5:11· W· ·otl I·1 I.

t'I¡I':PI:U.'Il, 1:'J~I ,1 :-1':1t.I:II. 1.1"'111 'f'-

c n. il rlta t r:ym,lli~.u, r r mu.r,n, ,ml nnul(J

fil .1 il 1 fi r~1·· .li~n'r7li lt rnr-

r/r·r r~r,r. vli nu~r,:n: n. !I:'r·, 1G:!fi, lu t'.

OuIr Ilj\I' dl" ..t' (111111'11~I1: Il,lIb 111pIU1,:ttl

d" 1"'('lwiJ"IJ':iollt 1'~IIÎi;¡'I ('1 IIIIIH~III'11 111'11( du

~h\j.tirt!.f''J'.)t',)h!).tn.r!:if):)t'.f~M/7<'f'

>u.rrnn.s.ctL~I rr·Jmnrt·J:1. rlr IJrr~nru. l'rui·n,

¡Ii1j,

:1 hH.\1,\111,1111.-\\1.1, ,h!- 01111"

rlmlllnt·nlll':f·1t·,I:.1·i.,nnlitrl'171.v!.1y171·flv·

1l1i;11I.¡,' '1"'11.' Il,, l'r'~h, ~"illl.I' Ii" ,,(1.

J,I' )¡il,llIt 'I('~ lUa.!ri:.11\d lh-i'I «'11I,I.IIUI'lIt'

;AHU,U.Z "II XAH\EZ Il,111'> lU-:

ftUL-!<i'~<jMHU<)!'h)!yJ<')it<i<'<:i< Ci1 ul":1~

111,1'('11111'('11"11d"I,it'I'r, (111111la l'¡uh', (!II 1;11,1.

llli·, mnl, Ir Illlr dr l.rn·v ary.c lrG)'rnSclrl lJrl

/«t</f/<f«.)<t'f<~<'«/fM/~<;Y<~</i(-y'i't7't"

Iii II! 1,111'¡"I11'~Ilau'III, d., Il,ult!ls (,1 d.'s dmn.

>tellstltt jo"lIl iii iii., (;Ulltljf.lt, (1è.Iiii~li:tlt)ri,t-tt-

:.11'1: nn"ir"lrurti'i/l l'ur fa l'IInlilliss¡lfIl' dela

lal,I"lnll~,l''¡"t IL' (l1I!/II~IIrli,lt! IIlIi, S(lIhI~nlllli

rtr· Luilne'üvt.c lrrJ'fruq~, pal;litr·uurtn^ cnulpC.i_

Ih! 1111111'\$'1, le IllIalrÎl'IIU' HUI!\1 !)Ulltw

i-t livre- a voix,pu-

hli", a J.~lIn pal' JIll'lltll" "ICrlll!. l'n I:I~ ,'1

1:1,

\H(;!SStJS, 1:\(Il(IIt.dl' j'cros et de ).fi!<h-

lin, '~1I J rla/lde, ('I;dt IIlI'uihre .It.' 1/1 "wi..lt!

r")'ale .1.'8 scie/l('I'S dc Ullhlill l'Crg \:1 fin dll <11\-·

sl'(llil\lIlI' ~iède.JI Inl, II' l? nllll'l/IlIn, \1,1, lin

11r·tnoirr tlui :t r ir· inM~réd;ulr Irr '1"r:m·arliuus
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philaaopLiqnss(vol. XIV, 0" t56, p. 4,"2, 8nC.

série), tousce titre Auiniroduelory essuyto

thr.<<0<;<<-<Wof M«tt< confafningaomcpro-

~osnls (or the improte;rtrnt or acouslichs

(Euai d'introduction11la doctrine des iont,
contenantquelque propositionspour le perfec-
tioaaementde l'acoustique). L'auteurdece Mé-

moirey établitl'analo;;ïedespftenomenetdel'au-

ditionet deceuxde la vision,et assimilela pro-

jectiondes rayoussonores, leurs reftexionset

leur, réfraction a la projection, it la réllexieii

et h la réfractionde la lumière. 11e..1difficilede

déciderNiNewtonavait aperçul'analogiedont il

s'agita l'ilpotitiede ses pretuieM tritvaijxsur

l'optirluu(t669j mais il est l'crlainfjx'U Ml'in.

diquapubliquementqu'en 170ft,!oNlu'iI puLlia
la premièreéditionde sonOptiqot',en sorte que
Narrissusparait l'avuir pre<J6 dsns l'idée de

l'analogiede. sonset <tMf:<Mit<:ur-.qui, du reste,
ne doitpas être potisseetrop 1;)in.J.-J. liuus-

ssaudit, dan!!mt)Dkliollnair'Jdernu4il(ue,I(I/I!
Sauveur(,voyezce notn) a ÍQI'enl,'Is nont d'a-

cou~ue, du tnot grec Q1'.O'jlt)(1,1!ntetlfls)il

avaitpourautoritéSauveur lili-mêmequi, dans

la [milicede sonSystéme yrrtrral des sous

(Mem.de l';rcad.roy. dea soiences,année1701,

p. ~J7), dit J'ai donccru qu'it y avait une
science supérieureil la musique,que j'ai ap-

pelee acoustique,etc. n Or, Sauveuravoue

riu'iln'acommencéà s'occuperde cette science

qu'enIG9&(loc. cit., p. M8), et ce qui précède
faitvoir que Nardssus avait introduitdans le

langagescientifiquele termed'aro«4(iquetreize

aas auparavant.
NA1\I)I)iI (PxttRR),violonistequia eu de

14réputationdansledix.ituitit-iiipsif.4-le,n'pstpas
né à Lîtoiirueen 1725,comme le disentGerber,
Choronet Fayolle, et Icurs copistes, maiq il

Fibiana,villagevoisinde ,itonle lulro, dans ta

TOIC8IIe,en 1j'l'I, suivant les renseignements
recueillissur les liellx par G<'rvamni.Uansles

premièresannéesde son enfance,ses parentsal-

lèrents'étahliril Lh'ourne; c'est là qu'il apprit
lesékmentsde la musiyueet du violon.Plus

tard ilse rendità Pildo/le ou il passa plusieurs
années,occupé.del'étudedu violonsousladirec-
tiondeTartini..Sesheureusesdispositionset les

leçonsde l'elcellentmaltre lui tirent faire de

rapidesprogrès.Deretour à Livoume,M'axede

viugt-qnalreans, il se lit entendreavecsuccès
dansles égliseset dans les concerts, et com-

poiasespremiersouvrages.Vers 1753,le grand.
ducdeWurtemberglut fit offrirun engagement
avantageuxNardinlacceptales propositionsqui
loiétaientfaites,et partit pour Stuttgard.11y lit

ulIs~jourde prAedequinzeans, et ne s'éloigna

qu'uneseuhtfoh de cl!tle'Ille pourallerse fairp
entendreil Hcrhn.LachapeitadeStattgarriataot
été rffotwe en 1 îG7,Sardini retournal'IIlIaU",
et se lixa ile nouveau at.ivourn<)tu\ an'

aprèsil iii lin voya~eil Padouepourrel'olr -011

~i~uxmallre, qui tuuchaitsatin, Il lui donna
dès M)in!)pendant sa dernièremal¡¡,lie,ciiiigitit-
aurait pu le fa1l61111fils,Kn1770, le gtand-.toc
de ToscaneengageaNardinicommevioloniste
soloet directeur de sa Musique,Il était en pot-
session de cette place depuis plusieursat)n''t"<

lorsyu'ileut t'honneurde jouer devantt'entpc-
reur JusephIf, il PiRe.Charméde sontalent, ce

prince lui fit présentd'une riche tabatièred'or
étnaitte.Nardinitnourutil Florencetemai li93,
il l'âge de soixanteet onze ans. Cet artiste ne
Grilbritpointpardesprotligtsdemécanismedans
l'exérutionde3diflicultés;inférieurIIOUSce rap.
port a toratelli, son prédécesseur,il eutao eum-

pensatinnun son d'une admirablepureté, dont

l'analogieavec la voixhumaine(tait remarqua-
ble, fitdans )'!tdi)i;ioil fit toujours admirerson

e'1(lres<ionpénétrante.Le style de ses composi-
tionsmanilueunpeud'élévation,rnaison ytrouve

de la suavitédans les mélodieset une certaine

nah'<'t''pfeinede charme,n'a paspubliétoutes
ses production' car le plusgrand nombrede ses
concertosest restéenmaollscrit maisunagrave
1 Six eoncertnapourviolon,op. 1 Amsterdam.

2. Six sonatespourriolun et buse, op. 2;
Berlin, 170S. Cartier a publié une nouvelle

éditiondeces sonates; Paris, Imbauit. 3" Six

triosleur flAle, eomposkpour lordLyndtutnit,
et gravésà Londrm. 4°Six solospnurvinlun,

ci)5 ihid. 51Six quahoorspour deuxviolons
altoet hasse,Florente, 1782. 0'*Sixduo!!pour
deux vi%slon%ihid. Fayottea fait graver, Il Pa-

ri<, le portraitda Xardi))),d'aprèsun dessinorl.

ginariappartenanta Cartier.

NARES (J~not:ES),docteuren musiquede

l'rmiveraitéd'Oxford,naquiten 17)5,à Stanwell,
dans te comtéde Middieiiex.Sonéducationmu-

siealefut eornmencëepar Gateset teriiiindepar

Pepusch,Danssajeunesseil jouaMutfot l'orgue
de lVindsor,en remplacementde Pigott,et en

1734il futdésignécommeaucr~esseurde Satit-

tmry, à York, quoiqu'iine Mt âgéque de dix-

neuf ans. Aprèsavoir été quelquetemps orKa-
niste ile la cathédratede cette Yille,pOlirla-

fluelli-il compOMtquetqMxserviceset antiennes,
il fut nommé,en 1758,or);.)ni.<tede la chal1/!lIe
r'~aie, et plua tard il Auoe!lail Galescomme

maitre des enfantsde cette clrapelir.t)ans les

dernièresannées de fa vie il se ilétiiiide cette

dernière place.il mourut il Westminsterle 10

Strier 17s3,et fut inhuméil 1'1'1I1i5eSI/inte-Marc
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guérite. fj'< cftMptxitionsd<*!iaressonten petit

ttfmtbre ci)'' consistentprincipalementen mu-

siqu4!religieu,~e.Ct!lleîquiontliatuontliuilt litre:

1" Twrrtly.trtrlrerrts tn acorr, J'ar orte, luu,

threr, %ur f</«//<<'et'oycM.f'aMt/)o.!<'(//6rIhe

trsr o/`Aix.~lajrsly'xrhapels roynl, J.ondre'
l:?K. 1° Mc easy ~f~/tCKX,u~ilhn /irt~ou-
rite ~narninyrrnd ft'cttttty .S<'<'<'«'f,t.ondreit,
171111,Uanscet o-uvre, publléaprès la mortde

l'auteur, on truuv~tson portraitet unenuliccsur

sa vie. Ueuxdeses antifonesil quatre IfJh unt

été incérms dans la collecUonde Stevensinti-

tulée Sacredmusic.Le't')Cte))rArnut'),~mélève,
a aussï Inséré un servicecomliletde tnusiqne

(l'église de !Sareidon-4sa C'ollcclionof C'atlte·

</<V «me,Londrt's,1790,3 vol.in-fol, Cumme

écrivain didactique,il estconnupar untraité du

chant riui a pourtitre f'nncisr audeasyTrra·
tise Londres, sansdate,111-4",l'ré-

cëdfttttnfat il avait 1ltl\Jliéun petit ouvragesur

le tntme sujet, maisahsuiutoentdifférentl'our la

forme;L'f'lui-laa ~j¡nplelllent(Jourlitre y"rralisc

OMA</)~ny(4811qdate), petit in-S".On connaît

aussi de \ares uneitiétittittedeclat~erinintilulee

Il l'rinclpto or <<!<0(/MC<<0)ttoplayirtyort Ilte

n«r/~st'dt0)'d ur Ol'ylll1,L')t)!)r<)(<!m!!<)«tf).
Enfin ses cpuvresimtt-utXfntatMl'ubliee,isont

10h'i~ht sels o/'lessnns for Ilrchar/~sichord

(1llIit suitesdeleçcbtiqpourle fhvccin).L'~ndres,

li'r8; 9'ne édition, ilrid., t':)7. 2"L~iueles-

soirs jar lhr har·l~sichortl,etc. (Citigileçons

pottr le clavecin,nvecune sc)nati-pourclavecin

uuurglll'), I.onlh's, 1,11, in-f', 3' Leçons
fatiles pour le chtt'cin, Londres(,;ansdate),
4°Six fugues, avectitt- 1)rélit~leîd'introduction,

pottrt'ot'~ueoute(!KTcein,it)id.

KARGEXHOST (.), facteur d'urguPs

holiandais, vivaitil Atiisterdainvers le milieu

du sei2ièiue 1'.ntatf il fit, pourMorguedo

IlégliqeSaint-ilierredeHonthourg,deuxnouveaux

claviers pour être ajouta à ceuxqui existaient

déjà.
NARGEOT né à Paris,

le 7 janvier 17u9, fut admis continutilhe au

Conservatoire de Paris, le lor ocluhre )8t3,
et y devint tli/'vede Kreutzerpourle viulun.

Aptè.s avoir été attacin pendant Il,lqu1'5 ait.

nées à t'orchestre de t'Opf'ra-Cotniqtte,il est

en.t6 dam<'e)uiduT))eatre-)tatiet),puix:tù f0-

péra, où 11étaitencoreen 18~. Rentréait Con-

servatoire le 17octobre1823,poury étudierla

composition, Il reçut d'abord des leçonsde

M. HariK'rl'8u,puisdevintélèvedeReichapourle

totatrepuitit, et de ï.csueur,pourle style idéal.

Ko tA2a, il cnnrourutil t'tn<-titntet y obtint le

ttc~-nd grandprixde cotnposition.On a gravé

desa composition Air rarlf pourafolon <t«'e

aecotnl~agnenteutde l~iarso, op. I l'ari;, Sclm·

nenher/(er,

3YARVAEZ :Lou4UK).1'oge: XARHAKX.

NAS savant anglais. vfinsouMaMe-

ment professeura t'univetoted'Oxford,(Jansla

secondetuoitie dll di~.huitièlllesicele,c,t dlt\ 11111'
1 Blankenburl!(Sijiblilétnent91aThéoriedesbeaux-

arts de Suber, t. 11,p. 566',ccmtneauteurd'un

titre intitulé be rhglGrno l:ra~rorurn lïLr.r

.w)yM<.OMni,t7))9,in-)i".)tyesttrait''du

rhythillemusicalappliquéà la poésiegn·cque.
W1S(;131)li~l1 (Em:1'iNf:),matire de clra-

pellede )'<'){)heSainte.Barbede Mantuue,dans

les premièresannée.!du dix-~eptx'mesiecle,est

t connupar lescompositionsduntlestitres soitfat
v t° ('Otlcerl/ecrlesiasficia 12t'oci, Venise1u10.

2° 'llok·flf a 5 e d 2oci, ibid" 10\1), JI est
vt'aisMthtabiequ'rt y a d'autres ouvragesde ce

inuçitien, mais ils ne sontpas connus.

:li:1Sh11IBt:\I rPnwçws),comtM~itfm-,né

AAn''onevers le nrilieudu dix.<:epti<n''siecle,

c-st cotints liar un recueil de canzoniet lie

giux lntitiiié ('((11.011;f ~<f~r)~aHrnorali a

«ne, due e Ire <'oc<,Ancona,Amadeit'oti-

minen, lrj:4, in-4°.

11ASC0 (Jt:4S), maUredecha(H'lIeFano,

(]uns la secondetiloititidu seizièmesiècle,Il1111.
11I'1!de sa compositionf Mmo libra di ;tia·

drigali a qualtro t·oci inslemela can:on (li

lfaspl PHoasigntrol.Venezia,appressod'Antunio

j Cardans,
).')5&,in-4''obl. 2°dtoletti a einque

'«f<,M<Yettisc,tM!),in'4'3".V~'<-
gall a ctnque )'oc<.biGrusecondo,in !'<«'<?,

<)/}..4; <?f«'<<e))0,3v59,in-4"ol)l. 4" Catt.

I snni e Mt~</<'<~o'<<a 6 trocl,con uno <!<<?/0j/oa

sc·lle,ilti~l., 15G2, 5° /.<-<M<eMf<MMM

/<'f<'M)!.T1.'1/1/1/~Mt'0)'hrecif. et lfeuedicltrs,
¡bid" tM5.

KASHt.L (1)011I)iscuF),nobleRspaRno),(liti

se
disaildescendantdesroisd'Ara~on,futcOIIIJlIe!

parmi
11'5amateursdemusiquelesplusdi~tinu.ué8

de la première moitiédu dix-huititme siècle.

Dans sa jeunesse, il se renditen Italie et y de-

vint élève de llem. Plus tard, il écrivit plu-

sieursopi-raset les lit représentersousl'anagramme
de sonnom, F.gfrlinl,asnel.Parmi rex produc-

tions,on cite f Af(ilinIlegolo représenté,à

t'atertnc, en 1748. 2. 0<'m~r<o,joue à Na-

1 pie., en 1749.

XASOUKt(SMASTtfx),('ompositcnrdrama-

tique, n'est pas né à !)a))(es,commele disent

Gerberctt<' Le\iqnet)nit'<'r<e)de musiqnepnblid

par mais à Plaisance,en 17titl. sui.

"11111h'~su<rrl(IUclIIsdt' IJllI'hlues.unl'8dl<8r~

partilïoa;et l'Almanachdesspec-
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11I1:ll's 1,lIbliti AMilanen 111111,On11!Jl,¡r" uUSe

iiretit se,; étulll- lit ilui Il-, ilitige~t;

IIUUi:ipl'um,1 ,Iel/WIII 'I" da, j"IIIII"

il etait habite Il

vill~1alh lur"'t"'il ¡J""II,\ 1 J ri,I.! ,u 1'1'.1111"1'

<)pL-ra i,gi 17~,I), il :t

l'/sotu rttcrrntnlrt. 1··:mr:t: ·niv.mir il t~ut apt:r·c

-1 NI i Ili Il, i4l Il r y fi tt,i ;11 :t'rrl, J

.111111le "111/:1111hUCCdlui "1;11111 "/I~

nu:nl Imnttcritu x LrtnJres I".lr.rlt'rrlunrvrt, ytr:

))jt)rj)t~.t'))t<;t'')<'m''tit)n'ttu;.ttUKM.(.t')U\).t,~t'

110'/'1'1"111,111l,a, l'" Il.'ull: .11/,.lIb'¡", t.'t.\d'-u-

lim'Illilla 1.I,Jr, l,n'{II.' ,1;,11,,( 1"1' ,,¡I.'I

bi-lie tt

It;niu au I:rudr·tttps rle i."at. II trrrttlr.r·a /uI~

.tfuYlr rir f;lr·,l,rrtt~l, lrrtur i·:utrl'lun· ttu n~:l·

\,flau thi.:UI't. V¡;'t'n" 'lui "I~lit Il,1'1'0)'.<

lit .nU! dlllll'I'i :1111',(j1l.¡\-Il, .,11.! il III tr:, n:.

selllet :ut Iln,tln; .tmlctt'reml. :ir IŸutll·, Lt .W

?ta(I·IIlLnlr·,W11·i.lu.r:n: :~r:r;uu·Uttr· rln ·r. If.ull-

t<r''<p)'~d~(!i~n' 1. t'fI:J .fIl III. (0. d,. t

op, h~lit Il'¡f'I,'lwr 1,.1, ,¡'. d,I.'I'kli! d.·;

IlIin<"ilullixthe'¡itlc*, d'{bli\o.,,1 111" ,1',11IU,

lt vr·l'itil l:r:r·pdl~ rtr l.yrrm!·W'n, 1 i,

l:ttt/r·t·in, a \·ir~·r:m·. ~f.f/f, >

~<('A'tf'0.t~f<'N<f n L I 'i -Pm;W (i·t

!I/yln.itl r~ln'ml:rt'i· f,ln ~t.W· :r·,·r:·W:r, l.·n

.)/'); .1/·tl·rnlL'I·, l.rt l .rr r·

!·7`.ttrfdr t'rrnl·. trlt .tt'n·;ttr'W ~tt, ~· 1·l·ur.ra,t

//7'ft<t<«;o~'<<<.(.rt.n~jit~!M'~(- 1.

soUnÎlIIuuru1a' ,¡rIlSe 1:1117'1:1,,1 l'iI~.I"41t: trl'uft.

Hlunun~;Ct)IJ1fnllaut,~UÏ\:¡Jlt ILtllII. Il'U''I)j..

1(1I~lIu'nl.,il viti. "111"'1'1: :101", "\1 1 :HII;

))):ti!!<'<'ux-ci.mt<h)u)~tf Il

tli:lic-iteri,' c:ill' 1111IIII\'I'¡'~I' ""1111""1olt' :lini

qlli nt' IIlIliliil 'III., .1, ..(11\:1";IhaÍ' ,tall~ l'III'

M)'nr<par[iti~)t.rri<)N'trr<)r.n.')~;tt7:

il y a ~ir I~all:·: srr·ur~, rlui nnt totr yu·tl t.ril ta

:Ù"h~t' Iltt\dnlutœ. 'il ,'ut ,'h-~II¡H~H:h:.l11'UXI:

sa~f'jit".

:S~IU'; 1',11 L ,rl"i~il'u\ ""rdl'lif.r, ur-

lLu\li~h',hl ~rau,1('(JIII'I'nl.h' Sailli l:ralll:i". Il

~nr:J~II~'t",WIfI~litt.u !fiRi 11H11'.IIU,iLl;I~I! tI~

J' \1'111(1111,til ~I/II ,;rlUI'lilln rc'Ii~i,m"(.( 11111-

,(',ah~ ,hm'i \1n tHonj¡~tc'fI'dl~('f!UC~preJ\ iflc' A

l'd~l! d~l'ill~I.,lcu\ HI"1ll,rlllllllll:a Il'II:I.:LU

cOllvclI1dl:~ "II,lelil~r' ,l,: Sa"l;!t" 1111il pa":1
toute <!tvie. )) y ligilgini-ri )(!!):: iiii traitc. (!)<

luule ~n l'ie, 1\ y pilldi/i l'II lIa¡:; UII IraillÏ "I~-I'

de contrepoint lit lie <'<)t)))M.<)tion,f'ndiM)oM"C!
IIh

intitulé /Mf/MCK~ï tuusicns t'rltnt'lirlns rta

quaalro (ratatlas, rn que se Im!fnrt rrgtna

generalrx, y M)<y n~rrcsaria.s para et7iala

tlnttn, runtn rlc orgrttto, MM~'f/M~n y r'aat·

M<M<f(0)t,conrtrues!ns pnr, (-te. Ku X!)r:t)!OS!t,

1Ii\l;¡, ill' i", l,cs e'!o;'I,itn', ""11'"11'111le' cul,I:

1 (JI/IIII ~t ¡" "II"'I,itillll 'hnh'ur\u.lc 1""th' \1.

n11l1,vtll n11:1~yW· n: ('nIlt.N1 f u~C~rf' Imln/,rlltl

"( 'l'J'lm ,IH,'( 01."d':I"I/II,tl'dti" hall"u:lI-

'lu", .It, lu hn, 1'< ,h'U\\I'IlIC \'¡\iliull .h: n:

It"no,& ('k Il.JUlh'l~.1\, C' IIUI.I'IUt. ,1IJIJiliull~(';Ir

"uilTllm' 1/1.11111'Il'' 1,\ l'i1:11"c l') al", Il )1..

~'i.),)~).)h't~i'')4fi)f.t,t'

'lui c,t ¡!l' l'ill' 1., l', ,\1,11'11111,,Iau>la t¡¡ItI.! .11"

ttut,'ur, rlu prmi~r\ulutue fle .·wl lG,tuire ;;c-

l1"I'h, oI.! lu mlhÍo¡II, e'c,t ,Iunr a III' t 'JU!!

)1. 1'10,,1"1. J!hl'r, ,al'llu~"UId'lUIal'Iid,' .h~

Lt t.:rt.~ltl: u7u·a'rlr· rl,· I·.·ip," l,, in~liyuen'upn·,

le 1"11'" l', Il:11IlIIi III'" 1I'"j,¡, ".lill, ,1,.1.

il Srn.: ,~a·ru. t4rr,n. Iner.,rr(fuuy drr

Na ait-

t"III,t'IlIIIII"'I,Io"I'¡;wt'III"I'du,dulllilli.'1I1

Ititi tt- Ili 1 11 il lit il Ili tili

7n1i1~~1.rn,·'n °In,rrrr.sq,rnlnptvut;t·amn-

rl. r<n, ,lt· l.rr r~ p,'·mnntt ,r':I NrtrlpNutle

Li' dl :U.H"l )1.1""h.IU\¡'n~ia:t'I"II,I"IIIC,dl\i~cln

t'nj.t.~u!r.)~u\UH'(J.n)it-,hdta.u~n',t7'<.)-

J; t, ,) \111. ;11-1. l, 1"1"dl~:JIII l'HUtl, 'Iun

['11111},}I",-c'IB.' ''l'.h. '111.in',Lal'I'r.&ttl. JusnI'

111..1."(:11/1..l'l ÎIIJ 1., 'l'iutuf d~.:on 'f1t~('

f. 1 rrmi.·n· pn;i~·, r.n,l.·mn.r· ,Inu, Ic turlnier

'dJ \UI.o',"1 t}j\i. t'II tlll:t1tl~ 11\1t~ dontJe

I~m7uurIlvil··,iu ·r~n, rl.· ·a tmrluctiun Il:msla~

d:'tl'l l'III¡, <00:,1111'1 1'[ dt~:1'; l'III.t~; h:

,Irl7xi~·un·, du )i.:t'ti-<ib.t)t<;t'U'n:<: <))))!

r,i." ¡ ¡,. (rc'¡"I'IIIt', ci.: 1,111111'1111:nle~ul'l:C;
(le
1/1 IIJ!"hUl'ti'lIJ d" iIHI'IIIIII'II! J.a :l" partit:,

l'ltatdl\h~d;\1\ h~~1'1'1J11.'\111111111',1·yt illlW

dÏl i, ~n11111111'1'1: 1. ["II1j¡~r II':tite tics

clnc" l'~pt'I'o 11r'f'fIU',OIlU:U,f'f'"l't dh~onan..

..f dl' \&'In'11:I~ Il.'111'; la lIIu.iqlH-; h!

1'.111..1. \.Ii :1. I! 1 dhll'1'lIillt, ;1 rltllt\, tt'uis,

d-ili 1gel\ Il-

~&'J1II"Ill' l'IIIUJ'If.ilillll.. l'JIlinJc.t'rllil'r ,¡¡fi-I'IIIC

ht'¡Hu'oUI'th~dl I.ul-- Il'lii.¡ rrt1",('i~twm\'ntet

u l'n\.·nutiun. Lrlivrn,tr \:r,;arc r,f putu I:1 ma-

<'<(M!:u")<rt'<(th'<'t-hti<it'('t-n)m'<'st))«))r)a

l'illil,' ,h, pl:tin-l'illllll, I:t,¡¡-,Iil'p 1111n'clI~il

"'IIIII'I. d,' 11I1' e'lJlIl¡¡¡i"illI(;i /'dalirt~~¡¡III

;I(;¡"I"t it 1':11'1,

.1·l'.11·1 t l~ovl'ao: IIIII,i"1I d., 1"'l:olft

l'OIll,IÏlu:, Il'lIt "ri" Jt, IlIili,'1I .111.lix..c"¡llit\lIw

~ièd.!\:1 fnl\:hantrrdc I.'un. S:.ill!t., )11.ri. ~JrL-

jcttre. 011('ullnalt de sa rnmtunaition .t/<7(M;<<

e ~'n.t~ta slnrifnnli a dur', trr r rlualtrn roci,

cD'1Lrtsao l.rr l'nryano. ~OM<iT,ttpprp.rstW'ri,

1li6~. jll-

nt~ ;t Cantor 1 iery pli

t7!)'ttt)cfn)t)i))<'iMit't.fut<M))~d<it'!<'n
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fntaxcf au ~ucl'r'¡,c, et plaré par se, parents

a ¡'lIniver.it" ,1" C¡lIntJridgelor'quïl tut atteint

l'Ago,(il,- tieize. an<, 11 y ¡'ludiK t'hëtfrco,))'!iy-

r¡"qlll!, la lanl!u,! all,uancl", ,!t apl'dl ¡1lI"i J,.s

éléml:n1Rde lu IItlhicl"f) el duvi,)lolI, Cdal'lllIi

in!'p)rabienMt un 1\"111plI«lonn,;¡1I1I\1I"I,¡il ~4-li.

vra tout entier dès IIUI!Kel Mtud'!<MuMit)))('s

furenllerminées, Corri lui sull tn.tH''<'tit-);i.t!)u,

d'harmonie et de ch"nt, mai, il f!1Il'C;IIIIII'II .fe

leçonsel ne dlilliCs pro~n!squ'" ~"s 1'1'1" 1'1-

forls, l'i\é à Lolldres, il ~') 1III",n'¡;'iln' ¡mlll'

ta (teu'.etoentcomme 11111111'.dc!('hallt.IJ, Il''l'ru.

denl's lui ayant I,¡it f'onlrad,'l' ,1,,< ,h'lh'< 'II.

r.¡dtlrables,il luI nIJli:\I!tJ,. SI' ,Iil,'r ,Iall>1'111"1

dl! l'AIIlIlelermI",ur '1' 'I/II,lm'rl! UI,\ I".III'-uitl'"

¡fonlil elail l'oh, /lil'lIh'olI'I'lIlIlIi 10,1'.1/1,"11:1il

Lundres;Illili. ,illl: y IlIl'll ¡II 1'11,- '1111''l"

créilnc:il'r<h' Imrc'I'lèr.'1I1,,1 l'I/hli~1I1 d IH,"Io'r

alllbéàln! ci" CIII"III-(;r,I,'n, dall' r" '1"'11' '1",1ll

pluimilaul'lIulk 'IU'IIIj(¡url'dÍl ie, l'UI 1'1 III,

Millh;¡hileté ,Iall' l'arl clu dl,mlIII' l'ul -1I1'1.1 il

la la,hle, ,Il! <1/11"r~¡III": il II IIblllll :I\II'UII

<Ht''<t"A)or:i il e,·ey:v de !!)<)t)H)u'tt")t r,s-

malil(ue(.l ,hlll'liI ,1\1 1I1I'all' Ill! L'I/I"III-C;.I1'¡"U

el "le IIrury-l.alll' '1111'10(11'""II\"¡ a-, IlIdu.h1<111'

rt pantomiute·> yu· Ir: pui.lu· acruni;lOuw· u"rz

d<'fatf'tr;m.«'ft~'u!p't"s

.<nnl :rra.lltlrnlir.v hrGWn /or·s, duul ïl prrbü:mu

/'('l'llI'ilL'1I IlIn, 1:¡mll"I''UII"IIII:i'il <1111111""II

livre tlni a tmut· lün· an I·aso~l ort lder hrstnrrl

~(<<fo<'yn/Utt6fr;f~~<«t/.<)'f'

multürnrmgrutrul o/' IHr l~muancuirr·. :l·.5·:u

"111'l'hMoire('lia IIICurielie la /UU'¡'IIl", ,,1 ,III'

(¡,~11U:llil" II!. J'(,U"('I!S l'lia direction 01"Iii

vuix hllmaille); J.olhlre~, WIIÎtI"I.I!r, 1112:1,11/1

vo)un)t'in-)" (le 2:10 )):tn'<.f)yat)'tttc'nf)!<ft!

d6sor,lff!dnn~I!I'I l'(! ('e /Illi ,'y l, 1/111"'III'

l'aI'l du('IIliUll"(la 111I'illl!UII'¡"'l'Ii" dll 111'1'0/1

Il au~<1,le :11111111111110' %lit nn~r.i'difjnt'ttt'

~Itr~'· ~taliUrau,mlitulnc 7·Irr, l.i/i· oj .tlrnlrrurr

;tfc~7'M<~rlr l!r·rml,iulrncprnsrtl u·illt or·r~irrnd

crrtrrrlnlrr rernl. rrNical rrnrar·d.v an /<U MM-

SlCalIrrJ!PI' l.nllnl`C2,I~i,ili, ÏIOI·

st

lit; il

<'ntMt,)'M)rta).<'i)'i(kt<t~'h'c<'<))ht<')t'7ti,

ost l'lIé Imrl,'tll'h,'1 1'11111111",,)m,1 l'l1hlil! UIIU

thè<e inlitulée L'mu rmtsicrs rrrrtlurc dislm·

fadlo rlr IIII13i/l f/t~rc~r~, yterrrn f<MWO)'<-

~a~e<t<f<~<f/~<fM~a/< phidrasnyhh·rtl.ilrairnsik

f'. l'tl. Eldas 1·alltusius, rcslmrdrnlr ~<-

muola ltachusio, ett; /.</M~, /~< .loh.

Ilrrtter·l, lt332 in-'t" de Il pal\11 II erl vrlli¡¡t>m-

b)ah)<'que fauteur de la thM est "lul/)1 ce Sa-

moet Uneliaisitl%, lie Zcitz, en bligule fille Na-

thusi")ont)et)on)t)ct)~ren)r!cUtrc<)t)c

suivantt'Hsat;t'<)niy disait lOlljollr.;[lla.'I!r \llIi

dll IJI'I"j¡I~lIt<I~1 ~ICI'l.iI:"¡l''¡¡,ltIllÍlIU.

gt.11F.L tif.. 1 ni)[11 I!e 1 C.

jigiun d'tttt moine lilirilig4ii; fie t'urdr'0-

lcuux,¡¡.: III e~cie I,I,IJ')IIIIO:, d'lUi11/1II/Hitl'e

dr· cl7a(u·Ile a AIOUI7aÇatiti Il "/llra ~/l 1Ij"g, 11

a)a)!d)'sa<:('M))o<it)<)t),<'ntn!)nt)S(ti).Yini't-

hllit l'salllll'~s l'our 10< l'~I'ICS,h! l'ol'd. ,j" <1.

teuux I:C~CI)IIII,,),ilifJII~ ~cl'unSCrl'nt ;,11 11111

/lu,tlm: d'AIt'u(¡;a,

~XI'J\'JU.\OJ':'JI,I~III,)1r(~Ii¡Lir\l\l,or.

'(J~i> 1 II" a '101re. l '!lItm ,Iall~ l'urdl'e d(, Sainl.

)taM~)i-.t:tt)'i7J,ctt)t'f~n)t!tt.i'')'mj))t't'tt

¡;I, Il Il I¡II,II 1II:11I1I'll'll/,icul's I:IIIIII'u,

.iull' 11<'1/1'r,li,

\T<)tU')~n"'C)))'.fT)).Lf)<)<,df<f'-

t<rt't)t'.t'ui!it'.nMt'i):tt"<n)t)r<')?7~,a a

\1'.1"11 ,iiI' IdHu/u', ,:t,. 11111111111'1'1111,111'

ail ¡!~III" .n-:ll" l'iI'l,I, ,'II 17'11;,1'11"'11,1"11'1111"

apt; p,l,lrm,t IlUrl.rr5~,yr·ft,rlau· Ir Jtwlu· rL:

Hfrt!, pui", ,·u )':)'< pa·t,·nr ;t I ··r·n, cu

glu

r:n I utl. r·L rnliu al,(,clr·, ru lb v:, (,nr lrut(uit'

cr, rIr·rltG·tn·, I~rtu'lurit· e V1UU<trr,nuïl r^! ltluM

"II 1 h ill, ('1'111,1 ,l 1"'IIII\I.I'~I'U'i;¡IIII"III,:

(n:rr Irt·umnrn(7,I'wn'il:. n't)i)'.n):'Ut!<'t!t il

h'u-t'~n<'H)'tt;n~tiii<t'U!t'njt)~r~–fSt[!)-

1;111\11111<1'11;1.,1Il: ('11;1111,i,rtil'l1li"I"1I1I'1I11",

tnrllunlrv rltr tuuFi~lur, l'u·y.r:Ilr· ,~n"I,s luynr.

I:Illn; yI1il r·t IW:I7Uot71u·t1;t11, r°rllr I:m,ll·nlrlrn·

dr..s .llu.vtvrrls. Ln ,)·tunrc udupO·Iclr \,l(rnpl'

I,nur l'ru:ri~nrWrul JU rllaut rl:U7, rr; rrr,lr. rrt

Ct'!)n <)))<'t'it-iHt'ri~!ntintr')th)i!').tn~'i!t~itt~

,h' 1'lul"ui l'IIY"1.,Y'I!JI'/i 1; 1111Ij~~'II~IIIi"I"

lill'Ilt Il,IIillI' ,:1~iJIII,lili'¡,Cil1111111'1'\I'ilf.'1'HI:'i¡.

1!Ii, il <lÎI'¡, 'II,il\llI'lIwIII "II Ir"i~1,I'alldll"

prïucilalr·, yu'il ,Ir.i,:m: uu,·i ~:wsIr; u.un, rlr

)'tMf<f',Mf7"t~;y"<.

lit

:III); ,'¡"IIII:ulsIt" l'lu, ~i\llplc~.'IIt'. 1,111,ill,li, ,II'

':IIIll'. 1"1' la prali'llic ,lu chanl,(:111, l, <<!)'

flrium¡r. A1"iI'Il dl' lu l1utalillll. l'IIII'¡,("I'

par (Uuciour. novu(rurs t·umuu' um: rirt limi-

j).~<tfur''<*sd)'t)iHi(-u)))-<()<am'~i')U!t-

1..r¡1 la n'duit a 1"'lIIpll1i .1., dlin'rl'~ I,"UI' hl (h\.

i.wwtimt cles ,lr'gr, ¡J(! 1:I¡(aIllIllC,j'II Je., ,1i~("J'

>11111'III' line IiJ.lne, au.,h!us oua\l'I\c>¡o;, .'1

tt-sdiM~itiant d'IIII' fllrtaill!' mauiè. (1111'.11"

Arnnill'lIl's prororlÎllunl'l1e~, QUIIUtau\ ,1\11'1'1'

il Irs rLi)lé4t~ntepar des signes ctnprunt.'s lit

nt)tatiunor()inair'ftCtHnt'in<aaYec)(Mchi)th'<.

Ce s) stfntc df t hifTre<.pour la rc(uuseutaliun dre

intuMtiotM. n'upllarlient (7u,t Natt~1»1),r.ar 011,'n

de% exctuptMdam Irs t..blalurcs anci)'t)!)<"i

(10urles instruments il cOllles piM<'«. Kn «'7'.
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le père Suultaitly(voy. ce 110111),religienxde

)'0b<ervance,en avait renouvele i'id<-e, puur
une notation du plain-challl clu'ilavait ensuite

étendu*'a la mU5ÎIIIII!;et longtempsapret, J.-J,

l\oUjlie4U't.'oy. ce 00)n/uvait CMHbineiligautre

syttNiMau 1noyenslr:;m~tu'-s~i~ncs.Celui 'te

Natoru, enitirutitti a la mt;H)o')ede Zeller

)M;y.ce ttoxtj. pluaseusibleztl'!I'il, miell\4vclçlt-

bine, lilqij cumplet 'l'II! celui de hou/r¡¡ill).
rl'onii4agt!pluscoititiititieyue celuideft.'us,<eau,
(ut plus lieiiretixcI¡'sson debut; car dans l'o¡.

paceded'juxeans, il fut fait cinrl rditiotn fie

1'in>aructiunclllpremier cour.; ttt'tnentaire qoe
son auteur pulrlia sous ce titre ~)t<<-f~<n~
tfr G'nlrrtreisunyint .Sirtyr.n/ïir l,rlircr irt

t?~CL~ssck«Crrtintroiluctitiii it f'enMisnpittentdt)

chant, a l'usagedes professeursde.<f-coie!!po-

pulairea).Instructionpo'fr te prcmiercours,t'uts-

dmu,181:1,in ~deuxü:ate tslition, Kssen.i8)K,

in-1";Iiiii-jéni-iidctn, !)ui>twur·~ct 4sson,t818;

q\lllhi~lI1e¡drill, ihid., t82);eiaqui<ate idem,

ib., 1112;h)-4". L'iostruetiun pourle second

l'ours 1flilc(itir.Mtperx'ur, )n<t)!i''epou)'la pre-
itiierefoisen t8'~f),à 1)~iid)tjiirget 1«*.q,~eti,in.~4

de 16Upages, $ été aussiI)II14eur-4fui;!réîniliri-
n)ce.Xatorpne Iklrlla(laS-?< inYtructiouaa ce

qu'itavaitécrit pour le,;tuattres; il 1'0111111aussi

venir directement au secours de l'illlelligence
des CIGres,et aucces,ivementil putdia, pour

1"u~agade c:eux·ci,les ttiantielsdesdeux cour.

Cexmannela,qui ne forment cbacunque deux

feuillead'impresston,sont cies tnOllèlt'8de sitn·.

plicihiet d'en>eil\nementpratiqlle; ils 1)111jmur
titres l' I,rtl~rG«clc(rirtcler .~iuycku:rsC,/'tir
drtt Jurycn in l'nl6~sschulrnleemtctsgr~rGr.n,
~fft'MMK.! (M)ttHan)t<'t<)et'artdu chant,

pretiiier K~t-nt-t 1)lIishllurll,UII~leker,
iBiG,in-8"ile:i,2j'it~: –T' etc.,
~M'H7~'C«(~M(t'ctit tManuet,etc.,th'u\iNMe

cours), t~-ten,Dœllt'ker,11120,in-8°de 32 lia-
Ses.La,eptièmeédition¡Jeces illaillieiga été pu.
blif-aa Garn en f8;M.Je crois qu'ily en a eu

11Iu<ipurRautres cette t'poqtte.Le mérite
de t'intcntionde la méthoden'appartient point
en reaiitt-à ~tor;), ['ui«)ttf cettetnethoden'est

1(II'lInl!combinais/lilrle 1:lIes de Zeller et de

\~e8cli;triaisla simplicitéqu'ila su y introduire,
et 'luiena faitle succès, lui a donneenquelque
sortelesdroit!;de l'invention. Sonsuccèsa été

comptet:p)t)iiicur<ma!lrr.sont adopte)a méthode
de Xato"(1et l'ont 'tt~'etoppee dansdes livres

~JI.!ciallxenfin elle a été mise cu pratiquedam

i)MU''0!)pd'<*M)M.

Parmiles<)))trc.<!travaux de re <a'at)t.n:latifs
il la musifpte on doit rnnftreen jireiniéieligne
t'écrit qu'il a litibliéstjti4ce titre <c&<'<'don

Cesartg ¡,Irlert lilrchcn drr Prolesla>rteri(Sur
le chant dans 1. 1'~h'l:qdl'Aprut'-ttant''),t'11

ellJuj"buur¡\,l3aedel.er,1817,ist-8-de set pagrss.
l.a matière y ea traitée <cienti<ifptet))cnt,etle

livro e,t riche ri'IdéesiNtjeniexf-es.~eji) Natorp
avait attordéce siiii-tdan3de trés-biiiinesobscr.

~atiotts inu-reee.autruisièmevolumede Ral'Or,

rc!.j)unti~hccdm)uc)<)Ut'!tioslltuleul'1letatitii des

meutes( jCf«'ttY't7<.«'<rmïgrr Sohullchrerured

.Sc/tM/r<MM<<e,tssea, )<)3.[St<i,3 vol. ia-8",
1 .Ieuxièrneédition,Eisen, 18?~i,Onn ausside lui
1 un petit écrit remplid'intéréittintitulé L'rbcr

rirnZu~cel:,die~'<Mt'tC/t<M<t?urul rlr.a Cebraurh

des ~trlorlieens6uchs fur rten I:rmrinrlege»

sara~in dett er..angeltsrhertKirchen (Sur le

ptan, la dkpMitionet des livres de me-

lodie pour le chant liaroissialdam les église.

ÉM))K<')")ues).Esqeti,Ha-dt-kf-r,1822, irr·8° de

98 j))t~<M.Cet opusculnfut en quelrtue JIOrte

raTiXtt-pn'pos du livrerlunal que Natorppublia
sum ce titre ltrlndir·uGttch ftir de°rtHe-

r~lrlllrleyerrtrlr~11!rlPn Pe'anfrlisrhe)tJilrcheri

l,il ri!de m''tut)if~pottrtMchant ))aroMia)dMt<
Ir.x éuti~exel'alll!li,¡ne~).K~'n, 1s22'tin'8" de

130pages,Plustard il revitaveciiuit)ce recuetl
avec ¡;r.I,lrlc KeAslerT'. ce 110111et le publità

quatrNpartie, avec le; pr~ude-:de Rink. Cette

nouvelleéditiona pour titre t'AoMM'MC/ty'ft)'
eMM~p~ïcAf/tKircheu,A'<'<7.bearb. F`irrstitn·

rrargyesatwltrndnait~M'HC/X'n~MMzersehen

1~/}/1C. Rrnk (Livreclior4ilpour les églises

i évangé¡hllle~,etc.), Essen, 1829, in-4°,ob. Le

dernieroutrage de Natorpest uneaaalysedes

ut'eid<t<deKink,oul'un trouved'excellentesvues

sur 1'usagt-de l'orgue et le caractèredu jeu de

cet in~lrulllelltlIalls 111~erviced!l'in;ceté(~rilest
cet instruutextdwMtoterticedhin; ectecritest
Bit'dt-hf'r,l8at, it)-)i".

\AU (M"'=MAtU*-t)()).0~-Bt!!<t:ntt:TA'Jo!!K-

VIII~A),C3ullllriceliée d'tarte famille

epagnole 'tabtie à New-York( États-Unisle
ts mars 1818,futadmisecommeélève au Con-

servatoiredeParis, le 2a juiliet is32, et y apprit
l'art du chantde M" iJamoreaM.Donéed'me

vol%facileet bientimbrée,dettMucottpd'ittteftf-

gence, et du sentiiiinitde fart, ellelitde renur-

quatdes progrèssousladirectïunde sonexcellent

(lrOI1'5SI'Ur,et obtintd'une manièrebrlilantele

premier prixau conconrsde 1834.NIIe~8Uétait

at;;n~de dx-buit ans 10rs'Iu'I'Uedébuta l'opéra,

le
tel nsétrx1836,dansie rôledu pagedes liu-

9I1,e/l/)' ttict)au'inexpërintfnh'edansl'art dela

M'ene,fttc y IIr4lllubilunehnJlrc~siontrés-favo-

rable, rlur.les ~tilvantes justilib-
ri-nt.Toutefois le succès de cette jeunecanta-

tricene fut paségal i1SIIIIméritependantlecour.%
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de~on premier ('n~aAemf'1il plarér

t'~fjour!!dans une position¡;ecoDlillifl!par l'ad-

n))nistrati<.n,<-i))'<'n)-p<outaittes 111I:heu1effets

df!i:t))attd))pubti<cu){em''ratf)f'uc))nnai.«('t)r,

<*t')<)in'!)rford''&~<'o)dia)t''equ'auxartistesaux,

(1111'1.;Ir~ini1g)rlalltg bolit (loglntp;.

Kt)ts4?,r''n~jt<-tt)e~tdeM"X.'unt-futpit'4f<
xottVf'))''(.1leppritalorsla rfisotutiondcdunnffdes

(lait% les l'i11rstetptut importantes

d, 11(\(lIIrtemcllh1'1 dl! 1't\lranKer,ri y culdes,

SlIc,:i'; d'rlal, partîl:nli~l'I!mclltau'J1wàlrl!-lIoyal
de Bruxelles. ou son <-).Cf))(~t';W!dtMt!un'

et sa bette manièrede phraserfurentap))rt''cices

4)et)rjt)!-tt't'a)eMt'.E)f<'continsM'spf~'Rnna-!
tion<théltrales pPndnntIrsamn·rstH.'ra et 1>·46,

partoot fitée et acclaméedauslesrôles princi.

pan\ écrits autrriois pour t)' Datnorea)),et

chanta même à nu% moisd'octobreet

de novembre 1844. Alors 1'¡ulmillislrntwlIde

t'0p<ra comprit(11I'I'Ueavait fait une fauteen

erartant deson tili-àtrecette f.itt)tatrif:etrourlui

fairerrxrtrarteron n01l1'1'1enl!811pmeut,il fallutà

peuprès triplerlesappointetnenKdontelleiniiis-
sait auparavant. Nilit»Xaureparulsur cettemené

$aitmois de décrmbre,rt les habilurtsc:el!"l;('eneaitmois de (lécembri-,et leshabituesdp l'opéra,

jugeantde sonmérite par lesxnccisavait

oblenusaillpurs, lui firent un acfUt'i)<'nt)Mt<-

sia.îte.Jusqu'à la fin de )8<8,rlle jouit (If-Iiiiite

la faveurdu p)tMic.Sot)enxa)twnf))trrtantter-

miné il la finde cette anuée, (,11.'joxa I)oiirlit

démise foiste rôle de ¡.!lciede Lan: mermoor,
têt) octobre,et partit ensuitr pour L'))h)r)'
d'où ciie paMacnAtneriqoe.Aprèsun voyage

triomphaldans sa patrie. hlttrXaurevtntà Lon-j

dre~,chantaauf<'<ti<'<y7t<'<p''t)dantenvirnn
dix-huit mois,et y excita l'admirationgénérale.

Rentra à l'Opérapour la tr<ii<ien)Rfois, elle y

chanta pendantles années1851,1852et1853.1-'n

tR56, elle retournaen Amériyueet y fut l'ulrjPt
d'ovationsexcentriques.De retourà Paris dans

l'élé de 1856,elleprit la résolutionde se retirer

de la scène et de jouir de l'aisanceacquise par
sestravaux.

NAUDOT (3eA:c-3ACpces),muaïoientran-

çais, vivait à Pari*dans la première moitiédu

dix huitièmesiècle, il fut un des premier'!

artistes qui se distinguèrent..n Pranre sur la

nate<Mfer!.ierej jusqu'à la lin du règnetic-

LoaicXIV, la flùteà Wétait la seitledontunfût

joué à l'Opéra,Ona gravéde Naudot il Paris,

depuis 1720jusqu'en 1720 1"Sixsonatespour
la tinte, avec bassecontinuepourle clavecin,

op. 1. 2* J}OU1.Cpetites pièce!en trio!: pour
1rsMutes(l'Allemagne. sr~Sixdivertis%enienti

pour le< ftùtcsou les irauthais. 4" Six eon.

fvrtnt pour la 11111e 6- I)uuic

solos pour laOnte traversiére, avec bassecon-
tinuo 6" Six sonate3pour deux (iuteo Ira.

YfrsièrM,MnsbaS'!e.

!~AtJE(JMN.Ftt~t<tc), docteur en pitiioso-
p))it',ditc<tcurde musiquede l'uaiveraitéet orga.
m'te il Halle,est nr encette 1 HIe,le 177 novembre
f 787.LedocteurSfitiiiin):ri asttrompaenplaçant
ladatede sanaissanceen l7tio.Fils d'unfabricant

d'aiguillesfortriche, Naue reçut une éducation

libérale, confonneil ses goùts pour tasscience)!

et (murles art<. Aprèsavoir fréquentéteo tours
du ~ymnasedesorlilielitiiet de l'université,par-
ticuliërtieientceux de iiiiilosoptileetd'esthétique
du célèbre professeurhiaass, dont Il épnusala
fille plus tard, Il se livra exclusiveraentil son

I!IIÙtp!<s<iont)tpour lamusique.Dès sonenfance

il avait comitienci-l'étude de cet art sous la di-

rection de mattrcs peu connus; ses f~rogrés
avaientété rapidet,et sontalent s'était d<'ve)opp6
d'une manièrefi remarquablesur le piano,qu'il
fut soHi(;it<SpiusieursCuisdese faireentendreen

puhliedans sa premièrejeones~e, et recueillit

tnujuurariesatilitaudissernentsunanimes.Charmé

de~OIJtnlent l'réroce, Turk,malgré le dégoût

que lit! inspiraitt'enseignement)se chargea du
soin d'actever son éducation intititait, et de le

dirigervers laconnaissancedes principesscleo-

tifi')u<"id<!fart. Il trouva dans son élèvc un

p<-nch!tnt1d,lcirl{opour tes qualités sérieuseset

crandes. I)erenu %triorganiste remarquable,
Kaue n'a jamaisvaulu plo~cr son talent aux

forme~sracietMt'squi procurentles succ(.-spopu-
lairrs. tes unrien$mallresdes écolesd'Italie et

cl'Alleut,tlenedevinrent ses modèle et furent

pour lui tesobjetsd'un culte exclusif.Sa fortune

ic mettaità l'abridu itfsoin il ne fut donc pas

olllil-1,lde faire le sacrificede ses opinions pour
se créer une existence.Aprèsavoir étt! 8 Berlin

acheverses études, il retourna dans le lieu de

sa nai-isance.Sot pretnier soin fut de réunir

une bibliothèquede livres sur la musiqueet de

compositionsde tout genre, qui formèrent une

des pins richeiicouectionsqu'on eùtjamais ras-

semblées:on dit qu'elle lui coûta plus de cin-

quante millefranc'. Plus tard, il parait que les

df'pf'ntesconsHt'rid'it'squ'ii fit pour les progrès
de la tnasiqueen Saxel'ont obligéAvendre au

roi de Prusse une partie de cette bellc bibiio-

tl~èque,ou l'onremarquaitles productionstypo.

graphiques les plus rares et les manuscrits les

plus l,r¡,!ciru1l"Aprèsla mort de Ttirk, Nauel'a

remplacécommedirecteurde musiqueet comme

orgatit4teen t8i3; plus tard ila joint a fespiafes
celle dedirecteurdu chœlll ('1 un emploidans

l'adminl-trallnoc:ivillf, (Jtrangerà la II1USÍtIUf.

~r<t)t35,iian'<;ut':dip!on)ed('dot't('urfnpiu-
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OSÍ'l'lIiu n ('univer,it" <le J"IIII, t;1I 1~1~/t'l('11

)))3j,i)a')rn'is'M['"tt)))!i';t)t")i)at)t',

ci d¡UI,l'ililenil¡! ,h' 1: <U:I'hlliII'S, Lille Imi,

"ièlnl: il I~rlurl; tOI/IL"IIut lm1111tic/lit e\lrlllll'.

dillairl!¡ ulais il )'11 .!t'I" 1/ tI", ,ururue,1:1/11'1'

Ilérahlr, ,I~ ,:¡ \01'1'! \l'IIUII, Il y Il p"II,r.:IPIII'

pJI'Sd'un,lévolII!llll!nl <1l'IJIllI"c:t U1/1 prO(mWltiulI

.ter:ut. I.

(;Mt)xM<-n'om tneattist); et ('011111/1''"l'anl.

Nauc~'c,t ('l't'é dl!' tilre; il l'e,liult! tic.; 11111-

sicÍI'/I, l'ill' dilf"fllol 11'111;CIIX,lIutallllll"1I1(1111'

5onlicr,· irtlilulr· I r r.mclr rinrr rrrn.srrnlr.s·

chcrr .frrrnrlrt, rrrlrn :Ilrrtr~rnyr· :uru tir.

lr!·Clilf'Ît in yiulr.,lrtnlrwl~r·rt lii!'Cltry 1·rIYrltrl·

S<A'M~W.f~K</««'«~t/K7fr/<<y~

«tt'<~«'f<'f<:[f<;<~tU)'t< .Wltrm7rrt /'trr' tir.

lrtr·ntr(t·, .lmgrnlmt'rmui·rltrtll.rrt<lwr, urrl Lr_
lir·hi(/rr' ~f/7~f/«A f'/t«'t"t/'rH,

Thrr(x nr,t Grnrirtvn f,·u ,i'ull :y·mLmv·

vit:al, au rll:tttl, ~lu :rrvim·,livin u )'tj-.i.h"'

f'K!i"s Iltule·I:mlr· tyls, iu··i". ))< r!u~

1111'111,iI):/1I1 .-1,' ,"I,Juit-; tI"/lS Iii lilllr~i,' ,h.,

e etittr"4. lit! i-~»

qlli l'IIlIrl'rIlllit II! d,anl, ,,1 '1111trlll'lIii t'III UII

fiUI" ,i 1'01111')"1,'1111'\&II,lu CiliillIlII,iill,

n\lmt ill(ru.!uit dah~1<\ >1'\ l'Ït: .lil in,11t·n Il

<)<)nt)t'n'))'u\i<n''t'.iiti'<n!ttn'')!<)~'t'<!n'y:

S<')tH)t::(;)ttte.:tH.t))t'.in-4.t/.n'<n)'i~')ui!H!tit
'(<hit.) a rr tt:w.rü a riv·In·l',1J111n·.·v7lrautrur:I ,e

li\'l'I'T 111,1l'I'.taf'IÍIIII ,j'UII Iii. "11'"(11..(d.. 1111'
lodit·· rhnral,·<,·t~:ra~li,lu,·, r,~t.,lllir, rt':y~rr·<Ir,

:\O\Irt' Illithiti" 1"'1"'1111"IÚtlllit l'lu< '(,l"

~;¡UI! 1." mO~"I"d, 1:,ill' liU ,"1,,1.101), hll-

?'rlil :t t':nl.a· tlt'; t rln·,·t·, yut· rr·trlt·Itu~ni ·,r

hlhill/II'("I'II', 1. ¡,"IIIt..1 d., 'l'. r,'d.r..J. Il

p:tt'u ·nu,rt· titrv .t llrlr.rnriu~s rrrrtr·lrlr.,c~Grs
f7'n<Hr/<«~)/f/~7<t,y/v<Mf/t/fff/w~<

f<"<)~f~'«.r/<<;<7;f'<</)~M/<

II nrvntrut~n rlt·. l.tc t,· ,· lu.rxl r~caus;s·Iupt,· uui

Yrl'·v·I v·tt uu·lmlir·an·.I:sldn·, ~I'apn·sIt't r,nutrr;

pri:tt~lmr,, aw·r: ~lr: Ir:rrtntlnir, a yu:rlrc prn'.

tK")(:t)h',t-).))t"h.tM'),in-4'\C<'r)'t')n'ii

l':It ,.rc\r.rlli ,1'ill"'fI'«ant"f nIJlk, lIi¡;lori'lu~

I. iI"I, 'I\'I'II~< Il\1bli. l'nI' 'xIIIII' .nl

t"' llarninc aalcunt fnr: rr~rut, a 5 vuia, fe·ip.

Sif:k, )[1/(111,:1-1.,1', 2" l'rtrtlalr. ~ttr r:rdrrt·hl·

nlss/ric·r arlfer l'rrslnrGenrr (Cnnlate tlrulr

l'anIlÎl'I'I'~airl! de~nol/le. 1111/1'1., n voix et

dKrur). ibi't. 3" llyrnnusdrubrosianux, 7'<;

Oeurrt l,auclarnus, pour 4 voix d'hnlllll1l!

Sttittgaril, Kœhkr. 4" Ifrsportsnrirrr, otlrr

<<œM /'ür 3litttrgierrb :t,it r.rrtyrleg(rn Sprii.

akart, /'ür Di.scaral, All, y<'t(0)'Mt)<<Ba.l (t<<

l'°n9 ou chl'J'uNIpl/urd,'1; ",11<1Il1~liIurAil)\le¡;,etc",
ibitt. 5° Mar<:hftri<m)p)):)te 1111111'rlurur rt

iiistrurnents il <'ent, est I,artilioll, Fi~IJ14!111111'.

,–<Qudqt)t~)itt'<'e'ip<)urt<piit))o,4t.t!i;)<if)t,

11'1.1. 1101'1111,1/<1110doux'tes ~oillgil IIIIl

.I.rui, "111\11111d"T,ailt!de la Lasse cunlinuè

,1"11111"

~t.'t:.xnlJlu¡, ((iI"T.I.), ('hanleur,1'1'0-

1"111' dol'hallt 1'1 ''(:l'ÎV<lÎII 1"itir¡UC~urla 11111-

"III" 1111.1(,.10 '.11 \IIaÍ I.a, fils d'un

1111',1""111ill" il a ('1., a~t. 11I'lIre'lI\ l'OUI'(IUC

Il'11lU:11H11'::li~JIIII' .1111.1111'1\11011.I. dIantre

:0.1'111'1111111111'11 \'l'elllil'I' IImll, d.. IIIII,ill'le1'\

<)~)~; illti, t..r,1 il 1'1'1;11111,¡"HI~ .h! "IIUI-

pu<itillll dl' (ir"II1.i/l, III..illh!'HlUt,lirl'l'Il'lIr de

hm-)Ut'!)\))rn-nw<'n~'r.Kt))~4,itt.'ntraa il

1 IIlIi, ,1\ 01,.1111111't"lIIr ,III,lu,1' la tI"'I/III~iei

I;t I)Ilill"lllollli. g.t4l1-giur1111iiiti.; ti'~itti-~titi;

'-)i).r~\h1.t'unr)!htt'ot)<);tttir<'<(i')n')<

"11' \t:ttfi'!t't'f'tC<')t.h.D<t)).<.ta

111.'1111':111/1. ',1 ,"j\ a)aul(/1'1'; le ('arad.r.!

"1111"'1111111)'11111,il ('111111111'111;11i, la cllltjn'r,

a l'ai,j¡..1., 1"II.j"l\r, hUllgllnll. (:h'ml'uhlire's,

.'1 hl l'IiIIlc d~la co'Hituljulifll,)sioh,¡¡itlu,-

'f'u),tn<'t)t!h~tji\<fan.<tt"))h'tM<)u<')u)

fllurnil 1:1 hiloliot(¡è'Iuecie SIIII l,i!I!, LaSII\'Ï"¡,'

01",,(¡,tIIt ,Io!))~))):)<:<-t)tnptabientôt au 1I1/1U11f"

d., 1111"11111",,1 SI/II1"'n('(¡;¡lIt l'UUI'lu l'l'

f,illll,h- l'III.n\l.ur,lr¡¡III'lli'I!U'/10'1illl si \'il', Ilu'ilil

'r"il ,'1111'1'iUllllI',liillellll'ut 1111I!I,UII!, si hll'Q'

IlIlIt" iiit <)))))')«'<Ott'entot.

I:¡,.i, ,l,' d",..1,,1'1"'1'~II1'1l11/i,;10."III'illlla¡.t('IId,-

ca wnir·tn·rl! Is·nr· lur.~(n'il nl!;w,tu,a la ~raruic·

I,"h' IIIII,il'"h! d"IlillI. <IIloarli.' 1ft! l '"mllllill dl!

1\1,'in 'lui luI 'l'' ni,. il (,II" sIIJ"lInit/ 1':1111111"

01,' 'I/Il l'Ih'nl ('" ('((tUIIII.IleU!'l'cnl!;I¡!a 1\.

,lIil'll' a Jh'rli!l, I"j l'rllllll'll:\IIl ,,1/1 IIÍ'I",j, t't-Ilc

"rlll'iti, ,1\ lIil trllfl d'altrait pnufrlnr \aurtl-

hur. n'y <l'lI,rÏllt IIIIS il rr.u,1it ,10111:'\111"la

r·ul~il:r,c ~lr la t~tua-c, rl y rr;taju,qu"r·u lti:3:l,

0<'fn)J..t~('n'.<Mfm<'Mt'h)t:)t.'t)tf't'h')t:«tX

titi

rl'utu< lu·ur,·usr pn.ili· ul.l!mnrtlt mrulu·rlr

II'iIVim\1'1'101111"a¡'I '1,iI .IIÍ\II 01\'1' (la<sil/II.
1.1" prirll'i(lilllx cUlllpu,ill'UI'Sd,! 1'"lh'lIIa¡:lIc

J\Ir'j¡'.Sp"l,r, H,'i",i~ 1./1' (,hel't d'lIulrl'

nlll (" l'il (llIur :Silll,'nhurJ.\ fh'~ 11:IIIad. dout

<")t!<a)<'nta(.))ttat'!r)u')<L):smot'Ct'f)t<)['tt'fn-

tiftilt- (.1 ttiu~,icale Illit~tié, par (~et

tüla si- tunt rettiariiiier par la justesse rles aper-

c;u' r.t 11/" UII,.Ifuir I~tendu les priuI:ipauxsOllt

1 l" Un mot sur ('ul\lira raurunlique (<I1.e\l(' mu-

i gicale du 1I(\rliu, tts2o, Il* 42). 2" Konarques

i aur )'0<'<'f)Mde Webcr (illid. 1827, n" 27).

Sur la de l'enseigneiiient (lu

fhat)t(GaK(tetm«i<-a)edeï.ft)'c)t,t8M,

n'" 50 et !))). 4" Notices sur la théorie de la

voit fiU't.. tM9, 18au. 18~1, 1833, tkb4 et

<)at)~~'m·ilia, loul. 16 et t7;. 5" AphorislI1f'11
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tu'' It! clriillll' r,·!i"i,·uz ;rw'ilm, )4).–

SIII' l" \IIu.j'II'" ,1"IÎ'" '1",1., t. 1;,1,

raUHIH,h.w,'Il HI' "1I1t d"lIc"ltil,n III ""WUIt'

ili. la 1111""1'11'ho l'fi

I:halill'III' fi' alllilli'IU" 1(J,ll' Ullh¡""Io,oleU..rlill,
t8:'7.t)"). U'I:"llIi'11'1l11t' 1'lII'liO¡II"IIIII'

.ka:" I(;ll'Ilf IIIII,irnlo' ,l" J."il"if'k 1~1",n"
rl Im. 1 Il' 'l' 1.. I1,UI !li,I' ,l". "I,

ci,. 1'.11'1(;11., IIw.¡.h' ,)" J],'tlill, IH:

Il" S'il' 1'1'1,,1fi,' 1'11111111',II' 1'II.i'I""II,u.¡"alt'
rilri~l.. 1·n' l.srtui. Id.il.r·nlrLïrln,·,,1~·r'r't

( nn::m·IL·1;rllt! tuwi~:ait·,L: LrtS.,i, I,, I~ t i

f·r7ït inttlnl·· Irhtrr ~~trin· r° If~·J·mvnri· r·r I·rr.,f·

lir'hrn liim'Io·o Il,tvil, r·f~Irlr·~·, Imurun:· l'

luwlI'd,' \.1 11I1I,jilh' 1,11/1;' 11111',,¡. IJ"II.

1 a ,:n itl·R".

·'i.ll:i:l:·1` m.r~ut:l.ruu-In.n.t, Iii III"

~lIr l" IIIu1!HI: d '1,1' ln': III 1\ ;( ;¡ .\Ulf'Uj-

lu·rx v·t.I:Gn. 1! IIlt,lIf! "II 1'111"111', Oux

III:JJI. d,. ".t CUfIlJl.I.lliol1dl 11\'l'¡;I'¡: d'lIdl"c,t

dll d"w"utl. alll',wln Il' l'UIWI..i,!t!I!1 l,' tt" rll

t ~b·, \uw~mln·r~,iu· i' Ir ·r·r:~u~l !·u l',r.i.

1\1:1.'1' J, \lhFII'1f..I'Ii,I,1:J J, lilli ¡"II pro-

t·urv°ur ~"III'I'atil Ui!nfl.<tt'llIi.IIUl.t' 1\IIh' L.u.

\Ullitillll d., j'Iir- 1 Un.I,:¡r;,u, ,II' 'JII,i',n,

l(¡~Hhu¡"h',t ~t un\tu¡111'd,' 1.\I',uit'HI;" ,it. f'tt,.

v~i['.()u.')'))n~i~'r<'n)<'hU't'r'a il

r..h; Ill' Il,11,' !:i,ral,'¡H' Il Il't 1 ;1"¡C-I11'

PUUI'dlIU'-0)1110.('1111'fI'uni.. darI:' Il' In,~n,1 o.

f't\«/f't'7f.f'f'i'f."Nj.irtitt'

d )~~H')! t5.at, r~l·` l.·· .1rl~l:~rul'V W~%f·

utu.ci·yr·· ..otlt I·r·ytr··.i·~n ~t':rn ·r·ot'tunul Ir!:r

<h')':ttt.u'f't~!4'J'thn~r)!yr.

:C11.x'x 'J).)'h,<.)~j..)~it.r

c,¡I,'III' tl:1'lliit a Bhl"'II'itt, l" ,j" III' "1. Il!

t7.nutt'4t.)''ra~<t'M'H'<'ti'')"it')'-
l'IIUI'1.IIIIII,iqllp <1111l'i'fI'I.' "Iira 01.,1'¡,IIIt, ,¡"

"illa}:l' lIiI il l'lll,,il plal'",1'1'1'11. ,.1 Il, luit ,Ian~

IIIU~111111'1',i. IJI'I"II jl'IIII" :IIUII!lIIU,'ut

111\IIMllrl'de d:lndll, ')'IIU' l, I/Ialill' il '1' n'II.

dail d.! JJla~wi\1. iL Il''1' I(lIi l'n l"! ,'l'u¡:lI(.

d'unr¡¡,'ue, 1,1 Il,' <11'1'))<'rn 1'I'('"lIl'IlIIi!111'1"'5

lll'uil' l'I'I:u ~r~Ipl:I/u~1'1 l'IIlcl'I,I\I 1."UI'¡¡alll,h'~

d~¡l'rillt:il'ah-~ é¡¡li'f.; dl! 1:1 l'W, SI:' I:hlllc" .e

(:f)utiIlLII'rrllt dc ln III~IIH'In;lOi~l1'jU<I[II'à1':I¥f

de !n:Í1e nll~ ¡ dan, l'cI 1Il1"rlllllp, il :11 nit lui!

,1,: ~rllnll, (lrl\~rè~ dnlli Ip~~il'nl:I" .'t ,urluul

dan,la musique,C'r.¡ IIIIII'~ Ilu'i! ,c linll il l'

tqide tl(~ ci~t art ;ivee ar4l(-tir. Il alvait ~tttt-ilitlt

teii[i<'mcann~)or':f)tn'<'<'stn''n),f))tt!t'h't)

Mlr\l"i~Iittathé Il la 1'11:11",11.'rl)yale lie

(lit roudu!!plll' h",8I'II 011111,III umi~nn

.11\l'l'fi' Ih:!Í:IUIIIIIIIII,\~t'lIIlI':.h: 11'111111'1'1111lillll

cllII"'I'in dall"III 1II:1Ï>11 LI' 1"111. ,,1 ,11<

/'11"111'",l'y \'I)ÎI10' rmn(mYitions les plus difti-

1"1, 1'"11'('i'! ill,II'IIIIII'III, ¡¡'JlII',lj'Jnua 'f'K III~"

Il,, 'IIr "11" ..ill~III:lIit" -1 101111l'IOnnellll'nlre.

~IIIIIIII¡¡ 1"1"1 "Pf,lil (1111:j" hJ, d,: la mal~oll

l'I;lil Il ,SI' Jmhih'1'111' jllu"r ('I~It,: musique,tl
/lullli le 11111' !lt"fIIIII!; I:lIamu'd., sontal~lIl.

ti Itri l,r"I' ,l" ,J(!! ,'lIil' 511/1COfll(l"~II()ndIJ

~'i;.t}'t'.f!i('<ttu')w)m.tit).ti(if<'<).m)))ta);t:uXM-

!11l,nllqll'IIIII' 5I'IIII,J,I,' l'r''I"i\II; /1/I1j.;;/111

¡"'l" 11111111111\'1""JlIIIII!n))r Illinit 11,r-

l ,II'UI" ,i'¡~1' :,11\ iolillidlllti"lI' du<unfils l" IIIIX

",iI,'lIf /lIlu. ,!t J" '¡ )lIill 17,;7 i)'i!trrin'r<'t)t

1I1I,"I,"lIr' N:llllllalili Il,! !:III'" pifSil se rI!.

(l''lItil' ,l'III'ir ..onli,i 'un ,i>It'/J/ ¡. 1111luultn'

:1" t I.rll"oI, "'Ir \hll'III le traitait j'httOt

cunuur··mt wrl~~trp,~ runuru· ·crrr uli·ve. 'l'unte.

I,~i, l',·,pïr dr t.~ir l'll~:ü,·, ua il; rtrtai,:ut sc

r,·r,:lrr, rt ,i'y ;n·:trnnir Ir·, r:nur:ri··aucr·s qni lui

m;rnrtu;,i,·nt Ir <:urO·uait ,t:un rra ru·Ic, r~tmr·u·

Il' 1' 11I'1~lIl:mula<li.,,h' \l'll',('m "'S re-

)i)tf.tn;)t)t))~t!r!!)i<')~).tntt)itM)oi'<nifnrt'nta il

l'u 1'1'< l.r,llI~ \11\' \ïlhlruclilJu,h, ~a\llllanll.

1':1111/1il. s'dll'Ulilll'H'III 1'(')'< J'llIIli,' parle Tyrol,

ail 1'1'1111"1111";,10' 1~ IIlai- h'IIIIUI'I'":'i'ilunallll

dut filÎ! 1"1 11111'~I'IIIIII" flllI \il' de(:f'U'!

'111', 1111,11 j,tu l't fi! 111111,\lHII" AYI!lIj~

tilt alla

1'1'1'11,11'1'd", 1"r"II,d,' 'J'lilli 1 ~/)II fut

m·m:~ulrl~· r!r· Isuurwrirurm··r·ulcuu·ut:rsx crrll-

·i·tarrr,·, runi· a r,·lir ,lu mailrr, rn crrpirt,;t

LI"1.1Ir. Il "'l'II', T,'JI,' .:rait <011Il,,lhi' <lnll<~rte

tnrv;nl yn~·rlau: ;'r.ar·r ,I,· ~ivit ~rtUuuricil

,·tri.r ·r~m;u,i:·liv r~.urnrtu, atw· trndes Irt

l'II Ii.1 111'1' Ii,' "'llIr"UII\,le Illoilll!re

¡"'{II'rlall" Il.,t'lÍl <l'aill.!ul'~d('I'1'\1II lo'I'ni~illiet

rl.· ·n u,l~ r·t ·:at ,I,· <nirrciruü;;m·;rt'nhomme

Ih' l ''II!' ¡' '\1 bA, 1'1,11' Irmll\lx~iIlI'lltipli,'s,

Ii,¡ 1., .i.1 1""lIt ,1.. h'Utp~IIIHII'cOlllÎllul'r

,"111' ,r;,ill"III" il lie ('nllllai~,¡¡il (lI'I'nlle

'I"i l'nt Illi .1111111/'1'h', Ir'Ç"II~dlllli il "nlnit le

)!<.i)).t't)j'~)r)M!nrt:tnti)<.t)n)!"t)t!t!iMt!)nhtit<

(.( l'rlltilallt ,h, "L' 1(11',1lilllii rhar¡¡r! <Ir p/)rh~r

~h<7.')';utimh"it~tmt')'(st)'<t'~tft'm('t

d., Ih'ux ,1.. 'l'~ :lIni~. il <IIII,'rdn il .(¡~m¡¡nd~rIl

l'" ;:1:111,1nlll<ÎI'Ït'li IIU'iIIlli permit dV'fOMterte''

"11/1' '1 Il 'il ""11111111il iolln lIIaUre,'l'ouehéliaI' cr

1 if 1l{I,ir dl' s'j/l,lruire, et pl!'iD de hOlllé,Tartini

11\ bul'na j'a<i(dnnMrit -Nautnaun la perniission

<)u'!)t)ftnat)thi),<))'iH'a'tmitattnnmbn'de se

<'h~ ,1'1 bhmlMMmit il se félieiler dl' l'Inh'rllt

'lu'illII'nil j!ri'iaMjK)ne homme,dODllc~ IlroAr~9

,offm'rrnl cle lotia les >-fines arUsles que

Tarti"' artmrttait dinq son érnle. 1'erc le tnftnc

t<'tnp< ~:Hnnannse srtirararic Weestrffm et t'at-

lin itlltlp musicirn anglai< 110/111110'lIunl,
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qui ? montra pour tut aUA-1t)Mn<'it)antque
We<~tru-)n!)t.tit6t'dur.

A)'ft<ttui!iann)'<'«'t<)t))-t<jUtAmui'<))assé')aIl

l'adoueil ~'i/l~trUlI't!d8n~fart'te jouerdu vio-

i<jn,dMctat)'<:inet<taM''t't).<r))toni''prati')u<
\aumaun acceptaI:IIlIlIlIe1,lèlf!l'ilsclll'r,\lulli-

ni~le aUeman'),qui ,'u}.~eait en ltalie au\
fraiedu prmce Henri 'te t'rut~e. lfienque titr-

tini éprouvâtquelque Ileineà se,~0.1barerdu lui,

ii approuvale parti qu'ii prenaitde <imiteravec

Pitscher l'Italie mElridionale,persuadé qu'il en

tirerait avantage pour son instruction. Nau-

mannquittaPadoue, avec sonélève, te 3t août

t7fU.lis se rendirentd'abord Rome, puis il Na-

ples, où ils fireut un séjour de sis mois. Nau-

mannmitce temps il prolitpour étudier le style

dramatique et écrivit ses premièrescOIllI'°~i-
tionsen ce genre. Deretoura Rome, les vya-

tieurs y plissèrentla quinzaïnede Pâques, l'our
entendrela musiquede la chapelleSixtine qui
était alorsdans toutsonéclat puis itiaiterent a

Iiologne,où Naumanaremitune lettre dl! Tar-

tini au P. Martini, qui l'accueillitavecfrontéet

voulutbienle dirigerdans ses étudesde conte.

point.
Letemps accordéà Pitscherpour sonvoyase

arrivait à sonterme; it dutretournerenAfk'maK'M
et laissaà Venise~allmann. qui avait peud'es-

poirde trouverune situationconl'enahlcpendant
la guerre qui désolaitta Saxe.Il vécutde quel-

que leçons,jusqu'à ce qu'on lui eût conlié la

compositiond'un op~rabouffe pour le théàlre

de Saint-Samuel.Quoiqu'opne Illi eût accorde

qu'un peu moinsd'un moispour t'écrire, cet

oU\8¡!;e,dont le titre n'estpasconnu, eut vin;;t

représentatioasconsêcutiveq,et futbienaccueilli

par lepublic.Aucarnavalsuivant,ou le citarpt
d'une partie de la compositiond'un opt'raqui
fut faitpar troismusiciensréunis.

Il y avait prèsde sept ansqu'il était en Italie,
et il avaitpassé tes dix,huitderniersmoisà Ye-

nise, lorsque la paixvint mettreun termeà la

longuelutte de l'Autricheet de la l'russe. Alors

Naumann, plein dudésir de revoir sa patrie et

d'y trouverune position convenable, envoyaà

sa famillela partition d'line compoaitionpour

l'église,avec la missionde la faireconnaitre à

la cour de Saxe. Pour satisfairea sa demande,
sa mère se rendit il Dresde, et quoique sirnptc

paysanne,elle fut admiseà présenter l'osivrage
de Naumannà l'électricedouairière Marie-An-

toinette.Cetteprincesse,dontlesconnaissances

enmusiqueétaientétendues,examinala partition
et congédialamèredu compositeur,disantqu'elle
doutaitquecequ'elle venaitdevoirfat l'ouvrage
d'un jeunehomme, mais qu'elle prendraitdea

iliturtil4tiuRc;.t.c MmoitttMfjt'de qt)<tt)t)<"i-t)M

t1e,splu~hahile,'lIall,'e,¡,h: l'ltllli, CII/hllllés(lai

l'èlectricl!,8),111tèll' ";n"ralllo~il

celui.cireçutla""lI/lIt!Il,.(,t,uil'l'1'111'~I:rendre

Il Vrlosdl'.11yI!clJlit,1'0111'Il! .eni. d., la cour,
unesites-.equitutexécuVeen t'D'sct)('(-'<<!I'(1NC-

trice, et dont le tnéritului lit obtellir1<'litredu

co<npo).)teurdeiad)apetie,!)~c<:utttraitetnent
de deux cent vin't él:u~(un peu plu, de huit

celll, francs);faibler,'o;~uurce,lIIuillo;(11'01'01'-
ttunrtéeau méritelit: \aumann qu'a la situation

d'un payspauvre,ravagetiagtiéreparuneguerr<-
désustrease. Apresavoir fait quelyneséjour

Urémie il réunit tetitrtida Mtojxt'.iteordeb
chambre a celui de nrattrede chapelle,et fut

chargéde la directiondes études ,lesjeunesar.

tistes Schusteret Seydelisiaun(svye~cesnuax),
avec qui il lit ,en ne~, un secundvoyageen

Italie, aux frais de la cour électural~Sa posi-
tionen ce pays,biendifférentedecequ'elleavait

été précédemment,luipermitde visiterles prin-

dpales viitMet d'y séjourner. r-i'¡lllest'ttrrMa

tonatemps. Il y reçut la demandede l'olrém
Achilleitt lciro Ilourle ttttidtre(tePalerme,et

cette c!rcf't)'.tattceluiliroctita te phtisirde voir

la Sicit' A sunretour, il rel'it Ktptcs, nome,

Venise, et obtint dans cette dernièrevilleun

en4agement pour écrire l'.ilrsaandro faclle

Indie. Pendantqu'il y travaillait, il fut )t)0['ind-
ment rappelépar la cuurde Dresde,pourcorn.

poser la mitsitluede la t <<'H<fM<:di 7'<7oj à

t'occasiondumariai de ff-terteur.

En 1772, Naungannentreprit un troisième

voyageen Ilalie; danstic (lix-liuit iticis
il y composa,~olil1lallo,Le h'ozse disfurbate

et l'lsolrrrliaabtlnfa,pourYenitC,et t'/ir)H«/a,

pour t'adoue.Le brillant succèsde cesprudue.
tiuns luifit fairedes propositionspour tous les

grandsthéâtres; maistesdevoirsde sa placele

rappelaient en Saxe, et 1'tililigitrenti refuserles

offres qui lui étaient faitt' Peu de tettilisaprès
sonarrivéea Dresde,il reçut deFrédéric11,roi

de Prusse, des propositionsplus brillantespour
la 1)lacede maUredechapelledece prince,avec

un traitement con'iidërabte; maic llaumann,

dévouéau paysquirayaitvunattre, et fidèleau

princequil'avaittiréde la misèrepourluidonner

nue positionhonorable,n'acceptapas lesoffres

du roi, malgré la disproportiondes avantages
attachés au, cieuxplaces,Cesacrilicefut rétam-

pensé par sa nominationde maUredechapettc
en titre, avecdes appointementsdedouzecents

écus; plus tard sontraitementfut porteIl 2,000
thalers (7,250francs).Appeléà Stockholmen

) 77(i.il l'occasiondefaanivorsairedelanaissance

dit roi deSuède,il y composasonpremier°lx;ra
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M'K.H.tS)\.))KMr~)t.f.~t.

Silr·v(tsh vlolitlP~tt)CtPlaitii771~tLtUll,et qui

<'u(u'tbriii.mt-i')co;<.t.e foi la cl7argradr. !'or

ilt, l'cirtliestrt,- du nf)uveau tliéàtre f]O
S(u<).).«tf)),qt)iMouv<'rten<7<'),etiuide-.

/II11II,la, ,,(,ur l'illauguration.Ie cc lhëâlre, UII

n<jt)tf;i'Jp~fa'iHt'(iois.intitut6<'e/'o,quin'

)t-u'itj;a'!n)')i«'!qoe)epret)tier,etqu)vai)itâ~

~'J/I ¡,u!L'ur.1,1 Wrouil!nlll!~sde~ti.ractÎundu

ln inr·c rt rle taa8niliqursrécarnfrnses.f.r olurf~

,une de:11I1I1I8nn,parmif.sfomj)o~itionsen

Jan~Ut:su)''<)oi<e,e!it'!o))C)M~)'<'H'oM.C<'t

file% ~Mt/~«6M,et (.*oralont été gravesen

trnrtïtinu auxIl'3i5du roi de Suède.1.8 hUIÚS

(11ICXauttiafin:'vMt obt'-no4à Sluchholmle-

fift'ntapp<'h'r:tC')['et)!ta~uefn)'8j,t'uur
corire oliéra danois dont lamusiquefit

une vile itn)'rf<'<ionpar taftouceurde se, tf)<')u-

,lies, Ala suitede ce nouveautriurnpl7e,de~f'f-

trc·a avall(¡ll!pl"1'5furent lailt:5an coto~rtsitcur

t7ourle Ilvrr la fourdu roide 1)~itit~tài;irlîa)ai<

tr3 motif, qui lui avaient lilit rphw'r:u7trcliris

ft'it proposition'te Fréderie 11,Ileml)écijèrt.-tit

<t'a<'ceptercf')iM-ci.

.Appeléà lierlin en t,'8's, parie roi Fr~icric-

(;)ti)ta))fn<do))tie~)t1t)'aMit)t)t)''pam'titnm!'i<)u<'
(~.t r-oruta,il r,o7utm:apar ordrcdcMpnnff'ia

A/~)lea, pour[c Mntavat rnalsn'aynt puI\('hp-

"111'Cl't01lW8:¡Cpourluh:l/ifl~illdj'Iuc!.il n"(llIt

1.. I\ljr rC¡lr('$enterqll'ell 171111.JI éC'fÍ\il¡1II>~i

par t''))''he fileroi ledeuxü·mrar:l7:dct·rofrsflrnj,

tiont t<'prem)t'r)'t!<it<'c))))M)partage!t)!('ic)tar')t

par lawia du sort. On lui dctni'nttacnsHit''une

tnusique nouvellepouf le rneme opéra il )'<

i-ii%lten t7!)3,etM parla ltti-tzli%tlle1;&PlIl'liliulI

1111l'i, lorsqu'ilramena9 Iterlin le et

Nrnpo"iteurllimmel.et 1/1r.anlalrire~I"eSclullal7,
dont t'<)ucationtnuslcalellriavait''<<'confiéepar

l'rlltidric-Gnill)mre.I)an: re ~t°opazr,:lauru:u7n
lit e\erntt'r a l'cit.,dam$titi oratoriolurr·iddc
ïrr 7<r<'&<M/ojle roi, en téigicignagedu phnif

yne lui avait fait cetterau7(u7aiUun,lui fit<-a(h'au

d'une tabatièred'or enrichiede lirittatittetornfc

de son chiffre,avrcune Foisititede rinulrcfonts

M(!tricsd'Qr(fnsironnfufn))MefrMc<).Aupriii-1

temps de 1 i9i, unonoulclleinvitationduroi (le

t'ruMe parvint Il Dresdepour 11111:Naumannse

rend!) il Berlin.blillethaiers (3,75Ufrancs)pour
Jec titi voyage, et une tabatièrequi avait

appartenuil1'l'lldfll'icIl.étaientjoiMtsai'invitatton

qui futacceptéeavec MconMiManw.Ceitoépo-

que fut celle du brillantdttbutde Himmei(t'oy.
rr, nom)comme compositeur.L*écoledecitant

ilirigéepar Farcl7exéctitadans cetteoc&slonle

JI~3\11ne111 il 4 voix, de 'atituann, qu'il avait

envi)yéà Berlinl'annflepret-f'dcnh-.

Tandisque Naumallnélait alnsirM't~rci)~par

1,lu.ieur.rois,et brillait<ia))<tf.s cuor:f'itan(te)e<,

il r·ta:t outrliua Ure,Je,<upalrir·. 8e~travaux

yetlilclIl "1 '¡uelolilc.ortei;.¡norc,¡,ell'dech:llr

ole S;IXI:/II: lui Il,'ru¡mdmlpr611uejiunais de

t)MUt<'Ufscot<))«)siti(jtM()u))r!tch!tttet)t;.f~ha-

bitant'-de Ureidf parurentenfin sortirclr Il'ur

lntlitfrrenceetYOt<)<j)r))uno)t'ri'arti')tef)!<tinK'

qui atait<i<ieut!tut~.<rtirta patrieque d'ac-

fet'h'r ies avanta;;e. 4ifit!rt~,par l'r·tranger.1.11

partpitrasepoétiquecitef'alc·n uost;:rpar Klop.

i<tot')(,miseen /ll1I<illlll!par X.tUt<taMt).''n t799,
t''ur touruit1tx-ca%ionlie! reparrr lent. !ur1sen-

l"fS('(:1 ill'li-fe, I;u¡Irliclod., la G"~elle/IIusi.

''at')'t.M))-!it:).i!)t)t)'t",)jaKes:i3/nou!.ap-

pfelld/Iu'lIIll' 1¡(,Ure111';111suUiIt :'iaumann(10111'

ttnKcrJej)iand'onn)~r!)i:c,nt:uSf)u'i)Nt'ai)

I!rllpl, "1IIill~(''UI/ISa l'cd. oua If: corriger,

Il)II/lt!,liI jlls'1I1'affuiscopiesdiOiil'enl"sdesa

partitkm.J,e tmronJr·HactmitxtitMt'itruiredat)!)

tic- la nouvrllevilleun orctx.trf capabte
de cutjtcnir1II'iU(:entsexécutants, et ce ¡¡rand

nmrttjjt', conitue le chef-d'fpmrede

Xaittoann,rllll'X(ocutédeuxfoix3\'eC-mIepontpe

inlll:('lIutumée;lapr,'mi.-rr',11'21juin )7H!t,dans

le 'tt octobredv:la)<)6)ne

attntic,la soiréert auxnatnu<!itu\.Il parut
iL<:<'ttc(jl:rn<illlllm11°l'lnl'de 1~iti-8 in-

tilulk /)u/YaMM)MK'.<0/'<~on'MW,atn 21Ju»i

t7U')ia rfr·r lïirrive ar jyptistadt SM<'L'iilei-

sfüt~ung rler tlttrrlt /ct<'<r/t~'eMmM~ t'er-

1/f191Iu{'/tlr¡¡nurJrfïtHrl, unclant 21Okl.auxr

//M/<'Mrlr.aliir.rigrn.s~t/HAeKAetf.tMx'<

<ff*<7;oM( Sur roratoriode Naumannoxfcut'' lt4.

2t juin 1799, danst'~ti-e de la cillc 1I0u\'elll!,

auh<-n<'tiMdes victime:!de l'inondation,et rép(oll!

i(:2toct()t)n'aupru)itt!ei'))dj)ita)),t)r<df,)7MM.
Le j'ocrecxlrtimedans ce morœall l'admiratiun

dont il u élé eai.i l'auJilionde la musique~'

Naumann.Ari l' Calulca, dernier opérade ce

Cfimpoiiitcur,futt'('j)«'«'ntta Ure'M<tle 2.leavril

)SOl, et de nouveau,lestardifstésiioignagesde

l'admiration t,ubliqueaccueillirentcette pièce.

Pendant<¡u'iIy travaillait,le bruit s'étaitrépandu

qu'et))'M'raitsa dernièreproductiondramatique.

rt qu'il y dirait ad/cuil la ~cènc 1't!vèlll'mcDt
v..rifiacette pre'tictiot),carNaumannfut frappé

d'apoplexielu 2t octobre1801,dans uneprome.
nade l(u'iI faisait le soir, xottloin de la maison

de campagneiltililavait fait construire à Blase.

witz, lieutic sanaissance,Il ne fut retrouvédans

leschampsque le lendemaintnatin.Le froiddo

la nuit l'avaitsaisi. Rapportecitezlui, il ne ra-

prit Ila$r.onnai;¡~a/1('e,et dixjours aprèsilexptra.
à l'Agede soixanteans et queiquesmois:TIse-

14iltI¡¡lrit.,à Co\lJlCnllagu~1 en l ';U2,avecla tille

de aniital datwis, Sa jtun'e
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avait été un proie au be<uineHH)"mit)atiun;

lnai,4pltii,tarti,lal'oftuile'Zl-ltlljl:tle colitiuitt- J)ar

)!)n)M)),<'th'4trt'ntf'i'!rMt<'rt.'<ann)~'te-.a~io

s't'<<juierentd<tn<t'.ti''an<etcmirMtn'sd'<-<-

titnepour<ontatent et Poursa (JtKounf.

Contetoporainde Nuxart, ~a«)))!)nneigt se

faire, arutti dece granithumme,illit!réputation

hUllorahl,;1"'f,cn,lant,il nelimt(Ill. tru!IIlu'r,
il y avait entre eux l'iuanensedit

fiéuiean talent. Si t'en clrcrclrede la création

dansles'f'uvresdllmattredefhapeiiede Dr<t)e,

on ne trouve rien, Ilproprementparler, qui mé-

ritece nom. J'ai sous les veux les parlitinng

d')H~A<Mt,de Co<'f/,et d'uriepartiedu Pro-

(f.!<7ao,aitthi que celle 'tMl'aler nnslen; j'y

yeriliti-iluebeaucoupde méiudreaRrtcicufs, un

systèmede rnodlliatiollqui n'est pascuo))))un,uM

bon.sentimentdratnati'jueet un style pur; mais

rien n'y porte le cachet de l'invention un n'y

remarquepuint de traits inattendus.De tolites

ses productions,le f~alerest incontestablement

lameilleure.Leplanen est henreusementconçu

Rouscertaingrapports, malgréles défautsqui

apitartienuenta i'cpo'juede Nttutiiann.Le com-

positeury a mélv t'oraisondorninicate,traduite

en allemand,avecle poèmede r;lopaucksur le

sujetdecette prière. Les strophesdu poèmesont

entenduesaitera4t!veillentavec les parolesde

t'oraison.~aumanntraite celle-ciendeux'chœurs

alternatifs, dans l'ancien styleconcerté, avec

accompagnementde deux clarinettes,do trois

trombones,bassons et orgue; les strophes de

Klop,;tocksont écrites dansle style moderne,1

et dansle système d'airs ateompafinéipar des

eliiptirq,dont lesmusiciensde l'école allemande

ont faittrop souventusage dans leur musique

d'église,au dh.itaitteme siècle,et avecdestraits

de bravourepeuconvenablespour le sujet. Le

trin (n°7) pour deux voixdeMpranoet ténor,

aveccharnr, est d'un effet lrès·heureax, et le

morceaufinalestd'une largeconception,quoique
:Vaumannait manqué la réponsetonale du sujet

de sa fugue.Xaumannest, à l'égarddes rnnei-

ciensde son temps, ce qaa Graun futdans t'e-

pnqueprécédente tous deux furentartistesde

mérite, mais ils ont été trop vantés par leurs

r.nntamporains,car leurs travaux n'ont pas
'"œrce d'influencesur ta situationgénéralede

l'art.

Parmiles productionsde Naumann,en connatt

tes titresde cellesqui suivent J, Mestoceni-

eus): 1° La Paxaione di GteauCristo, ora-

torio,Padoue. 2° Isacca~gurd dedRedrn-

tore, à Dresde. 3° Clumppericonosciato,
ibld. 4° Zeit und &wigkr3i(Le Temps et

~Éternité), pour la cour de H''fii)en)tM)urg-

Sc)iwer)<).S'f«tfnA7r;M.;tt)~f'

c' Joacph recounuprtr .sr·i(rvrr·s, Il1ulllil<))'

t'!t.)tiM,dcMft!tsti(')<))ut)))'.)U'7'f-<L~f

i Ilrudrr, huurlaruurrlcStcrkl~·mlmor;;5chtv.rin.

? )~/fo~<'«(<~<a U<t..df. 9, Lu IWs·

~«/«:</Jf;<('J.M<fM't't~'(:Mt)(')MUYt)!t'tf)U-.i<)t))',

p"urUr'i<iM.–U)°~aM~<'<Myf«&«t~,itji't.,
t7''C.- Il. Jt~luliu lJhcrrrla,ihi.i. ); l.a

Mto/<<t<'e/<ii)id.–)3'o/<'<'<Yd<-Kiup-
'.t'x'k, puurt wix de >01,1,chM'ufet Mrchcttfc,

en(lill'ti&iIJII#aLei".itk,che1.1I1'I',lk°l'rell/ærleJ.
t4" Lel'salllU4Ja a <)uatrt!t()i~t't urfttfiitfe,

,i'iefn,ibid.–)j"Lep<a')fnt'm!t<tMUf:)!<ft)t-
en manuscrit, IU"Lep,aurae1 HI,!dent. Ce

deux derniers[nor'cituxo))ttt<!CO)))pu'«'pot) la

i comtnunautèdes fières rillirairesde lierritijul.
1T"F'·aurnc2, a 4 voixet orchestre,en ma-

j nuscrit.– ta* i'suurne103,a 4 voixet orctx'strf,

'ide)n.–t9'')'<ftn)()''l)t,!t4voixetori;tte,

~c<))t)['os.épour)'aca')fmi''de<'tMnt')iris<'cpa)'
Fasch,en l',96. 20°Viogt-Stptme<Mssotfn-

1 npllcs
avecorchestf, eOIllI'°~$pourla chapftte

<<:ctom)t!<)et)re<df,d<pui!it76fiJ)).«)))'M)t800,
en 21° Messe~f/lenn,'lIe(en ln

1 bémol)pour4 vlllx,ch't'nr et orchestre; Mwre

posthume,gravéeen parUtion,a 'Vx'nne,IBOli.
1 22°/.<!K~a.'«ottSalt'atorent, offertoiredela

Circoncision,idem,ibid. 23"l'saurne3, idem,
ibid., 1804.-2S° Te pc'2snt'~il t'o)\ et urdu's-

tre, enman'tMrit.–)" flalcrnaur~en(crtntatc
pour!a fêtedePaque!!),enman~t-rit. –16°lilu.
sieurshymnes,molelset litanies,en manuscrit.

Jf.Of'MM.7''t)euxo))t'M!ihouife!.d')n).
1t!Stitres sont ignorés, â YcniM',en )7(;<.

28°vic/tW<<HA'etf'o,P!dert))e,ee)t TU7.-2:r' Aha
sandro vsclleIrtrLlo,itVenise,t70S. 30° ta
G'lemen:a dl ?'tlo, à Dresde. 31° la Aosse

dïslttrhato, opéra bouffe,à Venise. t772.
32° SodJmano,opéra seria, ibid. 33"L'lsola
disahJlata. opéra bouffe, en t7?3,i))f(i.–
34° Arntida, au nouveauthettre de Padoue.
3a" Ipermesira, poi~rle théàtre 5anHenedetto,
à Venise. 36°Il G'il6ano(Jeloso,il Dresde.
-s7° L'lpacondrlaro, ibid.- 38° âllsa,

opéraseml-seria,ibid. 30° OsJrrlde,puur le

mariageduprinceAntoinedeSaxe.-40° Trttlo

per amore, opéra Mmt-Mria,à Dresde.

41° Amphlon,grandopéra en languesuédoise,

représenté à l'ancien thëatre de Slockholm,
en 1776. 4p' Coro, grandopéra, égalemi-tit
en languesuédoise,pourl'ouverturédu nouvrau
théâtre de Stockholm,en 1780. 43°Gustare

fi"asa, idem,tbid. 440Le Regglatl'I mc'~eo,
à Dresde,pourle secondmariagedu princeAn.

toine. ,\&0Orphéeet Eurpdire, graminpéra
en langllt'danoise,à C"p€nt)ague,en )7B&.
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il,

a. ln ·r.n!r rP. ,,In, 1:tri%11. lig-11~--j

H,.dill, t7IH. 1; /.m llrrmn.mlrlrrYu,yu·r:,

4-ri 17~JI, ¡~' .-IIII'U' !I"I,II'

';(~<)t~i~~<t7'J'4')"c.t<7<

a

f.p.'t!)M'ri.l.–rtt'/)"eUn<«/c'f/,itf)r<i'

h'~Ja\l'il 1'1. III. ,\J l $l'IIhr~11.tJII '1.\1.'1'1

unlu..lr, C~t'~~)1(II'IJllIIÎI!'¡t'~h,(¡¡ie/ll/'1'1/U:tnu~,

CIil il I.eipshk,L'l, 'nI, 1JrdlkIJpt'I,t tl,II,.I,
.')()Mt<!t'!«'u')!n)S:iti.–i)y'Si\natut

)MHrt'harMOttiMuttj'iima,Un's't')7'J'

j4'Conf<!rto;)onr!(:t.n<:cin,t)!tntnt!tdt,)T:)i.

–M°Tr"i'!M)natt'fi()()urj)ianoetuuh'u,'fj).), 1,

t'aris.–M"Six<)U!i<t)')f<[)r;ttrfiiano,f)~t<vi<).

Ion.,1 ha, ¡¡.'rHu, 1780, ¡'7" Shtr¡o.pI/ur

l,jailli,1'¡III"net Ir,vsae,Oil. 2,i)!i').))i"Sit

'-t)))!)te-!p()ur))!))'nMf)ica,oj).<6U"'ii!t'ht<)f:
14g:lle.~pour<tt'uxTiuiun~,gracis il l~eili4ek,c»liez

K!)h!)f').–CO''Ca))i!ut)<'ttt!(/<'f<'f/<f'<f.t-

/M;t/)!)j)<)))fsnprnno,atv,·r tdanrrct i<d~m,Ur,·S,lr,
1'7rt. 6t" Chansonf!du fralll::HI1I1Çblls.J.eip.

M<)t,i i; 9. t>2°!)au)[<run)!tnce<fr!ta~i'.<'sut

illllienn(!1,ibid., 17~4. <i3" Six ariettes ila-

tiennes, ncrlill, 1 m" Six rr.m"n.-e1

fran~aiscHII'I!I:acfontpacnetttentile piatM),ihid.,

)*9f).–(!.t'')')'t[tt'<-M)t:ttt'f-)trtatt(U')u<:<<;H

;dh'tnat)~);t.ei;)<itt,f!'t;i)k')pf('tnM')tt't.–

);()"d'ca/<<'antatcA~)it .<'«)< ))n-s<)e,Hi[-
'.ch<*r.–ti7°~<'7'oMi<'wt<a'eA'/o/<.</f;e/t,r!1è¡.:Í",
avecMfompajinmncntde piano Lfip'<ic)t,JJmit,

i;npfet IIa'r'tel. Ci- Vingt-cinq1'111111;'0111allr.

mandes,avecacfoatpagncmcntdepiano;ijre!!<)<

Ilil.,c)ier.Une notiv4-Ilee,Ution tumptttc ,3,·s

l'han'onsaiiemande,, itatifonesI!tfrançiii.4"de

'îatimann a été pulrlicea t~'ipock, cln'Ztin'it-

kopfet liaerlcl.WMand 1\ tlunné,Ilal1~le MU-

veauMercureaUtiman'i'te t xn;s,nnenolÏl:ehi!'11

1!r:rÍlcslIr I:Cf:lIlI1posite\ll', ~'f'n a unenuIre
rlanala ~rMt<t<tic- KtctM'(t7i)C);<:n(m

XM~sner(roy. ce nom)a fmunides r<'t)sni);ne-

tacntsbeaucouppluswaras dans l'oUI'r<l¡!1!qui

a pour titre (141~i J. ri.1'r~u.

manu's GeGcnsgescltichle(Fragmentspourfcnir

!)hhif)Sr.'phiff!)'N!<t)t<)ann).Pr:t);"f,i!'M-'K04,
1. l'nI. in- nnchlilzIl donnl!:\II'~i un"/lotir'r!

slIr NIIUInIlIlIldaosIr! lrobièmc101111111'rh!~'III

rH'ucitfMrl'reuotlr: rlr.nTunlruu.li. M.~tann.

atein (My. cenom) a putttieli!c:))a)ni!)tc¡!~u"1

detl/IIlc5h!5COIII(lug1!il/lI~ri.. 1":¡n;dlre,~"u"le

)itrtt'!Hh'H))t:t'0~;HH/t~t't')')') )!M~~<

<'nMf/<M<0!)~H)</< AM)'/M'S.'<A.A'~<
IIIrÎllr)'S A'0)tWH<)«.-nrh·l ¡li~((¡l'i,It('1I\lIIe!

ICrilircllera .lbli~rrt ri.msh"uru,l,rnnrrsrrns
V'WnH;t'.<f~~7f'<)'r< llll"'ho,

\.1"1,1ur.ill ,1 d,1', l

\.11'!1!i()l'lil: ~5. mtui·Itr rrftu°laut rln

Intuplrl vl« cuuwfu:lci.,Y.u:lilr·, rlr l'ariv, r·,r n·.

¡: IhlHIl I)IIII.mll/Ii, l'iII,,¡¡,c ÓI~1-. J¡',(\i(!l' 1.,1"1111'f,lIuillc /Ic 1 !i,HllI~,d.: 111I¡!I/¡!II/ il l"J(

III III\J,I d'" 1:1 l'I/Iutiuli ,j,; >uin'1/a 1111'11'

r"rr;prp, f't npl'1!¡ avnir ~tudir· 1; r·i..nmol; rlr·

1'11:\11/1011/"1,1dill'I/ntrt'(,illt '"l'' 1".lal'l'["III Il,,

HlI'd,'r, malin'01"/i1l/1I:1'" duIII¡ 01., IJ;¡"I'

il rrrivil ,r·: prt·tuirrr r·ri, rlr· rrmltm·,itimtpn«t

rll"¡lh, 1:11Ihl: l" "l, ,/¡, mil1i,lr., /llIil";1I1I

,lu tmllph:1'<Jlhi,lnria, ,le l'i,ri,; 1'1:11,1'l''U'

\1 aille, ~I. ~ulIIl)IJur¡.: fuI /,J'(:mlo; au 1'011'

~i"to¡'e, l'OUfIII rl'lul,lir, l'al' 1:lchrr: I:"IIII'°'¡-

I~ur1", lIa"Í\'Y, 1,1 l'nI "~I'I" 1J,'pu¡, lors ju,u'

cej')ur(t8C'!)i)et)!tremj)m'MH))toiK\)'<'d~t)H<

tiun, AUlo'urd'un 1I'I'<.¡!"lIuoi n/lllllll'l; III: d,allh

rcliritcux puutle cttllr i·rar~litr·, u lrui, rt u rtttu·

trGvu)][,i)ff"!art'utii<<'t)U!teco!t')i'))t')hhrf:

cn truiy ttttrtiex ,uu, rr. lilrr· Srrrtirntle Lsr«i:l.

f7r«nls reli~ictrx rlr.~/.</Y/f/~M, ourtlrnnnf

lNur4le C0)«/)~ clc lrr.~ ytn~owr, </r.t Ir·nry.t

G~splus twcttlr., ju.ci~u'ir ttu, juur:r. (':«i·, t:lu·r

l'auteur, t8!7 et ann<'<ntY:)ntt's.t.a ricurirtur,

ibirtie (')?))<<1ihll'~iqu",d, ~rll/I,I,

rL~II'S,l'! la lrui,ii:nu! partil', "'S ('allli'I" ,'1 Il'

y·auntt·s, l;:a!rmrnt Ilarsmmi·r·. t:! atr·c: un ar_

cl*org&le et le li;irl)e. la titi fi,-

)<'<'(te troi,ièlUl' parlic, (1\1 tt(etive 1(~~1\I'l'en\<(o-

Iniques pC/ur 1/1 Inclllre d" ,li\wse~
(Il. il

lülrlr, tellr·, rtur· h: l'ru(rrfru~ltrr, Ic I:vrc· rl'1:·

Ilu·r, te5t'Ylltrlli·tr· ,·l Ins l.tttlu·Irl.liinll· rlf! .Ir··

1"II'r, les PI'IIJlhi,f¡"" ,'ll,'s J,atll"hl,¡tillll- .h! .1,11!/IIie,(I\'(!r. la lra.lw'lillll '!II IInllllillll fUlII"'rJll',
1 La1:C/IIII,C/o¡iliC//II!" l'r: l1'I'llt'ii 1'11 hl/lillelll' ail

i ~IIÙIl!!alll ronlllli"lml'r"lUu,il'IIII's110''1. :illlnll-

1 lu,¡nrl!: il Il rlln~I'rnl, aulantque rcln e;t )H)!!<i-

1 Ille dunsl'.ital aeluclde hl trwliti"/I, 10:caractère

tlritnitli et nril;innl tlu chant itr·llr.tïquc·.

:~A(.'8k~r\ 1'li'lue tttt'-ntttMh'n

allelllall.1 ,nnqllit à \Veissrnfeld, )'t'i de: \yïIl7-

IKlllrf(, wrs l'¡SO, APIUMà "11'11111' 1'11 1,1:1,

eUllime11r(~IÍ!:t\lt!lIrdela 1'11111',il YIh!\illt h'r.te"r

dc lhfolu;:ie, dwnuincde la callui'¡rlll. 1'1 ("III"

seiller ¡JI! l'rmpr.rl!III' (F,'rdillnwl).En1,111, il fuI

llt)llllilé (~()~tiljqltelir(iï%.1iaii 1-'aibri c;veiltit! sit~

YI"1I1l1'1'1Illi ~II'l:l l'II 1 :1 1. I.I! midl"111/'

toititx l'I¡j'QIII"II\'I')lÍ :II/I'IIndl,'dl''1'1'<'1111'('11<))H-

lihl d,. ",nIIIlIh¡¡'S'III.'lIr, il )' IIl/1l1l'ulleI¡ f,llTi"1

I:u(r. ()n tuurtr. rl;nrs la I:iGJitrlln·yttr· (r)trr~r·r·.

.<r/~f)"f.<'<)~'r.)'!m)it'.iti<)t)<f)tnr<'f))'~an'.t'.i.

I,w't.,),. 1;11..1', J'iIllJj"lllÏun¡j'uf1li\ l't' ,It. :au,a,1'1'11,11p:" 'I lU' /1 /lu\'I'alle nit "tu illlprimé,

~CSS J'II "III"X,lH), 1U~;lUi't,' <1"l,

i r~tlu~~iralrvl`·lu~sluu:r; v iv:rit rr.r. Ir rmli~·«du

.II\,I:o¡:I;"IIII' ,1. 1\ (¡,it c'(\nn:,itll' \1

mn· .lW l.n.ll: 1llln r.rnl;·I,. r (



\u'h– v.w~rtnr,i.r:

t.').<ff;f,Y7.'A<f)'f,fy')'~);("dr.

III' UI'tÎ"IIII"llIIa)¡'I"HII':qll'rl'lItll'(! 1;, b;¡~"I'¡-IJU-

111'11".dl'. \1I~hIJIU' 17d, ¡II- OnTtallot.¡

1,"I,ill" ,l" Illi ,1<"1',fI'I'u,'il, ,le I,hj, "U""

:1' l'l 111.I"). pll1U'I.u ~IWtaifhÎ'III" 1 ¡urt

tuit' de I.I¡Í! Pil't't' f.,cilc' ,JIII d1\I'Cm,:t'III.i

1 · OII.· ri:! //r·· ~prr!r~r.lrllw; 'i'nl·lr·, rr·, ln'u.

(il 1 t t a- 111. y i ill~ a\ il

;rZE" l,II' JOI'\I\IJ IJI~ 1. .11"1111,
rln! 1'.lr.y:ln·i L· rlr, iu<rfiplÏmll;, fIWtUlI ~'llle-

Il,.qu'-I' \~III, l,' 111.11',Il;!II~, I.t lUCIl;t ut a P"IÍ~

Ir· ·t m:vi1-i. J::I l'U iu,r'r.·r d:m.Ir· t,nln· XIII

c! 'l, UHJ""lf~Iii' Lt .l'il'll: ItlJut il fai',lic l' utjt~

tltu: i~r.rnrttrr,rr ,nt· lcts rltnnxnmsn· ('ttrt-

l'Î''IIII'! (,('(', 011':II tlulIl'e 11111'tra,hu'liuli al-

liar 1«*I)t-l1, I;Itl% e;,ai; t l3e~lrwgr.)

dt;)tar))tt!t;,t.4.<i~7.

X,\ (,\ \1111q: ,~lIilarisll' itali,'II, vinlit il

!\I,lau \1'- l"ln, JI 1:.11;1:1\"1' ,l"~ >011'11111(10-

~IUOUl'II\ilt,n !ooi\anlt'dl\ Il'11\'11'5 dl' I,:t'Ct- dl~

dir'¡'I'I'nl. ~('lJn'I polit ~lu1ah'!Ôt"lll," unu"('e

¡,I;I'lIlIIp,UI!III"¡II, a ,\IiI"u, d. :licul'cfi.1 à

Pi'I'

X.\\H,\ 1 l'II \0'1' rll'"I"l>itelll' ,11"11:1-

liqlll', III: a 1:1111'"11'1',Il:1:11,Ii! lI.'f,r,elll~r a

tri·t·, I·n tl;Jn, un np.·la inütulé llv~rlin rr

f/'«t'«~!f<

X.\ Un,\\'1 \(,f \'1'), prèlrp, 1\1\ :11',1"'1'11'"

fp :¡ 1u;1ÍWH;,¡,I¡,il "U1 7 13I,n¡ificicr ,l" 1'lisu

wtitr'II(lI/lil:1Í1I1! .II! l'l'If,! 1:11, Oua .I.! Illi 1111ait

lisrl· intilull~ IJUrri.vt·r rarrurrttrt (rrl( r.e mrra(r,r

<!N<'<f/,)'a!fr)~f,t7"i))-t'.tt''<'rivit:u)S'.i))M

tht!IIIÏI'.Ii: 1,1t))U.<hjtf);t)niavait 1"1111'titre: Ta-

2w(r tlr.lG: lr~gr nrrulcnirrt rvl urmonilrt, urllr

rlua(( ü t(i.,to.·lrtno yll arraui lriri rrrriurli(é rlr(

tttrutrro c tlr·(lre utrrsicvr: utai; U!)itf<'t'n<)it!M-

Iruj,il ,;lIn m:lllu,ril¡" IIi }lIiU> W7u,II ""1'11111-

utcur·a, Jit·m, rc Ir:tcail, ulttü il no Irar:ttt p>t,

qu'il l'ml fait illlillillll'I',

:"1;\'li;;nJ.('II\II!.f,'nE),III:il8,I<1n,pli'~

dc!l'lIut'llIlIs.n, fil 1 all:lcl:L: ~I!r\ k,' du.Ir,

<t(')!~m~<)t).).:)t'r')i\.dt)M.<i))<'<)it'))t'![ft)ttm':

cil 1 :1, oIallsla IIUit,1.: la Saiul.lbrllrti"'U'Yi'liais

fait vuir ( MATOKMsur la parstP utn-

M/<')r!)~'Hi3)<)')'!tv!vaitMM''nrc<'t)j6t4,[")i.<-

Itu'i1 lit ci.lu, crtle utLuu:)))))''<:des -tir

l'ill"U~ul'lllilJlI dL!ln ~t31ueéClur,lredl! 1I1!lIr¡ 1\

I)u \Hlicl' ",il!Jlle Clml'Ie~lit, ;I:II'iiJr.,s "1 ¡III-

II!III' tl'Utt t':Itllirtrl0 Vlrl:t ll:ItY,Irt·I·f· llt tlr7l$irlttr

r! I,nrr· rf·irr(rtt, iuyrime:t l'xris, ulu·! \ï:Oltu-

m('rrwil, rtrrr rtulrr·s rlr sr.e etutnv·.a, r·n 11; n.

"OI(ill,U~ ¡¡Ino! ((jII1,I.Il'\IE.JLI.IENdil',

\))ti-t<)'~))t'h)nt'ta)t'))t,m!a(li\')'t\t'Ml7i.),

'UII<IIII U:II! udlke de lIo'I'mfull (1) (el 11011n

i. r.rlrv· r,t I;,·.rrr·.· dnoxICn1lnt9·r8171r'M·Y<'tn9c·

d: 1 01.1 r 'l, :1.. h'(I'lcl,lrt ,I\alt C~h,' l',IUII ,1'"

1.iIIl',I'IIIUW Il (',101,1<l,III'; la pl'I:lIIil'l'I! èdiliuu

fI~I:UI' 1;I':I"I,i~ J, 'illitia ,:t 1,/1"nat"l,!1"

1"'1111'l'III'I' j" 11111'1'1'11'il l',II'¡., Il (¡;r,1 III,

pn.llra 1,1CIJ/III.II":UII'ed'IIII nuhll'I.'uilll'Il /'f'-

t¡r., Il \k/llllll"1I1 ,Ill d '1"11'11:111111'dl! ,llI'u-

tt:u'«f~)<;xit~~)'<));('rit':H.)(~'cti'):t,tt'x't.'

\1111"i~lIrt'avait f1i1"II\II'1' Il:111., 1;, maio;"11.Iu

du",l'III'II<, "l'l" 1 1Ii..1'1 d,' l'" 1,lÎlw",

1 lIi~III,' lui 'i 111'1'11' l, 1111",'u" "IIII'le, JI ,ctail

il en

,liry:aul c,:l,ti rl,cnur:·tls,lrla bogr- ufynrp(-

'/11(', IIn'I,dt (JiUIllOill.; di,lill/(II,! mlllllleprnfrs-

"'UI',1'111'111"alllll"'i ¡¡TOIlit la 1tt\l'lIllllillUIl alail

étal)li ligie 1-cule viiiluil, g-liez lui riit-

dt;)itC)~i-e,)t<)te)<)''B<'et:)i<m'.A)Math)f<!lf<")-

cherfuI l'IIrtiite le "llIi 1'~1I'lIè Cjlli ell ""rlit,

t:1I ¡aul'ÎI'r 11ft!! ~lIl'IIi~iIIl! entra au th~4tmde

Atrm·ieur rumnerlu·f rl,·; w·r°uu,h tiuluttx; il y

<-taitN)'ur';<;ft)7')t.(.() u''t'jtjre)7n <'ut ticu

1'ouvrr!ru·eri u tiu·utre ,iu t'alai:t, rlit rlr.a t-ur·ië.

(l'I,'I"i 1"11,('Il l-, 9:),10'110111<tt!7'/<~7<Y'<a

C'rlr. Iturlulidre ,·tait Ie rlit°,·el,·ur rie la ntu·i~lur,

:'iu",i~ilh! h' (lr,'IIIÎt:r 11111, ,'1 M)II(n'le l' jnllait

raih).);n)7')<-t).'fU,Hu)t;i)).ttt)t'<-tait

1111'1',1'ord.II' .IIIIII~II'"1".<1" (,ur'Cjllel'cr~
la tin dll illiiii (te! iti~~ti 1 la Itullamir lule9ti·i.

~"I' rI! ru);l1IlIIl' .,n f.,wllr ,II, I.ul\I<alloléoll,

l'lall(a,l., &)',llIt él,¡ (:h"i~i1'11111'oIiri;:er la dlU-

()f)i<)'('eptin''<:yfit''t<tr('rit'MrtSXavuij<)~

A11/¡' lu l'I,tllllul\ dl! la lllIlI:lI)lI.! il lu l'I'ane,

1,lul qlli ("t l'IIhjl.t dl! ('l'I:c IMie,'re\'illt à Paris,

uu ti uururut au tnui, rle runn·minv:l t111.

OMtr<'t<i.u-t)tre.'i<ntM pour le ThfAtrf!')(:).)

Cih",nlll'illIll' l'nI' 1"01un~II :Savoi~illcair""

(,al' ,1'<alllll'oI;'¡ sonfri're, 1111c(mlwlt,1\11'1'1'/11;1'1'

tt"ic'm))M6ititm!))!t")))t<M:[''S!![Trt)!i)mt<rï 11

vi<))t)t)'it't<i<j)u))cc))c,o().t.°Si!tt)n<!ttia a

due violigil,(11).2.)" Six SottatM&df-tx tio-

tons et 4'Six Suloc~lictir vioion, op. 4.

-)"S!xSi,tnp))'3ni'i<M,;f!tt)dorKhcstn',<jui peu-

vent s'xi'rulpr à 'Iuatr'e 1';lrlil!:I, op. ;t;t'ans,

):.)i)teu\Si\Tri()<j~)m'J.'u]nh)!on-,t'tt~.<f',

«)).)0;ft)MM"<'<ieSi)!y.–CnR('<:ufi)<tecu)t-

tr'edan~c~ft v"l~ejl, el 'inelrllle~ rnll1alll'e~,

rtl~'UIGIt.l.4 (ttcao-:nr-Jcr.sFS rlit), contn)

<!OH!t'n~m<tt'<?t'a~fff;(/<;f.n.t')))it4f:h)'t

)'ttt7)').Vf'r<t77;'it!th!i~t)~t'r!t)'.)f)!Snt')t'

~'M<~«~f<('t'MM.t/f'ff<<t;t~w.!f'~)<'t7!<i),)L:)M,

UIIle l'IIil 1i~I1I'l'r l'lIru,j Il'i l'rnl'rUl~ Jibn'

f:au, rmpinir. Sunadr.·· c··,t indi,iulr Ilrilrl

.llnnlrtv.wr:,f"Imrtt.r.srml'.lnlnt.h:n 1"r~! rl 1.r.f

il i'!¡1Ï1¡¡Il.. :1 r..n l "lm ,III Il'llll~ ,III 1',llai~.1it

1 ,r~u:l~· ct l W rru·n ut Jr .r,:`!n· 1H
m~'tH'



\0)(,tt.).)': -~KHULt.)t O~1)."

)/f')!~7<7f'M,')n)t'!unu't'mi';M~)i)tt'titn'

de Y~'mrilnrrlr·lrt l'rlr. 1`.u l'"IJ r·t 1!lUrt, Jl,ln·fi

lxeui;;il!e ;n:nl rul urr I,· uli~tru: r·rnplui, rmru,r:

otl te toit <).tt)t)Ainhn)achd< "1"1, d., 1'

1III, T',uld"j"il 1,;1/ ,,111':111'I" d:lII; 1.. 1'1111'

laut de fautx'f 1·W il r·Utra a (fil

(In:All'r· I r·yJr:m, rar utl Ilwnrr.1'ar .m·y/Ir·tnnnr

pal'Illi 10""'('1111'1;¡j"II' .tall' 1'111"1:11 .k;

~J.rl¡",If" d"l'¡.ri, I,ur 1"1111111.p, !l' 1.11l "lIi

il a,:wlII'I'I~1I1I>l'" fri'l'f il 1.01Il;I~ fi III ¡,.I/Ii.:

Jc I:t rllxln·llr rll· I·uui.yr,Ilnll. apo·. I:I rrn·

niulici/' la ""l'IIII'Io' :1 la Il,11'(' ,) r"l"ur1101a 1'11-

Ii. 1.'('llUllul' .\0: ~ulUur!1,'e,1 fia' ('UIiIIII",('o,t

artMft'tttt'')"'r<f''M"<'P<.n<')ni!ie,quit'!tt')';)u

réputation l'UIHII, IlIlrlll~h' ~l ~PIii flllmlllrl! 1111

coticert 'ta la An'iff n/)it:<f'~«' ('11 On

a \(rav¡I,lc Xal"i¡tiU,add h', 1I1t\l'a;s,u¡I';lUl~:

SÍxQllalllfJr,('IIIIC"I'ljt!lt.. 1"1111,j¡,u:\ \1<11"11'

¡¡III/ el h'I~S~,"l', 1; 1'0111",La('8I'mi!I'p.,

:l" SixQuallll/I'.('W''llaul, (ll/lIr '1. ,il/II/I/s, nllll

t,t 11n"I',III', :1 (-Iit.Z 1'10-1/1', l'II': du

T,mph!.1111\1.1d,' .\)/luU,;(o;1 Jli"linl Ir, hUI".rj;¡),

).a))!t<t'uthM)n''d!)('<.))''r)\<tt'jir)''i<:tttU'.i!~)<'

¡.I,tI,! lrui~1U:II'I'rjl~ ~IIU'Il! III'IIIII<! ~I.'ui.

)!))~(sans;n<'t)'!)t),i!:n''tir:)'0~in~'th'j'')Uf

ciufotls, '¡III<:1'1)).!«)'9° 9.* Six

–ySt))).th!<)'"n)'ti<)h)n.

a- 13(illè-

1\11\,~Iail :.lIach.' a ,¡tli'" ,l"~ l\all,¡';Ílx, d¡msln

M,ruudl!IlIlIilh. ,III di,.lmi\ipl\lc~h:rll', ) ¡ 11''l'ril

do'u\lilaui." 'I"¡ uul lé ('< l'IInllll(' (It.~ 1'1>111-

1"¡sUilll..,li.lill;:ui'I' l'l 'Ilti ,1 ¡n.tr'llu' d¡lII'

\0: ('818111)1111'Ih:Foyla,,1'1,11"1'".i Il'' (¡IIII('('i,'r-

rle palutrri.,e, r·t rÎr· lual lu·· (nnrr li,vau ;a~r~r;

<aU:ce tn~))i<t'nnt', .,Ir.(¡¡rill. '"111fil-i,Ig,-

ti,h' dunlil ~'agt id ')II ,I~ 'IU,'I'111I: :1111. .Iu

IU,'IU"1111111,

·.11~·li.lTil.I. r.~lw,av: cr:d;rml~l:llllr.

111"111,Il' la lui III" 1;lllIiII, ,'Iail "IIul.I¡;I",Î>lc di"

tnr~ur·ul`r:m·, 1·n )'<)').

XE.HEI\\1.1\1'(11"'11'1'1,1dir,'a:I"lIl'.)"

IIIII,j'I' il 1"IÍ>" .h' s:.illl.¡'li:lfI. a \Y¡i'7.IJIII'

IllI ('UIltIlI"II.lIl oIu'¡¡''>l'l'li''lIh! >1;0'. 11)111'

lsln trui:c suilr·s U,· tn,drts a 'r r·l j;l,rlti a 29vnix,

r;ou,lr titra de :'rlrill4ltPS SrrrWrr, ytrac ~~ultJrr

rnofrlaa t·ornnl: 1.*I.~tlieftirt-.4iir-le-Ileiti,\1;(1:10,

iu.lo,

:~I:,1·1)1·:li C Jutcute ) dunt Ir v,~nilahlr,

nuul rl;,it .lrrtrnnnn, n:plil ;t IlIPUU·cu trla.

t-lit Il-, lit- il

liait ,'1 'III-

lilil 11\('(: 'II'" j., ¡" ¡"III" 1. (lu,¡" ,'1 la IIIII,¡.

Il"e, JI IlIl d'al'I'd 1"(.111' ,III "11. il l>u"I-

dl/II'. IlIIi~[1111111111111','II tf,7~1.1III'tlÏt';¡h'I!I'II.'

r,Ii"ailll'\I,n tiu, il 111'1'/111',d111111,1'111,),111.<

<'cHt'\it:t-t.-2)ti)!n.))"<t)n:t)')ti~t;~c-

,il~,I"I:UIII'lIl'" ,II"" J", 1l1I'¡i, "IJIII il il

,ilioll' iruJlrir" a 1111"1111'/,1 .¡all, ,1'/1111"

lil'I".IJ\lI,II, .'11 11:0, W~1: )'L')7H')7'

''tt7~(~<n~i~iU-'f~j)j.dh.)~~UrM~j)d'('-
tiure c1u·ri. '11"1'11,..11"111'111,1-.

,l'TI'; ('1111.1.1,1-11 ,if'J'i,IIIIJ,1

JI" /.1111'" "II 17¡¡.. \,1"" a, "ÍI' 1"¡, Ic, l,rI"

Il,i'1 1"1> d'lllI wall/(' l'u "11111111,nullIlII';

I,ulililllnll' :(1, il 111'a la dill,clihll d"

ilgillitrt

"I!lltI'li,t" 1,11111'1'I't"r.IJlluq~,11.c hl cul~II,I/'I'

tm))r!.t)jr<'f)tit;r.'fu~tnt'uht':J.t'ts)t!!ior3tof)f)S

'rA!.)))<'),tfut))[)<tt.tu!)))atM))'id<'faSo<;i<5tt''

"hilll8ll11/1I,j,fll", dU1I1il u fil; dÍlI'c!t~urIJclloJant

,,¡nsi"lIrs 1IiIIIe" y.'rs 1 bOj il iii 1111l'o)a~e>urle

c<)))tihe))t,p.tMj))))itt))uiA:t\'Mt)Ut'ui.<<'t(tdia

la c;ullll'illllll .1" 1.1,lil'cI:!iulI dl, \illlt:r cl de

\0(,11\ 1':11PoU,il J'1I1.lia SIIII"ui';I' Il'UI'rt',

l'ull.i,(alll l'II Ula,::1'0111' >I,hul"I,ullr I,hll", d.

di" il \1'" fi. S", 'hTII"ali'llhrlllllllle ]>1'1'1:11 l'

III; firml!111"111'1111j¡d"n;dl.,d., '¡IIJIIII'X'; 1111'

.'1111'".'cU,' 1,111,111'1;"11d ((,II.: ,111111'¡!HIIHh!.fI-à-

n;rtr ·,·u nl rr:iu,·m" n·utrr,· yui ne pxrut yu'ru

1R22 ,·t t!i :t ,· rniu,l~rilr:,·e ;r ~'i,nuu·, t:lu.·i

lieis .1 l'lit

Ilu,'I'I'< 1,lUhi,i, 1,1I:LI'j.lljllll~ 1"'111'If, l'ja/lll,
~D?1)1:1.3i.1: colt

r·n/trar a L"r.n, v,·t: 18::U, ·ur yui Irr Irin;:ra·

]>111'ull.'lIllm,l,gal'lll'II! ¡" ,¡l''II' ("¡ 111110'111'd,!

l'11I'¡"I11:\r"III'iJ. dl' ('1.;111!~.1 f'ui" ()Il

"oh,¡I,'< l'ur 1< L'nf/LI,I', I,u!llié, [IHrlill'¡'

!n't).)),tt)'-y.t:.)'d)'i,tr,t')))s:).~))!3;;

X¡';EUIII '11, ('II'"I""ill'r ,'1 dirl'('\t'ur .1"

la Lm·rnr!rrJ~! t~·udd~( ,tc rlstat;, a (,'ranrlart-

~lIr "1/1, ".1111'"U(1,1)7il I.i( Il, dansla \II'

,.J"I'r,'¡, JI) Iii. 1lu I."uli '1'1!liIlUil\~,¡., ¡:11~,I.

1."1; d ) :ll'I'rill;( 1II!I,i'llI~ la ,lir~cliul\ dll

rw, tr·m° 3lu;lwr, rrul ur r;e l',tlnr;l Nir lrl~leu

7'"y <)< 7'u;y~t).c~(h.)ni.T~ jour;! iiii

/'IIII'I,i 'illi lut /'l'I'II'lh; 1111(!u:;llre ,il, la

(""11';1Il''1'1,13,11, 1111"rh,t"IIII" ,l., lN: N,¡'

Pl- 1-i-liclit il k'.

~"111-dll,IÎn'('h'lIr ,J., 111S',d,'lé d., ('!lIIIII; /,lIi. il

1'1111'11'rI) Ii 1'1:1111'("11'1)'.It'I'JIII ..li'l e d'AI'I)'

Sl'\lIlIill pOlirle IIJIIIIII, C'ulll'"Sil"1I1'.Ie fllt;ludicii

d'llIIl~nnu:lèr.. "rh~in3I,il n rl'ril UUS,ilIIIIIUSÎ'III'!

tlcs ulu~ru. iutiWIv·, 1l·,ntiniqur tfntrli, Lol'irl,
f t üt~ Sc.r, u·ars~rt .¡ !/(' [.<<:Ims,mlr~noirs;,

'illi IIlIt .'1,' r"l'ft""l\lc. 11111111'1\11.,,l,' l'runef,)r!.

1:111 X'ôll:'i"j¡ ''l''ÍI Iii u' It'III' d. Sucieh~s.h:

rllaul l;rrlonmt rl l~rPn·cnirrr.

;\EEUU';UIII:\111',:m,ah'lIr,Ir.IIIIl'il\lIt'

Ili'IIII~'It'. ",1111' I,OllrJU'S1'/1 Il,8: SUIIph,

111,11li"llIlIbh'I'°ur .It'IIII,lllilil("'III/III'n.1'

1'(11<1.,,(.0'II 110'11'11111"111,l'IIi- 1"1,101\"1""11'
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r'mlnln~ln.ll. ,.In 1lul lv 1 n nuWyu!j,.u.,
.\n,:M.')r)!tt"t<Ht!.Tt[«'.dc('.)!<hL)')t~u4~ !I

L'i))drt;jUui~u'.)Ht:Mt!iii'p!cdedi\-)tt'uf
¡¡n,¡, l't:1 amateurIUl'rit,!d"'II,! lIIenliunn~dUII,'¡

t'!ti!ito'.)<;dt!)'artcotf)t))''a\.tnttbt)d)'<:Mt7tû,

le (',mrr.I'1,II! la lIIu.i'luP;)J.¡"nne,tnourut a

1,I)IIiirtïtu 8 ;tut)tt'cu, a 1 à"ede Nul%atite-ilttinzi,-
¡III'¡,

~EI~FI';(C'IIIII',1'II:TIII,OPIIII.I:),no;10' (,¡.

d'abord le druila l'IInh'er~iltj .h! Lci¡hick t!1

1'1'1.'111dan'!le ,¡¡o'lIIele/ll" de,h'I;OIl,'delIillcr

l'ullr lu II1n,i<¡II' UurdoUl'¡¡ Cllt'lIlIIill, il y

I:\erl;a(lI"Hlalil'1IIo'I'lue10'1111"h l,rOr,¡,iund'a-

Illcat, UluiswlIlilllla,~s,"hldesJo1I11I"'¡'lue,I.t
fit t))ctnequetqth"it'~a).te composition'111'11tl

(!nYu)!)ason)n:iitrc,['articuttÈre)tx'ntd''<j)etHe!!
sonates,,1 ¡j'¡¡lIlre,' pièces pour le clal'ecill, /Iue
Ilillerxin'n'e'idan.< '!)"<NoticesIll'h,I"lI1sd¡¡il'l"

( 1'r~cln·ritlirfie.5'rtc·lirïclrlrnrlir.~.)t<A~~v/

lie !T(i8.1':ncollr<lI;lm ,1I[lrIlAp.dere

mu!!)t:ifttdi.~tit)HUL-,X''<'<Gpr)t).)rt''s()futi()ttd(:
renonceril la ju) xprudcnKt:pourse consacrer

iL la nll/si'IIII', d danqI:e d,!sseill il se 1'1'/1-

ditut)u!.t'(-un.tt!r.]i<itU'ip<i(-k,t'nt770.J)y y

trailv.1tlt~.î encourngt-ilielitiet defr(.(Itiente.~

Iii,tir *itj,iiit!titer ,es connaic.4allt*"et

'h'vd~)!j))'t'M)nb!t'nt.I.ct)~drc<t<*<:<'<te ville

,'tait 1,1, dan.;un.,1011prn.;pi:n',l'Il'np,\raaIJo:.

)tMt)d)'(.ttta<:ctjei)tt;n'cct.tMur.X)-ffuy(it

l'I'III'¡;"clIl"r'Iucl'III'"(l1.'cl"fl"iohlinl'nt1111SIIC-

1-eiliontir~ti)l(.,et iliti furentpuh!it''c<f'n[)artitian

l'°lll' le l'ianll, La(11111:0dechef1,I'III,I"ro du
thu-Urehitut aus, n!l't'r!p,1:1pendantplu,imrs
Mtncesi)en retnplil les funclïons.II nr;quitta
cotte(l/1,ili'lIIque pnttr'utt.)<:ht:f,c))()tM!itt!de

c)jefd'u)'ch<:strp,iLune troupedeMtttedi<;Mntn-

liulaitts, avec laltuellevisita,d''))))isf7~6,

lJi.dl', Ibnau,~!aycncp.,('ologllp, \I:lI1lwim,

llL!irlelhergc:1Fralldorl;(lui.; il alla iLBonn,0((

il ,'ut lu,lin:lioll ,10¡'orr,llI!sll'CdutI"(, ell;¡

lilat: tie 1-~t cour.
il lit!jouitpn<1()tlgtriiipsdoces ata))ta!:t-<,f;.tf ic

lisigit-eélrracnru¡-anlce.ç4-de vivreen i II:

tlri·5lrc:tut (l!rult',I'tXeefcperdit te tr:titf<))et)tdu

1111I1c'I!,¡¡illsatl:I.:I, sapl,\r.1'Il,!I:h,{d' f'hl'<II"
ilIII! luil'cslapluspourfaireYhTfMtanjUtf'jU)'te

n'Yfnnin<utti'<ntdu<ap):tt:f'd'or~;ttfbt('tdnt

(tilprelàl~r (leï req~otlrecs (1.1ils

tUHut~'tbientôt il comptaparoi !.L".<)6~t<~

1'1:' ~unllusIl:s. (lIIiSdistin¡:I1'sdcla viii. m¡¡j.;

j(:))ou'e.itup)in<a).Mtn''))r!!a)ti<')e!<)~<tadc
dl' laCUllr,); f"01111l'f'nln' dan,~f<f.JI\l'!i"II',

dCUhuf~I'urrl~r·(!!·!·r r~·unrnr Srr~l,·; rlr l~lu·

fc·,SCUr.l'r;r·1~I~:y"I,;· l'u t'r:·r 1.·v;-

;n!!mtt.m·nl.~ In:n(rr·r·~I:~L~;Im,atWn·i·, !Wly..i-i

l ·r·, a!tmnrut~ta' ic ltitio, rl li· tl!i·atre hVt!:rnv:

<1.'111111\l'<lU :,(.1' c<lIIdui~it"Iur--af¡¡'uilea

'\lIhtl'ldalII. d li~"11111'1's;¡ hll,~uuU,éAlrealle-
tna[)Jcuunt)c cantatrice;il aUlait¡u'eIM lui,.

n't'nx'ia place dl!('11('[d'nrclll'.II'f!d"et.,IlIé.\lre.
.si'.<;ftptintum:t'at4it<thii~it)<~umfte)<ttiMu).

L'd'IIÎlli,traliullInu~<li,e1'lUplu~/1 ('(IIIIIIICrI;.

¡¡i;;seur,lu ,ëC¡II.tre ,le" !Jielldde1'tcd.Ur; uwi"
la Mi-:Mdt;)inttiu;d(;cf<))it:))~ayant t;tt; ded-

1 dée, il perditencorecet emplui.Sur cesentre.

~fait~, la troupea!iMnaHded'A))~tt:rdatn!etant

di~ouk',Jafillelit.-Net!le('!tIraan tllqâtrede Des.

1 sau, et IlIi.mêlll6) futappeléponrcn difi~f'ri'ot'.

châtre,
en 17\111,\.e11'1111"d.,s 1";lIihh',éprell~cs

semh)d!t))a'<: 1"1urlui;coumMt~a a ffuùtf')')<!

plai.;ir durCIJl/~al'r.s tanld'ul!itaU<Jlli,Ent7J7,
il jcis'tit à "1 tic tltrecteurde tuusiqueau

Celle lit! tttititredeconcert de J¡I('ollr;
tin a~tiutf le cufxtui'-itau tornimau, le 20

~M<'ier)7''s.~efeaeutai{MrMd'ctr<:utt.)es
«mitresqui ont ditig~-les pretaiMrcséluclcsde

B'thoKn. 11a écritpuurlethéâtre 1 MeApo·
(helre(La;)harM)acie),aLeip<ic){,)77X,grav<;en

parlitiOI1puur le piano. 2" Amors Gucltkas·

j lenL'Optique de l'amour), ibid., 1772,gravé
en partitionpourle piano. ;i" I~lr.G'lnsprück

(!OPI,o~ili<J1IJ. Lripsick. t773,i;ra\): euparti-
tion pour Il.-ftiann. 4. La plupartdc, airs du

petit <')Mfaintittd<i tMr/'burbicn (Ln thrbief

deYit)a)!M),M''<'teenpartitionpour le piano,à

1Leip~irk,)77~. Ilcnri c,l~~6fc,gravé en

partition, il Leiiielck,Pli n';7. C,47éntirc ct

Il::01',dontt'air Uer blumnsh rrttigGt(LaHeine
des fleurs) se trouveJan, la I:ollectillnd'air;¡ti'o-

lu:ra~put))iM<:parIlillereu tî78.- 7"/it/c</«'<<
2vutI'ell)teirri(Adeiaidedf Ycititeint).à fifinn,
en 17S1. 8° Citantdes Harde! dans la trage-
die INr.7!oM)<<')tne)t/cA~H(<( LesHo)t);tin<

dan': la Ccnoaox.'). a° Snl~ltottisbc,mOllo-

1 draille,
litit~tiéit en partition pour Il!

pi.m'), )7M. 10"/Mf)t<'ue;<GtrtcGr:rrtt(Les
1I01lI'IIIXgravé enpartitionpaur

le pi,mn,1tr ct2`partic·,Lcip.<ifk,)783et 1784.
11 1:auco'l(I d't;ntr'actMet d'axtres tnor-

1 ceauxpouroie.,ilraiiieq.Parmi tescompMttiuM

Or~~a·fcImurl'd~li<nonremarvlue1°I,o l~nlrr
uualcr, an ;dL'tnand.–t" L'odede Ktojxtoct:

~M~tt~rAf')iVt)i'ct()r(;i)f'<.tr<S<

1Ilrilleillahx lie U)tbi')n<:i))~tnm)Nn-

1:11..('011<1"111.'n 1111l'UlIl'l'rlupnurpi,lIIo1'\

l'iululi,a\(: u"i",s\rp; ~i\ 'Iwh' JlI1I1I'ÎItnn,

¡;ruI":I'Sil <:In;.¡¡u,rlw1.c;linllil'l'i I/'UisIl'IIII'

d,' ,olla\< l'ur l';aUII<plIl,l'IIhlil:":1 I.pip'ÍI'k

1d.,pui<1'7i ill' '\11'11 17NÍ i f 1111" ("111'piau",
)!')M),Si)tjtot!t;i!ti'r.'n))ii"hm!'i
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/Ms~'t'M/t.~<'A',)Md.,)7')3:tMrd)''d~j)fc-

trrs~iv: la l'lûle ruclventea,curi~ie,ibid. \eetn

a)'<ia)ran)!po'trf<!))i.tnuh'-auc'jupd'op''ras
(litltuxart et d'autresf'Mt<))JOs!t<-))r.<,ou tnduit

en iillt-iiiatiil(ici opi-rasde f.r);t<y, 1)alayruc,

th".ahtt'<,t'at<ie)f'),t;)C.).t)fi))ff))adetu!d)'

<:)tat)*ct)4jtourlesetilants,avec:accompa~nentent

th'jtian'), put))!)''< a (;1111\1111,I:he1.GUlilher,et
drc lunludir.spour le, Itri~;s r·l iniag!·sde lier-

der;I·eip;ick,lireitkupfrtt!u'rtr·1. 11e,t auteur
d'unedi',¡crt.1\iollxurle, en tnu-i'jue,
ail Ntlisi-0allemanden li7/), et de l'en-

la IPlI!oiquea ~lun!ot'1ret il 1101111,
dan;le ~lill\¡l~indeCrallll'r(t'*ann' i7~. ).

KEËFH (\11110),femitie(lit pr<'c'd<-nt.dnnt
le 11011\de bu<i)!e<ta)tXf~K,naquit

à \1·arxa,
dafxlu duchéde Goiliei,et rrçut son éducation

1II1I'lcaledansla tnaisnndut-uisii)oslteurGeorgés

111:11<111,Apr¡\salUirdl"IIUI¡"wrle! tllI~lre de1/1
l'onr deGuthf,<'tteprit nn''n~fncnt dans la

troupede S''iiKr,f'n [~7,['!trt:oun)t avec elle

illit!partit' deet devintla femmede

K<t'f<tt'')'at)cfo)t,e<tt77<i.K))eat)t)b!if,dans
IIIprexticr''annéelie)a f:.ix''tte (tiosicatede1,"iJl-

tietf,liste tw);rephi~ufsur sUlllnuri,II'IÎ
l'avait n'diK'J"f't7s~,(-tyajout!t
t)ne(:ut)t't)tMtionqu'nutruuvc(lllge3GOdu p,e-
Illiert~hutnedt!cet centjx'tiuftique.

,\I::(;RI~CI:8AII),ni, :1~lillIlI,>Ulllllllllllél'III'

)<ttatit'n!.<77'roM<to«<ftitunj)r()h:<eurdt'
d.<t)Mtrt"i-Ct;!<'))redM!ih:!i<')ïk'))K!Sit'deetat)

cOllllllelicemell1.Iudi~'s"(lli"lIIe,Ucst t-utinilIlrin-

cipatooentpar un Traite de la danse et de la

ttHMiquelirui3reaux "dUel,;1illtiluh': ;1·uocc

tt)t'<')t<<OM<di Galli, opera t·aglitasïma di

l'r.sara.uegrl, xella yualc si danrto l gluslf
mot<<drl Gcnparlar lu vila e di accontodarsl
conognileggindriadi )«o<-<))<e)t<eaile rrean~e
a grarir.d'umore cnnrenacoli ra tutléi <'a:'<

licri e darne l;er ognl.sorlrdi Gallo,Galletlo,
l' Graudo t<7~<a, <<7~.H!/))o,c<li!'rrencia,
cyaftyurc GcllisxHnein ramc, e rr·gulcdella

rnusicae tutarolalur'a ~M6f/<~<~f/<tf</0)Mal
$:10/10cal canro,clirisr.tu lre traltali; MOan,

IGlii, iII-fuI, 011trouveell INed,; l'ouvragele

j'uttraitde l'arutrur,ill'4~ede soixante-sixans.

1h~(:làl (MAttC-AmoMH),coniliusiteur,nt; à

\1'11111', dansla sm:ondemoitié du seitièine

<)<)(',al!tïnt la l'lacedeviee-rnallr"de rl!apelle
dr litde Saint-Mare,à 'c)t)M', le 22

deceluhrefe!2, et mouruten <G!0.Il cut puur
ii~ft~Mettt'daHi!sa place Aleulldre Grandi

(ce nutn),le 1 novembredecetteannée¡

i!apnhtieaV<:nMt',cn)tit3,de!it)MU!MS3!!ept
vnit.

·EGIt1(Jo,t.eu), :r'~ ugalenrentx \'i·rnne

dan< la serotuir. ntoitic du seixipmrsiecte.<:t

1).Ir(.Ilt (l~i lin;citlent, f~it attacliie à la

l/Iu,iIJUI~,1.. l'lccl,r deCologne,et a publiéa

ell )ftX2 Aladrigali cd arte.

11J:~Glt)11··n~açmsde la mêmefamilleque
Ins !<précèdent.na<puta Veirone,en 1609,et fut

tijaitro,-,Je chalu:l1ede) cotiseSanto-Urrnardino.

Il a composebeaucoupde musiqued't-);itse()tji
e,t rcfitM'en wattuscrit,et a pubtiuun recueilde

¡lipcC'sdechantpour plusieursvoix,nousletitre

:frlr MMt'tM~)-in ~MestC, app. Al. t'irtcenti,

t'i)).4".

XE<<Rt (M*K)E-Aft<E-C*Tt)t:nMt:).call1ll-

trice di'.tit)g)t~<naquita Bolognedansla pre-
nfièrc annéedu dix'huitièmesi<!c)e, et fut éléve
de l,a4, quit'étaitlui.mêmedePistoccifi.t-.t) 1724

elle fut attachéeau tttfatredu comtede Spurk,a

~ra!!tt<et y chanta jusqu'en 1727 alorselle rr-

tournaen Italirou ellebrillasur ,IIush'urslhé41rcs

jusqu'n )733,ë))u')ueou elle fut engagéepar
1111.1/11'1,¡wurclmllll'rson théâtre de Londres.

IIsGRI ( )it:xoiT),Irrofcaxcnrde piano au
C'x~ertatoirede hlilan,est né ilTurin Jet3jan-
vier 1781.Allrè~avoir fait se, études en cette

ville,MUSla directionde l'abbpOttani, pllisü

Miian,).ou'!&)nifaceA!-iui),itot)tif)tenf8tt:H)

fllaee de 1)rtjieçetjrau Consenatuirc de cette

IHle,r~nIK23.il a 1¡1i-OIlIlImé/lwUred,! chll-

lj(!Ilelie faeatix'-dr!t)'Ct'tt)u''ic'<'ns'est faitcon-

nH)u<'parM)tr!titc!-t<'u~'ntairMdt-i'9rtdf;j')H)'<-
du piano, intitulé .~upl.lrurrnln ai mrlodi dl

p<a)M-/of<<corrrl~osloe clediraloalle sur·.af-

«et't; Mitan,FCI'II,Artaria, 1822. in-foi.de 21

t.a);e. Vansun voyagequ'il a fait il Paris. il a
fait imprimerun opuscule,intitulé Tnslnectlora
auranralrurs du chanl Italien Paris, t'ocini,

in-8" (le 31liages 183î. Il a aussi publiédt~sa

con)po<iitio))10 Nocturnepour piano et Oùte

surunairdeKoMini; Miian,Kicordi. 2" Pot-

pourri Pa-Irpianoet unte.sur (les tinmrz de la

l~onnredel /o i ~1iIan,Bertuïti. 3" Grande

pclunuise6rillanteet expressivepouririanosrul;

Milan, Ricordi. 40 Variation!!pour harpeet

piano sur la cavatine M~OK~<!(/Jf<ibid!
y GrandeSonatepourpianosfut, tbtd. Negriest
mortil Mitaa,ie 2%mars1864,à i'Agedesoixante.

dix ans.

On <-onna)tauqi 501l~le nom de !1'rgriquel-

qurs ('ollll1nsititlnsimnrla Mie impriméesil Mi-

lan,citeznicnrdi; j'ignoresi ellesappartiennent
aun~nearMe.

~1·y(iRI(fner.ro SAS-I'ŒTRODE), amateur

de tnusiqur, ne à Miian,clancla secondeinuilli-

duSI!izli'lIIcsii'cI/ d'ulI~f3111111enoll\C',s'I!<lr¡¡it

('(llInnitn' parptu,;iellr,;11'\I\'r,'5de chantdont

je nt' ('ouon!.1'1"1'('PliSdODIIc(titres i-uivent;
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t'C~:<c~'<M/<</<MtMMCf<)«oJf'rt~<,n n

M<M,<<<'ftMJ.K('«t(/f<<')'</<'«''))'<

<t<~<«'n<tf,arpa rlopna, e! uIJJ'rxumfi <

?M<*<t<t.0~/<*<'f/~M«t/f<.lit slrlurro,<f/~<*t.«')I~ï-

tJlyol.nnra:5o,lats, in lol. ('e rr·cn,'il r·uutir·ut

4 i r·l3untxrianxIr nuweaa·ty Ic rui, envn,~u,:

par Jllle~ Caccini. .Sft-LO))~irbru rlrlln.

;?'M«'<7'7/<'<<<jf<Mt'.tfCHMa~<W<««K",
rlae, r.lrc emr. nrt Mt)<a)'f,(;t(;. Ilpern olrar·n;
1/1l'rnclïr~, ayprcs~u6'<ecoM«1iltectiti, 161a,

itt.M.CcrMueiicontiMtMttt.tnt!

~;LIi 1=I'()111( rVxa),xurnornuu·ela Jles.

lr·rrta, n:ujuit a ~'euise,uuI,InIAtn .Strotrc,

l'rés rlc cetta ville,veH le mitieu du <)i\"M;p-
tit')))t:!iÈct<K))e(t)t''on''idKr''e<'<M))<Ut*M))e
t!~splus Ililbilestantatricesdc l'llalie, <!t'puis

16;1)jU'IJII'I!nWH:

NEtmUCM (JF ,['i-t-
niars et cowpotilcur,wtne a 1-I-f~111,en 17;0.

()olli:Il'llI'urClIsl:s.lis{lo~iti!)Ml'Hill'hl!l1II.ilIIIC,

il le. culti":1,lehonn.!1"'111'1',l't 1'('1101«11t /jll'il
taisait sesprl!mii!re~,;Iud. 11111'111/0' il n'I;ul,h!~

leçono;de Wfimar,'lui le it-ilifitIliIhil.,la

)Mturei)[)rt'tn~r<'vh')')u.t.t)tt')n!'('t)v<jy!).til

Haittlxiurgfrri·c'te C6arlr·Philitrt"··l·.n3urauurl

tiach,(lui Illilit tain' LI"rapirir3)'r'~ri"i sur lu

(1IN31ü;ayant (J1irdu,d'llIIl!manicreinattru.

doeet ~r')natur'!e,sa voixde .soprano,il r:e put
ri,~ter )'<co)<:<)<'Saint<Cjtttefint',ft tttt niJli;;é
de retourner11I~rfurt,Il y trativaht'u)'e')M'm<t)t

,Ians les excetlentsorsM'st' ~ittel et ));t<<)er

des guirles110111'la continllaliunde sesHurles, il

pcrfectiMna.MfMtt'ur direction,)''<!(;()naai!i.

sancesqu'il ¡¡vaitacquixes.ï.e'd~ir qu'il tiliro~i.
vait de pouvoir jouer de plusieurs iristrii-

ments le décida il se mettreen apprentissage

pourcinqans cheziemusiciende la villeil Go't-

tlngue; sa jMM'H'~rmcetriompha des rlrsy;nt5t·r

inséparable~d'uQesetnhhhtejmsition.Il Il'I'81t

IuUntencoreaclrevece tL-mp.4<)'c;)reuve'.torsrlu'il
exécutaa Gn'ttincue,datigun runcert donné le

2Gjativier1793,un concertode pianode sa corn.

position,dont Forkela faitun CtoMque Gerber

a eu sous les yeux. Aprèsavoir pa!i«'les cinq
anuéesde son en~etnenta G'f'tt.insue,Xehrtich

obtint, sur la recrJrnmandationfie tine

placede pwfexseurde n3uciguedans une famille

riche ADorpat, en Exthanie.II r<i)adanscette

situalionpendant plusieursannHe.<closmotifs

inconnus la lui firent enxuitoabandonnerpour
se rendre à Moscou.In5 variationspour te

pianosur des airs russes,qu'il publiaa P~ter~-

bourg le firent connaltreaMntageuMmfnt,et

bientôt il fut le professeurdepiano if plus re-

cherchéparmiceuxqui se trouvaienta Moscou.

Lesévérienientsde laguerrede 18121(iblig~rent

il ~OItir deC(')tt;<i))ejn)af<pt<ts1111")il <i'-
t'HlrrI,.1'\ reprit ht carrir.n!,h! ''l'lIseiI\IWIUt'1I1

ju,rtu'.1sn rnort, arrirecen m)7.On«mnitttttt;

rd arl,~tp. 1",\ir~ rUN'iYarié,¡(Iourh: (lillllll,

")'.i!)')'tt.'r.<h()!tfj;,)7!)j.–t''Hcn),ftj).x; i

iM.f.t")-!mti)i'<!t''i.<!)r))tfechaf)SH))~)!)st',

''p.Mojcut).–)'S)\)<'eon<j)ùU)'tt:();tt<

<:)t),"p.t,it')d.in!:t-q'<.tttcpr'')th)<

d:wiIIIIIS h!\ t"l1~ majeursel milwllr"op.
ihid.,)7U!f.–fi"F.tntat!tfeetY;t<Hti"n<.sur))n
air ru-<; up. o; J>¡~r,h"Ur/1,fû:?" Vit)jj;)-

f!tt')n<)t"!)-Untnn<'sK)jir!tt)t)tM'teU"II"rl,'II' 7;

~'i)'~r).))''Que)')UMair<varMspourtt!
piaon.

~HH&UCM<C..n.).))rofMsewdec)Mttt;(il

H'ttit),est ni en Saxe veri 1810et affûts

t't!'d't)tM!ii<-a)f<aUr<'<d(.KntM9ittft)V!itjt

1111"'!l'ulcdc1:1111111il I.tl(l,il'k,(luisil publiu11/1"

Ihèoril!11'¡!s,cI";I,'I"I'I"Il,! l'el urt, ,ous,'e titm
IMr Crsun~hurtstodrr die f~h<M7)M.Mclr.r

9"IIS.~(,ltélalïc·ulsrhrlt unddettfit'hOt r:rsrmg-
rnrt.slerullrr und ncu~rZeit. z"ont~Ay.<Mh-

yiscl~r.lasyrhnlogïrrhen.n'slhrtlscheriunrlpri·_

rlngnyisrl,rn.S/ttMf/U))t/<'<?)M&<<< t't<

(L'.lrt ducbani,rnr Irs Srrrclr cles 8r:mdxrnat-
tre, declientitalit-iiï l~tallemallll~stf.lIIfI~¡111-
cit-nii,jlll1lhlern<,fo,%in voligine in-8'

avec:des111311/:hesf)n<)totaif}m"tdes organesde ta

Yoi\;LM[Mifk,B.G.XctthMr,l.s4t.Ap<'it)''f'<-t
ouvraqeeut-ïl paru, rtue 1i. ))annst<'in(~'«yf:
re nom), auteuril'titi livreintitulé l.a t:rrrrule

P.»colcctrchant de IJernaccltlde IJoln~nr, pu-
blhli Dresdeen !B3j, adressala réclaclilllld<!

IaW:asetleg~nr"ralc de mllsiquelit 1,1'lp-le'\¡,
une longuercctamationdans lacluelleil quatihu
le travailde M. ~ehrlichd'intyudent plaglat.

Fink, alors rédacteur en chff de cette gazette

publie,dans le no 42de l'année1819,uneatiii-

lysesv'·v~rede cet ouvrage,et, entrant dans 1c^c

\I('S de11,l\Ianllslein,donnaullelisle 1\lendul!
des chapitreset despasiageq(ttii ont de l'mm-

10llieavec lesprincipesexpose-:dansla Cranrlr.

Iscnledpchartt de /<f)'MacrA<.M. AntlréSnm.

mer, proteasrurde philosophie,lit il cetteana.

lyse partialenne n'ponsep<ren)))tnirequi parut
dans Ir.n° 44 du mêmejournalde musique,et

détiiontrapar des argumeutssans reptile que

Il!,&prf~têtiiltjç1)lag!aLqne sont autre Khof.eqtte

1le,;prillcipesquisontleshasesciel'art du chant,

te.<qMe)sl1etrouventdansles livres de Tosi,n·.

i h3ancini,de !lJenKozzl,partoutenflu pnnci)'c.<

qui sont tefruitdel'expériencede tous tes tf ))<?.<
pt n'appartiennentà personne en particoticr.
Nehrlicha donné une deuxièmetltlllinn re-

llIulliénet fort augmentéede çoti livre sousln

titre /)t<'GMt!M</<'«M~A.<o/oyMcA,~yf/fo-
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lnyvr.·h, .')(/(r;;tt'/)t)tjd/w~<yoy~f/t dangrv
alrllt (1.'Attdu chant mpo~t!physiolo;;iquc,

pi.;<'i)o)ogiqu'e!.tit<!tique(-tpetiai!o~!qu<t.ei-

liblek,Teubiter, 18j3, un tôt. gr. io-W',

cie1,0011II1t' al'c~ dlH/x[)hn':h("t:nt'!i0,
i'autcurdf cetouvrageouvritaneécvlede l'hallt

il "illIIllI"If~, et ell 18:'0il .'établit il Il'!lhn.
Ona du unur professeurunen~titadt: pratique
de fart du citant intitu<e l:caangarhitfr ~ltr

geGilüEfcSltintlc·; k'inTGevr.–a~. Ilnn~f-

Gur.lt.~ir ~illr, elc.; I3erIïn,Lo~ler,)8)4, iii-4'

KËtDHAMDT(JM-<-CMMti<). n.'ith t3rr.

.%ta-11,en Silé,ie, dauslamoitié du dix.

septième sii'c));,fit rie bonneséttitli-.çaux uni-

versitésde Jtlna, de Lei)'sk)),et endernier linu,
de Ku't)i)!i)[)<!rf!,ou /1 suivitau cot)r'!de tlu4r·

)o!;ie.Knt7t!0))'))'tin(ta~)a<;edt'n):tttr<:d<'

c:ha(lelleil fvgü·e dc la dtadellcde /:1:tI.!Alcr-

tutte ville, et il mourutdans cette ¡1IJ,ilionIl:

1" Janvier )7:). Lorsqu'il('tait encon*étudiant

i)Jëna,itpuMitt!'on()rttt)ierti\ff)'e~tir!th

1II\I$Iqllosous ce titre Itrsle und ~c<t7t~V<'

Tcnpcralur des .tlonurhordf, l'e/'1IIi"cl&1

(MMef<<a</t<!M<<!?MTagcaGraucDlicheCe.

nus /)<afoK<co-c7)r<'M)aKcM))!also eingcricl~lcl

teird, etc. (Le meilleuret le plus faciletempé.
rament du monocorde, etc. ), Jéna, <706,

in4"de)0<p!tf:< Avantque cet oMVfane

))art)t,lamatièren'avaitété traitéeni aussibien,

ni d'unetnaniÈreaa~)comptt'tf!et avecautaMt
d'ordre. Les huit premierschapitresrt'nfennfnt

des taillesde proj'ortioMde tous les igitervalle-

cJialulli(IUe~,ritrpmatiqueset enharmarrlqura,
au puint d,! départ de (OMles degn·s de ta-

chettechromatiqueprissur le montichot'dc.!.<

travaux (l'Euler, ni ceuxdes autres ranunisfes

n'ont rien ajoutéà ceuxde Xcidhardtson;¡ce

rapport.Je possèdeun précieuxexemplairede

ce petit Traité annoté par llitatelman( ï°. M

no)n),etquiaappartenuaMarpurj;,puisA à

Forkel.l7ix-lutitans aprèsque ce livre fut ¡lIé

publié. Xeiditardtlit parattreun upuscaie sur

un sujet analogue, intitulè vrcfio tWMHh

hannontcl, zür valligcta 7:<c/t<~e;<der Cf-

eterunt M)')t<K<an<<<( Uivhiondu canonitarmo-

niquepour la compieteJuxtes<edes Intervalles

des sons), KM'K)j;d)erg,t 724,ia·4° de 36 pa.

ges.Ce petit ouvragea de l'Itnportance,car il

me parait être le premieroù les lagarithmes
ont étéappliquésaucalculdes intervalles.Enfin

l'auteur de ces travauxtit une excellentecom-

paraisondes divcrs systemesdetempéramentau*

moyende circulationscempietcsde quintes,,le

tierces majeureset de tiercesmineure! dans

le livrequia pourtitre («t ?/:?/)<' fMpAfr/Tc
Mn(hf)H"<M<'hf.)<)'h<')t)'H')fMtlcs ~ia~Mi.wA-

clrroura(isclv·rv(rmprrrrlr~nl'mronr.s,tlnnn..

f'/<~t'f/<,etC.(i)hi~))par(.titt;t't)mtt)MtMti<p)M

1 chIcanon%lit /11/1-

1 nOl:,¡rde,,lulI:¡ Iuqudh~unIllUlltfl! cOlllllwntou
petit trouvertou,~le:;t''mpt'r.tn)ent'ctc. ), 1\0"

~ni!;sberB)73',in-4"de62paj;e<.GerbMrcitc

'UMe<:ditiund)))t)eM('uuvraK':d.)Mede).cip'
)-i).k et de Kl1~uil!sberl!.l7ai; on en1rou\l! un

<ntj)hireUat)siaM)di<)tiM;querotatcdef!f-
liii. 1\ou~apprenonsde3tattlresou(/Jc/ xoll,'ow-

?/«';<?A'<7/'ff/mc/~<troi~iè)ncpartie, chap.)8,

pa,!f3;jf;ueX''idi)ardtf!)t)epr':)nierqui
trvita d'une tri~iiiif-t-ernatirématiquedesaccorda

itrisM,c'est-a'dire 'tes batterieset desarpf-ges,
dans un1'raitdde compuotionécriten latin et

qui e~,tre"téeu lllailtst,rit nous voyonsdall'
le Uirtionnaircde; toosificnf-de lu Sitf.i'

par Hofhnann, que cet ouvragese trouvait

~d<)t)ii)at)ih!iHt))€qued);Hc)c))ardt,en)f!t'
Ciiiiitne cotiiiiositetir,leidirarrita publiélesSept

Jlsalllne~de la pénitence,
1EILSU\ (L4VIIr.SCR.CoRSI!LlVS),organish:

et pianisteanglais, naquità Londres,vers 1 ¡GO.

At'age de sept ans il accompugnases parents
en Amériqun; 3l perdit son 11èreet revinten

Korupe.Unespéculatiollsur la liéeliede la tor-

flic causa la ruine de sa famille.Keitsonavait

artteintquarantième anncelor,yn'ilembrasa

la professionde musicien.Il se livrad'abord a

)'t)scixn'')n''nt a Xnttinghatnet à Uerby,puis

lut organisteà I>udlc!y.Mécontentde sa posi-
tion danscette dernière ville, il la quitta après
ctmx an., et retourna à N*ottingliniii.la

mort deSamuctRower,organisteil Cheslcrliclcl,
lui surr6da comme proles.eeurde MM-'iq'te.
mais iln'obtint lUISde le remplacerIl t'or~uede

('f-tt''p!t)'')i!c;n<nntoinsi) continua d'y 'Ï\cr

1Sll résidence. Neilson vivait encoreen t8.<D,
mais depuiscette époque, on n'a plusde n'n-

sl'igllclllentssur sa personne.Ona gr3\'1\de >a

cmnpotition,il Londres 10TroissonatesPOIII'
la piano, op. t. 2. Une idem, op. 2.

30 Coûte divertissements pour le piano.
4* Troisduos pour deux I1l\tes. 5"Troisre-

Il cucilsd'airspour une fiûteMute. 6"Journal

de piècespour la l1û!l!;il en a parusixnmoe-

ras.
-.0 Bouze duos pour deuxOOtes.

8° Un livrede psaumeset d'liyinnespour i'e-

glise; et desairsdétachésavecaccompagnement
de piano.

N.ITIIARDT ( Hf!B).AucMTf!),cotnp()!.i.
tenr et directeurdesDomcllor à Min, extn~3

a Setileiz, le 10 août 1793.Élèvede l'or~lIlIi~11I
rlela mur ¡~hhardt, apprit de luitf chant, le

clavecinet l'orgue, puis il selivra il ('c'hull'de

la t-larinetteet enlra -«tla clàaiiellepriucifrede
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S<:h!ci}!pour y iuuercet F.'Il 18 1,

1",O'jll",tu ~lJul~I'ernentd,! l'Allerna~nl!clJlIll'f!
la dOll1illillill1lfrallçaiso!Il entraeuttttnevolun-

titired!tn<un))ataiH')ndec))!t'.s~ut~et<)tk"t

<)!xpa)!n~de IISI:I,181'\et ittj-Ue retour a

llerlill ~n1111\1,et Iilu:ré du~('nieemi1ilair~,
~t. \ritllarrit sc livra ir l'exewiceJe sunart.

1~111831).il a .:1.; I1I1IUIII':din:dcul'JudUI'1I1',lu

Uom,rlunt il reruplissait eneoruiea luncliunc
en i8ua. Parmi ·es tontpositiunsgravees, qui

bllnt au nombrede plus de cent œuvre~,011

rt;t)).tr~ue:t'S;mphoni<iconcertante(Jour,Ieux

l'lIr~, Lei(l5ick,Ur''it)(')pfet Hicrtet.– 2" Ues

IlllIrd.es pourmusiquemilitaire, op, :S, Il..1'-

tin.LaMM.–3" ()C1\IjllinleUespour 1I01e.,io-
ton et t)a!i.:c,np.3 et i7 Berlin,Sc)t)e;.ins'')'.
.) 1)ersciliattior3;et des trios polir cors ihid.

–S" t)es duu4pcur (entame i)M)rt)H)Mt.–

Ii" Uessonatespour j'inn" seul.--7' lies tliver.

ti;sement3et rle, lie tlillert:fll~1J.'nrcspour

Cft))).<!rut))ent.JD'ta<'i.tti'jt)<,i~<;))'
Il" Ut)tte<-);ran<)noruirrude c')tti<'r<<<<)ao.s'

'b;tl~esutliulilnai.,t:,1>1)llrle ilit~illeili.,trullietit.

–)0''t')u'.i')r'u~M<<)et«at'<:hM,id.–

tt"Ue~t;h!tt)tspMr<)<t!ttn:t"it<ti)')nt)t)tf.–
12° i)r'scllatlt8 a s'niz avec aer.umtl:1511o-

!lltllt lie I,hmo,.lf!S hYUIIIII!iI!t d~s1'!lII'Ur,{,
Af.Xeithardta écrit itaus.'<tla t)tt)-'i')ttelit! t'up.-ta

.ilmtfrv·rLet Julir.lte, qui a été repfëtit'nt~'a

K"'t)ij;i.t)org,entS3j.Lap)upartde!ie.'iprf)-
(iiicticitihont paru it lit!rliiisugi.;le titre .mn·

tulttttgreligiccscr Cesartge;r:ltererttnd~lpues-

~<'r~<'<7,M.K''itif<)rdtapnb)iet)))r<'cut:it
it)t<?reMaMtdon)orccaux,le lIIus¡',uereliulcn5ede

iiiattresancienset tnodfrnesquifont partiedu ré.

pertoirede l'excelleutcllmurdu J~om,IlRrrlin.

On y trouvequefqoes tnorceatx biruécrits de

l'édiiptir, et 6onlititrait Di-rliii, llute et Bock.

XHLVt (Jo<.f!fn-MA)t)E),néano)oKne
en \f¡\l7,fntéte~e, pOlll'1'orRIII1et te contrepoint,
de leloriano Are<ti, puis de En )72.),
il se rpoditet)Polugne,en qualité de maille de

ctwpeitfdn prince Stanislas n7.l'wul'~i,I:(on(lra.
tissirneJe la couronne, puis entra au service

du j'tioce de La T"ur et Tatis, à Ratisbonne,

De retourà 81110l(ne,en 17114,il y rpmplitira

foncticttsdemaUredechapelledansplusieurségli.

ars, puis fut apprib à Viterbepour y ilirigerlit

e))!tpf')tade!acati)édra)e.Agrégé t'acadcmiodes

!'hiManMni'))fMde fiologne,en l,"22,il en fut

nl111\IIIOprincel'n 1737. Kctvia fait représentrr
dam cetteYiOf,en t7X3,~)Mf)/'o<o lrit lr 0111-<

bre. 1.'anni~esuivanteildunna L'OdinrPtdiriro.

,ŒTZ (.~snR.:),pro(es8f'urlit-musique
à i~nne1\1chefde iaotusifjucd'un rrrgimcntau-

trichien,lialliiiten ti'ttu'toeen t7UU,ttn)C))ruta'

Vienne le 21fteptcthhreH46,apr' unedoulun-

1 rl'memaladie,10111la ,Iur,'c 8111Îleh!,le 1~Il''Ji~.

CeturU~lea IUlhlié ChC'Ll.Ji;¡hdii,8ncelloviii,'
Ilurnuchule j5ir da~L·irt/recAr,das.t/oc/xtxn

und dns Sigrrulhorrr(Méthudepour I~cor or-

dinaire, le cor à ptfitotH,et le cor de ««nai ),
1828. A'eMM~7"rnmpelen.rchule(~oul'ellt:

tcok'detrotnpeUt.'),idem,–3~'cxf~e /'oM)<n-

schulrr fNouvellernétluulede trombone), idem.

~E110R,\lU CS(JoRII4~VS),mallll'lIIatidell
et philosophequi l'pcut dansle APptrrmp.siècle,
a écrit Artlhmclica musira, hpilmuo ln

ArllhnarficumDorlüet olla apusrula nrafl~e-

urulira, qu'on a imprimeà t'»ric en tM3,
ln-fol,Jmehef(Celehrlen Lexie.) l'appelle~1é-

morallus, elle fait vivreau tonnnettcementttn

treizit%giietii~cle.C'est probablement de cet

errhoin que a voulu parler lur·qu'il
dit ( Il~tri4ollieliv. l, pn¡;l![,i)

moudrait r)esctirei<7'8')'t 9'()ivr<)d'Eu-

di,Jo: el le premicrlin!! dc la 1l1I1;ÎIluede

/o/'<<o', ainn mutuitdire toutce que la 11111'
Rsi'iue <')))pru)ttede a 0 L'Arith-

luétit¡\1\\de Jord-mut XenWMiMi,ditisee en

cüxüvrv·s,a i·ti·. pulrlir·e partl.:rrri Falienne,

at')-f:)et)'.iit<)M'<;uhtifdt:)ntMiqued~Ja[')))M

¡.'ill..r <JUl,: ¡:h\'r~ d'l~t3pll! l'Ahr,é cil!

t'.Ui)ttt))ctiq))ede)!o''ct',et l'allalysed'un J4,ti

arirlunnlirtuenppeléxudus rhyttaimurhia. Le

tutmne a pour titre ln 1I0l'opere ronlrnltc

.irilhnrrlèrn drrr.m liGris tlenronslrala

:Hu.vicrelebris denranslrata ~MCt)fO/ T·,l.i·
lomc in liGras urilhurrliros t<<t'<Sce°erinl

/~0<'< ltyllmtimnrhtra InrPrs qui rt l.uyna
nurur,rorurn apprllatur..1u deru!erfeuilleton

lit Ad sludinrumsrliltlatcntllrnricl Stephant
labnre et sumltts l~rrrh~silsdnno salulis Uo-

rrrirei,t:~l4, in-Grl.LI'dixirrnelivredutraité de

Jordanos~etoorarinsciitrfhtifaut proportions

antluni·firtneeet tic lamusique.

\E\X.~ ( PommiNiuicompositeurde tna-

(Irî~-atix,naquit il Bari, dans le royaume ri~:

Naples, vers 1560.Il fut créé clievalierde J'Ë'

IlP.rond'or, et couronnéde lauriers, it Xafdcs,
en MU. Bienqu'on ne connais aujourd'hui
aucune des premièreséditionsde ses composl.

tiens, /1 est certainqU'l!l1esont da paratire
dansleodernièresannéc<du seizièmetierie, puis-

que l'on trouve f)))etf)Uf'un'!de Gegmadrigaux
dans le rectlcil da (le, ce.j!nn' il cieux

voix de rüversauteursdeBar), pxtdit'il Veuise

en 1585, et qije la rollection intitiildt,
dia alinrplca dJ <f«'e)'<f'CC<M""< muslc·t

!'A)ner<,t'.P))aiMio,tM4).r.;nf<'rn)''df.u\
de SMtuafirigauttà fin') Mit. Li ([Uidrit'mcIl,1i.

lion du septièmelivredc !.<-<)nadri!;M\il rinq



\).f';h"~ ')'J

Wv l.:n nl rW·r cuIWni. t ht ~Imt,I~uumuv.b-

fh't<'r<u<t~t))t''L<l'dmIJrf.i'.n~toul, Il' t'.I1~

tioU..dl~ di\('Ii't1I\I't'1 ,h~ni..lu.ulli~III' iudiqlll"i

p,r 1,· pi·rr· llarliui, dnu;I:t Usl,lr.·dr; aulr:ur,

il, ¡¡ud"II\j¡'UII:l'uluUII!.1., ",nlIi-t/Jire
tu·taleIlc1;1lIIu'¡'I\JI' j œ~ëditi~n-i"<'))))''<i-

1;,111" l' )11I,h'¡~aliIl .'¡I1IIII.1r',I'I, Iii., J.

:1, i, j, 1;,7, Il, \'I,nï.e, ¡r.uU,Il'12.Il;1, t'.t7,

)<i)X,h:~i,it).4".Jejm!<M'd<')a')~tt'it'in''<'di-

tïunrln sivicuu:livrclt ~'oiv;r·,II,: ap,uu'titrc

~<iM/;0<t~<7-/<;<ff,t'<!rn/;f."f'<<<'tMtT~tl

.~rsloIiGnotle .llrtdriynlèocf'/t'/t'f '~c;. (~m'te

<M/M«';t')~<«/~f<n;<«'<f« l'e-

ttrltrr, 1~2t;, nppurs.snI;nr)1a..1ln9rt~,in·t'.

–2".U~(<)'<~ <f7~~<'w<,)i)).),ib.,

)Ktt,in-4".U'titre de la t¡1I¡¡lri~lIlI',:ditiundu

sel'lh'!n(,livroil 1j¡!lJ l'oi,, e.¡t œlui.d ,1'/1/111

(/'om/<oK~),ff~'n//f'tTf'<wm:f7.<<f'mn

M<-N(<(!.</0'</W'if~/f<!f«t?MC<'0i:<,f/!f/«

intprr,>Jio)te..S(n)n/,rYia f<<<f<Mr'«i

r('IIf/(, Im¡,ill'¡', 1.a !lithiquedl! :Sl'nna

H)m'')Me't'ttn'!Ma[)ii!r':)'artic))!h')'<'t~'))')')ncil(!

transitiondel'al't à lallul'lle il :11'lmrli,'ul,SIJn
cltsntmanquede I(nice et !rhyt)t)tt'! en et

mais son liaritionie entreréxolrtrnentdanx

le s)slemecree!par MOllh:I'enle,ct Il's illtona.

tionsleAplusdil1icih:AIIOUI'Ic!~l'uix,t¡,Jlc~quela
xetwntleetla qu,trtedintinueM,suntMqueomttnt

cmployt6,:xpnrIni avec ont: );r.tndeiiardiess<

11'I;ItI(Swr·I'nu.un·E:),fun,latcurdeIa t:ungré·

Rationlie l'Oratoire.enItalie,naquitil t-')ur<'nce)c

21jui'let, li'litte failiillenobit-,et lie ri.-li~lit il

K"m<à)'!t};e<!t!dix-h!dt.'n'p')t)t'ya('h.;tt'r
St'~tiludea.S.'O¡xcntitneritapieuxle décidèr.'lIta

s('t<'tirt'rttt!m<)ndc[)0))r'!t')h'rerM<'out!)!!t'-
ttM'ntHt·siltil lisilaicntIiome.En 1:>1,

¡¡luI o"lonnl!¡1rI',lr,), entra dallAla riiiiiiiiu-

natttéde Saint-Jerutne, et se c;ltar~!PVriu .oin

d'instruiredes enfants, 11tenaitil cet ff!<'tJr;

l'unférl'ncc~d:ut~l'¡:~lisli ,le 1:1TI¡nit, Plustar.¡

il a<ocia citti~1(itie.;jeunes ('rftcj.iastiqucsa M<

Irafaux, et 1(sn'unit''n<:<!)))H)t)nauh',xttu,le

nt)md'f);'<o)'e))tr)H!.C')"it!d')r<')u'i)f"m.

rnrn~1Ià introduire la mMsiqu''danf.1r=rxerrires

t'<'))Rm)\de<e':di«'i))tc-L~t'ntt'n)nj)<Mi-

teurAninlllrdafuIle 1'I'I'IIIi,'r (Iu'il l'I.ar¡!a <lu

soind'{oc:I'ir,(10111'l'I'~ "\('I,il'I", dl'scilnti"tII,~

lllli ,Ilairntexe'll,s parIt' 1,lj,(.. fI.!S:lÎnl.l'hi.

il )Nt)tp'd'!it'a Il /l'II'1\',I,'IIXIi\'l" de 1'1"

1';mthlurA.tant l'n lan~neilalj,'nnc 'I"II lan-

i-:nr. latine,~IIUSh\1111111du1,(lI/llI, l'II 1:,(;ri

tj7o.A)'r'<hm"))')'niH)u~i).)'i!)u'.t)<:)'

h'~lrina,mnidurllwlatl'llrd.! l'Or.ll,,ir,l! 1!l'IR,

l'la~1('t' U1n¡1:'j',l't f'lIIj'Il.a :111.ilu'alll"IiIPd.,1
IIhJTI'IU\dllnll..1il :!III.' ilililaii"U1.11! 'tl.

yitV, fuWuWrrlt .:ptn·Lnl:,lnr·, Iw· l'~·n ·Ir 1·(1·

<;ttuin'.Ct'<<f')''i~«jH'(;ttt\tun'))t)'~ri~!n<'

Ili!, !II'rflw'ioç unfIl'filoil·r. n,p,·cr·, tlr: rll;,«rc·

"il!UX'III' "Iu"¡~ il!, l'lu< ¡!"IUI,I, 1'01/11"111"111<

'.t'<0))t<n<<<)att''t'di\pti''fnt')'tdi\-hui

lü·tnc si.·r:lr·. S:uut-l'Itiliptu: 1t·ri uru"mt a

ltutnt·, Ie 2Gurvi t:n.

\l:lil 111wum.w;, evcr·Ilcnt mu.oi,·utlr é

1'wlll Il:llili.'nnl', flll IIIIUIIIII'ur~ilni,t., du)))'

tnler ur~x'(te t'~ti'Saint-a«,'i'ni')'-

id En il il quitta lit)-

sition(JOlil' 1:1.11"d't'ruttticror~ni'.tK'toj~im'f'

~)f:t<'ttr<icCu)o~n' ).'éfllJIIUI!dl:¡ 11101'1.'<1

i¡,:ullr':I'. CI't l,rli<lt: 1\ fluhlil! d,: SIICOlUflo,ilioll

l .1'nllülr' f· t'ltlt_rWifl y)lfrllpfi .SII·4)ttf·trli rlft

l'hir~tt r dft l'«tnrnn, catt ftlcntlr currprttl,

01', 1; \'l'lIi,e. –ï'.So)M'<'f<:i-)~4<tT;Mf';(~,

utr. 2; ï6irl.

11;131f,IIF\uI7 tn:tilrc d~ rlmpellarlr· lu t·:r·

tlu:¡)rt.le.te~liJall, III' l' Rilllini,c,.1 I:lIn,j,J. ('III

K"!f't)t)t[)!ttriot'-s<~)))t)nt't)ubo)t<)tnj)0~t);ut'<h'

1 IIIU.i'IUI' d'Egli, Oueit" de lui al'C" dll¡' dt's
I)otleie ~~irr -4-t:~ en nntM<tu<tt))u*it'u)~

Viii% (Il (-il 18:15 à S. Ft-ilt-If-

a Mitan, par tin ch«'tff de St'iKJfunM fardons.

XËttt-t<0\t)t(.e))M.),piani!itt-etMi)n-

;t)0!!it(;ur,M')uit!tFtHfenM,f'n~a!).)iartu)o-

nu:u telici lui ,'n'Îl!lIil la tlJl!Ill/)sitiuli 11 t

rntnp.r"aumr!ut tu'ati,tm·. I:u t81·? :1r·ri-I:umli

i dtait prrruier a<·ctrotp~nat,·ur su Ihc.tlrt· dr· ltt

)~c<'iyn/f<<hn<i'a\i))'!Mt.d<)a<'<:)itp)n.h't)r!:

nlt)l.ce;iii% tic iliti,illtil- t-stifili., t-t il litit

1 l'('prc'l!nh'r I-Lrerucu Ir; utn'ra; I .1«r,nrrtlr

allu tunda, t·t La t'i!lurtr!!a W;

LNI"ltO.N (1.1 Umnru.. W:Itt~, t·:mnu

'!0))f!ieno)ndt'Hnt"!r('t)rt'<ttn!iit),tii~t'n'p:)t'

,'icc., ~CKcrillll" ct "'S 11I:l<:s ,h! ¡..iiI: III-

1 ricmsl', ual(uil il AIIIIIIIII, le 1:1 d':I'I'llIhro du1/1
trclltll-srpli"1II1! nnmlcIh'(llIi, .J..C, I.'hlsl"ÍI'I' de

sa vie illiq il (-f- 1';i-

I dtc et Sul'lone nous 1 ont trall,u,i'l', l!t on la

!<rnmcdan'i tolite'; le.% II

Il'1 ici IIU'IIliulidl' l'" 1111111..11'1''u'a t,w·~· dr

i")n [)<'))r)~:t))t~')ttr)auu)'.h)U(;t')'< j'n'tf'n-

ti<)t)<au\Ut'r)".dt'hauteur

et tit»lirat; 1111\>111"'1"rlr d,:lIII"1I1' 1'1 .h' dlll:,I'Jc',

t'n(trm'.n"t))t~ 7'f;i,)uin~dt''n~'i~m'
il ju\It!r Ih: la 1)1'1'1'1'1" h'lIU!urln:de >11/111'11't-

¡ A;I'ipJlhlC', :\i..un "'lait r"till! il :aph'<; 1:1' fllt Iii
1111',1Ii! It, ['1"'11111'1'"a1ch,'011lal.'IIII'/I !'lIlIlk;

¡"'dat <lu IrinUlplwqu'il) ulltillt ;¡lIir;¡ 11/"<Il.,

htitim; III Il Il il 1111.:01.,/111"1.¡,'ns 1111lIil '111'11

n'lilll f'Ïn'lluill., ia .<111"'l'lin'. It'ur .1'lI\na lin

1 l'lJslliUlt' 1',H'IÏi:ul¡"r,d1<111'al'prit 1'/1111111"111il

\"II!.lil "'11'11"1'1'11I1.1i.l'III~Ít'lIr, fui" ,Jan..1.

lit

d,. I,~ 1)1".'11 .1.' 'IIHI, I! a\1 al ,i h 1Il'



xuu \)ŒU.\ \1' 1/.I.lt

tt;t)tiuft~M(n~!tt-ur. Vouant'.n jour

thau"'r1.. prt~ ,le 'l'roi. il lit lllI'llto 1.: fuu;}

1111d, 1¡lIalti.'f.,lu I~onl':1 1'1)J'a('" '"l' la t~I"
ci(! il m't't'1~)<uu~rttt').)'

1!illo'1'l"I')anllII'IIe,)'1.lIlr. .It. j'illl"'udlt',.JlI

",thl.iI,IL":l'lau,II'III- dl:, IIlJfII"ill<,1:

p.uu)ut)a(j)ct('.)~'c))Mt".tnte<h'tnH\it:tt-t)!

1·t ,e tm.,cutarlanete·, c··4ruur;UcIrul,iryu~·l,

lèl\ l.uhli'I" 1:, Il'Ifl'III' '11I'ii in'Inralt

pvrmetlailtsa; sd; lui rfdu.er t:·~ prix auynu·1,il

n'~lt~r,titI)II I)ÇI-lellllrf,.1),«Ir%I)tl11:11illetf..

~Oll~I'jI}UI''m(¡rc(: il"l!lu)ait1'I'mlit'IU''l!t
ail S.!lI<lt le, bulJc(in~de set '¡!:luire, u»r,i.

(',dl'<, 011dit 'Ille ),J IIUlllhn'd., .e. c:ou"(Jno",

.s'(!k')':titail '1i,-IHIit ('lIts, (.111"'111'11rdoullla

:tR<:tte,it(it)'rittit)m-r'iMt))')'<'ht"4d.')t)')t<
Inllrallll.s.Ie;, \"illfS 'lui ,1: trouvaient sur .a

1lititg! commef·(·t:4lt I'thaÿ4!~uuffes Y:un-

't"cUI~au, jeux(1)III (lj'I'II: l't rentra en

tI'Í"luf,he.!alls !l, Cllpit¡¡ludel'elUt,ire,Il'11.,

,'fil' dmrd'ul\u~tc:, dII~all~il l'ùl, 1111

jnuclII'III! I!tU!!IItJQ11\1.!lJi\lllure.L"r"IU"S.Ji.

UII~1 1U'l'fet .Iu preloire,eulcli'ci,lc l, ,ohMs

a"lill' I.alilapl/ur1'111Pl!'"lIr,~t!I'l/n~tJ,fu,wu1,1

1II<ll't,le Il juindel'annc'!Ij~,/lIII'i!~,11" ,'cricJ
~'aK<-<7qu't<a.ci GoraMtMttcx'o/<f/'<4.!f.'II était

/1g.!,It! Ir~lIh!dunall~,I'tl'ullvaitfl:l(lI;\ 'Iualorle.

~LRUU.1(Jt;rr~-IWn°tstt:-(:ermcrs[, habile,

v iatunistaeLviuluncl!!listc.nalliliten 1;0', i Ros-

sir. en Bohême.Attacher4',sLu:ulau sert ire

liftncipales C;tlise~.Ie Pra~'K',il lut aplIPh¡

/1Dro' en'11II11i\l;ch!l'fI!mil'l' villluil dela

chapel'"de1'¡'¡~ell'lIr, Apr~~y ¡¡wirl'ctn!11i~ps

fUl!dj" p~udaulplu<deLrcnluIIn~1 il rotin!

<'ttt77ï,K<:au'.t''test)M~i!,t,et)t)oun)tcnt7!tO.'

.)7't!)ns.S't)t'))\fih(Lt)t)i.<<-tAntnif))'-t'f)'

d)'ri<-) turent, commelui, illilsicieilslie ta ella.

pt'ttt*éleclarale,il Mresttc.En t~t;3,Ncrud/la

ilotir (leu% %iulotii et 1)~tgz;î!

<')j!)!itt<"pf,aL(:ip''i(;)!t):<i<!4K<-ntnann<-

1)1\.Iiuit luittr
Quatlacooct'rhMtsaurtesiolun.-)' Yinpt-

1¡lmtl11triu< pour deur viofunset ita.<<.<

4° Shsulu~pourviolon.('arllli ~S trlo~. 011
en rite sif gluisont D'ntpii'iJe Inmmr,fuHuei!.

XMRUUA (Jt:(;))<ns')STu')f:), fn'.rfdu

p«'co'!<nt,ne a Ro.<siM,le t'<tft:f)n()re 1-,05,

iiit finvigitunistedi~îtiii6-tié.Apré%a~uirei-,eri~e

sa111'0fl'~siouà l'ril:\lII!1lI!Ol!,mtplu.ir·»raiumA'

ilt'ulra ,Iansl'ordmIh~sl'rl?lIumtr.!s,1111I"OU-

i.<'f<t<i<'SU'a))f)W,M)i)mmtrttt)''a')'mh-

)~r';t7M..ri~t)tire s il rr I::i.vérluell(ue3rm»pa.,i-

lionspOlirsuninsll'ul1l\'nl,
XHRVtUS (1.61)(.\110),Mpudo, né in llel.

AÏ/tUeV('I<ln (indusl.i1.iÎ'tne.ièrle, il I"UI/II")"

t''H~icuMouvr;r, rte nxxiquc (1'f~~1i~I.,t·:unui

Iv·.tyntsl,I:unul,n,lueIt· ,uv'unl, f·~IC>ttixs,r.

,l, 1; t<'<)iM,n<t<Uû,it)-4°.–

A·l anlrr~rtrs.utU·.trr l.tlrmnc lI. It..II. 1 t<j,

Its nr.c, ilri,l., Il~i, :n-i'·. Tttnalmrmunicuau·%ri

rrnrnu<ecrtntir~uatrt, trtut Güssoe·uu!I;tuoml

nt~j~~tuttn,iVirl.,lli,St, W'r·.
~HSHtt ~.It Il,. a Will'h:u'h,.tlh 1.,

BI'II,Il'1JI)III~,Il'I'' 1. 1:111111¡I l'¡i;¡,: de1If'III

iIIhdal»1~e:lI"peli"dllllJ.lr¡lI'a\1!Gt:IJI'~C~'l'rc'

"Iii', '1111luim:l'd;lllIll~1/U1l1""(lollrfaire>I!~

L'tuJt'<:t)'unht't~itt',d tl"i 1111lit enttttiteobte-

nir lit1,I,Ieededilt:l kur,tu 1'I:olc de th.mt!<il

lIeilhrtJull.IIll'lIblia,1"1111'\'I1""g,:tI\! eell\!l'CUII',

unt'fcuNtti'mjfstittinetiaqMatreKtcinqvoix,
M)u<)etitre: Ily»tni sac<iire usttutlucli il-

l u.sfr·ï.lrttl%untr.sj,«/H<M .Mf;/o(/<~et n uute-

r·ix utuxter.sc·onrpueildC<M~f~,ftr. t'a.

rrtcoruut.r.xu%;icieui.Ilnlïhxi !ilsclttttitlïi,

aM<t«<7«f.~(t<)tu,iH-fi''<i':i<(Mu)tes.!i)iia

\lue,lcIIJ.iellleellitilJn<lee,'t \JUIra;!e11laquellu

,1 iljoUlét!uneIIII\thodet'!1t!lIIent..ire.Ie! mu~i.

;lit(!;I:HI!a p'Htr titrt: ll~ntnax .Mt'Mt'.<f;~e-

~OrM cl cartliGnas uonnullas quax 2ocanl

ff~O/OMm',rluiGus<M/t';(CN(~U«C«t~MCN.'<C<t<gi*egoé*iait(I.1,'[llÍbusi~t11*11eadj (tilci asticti.>tcla

MY«f'yf«Mf)<M<'M<<<M~'0arlittltSfciACinu1l1e-

rut'aut ettlrJtrvutnsciettliantlié lIaUl1IschuGc,
f'IIIIIUaf/1\SISrdil. it'ot%any J5'fdM)<!M))

llr.rtrr.1"ariutGct·yx·,apudJole.-Jonas l'olscr·

l,criu~~tt,8l, in-x'

X~SSJIA~~(CIIRlSTOPIIE-I1RÉDÉIIIC),or.

fwrt·-juttillier,a Hatubuurg,et atnataur de mu-

sil\ut, név ar3t7(i0,était parvenuen 1793à un

rMedeK<'e<)'hahi)eM!iU)')atrcnfj)cttc.nrutt)a

i tfrs pfenneisquitirent dcsessaispour dunnerà
1:I!tinstrumentt'mhdte etiroiliatique,au moyen
th;ctt'fj; ccXequ'ilavait faiteul'ait del'xoctaves
m'ectous les(iciiii-tons.Cet instrument4111(t;rqit
du bugle,encequ'il avaitcuttserv'isa formeur.

ditmire et tube, en sotte quesa

qualib~(le<onétaitréellcmrntcelledela trnmpettf!.

NETXER(JosEM),f<)tnp"sitt:ur,t)ë<f;tu-.

teTyro) en 1808,lit SI:Kl'hulcsII1lhieill, a fils.

/,rud"IUliKserElndilàViellll/ uÎl il iii rl'IU'I!'
senlcr.1:11Ma, râperaixtitutc: 1lio Itrlaye-

<'Mi<ya'OtiCatAt·nGttrg(Le siegede Cothen.

[)an,, 1.1 Ulèllieannéeil y lit exqtcliterlitil.

sytnphnnicdont Il lut tendu uncutnpttia%antd-

(;<'u\'),)))'<le~jOllrrtallx,En18\1. donna au

(fi. l~l llq1rtt~ (le Car)nt)t)<ionop('Mro-

lllailtiqueÍlllilulé.1/(/11, qui obtint un bril4tnt
et lut joui-daM tt'< attm'csxuisantesa

l'raguI',il /ll'rlill et il Ll!ip~ic:k,C.:t01l\T8¡:Ofllt
<')i\i. i. \'111~H,de1'1'1'1\iltc A'oi'M'Mtt'yt'n;(
Crrrnadra(La Con<)m')c'f)'(.)'<'))ade). fan'! ia

1I1I"lncIIIIII~I'~I.Sl'tll'r:lI'I'[1la la "lai' del'iw!'

J·urclrc~lretir la sucirt~·I:urrvyr·.h:n il il



.)'J/.t:tt–hLb.U'.i. ¡ 3011

fdUlIIII:1i\ Vio'lIr. 1 t ¡lit 1101111111'cl,~1d'lIr-

v Vrr>trr du tln'S1n· .I n .Im ü'mr'·mI:t 1 ironr·),

il lit tsir:, :r,n r.l"·J:r lm,vr(rtru·
lJr.t·lmrrl ().) ;0.1.' 1:111;1'<111,il" lIal'l.l.' il

I.t..irl. c!J lr,ln I~~rnri rnjrr~~tnlrr >a plam:dr

il

.i «, rrllr vülr; ,n:mln.l., llrc liuuyrn r'rW

lCa.RilirurL;r ISrnan~Ir· t'a·lillr~. Cr·Iarlr·1r: rrlait

1'/11'111"il I."¡p,irk"II IIIUIII¡:nt,h: l" r.'I"IIIIIIHI<1.,

t- et le oil fi 'il 111 il 1#Il- 1 1-t~-

sr~i~nentrnh sur ha lierblitille~ 011 ;t Ik '.1~t

"II'Uj"l1 "Iu-icur"lJ:ill 1. d,: ¡,icdcr ¡¡II'I: jlC-

,:oUl~a¡!IIp.I1I!'nld., ":3111),

~1~(;H.U:En(FnA\I;UIS-('nr.1.111:~ \'iIJlo-

ui<h'))i',tint;Met-tt:utnjt))sitH)~,Ft.)ith~d'))n

et naquit !)Hu)/.tn, en 1Iul.I'II'I', nI',

)7r.O.L~f)t:t)tter).')'rc()!).tt)fu[))ht't;dM)s

!'<jt)e<tf.tfjc<!<h'<'(;mri[!.t~MfH!t)i')tu!.i))oft.-i

1.lIur la 11I1I>i"llI',l't ,tli,dlU Il I", '¡"II,lul'I":I'.

1. plllArc.d,' :'i l'II 101111"l'fUII'lIllill,i.JI' d '1\I',j-

'II"! 10"1 km. IUI"III'iI. 1"'IIIiai il 1'1'111(111:,il

l "¡,liI IIIIlh>"uh:lIIl:nlUIII'I:Olllllli"il/lI: ass('1.

,;h'lhhll! lit: 1.llan¡llid lalillt!, dan~Inquellt.jJ ~'e~'

j)r)UHttM''ct:t(;ihte,)nai< ih't!)it<f<*j!tVi<f)ouMc

Iraililuet cut<t))Uhit''urf'f~mt.A)'fe~ avoir )).<<

tju'')~ues!tt)))t'Mttt'r!tt;uc,ita!)a!tYient)<ta t

tacM))t'')'~tnc('<i<'U.t;(in,deMcMft,<;tde!'un

cuwiuttriulr: \rauilz~y, <111111ii ctudiii le,~ott-

WI)!es 1\1' IrnÎt. JI écrivil à Yiellnc /'olu!m

aF'rrtlirluucl ri y'uricu, qui fut représentu au

t~aùe (Il!5rllikane k-f, et qui fut publié cil l'ar-

t!ti~ttp"t!rt)')!)K))<t.ori!()u'it()t<itta\'ifnn<it il

v\J)lIllea1:11donnant')'< f-iiiirerts et %éciit III.

lr'IlIalÍ\euu:1I1Spire, )t<;iU)iunn,Mu)en('t', Cu-

blellce,l't 1},I11,~'1"1"1'$ aulll!~l'illes Ilni ul'obi-

eent le nhill, iloititije (il- talent ttt Mtftn<*de kn-

ni'it~')<it d'une maniraciu 1,·lu·u~la«ic

dansle ">ordlC'. ,lIinBnt 1'I,.IIIUe¡"lit', I.t 1,.1'

vail/aut au lIIilil'u .111l'luit dansIc~~illle~ "\JIII-

tnu~.cslies a)!berjtt'0tt il Eii le

l'rince <lu\hilllUul'g l'Iloisil \,0\11' .liri¡:1' >11

Ilmlll'lI,' j ImllS(WUd'aIllU;I!Kalll'i'~1 le 1';1) fnl

envahi par )fi!an))'i!fra))~Mf!,).)<:)Mj)e))c fut

dbsuule,el :S"III¡¡¡llI'r H!rtlll~i;1 a )lillden, ouil

'!<')Meurajui'()!)'afe')uett'~ritM'e<)MSrhautxhu))ts

It! iii l'ellir il HiIcJ¡cbtltll~,en CJunlilé1'" IIlIIlIm

dHfMjCt'f). Ce )Hinct')uiM%i)«t)'t'm)i.-i<)!: I"ire

<t''<:utt'r!!)'<c')t))t")t")n<'hn<M ('tapette,

J"I\II-Chri,IIII,I,Fr,I:'rÎc /111<:11,'lili la <Iid-

j\p¡¡iI, ue 1 il p:¡~sans1111SI!I'r,'( ("'l'il r¡11I!ces

ullll'a~I'< 1'11"'1'111;111¡/ l'H.'ls d'inslrllllll'n-

btilln~ l't d, 1"')llulalilln~ lin il y ¡n;lit 1':1/<

<h'n"<tt''<)u"sk'<t!t'n<;ii il lit- 1-tit

S'I'lIItM\l'IlI'r¡J' I" IJI.r UllnIIl,illiulI (I.'Ufa 1'11-

IIIh"¡ Il'< fll'lI,IIIctin:I<, ,'u il nl'ait r"I1IUI'I(III\

1,In,Irurs (;111:1'. tlJnlre la Il1Irr": .1., l'I:nrmunie.

'Jn5<t't)itde<:t'tt!'<'riti').fc,)~)j;tu~ N"tr<Lt

11111WU:111/"1/11',d 'j')I'ta hUIIt'¡II.r<l l,' ,l, 'Ii ,l"

Il,IJh'l' C"JIIWIII'IIIIIII'ul1111"'J"I d~IUI;U':i 1II,¡j-

/'l'II.' Mf,11: fuI "'>"I1/lh: c,llI'l-ul l' d" ,u¡II,

¡"'II d" t"IIII'~ ilprf' BaellIII/IIuul, ':1 :IJau¡,r

;t.i ·uuc.nlur.uuottWaittn: tlc rlt:,tu:llr·. 1. pu,i.

IIIInIl'/11111111,1,,'Iu'll "liait Il,, 1'1I:1I,lro'lui 1"'1'

)t.ii't')).n'('t'u))<httH~-<1.~)t'i~ht-hmiHK

01,' l;ul'i,IJUIII g¡ filais il Il'' jouitI¡¡¡~IIIII~I"lIIps

rir·, :.vaula~.·a ,1.· ru n~.uvcl;r· ·itunlGr: rar i~

III',IIIUI'11'¡i~"dl! 1/<'IIII!-cillflall~, II: JI /JI:tlll;I'"

1 ;U;J, III:- }I/ÍI," dc.<)) int,·utp~ r.tncr:. r1nr;u

l "}\II'III'I' qUI'JI: ,Je.III. de~¡¡1 ie. loi pli cipil,

t,"U'I/'il IUi.ttait il (,1'111: H"SC)uvr¡IA' et Il,d,

t.tutti'in4tr)H;tMt)i!u)idcdMj'<;<;u)ftn')~intt)''

lui &i~1I1Jill>{leIUlisdl'd'cllll'I'I'I' I, '¡'JUs heu.
rcu7, qu'Hâtait recède la natuh'!Ci)ri)<;taittt~:

Iruttt r~U,· uu t:umtm,itcurrcmutrttntll, '1"ellr.

¡ 'III'I! '"111,~e~réduction. Il'IIf''I'II'11 IIU':

.).tttttitu')t!<J(-traits I.un'ux IllIi imliqlU'llt1111"

.<'e!Mi!)r,:uni~tiun.Quui)U'it'it.itt))nrtj<:ttt)''

1 d qu,' 'II Ii" ,lit de lurl ¡¡¡tih; il Il Ih'IIIICUI1(1

4~crit,('t la pltillai-t (1-~te- lir~illtirtiuli.; lent éit"-

facmalrlr·tm~ut;.r cuciliL: Ir~,nn· I.uLli<
Lali,l" iiI" 1"i"I'i(lllu~ 1111\'¡, d., ;l'lIb:tuer

xtr r.au,pn·r rlr· Lr tm.ui,·rc ·uiv;talc l° S!/nt·

./</(0«.C.if<i;Y/.(t<t)fcAf.C.Mp);<)p.))"'

Il, :¡, :1; Iljl, Il, Il' 'l., OIIl:nhul'h,And:l:;

')p.n;/M/~<M'7/iLid.,ot).]'n°"i,3.

ibtd. 2" r)uuluar.s )ruur 2 Rvrrlntes,allv rl

Lassr, op. 3, rrrx t, 2, s, Uffcnfraclt, Antirl:; otr.

< !)<t,2, :iM't.p.7, Il"' 9, 3, ilii(j.

–3'7)/M/'ot~K<'<~h~<f~M.«,o~),At))t!

)'ours,C"n<))i)tt.)"y~M'M;t('M;t;o/oM.<,

rinlr,n ct al(o, a'COtrrrr ct Gttarir, ap. ili,l.,

11(1.!J, OI(I'I.mll:h, Andre'j "l', 10. '\1I~,hollr¡:,

1 l ,0 III h1l1'1 0(1, Il, ¡hid.; "1'. l,j, it.i,l.; "1'. J:

i:)it).t")0'<<~0)t.'
<7~t, rtt'rc accoltt-

~0~<f)Mt)it</a<~0,<)[).l:t;AH,t)OM)'j<,HM)'

hatt.–ti'f'n~ff~<«f'~<et)~'

tu·tumll ~tyrtu°r, St.lurll. t'onrrr'lu paottr

~t'())H't)h:nh,At)'h'8'7'fM/<tM/j'M~,

t tnulon rl rtlla; Atr;l~lrlnrrr, (~utntrnt; 0(1. Il,,

it)i<).)~~)<M/«tMfX//U/M.).0(frt)-

):«')).Atutn'U)'f'fM<'<)«)'<<?))f),

'),)!r))n<i<'(t.S)"'hr.– Il'' Soual"1'°111'

1 J,j¡mu, ,'illlull el halisl'. IIp, 20, illid, 12"\'1\-

)'i<tti')M'!()!)))rj)iat)H:ne'it)!<)t),<'['.9;Of)Mt-

)';t(h,Andn');t°Ca)t).tt<'surt:ti!!tM)h)nt)''

1111IlItlrit'IIIII'1I1IIncle,Will. Cil1 ;\1:" 1 jO\'ill!:t

'11'11:111'011'

nlll'lI,all.h'~ 11\('" iil',C'\lIII(lapneuU'lIttit·

!)n.tnu;)!i)'h).,<7').).7't;!xc)).)))sun!iaw.

i;n'n!H~o,:nt'())t't))<)t'~i;dt~;)tt'i)hfnt))).

1\I:l'ü:ll:l:lt (JF.w=, tuurG'irn ullcut;nut

inc'eellil~i,(11ji vivait 1'1'1' Iii fil! <lucli"hllilii'III"

·ü·i n· rl (IWIl nil if,1,15 · rl~·· fnNlllnhillnlthitlll-



\I~:l !i 1t la W (si~111.

~plrl·,Il.rlh tr., f nI:llW11r·,~In·l.'n ·I~1..r~itn:

t7'.d;,);tth''t'r.t'ti,:t\hn)M!).S!)n.f,~)~tu)t-

p~· \ouUCauLmGtm··Ir. lnu,i~if·ua .1,il vi·i

v«it 1 \ir·nno, mt,lu trn~in·!·n .~uttirllr. r,uui

~!n"il rn ·mt, Scsuwrn;·s imliyuc,,uns cr umo

""lit: l' SI\'I"all"ls/")111'Il' ";olllll,alll)el
Ira,·r.. '<* .1~%iiiiiijuiàlttcunceltantepOlir2 rla·

<tnt.'t)t".<'t'<rc))r'ttt'<'t~t)\th)thtrn<~t;')tjr

I!lU,'h':II't!I'¡¡'I'. IIII! ,1'amllllr,:Iait' '¡ .r'

~t\)t))(~)t'f~<))t)f)j;~)r<'f)r[-t\mJf.
\El;l~ VI1.1.1: UH. 131tC\;ICItU I!;

.UOA.TADOK Le chenlier jH~-F~Mh~.
.lo.r.s·rrDE;, c;ll,ilaln\!Il'uueclIlIIll3gnic,le SIIU'-

"Ht'hT<i)~!))idM.xt.mief)t.)te<'n)707,:tSan-

~)-.h',ffti'«t6t'a):t)<t)Uh)M))'tt)CHUj)'ft'p(L'tit-i

· crü; lartrd Ir:·yuels unrrtnaryu« !.r·tlur au
.rjr.l rtrItt rc~trlrr~rdcltt rlcnroixr.llele .)7<ut<

u!'tlr~r.i«, Itruxr:llrs, 1;5n,in-i~.
~£(;GI~8.\t;EI\ f\Vt:cr·r:,r.ASI,n<1â Gurn-

pt'r-.<)urf,<)af)s)eMt)tt<5d<'f.f!tt!bri~a'Mmtn''

r)).tJt)f))r.<m')Ktht'Atr<t))''MMd,<tet)tH!!t7i)t
11I>U't!111810.Il llliluruld'IIIIClii!ncnel'vel1SI!
Il,11juin t8) t. SI\\1);'(ètuitnne bellebas<<et
Il H\lællnitclanqles rôles ri'rJarJrin(de l'1·:nlèvr;·
1111'111du Sérail),ct de Saraxlro (de fa HûK'

''t)c!))ï)t').

:1L:I:GCIi.IL~lifacteur d'or.

~nc<,né~11Sih¡>i~,l'luit .'tuhli il ~tisse,ver~ln

1111cludix-hnili,\IUC!~ii'I'I. Il consll'uisitclans

)\~ti<eérat)K<')iqt<e<)<'(:eHf:fit)<cat7M,u!t
"!K"e,le 22jeux,avec,<leu\clavierset pM.itc.
Ony adluireIcsjeux de b8>oS911et de voixLu·
mairn:.

~Et'GEB.\(:ER.UuIU,t.;fl1'Tl.!F.non Tlu:o-

nuu.aj, vruisrurlUablruu·utrlr, la uontpfnmillr.

naqtilt en
rlanslahecondr,1I10itll!dudix,llIIilièrnosiècle.fut
<~r~anMtede rt't;)i!.c-ti.tintc-MafieA)adc)<'iM,il

firi-siaii,depuis1&11jusqu'à sarnort, arriseeen
1N:1j,Il fuiconsidérécruncueun (lesartiçteîle

!!nntt'tnjH~p(u!t<)isU))!;Me<sur.suf)in&tnt-
In~nt.

~;M~H.\rSEMfL!!uM;t.t);,f))t)t)<:i<*n ncdam
!e Tyrfi,vivaita versta (in du dix-hui-
tiernesicctf. Il a publié de xa coinpoiiliuii
1 !)oun'V!)nati'))Mpourvigiltinet hasxc;1"ir·nue,
t'99. 2° Six vrrhes l«fur deux t;taM!!
Ilotin,Sill1ruc: 3" Six l'arialiuu pouf gui-

t.)rt'ioiut)<iUt'~ntn:).tt';Yi)'nne,t)iU).–
,¡OPltlsi(!ur<l'(!l'udl. de.t:Uhl~>alleul1lnlll' C¡,t

!trtit.tctiat.<s<!<-t)f))anu<cnt:–j'Q)Mtrc)]<)<
turnes, le prooier pour tiotMt),deux aitust'ti

n<(tt)t:cnc;)esecon<)pour ilianilotilie,violon,

alln,2 1:01'.pl i..I<IIII'('lIe; le trubj,'lUc!,UII/'
'1,\Í"I, 1. 1"1lhoi~,2 "<, :t)tot-th;t"f'

l,u:dun,·l.n,.1'' v:·~I~.n·.nl!n~~tI:l.

\m'):))«n~f..d~j..t

\1111111'11,il, ,,¡I-Irlill "11I,H"1"'111'lad.:lllI'II.,,II'
\1.11'111' d,' /J",i"1l', IJllII"'rUIII~lIlp"lIr1"II,'l
jJ lui,a1t.. IJ.l\I':n,;Il''riul;,

:\EI'WHC:U'(:l\l\lml,nilfJuilIl':>'7Il''I~si

lt.(r., a n\'UI~I",lu>1It\ilhtg'~IJt~1;&Sil(~,it'. ,1
l't.!f~ 1'"'il :111'il 111111111'111:.1,(1"l'lu)t-<U h-

e. ri., ¡¡"j:IIIII\¡;l'III~il "lIll'a:II!;\)11111.1'"oI.!

DI'I.liIU, (I: l'II 11;P a .tui (It~Th\Jl"n.t~t

wi\ith!.¡l'.ml'~,l.' ,'Ullh.'I,¡h'th:1'III1\1"lorl.,ul"
1\),1,'1'l'II 1n>;i.1)11111.""II,"1'1"<,t't;tit j~c''<'(!-

1.'111'<lu1iI~dll 1'IIIÎ,'r willhtl'e1I¡1I1~lIitl.,a

t!ef)in.t)t'.i~ct't!t'()3t'o)))t)))')~'()h"M<)c

1':lrI"JeIllÍl',t.. l'el\ ~IU,il rl!IIOllçaplushlr,J;1

1'1'1\"1,1:1<'<'1'0111'1'1'lh:.1"prPI'l!tl'lIr1111l'l'il..r

hi.rt-'ti)!ti)')-itAt).<pac)),<).)t)ti)fut ensuit.!nt.nntH'

f'ot)-t-i))<'t'.t!ttM!trut.tAt)<p&c!))'').')a')~tt7'),

J':1: .h. soÍullle'/lu:ltl'l!ans,OnIl .Ie! lui lin

Ii Il t! illliluM .lll<{cwltl,\ub"nom:111'!l'irrler¡¡.

tMM.<7;(C<)n!<it~)'a)iom[)ieusf.<cunr('rMutf.t

tn)i'iq))''<t')i«');FnMfnrt,)725,in-t'

\I~l:Iillil:IIrI:R(1`'r:vr;r:,r.vsj,cirturrse
sur I.! I~IS"JII,<<<).')(;:n'rit t)i05&Xc)tstn'i-

chil1.enHoht\lIh'.Se,prNI!¡¡'re~(;\I..I.,s Inu~i-

1 rah'~furl'lIl ditillP.C~parsun(I~rt', am:lleur11i~.

tiuwné,qnijuuaitdctrlusir:ut' inarut)reuts,l,uis
il antra au Canscrvatuin!dn l'ra~llt', a 1':11\~d.!

'IUalur1.can~.ct y reçlll dl'~ I<on$ d.! I¡¡¡"on

<t')tnhnn[M)tre.KniM5,UM)'tit'h-M)tnM.th;
et ftitt'acnmm''l'a~~onisleAj'nrfhcstrcrlrrtir,s;1-

tl,e. 1'utin~p iiivante, il (IL lie petit%

il TCI'piilz.il LI,jlwicf.Il Dresd\et iii 11/11\l'H1Ir-

·iun ju:qu'rl 1Ic!I'Iin,Ce fut cette ti'.ic 'Inïl
r~~lIt sa nttmiMtion<)epremier1>7lc,nntir la

illialielle rrryalode SluttgarJ.Cet81tisteet

1'°<"ileqIllUrcl!8U'tpOlirsoniiiitrutitetit,lesc¡uel~

1ont,:r.; {!11h11'il r.rÍp.¡Írk,JI Il (1Iil.!n1!l2!Jlin

t0!<i!t\'ietm<et'thm''aj'ri'ttfti!t'j(jt)r<tt'
'11I1:I'II" lIIoisà Paris,Son(nll'ntIl ~It¡jllsle:-
nW1I1e,dimepar les attires <)('<-<<dti~M~i-
1&I'Js,

KHUKOME(GMMF.i'-Kn.K~F.riulouian
et de tnU!.i<)Uf'!)S:t!ntQuentin,na-
'l'tit ¡JamceUeville! le 11!liaIS 178i.Sa la-

mille,orÏl¡ÍlJ:lircdl! faSliisse,III /lit '~h'1181ura.

liséefl'llllr;aisel'crs h, luilï.'11.111clix-huilii:lllc

s¡ce1e,1';levl!dela m:ollri<o.1,. sa\'illl~ na/nl.

~O1l5ln din'c\ioncie JUlllelltÎ"I'.il y l'I'I:ul sa

prl:luii.rt!èlhlC~dlilJnUIIJ~¡";lh'.~;n17!1:I,1'cIII,'

dedli/lltrut5111lprilllt!udh!,''¡''l'l'S'! ,1I~llI'r,i'-
l'l'III lI1ai~¡OÜUI\I!I\U!\lIIIÍIIIIII S"Sl'h"Ie'~1'111'1

"lIUIIIIIC.I~tapl.rilcieIlIih!' 1'¡"IIICllhdl'I'h:u'-
Inpnieet de la composition,Sontt~tnxm'nt');<!)
le vi()tnn;rt'ohtf(e se Ilin-1- *l

il l'UIU(1rit l!u'iI.I\'11ithl"n ,l.' l" l'lcdl\llllll'l,n

lU. ;,lIi..uw,,.t1 l~i(fl:H\t., r"l'ti..l'~H fI'udll
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ir l'ari3 lwurreceroir tMfons)'it<(i<-ttodui).t)e
Kreutzer et de son trere Au~u.~tpKreutzer.Vu

)t;tourataiMt-Quentit),it<'utut)gr~tilli1nlJlllbr.!

d'élaves,et (Mrta!;M<uutrft)ptentre it'h<))U~

qu'ititur donnaitel la compo~tion.Cc!18rll,11I

MUmtbteest mort d'une !ir:vretYl,hOI"1.. Il
juin 1850,il l'¡\¡(edf\soixanll',sÍ1an<. Le!:pre-
Iuicrntcurnpoxiiioaxde XeuttOMM'ont paru bOUS

)epMudo)t)fuedHA'M~'7)''r;itaMtj<atert<;m
son nom: t" Tttfme varié pour violop, avec

quatuor ou piano, op, t; Patii, Ricttautt.
2"Rondobrillantpourviolonet orchestre,op.2,
ibid. 3aThème variépour violonet Ilnalnor
ou piano, op. 2, ihiri. 5` Mfttt,op. 4, avec

wrbestrcoupiano,it)i<t.--· 5°Kondobriibttt pour

pianoetviotonceitf,otr.5, ihid. 0°Rondobril.

faut pour pianoet violon,composépour sa fille,

op. 0, ibid.Lesmeilleursouvragesde Nellkorne
sontreztésen manuscrit;on remaryue «.10Duo

pour pianoet alto; 2°Duopourpianoet vio-

lunrelle 3° Sixtrios pour piano, violonet

violoncelle(en ut mineur,ré mineur,m6 bé-

mol,si mincur,la bémol,sr,lruinenr et « mi-

neur),– 40 Six quatuor!pour pitno, violon,
alto et violoncelle; 6° Cinqquintette':pourr

piano,violon, alto, violoncelleet contreba~se;
t:n sexluorpont piano,1. violons,alto,

violoncelleet c'jntreb.tsse. 7*'Quotr'*"extuors

pourpiano, violon,2 alto.a,violonrelleet con-

trebasse.

11lc:ITIiOJIai (Siciiiin-41»,compositeur,est

né le 10UI'rillii8, itSalzbourg.Hcsla sixit·me

annéede sonflgaIlmontraun penfhant décidé

pourla musique.Sonpremiertoattrefut t'or)!a-
nisteWeissauer, que ~eukomn)fut bientôt en

état d'aiderdansl'exercicede ses fonctions,t.a

plupartdes Instrumenlsa cordeset à vent lui

étaientdevenusfamiliers,et sur quelques-unsil

élait d'unehabiletéassez remarquahle.I)ans sa

quinzièmeannée,il obtintlaplaceilorgatilsteà

t'université.Son père,ltoitisneitistruitet premier

professeurde l'écolenormalede Sahbour);,lui

fit fairedes étudescldssiquesdont lesavantages
se sontrévélésen beaucoupde circonstancesdo

sa vie.Pendantqu'il suivaitIl'11cour»des coilé-

ges. blielielflaytlti,dont lafemmeétait parente
de la mèrede Neukomm,lui donnadO$leçon!!
de contrepointet d'harmonie,et se fil souvent

remplacerpar lui dans au fonctionsd'organiste
de la cour. Parvenuà l'âge de dit-huit ans,
Neukommfut nommécorépétiteurde l'opéra
cetteoccupationachevado développerson pen-
chantpour lamusique,et luifit prendrelaréso-

lutionde se livrer exclusivementà la culturede

cet art. Après avoir achevéà funiversité ses

tn\l~ III! philosophieel demalh~lI1atlques,1\

quittaSulxhourFen 17!J8,et SI'rcn'h).. Vi.·nru~,

ouJusrplrlluyin, sur la rccomn~atnialinr:rk· nun

ffure, l'aduptapour et li.traitdconsisteun

fils. Pendantp)usieur<ann«'iej<iunMar)i')tefc
cueillitles fruits de cette liptireii4epo.ition et

reçutlescoust·ilsde l'hmlimect:)<:bre.Versla 1111

(19!1806 Neul'onlinS'Olf)lgriafle l'ierinel~utirm-
rendreenRu,.ie, prenantsa routepar laSuMo',

Aitivéa Stochlrolrnen 1807,il y lut notomc

membrede J'académiede musique, puïsil se
remlitil I'étersbour; ou la directionde la mu-

sirtuedi.-l'Upr:ruallemandlui tut confiée.J.a su-

cictéliliilliarnionioluedecetlevillele choisitaussi

pour un de ses tittiiibres. Pendant son séjuur
dans cettecapitaleet ilMo~ou il fit ex~ott-r

avecsuccèsyuclquea-unesde ses compositiunr:
rnais scs premier4ouvragesne furent publiés

qu'aprèsson retour enAllemagne.Uneinalaitil

occasionnée par rads de la mort de

Mnjttre, l'obligeade renoncerà la directiondd

la musiquedu itns9lreimpérialallemand.Derl'-

tour à Salxbourg,il y restapeu de temps,et se

rendità Vienne,où 'il n'arrivaqu'aumomentde
lamort de Iiaydn.

Apresla liai%qui suivit la campagnede 1809,
X''uhon)ft)se rendit il Paris, oùliaisons avec
IfSartistes et tes savants lesplusdistingiti-sle

flxbrf-ntpendant plusieurs années. li trouva
dans laprinceMede Vaudemontune irrotectrire
qui le présentaau prince deTalleyrandet le lui

recommandaavec chaleur. A cette éportur,
Dnssekétait attachecommepianisteil lamaism
'te ce personne**politique maisdéjàsa salllé

commençaitAs'altërer. BientôtaprèsIl futobligé
de se rendre à Saint-Germain, dans l'espoir

qu'unair pluspur pourrait hâtersa gueriM)),et

pendant son absence, llenkomm le remplaç~

près du prince. On sait qu'âpre avoir langui
dans sa retraite champêtre, Dussekmouruten

titn. Dèsce morneat, Neukommfut définitive-

ment installéchez le prince de Talleyrand:En

<8t< il t'accompagnaau congrèsde Vienne;un

Rrqutenaqu'ilavait composéencotnmëmontiion

de LouisXVIfuiexécutédansl'église5t~ftienne

de cetteville, par un choeurde 300 chanteurs,
en présencedesentpereurs,roiset princesrpunis

au congrès.En 1815leprincede Talleyrandfit

obtenir il Neukommla11éeorationde la Lél!ion

d'honneur,et deslettresde noblesse.Deretour11

Paris après les Cent-Jours, Il y reprit ses trll'

vaux. En 1816Il areompagnale ducde Luxem'

bourg, quiallaiten ambassadeextraordinaireà

Rio-Janeiro.le roi don Pedrole choisit polir
mattrede sa chapelleet lui OX8un traitement

considerabie.Neukommen jouitpendantplusde

quatre ans; maisaprès la rctotutiondu I3rtcü,
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-1111ll~ fui Z~rei),tî~et en~uroljt-, il rerII)nça
')t;<utt propre tnumt:))M)t.t).un titre et aux

tiq1i y étaient attacher De retour

a t'ari-iau illuisd'uctutre tIc la mêmeantfe, il

retrouvasa lilace ttan-i 1'tidtel de'fallt!yratitl

t~pritxe.'itfaMmettMduueettMuitttdesdi!
sa vie.

Ocpuislonglemllsil ':{ll'UuvaitIl! désirdevi-
Mtet l'ltalie; en 1826, il réulisason de
\o)9};een ce pays,qui luioffrait Jexot'jetsd'e-

iudesvarifet; il visitaMitan,Florence,tiolugne,
fluisie Napleset Yeuise.\Jès ce montent,un

K""t gle vuyaqessembla s'être ein.

pard .Je lui. En tM7 itptwjurMt la Mexique
et la Hollandc;deuxans après il seretiq1iten

Angleterreet en Êco~e il y fut accueillitvec

distinctionpar WalterScott et quelquesautres
h')mft)f!tremarquables.lietitrgiil Paris.Jans les

premiers muisde 1830,il n'y resta que peu
de temps parcequ'il accurnfrugnaTalle)rand

'tM'isunambMadeàt.omtrn~ajtMttart'-
1 u¡ulionduJ u¡Uet.Il alh~(\ I!l'rlin en \lIa'!
et y lit exécuterdeux fuis son oralorio lr~
Loi de t',incirot l'rslmmul, ainsi qu.! plu-
MMorsautres compositions puis il visita ses
amis de Leïpsicket de Uresde. Do retour à

!.<)ttd)-M,il y Ik'ISa l'ldver IL lit

MS))iteunsecoMdwya,;eenttaiie,ets'<tr-
rêta dans le midi de la Francfpendant 1'IIII'cI'

det!)3:i-mt.Pfotit.)ntth:ta proxiniitti de
Tnoton, il lit une excursion à Algeret clans
tes poscessionsfrançaiaes(le 1'l'rique, Paris
et Londresle retirent pendant tesannëes tx35
et 1830, JI s'cJtaitpropos de parcourir l'A-

tm'riqucseptentrion:dependant cette dertucre.

année; mais unemaladiedouloureusele retint
en Angleterreau Momentmême Un il allait

<<'mt)an)uer.Kmdtta)aMntc,ifrepritie
coursde ses voyages,visitade notivé~otsla Mef-

giitiie, Francfort,Raratstadt, 1lcidetber¡¡,Nian-
lieigietCarismlte.Deretourensuiteil ilarig,il y
ii.t,saplusieursannées,puis il lit un voyageen
5uiace. En 1842,il dirigea la fête musicalede

fril!<Iber"et cellede Salzbourg,à l'occasionde
l'én'l:tiondu monumentdeMozart, il retourna
ensuite en Angieterre,lays qu'il affectionnait
pt oùil avait beaucoupd'amis. Depuisquelques
temps sa vue par la formationde

)acataractCfiur)<Mdeuxycox.Il linit pardevenir

romplélementaveugle.En 184s, il se lit faire

f'nperationparuncetebreocuiiittede3fancbester
elleciit le plusheureux résultat. HntS49, je
retroovatce vieilami à Munich il était encore
oMise'teporterdesInncllr.3coloréesdedivrrses
mallièrrllen raisonde i't'tat de la lumirredans

h'dnh're))te<p.)rt)t's.)t)jf)U)-:tt)ai<Hnd('[.it<'e

sv~î SI)II(ft~in(le4 pasçt-e,, et ti(~, iliti!
lui (Ilinnait%Onalit a(:tuel,il (~t4itencore ptcin
pour les bellesu'm'rc!! de tnu-
sirtue<!)-fiM.<crtuenom entend!me<dalli quel-
')"<:<c)j)i.<Mainsiqu'a tacttapeHeroyate.Lo~qu''
je rCl'I8:oieukol/lilla làjtidreîen 18bl, où il était
lIIelllbredu Jury de t'e<))0titiunIInlvl'l'1'l'Ill',il
atait n-truuycla Muteet Mdouccxaiet'' habi-
tuelle. t'en tic tetnp'iaprè~il fit un voyage 4'11
Orientet s'arrrtlaquelquetentpsa Conjtantinop).
¡Jansun voyagequeje fisil Pariseu 1856,nous
nousvitne?4plusicllrifoi.<,et je remarqua qu"il
avait en lui des t-ytnptûmMd'onaibthsetnont.

Uace.<<t!~)trcd.tt~c<:tteYi~e,)e3ay)')t
1111.8,â l'~riedequatre-l'inghans.

.Nonobstantlei distractionsmultipliéesde sex

vayages, Xtukoa))))a produit une si granilti
cluatititéde compositionsde tout genre,qu'il e.t
dintcitede comprendrequ'il ait eu le temps n6-
cessairepour letravail matérield'un si grand
nombred'ouvrages,DOI/ui,;1'4:.111devi()f;i-cittft
ansil tenait uncataloguethentatiquedo ce qu'it
avait qu'il m'en a etivo3t'-elà
tX~7 1.3lr;su;cxftt:t.)(:)K's)!11))iU!t:eut--tpartics,
avec ou sansur.comllll~nClnent:1" lrraforins
en angluis, 5 endllemand. 2" alrssex
11>curn9Vètee.-3'Te /)/111111:6. Crrina~s
cleaurs: 3 enanglais,1estrusse 5' C'autalr·s

(<<M.' 3 en anglais, 1 en fra<t(:.tt*,1 en Un-
lieu. 6' :llorceaux dcrlachexri ylusieurs
/~M'</M;25 en latin, 9 est frant:tis, 12 en im-
glais 2 enallemand. 7.Collectiond'antienne!)
et d'autres morceaux à piuxicursparties, t-n
iangoe latine, composéspendant le vrryanede
Bre-t i Rio-Janeiro. 8" Colleclionconsidt~
raille d'hymnes cbnrulessur de.'tparoles an.
glaises, 9" Tkc arornïng aud er;rnFngsrr-
vice (Service(lu ntatit)et dusuir, a 4 partie<),),
corntrlet.Cesdeux derniersouvraqes, qui ren-
forum"tune n)t)t)i)udedo pièces, ont été com-

posés en Angleterre, )0 !'saunres t'o;j'
scale :4 en latin,7';nitatien, 10enangials, 17
enattenMnd. tt" !rsauocs<rpirrsicurs IJ1JI'-
fies: t0 eillalin,2enrusse,1 à2 voix,enanglais;
3 à 3 voix, idemi 2 il 4 voixidHn;33 5 voix,
Idem;2 à grandclioeiir,idem i à doublechmMr

pour8 voix, idem, 12° Cantatcsd'P~ltsaet
anorceauxclélachdsisuotx seule: 62enangloiq
t6 en latin 2 en ilalÎlm, 2 en frsnçais, 27 en
al1emand,-l1, Mtstot'Ë1I1I'IIAT1QtE:13°10ope-
ras allemands. 140 3 scènesdrtachées en
italien. 111.-NIE~IQCFV()CALr,OHCOXCEnTETDR
cnaaanv 1&°M<fMM.-22 enportugais, 4 en

anglais, 2 enallemand. t6" l'r/Of?2 en ita-

lien, i enangtai.4,t en françals. <7"Durrx:

1 cn ihrlicn, S en fraaçai;. trt" f'arrfales
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f rn françuis, 2 en ftalicn. !sr' .°3 chansons
allernanrlea. 2u" ij ('11:\11'/111'an):)a)'i'

21° .0 roMtancetfroncaiAtM.22"4 ranr.onetl`·s

ita)i<:t:t)' IV. 9AsInCP115T1;rV1~I'~1E

!t'Ntt/a~<f~Mf<?MM~<"T/t<7.
..0 21' a uilverlllrc' ddal'hr;f:" u.. 2:, Lt)t'

grititil orchestre. *!0'Quïntrttrs,

qu.,tuarrr, etr., pour divt'r<i))'.tru)ne))t'tu

n'xobrt!de 23. –T!" 2S ntarcttt'~militaire,et

autresp)M('e<dharn)unie.)i''Du"s,<a)'e- etc.,

pour dÍ\I'~ instriiinentii. 20" 1.'n taticertu

puurpiatto. 32. lu sunatesfi caprice'!pourle

tf~meintttUfnent. –Jt°VariationsMem,usuites.

32"8 lantaisïeaidem. sa' 57l'ieeesd'urguc.

.it" tJe.'ttxercief!' d'honnonicft dMsotfe); La

récapitulxtiundeces cumpositiuns,faiteau rnois

d'itoatt)i36.ipréienteulllms,'mblede524crusres

de rnusiciuetocatt', ctt)e9)Ude Mtu~iquetfMtru-

mentale: en tout, 74:1,Beaticuiipde ces mor-

ceauxont tité puhliéscn Frailce, g-nAllemagne

et en An~t' mai3un plusgrandnombreest

resté en manuscrit. Acettt-lungueliste il faut

ajouter lesdeuxoratoriosC/tr/.t<<y'<'Mt<~

fLa Uclsurrectiondu Christet !hrisfl llira-

rnelfahrt (L'Ascensiondu Clrrist),dontlespar-

tilions réduitespour le pianoont été Publiées

en 1842,et un très-Rrandnombred'ouvragesde

tout ¡.:enre('I,rils depuis1837.Xeutiontmétait

coitime un desmeilleursorganistesde

son temps.

~EI1I.ND (GVIU.tllE), vio)oncet)M'cla-

rinettitte et cumposïteur,est né a ilrmn le 14

juillet1806.Il reçutlesIlremièreslnçoncdepiano

ft t dueontpositiondu liegiziatin.A t'aRCde dix.

huit ans, il s'ettréta voluntairtintnta Coiogao

rommeclarinettistedans lamusiquedu 2S"ré.

gimentde ligne prtis.,ien.Cc ri-gittientn'uyaut

pas quitte cette mcmaville pendantdeux ans,

Neu1ancly ouvrit un coursd'itartxonh',qui fut

suiviparde nomhreuxélèves.Aprè-ice 1~lIIfls,il

obtintson congéet retournaa Conn,ou il sue-

<-et)adM!'i'en!eiHne)))<'ntwMnMci<'ntna)tre

Hfe' 1)~tn4un voyagelIu'iIlit en Angle-

terre, pour se faire fnten'trcconxtx'viotonce)-

¡'sie, il s'al'r(.t, il Culais,l't s'y liw. Il Yfonda

unesticiétéplillii~irtnotaigltiL-,tliti a~ullsLtL;tiepui,1
lorssoussadirection.OnapubliéciecetarUste

lilusieutsmorceauxpourte pianoet te violon-
cette.

KEULtXG (.), Trai<emh)abt<'n)~))tvio-

lonisteet vlrlupsesur la 1I18l1dolinc,Il l'éCIl il

'Viennedans te<premicrfs4nntlmdu siccteprh·

sfnt On a gravé de sa composïtionplusieurs;

otivragesqparmitesqttekon remanjuc .° t'oto.

naisobrillante pour piano et violon ois 2

Vienne, liaslinger. 2. Rondopour violon

principal, avec deux viuloneraito et vio(oncelle,

op.e;t.<-ipHrt<,)!reit(.opfetft.<'r)d.i"ro-

lunaisr puurTloluniminripal crr'rc 2 violuns,

!tt)o''t<in)ofiM))!op.7!Yi'-nn)',MaM)i.–
1"SOlla! pour piano et mandoline, op. 0;

\,1"11110',!I¡hlinlotcr,

JOACIII9.1.s, 1'oyes-Nfà-îDFr..

1~h:l'Sf:111!1tMeoTrx),MMporteur a!lcmand

du di\j'tit'tne siée)<ett auteur d'une me.,risi;

6 V(ilz il~iliqtiéi,- tltitii; le catalogue(le

KËUMAKK (JEANCiiitgsTopjiF),facteur

d'orbes, a en Silésie,v<'r.lemilieu

du dix-huitièmesiech', a construiten 1744un

irelit inuruttx-ntdans l'egli,~ede ~'wenberger,

qui nelui fut payé que 2b2 écus( environ9j0

franr·.1.),

KËUMAKX ( CIIARLF.8-GOTTLI&B011Tiff.0-

>·tut.r.), néà Glogau,dans la premièremoitiédit

siècle, fut un facteurd'orguesdis-

tingui. Eni7&2,itcon<tru)!.itun orgueilevingt.

six jeuxdanslu (athëdnttf, et en iï57, il en fit

un autre de vingt-quatre jeux dans le temple

ét'an!:<iquc.
NEVEIANN. Plnsicurs musictens de ce

1noirs ont publie des t:omiàosidijn.~dedifférents

geArt'~etont été confondusparceque les ren.

sci~nell1enlsmanquenlsur leur personneet que
leursprénomsntemet ne sontpas connus.Guidé

par la naturede leursouvrages lesépoquesde

jeu, prdrlicationet testieuxou i!<ontparu, j'ai
crispouvoirlesdistinqnerde lant~inii-resuivante.

111L:U~f,IVN(G.~ ou pluI6t ¡'ŒVIUN,

clavecinisteet compositeurhollandalg,vivait à

AtntitMr')M)Mrst770.)tapub)ie:t"t)e!in)t'-
lodiespour le psautier sonsre titre AluBikaate

Ga>:gu~etser:·art JmlRoerILder l'salme>ir Ire

et 2e suitespour le chantet la liasse 2°Six

petites sonateitpour)''piano, avecdeux tio-

tonset 6asse,Amsterdam,1lilIIIIIJel,-3° Chan-

sons variées pourle clavecin,ibid.

–4''Tro)!!piecei!dt't;btcdnatf.'ct]utco))

violon op. 3,ih)d.,etH(:riin,!tt)t)ttne).–

A''Troisidett),d()Mt)a~"<'a4t)tfun.<,op.<,
ihid. –t!"Uet)x. idem, tiréesde t'opérailatys,

op. 5, ihid. 7'*Cinq tirées de Nina,

avec denxviolon%,op. n, ibid. !i°Deuxidem,

avec accotnpasnetxentde deuxTiuionset vit)-

loncclletir~x d'As~rrria op. 7, ihid. 9"Six

idem, avecviolonet viotoneetie,tiréesde l'opéra

les ,III/OUI"d'Pfé, op. R, ibid. 10°Air ( Oui,

noir n ~atpas si diable, etc.) varié pourle cla-

vecin,ildd.
KMCMAK~ ( FftÉDÉatc), premierlénorau

théâtre d'Attona,dans les années t7!)7et !?!)8,

citantait à Vienneest 1801. Il fut aussicoliiposi-

teur dramatiqueet fit représenter 1°La xtlle
ftft
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at'rc/a~o~M~ petitopt'rn, i.r8. :Y' !.r· /üu

ttrrrulc'ur, i~clit uprra, il alaiae na;,i cnuia-

limeritutit., ierenatiLpourle i,~uglitu(jeli4~tlj.)f,kl

et un recutil demelu:licwsouclu litre l:rs,cupe
:urn Y'ortlrn6vp/' (~%ir4pour la Tclc de

mortj(Ij, t;'JU.

XML'MA\~f(C)fA)tf.E)!det.e!'{)'.i<:k,it Il

pubtieunet)o<i<:ewrJ(;a«-AdamMiiifr.toMi-

def<'com)tte))Mu))tf,cuun))t:artiste et culiiiiie

prure.eur do mUhiquc.Cuttl: noUc!!est suivie
1I'IIII,lisCUllrRprononceaux Obséqiles(in te ha-

vant txu.icien ellea Iruurtitr~ Jultarua/t(<ewt
Ilrllrr cinahesciu'ulcrer tVurdiyurt~ sciner

i'r.r'dienshal.s .9lerrsrlc,!i urrstlerarul .~rhul-

mortn, trrhsl rr~trr Itc·rle ~rsproc'lrcn an
<t«tfw C/f.t.fijxick tsot, lit-8

NE:C11A1NiN. ·A. j, piani~teet conposïteur,
vivaità Vienne vers I~O.j.II a publie: 1*Vingt.

cinq teuvreade variationspour lepiano,sur des
thi:me8d'opéras et deballets françaiset italiens,

tt!!8(IUeEcntiska,Allne, lrg I'elfls Saro~ards,
liameoe Glvrlictla,etc. Vienne,lVeiglet lias.

linger, 2" plusieursleuvres'te polonaise3pour
piano. ibid. 3"Queiqt)<'erecueil de rlanM!s
allemandeset de valses pour le même in$tru-

ment, ihiJ. Je croisque cet artintéeft le même

qu'.lnloinc ;\curnurrn, /illi a fait représentera

Trieste l'opéra Intitulé: A'tf'o<0ïet qui
était en t84!! directeurdo musique de l'Opéra
italienà ~un Yago.

Kt:UMAKa)(.),darinett«.teetprof<M.
seur detnuiiiqueil au couxuencetnent
du siècleprésent, s'est faitconnaîtrepar les pu-
blieationssuivantes 1"Conrertinopour clari-

nette et orchestre,en formedescene clrantanle,

op. 19, Offeabach, Andn'; idem. 011,48,

Bunn,Monpour. 2"Duos pour 2 claritàettes,

op. 20et 2t, Offenbach,Axdfe. 3QF.lude,¡

ou capricespoureiadnetteMuie,op. 23, ibid.
4° Variationspour hautbois avec accompagne-
ment de 2 violons,alto et basse, op. 9, ibid.

fi"Sérénadepour hautbois et guitare, op. t6,
ibid. –C" Duos pourviolons, op 12, ibid.-

7" Airvarié ponrMute,violonet guitare,op. l,
Mayencf,Schott. 8° Plusieurs sérénadespour
clarinetteet guitare, cor de bassetteet guitare,
Ih'ateet gullarq, violonet guitare,altoet guitare,
op. J, 5, 15, 17, 27, onenhach, André.

9"Concertinopourhautboif.op. 38; Boan,Mon-

pour.
NËUMANK ( Ii. flûtisteet compositeuril

Hanovre,vert i84o,a publiéde sacomposition
1° Quatuor pour118te,violon,alto et basse, op.
22, Hanovre, Baehtnann. 2° Divertissement

IIIUrawaquiportaitce titre,

1,11'111,IIP,2:"¡h'lI a' (;ra¡I'1IrioI,IIUI¡roi~
i)ute.0ff<'f)b;i(i),))(' )"i)u~hci~))uur
2<)Ot'«)).:tu,fi.<nn,ShtHMh.

Jt)a.'m'iut))'n<ft;MHd)'t)t!).'i')u<;t)o)nftt6

NeulllaIlIlIJ,('""IliidbIl ¡¡hal,8eIl,CU,'>axei il a

t'ub))cquehju~d.t[hMct)ttatc)t'-<)mur[.M))<).
.\J::U31. ( Ht.'itt)), con<j)0<tteur,fut

d'I'hordIIIlIlIrt'dr gle la petit)' rour Je

IMIIIOI,I,\llIi.; ,liI'edeurrle1ll1I.;¡llue.lelotSociété
rnyalade i )Mrn!0)tieil Anvl'r.,et enfin chet de

musiqued'un rebutent prurxiwnà Colukne.AnIl
momentoù cette noticev,alccritt-,M.Xonnann
e,t retin;à ttci)it;en).tadt,lieu (le sa naissance.

liabeauét)up<'<-titpourl'orclientreet la musique
tuilituire.lhàà ila "bh~nu le prixdan.4on
concoursouverta 5lanlreitupmr la ct)ieiljositiul,
d'uno symplwnie <ut)uuvraëea pour titre s
?'0<tAoM<

NCUJIal~\i du pf<;C~)Mt,est
néàColognele 12juillet 1819.JI fut envoyépar
suit pèreà Leipsick,pour y étudier l'itarinonio-

ct la cumpusitionsousla directionde11. tht0))t-
mann.Sei!etM(tf!!<ern)in''e!is'e'.t)iYr<ix)a

compusitionde la musiquede danse dans la-

que))).!il h'elt Cet arli,te a ausside la

ruputaüunentameeurellestre. On a publié
b<;in)f:uupdese>:ouvii.g~!qpour la dame.

:l~Uai.l:~iN(11'tcusr.uou l',rCIL4AC~B),vio.

loniste,compositeuret littérateur, et né àores.

tau,et y calliiiiençal'étudedu violon.En 1846

il $'- reildit à Cg&et I)uutYPyeniiredesleçons
de Sijulir,dontil devintun des butM~eve<.Ih6
dans cettevilledepuislors,il s'est faitconnallrc
du mondemusical par un ouvragequi 4 pour
titre I)ic homporuslender yrouen2'eit ( Les
cnrnpositeursdet'epoqueactuel!e); Caael,l8j.

18~8,In.8.. Ce livreest un recucil do blogra-

j )')!ie<decon)po,iteMr.<,pubtiépar)ivraimns.Les
1 Lexique.musicauxde Gassner,de Mernsdorfet
1 deGolhnickne fuurnislII!ntaucunrenseignement

surCAlittérateur touticien le peu que j'en

tioline
a été recueillidansles juurnaux, en sorte

que j'ignore s'il y a identitéentre luiet 1t'il-
helur1'euntann,qui a fjul)lio,-il lirrslau, en Jst2,

1 chezCreux,un rcem-i)de chant!!à dtux voix

pour sopranoet wutraltn,extrait du recueil de

1canlÍllue.l,psaumeset lituniasde F. W. Licl,t.
itcro, pour fusageduculte catholique,sous ce

titre AIIS::Ilf/airs clclI4'hor~alen unrl Dlelo-

j tlieen sudem, iueh.alolfscltengesang-und lr·
6amrsGuchceon l'. IV. lithtltorn etc. Le

LexirinetiesurusiciansdelaSilrssie(.fA/eN.!c/<M

?on6nusllcr-Gea~ikots,lireslau, tMC.t8i7~
deKossmaly et Carlo,ne contientaucune
noticesurunnoxicim de ce nom.

NEUMAKCK ( GEO«<;Ë!.),né le 10 mars
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20.

tts'21,a MuttihMMftt,lutsecrétairedesatd)i\'M 1:\

liiblititiiéi:airc;4Wi.-iiiiat,oùil llll)urqitle 8jitil-
tt-.t 1GbHit))utit)é!tJ)~M,fni6~,t)t) 1

de tttfiudiesintitule: F'nrryr.p/lanslr·rmtcall,a-

lisclr-).oetracherl.u.~irratdGr;,cuyrt,etc. onlui

atirîl)uc14iiieludii»du cantique: ilir rmrclrn

lrtbcra<f0«La.~satevadlcv,etc.

Xa.;U.\I.\ y¡.;n (AKrIlIÉ), né le ?~ ol'llMe

t 1. GlIJs.ml!hring,pr~-8 nntra

dallAl'urdre des eitanoines)e);<t)ier.<a hulling

(.'it)ric/,et y remplit14-8functinnsd'organisteet

dedit chteur. Il écrivitpourl'é¡(U<1!de

son couvent beaucoupde musiqued'I!KIi..efort

eatitotc en I3aviére.Aprèsla Mppreitsi'mde %on

ordre, il aobtenuunecuredansles environsde

Munich,1III'a pas publiéus com11Osilionspour

l,egl4.
Un autre masinM dumttuc noma pubii~, à

Vienne,desplliollai~es,valqe%et contredanses.

KËUXER (Cu.uu.Es), né au fa¡¡/¡ourgde

Munie)),le 29 juillet 1178,apprit de son père

i MartillNeuner) les <:Iélllent~de la musique,

puis reçut des leçonsd'un moinedu couventde

Saitit-Jérôme,près de sa villeaataie. Plus tard

il fit ses humanitéschez les MnedMinsde Te.

et y apprit à jouer du violon. De re-

touri Munich,11se livra à l'étulle de l'art du

eliant, sous la directionde Valesi,et apprit de

JoMph (jiMBtitla compositionet le piano.Admis

dansla chapelle du roide Bavièreromne io-

toniittf,it a composépour le tlré8treia musique

des balleb dont les titres suivent 1" la dinrl

rClfcrcute. 2* Yénus et ~)f!otti4. 3 'M'

rdon dc la I)anse et de <<!3/M<~Me.-40 La

!aucrrtt deLrt~auds.-5" Lt docfrur l%auat.

GoLes frois A'srlar·es.Cet artiste a érrit

au&4pour 1'tiglise Dle .~liay/ttugslagc( lea
Jour!)de la Création cantate religirusupour
2 sopraui, 2 téllorsetba,~qe,avec2 fioton'),alto,
haitseet orgue, en partition, op. x, Atuuiclr,

Sidier,et las psaumesde la pénitenceil 4 voix

et orchestre, en partition, op. 9., On a

gravi' les airs de qucitpx's-ttasdex ballets de

Heuner.

NE(JSIEDLER lutliier à Nurem-

berg,né dans lesdernièresannéesdu quinzième

siècle,perfectionnpla constructionditlulh, par-
ticulièrementà t'égarddudiapason du manche

( aoye.xBaron, Untersuefiung des Inafrx-

rneufs dcr Laute, p. ô6). Ses instrument#,fu-

rentrecherchésdans toute 1'1-.urope.Lui-mOne

en jouait fortbien.Il mourutau mois4e janvier
1563.Walter attribueà cet artiste deux livres

depiècesde luthquiappartiennentà celuiqui est

robjetde l'articlesuivant.

NEVSŒDLEI\ ( ?4rjciiionluthiste ha-

bile, peut-Otrs'Iil3du sirécétient,ni.-a ?!ur<'n)

ber¡¡dansla premier.:flloiti/! <1Il ~I:ilièllwsiccle,
lit en IJI1J un vl)ya~leen Italieavec Philippe
Carnerarill",l't 11'l. 'lima1'11AI;II.dglll: l'alll.ée

suivont! JI te l;xaal(J\aAIII\.J¡OIlI'~i!liaisalll'¡~
la mort d'Antoinet'm:er, bonprotecteur,il re-

tourna &!<)tfGa))<frf;,oùil mouruten li90,
On a publiédeha<:on)[)«'.iti"n/~eM~c/t-CM-

IpnGutlt darlnneri AMf)~7<'<c<«!.MofeM'-M,l'Ie,

( f.ivrede tablature alleiiiatiiiepour le lutlt, ait

l'ontrouvedesmotets,des{iiece.français.:s,ita.

fi<:nM!allemandes,etc, ) Straitttoufg,Buraard

Jot)i6,tM4,tn-fo!.Onytrt)uve!!onj)ortri)it.Cne

) deuxièmeediliottde Ct:luuvrxytea parudent la

iiiétiie ville, en )M)0,in.fol. 11a été aussireim.

pritoéilYeu'sseen 1570,sousce titre Id Trdrno
liGraïn taGulatara di litela, av,, sono.4latiri-

gaü,3latetté,cansorrfrarscr-st, etc. lrt Penetta,

al~pressadi Antonio(:ardano, in-fot. Neusled-

ter a aussi arrange six motet'' de Josquin De'

pri;ail six partiesen tablature de lutit, et les a

puUliésea un recueil, lr 8trasbourg,en 1687,
fa.M.

NEUSS (HMft).GEOMKs).nele 11 mars

)6H, à Elbingprode,dans le Hanovre,fut d'a-

bur-1prédicateuril Qnedtittbourx,puispaiteur
il l'église Saint-[lent!de Wotfent"tttet,et en

dernier lieu con,eillerdu consistoire,premier

pasteuret sudtittadant de t'cMtede la 'Villeà

Wernigerode,où il mourut le 30 septembre
1716.Mattliewnassure ( Cruttddrrgeeiner ~h-

renpfordej queNeussavait prûsde claquante

ans
lorsqu'ilcommellçal'étude de la musique,

dansle desseind'hartooniserilquatrepartiesles

mélodiesdu livrechoral, pour l'usagede sa pa-
misse.Pour réaliserce projet, il prit eu 1708

desleçonadecontrepointdu conter Bokemeyer,
de \Vo)ft!Bt)uttet,quoiqu'i)ne pllt réaoudre les

diflienlltlsquepar cnrreitpondanceavecson mal-

tre. Environdnquanteansaprès, on se servait

encoreIl Wernigl'rolledes chantschoralshar-

montsEgpar KpUM.En 11191\1écrivit une lettre

à \V<'ri<mei!<ttr,sur t'usageet l'abus de lamu-

sique,que cehti.cia fait imprimercommepré-

fare de sonM·ritintitnié IJCr cdlen Alusllt-

Etiiut wardt, Gebraüchtt~d jfiMtMM~,etc.,

Francfllrtet Letpaick,169t, in-4°. Il avait laissé

en mourantan manuscritqui ne futpubliéque
trente-six aasaprès sa mott, ~ousce titre

3tusica para6alica, oderprtraGadïsclte.âlusik,

dasiat, F.'rmrlPrungctltcher llledchnisse und

Figuren, die in der Atusik,absonderlich an

~ft' TfMtM~ebrJtrrddtch~dadurch die aller-

tntcftfïgalenC.eheimnisseder hedlfge.n&*Ar</?,

deaen .Mu~ct-t'<'K<<!tt<«9e)tgar deullirh aG·

!y<'mah<c<K'tr<<()!l1sh¡ueparaboiiqup,oue\))iica-
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tioll IIcIf uel'Iue,paral.I. <'1fi~ul" 'lui ~I!tr"u.
v<t !<.)<]'<la/l""I1/ue,l,artkwi"/i'III"1 .Ianllala

11'1111'1'1le,par\¡"~lIcll,.IJ/IdlJnllfJuUc,1c!ru/ln,lra-

t~n<:).ttr''dt:<j0t;iq~<'s~;ntt'.<do la sainteKcdture

a œll~qui sontinstruit~dan'4titttUMi!)ue).))an.<

('1 "llIls.:lIlc hital'I" .ilvi,(\ en91par¡,~rap\¡e~,
~<e)«setitlilituneentre lu musique,

l'unil'rrs. IJicu,Sdtun,III cid811\'lIlcI',Il ,liliStl

)M«)uatreuctitt'("id''i'itncMncimier de l'orgue,

rlepuis l'ral y;r.ue juKyu'al'rcl aiuu, ea deux
~I'H.III.;cercle!(lui se toueiteut par
Cligicun de cescerclesl'en-
ferme deux octaves,J.e cercle inférieur repré.
sent~le rnoorieioffma) le supériollr,le rnonde
cdeste. Un IrobièmecerclecoMpt!les deuxpre-

)t)!(!Men)Mrt)e<Pt!)M.[)[)U)antte))pott)t-.ot)-
(to'e'ide sa cirwnfcrencesurleur¡¡xehorizonlal,
Ct'hti-tareprésente le monde terrestre; il ren.
fermeaussi deux octaveset participedu monde
c6lrsteet dumOlli! iUfernal,liourinili4iiierquela
source du bienet du malsetrouvedansle ctrur
de t'homme.Dansun autre endroit on voitque
l'accordconsonnant,appelvtrtadc harnroniquc
nu tempsde Yeuss,est 1 ,e(niiiègnede la sainte
Trinité le son fondamentalrepré5entcDil!llla

la quinteest assimiléeau et la tierce,
qui jMuticipedet'tmrmoniedes cieuxnutres, re.

présente leSàînt-L.I)t-it.Tout le livreest dans
cr~Rout.A la page90on trouve titiautre rnor-
ceau intitulé liurh..·r ~~x'M/ pott ~M.!<7<

( Esquisseabrégi-ade la musique). Cette es-

quive n'est quele dévclollpementdusujet traité
dans la préfacedu livre de Wer~meitte)'cité

1,111shallt. Elle ¡o,t .\ivis.:e en troIs chapitres

,hl1llle JlrPJlIiertraite dela IlulJlesseet del'ex..
e,t-ilentede la musiclllC',le second,de son usage
l't de son utilité;et ledernier de l'abus qu'on
en fait. L'auleuraurait du comprendreque le

plusgrand abui qu'on puissefaire decet art e~t
de leprendre pourprétextedo semblablesextra.

"IIWUICI!1.

IÇEVEII ( Ii. ), nriil Bruxelle3, vers 17&0,
se Iha jeune il Paris, et y donna des leçonsde
c-lavecin.Onvoitpar lesalmanaclisde musique
1111 y était encoreen t'8*),<:t qu'il avait le
titre declavecinisteducomted'Artois.Ona gravé
lie sa composition 1" Six trios pour clavecin,
violonet basse, op. 1, Bruxelles et Paris.-
2" Variationssur des airs d'opéras-comiques,
n" 1. t'ari.<,Le'iu< Augsbourg,Gomtart.

~j" t'ots-pourris pour le clavecin nOS1 et 2,
Natierinan n° 3, Paris, Leduc, no 4,
Nadermau.

l~~ViL (.), savantanglais qui vivait
dans la seconde moitiédu dix-liultiènieaitele,
Ilhit itnprixK'rdans les Transactions1)liiloso-

lillititit!S ( là' r""ta. ~o 1 ligiedi6,titdtigitiinii-

tu)t't':vtn/<f/<«M~< ~M;<t/<f(/e/f<~

.\III'h'nnl!1«Jlllllelte\111111(,ell Irlall<lv.},Sui-

tat)tt'oj;ifuot)ttt!)'<tUtt'nr(tK(t:)f)t)t't:t'!)t),)'ith-
ti-uiiiptitdont il >agitappartenaitrumlireiliiers

h'tttptdu et servait dans te. tune-

rudlea.

:1E1~"l'iE (JI:,I:<),reeteuraTiverton,duas III

1)evun,itiru,vivaitlit iiii cils
011a de lui un heriiionsur l'usage desurguee
dana les egl~îes,mm ce titre 1'hcIfll/.1dllle¡,v
antl useo/'oryaMln Mro/MMchurchru,a ser-

uton0?&Ps. CI, t; Londres,loue, in-4",Ceser-

monaété rtimpl'iuuHLon<)re<,cM)7ut, In-
Il fut prechéil 1ticcuxl(itide l'érccliond'unnuu.

vutorguedansla (tarobsede Tiverton.~ewte y
ftitbtit (file1urgue,lorsqu'iln'est pas !\épatédu

chant,doitst'oftie)!dïrin, n'est pas contrairea

fespnt dela religionchretienne,UnecritilJlII!rle

cerennon fut iuqrritneeen J 691,sous ce titre

/:ff.'er 10a/'ricnd in lha cuurtlry,concarnirtj
Mecase o~ïnsfruntenlal ~ilusick,in Illeu'or-

ship uf Cnd,etc, Newtofit une réponsecet

écrit,tignala longueprefacede ladeu1\Ièmeédi-

tiondu Traité de Dodweit sur le m2mexujet

(reyf: tjMt)Wt:).f.).
XKWTOAi tJEAx),rnallusmaticïenanglaiset

docteur en theologie,naquit en 1622,a Oxndte,
le comtede K~rttjatnpton.Aprèslare~tau-

ration, il fut faitellatidainde Charles11,{fuisil

obtintte titre de recteurdeRoss, dansle comt6

d'iieyefoftl,où il mourutle 2~ décenlbt%-1678.

U a publie beaucnupde livres élémentaires,

particullèrenleulsur les mathérualiques.et une
sorted'enc)dupe't!<!des scicllcesiotitutee Ite-

trouucllo ad <0}«-NM),t'/tt'/oWcaM,peogrcs-

trlriattt, ntusicarn, été; Latldrcs, 11.167,in-8".

Gnetraductionanglaisede ce livrea part) dans

la m8tneannéesousce titre F.'nglishAcade.

my, 01'abrirj rnlroductiorato lhe sczmtlibe-

I rol arts, )t)-8°.La deuxièmeédition de cotte

tradMtiona6tepuMi<'e4LondfM,et)t693,in'tt,
de 243 pages.LepetittraiMde musiquecontenu
dans ce volumecommenceà ta page91 et finita

la page105.

:1'4VTON (iM-tc),savant illustre dont le

nom est célèbreparmiceuxmêmesqui necoin.

prennent pas la naturede ses travaux, naquità

Vulstrolr,dansla provincede Lincoln,te 95dé-

cembre 1042,et mourutde la pierre,à Londres,
le 20 mars 1727.1: Ids4rirade la vie et des dé-

couvcrtfsdece grondhommen'appartientpasà

ce Dictionnaireil n'y trouve place quepourta

t4' observationdu secondlivre de sonOptique,

oùil t.4ablitl'analogieqqi'il avait trouvéeentre

l'ordre des couleurs,suivantles différentsdegrés
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derEfracticndesrayomiun)inM)tdan.'<)fpfiM))(;,
itMct''<)!<jn'.tic14guiiiti~i!.NiiNtonfi'l:vtI;Ontentl:

(ilitiiliiiiier

M;);rd't'()dun))fr)ad'')))u()~rati<)n'.t:ic<)ti<i'pt'

parcequ'yen ¡¡l'IIit Fan~Iluu(,'allt'r~1IIl!Kddli.

cllitlis.1'.lIescunsislentenceIl'/I! II!\ I,rcol'orliulu

nUlllI'l'ÎIllIcsdcl'urclrcdescuuh:urs,t'II 1'<lI>UII,fe~
diversdcyer; deffr~n~ibitit'*des rayunatutoi-

Ilimll, lU!.uutpaR(:elll's dul''mlre ,1I:s sull~de

IIUS¡;lllIImei/I1;¡j.ureuuIllIuellrl',d(11111eul'

sult~:ruit uneuulreKaiuluerrüxteyui ru: rrpun-

liraita8Ur.IIIII!luualilJ,IlIIisllu'<'lIe,.rtlitdi,posl'e

rla la rnunière>uivriate r`c, Nve,/'a, sr~l, la, ai,

ul rr. :rtuirana d~·veluiiiréIr:< caor.eywnresde

)'«)MerMti<'ndcS'!W)ut),')amunMetnuit'<:ift!terë,

(181'1111(:ell\del'A/:ê"lérlliel'Clj.lled/'hSciUIII:I!Sde

t'.<t)!!(!t))t).t7:t7,p!'t!<)-'8;.C'e4 aussi cette

cobsl!fI'aliollIluia<lClUM/11'11a la rêVI'l'iedllcla-
vecinnculaïredujésuite(.'u.lri. ( l'nyra)tarnan

(;tCASTt:L.)'UMit'')):).t)(G<'t)t'H' J.

H:t))ttt:t.\«9:);f<M'<M<t',r'ueMd);))i&cMpM-

htit'Mat.ondn'iictt t7<m,ontrottMune lettre de

t)ar)-it))tt"nà Kr~ton,d)t<'e du 22 mai t69:t,

coot'crnontles des intervalles,avec

ln r.:ponsede:wton sur ce sujet. Il s'81(it du

IhtlorPlliede 1,3tliagtis-t-,contenudans la 4î° pro.

positiottdu j)re)))«!t'livre clesk`lenrculs(t'Ku-

rtidf, et 1¡lIettarrintitunconsidt-raitconoueplus

pr"t're i) cxpnftx'rlesintervallesdela proportion

)!t'ft)ui!ttH'f'e'ju<')')t'!ti<)n(tcPto!e<))fie,e'(ptif)Ut!

jtarSulinacet par Wallis,t)at)!)saf~ponte,New-

ton parlage l'opinionde liarrinyçton.Ilawkins

a repruiluitcesIcttreadansle truisiéuuivolume

de son Histoiregénéralede lammique(p. 140-

)<3).

11C·T0:1T (BEXM)K),(!cclélliasll'1l1can-

~ta)! profcsseurducoM~edeJ<'sus,aCambridge,

et vicaireà Sundtiunt, dansle coi de ntou.

cester,vivaitversle milieu(lis(11%.Ilillliéiaesié-
cle. A¡'occasiondela réuniondeschœur:de trois

églises pour un festivalde inusiiiiie,au profit

d'une institutionde charit' en )7<!0.il a pro-
non~1!un sermondontle toi te étaitpris dans le

4Gepsanme.Cesermona été imprimésous ce
tilrn ,ltuafck ~MMt)!?0/'3eyt~M, on Ps.

1~ i'l, 9 Cambridge,)7)!0,in-4".On peutvoir,

sur la réuniondecestromchŒursdeGloucester,
Worcestefet Merefordle livre du Rev. Uaniet

Lysollsintitulé /)'~o/'<Ae orl~lnrrndpro-

grras o/' llee ,sleelingor tha Ihrre rhoirs o/'

C/offM~r, lYorrrslrr and Ilere%rci, and

o/ffA~t'foHKW~~K'~A.ctc, Gloucester,

))))2,unvoiutMen'in-!i°.

XKYRAT (t.'ithix''A).tt\tXt)))RSTA!f)':t.AS),

pidtre et111011rederllapelledeS. K.le cardinai

arclievéyuede !.wt),ni- ~.1l.yn, d'une aMh'nttc

famillerI,<lwlin<, le ~7¡¡ouII),?. a fuit SfII

l'I'I'lJIiew.1:lu.I",Ott lx-tit

(J¡"~lini"l/'s,,\p,èsuluir111"111'1«"'1111cours¡fI'

t)tt'-o)<;giciirentrHaHMf)))nain't:n<))MtitMd':pr"-
1.:s'I'lIr,J~IIIIIÍJlfondai e))~p<')iMd~'S:tin).B"-
natenture et y remplitrr1'rt:talt-ittfe~flinq~tîi)ng

ct'orWlllislee!1demallrl!lIel.llll(lI:lIe.I.:a mort

drl'ulrld·.1·ichet,eni8Gl,a fuilair[relcr\I. l'aTrhi;

K(')rata!ajttacfdet))a)tffd<'chap<)ed''t'i"

pftt)t!t(!a)''f)(!t~on,u,p<tr)''sn~fx<)<)!'fd(;

Il''1111111,.'1 sur la /l1II1""Íllou<leM,Danjou,les
'1111:111.Il'Unl'butinee\<'utiun de la mt)°i<)')''

ft't),!i''u-efjntcmn'Mni<.t't!Kff'mt)!i)adirect)")!

de ~). l'alibi:~rnt,a')t<' (:)«<?<')))'Mtrir.e1'10-

gri-6 regnar(illaille6t)!m-<t<!c))tm)tdea ;<teM'h'<

<)'ot're«)emU!,iC¡lIed'c¡.¡l"f'.un duit 111:(écclG-

sia.U'lue,mtl~icielllllls.iin,lruil11111:7,;1' 1"la

pohticatt~n')'))<)1)reniferlleciieilile c-aitti(liies,en
œ))iU)urati~t)avec testt'a))))'; Fi'het; 2"l'Ur·

diuaimdu graduelet du vesjtdf.t),tiiis en luux-

bour')<'n, a9une secondeCollectiondu can-

tir3ucan'coci'fisou <;<)))))?<<parlui.

XhZ01' lit- le t2 xe[stembro17711

a C<)t)d«'c(tur(,t)at)st<'duchti de liar, est entre

comme au Cuni-frvatoiredeParisen l7')j,

et y aclsrvcl souéJuwtionrnusirale, sous; la
dirrction de l~agiiirsier,ticTenu professfttrde

p)at)f~i)tMt,!tt'ff)0()tiede)apahd'Att)ien!
un vuusreen Attsteterre,et y a pttbtiëcieux

airs varMApour son Instrument.De reto'

à Pari' il est rentré dans lacarritre de l'eneéi-

cnetoent, et a lait parattrequelque.4roruanus,

et unefantaisie(lourle Ilianoi1'III'Is,Leduc.

Nl(~A.1SE ellanoine de la Sainte-

Clrapellede Uijon, naquit dons cette ville, en

tG23.Aprèsavoirarlievi-ses<'tu<if!!danssa ville

natale, il reconirnençasa l,hilosupl:ieà l'univer-

rité de l'aris, puis 1·lllrtielit théorie au collége

de Navarre.En t<!55,il lit titivoyageen Ilalie,

et ely lia avec tx'aucoupd'artitoï et de savants.

Uer<'touraUijon,i)s'yuvraataru)turedM
lettres. Il mottrut 20 a·tubre t7at, à Villy,

viHaRe)t~ptti''H«!decettevi))e.tta)''iMuen
manuscritun Discourssur la >nusiqur.des An-

cïcrrs,qu'ilse proposaitde fa:re imprimeravec

qaelquesIL-Itresd'QuvrarcJ(to~ cenom) sur le

mômesujet.Fabriciuscile ce discours(Riblioth.

Gr:z·c.,tome II, p. 2i>1)sousle titre latin 1)c

1 <·lerutu »cuslccil~isserlalio;r."est it reltesource

que t'orne)a 1)ulàd( Allpem.Gi(fcr.der Musik),

et toti4sesctjl)iste%ontrili)élê ce litre; maisl'a-

pillun(~t6</o/ des ailleurs de Iiourgogne),

mieux instruit,indiquele titre rancais.

~I(:COLE I'TI (1'11II.IPI'f.), composileur,

naquit a Fl'rrlll(!ent5M.fit !ie:i('-tu<)e<ruusiralrts

il Ilulognesousle il. Cartari,rctijsit'uitcordelier.,
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",Atlredechapelledu~r,tnd£ulII'"nl ci,: Sall1t.

françoi., rt r~culyurlyw·lrtatv a fiurue, uu il

filaitencofeen1620.Il y étaitfnaHr'-deK!<.tp«ttei

lIIuiK'III i¡¡nOI'da quellu¡I¡¡h~cIl 1:laitullaelll\,JI
a publié .Madhya<<Il a zocr, frG.1. Venisf,

tM7,in-4'ttai<)isse aussi beaucoupde MUAt-

que tl'égli4een manuecrit.

NIc(~OLl:'41 (t'n*s~t)M),compositMtt et

poele dralllati'lue,véc:uta Vf'nisct!t'lmÍi1669

jusqu'en 1nl!.>,Il y lit reprefiextfr les opéras
8uÎlanl.¡de sa curnpasilian 1"~'<try<«,opéra
serieux .2° Il 6'~Mfn'<o, tXt'todramK.
a" /i'<fC<<7o; i* I'ClIeIOJIl)P~tCttt'/a.

XtCCOUXt (t'AUf.),ioprauiste, bnlla à

Rutof,en 1721,danaCwKHfW,opéra de Por-

pora.

AttCCOUX! (('n,\RI,f.Si,chanteurdistingue,
MimmuHtëdedlcCadrra~e,à cause de son babi-

lelé à excJcuterle trilll', v.:cutdall8la oec:onJe
muitiétiii siècle. En 1770, il était

à 5ienne,oûil sa lâisait a~lmirer.

NtCCOUXt lirilla comntechan-

teur à Home, à Kap~ et à Veiiîâeldepuis 1775

jusqu'en t7UO.

NICCOJ.l:'41 (Louis),tic à pistoieen 11GU,
alla Jarts sa premièrejeunesse cotamencer5t'S

étudesde musiqueà Florellle,sous la directiun

de MareRutini; puxil entra auCon.~ervalolrede

laPfefi~dei :l'urrleiytl,à Naptes,et y reçutdes

knonqdeceatrepoitttde Sala. Tntto et Paisiello

lul'donnèrentaussidesconseilspourl'instrumen-

tation et la conduitedes morceauxde musique
vocale.En 1787,iléerivitla musiquedequelques
balletspour le théâtre Saint-Chartes,à Naptes.
])eux ans après, legrand-ducde Toscane,Léo-

liold, le nommamattrede chapellede la catlàz--

drale de Livourne:il occupaitencorecetteplace
en i8l2. Nictolinia écrit beaucoupde musique

pour l'églisa,restéeenmanuscrit,et des di,erUs.

eemeohpour le théâtre.

NICCOLINI (JMEpn),né k Plaisance, en

l77t, suivant la notice faite par Gerv8Aoni.

ï1'apt8sun ren<eit!n<n)entfourni par lit (.a~tte

générale de musiquede Leipsick(4;t*année,
coi. t,o<6),in datevéritablede sa naissancese-

rait le moisd'avril 17113cependantse.~études

ne furentterminées au Conservatoirede Na-

pIes qu'en 1;92,d'oùit suit qu'li aurait ftc âgé
de 29 ansà cette époque,ce qui est peu vrai.

sembiable.Il était fils d'Omobono Niccolini,
mattre de chapelleà Plaisance. Dfs son en-

tance il montra d'txttrfusesdispositionspourla

musique,qui furentcultivéespur son père pen-
liant cinqans; pllis Miit desinfons dechantde

PhilippeMacedone;et enfinilentraUIIConserva-

toirede San-Onofrio,à Naples. Il y demeurasept

.)nn.'t'<,t[fut<tiri)i~<hM!ie<étudesparJarquet

lu,an~umn, counu suu, Iwumdo Alonupoll.
Surti du lunsetsaluireen t7M,ilht repo-sexter

a llirqile, 10--ildalitlit citrigavaltte ~tlivalite,
son l'remieropers iotitu)); la rl/llli91mstra-

raa~anle.Auuriutett'p'ide)7U)il à

deuxupéra~lk~ufl~ ,awir Il ln mcrpc.y.a:-
zac(iiiiii4o,et 1Ilrjiinari. Appeléensuitea 111i-

Jan, il y donna pendant l'autumneLe .\0;0

c<!M; En !7Ui),d se rendita Veigiepour y

composerl'Arlascrsc; dansla <a)!~udu carnu»

val de t7i)6i)y fit représenlerLa ~o<t<ta«)~M<'

lülll"ala.Cet ouvrage fut suisi d'un oistori4

ets trois parties,exc-cqitéà Césènependantte ça-

riliiie.En 1797liènes le raplielapourl'opéradu

carnaval;Il y écnivït )\t<~<'a,dont le ~uccè~

cla.~ Sieeotiniparmi 1,q ureilleurscot))po)!i'
teurs italiclli<lecette ë;)o<)M(!.1111.1l'autoullle

de la mêmeonneeil dut !tt)'Til Li\Unrue,et y

contpa'ala t.'Icutert~adi Tllo, qui fut aussi

accueilliavec beaucoupde faveur.Crescentini,

liartenualorsil ta plusbelleépoquede honta-

lent,excitadanscet outrai l'admirationdupu-
blicjuqu'à 1 due Einlelli )'<<<<'

cvli succédirrentil 1'('118l'OmlJo~ition,dansl'I1u~
tomnede 1798,il liume.Quarantejourssutlireut

à Niceulinipourécrtre,en17u9,Il l3rufo,opéra
sérieuxit Gêne. et GliSciltl il lltilan.A peine
ce dernierouvraqeeut·il été représente,que le

compositeurpartit pournapleq,où il étattengagé

à écrire l'oratoriode la Ptusfon.De rotour ù

Mitandans l'automnede lamêmeannn, il y fit

repré-senterIl Trlorrfodel bel sesso. En 1800

tt composa8 GAneat'/)K<<t<it!o;aucarnaval (te

1801,il donnaà Milanl Dacca»alt tli lloma.

C'est dans cet opéra que la célèbrecantatrke

Catalanlcommençail fixersureltel'alJenUl1nde

l'Italie. Après le grand succèsde cet ouvrage,

la réputationdeNiecotiais'étenditchaquejour

davantage,et les villesprineipnlesl'appelèrent

tour il tour; ainsiil écriviten 18021 Manlj, à

Milan;/a.S'f<t'a~<, en 1803,a Rome.~Mt-a
ossia Il ~!<7on'odi Testro,dans la mêmeville,
en t!t0<;au printemps de um:1l Geiosostrt·

cerato, à Naples;à la saisond'élé Gerlbe.aa

Felarnone, dansla mêmeville;et il l'automne,

Gf lucvslanli nenricddelledonne; en 180G,

Abertharnete Zomclde,à ))i)an;en 1801,Tra-

jano ia /Jac~, à Rome.PendantqueNit-.collni

écrivaitcetopéra, Gll Ora~te t'«r<eM<de Ci-

ntarosaétaientreprésentésavecun 811cCi!sécla-

tant a Rome.Entrer en concurrenceavec cet

opéra paraissaitttitueratre,et le directeur du

théâtre avait pfnpoi-eà Niccoliuid'ajourner la

reprment~tiondeson ouvrage;maiseetui-HiMi-i-

gea l'e~éculiol1deson traité,et sa hardics.9efut
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r~rOMI)eilsèol~urle tu(~t-eile [)Ill.; 0.111gtirtill*jl

ail ubta.nu;c:cr Trujaualrt IJrrr·in lit paç;nerIl

i'entrepret)CMrduxpMtaci)'pi!t«iedit.s<'j)t)ui)'t-

"CII~rfJIUlI¡II~(l'u\iro/l1110mille!£1/1111'<C'I

<ta))«'<')t));u)6oj)'')!)~ueVf)iutiMji].i<;)a!at)'h;
des clrauteurcqui brilltil~tit cri 11,11le 4

que. En IHOa,vicrulnti (crwit i It~ru,e l.a dm

Cemalle; en 180sr,Carin(anu,u ltilan; en thiu,

/j'f<rto/</M~e,&TMrit),fn)8H.~M~~jc<t<'e

blednro, dans la lI1~meille, AGradaute~<r.

rc«, Milan;Quln(eH'allfa, a \·tenu,·, cl dans
la ritèisieville LeA'n: dr!ddlarlarcl,i, pourle

irinee deLoht.owih,en 1H12,J.n J'eudularia,

a l'lai~an,'e,Alllè~celle~pfl(lll\1';&I'llI'Iludel'ar-
liste se ra[entttt)))pfu;ct'p(;))()anti)écrivit

encore La t<!M del aalrnln~o, ~llllridale,
L'Irrr d'.4cAWf,aMihf), Ilulrluino,a Yeaiae,
('arlo .lla~no, a lleggio,Il f.'anlcdi l.enrtnt,
il Panue. ~)t)t<&<<eil, l:iliuia, C<-v«-eM<'«<*

Crrilia, ~o, la Presadi Granafa, L'Eroc
di /.a«cc4/<-o,.<~<M<«ed ~yMf, cIil l'cuH~n.

rta. App'-téil l'lu1-01l1'11en 1SIII,en qualité de

Inultl'e de ct~pcUede la catitédnile,Xiccotini
ce3sadécrire pour le théâtrependanl plusieurs
anm~es;-,le!;~ttecesdeRoiitiniavaientalors rendu
l'accèsde laiicene<)ifti<'i)e[Murlei autres com-

po3iteurg;rependantrittiteurdes Jlaacartall di
/<oH<<!voulutencoret'égayer (levantle publir,
et le 11août 1828i) fit repréîepter il Bergame

t'/Mft<<'<tfer«'(,oùt'enretrouvait encorequel-
que<tracesde soit talent la C'onqtrfaladi .tla.

lacca, tt'</ft<!«<,et Il trion{o di Casarc, sunt
de faibles liroiluctionsdit tu~ureartiste. A taut

d'ouvragesdrslllatltillei.il fautajoutercinqora-

torio4,le troispremierspourVenise,et lesdeux
autres pour l3orgame;trente iiiessee.,deux Re-

qttiejit, cent psaurnes,truis !Iltscrera,deux De

proJurtclis,six litaniesde laVierge,descantates,
des sonatesdepiano,beaucoupde qMtt'ors pour
divers inittruments,et des catizonettes.On a

¡¡raI"!à Vienne les cantates ~~t-oMaece, et

J'o, ainsi que trois rfcueits d'arietles et de

C<lI1zoneth's,Xiff'tiot est mort à Plaisance,au
moisd'avritt9t!. n'eutt'as ternie decréation;
mals 1\avait de t'entraindansle stylehorrfte,le
aerrtimentrnétodique,et son tn<trumentatiunne

tMnfjuattpaitd'intM.
111<:I:1'C S·), 6t&fMde Trères,d'abordabbé'

dans un tuouastcredont on ignorele notn, fut

''Jeveat't'))itCt)paten5X7,et mourut le 5 dt'cetn-
lire bru. L'ahttëGerberta insèredanssa cullcr-
tiou desécrivainssurla musique(t.1, Il. 9) un
Traité de Laude cl atillfalasylritualiuut con-

ticunuru, '111;1'{II(/(/ilt fec/MMC/O'hHtÏMM,W)t

dr. psalrrrnrlfmto)M,qtti iui est attribué.Furtrl
t'est trootpe cil 'lisant,dans boitllisloire de la

/lllIhiI)Up.(1. JI,II, Ju7l, Ilue~icelest auleurdu
TcDcuutaantmunrurentaltl'ibuu .9 raint Atn-
hrai:e.

XI(;IŒJ,M"~X(Culu6'roPIU:),Illusicitlll

ail ":1 VH'edurui ,f~ l'ru'~e, 1IIIIIIIit ÍI Treue'l-

i~i''M),'t.u)s~-t{ra)h!t')K)ur~,)):t3!tOt~l7t7.

AI,r"Kal'uÍ" apprisJc yu~~lqu~·,m:~Itrc·oi~curs

iMt')(-m<-ntsdeia)nt)!ihjttet'tducia\edn,i) il
ealra en liyu a J'école Sailil-Tholll3S, de

).<:i)Mic)<,<)«ntbdire<:tM()etait !))uMconfit'H
il J. S. Hacit.GuillaumeFriedutano,lilsalnéde
ce tnattte, le guidadans ses étudesde clavecin
et deAptes trois aune)",de séjour
dam cettev3r·ole,le désir de cunlllllirchl 11111-

âiqiiedtatuatiquele coiiiiiiinitil liatiibuiirg.L'o.

périlriy <-taitptus dans l'état Ilurisrantou l'a-

,all!llt mis(IUehlUesIIr811<1.c:'III1I)'I<iteurse," iroll
trente ansaoparavartl;mais~h:h<:t<Hauntruma
chez le vieux tïot,er, clll!1.Telittia4nuet chez
3[ettite~,und'utilescoii%i-ilîlui letli-dtinictiogieent
de la décadencedu sl'eclacle.En 1ï'ss il se ren.
dit à l3erlin,après avoir fait un court séjuur
dansle lieude sa naissance.L'ur~anifiationde la

ctxpctk royale et t'cta)))i-.setncntde l'Opérade

lierlin,eu1740,Inl(uurnirf'n!let moyemdecutn-

pl4t;r soninstructiondliMla Inu~i<¡uepratique.
Il étudiaaussi le mntrcpHiMtsous la direction
de Quanz,et Graun l'rnxtruisitdans la tnaniere
d'urire pour tes voix. l'eu de tempsapréx, il

1 cOlllpo~ases xunatespour le clavecin, qui ont
été publiéesen deux recueil. Aprei!la murtde

sonpère, 1)rlvi-des secoursqu'il enavaitreçus

jusllu'litors,il fut (,bli¡\édesonl1eril lOI!procurer
une cxistence certaine.Sa patrie neluioffrant

pas de ressourcespour cet objet, Il résolutde

viiiter l'Angleterreet la France, poury cher-

clwr une position convenable;uraiu arrivé Il

j Hambourg,
il reçutde frédetic Il l'ortlredere.

tourner à Berlin avec la promesse d'y être

placé dans la chapelle royale. JI y entra en

effet
au rnoiade mars t735renqualitédesecond

claveciniste, On ignore les motih qui lui firent
sollicitersa drmi.sionen 1760 lu roi la lui ac-

corda, et Nichelmunn«eut ensuite il ti·tlia

dansle repos, et mourut en l7Ut. Le:compo.
de cet artiste Mat depuis 10uRIelupsou.

elles consistenten deux (t'uvre!!de so-
notespourle clavecin imprimesit Nurenlherg,
en t7i9, et quelqueschansons allemandespu-
bliéesdansles ecrits périodiquesdo Marpurg,et
dansautres ri-etieilsrie la Mentet'po-

que.Xi)iK'iutanna ausel enmanuscritplu.
1s¡I'urs1IIorc(lauxd'une pastoralequ'ilavaitcont-

potéeavecte roi de l'russe et le nntisteQuanz.

Cet ortitte n'est maintenantconnu que par le

titre qu'il a publiésous cc titre Me :ileludic
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rmch ihren ti'ear.n suu·ohl als noch thrrn

~i)~t)ic~H/<M l.aml,lodlf!,'o/J.illt:rc'oell elle.

t<)et))e<it(hu<wi))r<)j)r)<'mj,))Mtti':k,t*~5,

!n-4*')e)~;)jNt!<'<tt~'M))ht)chB.<.(.crt«'r
dit (lue ce-toutrée ftttt't'ritpar~ichdtMnna Il

l'occlI,~iolllle.;di.(:ussioll~IÎ,¡h!nll'S'1 lit! III Jell!

deJ,-J, Rous,¡eallslIr la nlll,jO!1I1'frRnr.i'e avait

Mut<wMcu)''fat)ee;ce('<:n'iatttot)n'ytru<t<'e

aUI!lIneallusionil CI'Sdi'IIIII(' le stlJf!1y e~t
traité <i't)ttefMniereM'net)M,et peut-ttreun

peu trop di'tact~ue. On y trouveili~ butinm

cho-es;~ichelllll1nny fait (Jrmlfodel'liiluSOllhic!
dans les )')<'< tt<:t!')~itd'')t!ert)!Ut)t'r<'to)idM~
lee rapport'!de la rtrélodia1'1fli-Une

t-i-itilliteliévi-rt.~ilulivre,litililige%l)u4le 1)~euilti-

uymede Ioinkrljr.,rtd, et d~t'Mde :Sordha.lr.en,
le 1"' Juillet Ii; (1111'111en 2 feuilles in-4'

.'eu!;ce titre Garlanlrrnriucs Girbhobrrxder

1'onJtrrnvtfiGrr licrrra lichcluntnrr 7'f'?<a<

voit der .t~fo~'f! (1lée.;ti'tits atnateurde m))-

~i'lue~ur101'rilité .Je la 1IIl'Illilie l,al' ~ichel-
tttitnn). C)'h)i-<:irtlponditurrr: uneironii.-amdre,
xouxle Toitede dans t'écritintitutëi

lJie Ybr'fre/llr.lrheitdrw Ilcrrre C. Uunl,e(.

/<'<M~iiGrr rlic .tGhundlung r.·onrlcr Jlelo-

die im l.irhl y<Mf<<x·nrr céuern dlusih-

Ireunde I, L'exceaencedex Idnesde M. l7tin-

kelfeindSilt le Traité de la mélodie. analyse

par un amittetirde axt~ue), 2 CeuUle'[r. 4°

(xansdate ninom de lieu). Quelqueslivrehcuit-
eernant la musique.par Neidhart,l'rinlz, Mat-

tl\t!son,annoté>par Nichelmann,avaient passé
dans les mains dehtarpurq, puisdanscelle~de

For)<e);i)~Mnt aujourd'hui dansnia biblio-

thèque,
Nl(:III;TTIï (L'aN)ëA<tTOfM-M*n))!),de

l'adoue. a publié dans cette ville, en 1833,

un opuaculede 72pagesin-S. et rtnelquecplan-

d)e;i,<)'tiapour titre Proapello rli un nuaro
modo plti ageooledl sct'itlura rnustcule~rüj

z'tdegtatada S. Al. l. R. A.~5·ancesco(Pros-

pectusd'une nouvellemanière plusaisrredeno-I

latiou1n1l5i..ale,etc.).Lespsibmedenotationpro.

pogépar l'abbé NichettieRtunecombinaisondes

leüres de l'alphabet: comme tous ceux du

mêmegenre, il abligpII diqtlnguërtous lessi-

gneset â les lireun il un parceqiilliqne repr¡l-
gententpas les sons par teurs positionset ne

peignentpas les phrareRpar groupescommela

notationordjoaire. Les taasses idéesde Jean-

Jacques Rousseau<urce xujet ont <')*: let.

c)~i;Mtif)nede Padouecommebeaucoupd'au-
tres.

1\ICHOLS0;11 (Rrcnnnn), or"anias dn co1·NICHOLSO~ (RtcnMe), or,ini~letlti col.

trrgede la Madeleine,à 0'tford, obtinten 1795

legradedeliaehelieren musiquede cetteunifer- t

siM,et futIf-premierprofasseurde lacuuirele

)rtf')'ii')ue(ondee<:n)6X6parit'duct('ttft<eyt!)''r.

1 Il a I¡¡¡.ill cu lIIann~critpJusieur~IIIRdri~an~

dlllllllli a l'oh aetnin~te dan<)<!<'t'riemnples

a/'urrrcr:re puLliecpur5lurlc:y.Niclwlwunrrwurut
1u(1\1'1)1'111:111/11/,

li1:1101.!i4\ (CuwEi), I161i»lequia eu

j t))'aucuu())te)t')'utf)tMne))A'~iett-rro, /-taitfils
d'ut)autrefiuti'!t'idu théâtrede Cment.Cnfdt'H,

et naquitarumdres en 17:)~,Api-i-9avoir été

atGrclreaur crfhf'stre')'te 1)rury-Laneet ditCo-

ttnt-t.ar'h-n, il est entré ilceluidu 1'he;\tr.:1111-

)iett,etan<:onct:ftt)ttithant)uRi')uc,chitst.'st

fi)itteMan)u<'rparu))et)'i)icquatitt'<)e!iunMt

[Mr)ebti)Ln)t'ies';nt)out))t;cuM()dft:tn,<

')u'it avaitx)'j)ri<de Urouet.Les AII"11I18le pla·

çitient(le tous le~autrea l1ûlisles;ce-

pendantil elaitinférieurciTulousuccsle rapport
de )'<)<')!anceclustyle,et il 1)rmtetpour te brillant

de i'e\<'cution.Cetartiste est mort jeum.vers

t8:1:Ontrouve uneanalysede son talent d-tn~

le livru de M. Jantesqui a pour titre ,i a~orcl

nr lu~oon tha /lulc (pages 153·IGîOu a

¡(l'suiù Londres beaucoupde coinijositiotisde

Ni<'t'otMnpour la nnte, entre autres 1" Pre-

ccplicelea~wnsJhr fhe /lula 2" .S7ttt<fMCO)t-

sislinua j passar~esselerled /rom the <eo<So/'
lhe nuostemiucnt /lute COW//Me~ anrL

tlemu» inio iha for»aoj ~M~uf~M,rcitla oc-

eoj<oKa<n?eW«y,att~<!!!e<o/'or~tKaf exar-

cisPS. 3" Douzemélodieschoisies. avecdes

variationspour fiOleet piano. 4" Fantaisie

avecintroductionet polanaise. &"Troisduos

pour deuxilOtes.etc. Cesdernières productions
ont été allait publiéesà Leipeick,citezBreitttopt
et HaMte).

111CL:1S(J. A.), musicienau servicedu

prince lienri de Prusse, QKheiasber)!,naquit

Il danslaSouabe( aujottr(t,ittilroyaume
de Wurtemberg), vers l7GO.Il p'uhiMa il Ber-

)in,<:n)?Bu,u)t)choi){d'itiMpnuriej)iat)0,et
de petitl'1lpiècespour tesrammeuçarrts.Cet ar-

üste t»-taitfrèred'unecantatricequi a britt''quel-

que temps il Berlin sous le mllu de mademoi.

selle Kictas,et qui depulsf7!<6est devenueta

femmed'unM. Trnsehel, conseillcrdm accises

et dOllaMs,dans la fruMetnerMionaie.

nICOD:I~iI (.) musicienetpMni-te, na.

quit en Bohêmedansle~prftnieri!tnoi<ciet7~H.

son nomiréiihiblè'-t-titA'</fo<{'m,que ses rivaux

afff étaientdit prononn'r Aicot<M)c ra lut

(111111'cclIIotif (IO'iIflrÎ! le nom~UIISIpljuelll<"t
<~unH.Cetartistefe rendit à i'arri vers 1788

et s'y lit cunnalireatantajtettiettx'ntpar la pu-
blicationde deuxo'u~'re!de sonatra et de fjm'i-

qucs airs variés. A l'g~ljoilit(3de l'orginisation
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du Conservatoirede Paris 1 Xicodamiy entra

cotxtueprofesseur(le pianoi-t enreroililitlesI'fine-

th)lI' jU!llu'enf802,ou il rutcomprisdans la r.

formed'un grandinotoh'e de ilieliibreslie cette

lnalitulion,4-ht meirtet~ 11\ ¡, a1"\l\ed"hliall~,

i\ICULA (ClrARl.t5),vioionisleet mush'h'n

de <hatut)rHaHMovr< (est né à Maniffim,
en 1797.Sun fière avait été ttonh&uttmMte(lit

Ihtlâlrede cette ville. A )'a: de dix aijçi, le

JeuneXicntacomrnenç.aa recevnirdes t~con'!de

Wenciling, et plus tard GoJPfmidWrber qui
Iiiiiiiiaitalors à Manheirn,lui ensi-ignalaCOI1l'

;)0!ition.Aprèsavoirété ealfiloyf.quelyuetemps
commernuxiciende la cour ilMantx'in).\)co!a

nOI)tenliuneplacelionor~ilileà stlitt",aril, eu
et dC'lXansaprèsil a été appeléà Hanovn'.On

IIIII/hliédit Mcuruposition 10Adagioet rendu

pour violonjirititilialet otchfstfe, 1 op.I1,I.eÍp,
sic6, ftortnpister. 2" Deux 'juatuors pour
deuxviolons,al(oet violoncelle,ibid. -3° Sa.

nale puur phno et violon. op. 5, ii'id.
4° idem, op. Gi f,eipsick,Hfcitkopfet llwrtel.

Environ fiept recucil~de chansonsaile-

Mandes, avec arcompannementde piano. Ce
genre de composition-!est celui dans lequel
hl. Nicolaréussit le mieux.11a écrit uneoliver-

titre à grand orchestre petit le drame Antra

Itolcys; CI!1II11I"1:eaun'a Iuraété iiiiblié.
111COL~11iiiiigitien au ser-

vicedela rour de~1'urtcsmber>j"vivaitir Stutlpru·d,
danslasecondemoitiéduclit'8eptià!llesi~clr·.11t) a

ptttdit de sa compo<ition 10 A'f.!<r7'?7tf«

~eistlïclecrJiarmonteti t'0)t 3 !oMh//<M)M<'M

und 2 t'loi. (première partie dInnnoniNspi-
ritueliesil 3 voixet violons), Francfort,1669.

2° Doute sonatespour2 violonset ullebas.e
de viole at irasson, première partie, Augç-

bourg, t075, in-fol. obi, 3°Yingt-quatreca-

lirices pour quatre violonset basse continue,

première partie, ibid., ]675! 2' idern, jJ¡id,

3° partie, lblil., 1682.

lIiICUL:11 (JF:), savant1)liilo!ogue,né à

1101,dan<i''duci)edo5civvartdururg,vers IG60,
fit se%études aux universitésde Jéna, Giessen

et lielmstadt, puis vi:ita une partiede la llol·

landeet de l'Allemagne.Aprèsavoirpassé (1'IId.

que tempsil Giessen,1( fut nomm, cn 1700,

professeurd'antiquitésil l'Académiede Tubit~e,
et assoc:ié d recteur.il est mortdanscette ville,
le 12 Mût)70!t, Ilansun ùgepeuavancé,Parmi

fiCS0ll\'l'8ges,on trouve un traitédes xiglexou

abréviation!'dont se servaientles anciens,sous

le litrecie77oc<afMd' t'elerum, ),c;d<

1703,in-4'. Le ls· r.ha(litreciece iivre(p. t05

& tt3),traite de sighs ruusicïseEnolis: lex

détail%en sont curieux. Dansson Trac·

lotus de .~pucdrro.~F'~y~liorunt,illorumyue

legibus ir:si~nrorlGus (LugdunllIalal'orum

)'os,in-8'Xi';Hh) traite dr·sprêtresI~yptiens

que chantail'nlllNIrmallj!I!1Iri. dieux.

1VIC()LAI (f.ftf<MT-A''TMt\f~,)t)édecin,né

aSond<rsi)au~n,eni722,fiti!Métude!!at'u-

(t)veri)t''d<;))atte,etdet)nt,M))7i!),prot('-i-
seur a celle'Je Jéua, où il fit mort le 23aortt

tso2. On a de lui une dissertationinlitulée

/Jic VcrGfndungder Musik nrif der Ar~cnry
~'f/a/(W/tC<<( Lesrapportsde la musiyueaw;

ia Médecine),Haiie, )7<ô, 70 pagesIn-8*.11y

analysetes efietsde la musiquesur le corpsIn-

main.

KtCOLAt (GOITLIf.B-S.UI1;r.L),professcur
de pltilo1Õ<lphieà FI'8I1dfJrt-sur-I'Oder,mort le

'!û)))ar.t7C5,ap')Mi''(')tt.sit!t)r!!Ot)vr.)!:<iSsur
les principesde la plrilosophiede Wolf, parmi

on remarque celui qui a pour titre

JJria(r üLcr den etzigen ziistandder schcrnc

1'issenschafrerr in JJCUtschland(Lettres sur

1'lat actueldes beaux-art~en Alletnagne:),Ber-

lits, Jean·Ctrr6tienKte;t), 175~,in-8".Ceslel-

ires, au nombre de dit'huit, renfermentdes

nritirtuesde piusieurs ouvrage::publiésà cette

époquesur les l!ealn.-arts.La mutiqueestl'ob-

H de la troisièmelettre.

:11COL.l1 (D.n'tD'TxAt.'coTr),organi,teà

Saint-[lierre de Garrlita, naquit le

2' aoùt )7:)3,danscetteville, oiteoit pèrerem-

plissaitlesmêmesfonctions.At'agede neufans,
il était déjà assez habileimtirjouer de l'orgue.

Il fréquentaplus tard tic J<eip!-idt,

rlepuis 1753 Jusqu'en !75&, et montrntant de

talent en jouant l'orgue de l'éRliscSaint-Paul,

qui- flang!exprima sonadmirationaprèsl'avoir

entendu. Kicoiitiis'était forme principalement

par l'I\lIUI8 des ouvragesde Jean-Sébastien

llachi il en possédaitsi bien le style, qu'onle

retrouvedans ses propresouvrages.Deretourà

Goerlitzau commencementde t75c, il y suc-

céda i son père. Son attachementpour le lieu

de sa naissance et pour l'orguequi lui avait

été confitslui fit refuser toutes lespropositions

qui lui furent faitespour d'autres emplois.Il

était habile mécanicienet connaissaità fondle

mécamsmede la facturedes orgues ces con-

naissancessfl6cialesle firent souventnommrr

arbitre pour la réception des instruments.JI

avait construitun harmonicail clavierquin'était

pas exemptmais lesecondlits-

trument de cette espècequ'il fit rfussit mieux.

Jt mourut à Cuiriitzdans la soixante-huiticmc

annéede sonAge,le 20 deoetnbre1799.Ou ne

connaît de ses compositionsquequelquesso-

uates de clavecin dans les recueil;!publicspar
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Hilisr depuis1770,une fuguequi a paru à Ltip-

s!ch,chMUre!thopf,ent78*),etu))etanhi<!e
avec fuguepourfnrgne,Dresdeet Leipsi<)<,)79ï.
J.e~sonates qu'd a )aif!e''sen manuscritsont si

difliciles,quepeu d'er~anistettont as¡¡ezliabiles

pour les jouer. On Il de Xicofatune descriptinn
du grand orguede l'égliseprincipalede Goeriitz,
Intitulée: A'MMedach:u t'er<<tMfyeBeschreJ-

burtgder grossen Orgedfn der Ifauptkirclaer;tc

Cmrtila. Gu!rlilz, Unger, 1797, in-t* de

1 panet.
111CUï.?11( Jr.oI.(}~ORCK8) organisteà Ru-

dotstitdt,naquit dans la premièremoitiédu tfh-

huitittftet.i~dt', et muurutrtans cette ville

vers t 90.Il s'estfait connattrcavantageugeacent

par les comp0!titi'!n<suivantes 1" Drcrrfi·

nmnlo l~er l~:darne atrd ee»abalo, ruresi~tente

in XII arér. M/e/<MO~<0, aradreralc,rai-

)(UR~<,t;tc.,j;rftVt'iantdate).–2'S)!t!'uite!<

pourIl' clavecin,U'ijMick,I:fiO. 3° i'rkludes

pourl'orgtie, ibid., t770.– 4" Douze préludes
courls et facilespour des churak, suivis de

canti')t)Marrao¡;I;~a quatre voix. –&" G'horat·

vorayiedefur die Or9ed (Préludes do chorals

pour \'orjtue); R\IIlolsladt(sans date).
A!tCOLA! ( Js.~a.5inara·r), frère du précé-

dent, fut d'abordorganisteà Gross.Neundorff,
dans le duché deSaxe-Meiauagen,puisentra au

service de la cour de Meinungoa,où il était

en t7M. Il a fait imprimerà Nuremberg,dans

cette même année, un recueil d'exercices de

clavecin intituléClaoier·ftbuxgere.
NICOLAI (CttRt!TOPM6.t''Kf:nË[HC),savant

Iibrairo allemand,naquit a Cet'tin, le is mars

1733,fit sesétudesà Berlinet à tialle, et auuurnt

10 8 janvier isti. Sa Descriptian dc l3rrlin et

de Patsdam (Berlin, 1769,in-81; ibid., tr79,
cieuxvol. in-8°; et 1786,4 vui. ), contient des

dptnilscurieuxsur les muslciellsde ta chapellede

Fnidérit Il, et sur la musïyuedes princes de la

(alllilleroyale, sur les constructeursd'orgues,
les luthierg,les graveurs, irniuiuteurs et mar-

chands de musique, les clranteurs, cornixrsi-

teurs; les t béitres,tescontetts.tit les écrivains

sur la musique.On trouveausri des choses in-

tereftsantessur lesmusiciensde Vienne, et par-
ticnliàrementsur Gluck,dans sa llotatfax d'un

o;oyagejait en ~MeMta~Heet <*«.SM~fpert-
dant d'année 178t; Berlin, t708.9<i,12 vol,

in-89,3° édit. Unalmanach,dont il a ptthtiëlilu.
sieurs anales, contientquelques airs composks

par Keichardtdansle style desancien!!airs po-

pu)atre~dot'Aitema!;ne.Nicolaïavait aussi imité
dans le texte l'ancienallemand.K relzschmeret

Zigtealnieglic,trompéspar t'intitatton, ont pris
tirs pour deschants originaux, et les ont

insérés dan! leurcollwtiond'air<f:"()tt!.)Msni·

tentand'

llilCUI,.11 (J6~<-(.')'rrt.)Muu 1'aruvuuc), tits
de Jean-Martin.directeurdeconcertet orgalli..te
de t'f'j;ti4edeZwoll.nantit te t5octubre t7t4 a

lereg dutirælfenthal dans le

duché de Saffe-Meimingen.Aprcs y avoir é/J!
maUrede coticerts, il se rendit à lwoli en

1780.Il est morten cette ville dansle premier
semestrede l'année1 SOOn connalt soussun
110111illusielirsopéras, entreautresceuxqui unt

pour titre: I~feC<-<'Mf<t~( L'allilil'Cr!Uirede

na;SlJllce) Lde Ti'idaliebe( Les IJrul'onnltr1'),

Jnlanda, et lesCOIllIIO"ilionsoxvontt-s,1.Sy m-

plitiiiieconcertante(mur viulonet violoncelle

op. 7; Offeuhach, 2* Quatuors pUllr
2 viulutiç,alto et basse, op.3; Parig, Siéger.

3" Six solu8pour note et basse, up.8.
4° ABdn piano, constant en pièceset go.

nates arec une instructionen français;Ul'rl/n
et AtfM-tetdat)),ttMMuntt. 5° Vingt-quatre
sonatecpourlepiano,¡Jansles24tons. Uf'Mième

partie de l'A B C. 0" Six sonates lrnur le

('iano, avecaccolIIlJ3gnementde violon,op. 12,
Zwoll.

111CUL,11(VAHM-n~ouNICOLAY, pia-
ntste dontlescompositionsont CIlbeaucoupde

~o;:Mevers la fin un siècle, estt

cependantsi peuconnu quant à sa personne,
ciueje n'si pu troll verdematériauxde qtteiqoo
valeur pouretablirsa biograpttit.La dateet le

lieu de sa naissance, le pays où Il habitaau

temps le plus brillant de ses succès, l'époque
précisede t-amort, tout est ittMttnu, ou Ju

rtioinsincertain.Lesbiographesdetoutcs lesna-

tionsse copientdansleursvaguesrenseignements
sur cet artiste distingue.On croit qu'il vêtu[ à

Paris dam les vingt dernièrea années du dix-

huitièmesiècle,et qu'il y mourutvers 1798ou

1799; cependantle Calendrier undaeraedeire

musique pour les années 1788 et t7sa, qui
nomme tous les professeursdo clavecinet de

piano, gardeie silencesur celui-lâ,D'ailleursle

nom tit4Nicola!ne figurepoint parmi ceuxdea

profexeurs du Conservatoire,q'toiqa'ii s'y en

trouvâtplasieurspourle pianodansces premiers

temps do l'école, ct mêmeque quelques-uns
fussentd'unmllrileë'fnivottue.Je suisdonclenté

de croire qu'il passa cm dernièresnnmleaà

Londres, et qu'il y ntoomtignore, car aity a

gt-.ti;épteiiauetous ses ouvrages.Quoi qu'ilen

soit, les édition)!de ses sonates se sont multi-

p1ll'csa"Mien Traucr, en Allomagneet enHot-

lande. Les œuvrer prectiier,trulsième et on-

tiètue sontceuxquiont obtenule plusde vogue.
La I~lupartdes cewrcs de Diicoloiont étépu-
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b))e«J)ParisparSieherctt.<'duc;onp''u<
les(-lasserde la manièreMitant' t" ('oncrr.

toa pour piano, op. 2; Pari. Sieirer;op. 1.1;

pari;, Nadertnan. 2' Sonalrspnuryiartn rt

vlolorr,oir. t, a, fi; l'aris, Sieber,Leilucet Cau·

<ineau.-3".S'&Kf~MpoKrp<aM:e)t<ouatw

t'fC<OHadtit'ituM:op.4,7,),tU,it,)~

t4, t7, 18( faciles);l'aris, Sieber.Leduc, Na-

dermun,etr:
KtCOLAt (JKm.GutiËMo)))),fils de Jean-

Georges,naquit à fiudulstadt,vers 1770,étudia

)ati'éoio~iuai'uniwr!!itédeJeMent79!,tt

retourna, en t',97, dans le lieude sa naissanrx,
avecle gradede candidat.Peude tempsaprèsil

se rendit à Offenbncli,ou il était en 1799,
cOI/uneprufesseurde clavecin.Onle cunxidg-rait

alorsconxoeun particuli~1-
rement dansle stylede la,fugue.Lesfaiblesres-

sources qu'iltrouvaità Otfenhachle décidèrent

à accepter, en t<!0!,une placede gouverneur

dansla niaiiond'tin con%eiller,à N~im-mberg~,
maisptuittat'd,il paraitavoirvécuà lIamlrollrg,

Cetartiste a publié4le st comijo~ition1" So-

natepourctavecinet vlohm,op. 1, Offentiacli;

Andrc, t797. 2"Truissonatesid.,op. 2 ibid.,

1199. 3" Six fuguespour clueciu seul, tlm.

4° Trois capricesl'ogités,ibid. On trouve

aussi cheitScttutt.à Ma)et)ce,sit sonatespour
lesdarnes, avec ace. de violon et violoncelle,

op. 12. quiparaissentlui appartenir,et qui lnili.

quent lexistencede quelquesautresl)rOclu~1ions
Inconnues.

NICOLAI (D.-J..C.), contrebassislede la

cour de liurtolstadt,qui paratt êtreon descen-

dant de Jean-Georges,s'est fait connattrepar la

publication d'un article sur la contrebasse

publiéen 181G,dansle dix-huitièmevolumede

laGazettede Leipoick( page257).

NICOLAI ( HE!'M.Go)))!F)tOtC),profcssenrde

musiqueauséminairedesorplielins,ilHamhourf,

et 1lCut-ètrefils lie Jean-Godefroid,est auteur

d'un livre intitulé; ~HycHtc~MThrorir, der

TonkurtstrftrLchrcrs rrndLcrnrmde,trie auch

zune .SeH~Mn/frWc~bcslirnrnl(Tiuloriegéné-
raie de la lIIu.111UPpour les Jlrllf~sseurset les

eieves,au moyende laquelleon tients'inetmire

Mi-même),Hambourg,me, in-<*do 82 pages
et de49 planches.

NtCOLAt (Gf<TATK),né à Beriin, en

t79t!,s 'l'stlil'ré ill'étudede la musiquependant

qn'it Ruivaitles coursileq col1é~l!!Il!tdesuniver.

sités. Aprèsavoirachevéses étudesdedroit, il

lIaUeet à llerlin,il a obtpnllle titre d'auditeur

'dans la cardedu roi de l'russe.Il %estfaitcon-

naltredepuislors commeporte1)'rfl)'le,par <ie<

threts d'opérasou d'oratorios, entre aulrr~par

la tJcstrucl<ortdn/f<'«M~<'m,miseenmusique

par Lu:we, et commecumpo.iteurpardes bal-

la.tes il voix ,eule avec accompagnementde

piano,et quelques prtitespièceiinatmruentales.

Mai.<tuudi; qu'il semblaitainsicultiverl'art avec

amour, Il s'est fait un triste jeu de t'outrager
rlansdesécrits oillie se trouventpas même les

sailliessiiirituelleqqui fontquelquefoisexcuser

des r.arado;[e<.Riendeplus lourdque les plai-
Mnterieitqu'illaneecontrel'art et ses admira-

teurs riende plusmisérableque les injuresqu'il
leuradresse. Laformeromanesquequ'ila adoptée

pour KMpamphletsne lui appartient memf

pas.Sa première[trottuctionen cegenre a pour
tltrt: Uic Grtreihtcn aclcr der Cantor aies

F'icktrnha~cn (Le!*initiés, ou le cantor de

TicblenOa~nc·n),t3r~rlin,Sch!Min,!cr,tti29,In.8°.

L'ncdeuxiune édition en deux volumesa été

puhlléeen t lm), chezle même. Celivrea pour

objetde porter atteinteà la renomméede Mo-

zart, et de rendre ridiculesles adrniraleursde

songfonie,l)lIreilJeci!o:<ea étéI.ssayéeenFrance

quelquesannéesaprès, dansle journalIntitulé
Ire France muaicale; le succè.lde l'I'ntreprise
n'a pas(.téplra heureuxà Parisqu'à 11er1111.Cne

petitehroctturedt)mêmegenrea étéensuitepu-
bliéepar M.Xicotaf,souscetitre Jeremias, der

oM~'ow~c~jf,einehuntorlsl(chei'isionaus

dern 25 jahrhuodert ( Jérémiele compositeur

p"pulaire visionhumoristiqueduvingt-cinquième

siècle), Bettin, ~1'agenfütr, 1830, in-so. Une

erreur en amène souvent une autre: oubliant

qu'il avait lui-mêmecultivé l'art, et peut-être
blesséde n'y avoir trouvé que de médiocres

sarces, l'auteur des deux écrits qui viennent

d'être cites entreprit contre ce mêmeart une

viulcnte satire intitulée: AraGeskcrtjur Jt~tt-

sik frauntie ( Arabesquespour les amateursde

musique);l.cipsirk,Wigand,1830,In.8",2 par-
ties. La première est rempliede traits dirigés

contre:llo7,art;la secondetraite de diverssujets

dans un esprit de dénigrementpourl'art et les

artistes. On connait,suils le nom de Gustave

Xicotat,des Lic,lcr avec accompagnementde

pian".
iliiCOl..t1 (OTroou OTMox),neà KU'lIigsbel'R

ça t)iû9, tut un pianistedittinf! et un compo-
sitcur de queirjuc niétite. Rieve de üernard

Kit'io, il a rait, soti-ssa directiof, de bonni-s

étudest~t.t,st nourride l'étudedesbonsmodèles.

1814 il a fait un voyageen Ilallei ilt-tixanb

après il ) t'tait encore, et habitaità Rgeiiie.Il

s'y livra Il t'ctude des a-tivreç des anfiens

maitres de 1't,t-uleromaine, partiettiien'toent
de t'airslrina, sous la directiondeDaini.Vc-rola

fin dl' il s'est ctuigHede Routeet a visité



iICUL~1I XtCOL.\ShHRi:\S316

les autre'! grandf4villes de l'ttalir..4ptu·lé il

\')e!)nef'ntS39,))yrt-fnp<)tpMn)at)tunaute'!

f<lnctionsdl! e:llI'f d'urcllc.lru<lel'Opérad~1.:1

court pui~il ulla a 1'rie~lc011il ccrÍ\lt 'opéra

25''«'fMn.ATurin,))'fonMeH)8iOffï'fMt-

plario, qui fut joué enqjïtesur la 111111)~irtilei

't'))Mtn"!ita'ic()<.Kn<8i~))fit)epr<cnh<
Udoardoe Gtfdihjra, et dansla rnemeaunènilil

donna.tia.Sf~a de Mifan,<<os(:f't<fo.H<!
retourit Vienneen )84'i)yrf)'rit sa placede

cllef d'orchc.tr.'du1 hé41redela l:lJUr,t:1I l8i8

il futapp'teaBerhn pour ypr<*f)dre!adin-'tion
d<!t'or'))cstredu Titéàtre, '~Iil y errivit l'tJpé,a
allemanddia l.usliyr.n 1i'ctbrr t·on 3Virutsor

( Lrrtjuycuseii-oriiiiièreîdc Winilsur),con-'itfrr<'

en AliemagueculnlllC.~onœuvrccapitaie; mais

peu de jours aliré-ila lie cet DU'

Yl'a~eil mourut,l!:/111111;t:¡19. LaIIIlbiquedm.

maliqllelie Sicolaiestécrite,et)~"énttr4l,danqle

atytedeRosoni. Son aractere est o~Mit'ux;
maiseUetnan;lut-ile torceet Paroi!
lesnuvrngesJe saqui ont Clépubdés
on remarque 1"Cn cottcc'to'ju'i)a écrit polir
Gustave Xauenhor: 2"Fantaisie!avecvaria-

tionspour[)iMn<)i:(nrr Ire,tn· ·ur nntltèrn~dc la

/t'orm<o)i.2.).–3"t)ttroducti<metj«')onaixe

pour irianoil 4 main',0(11; Leipsick,Breithopf
et Ha'rtel. t" .tdirit ri l.is~i,étude, op.2a

Vienne,M~ietH. ~YariattoMsurunth~tM

tie !a leur voit dl! soprano,'01' d

piano, op. 26 ilyid., G^!lUu:o d'aurore,
rarnance â une voix, pïann et violoncelle,

op.Y4,tbM.– 7'De<rfO)ei)tdechantsallemands

il quatrevuix d'hommes,op. 10 et 23 ¡ 1Ierlin,
I3eciUald. 8° Plusieursrecueils de chansons

pt de variations pour voix seule et piano,

Berlin, Vienne, etc. On connaltde lui eu ma-

nuscrit une syn))'))0t)ieen ut mineur,unemesse

de /f<!<;M~)M,et un Te Deum, qui ont été

exécutesa I3erlin.:licoiaiavait rappnrtéd'ftatie

unecollectionpeu nombreuse,maisbienchoisie,
de musiqueanciennedes compositeursditaiie,

tJ8riiculicrementdu seizième siècle. Aprèssa
mort, elle fut acquise par la Bittiiotheque

royaledeBerlinpour la minimesommede 300

6ttis dePrusse(1,123francs).

1%'[COLASDE C~POCE, prêtreetmusl.

cien,ainsinommeà causedu lieudo!18naissance,
furraltavoirvécu Rome vers la lin du qua.
tcit-zièniesiècleet dans les premièresannéesdu

'1"I\I,ième,JI a écriten 1A15on traitrt Ocrou-

sique dont le manuscrit est con'en't' tlan~la

Bihtiotheqtiedirllicellann ( des PP. de l'Ora.
toit')'), sous Il! 'n" Il. 83. Les rc!t:A qu'on y
trouve, cunerrnnntfart d'ccrtre la tisuii-liie
a plu·ieur· parti' suffi it loti prei' itivii

tiques à ce)t<()t) petit traité dffnntrepoint

de Jean da 5lurü ( coyr~ce aUtu,; saait lcs
exemptay mot plus8blJlI";IIII~,l.'oul'rllt(1!Il

pour litrrs Arl luudrrn saneli.csiutwrt lndi-

rulu.r Tt'mrNtlisuc yfon<Mf.ti!<M).t;1'irgtrtis
!Inrtx~dutci.,sittt.enratrixet (otius eurix

Cft/f-t~.t, w<~tom/'f/)f<<MWMMJtM~ea #)tut-

lis dnclr~riGust·t lallosophisctlitu»t et mw.

~oii<<MMt1'1pru pr~r~sb~tcnrtmhtColaum de

(.MH 0;'</<M<t<Ht5ull (t)))(0Domiiii rnillc-

.wwf quadru~rxinrorluinlodrciuao.Ainsiqu'on

le voit, Mt n'est qu'onabrégéde plu-

~iput'!)au)f<i)c.~t~critd'))n.<())<: clair et

siltl(lll!,!/uuteuf y traite dc, <on<,<)esrnodes,

1I~~ioteffaUf! ri tilt contrepoint.C'est il

A1\I, b:urjouet SG·plu·.nlturelut ( roye~cec

lIUIII')1111'11<loitfacOlluai.;¡¡IIICI:de/'cxislenl'I!
du livreet de sunalltellr. (VoyezlaRevuede

fa nrusiquercligieuso, 3100année, p. tue).

Pendantleur M'juura Rome, ils en ont fait

une copie'lu'Ils ont collatiunnéesur un autre

manuscritdu )H6meouvragequi est à la Biblio-

tliè,j~je Saint-Marc,à VCIIISC.leur travail ayant
été l'ollununiquéà AdriendeLatage,cemusicien

1 liltéralcur
a fait imprimerd'aprèsleur manus-

erit, le traitéde Picota!!de Capoue,au nombre

de cinqutnte nelllillaires setàleii)t.4itsons ce

f titre:l?rulaiCapuantpra'sb~loricouthr.ndiutra
ruuslcalr ad codlcurrt.~ùcrnrrunc priutumin

turcrn edidil, 1I0tiSgallicis illuslracit, trac·

<Ma srriplorum anortymorutn frugntentn

sttbju»xit Juslus /~a/)M~ ~a~t~e. in-8"

de 18pages, Impriméchez Duressoiset Tardif

Mansdate).j.

NICOLAS DE RAXS, IlIthistedu seizième

siècle,n'est connuquepar qaolcillespièœspOlir

deuxlutbsquisetrnurentdansuurecueilinlitulé

/.M<')~M<MW//tMfntmntusicumIrt quosolcc.
tlsslma 0~()MO)'Umquorunrlibot attrlorunt,
oc e.)'C<'M<K~M<)HOrt(M(tf~CHMlum t'fff-

rum, lu»r/M'.fc<j))<en'CM~o)')tMcurmina, elc.;
duobusIcsludintbus~Mde'X/a./~4'/MMtOAatM

rt ejus generlscarnttna qu.z turu festivttale,

<Km~!C<M<tfe<K)<<<SCtm6!M,mOMMM?N<'M-

tis%acienlM~MK~OMomeso,Caüliardas, ele.

ZOM7t«,M lgpographta rclri Pltatcsü bi-

bdtopolx /M)'aM; anno 1568,petit tri loi. Ce

rerueil tontieut 1-\2 illorcentix,dont quelques-
uns pourdeuxtuths. LenumtltlA'tcofa!dr Rans

se troure en tête de quefques-uns.Il est hor<

dofluulnque .1'icolasest le pn'nun),cl de liaus

t'indicationdu lieude lIais;;anc<Peux villages
de cr,nom existent, le premierdam le Jura

(France),IrcL·sde Uôte; 1',Iutredan',le Mafnaut

entre lie4litiltifit i-t Cliiiiiay. Il C%t

élite Yrakt'tot'tab'e'f l'urliateduut ils'a-
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git n4fiiiit glanqci-liii-ci, c~ir il.- luili
n'ont etf- publiéesqu'a Louvain,chezl'iralr>,r·

NIt:ULAS (t'M~))s-Xt')t. ¡:OI.:III\ŒH,
connu iKxnifinom d~),luthier,nll/juL!,1 ~lire.

cuurtte a ortolrre 1768,el enuunençadis l';i;;e
dedOIl7.11ar~u Iravail,cr die¡ ~aului,!r,l'III~

tard, il étudiaavecsoinlespruporlionsdes beaux

instrumentsde Crémone,et les imitadans ceux

qui surfireut de ses alellers, Fixéa Paris, il

obtint en 1784le titre de lulhler de l't::Cule

royale de chantet demusique instituéeparie
barondeBreteuil.En 1804il fut aus.i chargéde

la fournitureet de l'entreliendes instruments

de Ia chapeilede Napoléon.il est rnurt a Paris,
en /816. Lesinstrumentsqu'ila fabriqué.-onteu

de la vogueà uneépoqueoù les artistesne s'é.

taient pas encorehabituesà payerune somme

considérablepour posséderdes ViulOIlSou des

bassexdeStradivari,ou de Guarneri plus tard,
lis sonttombésdansle discrédit mais le temps
lenr a rendules qualitèiqu'ilssemblaientavoir

perdues,et 1't.,ntrouveaujourd'huide bonsvio-

lonsqui portent le nom de Nicolas.

111CULASIUS( GEOMN),recteur Je t'ëcote

de Fribourgon Brisgau,au commencementdu

dl%-selitièmesiècle a contpo-.6un petit traité

de musiqueà l'usagede cette écu10Intitulé

Itudin mretantusicesGreclsainraruetlrodocom-

pactal Ilribollrgen IIrisl\au,Beckter,1607,in.

11ICOLIN1(AxTOtXE),architecteaXapk!
daoslespremière:!annee<dui!iedeprëMnt,apub)iH
un petit Traité sur l'acoustiqueIheâlrale, in.

tilul~: Alcusretdr.e sulla risuanan~adel leal ro,

Naples,Mas!, 1805.Il a été fait unedeuxième

éditionde cet écrit, Xapie! iSt6, in-4" de 27

pages.
NICOLINI (['M)m'f'E),bonténor, né à Ve-

nisever))t79!i,tMtmortent834,aTurin,oit il

était depuis plusieursannéesaimédu publïc.

AprèsavoirdebHtesur lesthéâtresde Naples,il

avait fait litsvoyageà Sl-Pélershourg,et yétait

été accueilliavec elilhollsiasme..De retour en

Italieil chantad'abordà Plaisance,puisà Mitan,
ett'ntinaTurin.

NICOLO PATAVINO, c'est dire llil-

COLAS DE PADOUE, ainsi appelé llarce

qu'il était néclanscetteville, fut uncompositeur
de /'rotlodevers la tindu quinzièmesiècle.Je

croisqu'il y a identitéentretuiet le compositeur
depiècesdum2rnegenrequisetrouvedans lesre-

<ucitsde t'etruccidt-Fossombronc(voyezcenom)
sous le nomde lI'icolopi%aro,c'est·A·rlirr!,11i-

colas la Jouercrde jlrife. Lesfrottoit'dcMM~

Patavino et rie A'icolopi%arose trouvent, au
nombredeviu4t-deurpirc:es,danstas dcuitieme,

troisième, sixième,septièmeet luitièrne livres

de F'rotla(e publii-spar lletrijecidepuis 150:'

Jusqu'enMO, a Vt'ni'-c,petitin-l' obi.JIue faut

p.t!iMn)!<r)dre('e<))u<idef)<)veci't;<:r)vain)iurta

ntU!.it)ue!tpp('t~A'<cf~a.«/H~OMf( t'e nom.)

1111;OIA1.f'u~r; ISUU.~IiI)(:lran,o).
~'tCOLOt'OULO ( Co~~)*~Tt!<A(:*ïo

1'/II\lI~11I'11I!ni..II',Ilrofe,scurde iitteraturegrec-

que, ancien lirotesselirde 1't"éll~l: de I'arin,
tuetftbredelaSociétéptdtotetitni~Uf,associécor.

retendant de l'Institut 9rc!K'))utt'quede Rome,
allaclié a la bih)iott)èq"ede)'jMtitutde France,

naqtàitit Smyrne,eat7tiC,d'unefamilleémigrée,

originaired'Arcailie. 11cominetiçases étudiaà

$111)me,et alla les a4i~evtren Valachiebonsla

directionde LaitilirosPttOtitde! Amateurpas-
sionné de MtUtiique,Nicolopolliua rcçll do

l'auteur de cette Itiograpl,ie universelledes

.llusIcierrsdes leçonsde cMttposttiun.Cnade
ce savantbeaucoupde iiiorreatixde littérature,
de pitilologieet depoésiegrecque,puuixisMpare-

ment ou insérés dansles journauxlittéraireset

scientifiques.Il a été i'~ditf'urdral'infroductton

a la tliéorloet à 14rprati(jurrlr la ruusiguecc·

clrsiaslïyuc (E!<f![Y<uY'~el; là <):«)~t;T))t6t1I~i

t!j:MT(x«xi;;iX;V,r.~11It"1L1Ir,:de Cliry-
salltlm de Madyte,et des l~oxasftlra,recueil

d'tymnos Mottiesdei'iM8''ccque, recueillies

et misescnordre parGr"l!oireLampadaire(t'oy.
ce nomt'afio, 182 t vol.ID.8".Kieoiopouto

avait préparé une édition du Traitéde musi.

que d'Aristo~èlle,avec une traduction fran-

çaiseet un commentaire maisce travail anpas
cité acheté. CommecompositeurIl a publié

t6 Chant rcllgieux desGrecs,avecaci,,onipagne-
ment depiano,Paris,Janet tt Cotdie. 2. Do-

mine, salauua ruc hoyulurn yroecujit,idem,;

ibid., 3"Celse trrrarum M!o</<'M<o)'or6)<,

cite sapbique, id.; ibid. 4° Le Chant du

jr.unc Grtc;ibld. l'lusieul'1\romances,ibid.

Il a laisséen manuscritbeaucoupdemorceaux

demusiquereligieuse,des c!M)'ors,etc.

Kicotopoutoavait vu avecjoie leseffortsdl'~

Grecspourrecouvrerleur indépendance,etavait

publié quelquesécritspatriotiquesà cette occa-

sion. 11avaitléguétonsseslivres la ville d'An-

dritzena(d'où ilétait originaire),pour y former

une bibliathèyuopublique.Enbattantceslivres,

pour ôter la poussièreavantd'en fairel'expédi.

tion, Il se fitunemeurtrissureaubras; unabees

y survint. l'os fut attaqueet la carie se dé-

clara. Trop pauvre pour les dépensesqu'e~i.

geait le traitementde ce mal, il se fit porterà

l'fI6tel,Dieu;mais lesMeoursde l'art nepurent

le sauver;ilexpiradansl'étéde i8) t, à l'égede

cinquante-cinqans.

NICOMAQUE,pliilosupliepyiltagoricieu'un



MCOmQLK:!S

de<écrivainsqreessur lamanquedont le~1iWf!1I

sont parvenu,;jusque nous. JI naquitàGtra<e,
ville lie la ba~eSyrie; ¡ mai.¡011ignoreen quel

tetnpt. Le Il. Blant~~lq1ijé,uite, suppose(Chro-

nolog. ff/A. ilile XitomaqttHfut

anifrieurà Ptaton tnaü .~tciboma ref')t<'vic-

10rieuumentLette opinion~Prxfat. Mi\'<MM.),l,
et a prouvaqu'il vivaitaprés te règned'u~uste,

11U1'IIU'iIcite(page2., <'<?..)/<'<toM)Trasillus,
matlrémaücienqui,suivantSuétoneet lexcoliaste

deJuv(-nat(inSalyr. VI), vivaitau tempsdece

princeetsous le MgnedeTibère.Unpassagedit

dmxièmeüvredu dlaauel harmonéquedoXico.

maquerenfermantlenomle I'lolémée,il feMMe-

rait qu'il lui eat poslérieur;cependant3leibom

penseque le nomdePtolémee,placéen notepar

quelquescoliaste,aura passéde 1<1margedans

le le12e,par l'ignorancedes eopistea,ou merne,

que ce s~condlivre,attribué faussementà Sico-

maque, est de quelqueécrivain postérieur.Au

restts, Fahriciusa prome ( BibitotA.9'1fe"
t. 4, p. :), edit. Hari.) que Nlcomaquea véru

avant fltolémée,puisqueApulée,cuntemporain
dace dernier,a faitune versionlatinede l'arltb.

tnetiqtte(litpitilosopliede Gérase.

Le Traitéde musiquequi nousrestede Nlco.

maquea pourttte 'ApjHi'<tx'ETXttpt!(e'<(Ma-
nuel harmonique).Il est diviséendeux livre!

le premier,qui renferme(toute chapitres, est

certainementl'omvrede cet auteur; le second

paratt n'être composéque d'axhaits d'un autre

Traité de musiquedu mêmeécrivainquenous

n'avonspas; on y trouve mêmedes pasxagesti.

rés du premieélivre,L'ouvraxed'oi) ce second

livreestextraita étécitéavecélogeparle urathé-

rnalicienKutoccdeSralono(ln Archinledis 2,
'De spitgra ne rylindro, Il. 18) (1). On en

trouve des fragment.4dans le commentairede

Porphyresur h!Trait(des harmoniquesde 1'10-

lésnêe,et dans la rie de Pylliamorepar Jalnbli.

que. Le tode grecdu llanuel harmoniquea été

publiepourla premièrefois par Jean hleursius

avec celuiMs Traitésd'Aristo~èneet d'Alypius,
Leyde, t616, fn-4",et a été réimprimédans le

sixième volumedesn'uvrea de ce sa-tant (2).
Meibotn en a donné uneéditionplus correcte,
'avecune versionlatine et des notes, dans sa

collectiondes sept auteursgrecssur la musique,

Amsterdam, EiMvir, 10"2, deux vol. in-80.

ConradCemercite une traduction latine anté.

rieure à cellede atelbom par HermanGogava

(11.trtldmtdl,nyma,eam8atoeu.Irearoaltecnmm.
omit, tT9s,tn-tol.

:tI Jo.:1)earati(),«niomnlars receru.Joan.Lumf.
neteaut, mj.j'6~.ltyol,.ln.r6.

lllibliol. in b'pilatucnt>·rd.pr.rl. J. i·'rlsium,

p. G?I c'est une erreur. Pit·

romayurIl écritle premifrihre, qui renfermefe

3larrurdi~arntuniqur, lioiit anc dame qui lui

avait demandflit!t'ithtroirf 'tans la théoriedl' la

illu4ititie. C'e-.tdansce livre qu'il rapporta l'a.

ncointe de Ptthap'M (lui pasaantdevaat la

boutique~1'tinforgrrou,reillarlitlilliuele! mar-

teaunqui frappaientle fer ruimiententendre

l'octave, la quinteet layuarte, et I¡ui.aprèsavoir

pesd ces tnarteaux trouvaque lesdifférencesde

lieur.

poidsétaientea raisonttc!!proportionsnu-

mériquesde ces intervalle3;conterioliculetrop
souvent répété, car cene sont pas les marteaux

quirésonnentpendantle travail des forgerons

mois l'enelume.

Peud'auteurs de fantiquitëont donné lieu à

des assertions aussi cuntrallictolresque celles

qu'on a répanduessur la nature dulivre deNi-

comaque.Meibom,dans sa préfaceconcernant

cet écrivain,dit qu'IIestle seul auteur de must.

quesuivantla doctrinede Pythagoredont lelivre

est parvenujusqu'ànous.Cetteoisseri'ationman-

qued'exaotitude,car GaadenceMt ausi partisan
de ladoctrinedes proportionsdu pMtoMphede

Samos mais c'est a tort que Requenovent te
réfutersur cepoint,endisantque touslesauteurs

compris dans la collectionde MeibomlIunL

i'ytltagoriciens(Saggïaud ristabilmento dcld
arle armonica, t. 1,page309),à t'exceptionde

Baccidtis;car Masparierd'Aristoxène,dont la ·

doctrine est absolumentopposéeà celle de Py.
1 thagore,il n'y a riendansAlypiusqui ait quel.

que rapport avec celle.ci enfin fauteur, qutt

qu'ilsoit, du premiertraité attribue AEurlide

estaristoxénien,et la sectiondu canon, cotinite
musle mémenom,est couronneà la théoriede
Ptolemée.Maisdes cantrudirlionset singulières
de la partdedeux Mn'Mtsqui s'étaientFpéciale-

nient occupésde l'étudede~écrivain'!Kroc!!sur
la théoriede la musiquene sont icn en compa.
raisonde ce passagede l'tlttlotra dcs tnalhc-

tuaftquc8rle Dtontucla(tomel, part. l, liv. V,
page3111)concernantl~tcomaque.

Jen'ai qu'un mot à direde son Introduc-
« fian à la nrusdque.Elle m'a paru un des

<erib sur ee Mjet011il estle plusfaciledepren.
drenne idéede la musiqueancienne.AMr-

« plua hkomaque est arGrloarrnterodans re

ï'f«if<! choseasses aurprenanle ponr :rn

yecme/M. Après avoir lu ce'! paroles. an
serait tentédecroirequoMontuclan'a fa-' même

entrevuta livredontIl parle,car aurait vuq1l'U
est entirrementrempli par l'expositiondu sys-
tèmede l'harmonieuniverselle¡mliRinépar Py.

thagore.Le cinquièmelivreduTraitédemusique
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de Boèce destinéa expliquerce système,et les

pruportiomrles intervallesde bons, auivant la

doctrinep)ti)itj;orici<'nt)c,et ctttprunte au Ma-

Duelde :'iicul1I8'IUI!,aux frag-
ments réunishouxletitre de tiecondiivr< Quel·

'luesauteurs ont cru,au contraire,queces frag-
mentsne sontque(leiextraitsde Iloece,traduits

en grec dansle ))M)tittnesiècle.

NIDI~f;1U (Tnuixs~,compositeurpolonais,
né vers )h00,fut élevedu ConservatoiredeVar-

sovie,et apprit l'art d'écrirela musique sous la

directiond'Elsnerffoyes ce nom),Ayantobtenu

du guuvernementdeha patrieune pensionpour

voyager,il ae rendit a Vienneet y écrivit en

182à.I)uurle titéàtre de ).eopoidstadt,la rnusi-

quedu meludrarneDerU'aHer/M«in Tcinhein;

puiail composaledramelyriqueLe Serntent. De

retour en t'otogns,il s'établit d'abord à Pusen

en 1837et y publiadiversouvragespourle chant

et la musiqueinstrumentale.Appeléà Vaniovie

en 1841 commechef d'orchestrede l'Opéra,en

remplacementde Kurplll6kl(voy. ce nom),il y
fit preuved'babiletédans ses hnetions. La mu-

siquereligieuseest le genreauquel il s'attacha

particulièrement.Sapremièremesse,aveccbœur

et orchestre,futexécutéeen 1848chez les 1o'rall-
ciscainsde Varsovie.Sa deuxièmemesse (en
mi bémol),fut chantéeà l'églisodes VisitandInes,
dansla mêmeannée,et la troisièmefut exécutée

en )<ii9dans la mêmeéglise.Ces ouvragespa-
raisll8ntêtre restésen manuscrit. 1'lusieursou-

verturesde Nideckiont étéentenduesaussi dans

les concertsqu'iJdirigea on cite particulière.
mentcellede sonopéraintitutoGessner. Cetar-

tisteest mortà Varsovieen 18li2.

NIEDERMEYER (LoutS),compositeuret

professeurde planq, est né à YOD, cantonde

Vatid, près de Genève,le 27 avril 1802.Fils

d'un professeurde musique né a \Vürl.bour¡¡,
maismarié et fixé en Sui':se, il apprit de son

père les élémentsde cet art. A t'age de quinze

ans, il fut envoyéà Virnnepar ses parents,pour

y compléter son instructionmusicale.Pendant

deuxans Il reçut desleçons de Moscheieipour
le piano,et FtBrster(voyez ce nom) lui ensei-

gna la composition.Ce futdans cette ville que
Niedermeyerpubliases premiersessais, lesquels
consistaienten morceauxde piano. En )S)9,
il s'élolgnade la capitalede l'Autrichepour se

rendre à Rome,ou trouva dans les leçonsde
Floravanli une bonnedirection pour l'art d'é-

crire la musiquevocale art trop négligédans

les écolesd'Allemqneet de Frattce. Aprèsune

annéeenvironpasséeà Rome,Niedermeyerpar-
tit pourNapl8!let y reçut unbonaccueilde Zin-

BBreUiqui, disait-il,avait achevéde t'instruire

dans l'art d'Mrirepour 14~s~ijix. Encouragépar

Rosaini,il lit frpffsentcr a Xftjth!.son premier

&[~raintitu)e7f/!M/;f<'HM<'r<<)uift)tjou6
au théâtre del fMt<~<avec <)ut'!quesuccès.Ile

retour en Suisse en 1821 :\icdcrml')CI'vécut

quelquetemirs a Genuccommoprofesseur de

piano et y écririt qtt(!)')t)escf)n)pt)<itions,à la

tête desquellesse placeLe Lac, sortedecantate

a voix St'uieavec piano, écrite aur des versde

M. de l..amarline,dont le succéhtut européen,
et qui est encore un des plus beaux titresde

gloire du compusiteur; car toutes les qualités
désirabietise trouvent réuniesdans ce beau

chant; mante de la mélodie, expressionvraie

des paroles,colorispitturrsquoet distinctionde

J'harmonie.Arrivé Il l'aris vers 1823,Nieder-

meyers'y lit connattreparquelquesbonnescom.

Iioliitionspolir le piano,et y fut accueillipar

Ros,ini,dont l'InOtieticelui ouvritles portesdu

TiréàtreItalien.Aumoisdejuillet1818onyjoua
Casa nedbosco,mélodramede sa composition,

dont le Ii vretétait traduit de l'opéra-comlque
intiluléUr:enuit dans la foret. Bienqu'applaudi

parle petitnombrede spectateursquiassistaient
la première rPllré.enlalÍon,cet ouvragen'a

pu se soutenirprès des fanatiques~<7e«aaMde

ce titéàtre,qui ne croyaientpointalorsqu'ily eat
1 d'autre musiquepossible que celle qui venait

d'Uaiie.Uyavaitcependantdu méritedanscelle

de Niederriieyer.Douxet timide,modeste, peu

fait pour les luttes qu'il fautsoutenir à Paris

lorsqu'on veut s'y fairetics succès, au milieu
d'une fouled'industriels qui usurpent mainte-

nant le nom d'artistes, ce compositeurprit en

t dégoûtcetteexistenced'intrigue,et sur despro-

positions qui lui furentfaites, il accepta, dans

l'Institut d'éducation fonde à Bruxelles par

1 M.
Gaggia,les fonctionsde professeurdepiano,

qu'il y remplit pendant dix-huit mois mais
une situation semhlablene pouvaitconvenirà
un artiste si distingué, car il n'y trouvaitau-

cune occasiond'y déployer sontalent. Nieder.

meyercompritqu'il y useraitsa jeunessesans

profit pour sa gloire, et le besoinde succèsla

1 ramenaà Paris, où il publia plusieursmor-

ceaux de musique Instrumentait!et vocale.

Depuis longtemlyàil aspirait à écrire pour ta

premièrescènefrançaise ses VŒUXfurentenfin

exaucés,et songrandopéraSlradella fut repré.
senté en 1836,à l'Académieroyalede musique.

Accueillie
avecquelque froideurparle public,

jugée avec ieg'rete par lesjournaux,cettepar-
tltian a beaucoupplus devaleurqu'onne luien

a accordé. Tout le rôle de Stradellaest bien

1 senti
bienexprime; les formesde la mélodie

fontcn générald'une éléganceexquise, mais
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pcut-ctrccette qlJôll1tt!a"t,lIe c;!f;plus niiisiblt-

~u'utii!n)suc«t')e)'out):<(:.ircuouie~t

lin r.td~~lir,;rt:·r'happr,danxlc~aris, aucul~;rire

li'f't

l't'It~,t ¡nd<I! il n'e~t,111111que par 1,1(Urt1'.

11%~tit Il-, rt~
twts dont tout le mO/Idesc >1:11à Ilitii, pour

))r('pat'frt<:shU(.cMdt)t))'Ure<)ur''p;t)'<'rdt'<

Il iiv~iit reipècté -8 tligiiité et
ce ))'<tpun)t!t!t)!'iqu'fn réunit de nos Jours,

11r,t jnaodr dirc yae l'estitae ùevronnaissrurs
lui a cftt-rtun'' lionurilitecOIIIJ'en~tiondes in-

)<i<tiEt'sde la foule, et fIlleplu,ieurs morl:eaux

~ir..Slrrtr(P(trl,etc('Utl'i i1a114lei CenCCI'tt,Ont
ét· juslenleutapphudM. trustant l'mlVrn¡;tJa

eté ~fpri<il l'°JA!raet a été mipuxcotoprispar

Jepulilic,

Apr''<t'<*<p~-e<)'<)«;(: <~rom<!par Xieftcfn~ttr

sur la .«')<! française, seirt annf-e'is'écoutèrent

avantqu'i! pût t'aborderde nonveau enfin,les

portetth)IIwàtl'1!lui furentouvotes tic nouveau,
et dans )<!)<)").<de d¡lcembre 18.Hil lit repré-
scntcra t'Opéra en cinq actes,
.Iont la partition renfermait rle heüeachoses,
des n~i'"ties douceset poétiquec,une romanai

e1l:<luisedeçenuc)topa)aire,tnahou la forcedra.

!nath)tt< nëressaireau sujet, faisaitdéfaut. Ha.

hile à Mprimer les vaguei rèteriet de Mme,
lietirelitalorsdaMt'inspirât!"))desMeantitOx~,

toujours1111,l!t'licat, .Ii~tingup.,il lui manf\ul1it

la 11IIi<sance,1'~cl<ltpt l'élll'~ie indi<pen$ublu

pourgrandes émotions.Lapartitionde .llarie·

1(uart renfermecepcndanlquelquesbons mor-

(ie4iiid'ettsemlrlaau secondet autroisièmeacte.

A l'occasionde cet ouvrage, Xicdcrmeyerfut

cI~coréde laLt'giand'honneur.AppcteàHo!oj;ne

par Rossini,en ii~6, pour adapteria musiyue
lie La IJonna rleCLarJo un livret d'opéra

français littitt~téXobcrt Druel!, et pour cmn-

poser yuelquesmorceauxqui drvaient l'olllhier

Irs lacunes, il acceptace travail ingrat; mai. la

transformationne futpoint heureuse.I.'ou,.ral!e

représentéau mois de novemhre de la mente

année, ne réussit pas et disparut bientôtde la

scène. Un inlervalled'environ sept années s'é-

coulaencoreavantque Niedermeyerpût tstayer
de prendre sarevanchede cet échec, car ce no

fut qu'au moisde mai t3M qu'il put faire re.

présenterson opérade la Fronde, ouvrage en

cinqactes,où il y availplusde foreedramatiqtie

que dans les précédents, mais où les qualités
distinctivesdit compositeurne se montraientpas
aussi bien. Ponrqui connaissaitla nature calme

et douce de Niedermeyer,il était etident qu'il
avait faiteffort pourparaitreénergique;il avait

publiéle conseildu poëte Ne /'or<'o))~FMt)9-

'1 1 t'ronda fut ac 0 Irol-

1d.Jllret nf' vk'iltqu'unpetitnoiiiiirecli- D'prt'iscM-
l'a t t'e fut Il,drrni.'r p~'aj ~Ir,:iNcrlIIeverta(inn<.Ce fut tt'ttrrnx'r M'ai 'te ?!icdertn<'yer

4 ~fan~Vararrit·rr·;ir·r·umposrfcurciramatique.aprTg

C,lI! IIOIIl't,II'J'),'C,'ptiIlU,il h'alt1u'haula réatisu.

ttOItdUI'lujct'1\I'ii avaitf,un~1I,IPIJ11i~quelqnl!

tcmp.dorclevl'r l1u~tiluliopdemusÍllu~r(oIi~lpu~1!'
alitrt-.Coie par Chorun, et de s'y dévouer

commel'avaitfait cet 11111111110si Irnurrusrmrut

doué. Lesst'cour<du gtsuvertiementluiétaientné.

<:e~<air<Mpourparvenirh son but une lireinière
tobvctttionannuellede5,000franMtoi futaccor-

d~e et tMbonfir<!s!<)tat!)qu'i)obtint&t'ai'te dfcett''
faiblesommodéterminèrentle gnoverttcmentn

(-réer uncertainnombredebuurse. de5Mfrancs

iii)ljrlL- élévpîle-4mieuxorganigés,et ileqdiplilrnes
%litmattre ,le chapelleet d'orgatilîtes pour les

lauréatsrleacMmur! inemsamrnentpréoccupé
du soin(t'atnOion'rta inufililut1''t\¡(IiJ\C.:(Icder-

iiieyerse livraàdesétudesspécialessur ce sujet,
et l'URdes premiersfruitsde sra travaux fut tint-

.Ncthorlcd'aceomynynentrntdu plain·chant

qt)'i)j))tbtiacncollaboralional.ec1\1.d'Ortigue(1).
t:rrl1urd'uuarUsledislingUtI,cetouvragenepour-
rait qu'entralnprlesorganistes(laitsunevoiedé-

plorabie.Né protestant,Xiedermeyerneconnais-

sait pas assez la v¡'rilable tradition du plain-
chantpourle travailqu'il avait entrepris il s'est

1 laisséégarerpar de fausses idées auxquellcson

donné cours dcPrui31830. L'associationde

Xif'dermcyfavec M.d'Offigue se signala, vers

I lo mémetem!)! Il4r ta fondationd'un journal
de tnusiqnoreligieusequi parut en 1867sous la

titre La .llrtt?tisc, et dans ieqttf) il puhüa un

certain nombrede morceaux de mushfte (I*tl-

Allse,En 18àg, ilahandonnala part qu'il avait

prise jusque·la il la direction.<)eet-journal, dont

t M. fi'Ortijjueresta scul chargé.Niedermeyerest

mort a l'aric le 14mars1861,a t'AgedecinqNante-
neuf ans, laissantun fils et tien%fillessans for-

tune.

Outre les ouvrageqcités précédemment, cet

'attisa, dont le méritefut très-supérieurà ce

qu'oncroitgénéralomrnt,a écritplusieursmesses,

dont tareà grand orchestreIl (tk exécutée plu.

sieursfoisà Saint-Eustacheet cll\n:4d'autres égli.

Aes,beaucoupde motets,hymnes,antiennes,etc.

avec orgue;des préludespour cet instrument;
unegrandequantitéde tnélocliestarmï tesquencs

onremarqueLeLac,L'Isolcmcnt,Le Sntr, L'Au·

tomne, la Voix humatnc, sur des poümeade

Et.lIn1.all1artine;~a~Mc!e<!M.<;<!<'&«~,Oeeano

rtox, La.ilrr, l'uisquelct-Gas,rie~t.VictorHUIIO,

l.a Aoeede Lçonorr, Lnesci~rtc dans les Ap-

mr~rl',"cU8'~I,18$1,gr.tn·6°.
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pennlns, de M. l:mile t~ebantp', etc. <)Me).

quea chants en tangue italienne.Des morceaux

pour piano,dont un rondo brillantavecaecom.

iragnernentdequatuor,desfanlaieieset desthèmes

variés.

NIEDT (~ICOI..t8),organisteà Sondenhau-

ten et chancelierdu prince,né wrs te milieudu

dix-septièmesiècle,mourut le 16 aoat 1700.Jt

était sipauvrequ'il ne laissa pasticquoi l'ayer
ses fun<rai))c!Ila faitImprimeruneannéecom-

piétedomusiqued'églisepour les dimanclre3et

fétes,sousce titre .MM~c«<<~tePas-

ta~e Lust,etc. (joie musicalepourles dimentites
et fétex,à cinq foixet cinq instrumenta Son-

deralrauaen,16\18,ln.flll.
NIlGDT musicien sa-

vant, vécutdans la secondemoitiédu dix·sep-
tièmesiècle,etmourutà Copenhague,eu t7<7.
Ona lieudereuseignernentssur sa personne;le

lieu de sanaissaacen'eslméme pas exactement

conau, car Waltber le placed'une manière ln-

dèteriniomen Tliutinge,et Forkelà Jéna. Tout

ce qu'onsait, c'estqu'ilremplitpendantquelllues
annéeslesfonctionsdenotairedanscetteville,et

qu'il alla ensuitese fixer il Copenhague,où ses

compositionsfurentapplaudies,maisoù sa caus-

ticité luilit beaucoupd'ennemis.Il ne reste do

tout ce qu'IIa composeen Danemarkque six

Mites d'airs pour trois lrautboiaou violonset

baAA8continue; Copenhague,t708. Mal. c'est

surtout commeécrivain queNledlmérltede111er

aujourd'huil'attentiondesmusiciens.On a de lui

un traité des élémentsde la musique; sous ce

titre MusicaliacheaAIIC sum n'uts en der
behr uard~rM<)tde)t(AB Cmusical, à l'usage

de<iestitoteuMetdMetud!aat'!);HatMbaur{;,t7M,
in-4"obl. de IL2pages.Ce livre, divisé en 14

depitfe<tdépounu deméthode; maisil de

l'intérêtparcequ'ilrenfermedesairs à voixseule
avecaccompagnementde hautboiset de basse

continuequi donnentune idée duméritede l'au.
teurcommecompositeur.Quelquesannéesavant

14pubtiottinndes ntémelltsde musique,Niedt

avait fait parattre un traité d'liarmonicetdecom-

positionintitulé Musicnli.sche/f<M<«e<7«)ty,

oderQrtlndltcher !7<t(effteh(,vermttfols ~et·

chm elnLtebhaber·der edlen AfusiBin A<M-!<T

xeit sfch sou'ett pef~!e«o<t<re!t<o<tH,dass <)'
nicht aliednden Gr.r:eral·llassmoclr.denenge-
salsfcndeutdichenund uentgen Hegelnferflg ?
sptelen, solide", nuch /'ot~<cAattertoi sachen
selGst<-om~<Mt<rM,undetrr rechtacha/nerOr-
ganiat und dlttsl~uslaelsaetiha'nne ( Guidemu-

sicalou instructionfondamenlale,au moyende

qnoiun amateurde la noblemusiquepeut se per-
fextioanerlui-mémeenpende telnps,et non-seu-

ieottintaccompagnerlabassecontinued'aprèsua

petit ncitiibre de claires etJ1récise~.lUaiuuS$Í

coinposertouteesJ1ècedl!plècl!elc.)tiarniwurg,

t7«U,in-<°.Cetteprentierepartiedel'ouvragefut

réimpritiiée,ilHambourg,citezBenjaminScitiiter,
1710,11I~4°de 62 pages.J'al doutélongteinlisde
t'exii'tcncedcla1"lIIièreédition,mentiunncepar
Adluag (AlusikalischcnGclufcrlheit, p. 228,
2" édit,), et parForkel (Allgene.McMfMfdff

.4[ua;ik,page 351), parceque rien n'indiqueau

titre de celle de )7)0 qu'ellesoit la deuxième;
mals le cataloguede Jabibliotbèquede ce der-

nier (II. 2G) m'aconvaincuqu'elleest réelle,La

deuxièmepartie lIe ce traité de compositionet
d'harmonieaparu sousce titre Afuslrallscher-

Jlaudleitung undcrer T'hell, vonder i'ariation
des CCMfN<<?.MM,MM<eirter /tMtt'eh)<M~,
t('<eiiiaetuus eirrerx arhtichteraGeneral-Bass

allerle~ ïachen,~alsJrrxludta, Clacoaen,Al-

tcrnanderr, cdc. (De la manière de varier la
oossecontinue,deuxièmepartiedu Guidemusi-

cal, etc.) Hambours.1706,in'4° de 21feuilles.
Oa trouvedanscette partielesdiftérentesformes
sous lesquelleson peutorner unebassesimple.
KUecontientaussiquelquespréludespourl'orgue
on le clavecia.Matthesona publiéunedeuxième

éditionde cette secondepartie,avecdescorrec-

tion~,desnotes.et y aajouteles dispositionsde

ROixonledesprinclpale.~orgues,del'Allemagne;

Hambourg, Benjamin Sclrilier,1721,in-4''de
204 pages.La troisièmepartie de l'ouvrageest

Intitulée Frïederich-E'rhardt A'tedleas.htt-

sicrrilschPr-Ilandleilungdrt(ler und lelstar

:fAe<<«M<~en<<'110/116'o~rapMM~CatMtt,
htollclen, t'horal, )'<'d<aMt'o und Cava-

I tert ( Troisièmepartie dnguidemusical,traitant
du contrepoint,du canon,desmotets,duchoral,

dustyle récitatif et des airs)(Œuvre postbume).
Cettepartien'a pas été complétemcntachetée

par l'auteur; suivant sonplan,ellenedevaitpas
être ta dernière.Matth&.on,qui en fut l'éditeur,
y a ajuutéune préface,et a misà lasuiteletraité
de Raupach(voyc_ ce nom)concernantla mu-

aiqued'j%ll&e;Hambourg,1717,In- de 68 pa-
ges.Le traite deRaupacba unepaginationsépa.
rée.

Nü:L (.), martredemusiqueà Paris, dans

la premièremoitiédu dix-huitièmesiècle, a com-

posé pour l'Académieroyalede musique(l'O.

péra) la musiquede l'opéra-balletintitulé La

Voyayes de l'Amour. Cet ouvragefut repré-
senté en 1736.L'annéesuivante,Kietdonaaau

mêmetbl!6troLes lfiomana,queCambiniremit

en musiqueen17i6. En1744,Nieia écritlesairs

de vaudevillepour l'Écoledes Amants,pièce
de Fuselier.
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lIh:51.1:11ï.lr.ur.nr le~norulluuand,nr·3à

~I,'IJ\'II,I"I'~,k '1"["1111111'\1,1:11\8SI,c,\ lit-

,1'1111ilu~r~i,t, AJ' lIIuirl,tu,liuIII III u-i'JlU:

'1I,'alea '11I~"cllllur~.Il l'lit cn~;¡gl:r.OlrlllICchu.

ri.te ail Ih~¡1tredeIJI'>~alli \lui~il ci",nlil, alJ~
tllf'àlfe~de1J1l11Ii,t¡¡oIet de Worms lesrlile;de

titiet4ities oir~ra. avecsuccès,et I)filla P.Ittieu.
ii<;retuet)tact.'i))i.ienatte par son lntelligenf-e
le la >t:o:ne,Uienh)1sa réputationet il

tt:<:tttdei(:n!!a!«)nent.~pour']uet')ues-u)Mde~

principauxttteatrt's de i'Allemagne..lppeléau

,& ice fin toi de lianovrt-,011il eît encoreau
nrrnuentoit cetle noticee<t(''crite(t86ï),ii il y

jouit d'uurfaveurtuute'.pt-oateprèsdece prince.
C'mt cet artisto<¡lieI\h:har.1Wa"IICfIl fait1'11"11'

~r (Jar ¡'admini.lraliundl' l'°l'ra deJ'ari. l'°nr
carautrr le rLle dr Y'annh:ruscr,lur;yuec:etou-

\Ta~(jytnt tois en 81:(>lIe,en 18(;1.i!tonobatant

les oragesqui éclatèrentpendantle petitnombre

cie 1'I!I'ré,<eulaliollsqu'oblintcet opéra,lu bellll

T()i!td)!Xi);<nitt))t,n))at<'ureus<!dictionle

n't'itatif, et son intelligencetiraitiatifille,fxrcnt

d!.<tit)Rt))'espar le pnhti' le (tt'guùtqu'il
atait epromeisemiantces rcpr'<entation'i<mtH))-
tueuses )ni lit rompre son i-ligagegiientet re-

tourner 1 Hanacre.Suisant Iea rrnseignrrueuh

qui me suut parvenuslie cette tiOe.Kk'tMnn

aurait abusé'te la Ctivelirdont il juuitprès du

rui pourtnoksterleinailrede riraiselieMarschner

avec qui il était en dissentimentçur(,t~rtaine.4

relatives au serilce de la cotir,et aurait

t'te cause de la déterminationque pritce etitn-

litisiletirdistinguede donnersa démis,ionde ton

':u)ptoi,)a<ptei!efut bit'ntot suivie(le.Namort.

\IH11EZ;LLIi< (C.:l'i, et coisipu~;1-
teur de la Buiteute,vivaitil Yrague,dan,lesder-

nières annéesila .lix.IJlli!ii:mesiècll',01111a gravé
-lu sa composition: l" Thèmesvaririspour la

harpe, op. l, x,3;Pfa!;uc, 1;97, tlreilkopfet

ttajrtei. 2"Sonatcapour deuxharpes,op. 4

it)id.–3'Souat<'i!pouriHrpe!!euic,op.i);iuid.
N 1I~~IEY¡':R (Ac¡a:s1'r..HERIlAS: pro-

(Il. titëoioKie,naquit ilFiallele t"' sep-
teixilire t7M,ytitM~etude!!ftyfutd'at)ord
mattredc et prohMspurextraordinaire

tifttx'oinRie,puis eut ietitredimfxt'teur du se-

minaire do Ibéolo~ie,à ttaiie. En i~87, on le

4-lifii-,Itpourêtre directeurdu !'en)in!)!fupëdap)-

~i')U<'en;92, conseillerdu ennidstoiri',et enfin
docteuren t)tt''o)oj;ieet elinneplierde l'université

.Ie Halle,1I1'8t tnllrt lmcette vlUl',le 7 juillet
1828.XiemeTerest paiement en Alle-

tnncne commeécrivain sur la tlnrslogic,la peda-
K"H" et cotnmeauteur de poésiesrrlip,lelues.Il
a pttttiifdes f1en~esconcernantl'influencede:¡
!'etttitnentsreligieuxla poésieet la nitinicliie,

r·n t~te <le ·ua lwnuoA'otatmiu .dGrrtl,amsur

~MO't/.)/b)tf),.)Hip~nutaL'!i))sick<'tt)77?.
Ce);)urc'ut!tf't.'traduit cnttoUand.tiiid'n!. le

r''<n«'iJt)uiapo)trtit«':7'<foM<f.<ftt/.f~<

l,undry liaGlnrd (Cabittettic tit

po'~i''(!td.;h)t)''):ttur~;Anxterda))t,i78),tr't. l,
KtEMHYHtt IJeA:<'nwr.FS·r;mn.vcuel,

nevfMdu()n't;<'dent,Mtt)t'at)at~eent7su.

.\prèsavoir fait !<e<étiiiieîsous la directionde
son oncle, il aéténommf·professeuril l'hospice
'les ofphciit)!)<i<)'M)i.t:)))~t7, Il a visite

l'lIalie et la Sicile. 11 est mort il lieUe au

printempsde tS;I!I.LaGaxettemusica11!de 1.elp-
sick contient ( ~,)<.s73) un article
de Xinu<-)t-r~~)~'les traMotionsen ilitigilltie.
JI a publieust titre chomllIoté en chiffra,
suivant la stiétlioilede Xatorp,sous ce titre
<7«)~<&Mf/till ~t~-)-H,ia-4°; ilaile, 1814.1:lIe

t))'n!(i~ne~iiti<tnd<'cerM!)t!i)den)('i<)die'!c!tO-

ralesalruis oi".'1111a fttip))b)i<'een notation

ordinaire,Il Jlamc!illIS11I1I1~1n/!ville en )M)7;
elle est intittth-e Orr.~aliutrulgeCAoy~VeJ'o.
<<«'ittt<c/tin .lulrn. Unetruiaènte édition porte
la 'lu 18: M.Kiempyers'est aussi exerc~
à ruayu:er rluechoratsdans les tttodesde l'all-
cit'tOMtoMtitu~rutfjuc.Ceschoral, au nombre
de t~tCM/, out él publiés avec d'autres piè.
<-e<,k, en 1831 che~ Brt'itk6pl'et Ilre1'
tel. Uitast'unncosuiv:wtnil avait publié un re.
cupitdecantiynesIiitïnït-iiezle<tttemeséditeur!

~Œ1I1'S(;lIIm (J.'IIASÇOl<-X4VI£1IJ, né à
Six'zka,en UnhOxe,vers le milieudu dh-hui.

liclUe5iède,fui prol"I!ur delo~i(llieet de11hl.
104teillilemoraleun gymnasede Ktfinfett. à t'ra.
gile,(litil vivaitcncort'en 1808.Ami de lfuzarl,

t)a[.tiëuftt!nut)cede)avif!deceti))t)!itrt:

cuuynsileur,inlitukse:LPGert<<MA'.A'.Kapell.
mri~rrr.rit'utfjrertg <;o~<«-&.Moso<'<( Viedu
omitre~1~:la cliapt·IleGnpfirïule1V.Alllédée1110-
Mrt;;t'.a~m-, 1;118,in. de 78 pages. Une
dtU\Mtm:<'<titMtdu cettenoticeparu a Pragiie
clll L<si<.k, en t8M,)tt-)". ce petit ouvragea
de l'illh'rHpar Jr.ar)-n-.t')K!'en)t'ntsqu'il fuurnit

surIlIlIIisl'l'II 5l'l~ue.IesIIflerasdelIJcl1artécrits

jmurh'tit''Att'edMPraj{~t'.
IVIl:it0l~ (Olllc"-IIt:llDnl~1'"1'1), maillé.

inaticieizhoOanditi-vAcutIlA'n~terdatnvers le
illilicil ')<tdi\-H'ptif't))e!iiefte.t)tt)ou)'uten
i'i77. AunOlllh"1Jdu M's6r,ritson trouve celui

rtuia (Jourtitre t~xfx/~f musyk-a x·erloo-
rer>rdcdcnorsaerkex·a» 'ï 0<'<)<y<,de redeux
dcr %artglooncn),nuctiy etc. (La
musiquematlrématiqueexposantla cau~edu son,
le rlll1110rtdes Qonachanlé.,artlslel1\nt c.nlculMo,
et la farture dra inslrunu·«tsdu mnsirlue,elr.l;

Amsterdam,1659,in-8·'de 5 feuillesct demie.
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~ÎVI(Ai.3.1A11rltf:),cs~ütt~o,itcur,ra nb en
tiit) a Fano,dans les f:tau romain<. Kicvede

!<ip!))i,Xtattrede chapelledecette ville, il ~01U'

ateuça il CHtit'e,:ti'!ine de qualurze ans, des

Ineanes,des vfpreset des .) 1U(JllIJlli'J~,l':ulits'.tG,

)ftutno<nmctMitMd«<'h~pe)ffd<'iV);)isede
AtonttMvoet demeura dix-huit allais il

!a(!ndel8'i7itrt't<jurn!tat''auu,etau<['«t[UMt-
Celllentde l'annéesuivantf, il alla étudierle

centrepuintau tyctCMUstcaide l'1olUl!lIU,sousla

directionde l'almcrini,Quelquesmois alirl-àil

fut ratrtrelédans!lUvillenatulepoury écrireune

iiiesseet desvépreqi grandux-hestreq')i furent
~t'eutee'! il la dttt))<-Uede Lorette. Vers la finde

la IU~IIIC81111éeil titentcttdreune symphoniede
fa coteipositionau Casinode I3uluye. Kn1831,
il saisit l'occasionde serendre ilPétersoourgen

cutnpa8aied'ua seigneurrilsie. Il vécutplusieurs
années clanscette ville, y établit une école de

chant italien et y pnbtia')'x:)qu<scotupusitions
rocaleset instrumentales.Ueretour en Italie au

lie t8:t7, il écrivit il Yt-nise1'0-

jléra intituléfla r~eltaTorre, qui y obtintquel.

q&iefiucces,et quifut Nui%en 1839,de La .tla-

rrscialln d',ll11"'I!,rC(lrcJStllteeIl Paduue, ttui,Il

Morcttce,Turin, \'enise, Trieste, liume, COtes,
ut dans pluaieursautresvillesde l'Italie, dansta

iiiètiteanmic,et de C'ristina di ~<'e.:<a,a Ge-

net, en 1Il10.l.esautresutivragejîde Xhusont

~/f<yKn7<(~<}'orA,relirésentéà Veiiiieen18~1

0</<!<<M,donné a Milanen ))442,et 1'irpinla,
u Cène' dans J'autitie suivante. Après cette

époque, les renseignementsnt-utfj'tent sur la

suite de la carriere de cet a.U"te.

ulS 1ltU (Ttt~ottoaK),), lj.%eutionyine.~ayM
NOKMAX('laLODCLJ.·)r:LZ4~Att-XA~IFli).

NtSm (.), corniste t'etei'n', nailuit en

i 31,i dans le \1'urtember~,et lit

cesétude.demusiqueil Sitiltgar,].Vers il il

entraau servicedu ['rincedeXeuwied,enqualité
dclIIallrlJ dl!COIu'ert,Versla lin de1,2 il Ilhan-

donnacepotte [tour voyager.ArrivéilStuttgat-d,
il y accrpta une placedans la clrapclleducale;
mais (le soncaractère lui filencore

quitterf'ftte p,itiun. CI:JI(!I1d:llltlit dt'ratt~'tnent
de sa santé l'obligeade s'arrêter a Iüldburg-
1131161:nen lis5 il ymourut en 17S8,laissant

fils qoi ont iterite Je son talent. On ne

';onnattaucunecompositionsous le nom de cet

artiste.

1~ISL~ (UAVIO),{ilsaine du précédent,na.

quit K<uwi<!den t'!7s. 1)~ade cinq ansIl

jouait du cor. i)at)'' iest'nnccrts,son père le

piaciutsur une tablequiserrait aussi à soutenir

t'instrument.Plustanl, son hahilelé a fe servir

tics SOIISbouchésétait si grande, que bienqu'il

n*(tt qu'un corenmi bémol, il jouaitdanstous
les tonsavecdes sonspurs et égaux en force.JI

accompagnasunpèredans se<dernit'rsvoyages.
Après ta mortdecelui.ci,il restaquelquetemps
avecsa mère,puis Ilse remiten routeavec son

frère, cornistecomme(ui; maisarrivésARudoi"

stadt, lesdeuxfrèresseséparèrent,et Davidcon-
linua seulbeîvoyages.En t7!J<,ilétaitattaché à
la iiiiisifliiedu prince de WiUgcllsleil1.6erle-

en We~tphatic.Ses étudesayantachevé

ded<'VMi<Jppersontalent, il fut bientôtconsidéré
comme 14·rnuicde l'onto. En )8oe, il retrouva

huit frèrea Vienne ilsse réunirentde nouveau
et se rendirenten où ilsétaient encore
en 1809,attacitéâil lamusiqued'un M.deVeil".

Le projett¡u'ilKavaient forrnéde se rendre ea
1 Russiefutcontrarieacettet'pofjoepar la guerre;

ils sedirigèrentalorsversTrieste par la 8lavo-

nie, traverîèrenti'ttaiie,et allèrenten Sicile.De-

puis lors,on n'a tduseu de renseignementssur
la personnede David,qui encore feparé
de sonfrète. Cetartisteneparaltpasavoirécrit

pour soninstrument.

NISLE (JE*x-FttKt~K)f:),frèreplllnéde Da-

vid, est ai- a Nettwieil,en t7M. Après avoir,
ainsi queson frère, parcouruunepartiede l'AI-

tumaiMK!comme'l'irluosc, te dégoûtqu'il éprou-

vait pourcette existencele fit s'arrêter Rudot.

stadt, où il selivrail h'-tudede t'itannoeie,de la

compositionet du piano sous la direction de

Kocit;¡'ais il alla ar Rostockpoury publierses

premièresproductions,qui consistenten chan-

sons, duos,triospourcor,et sonatesdepiano. Son

premier muvre parut en li98, On a vu, dans

l'articleI)r(teétletit,continentilretrouvasonfrère

à Vienne,en tM6,et la suitede sesvoyagcajua.
qu'en Sicile.Là,Jean inislese fixail Catane,et

y funda une de musique.Aprèsy avoir

passeprès de vingtans, occupéde composition
et de travaux de professeur,il se sentit pressé

parle désir de revoir sa patrie, et se mit en

voyage;maisarrive à Kapies,ii tombamalade.

Sa cunvalescencedura pré'! d'uneannée.Lors-

qu'il crut avoirreprisassczde force,il se dirigea
vers l'Allemagnepar la Suisse,et il arriva dans

son pays en 1834.Deux ans après, il fit un

voyageà Paris,puisIl Londres,ait Il étaitencore

en 1837.Depuislongtempsil avaitabandonnéle

cor, soninem'serinstrument,pours'attacherau

piano.Lescompositionsles plusconnuesde cet

artiste sont 1°Ouverturea grandorchestre(en

e-t4inini-tir);Vienne,Hasiinser. 2°Quintettes

pnur violen,oi.. 21 et 30; ibtd.-3° quatuors

pour 2 violons,alto et basse; ibid. 4" Trios

pour c!pux.violonset viotonreite!Naples,Girard.
-5"Duos pour deuxvicions,op. 13et 1R Leip-
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<tid<,Rreilknpfet liartel Vienne,«astingtf.
C"Six solos pour violonlaples, Girard.

7"QuintetteponrIlOte,1 io:on,alto,coret riulua-

celle,op. 2tt; Vienne, tMingof. \1° tdem,

pournote,violon,2 atio4et violoncelle,op,27;
ibid. e°'frios pour2 corset violoncelle,op.2.

Berlin,Schiesinger. 100Duospourcor*, up.

4, a, ibid. 11 Trios pour piano,violonet

cor,op.20et 24; Vienne,Hablinger. 12"Duos

pourpianoet cor;Berlin,Schl(.'Sinp;er,Lelpxick,

Breitkopfet Herte); Naples,Girard. 13.Di-

vertissementset fMtitMM four le piano.
14,Chansonsallemandeset italiennes.

NISSEN (Geottos.Xtcot.MDK), conseiller

d'État du roi do Danemark,chevalierde l'ordre

deDanebrog,né.à HardeMteben,en Danemark,
le 27 jaavier t7<ia,épousa la veuvede MQurt,
et pendantplus de vingt-cinq ans s'occupade

recueilliret de mettreen ordre des matériaux

authentiquespourservir il l'histoirede la vieet

des travauxde ce compositeurcélèbre.11mou.

rut avantque l'ouvragefût imprimé, le 24mars

1828; maissa veuve fit paraître le résultatde

son travail, sous ce titre Illograplate W. A.

Moxart's. Nach OW~<Ka<6r<e/'CH,Sar>:nilun-

genalla iiber ihn geschrlebencn, ruet ~'iclen

ueteen~etlagen,SleindrtlcJcen,.tlusl6bt~ttern

und c<<te!Ml'iec-Stmlle(Biographiede W. A.

Mozart,d'aprèsdeslettresoriginales,etc.); Lelp-

sick, 1828, in-8° de 702 patex. L'ouvragede

Nissenest précédéd'une préfacede44 pagespar
te docteurreuerstein, de Pirna.On trouvedan!

le volumeplusieursplanchesde musiqueet au-

tres, ainsique desportraits de Mozartet de sa

famitle.Dans la mêmeannée,il a paru un sup-

plémentà cette biographieIntitulé: Anhang
cu ti~ot/'ga~gAmadeus ~Uor.art'sBloyraphie;

Leipsick,in-S°deït9pasM. Cesupplémentren-
fermedivers cataloguesdes euvres de Mozart,
et t'appreeiationde ses compositions,de sonta-

lent et de son caractère.Onne peut considérer

cet Intéressint recueilde matériauxcommeune

biographievéritable,car la formehistoriquey
est a chaqueInstantinterrompue,et les vuesdu

narrateur manquent souvent d'élévation ce-

pendant l'ouvragen'en est pas moinsprécieux,
1 causede l'authenticitédes documentsqu'il ren.

fdrme, particulièrementla correspondancedu

grandartiste et desa famille.

NÏMËN (He.rnmrr8),Y.SALO\1A:((1Imo).

~ItTHART (Leseigneur),appelé~NsiDeAitoT

dans quelquesanciens tnanuser1\s,fut un ee-

lébreMinnesinger (chanteurd'amour) qui vé.

cutversla findu douzièmesiècle,et dans lapre.
101èremoitié du treizième.JI y a quelque in.

certitudesur la partie de l'Allemagneoù il vit

le jour; cependantles recherchesérudites de

liagen ( ~/<))MM<~fr,deulsche ~lerlrrdlch-

tcr, etc., Ht.IV.p. 43A.~)2)l'onteonduit il éta.

Llir d'une manière satisfaixanteque ce tsupte
musicienétait i3araroi·,etqu'il appartenait à la

familledes barons Fuchs do Franconie et de

Souabe.II tenait de sa mèreen propriété une

seigneurieappeléeRtnu~enthal.Li-srapproche.
mentsde diversesautoritésfontvoirque Nithart

était chevalier,qu'il se croisa, etqu'il assista au

siège et à la prise de Damiette(t219), 00 Il

était vraisemblablementdans le corps d'armée

conduitpar le ducd'AutricheLéopoldVI1, La

dernièremention de l'existencede ditirard re-

cueillio par Hagen est de 1234 le savant ar.

cheologuepenseque c'extvers ce temps qu'il a

composéla plupart dues eluts.Les chansons

notéescomposéespar Nllhard Mtrouvent dans

plusieursmanuscritsdu quatonièmeet du quia·
ziémesiècles: Hagenen a publié deux d'uue

bellenotationd'aprèsunmanuscritde la biblio-

thèquede Franctbrt-sur*te-Mein,et trente-deux

autres tirées d'un manuscrit intéressant du

quinzièmesiècleque tui-memepossédait. (Lot.
C«. tb IV, p. 770,«5 et p. 846-8M).

NITSCH (Prenaa),musicien allemand du

seizièmesiècle, a faitimprimerde sa compo3t-
lion: i° TeutscheLieder des dtorgens und

AGcmds,etc. (Chansonsallemandes pour être

chantéesle matinet le soir, avant et après le

repas Lelpslck, 1543. 2" ?'eutsche und

lalcinlaclee6tedsr mit 4 SMMM<Mt(Chansons
allemandeset latinesIl 4 voit); lbid., 1$73,
in-8'.

11l'l'SCHH(JE.\lIoCUARua-GODunO'D),or-

ganiste à Sprottao, estné le 22octobre 1808à

See, près de Niatky,cerclede Rotmbourg, en

Lusace.Après avoir fréquente les écoles pri-
mairesjusque l'9gadatreixeans, il fut envoyé
en 1821 citez le c<M<orBessert, à Katrifurtb,

près de Gn'riitx,citezqui il se prépara Il l'en.

seigncmenlélémentaire; Il suivit ensuite les

coursde l'écolenormaleà Bunzlau,pendant les

année tM6.t8M. fi y fut employéen 1829et

1830à enseignerl'orgueaux séminaristes, puis
il fut appeléà Grunberg,en qualité d'Institu-

leur; maisledésird'augmentersesconoai<MM)<e9

musicaleslui fitprendrela résolution d'aller Il

Berlinfréquenterl'institutroyalde musiqued'é-

glise,et Ilobtint Ilcet effetunepensiondu gou-
vernement.Les leçonsde l'organisteGuillaume

Bachet desprofesseursGrettet Dreschkecom-

pléterentsoninstruction,et Il reçut des conseils

de AI.Marx( ï'. cenom) pour l'harmonie.Lors-

que sesétudesfurent terminées,Nitscheaccepta
en 1837les placesd'instituteur et d'organiste Il



MTSCm-: XtVKHS 32b

Sprottan Illesoccupaitencoreen 18fic.On a

imprimédesa composition Livreciwmtgê-
néralpourleségliSl!$et lesécolescaliwlrques,il

1'usagedesprovincesde (,u~aceet de SUé.ÍI!,il

4 voixavecdespréludeset du versets pourl'or.

gue;1\er1Ú1,Bechlol<let C'e. 29Recueildl' 120

cantique*à 2 voix; ihid. 3° Chunlsil 2 voix

fleurIfjécoles,Grtinberg,Siebert. 4. Suj't'k"
mentdes chanhil 2 voix; Grunberg, f~t~on.

5°Uuuxechants funèbrescoinpiiiéspourun

clioeltrdevoixmèlc!el;Grunberg,Fr. WtiM.

NIVERS (Gt;)).f.At;ttB.C*Mt)'(.),prelre de

Paris, naquitdansnavillage prèsdeMehtn,en

1617.Aprèsavoir fait sesétudes au collegedc

Meau)[,il entra au séminairede Saint-SutpiM,

pour y suivre un coursde théologie,Dansson

enfanceilavaitétéenfantde chrrur à hteiua,et

avaitapprisla musiquedansla mattrisedetacot.·

ltigialede-cetteville.Arrivéil Paris, Il y pritdes

leçons de clavecinde Chambounières.En 1040

,/1obtintla placed'organistedel'égilizedeSatnt-

8ulpice;deux ans après Il entra dans la clla-

pelleduroienqualitédeténor,En1667,la place
vacanted'organistedu roi lui fut donnée,et

Iluelquesann~esplustard il eut le titre demal-

tre dolamusiquede la reine. On n'a pointde

renseignementssur l'époqueprécisede la mort

de cemusiciensavant etlaborieux, maisonsait

qu'il vivaitencoreen t~ol, car ila donnédans

cette annéeuneapprobationà la nouvelleédi.

tion du Graduelet de l'Anliphonaireromain,

imprim~sparChr.Ballard 1 était alors âgede

quatre-vingt-quatrean:t.Lalistede sesouvrages
estnombreuse;voicice quej'en ai pu recueillir.

i° La Gammedu si; Nouvelle 3MAodepoxr

apprendre ù chrrntersans rrruancrs; Paria,

Baiiafd,t646,in 8".La méthodede solmisation

wrrles munncesétait encoreen vogue lorsque
Niversfitparattrecepetitlivre,quoiqueplusieurs
mu~lclen.tuuent fait des effortspour l'abolir

depnhtlasecondemoitiédu seizièmesiècle.Le

peud'étenduede ce livre et la simplicitéde la

intitliadeexercèrent litauccup d'influenceen

Frnncesur la reformeà ce sujet. Unedeuxième

éditionde laGainait-du si fut publiéecbezBal-

lard, en 1661,In-811obI. Une troisième parut
en t660,in-8' obl.Cette-eiporte letitre de dlé.

thode fucllepour apprauire d cirantcr cr.

tnusique. Cnoquatrième édition fut publiée,
sansnomd'auteur, sous ee titre JJlètltodc/'a~

ctle poura~rprendrcù clvanler en MM~Me;
parun célrGrcmatslrcclcNaris (f. Ls MAUlt:

Pari<, <(i96,petitIn.4° obl. de 28 pages.
i" j/eYAe<<epour ~)~)cNt/t'e le p~lain·cl;artl
de l'égliarl Pari,, Battant, te67,in-8'obt.L'ne
dt'mietMédltiunde cet ouvrage a paruclll'z

Clirigtoplie13a!IarJ,en 11179,In,S.i unetrol.

si<'fneaeMp")~i6edan<)au)Ch)<!)M)M),t()H)t,

petitin-etunequatfittttetnt7tt,in-t:.Un
la trouveStmi, sansnon)d'auleur,dansun pelit
volutneintitulé Trois A'OM<'ef<M~cf/tcdM

pour le plain-chalit; Caris,tti8~,in-K"ubL La

premièredeces m<'ti'odfi!Mt<('!te<tt'Xi<'er<;)tt
deuaiémea pour titre .4lrtGodryarliculiere
du chant McM~f~Me; et la truisieme ltt-
tue< du chant cre/M~~xe. Ces deuxder-

nières Font égalellleuteaits nom d'auteur. Je
crol,¡qu'ily a d'aulreséditionsdece voluttie.

3" firaité dela conrposiliart~MtM~MC;l'a'

ris, 1667,In.So; 2DJtédition; !'aw,H.t))!tn),
1688,ln-8°.Ce livrea été 8USlliréitopritHÉatec
unetraductionliollandaiseen regard,faitepar 1'

Hu);er,tibraireà Atnstcrdatn,t6i)7~in 8~lie U2

pages,avecdes ptandtMgravées. 4° bissrr-

tation sur le chanl yr~dorien frar le sieur
A<t'<f. organlsle de la chapelle du roy, et

~~ralstrede la ruustqucde la Iteynr; t'aris,
aux.dépensde t'autheur, 1683,in 8° de21ü pu-

geg. On voitpar le titrede cet ouvrageque Ni.
vers avait cessé d'êtreorganistede l'~gliscdf

5aint,Sulpiceeu 1083. La dissertationsur le

chant grégorienest un ouvrage rernt~lide sa-

vantesrecitercites les ë.:riMinssur cette ma-

tiére {Mutentle coMutter aveefruit. 'vers y
a r8ll~clllhlébeaucoupd'autoritésanctenaesfort

lmportsntes.11 possédaitune couaais.sucepar-
faite du citant ecclésiastique,et il en a donné

des preuvesdans les éditionsqu'ila publitiesdu

graduelet de l'antipbonaire,et dansd'autresre-

cueiis dontles titres suivent. S°Chmtlsdé-

glise à l'uaagedelaparolssadaSatnt·SudNice:
l'aria, Ballard, t6j6, in.12°. 6° Graduale

!'0)H<!tK(M~M.r«)miasalePJI Quintipontifacts
tnaxtmt authorttate editum. Cujus modula·
tio concfnnedisposita; in listint et gratian
rnonaltumordints .o'Kc~)(~Mf<tt<.Oherricl
studio Cuillclmi Gabrielis Vicers, chrtstra-

niaatlniregts capellx musicesitecnonecclesla

Sartctt ~«~<c<<parialrnsts organtstrryParis,
chez l'auteur, lüb8, in·8°. 8° Anttpho·
narttam ronaanuns juxtu Brcuïtirium Pli

Qutttti, etc.; ibid, 1658,In-4., Une druxibme

éditiondece graduelet decet xnliphonairea été

publiéeParis, ellezl'autour, en tC9o,2 vol.

it).4".-8° Passianes IJ. A'.J. C. cum benr.·
diclione cerei pasclaalis;Paris, Bitttara,tG7s,
in-4*.Une detixiétueétiiiion de ces officesdu

dimauetu!de ta Puhion a été publiée chex lu

tnftne,en 17M,in < 90Le,ronsdeTénëbrcs

selon l'usage romaua; Paris, in.é°. Cesdeux

dfrniersrecueil%;ont été réunisen un seul,sous

ce titre Grs Iessians arcr l'txultrt et ü~s
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/.<'r<M~(/effft'h'~ NI 1',lm.(')!fi<-)
topht'Hwit.!)d,)r,h'),)u-'t')u't/tf«(/<f<.
Mt0f<<à l"u.,a~r·dr· l'r~lis~ rl contuturtnule

dPatlantra dr irt unyrtlrmarso»dr.lainf·Luutr,

0.t'~<t'an<,0))r.ih)!<trd,tH'j')tt)':

obl. GueOewiémt:e,liliou a pr~tusnu;ce titre
Cltunls et nealefsà l'uarrle dr. <'<<<t<'<o.nnt-

»tunattlé dt·.sdantra dr la rnyalr utais~nrle

SairttLoui.s,rr i-t aug.

n)ent~')'t'')Ut.'<t(fut~t-.[):trC~;rt')t))M'i)t;)'.)-

tt!i,t7M,!t'fhm-i'uh). tt'<w<'«;'yuf

canlenan(r~nl ~~irrr.~dc· iuus lra lonadt· l'F.

glrae, lmr <f.'~)PMt'.\<;'< amrlrr e&«</j'f.«ft)U'
en 1II11,lil[1I1!cl m°~am~lrrte l'rglf.,r .')<!<)t/))!

picr. da!'aris; N;ui,, ''hcx l'auteur. )6<i:<,)n-4"

obi.('l'~ I,il'c,'s ,unt,1'1111bUII~1)lf.d'un~IWIr-
iliollieet tappellent t)':t m)vra§c';des

organistesatlentanrlsdu aia·,t·lOïcaucoit

trouvl',au conxnencemetttdis volunttr,unu ill'.

tructiom!iumtnMre!!U)')f<ton~t)t!t'):)i!it',ct6ur
le mélangedes jeu, de l'orgue. 12"Ue))\itt))ej
IIYred'orgiie, etc.; lt;71, l, in-4'o))).

t3° Troisièmelivre ')'ur,ju<:deshuit tonsde l'é-

glise,ibid, lE7b,it)-4 ubl.Le-;auti-t~livre~de'
pièces d'orguede ~Í\'er~outèlû l'ullllés a des

époquesplusrapl)ro(,-IiéesLa Burdeenportele

nombreil dOIlZI',dies auteuti duUtc!iurtualrc

A<t<w~M<ef;MtK4-<c<fM(t'aris, ISI0.hlt), l'é.

lèventàquinze; je n'ai vuquet'-< troisqueje cite.
1.lTO:lCIV(CI1I\lm:s'¡:III;Ut.IIlt:docteuren

philoaupitie,et directeurd'une maisond'écluca.
tion il Leipsick,est né en )7t2, il Langensalzu.
Il a publiédes chantsil voix seuleavecaccom-

pagnementclepiano,à Leipsick,citezBreitkoplet
Haortel.

LlOIBLET(C)tA)tt.E3),c)aveeinistedel'Opéra
et organiatedcptusieuM~tbes de Paris,naquit
ent cettevilledans la première moitiédu dix-
huitième siècle.11obtintsa retraite de l'Opéra
en 1762. Ou a gravé de sa compo-iitioa,eu

1754 et t7M, deux livres de piècesde clave-

cin. JIa fait eeécuter,au Concertspirituel, un

Te Deu»tet quelquescantates.Onconnattaussi

sous sonnom plusieursmorceaux de musique
en manuscrit.

Unartistede mtlmenom,et vraiaemblablement

de la /nêmel8mille,étaitaltaché,en1833,comnte

bugle solo il la musiqued'une des Mitionsde

la gardenationalede Paris, et a publiéuneaIc-

thotie rtoua;ollepour le Gugleà cie/'s,et trois

recueil demorceauxpourun et deux bogie!
NOCETTI (1IU1//1UO),musicienitaliendu

seizièmesiècle, est cité danslecataloguedePar~-

torff ( page1 ), commeauteur de messes à s

voix. Cerretoparle ausside cecompositeurdans
sa Pratica MtXMM/e.

~OCHHÏ ( <;).:te.)M cetthrM viulun-

(:~lIi"t~,CcndhH'I,\IJ,II'o.l'o}lIgcaC¡1I/:hIUIJt"IIII'i

1:/llIalie.I'uiHUllaa 1'°(J,;ra-CuI/IÎI¡UtjIII: 1',lIi"

oÎl il lia rc~laJI;¡~10n¡:\I'mjJ~.ayant¡ilt' !))))))<

!ur''he'.trud::tOp<'r~ettt'')9.i-j)t7t;;},i!eHtri<

¡J3n~la IIIU.illlll'<I,!la cballibreel ¡j" Id,'h;II,lIc

dul'III, 1(1:lil'l'l'n I,;m"¡¡flr('>cinquante)t ))'<<)'!

.CrIiCI',il 1:.11111111.1l',¡ri~.tan.l'¡uu\t't!suilallk,
CrlnrWIe c·t :rnir:nr rle l':u'lir:le f'inlnm·rlf~,

riut >,e lt'mverl:rn, l'sni sur lü .tluti·fuc dn

L!))!"r.)e(t.),pJ:;)'<:j~')-'t'!3j.).

\Ot~m(Ju-iKW)-t'.m.MU.sici''tttM:t il

Hr~<'Mdan~h!-c')n<<eu)oitit;<tutt;i~t')<M~it'-

lait runusilre p7r la rumpmiliuun'uu

uuVar;;einlilulr· · .IJrlr/l~yrzdscorerr·nlr;> ot

lldrlllllf ild Urecwlayuulrrr~d'ucd;1'z·ucedn,aiy.

MMC.AtM'hm',t'~s,i)t-4'.
~l)I:I3k: ( ), facteur 3 Urr.,clr,

se trouvait a~'tMttber); en )7''6,etyco<)4trttt-
sit (lesliartitutiicaien lumes~'acisr, qu'ut)juuait
en trottant ces Isruex avec deuxarchet! apréc
avoir fixél'inbtruinentà une tablepar nue vi.

de pre<sion,

NOEDLNG(G4spiitn),in.qpectetitdesécule'

àMartmurjt, r,~toc le 12janvier t ;1\4,J! s\it

l'aitcunnattrepar citit-igiuesouvragesau nuitilirt-

de.<qu<:)ion ret)ian)UMcelui'lui a pour titre Jo-

/)<;MM//<'««'<t'/tt'tt.~f~,«M<f)t<«e)tft'HMtac/<e<i!

in l'assrl, GeGenGt·scdrciGuny(Noticesur la viu

de Jean.Henri \,(l'lIer, facteur d'irtstrutueutsà

Cn~3el), 31arbourg,t8ï.<, in·h°.

NOEL (X.), niaitre(le musique l'ar'is Icn

la tindudix-septiàmesiècle,a publiélesouvragrs
soivanbdesa (.ontjKMitioai i" .llolefsrf élc"ca·

lions pour les Sacreuecrr7s,la saierfe 1'rcrge
el r~ourles principales /'cslesde l'arul~e, u

une et drux ruix avec la basseconlfrdue,pro.

l~rr'sporrr lrs darura Patis, ill.8'

0111. 2" .lfofets yaur if4 i~riru'll~atPS/if<M
de l'annce idüuc roi.c setsfGacec la Gasse

COIIIIIUWet plusicurs yeïites rllourrtr'llcr

l~our l'or~ueoulcs ciolc·s, Yaris,l3allarri,1fà$7,
in-4"ot)).

NOEL DE PI\'IER( KtcoL*s.BE!<otT), neà

Trêvesvers ffifio,cI'UIII!lamillefrançaise,a soit-

tenu, le 12 décembre )68t, à l'université de

1·'rancfort,une thëse qui a été publiée<ou!tce

titre lJis.,crlalioiuaupurulis de Tarardifsnaa;

l;l'allcrol'l,tti8), in- de39 pageq.
XOËLU (GMncM),n)usicienanRP,rvir.edu

duc de 1\Icl'kleublJurf.l-Scbwerinvers 1780,était

né enA)!t')nasnedans la premièremoitiéOudix-

huitièmesi~cic.1-lèvpdo l'inventeurdit panta-
ton ( «eheustreit il jouait avrc talent de cet

iniitruuMMt'Utficite.Gt'tninift))avaittté son 11I'c-
tu'u'rmaUrede contrcnoint il pr'itcllsuilc lien-



:\Oi'.L).t ~ou 3~7

().)nt<i!titn<d<ifft)<'t''tta-M'(tJf~(h-,<t

dllIl''I'I! Marlini,il /J"I/J~IIt!,II 1""1linl'ni l'lIdli.

J'AII"lderl't',la 1:I,IiIC~,,( J'iI.lllêt~n' AI."n.lr.,

ciin,eil,4 tte litL~ritit-I a ll;tlilbutirg, il

~eJi:, .l'lIn.' rlltJil~IIlmliéil ch.h,. 1'111/.1'-

litic-1 13acli, illitit il 8% ~tit

l'oml'o~IlIlJIIS,1':11I; Il hl UII"'rullii\u~¡.¡(.~
on Mie, r.tmourutà l~lld%Ni,41u~tLie1;J. b~.s

l'ulIIlHIsi!ilJnssOlltr'~$t"es1'I11II11I1l"clil,".II'lieu.

hèrl'lRelltdltnK11:ItllI~;I'!n¡Ju\\le.1"hlll,il 1111111-

llotji-g,oit l'un trouait suM-.Mmj'/JIII1,III'ieur.;

~) Inl,llOnies,de. '1"lItuor., c:t dc~trio. pourle

~iolonct (1uurla lieU,

KOËTXKL (CnM:T)E!f-t'<t!Df':)tt<:),nt)t.SX:i<;n

ile villeet organisteà Sc.hwarxenherK,en Saxe,

t'si né<Ian¡,LelieuIii Il jlliJI¡,t 1;110,Ilpu-

Hie des picc'd'<)rn')C,d<:<ot)ittM de p!.tnu,

<'t(ro!iti)treid'M').')MisMetdcMf"nt)';nint'5,

Dr'te, Arnold.

~UL·'ISRL(JF.Ah-BAf·11·9t-),ti~ni~'ti-

tingué, 1If!en Italie dan¡;la tll'Clllil'l1!mo'slit;du

<ti\-)M)t~ntf!iief:)e,a0 rait itnprhnerde sacotttjM)-

Mtion. d~(1ul~1703,à AH~tet-JitM),lieriiii et

t.undre<,qMtof7.olJ!uvresdE<tuo!ttius et -<')-

uates pourla guitare, JIa lai;sé Htt M'iinufctitil

cluehluf1lconcertospour le violon.

11ULLLy( Le docteur JL')Us), orofMt'tira<

turl de ntusifjue(tMi2) 1Il'lllIirer,ilcde tdi·

delbrrg><tauteHfde'«)Mr;));)'sintitules: 1 }I",

A..tlo;vrf. Gite I3etlrng :111'~M~/fe~t der·

Ï'OHA'XM<(W.A.~lu7.art.1·ai pourrMt)~tiq"c
de lamusique); th-itidtmr)!,Uanne)et Schmitt,

1860, gr. in 8' (le 62 patge.. IJrr f;fM<J~r

7'ollkulIsi( L'L'1\pritdela lI\u~iqlle).Fraiicturt,
J. v.&uuetlaender,ISGl,ia·tl"de25Gpa;;ea.Ces
écritsont pourbutde mettreen relieflesqualités

des llratlre~cuit.iglérL4commecll1,¡sique.et de

faire voirqncla vaietir delaursI1!U\'I'l!sestd'au-

tant pillselevi-eque les tendancesreligieusescie

ces 111/I1I1I:~sont l,lu" prononcées.La l'cligiun

eatholleillelui M'mt'teunusource pluspoétique

que le cette consÎchira.
tion est d'uneparfaitejustt-se, quoiquelmcitet
Hamdelaientmi, le caractère

de la urandenrdansleurs pruductirms.

~Ol1l\(Cull¡;;TIKN-I'at,I¡ÙuC¡, mallrede cote-

i-ert et v'srtuosesur le vluioll, attacheau tuf-

vice glu due de n'ien t8u0,aa

Lan)!<'n<aha,danslu Tlturinge,montra des son

enfancean Kout passianne pour la musique,

mais ti auld'aulreguiduque tui-tuernepour en

apprendre les élémenb, Son père,ouvrierdra.

Ilier,elititun peu rnuairien,mais trop occupéde

soi trdvauxib(ilirfititillerde~suint 1'tifliitilion

111II~iraledu jeune K~r.Tf)M)<-foisit))tiOt

cutt))n<;ncett't'tudt:t.c''tttm!ui!'n.or'<-

JUP1't-iltant put atteint 1 lit- lottit agi

1"'1'1'"II"hlsclIlI'I'I,rÎn:I,1UIIl'JI1~l'IJ~~g'j(,!JIIIIIII!
iillj%icit.n4itllibul;tllt,. tJ.ttt'.ct'ttcttcuhiun.

~"III,I 1,1¡"HIll'!"JIIIIIII:,lln! rl'lIIur'llI('I,¡¡r

la;:r~n,~rcu·eIIrIlICI:n,L,trJ.·,Lcn,t,·in,,tuiIncmnlia

a LiuIru·r, mu,ici,·ntJr rillr, punrlui tl~nuu·.rrJrt

I*ilà,li ut~tiiiig cililz; ~,oli iluilà4e
Xu()rentra coliiiiii- la

du/l'I\I/lleul deSu)..c'(;!JllolI,1'1lit enceUe'lu,l-

)it6~mt;)a,t'd'i<nttrt~a0it'e.scu)drcb

J'rance.J.e hallllJu;<"y,.lIl lali~uésa110111ine,

1 il ¡,IJalI,JlJllnucdill>lrulhclltl'our J..¡ Jlùh:.Eu

¡ 111:'1,il II/JII/II t,IIU~"al'el: I/ue1"11""11,/Je..

1 ccIIIOIlIl,"t,il l'lit .e 111111'1'ell tit'cftcat'.tft

l'our 1"'1"1:1il ~lilit lit!, SlwllrdUfllltsun111'0-
le%brur 1"'11rie 1 lolou;illl'I(uluu,:i (Ici ¡e~'oll~

1 duGnUI,1et deJla:nl 'J:I ¡ .mlin,Haul'lIuauului

ell,cil\na1'lIl/lIlJllie. et Ullrliaclllui dOll1l4III/ci.

aie cutati-t-litiiiit. Lta 1823 il lut
Hommetnu')ici(:nd<:).tUntunreu cuurdt'Cu-

lI,a,lI\IIl .e IiI c,lilller':11111111">oh,l.!ell:oIlIlU'~

1'/lJIc>M'UI'.1:11Il, il I.III/al'al' .untalcll!dau~
d,a cmuv·thaunn,·, all tlu·ùlrc Jc 1·runcfurt

C!la !J¡II'/Usladl,AI,n:~l'e~lindiulldela 1II,Ii.ou

le ducaieCuliuitrgvoiiiutattacher Xuhr

asatnu'.n)m',tMi<a'tui-ci~rt!tHrt)'«nfe<)ui
lui duil!illle d'enh. C~lIlIne11I"llredeconcert

dn'!t).:<))tcdt!haM-M':iMiM(!t:t)..L)':))tti<)<))':iifua

hit~Ubi):ur~tu\H'eu)t!2St:t)!tM,):t!t))tifM

pill' S!JII1..1"111 deIl,,loni-l,!Il ~llInich,a J,ci(1'

i<idt,t:td<m!.j))us~!ttt.'i.tut":<t)))(.'titttpurtMtM.

Sc,utlci'aalJit· al(~rul~lnl( Lr·l''aln: rlt·s .llpt·~),

/.<'e&cMtttf/'(Lt:i't)i)trc~(:tMf<f'<f<~<?<'taw<

Lichler (LesLumièresu,ilacultltl"c,),0111élcre-

lreéxentéravecsuccèsen 18a t{)32et 18J3, a

Mclnillgen,Guthaet Leipsick.Ona gravéde la

compuaitionde cet artiste le Quintettepour
2 Violon,2 altos et ~Mtoncette,up. 7, Oneti-

tMdt.Atidre. 2"' Ire symphuniegrand ur-

chtstre,up. 1, Lcijxick,t'eters. 5' t'ut.))ourri

pourtldte, haulbuis,clarjneltl', cor ellmssoll,

op.:),Leij'it:h.Urcitti')))fetHi<:ttd.–4<'JJenx

t)Mtttur!:j)ou<'2tit))ons,!dtoetha!i!!<o;)..i,
t'ekrt. Ó' Chansonsalleilianelt-s

avecatxumpagnentent(lepiauo,op. 2, il et 9.

Lelpsicket l3erlin. 6" Chauts a quatre voit

dlitottillie,op. t2, Munich,Falter.

AIme~uhr,1¡:Inne duprécédcnt,néeà Leil'.

grk, et maril'uen t835,aabrillécourtuelarpiae

dM)-i)c!:<'t)t)terti.

KOt\~<LLH ( J.uyces-tlenx.wuDh; ).

/'oye. IJl:IŒY UËXOtSYtLLK.

KOLA(JMx-UuMt~)<!t;t:1J1~),JI est mi-

.;etiàt)lable(list!.1'olail'estlaitsmonde ce tnu-

!.iciM,tt)aisc''htidu lieuoit était m';<'ar fit

(le,i6il.iti4)naie, l'ersonnespar l'cn,lruiluu (!;14-4
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avaientvu te jour 'fit conervi-e jtxqu'à la fin

ditseizièmesiècic.Quoi'1II'iimtoit, il(litmaître

dechapellede t'cjjtiM<lesAanonebdf!,il Naplett,
et il vivaitencorectan~celteville en 157~,ain~i

quele prouve %onrerueit de motetsà 5 et Ii

liartîeg,ponr01Il! chanb''I011juuésIInc Ir·sinK-

trumeulg,Cetouvragea pour titre U. 7o<tH«M

Uontlnicijut'(!lIls (~n~la .ttaglslri f'a/<'«;f
.SOtM'<'M'Mt.<'/<M'HfH<'f~.e.V~)0/(<fM.)' fatt-

· ftostes,a·ul~o1/o~c~aappcllal:c, guinque et

sex 2·orrtnutr·rtx·ore,ac omn(s~eneris Inslru~

menliscrrnlaltc cunamorlissim.x,qualn noc·ls·

slmè cdllx liber primus, i'crtclüs, apr<dJo-

~ephum-Gultelmumscoltum t575. On trouve
aussIsoussonnomà luIlihliothèquede Mttnkt)

1° Cart~ona t'f7/ao<N'/<oa 3 ruci; Venise,
IMa, 20 l'illanelle alla Napoltlana 3 3

e 4 vocl, ïbid., 1570, In.4°, Le recueilintitulé

l'rimo libro delle ~luse a 4 roc< Madrtgnli
ariosidi AnlonfaBarré, r.dallrï <MpPM«.0/'<,

!<f)tnf,H55,contientdesmorceauxdeJean.Un.

miniquedeNola,et l'unentrouveaussidanscelui

qui a pourtitre :.SpogünoBMfo.M,Aladrigali
a 5 voctdl diversi eccellPnllsstmintusfci,uua.

Na)nenlepastiln luce,Venise,chextet héritiers

deJén\meScoUo,1583.

NOLLET ( L'abbéJE~x-AM-otiO!savant

physlcien, naquit en 1700à Pimprè, près de

Noyon,fit sesétudesaucoltAgode Beauvais,et

les termina à Paris. 11rut profelseur de physi-

que'expérimenlaleau collégede 14atatre puis
de l'écoled'artilleriede la Fére, et de celle de

Metiereit.il mourut à Paris, le 24 avril 1770.

Ce savanta fait insérerdans les mémoires de

l'Académiedes Mieneetde Paris ( année17<3,

p. 199) un .4lèmoiresur l'oute des poissonset
aur la trutumissio» des sons dans l'eau.

NONOT (JosEM-WAAW.AosMT), ne à

Arras en )753, apprit sanamattre à jouer du

claver.inet de l'orgue.Al'âge dadix-huitans, il

se rendit il Paris, où an organiste nomméLe.

clerc achevasonéducationmusicale.De retoar

à Arras, Il y fut nomméorganistede ta cathé-

drale; maispendant leatroublesde la révolution

Il se retira en An¡¡leterre, où t'enseitjae-
ment lui offrit des ressources, Après la paix

d'Amiens,il rentra en France,et se fixaà Paris.
où Il est morten 1817. Il a composéquatre

symphoniesà grand orchestre,trois concertos

de piano, et quelquessonates pour cet lnstru-

ment. Ona aussi sous son nom Leçonsatcr-

thodiquPSpour le ptano; Paris,Naderman.

KOORT (SVBIlANDVA.4), organistede la
.icille église d'Amsterdam,dans les premières
annéesdu dix.huitièmesiècle, était considéré

commeun des artistes les plus habite)de son

tcmjx. JI a publié un recueil de sonates pour
ftfttt'et bassecontinue,Musle titre de Melange
tlalicn; Am<!l'rdulIIsana date).

Xnt'tTSCH ( CHaI~TOP17F·FAh:UERIr.~Lll.-

1.\nlF. chantre à Nordtingtte,naquit le le-

<ri('rt7M.aKirt-t)en'.ittenbactt,près ~io Yurem-

berg. Après avait reçudes ie~ons d'orgue et

1 d'accoIII\lajl;nelOentellei Siebenkels,organistede

cette ville,\1 alla faire à Ratisbonl,e, ch! Hie-

pL-1des ''tHde!!de colllpoiilion qu'il acheva

MtHla directionde Beek,à t'assau. D'aborddi-

recteur de tousiquei Nord1ingue,il changeaen
1800ses fonction!!en cette qualitécontre celles
de cawar on directeur de l'écolede cette ville.
On a soussonnom 4'ersucAelnerF,lcmr.rtlar-

buchs dcr .!<x~ttMf t'or iriulal trnd ~'1or·

malschule» syafematisda entrcor/'en ( foual

d'un
livreélémentairesur l'art du chant, à 1'ti-

sage des écolespopululreset normaiesNu-

remberg,t784, in-4°de 36 pages.Unedeuxième

éditionde cet écrit a paru k Manheint, cite%

Heckel.Nopitsclla aussi publiédoitmélodiessur

les poésiesde Burger,de Ramier et de Stolberg,

Dessau, i78a;âne élégie sur des paroles de

Sclmbart,Augsbourg,t783,et quelquessonates

pourle clavecin.Oncite aussi un oratorioqu'"

composa en 1787. Il est mort à Nordlingue
au moisde ma!1824.

110RCObiE ( BM)E~,dont le nom est-écrit

NORCUMdans des documents authentiques,
fut clerc et chantre de la chapelle royale de

Windsor,sousle règnede Jacques Pl (1).Il Dit

aussimattredechantde l'écolede cette résidence.

Onvoit dut les comptesde la èbalielle royale
de Bruxelles, aux archives du royaume de

Belgique,que ce musicien naquit à Windsor

en i576, qu'il fut exüé en t6M, pour cause

de religion, qu'il entra alors dans la clin-

1 pellediSarchiducsgouverneoMdes Pays-Bai!,

enqualité d'instrumentiste, et qu'il s'y 1rouvait

encore
en 1647.\1estauteur du madrigalà cinq

voix fYithArtgelsface and brFghtness, qui
a été Insérépar Morleydansla collectionintitulée

The Trlumpia of Oriana 10& and 6 voyces,

composedby several authors; Londres,1601.
C'est un morceau bien écrit, qui pronve que
Norcomeavait une Instruction musicale très-

solide.

11IORDBLOM( J. E.), professeurde chant

et compositeursuédois, vivait à Stockholmen

1847.Ses compositionsvocales jouissent d'une

grandeestimedanssa patrie. Suivant les rensei-

gnementsqui me sont parvenus, sa musique

(IlV.Haakins,a prneratNittorpoJ tAoickacc<t)ut
PractlcoaJ aJmlc,tomc.11.p,40$..
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réunitlesqualitésde l'originalité,de la pur~té
do styleet de l'élégancede la forme.On nepeut

raire unpilis bel éloge:puisse.t.1t êt"J mérité,

.1, Nurdbloma publié une méthodede chant

qui t'a<«'en suèdepour excellent\

NORDMAMK(Zàrii4age-),savant suédois.

professenrIl l'universitéd'Uf~a), vers la fin 'h.

dix-huitièmesiècle est auteur d'un mémoire

intitulé plsaerfatlo de tmagine aonlseu rchn;

t;pMt,~9:t.
NORDT facteur d'or.

guesà Frankenhallsen,dans la principautéde

Sc))Wtrt!!b<)urj;-Rudo)etadt,naquit encetteville,
dansles dernièresannémdu dix-septièmesiècle.

LaThuringeelles payscirconvoisinslui doivent

beaucoupd'Inalrumentad'uue bonne qualité.
Néanmoinsil net'enrifhit pas, et dans sa vieil-

teste Il connut le beoin. Il est mort à Fran-

kenfiaiisen,est 1754.Le premier ouvrage sorti

de sesmainsestun orguede 26 jeux, 3 datent

à lamain et pédale,qu'il construisità 9ondera-

bsuaea,en )79). Cequi distingliecet instrument

de ceux du mêmegenre est un registre qui

opèrela transpositionen transportant tout le

nteeanhntedu clavierun demi-tonpltiqbas. Les

autresorguesconnuesde Nordt ont filé cona-

truitRaeri 1728, 1734,1740,1749et 1751.

KOIRD%VALLfAçDai 0.), étudiant de1'11-

uliersité d'Upsal, a fait imprimer une thèse

académiquesur la vitesse du son, intitulée

Dlasertaftode sonosintplicl directo Upsal,

t779,fn.4*.

KORMAND (L'abbé TntoDt:I.t:.ÊLztAR-

'XAfl8II),connudansla littératuremusicalesous

le pseudonymede ?'h~odore Nisard, est né le

27Janviert8t2,4 Quaregnon,prèsde !\Ions(Hal-

naut). Il est fils d'unFrançaisqui exerçaitalors

danscettecommunela profeulon d'instituteur,
et qui, quelquesannées après, obtint du roi

LouisXVIIIunechargede commiseaire·priseur,
à Litte,C'est danacette ville qneM. Normand,
encore enfant commençases études littéraires

aucollège,et apprit la musiqueà l'académie.

Après la premièreannée, ses progrès avaient

été si rapides,qu'il fut estétat d'aller concourir

Il Cambraipourune place d'enfantde clic-iirIl

la cath#.llrale,et qu'il l'obtint. JI y continuases

étudesclaasiques,et parvinten peu de tempsà

lireavecfncilitétoute espècede musique. Vnrs

celleépoque(1823), Saiat·Amand bon violon'

eettiiiteet compositeur, élève de l'auteur de

cette Blographfeunlz~erselledes mustrlrns,se
fixa4 Cambraiet donnades leçonsdevioloncelle

au jeuneNormandqui, ptus tard, continua l'ti-

tildedecet instrumentIl l'écolede musiquede

Mouat,et obtint des prix dansles années ia37,

1828et 1829.Aprèsavoir al'hevésa rhétorique
et sa pitiiotofthit',il prit la résolutionde fie

vouer Il l'état eccl&iastique,et,sur lesinstances

d'un umt, /1 se fendit au séminairede Mfaux

en 1892,pendantque le choléraencrait t sesra-
vagesIl Paris et dans les villesenviroananlo~.

Atteintlul-mélllepar ce n~au,il ne se t'établit

qu'avec peineet ne put retrouverla santéque
dans son pays natal. Admisau séminairede

Tournai, il y resla trois ans, puis fut ordonné

prêtrepas-1'4$vëqiiede ce diocèse,te t9décembre

1835,et envoyécommevicaireà Seneffe,dans

le district de Au moisde septembre

1839,Ila reçu sa nominationdeprincipalducol-

lége d'Enghien.
Lesétudesthéoiogiquesde M.l'abbéNormand

l'avalentobligéde suspendrela culturedela mu-

sique.Quelquesleçonsd'harmoniequ'ilreçut de

VictorLefebvre,brillantélèvedu Conservatoire

de Pari! enlevétroptôt il l'art, développèrent
en lui legoûtdecette science;Il selivrasérieu-

sement Il son étude dansleslivresdeCatel, de

Langié d'Abreplitsberger,deReichaet d'autres,
et des principesqu'il y puisail composaun sys-
tème tniste qu'il a exposédansun ouvragequi
a pourtitre t Afanueddes organtstesdela cam-

pagne Bruxelles,netrie·Tomaon,1840,in-foi.

oblong. Cetouvragecontientaussiuneinstruc-

tion sur le plain.chant, sur l'orgue, le mé.

langede ses jeux, l'accompagnementdu cl~ant,
despiècesd'orgue,desfugues,etc.Puisil lit pu-
rattre ( août 1840) Le bon Mc~aeatrel,choix

de romancesà l'usage dcs malsonsreligieuses
d'éducation. lit. 1-'abbéNormand,quis'estaussi

fait connattrecommeécrivainpar uneflisloirc

abrégée de Charlemagne, futondestmatietirs

de la Itevue de lJruxeldes, oüIl a fait Insérer

plusieursmorceanx,entre autresdesarticlesin-

titules De Cln/ducncedo la Belglquesurl'o-

rlgfne et les progrès de la musiquemoderne

(Revue de Bruxelles, novembre1837et avril

tM8), sous le pseudonymeTh. Huysman.

En 1842 on retrouve lit. l'abbéNormandà

Pariadans ta positionde secondmaltrede etta-

pelloet d'organiste accompagnateurde l'église

Saint-Gervais,sousle nomdeThdodoreNisard.

C'est sous ce pseudonymequ'il en sera parie

dans le reste de cette notice. Quelquetemps

après, M.ixisardfut attachéIllamaisonde librai-

rte religieusedeMM.Périssefrères pourla ror-

rection des livres de plain-chant.En 1840, Il

publiadans cette maisonun écrit intitulé Di6

platn·chartt parisien. Tsxamcnerll(que des

mayenslr.s plus propres d'amfdïorcrrt dfpo-

pulariser ce chant, adreacè à ~nenseigneur

d'Archevéque de Paris, tn-8' de 32pages.\1
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'.MsucMen«n)''M. Ah~\an,hel.')Ch'frll,1ihra¡re,

et iiiiiltre (le g liilieliti

1)1)1~r I;t liul)li(:aig.itl

1'01/1f.1j. du1', JlJlllilh:u: ,ur h- !¡,in-dlanli

elle lwrutrutt; ru Otn·. l u sc·ic~tr~cJ fn prn-

Inlur, duplr<trt~c·hu~tt a~i lu·tt cr· yurul.-

~w«M<(t<H/M'e~<(<f«M<f<

prnu·rpi^.stlr lrt awrncu,r·l uuufiture/.rrnlc h-If

ntatynregr.·~!r·.srert~~rrnsphtl·r.,n/:Jrr~,~Irsl'r:r'r.~

tlr.· I·ylrse·, rl dr.cyltt.t ellusJ,·r·sutustoir.·tts;

rntr'autnrs rlr Gu~.trrlrrt, c·t t,lc Jrart tlc.c

.1(ttrs, l.rtt· lraut Junt<(lmrt:,l~rurdrcttti tlc
lü C«<t)<y'mt(/f'')~;tt~)/M~< 1 ('"l, yt·atul

tu-t', uaut·r,lle ccltima,prtr ï/tCM<H)'C.\<-

.w'<)/rrMMt//c/.f('cy;t'arii!,)!<i7.

Quoiquete!i''dit''U)'<dt'c~rt-nt~t<L'et)e('ttitiu))

e.lrnlirrcutrttlconJbrutrti crllr ~ytirt rlepu·

<<(<ef<-«)))72~H<Mt<'A~<~«;<f,ils y utitiiiiititt-
des notesCilgg-au-1ooutbre.11. \isanl rn i ex.

trait ulle¡J.Nplu.;èlelll!uc,el 1':1puu!i. ":p¡¡n!o
inelitstnisCutitru Ur la '11'(111;'1/1y<t'N/;0/t'

K<e~MM<M;/f<tf~;t'.ttij,c)M-i:1'.aijtt!ttr,JM-
'm:r)<!i7,in-fXd<i2:;t);t~t.Ah«t.'nte<tu.))it',
il fournissaitùe, arUctc~etiritertiiiiitt'hbtuircfil!

)9n)us!t)))Ma la Itr,nNru!'Cltr·r~In~tqrtrytttt.tlundr

calltulirlucet xu 1.utwcaputtdreul.La1,lupa.'tilt.~

cawartïcle,on 6lu tir6, a 1"'1'1et)\'nuis '<lU'¡ce

titre /t7t((/M .sttr les aucicuurs rturtiliutt~

9nusiralrs de <t«'<e (!.aH.<datu et S:)M.<

nom du Toits ces ecrits sutitcontre

l'auteurde lalliugrrtpltieltrticcrsettedcsutr,si·
cierts.

il en1·ut <leruëutuJansIc Dirtionnairelllttr-

pique, /t<t7or«/M<!cl yYaliqttrdu /«t-c/t0)<<

oi dctnusir/ucd'e~~H mt ntugrtt riyet·l tlrsrtx

l~s~m/~wo~CMMfParii, tx.)4,1vot.tt-M.sraM'f

in-81de 1, .')4(! cutottKe.aligliielil trtvaillt Cil

collaborationde 3l. Juseplt d'OftittOM(voyezce

nont), Laplupartdes articlesIIII'illifoul'lIls à cet

ouvragerenfermentvicsaHat(UtMdirel:!c:;011iu-

'))r<!c[<)Cuntfe)e)))~tMnMitr<ave<:<!uiitn'a-
vait eu )<Mqu'atoMd'autre relation (itietic lui

écrire, sans le connaltra, lorsqu'ilétait vïcuire

i Seneffe,pour lui emprunterdes ti\tes qui lui

avaienl!!I.!envoyésimrne,Jjiltelllent,Un[))'t)<:)ta))t
à la potf))ti<)ueardenteportaitM.Nisarila diriger
des atltulaes t:uutre les jMrsonnMqui s'occu-

¡!lient de~ iiiétitt,.î·uje4·t d'étudosquelui. C'tMt
ainsiqu'il ne gardaaucunemesuredan!!sr, dis-

ohsioM ave NI. Daujou (t'o'/M ce 1I01ll),I!t

qu'il a malnienéM. Mtix Ciditteiit(uaye:ca

*ont) dalls sa Lellre ti .Il. ÇA. Grtenrutattl

commedans ses autracarticlesdejnuroam cuit.

remantlt-i C/<MM~de &t.')7«M~-C/<o~eHp.

LorttjueM. Daujou(1,-eijiiçrltdttMla liibliti-

tittqttedolluntpcllirr mttu.n)u''cti)f)rccicM\titi

oMiptn<tlequel renfermeIP, d).)nt<fie 1'(.

Ali, n,M<clUII'¡f¡,'1 ,incil'IIOl"lIolatiolh"11

nellme,etd.uhlu S!,tt'UU!d':i fluin1.epr.!lhi¡'

11:111'05dol'ulpJ¡abdrl/illain, ,¡ui Ù\(IIi'{lIuut

l'ulle11(11'l'uutl'l', \[, ~j'M,Ioffrit1111~IIU'errlf:'
meul d't-ii faire11110copia pour la tsi-

hfDt)!f)u''i)t)['<'r!ded''P.)ri'<!tt)r"po',itionf<jt

la

(ul l'aile 1':11'1111"~Idcl'alli~fllp''cSOUKsaJircc-
lmu.

Ueret,mrir t'aris, 1I. \isarrlconçut un n'ftt-
veau lie lian%poilliunpour l'iearuto·
rtmntet fitexécuter deb pour )'ap-

p;¡H.tiollduCeS) .t"lIIe; UIIcil! tles iu.1rlIuu:nts

fut rui, a t'r:xpnsitiunuttit~crsr.lle<1a)N:i:r,r:tl'in·

\'t'Iltcuru!.liululle1lII',I¡¡jl:l!dt' I,rl'/Ilierecla'¡;e

(-elle tilt 1-t~lii il'etit jou~îdeStlite. lleil lie

tt'm[i'i!)[)rt:s,M.~itar')j~)bh'attnth-rc)Mtttt)!<
t~ff~'m; rr.sluur·oiortdit uc/ranl~'eyo/ftt

lieillie~î, N'at~tr' 185r.,
in't · tle511p:.t¡¡. la ilitillie''(K)(;ue,M.Vatar,

imprimeuràlIt!nne<.Il):1111'')'-dl1l/ parl'Ih'

Il lie(18t-t!f)iuœ<e,tJeduttM<!rt[(;nouMH(''K!<)itit)tt-!i

Jn (irnrlurl et du )'<?.<~<a/, confiail )'aut';t)f

')t;!i/:<jt(/Ms<u'<«<'ei!<f<)<)'ffftOMtlrt dt')K<j/r<"

yoricn ff tuif)de revoir tuttt)<'1:II,lIItde 1'I:;¡¡Ii'I!

lxitirce6 ett,.ollst-ntît ~lfitit-e1(!,qlrai~fil!

pubticationd'uul!/<t'«'' tlr ntrt,i~~lr a7trieYUte

el M0t<<tc, dont M. \i.arrl n\'IIHcunf.uJe

prlljet. Le premiernuin~fod~ecet! revue111'11-

suelle parut le 1" janl'icr 1~i;'t!JJefut conti-

~))Ut'epen'hnttot)tc<:MUf!Mt)t''f;)M)!!)aptt-
blicationr.es.gaavec le douxiÈtnenuméro. A

son debot dans la rédactionde cette n'ToM,
M.XiiiMtftt'ctivait JeMisttcurcuitdu titre

de s°rclaclrur ('(1cltej 'IIIC la Providen(e

m'accorduau tuotueot oùje m'y attendais le
te illuilà.4,ltarce qucre titre 11\0liergnettrade

réparer le passé, de faireun ttppel slncèroa

'< ta!id(!n<t:dt'&érti~litsl'ai pu froisseran.

trefub'fan'!la lutte,de leurrendre une lardil'I!

« )M<HAunecutttptf't)'justice,<'tf. "<! ton qu'il

pritdanscet écrit fut en effet sérieux

et poli.Unede~t))eii)cutc.<c)!o.<esqu'il y publia
rul1111trayait14iiturigiiii!i-t criliciuesur !'rartcon

clr(.blcgnr, son .t~-C~f,.!<'<f/'f/t'CfM~'CIron in-

/fur,accsttrlatitusfqncntrsuréedu nto~ctari~n.

il avait fait para/lre un petitou-

\'rill(Cél"lIIellhlirf!lutitolé ;)/f7/<0f/<'</e/t-
clraulit l'ttxrtgc·tlrsrrnlr.eprirurrirrs; 1\I'IIII-s.

rlltllr,18¡)~,in·ta de 72 pa~es.La mise envente

dMfit resdt' chantrottminqu'itavaitpr~'are!! pour
le dioci> de Hennésfut annoncée(!f cettttmanière

dansle prentier ruunérude la /!ft'MCde ntusl·

gar «lIl'il'IUICet titoctri-tie Crudttel rt t'f.~tf.

ral rrmtain.c, cnutrnnu! rrtr>ttirm Irs.lirssrs
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rl lr.s 4'rj.rre dc lotrx lr.c jours de t·anrtlr,

les .)/</<<<t l !rs /.<f(/f'.ttlc .1'orl('1dr lu

retrtrtlnasrrialc cl !'lI~%icrdrss~tf/'h; Rrnnrs,

t'alar, t (urls culrtutr'H-&' tlr·,l.lus<<cbut)

pages. Tout cr r)ut cv.tltwrnrfr 1'(1111a rlc

sOlJrirltSCJitrnlrrvu1'1runrliurr/nrle y«<a'

fetir <'ne~< 1'1'1/1'/)«'. Il jiaialt.11j,;Iljlt:b

la pulrlicatirrndtt dl!l'lIil~1'hllUlI'rodela Jieu~

les r61all0l/, de AI. Ni.ur,J et de bon (-di-

tear Cl!ssèrenl car, en I~;¡i, il .ultadla a

bi. \lep!)8, libraire de t'aris, et Mittur des)!.

vres de chaut romuin du dioc~se41t.-Ui~n~

textefuisil y garda l'anunyrnedansses fir(.Iiliilr4

tMMMX.C'e·t ttirt,i qu'il et~r!Vit[xtunfta tuut·

veléditear lin fx-titvultrmulnlitulé Ilellttieil,

lm/yulrtirrrlr· pluirt·cltantrontaincyr.lrll rutlt'

f<<W<H<~<<'f'f<<«tV4'<f l'rrttlnrilr f'T~-

sittsllqur. el puGlirss prer Ilrpos; Parn,

K. Repos, t:i~7, in-1n, de4%11111(1'C'estftithi

ear.ore qu'il r~lli!ea la pref)M<!ft!11I1I\~ede la

ltet:ue de ut«sir/tta publiée ch' la

même, sans Illettre son noisi.M. lit

cegaer l'anonyinede ses puMicatiMOSlur~yu'1l

lit paraltreles dwx 011%~ragtsdont voiciles ti-

Ires: 1° 6':lcrnnrl.rtgnrmrnttltt ~lain·r.hu«t
sur l'orgue cnsrigrtt?t·tt qurtrlttrstigersdr tnu-

stquoclsrrnsle ïff'OXM.OKCMMPK0~;td'Itar-

M0t)«'. U)<t';Y<ye~S-tf « ~K;f~'t/W!

Tltéwlorcr1'isartt; Paris, I~, RK)")<,1860,très-

grandin Sede47(l11/;1!>I;r /.M1'rlfi,lj'fÜlci/lr!

</e<'«eeoM/)<ify<tM!<'<t<th<«(-c/t<M~s,rrl'or-

guc, d'arrrè'sles ntat(rrs drs 15°cl tfi' sir-

cles,h t'usage des de musi-

que,dessprrtlnaire..r,drs rnnrlrisrsrl drst·colcs

<Mn))<?/M<<elnuslcs tlinc~srr, par ?'Itéodore

Ntsard, ancien orr~artlsleactvtntpagnateurh

Paris, <r-Mt<M'HM7'<ï!Msdcrtli/tqua du gott-

,vcrvtcntrrtljrartcafs et latcrérrt (<e<7?MM/M/

pour i'archt·ologie yrtusicalr, trartacrtpleur

n/iclcl de l'Anlipho9taincGilïragucde 9lortt-

pellier, /'<'t)(<<tfCM<'et rndnclettr on cltef de

la Rcrur, de rnttslqttoancierarteet )Mo;/<'<'t!<

auteur des I`lutles sur la raslcurallou du

chant gr~gorion au dix-rtrueir·utesiéclr, des

litttctrssur les anctcrtrtcs nalallnns musica-

les de M'MWpe, de dit

irlairt·chant sttr <'0t'j)')<eM.M/))'' CMf/M~MC~

ltgrtrsde rnuslqrteet sartslr secotcrsd'aucunc

itallait d'AamMttte c'dileur <<)tT'ralléde

~<tH<~<! hana y)()H<7/f<M,etc., etc.;

Paris,E. Repos, i8t3ü, tris-grandin-81,de 6\

MM.
Dou6d'nneremarquableintelligence,àlaquelle

Ha pent-ttreaccordétrop deconfiance,H. Ni-

sards'esttraphàt6d'écrire danssnjeuneiseaur un

arl qu'il necoDnaissllit(lued'une atauiéreirnpar-

1 f,'¡tc~, Il ,'illitruhail enqu,'hjUl:surI,' ail jour¡,~
j',11r .ur les sujetsdontil s'occullili!;maisil <ai-
'¡"dit urec promplïtudeles qu'il

1Il'I>u\l\itdansI~slivres;1:/1fleud'afln,"esacquit

))n<!instrMciiontutided.tn<!i'art'tt<'ui'~iMUtU.i-

11:llle. est rf(;rett.ti))e')!)<!sf--i rares facul-

lé. 1,'lli.llt 1.1"reçu leur4&lil)litationdans une

rm,lencecalnle, et qu'au lieu de eattu(,it(~r

il îles travaux sérieuxet suivis se siiit ilian-

doginéau fitelig-uxtlencllauipour la potanique

qui lu dominaitet qui fa entrainé a (it-i opi-

nions errotiéesdont on peut voir un cxenlple

(IIIIISla "r"lllc"dl!':f:lle IIlJuvellfJ(o,1i1i1J1lIii: la

ltir~yrarslvicttOO'f/'MMedcs tnusicirn.s, ait..1

que dans un''multitude lit! l:ontl'aclidjul1~dIJut

ses out ;)ru))[~.Je lit,ci!el'lli (IU'UII

seulf.ait Ilui {el'a,'oir 1:lJlllnwntla l,a,s,iIJIIpeut

<ater uneslirit au<siperspicacequeie aicn..1A

l'époqueoli j'tllais le buld".ousles lraits 1J1I'i1

lançait j'pus unediscu,xianavec le constituer

Kiesevetter,deVienne(t'oy.cenom),macernant

t'authenticit~île t'Antiphonairedel'anciennealr-

bayedeSalat.Gall,supposéêtrel'originaldesaint

Grégoire.Kieseweltersoutenaitl'IIuthenUciléfin

manuscritqueje révoquaisen doute. :tl. Msard

se rangeadu côte de mon adversaire, et rap-

porta dans la liewe arcitéologique10lltesles

ântedolesdesvieuxauteursparlesquellesotiernit

étahlir l'authenticité du monument.Plus tard,

)eP. Lambillulte(l'oy,ce nom)iii UIIrac-&¡milede
ce manuscritet le publia, et plus tardencoreles

éditions
rin grarlueletdc l'antipllonaircpréparées

par tf révérendl', jésnito furentmises au jour,

au momentmêmeou paraissaienlleséditionsdu

diocèsedeRennes.M. Nisardlit la critiquede ces

livres, et, ilcette occasion,ayant appris que le

P. Schublf(er(roy. ce nom),Mnëdictioet tuattre

1 deebapelledet'abbayed'Ëinsiedein(Suisse),avait

fait rmedissertaüoasur la restaurationdu chant

romain, dans laquelle il detnantrait par de3

preuvescertainesquete nianiisci-itdeSaint-Gall,

dunt Il avaitfait un examenscrupuleux,ne re-

monte pas à une èlioqueplus reculw:que la tin

du onzièmesiècle il demandacette dissertation

1 t'aotenr, et en fit insérer une traductionavec

quelqueschengementidansie 12Cnumérod,!!a

Iterup rh )M)<)«' artcicum cl MtO~~tf. DM

reciamationsayant été faitescontrecette 1lléim,

lier les éditeurs du chant grégorienrestaure

par le P. Gambillotte,AI: iisarci publia, en

réponseilune sommationqu'ilavait reçueil ce

sujet, unebrochureintitut~ l.e J'. Lmu~tltottr.

ctUam AnseüraeAc/tMt~or.<tofMInurscrrir

iaf/Kt/O~ lu qn~.sliotarlnrhanl lllur~iquc

an rout mruc·Pntautd'<'r~M)t('t!i..7;Pari-c))ex

i'a"t<r.t!i~,t5r.in-)i'deiOpaeet).Ua)MCM
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noter, M. \isard met autant de chateurà dé-

trttirt!iatra<ti)iondet'auth<'nticitedei'An)ipt)o-
naireprétendude saint Grégoire,qu'il enavait

mis à la soutenir contre rnoi. Nonobstantces

erreurs,M. Nisardest un archéoluguemusicien

dontlaméritene peut être misen doute.

NOB11.t (F. G.), profei-seurde pianoil

Berlin,vivait dans cette villeen 1830,et s'y
trouvaitencoreen 1849.il est auteurd'un petit

écritquia pourtitre :.4t ~ssikuliache-731ldor~scbel
aür A'rlcrnun~dcsNoten (Introductionfigurée
à l'étudedes arts); Berlin (sans date), In4°de
t5 pages.Petit livre gravé et remplide ligures

pourapprendrelesnotesauxenfaniten lesamu-

sant. On a de cetartiste environquaranteû4i-

vresde piècesdivercespourle piano,partieutie.
rementdes polonaises,des thèmesvariéset des
rondeauxbrillants.

KORMAKT. Voyez PtËTOX (A!<ro<e.
LoUISou LOYSET).

110RRIS(Cnaar.x.a),bachelieren mulrilille,
ne s'appelaitpas Thomas et n'élalt pas né à

Otford comme 10 prétendent Gfrber et ses

copistes,maisà Salisbury,en1740.Adnrixcomme

enfantdechœur dans tacathédraledecetteville,
Ily appritles élémentsde la musique.Unetrès-
bellevoitde soprano,quidevint ensuiteun beau

ténor,le fit remarquer, et lui donnapour pro-
tectetirHarris,auteur de I'Hermés. Ce savant

luidonnale conseilde ne pas te basardersurla

scène, et de renfermerl'exercicede son talent

danslesconcertset les oratorios.Poursuivrecet

avis,Norrist'établità Oxford,et s'ylivraIll'en.

seignementdu chant.Ayantété admisil prendre
sesdegrésde bachelieren musiqueà runl'erslté

de cette ville, Il fut bientôt après choisi pour

remplirles fonctionsd'organisteau collégede

Saint-Jean.Plusieursfoisil futappeléà Londres

peury chanterles solosde ténor dans les ora.

torios,et toujoursIly futaccueillipar desapplau.
dissementsunanimes.Un amour mallieuretixle

plongeadansunemélancoliehabituelle,d¡ltrllisit
Rasanté,et portamêmeatteinteà ta beautéde sa

voit.En 1789,il voulut faire unnouvelessai de

son talent au grand concert donné à West.

mlnsler, en commémorationde Ha'ndet mais

sonorganeétaitdevenusi faible,qu'à peineput*
il se faireentendre,Néanmoinsil voulat encore

chanterdansnn festivalà Birmingham;maisce

derniereffortlui fut fatal, car dix jours aprè~Il

expira à Imley.Hall, prêt de Stourbridge.dans

le comtédeWorcester,le 5 septembre t790, à

1'4gedecinquanteans.Norrisjouait biendeplu.
sieurs Instruments.11a compoaédes concertos

pourle clavecin,des gleesqui ont eu beaucoup
de succès, et a publié à Londres, chez Rolfe,

huit cansonels avec accompagnementde piano.

11URTIl(Fna:rçois), lord haut-juaticterde
t la chambredes Communes,naquit Honctmm,
s dans le eomtédeXorfottf,vers 1640.Aprèsavoir
i fait ses étudest'univenute de CamM'ixe, il

exerçaquelqllctempsleafonctionsd'avocat,puis
i eut le titre de sotiiciteur-géneratdu roi, et fut

faitcheralier en 1671.Sousles regllesde Char.
t lesIl et de JacquesIl, Il fut chancelierdu sramt

sceati. Il mourut à son château de Wfoxtoo,

prè3deBrattbory,le7 septembre)68&.Amateur

passionnédemusique,il cultiva cet art dès son

enfonce,et y acquit de l'habileté. Il jouait fort
bien de la lyra-viole, sorte de bassede viole
montéedebeaucoupde cordes pour y fairedes

arpèges et desaccordA,en usage de son tempa.
Ses compositions,qui consistent en quelques
*)nalesà deuxou trois parties, sont restées en

manuscrit;maisIl a publiéun petit traité de la

générationde. sons et des proportionsdes in-

tervalica, sous ce litre A !'hdlosophlca6
<f.<!ayon.4luslc(totsai pliflosoplilquesur la mu-

sique) t.ondre%,1677,in-4. de 35 pages. Lord
Northn'a pas miuon nomà cetouvrage.

KORTM (ttocen),frèredoprécèdent,naquit
à Bongliainenf 844.Amatl'urdemusiquecomme
son frère,il jouaitde l'orgue et en avait fait
construireon par Seitmidtdans sa maison de
Norfolk.Occupégantcessede recherchesmit la

musique, il a ieissu en manuscrit des notices
sur tes composteurset amateursanglaisles plus
célèbres,depuis t050 jusqu'en 1680. Lorsque
Burneyet Hawkinsécrivireatleurs tilstoiresdela

musique,le Dr. blontague-Nortli,citauoinede

Windsor,quipossédait l'originalde ce recoeii,

permità cesécrivainsde le consulteret d'en faire
desextraits.LordNorthmouruten 1734,à t'ege

dequatre-vingt-dixans.Aprèssondécès,sonma.
nuscrltpassadans lesmainsde son fils, le doc-

teur North,chanoinede Windsor, qui mourut
en 1779,pub dans cellesdeRogerNorth, petit
disde l'auteur,et endernierlieuil devintla pro.
priétédu révérend Henri North, à Ringstead,
daas te comtéde Norfolk.Ala vente de la Bi.

bliotinquedece gentilhomme,en 1842, le ma-

nuscrit des dfemotrs oP liluslck de Roger
NorthfutacquisparM.RobertNelson,de Lynn,
dansle comle!de Norfoik,quien fitcadeauà M.
ThowaheadSmith, orgaaistede la cathédrale

deHereford.Cetartiste se hâtade le mettre à la

dispositionde la Mc!<5t6des autiqualres nt0!i.

ciens,et celle.cl désigna l'érudit M. Edouard

F. Ritnbaultpouren être l'éditeur. Lamanuscrit

renfermaitdeuxouvrages;le premier, relatifà

la partie techniquedelamusique,était intitule t

The dlustcal Hraurmarten; l'autre coatenait
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lesmémoireshistoriques.Apre*untnnr examen

desdeuxouvrager., hl. lümbault proposa il la

go(:K-16de ne publierque les mémoire%,ce qui
futadopté,et te.votu'tte fut impriméavecgratid
soinsur beau papierde lioliandeft tiré a trrttt
nombre.Il a pour titre Nentoirs of dlusiclt

o/thr llon. RogPrNorlh atlnrne~yrnerol oP

JanteaIl, A'ou;first prlnted /romlhe originul
Jlia.and cdllnd,u~tlltcop(ous<M'<<&~Mtfo<'f!
P. J(ftnbaull etc. (Mémoireselenmsique par
l'honorableRogerNorth, procureurgilnéraide

Jacquest) imprimépourla premièrefuisd'apreq
temanuscritoriginal et publié. avec de nom*

hreusesnotes, par couard F. Rimbault,etc.);
Londres GeorgesBell, 18%6,1 vol.ln-4°, de

XXIV et 139pages, avec le portrait de lioger
Norlll,

NOT.1RI (AME), musicienitalienfixé à

Lodrtrexdansles premièresannée.%du dix-sep-
tiémesiècle y a fait imprimer,en1014 un re-

etteilde piècesintitute Prftno ntuatcAenuoc'e

a l, 2 e 3 vacl, per cantar con la tlorba ed

altrl <r<'om<')tf<fLondres, 1616,in.rol.

KOTKER ou NOTGER, surnomméBal-

bulus (le Bègue),Il cause de la difficultéqu'il

éprouvaitil parter, naquitvers aio, il Heili~en·

berg,prèsde l'abbayede Saint-Gall,ouil étudia

MM les moinesMarce)et Ison. Devenusavant

dans les lettres, les arts libérauxet particulière-

tuent danslamusique. son occupationprincipale
était de composerdes proseset deshymnes; il

traduisitaussi te psautier en langue thëotisque

pourle rot Amxtphp.On croit qu'ildevint abbé

doSaint-Gall,maison ignoreen quelleannée. Il

lIIourutle a avril 012,et fut canoniséen t5)4.

Quelquesproses et des hymnes de Notkeront

été publiés par Cani~Ï1.sdans te sixièmelivre

de ses An(lq.Lccllottca. On en trouveun re-

cueilcomplet, avec les mélodiesnotées, dans

un manuscritde la Iiibliotliéqijede SaInt·Grme-

ran, il Ratisbonne(1). Notkerest aussiauteur

de deux petits traités relatifs il la musique;
l'lin intitulé F.'rpfatralio guttr sinrJulx Lit-

<<!Mtn superacriplèonesirJ»f~cenlMttft~e
a dé Inséré par Canisius dans le be livre de

ses Anliq.l:eet. (part. 2, p. 739), par blabil-

Ion, dana fAppatedlxau t. IV des Attnalcade

l'ordre de 6a<M<-FeM<?,etenfin par l'abbé

Gerbert,danssa Collectiondes écrivain%eecté-

siastiquessur la musique (t. l, p. 95). Le sc-

cond Intitulé 0/)UM)t~ttmtlleoricumde ,'IIC.

sica, est divisé en quatre chapitresqui tral.

1\)C'attprobablementcerecueild'hymarequicatcité

parle 1'.t'n (Tkrarur.uarrd.,III. part.111,p et$
suusletitredeTheoremaTroptrttm.jeuCrie, Mmbio
IIothol'dl.

tent le De ocla lonis; –9° De te(rachor-

</M; 3<UP octoM0<<<<! 4' De mensura

/tstularune organtcarua~ Cet opuscule ext

écrit en ancienne langue théosliqup.au teuto-

niqtx'. Schiitcr l'a Insérédans le tome premier
dl!son Trésor des AntiguitPsteutoniques, et
i'ahM Gprbert l'a placéparmi ses écrivainsec-

clésiastiquessur la musique( 1, p. 96), et y
a joint une traductionlaline.Au reste, on ne

tait pas précisémentsi cet ouvrage est de

Kotkerlialbulusou d'un autre moinedu même

nom, surnomméLabeo, qui vécut à l'abbaye
de Saint-Galldans le cours du dixièmetteeie.

KOUGAKET lit-

téraleur, né à la Rochellele 16décembre1742,
est mortIl Parts aumoisde juin 1823.Dans le

nombrer.onsidérabledes livresqu'ila publiés,on

remarqueceluiquiapourtitre l.'Arl duihéd·

trc en général, où Il est parlé desdi/ercns Y

spectaclesde d'A'urape,et de ce qui conee:yca

la cotucdteanrtenneet la nouzelle,la iragd-

dic, la paslorale dramatique, la parodie,

l'opéra sérfetcx,l'opdrabou/on, ci la comd-

dic mélred'artetdes;Paris.Cailleau,t7<!9,22 vol.

la- 12. Dans le moud volume de cet uuvrab"6
on trouve(p. t2i-i83): HMeirephiteMphtque-

de la musique,et observallonssur les différente

genresreçusau théâtre;et ( p. tsy·Si7), l'his-

toire abrège de l'Opéraet de l'Opéra-Comique.
On a ausside Nougaretun almanachdes spec-

tacles intitulé Spectacles des folres et des

boulevardsde harts, ou Calalogue htstorique
et chronologiquedes thddtr~eaj'orains; Paris,

t774.t7M,l6vo).in.M.

NOURRIT (LOUIS),né à Montpellierle 4-

aoot 1780, fut admis commeenfant de ciàoeur

dans la collégialedecetteville, et y apprit la

musique. A l'Agede seize ans, Il se rendit àà

Paris poury compléterson Instructiondans cet

art. Douéd'une bellevoixde ténor, il fixesur

lui l'attentionde Méhul,qui le tit entrer au

Conservatoirele 30Ooréalaitx Quin,1802).D'a.

bord élèvede Guichard,il resta un an sous III

direction, puis (août 1803) Il fut coaM aux

Foinsde Garat qui, charméde la beautéde M

voix, lui donnades Ieçouaavec affection,et

en fitun de ses élèvesles pluitdistingués.Le3

mars 180'>,NourrI!débuts a l'Opérapar le rote

de Rcrcaud,dans~noMe lesuccixqu'ily ob-

tint lui procura immédiatementun engagement

commerr,mplacementde La1nC7..Letimbrepur
et argentin de sa voix, l'émissionnaturelleet

francitédes sons, ta justessedes intonationset

sa dictian musicale,bienque peu chaleureuse,

indiquaientassez l'écoledont Il sortait. C'élait

une nouveautéreraarquableIil'Opéraquecette
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tnaniérelar;c rt forrcftc quiI;P. n'nlbl~it point

mucri. dramu!il\ue~,le! !'¡Üne1.d dl! 'C~imita-I

teuf'i.f,cs:)t)fifn.<habi(t)('<doi'0p~ra~dar-

t))M<'nt))Ouri';urv!eiUt!ido)e,tf'ai~tctcof)<)!ti<-j
~-êtIF4voyaientdan~le succés,le Sourrit leeulli-

1II':III'I~lIIent¡J'une1'I'~ellérillionde i'artdmhant,

'lui III: ,'c~1c"I,cnd.ult;II'h(:I! ¡IJa,l'i'oe fr:lu.

'ti.<e quepht<d<!yi)f)ttansapr~.f'in.)Mr<at)tr'<
i r;llaulé; p7rNourrit.p,lrlir:ulii,mnclit1'.UX

d Orphre et (le1',F*Iiltuqlte,dans la Cliialaite
rluf afrf, achevèrentdedentootrersasupériorité
collisilechanteur sof le~autres acteursde l'c~-

liéra.%on jeu ne réirundaitpas
aux tltialitesde son chant il était froiddan't

les les piu,yhe<, et la craiiitpîle tuiti-

bfr dans l'auimationeugérée île Lainezle je-
tait dans )'):\<'escontraire. ltaign9 ses<Iéfallts
t'ttunoe!!comme chanteur, celiii-ciavait une

chateurentratnante et nue.rare icitelligenceîle

la scène (Ittatitéîqui ne !cunljamaisdmctxn's

le parlagedu Nourt-it,()t)t)i<j)t'i)ait acqui~par

l'usageptut d*a!Mt)eeg-t tl'af)lollll).Mud~tcet
timide,1IlI',o(lroul'lIltjamais )''t éiam d'ftttimu

iiiaxNxiquifont de nue urte demj~si"n.
naire en cntraut ait tlléàtre, il avait \1111\un

t'tat.Lesoiro'titjouapo~rtapretn~n'Msie
rote(~ar.*tt, son tnaltre, vintdans Fa

et aveccet af-cent,'nt'rv;i'llIlJet luut "i-

tlion~1CIII'UIllui 1\ I:onllll, il ,lit il SOlielo\n:

/t~rf'Sun tel sitccèirCOliSpotrrr~ ~.rëtrnrfrria

loul.' srrisC/«t;'Mtff/<'i'MMtfMtfM~-

/'f«7,ri-lintitlit \uurrit, rl jr: ;'o);j remerrlr des

r·rwnurrrgnurr·uts q«c cvus t·u«le~ Licn utc

~tt)tf'<')-mais jc rtYti yrrs t<'f)M&t'(<0)<.Tu

rt'as pas (/'<!M~<~0?t,M)aM«!M)'et(~t.' q4lC

Y'!BtlB·/16~ftf!'C(Cf
Eu 11I1:apti!î la retraite de Lainez,Nourrit

devinttt~eçde d'tnphii de ténor u t'Opeta Il lu

liaitii,~(-apht-itard acec La~i~ne;mais eu tSt7ï

il en rrprit I;v twac.,xrnr.wlusire llcnuacl,

n<)f< l'~·uuuque rlula (7<M!;N)tC,<"0<<Kglit

7~<'<'otdit t'ilfu~r, llrntul~ dans<< Ila~arlr-

rr.s, :lluJin riani la ~aurpe urrroeilteuse, fu-
t'f'ntiiesiiieil!4iiii~qri)le;.Jusrtuedans les d'-rnieM

il il It- joli IÏmhrede son ol'ne.
Au r.umUl~ul'elt1C!lIt,le li2ci, il lirit la re~\)!lItion

<le quitter 1,1s~imr.et obtint la Illmsion'1II'iiil

avait gagnéepar un servia' devingtet un ans.

Ketiredepuis lorsdansune«rai,unde campagne

'lu'U poss~dllità l(uel'llIcs licllcs dl' Paris,il y
cécut dan-ite n-pos. rcnon~ttt <n6tneau eOIll.

rnercericdiamantsqu'il avait faitpendanttoutela

dureedesacarripre ttK'atrate.Lnd''p<'r)s.<e)))cnt

rapide le conduisitan totntx'aule 23 septembre

18111,it l'al~ede cinquanteet un an4.

XOLKMT !.lnot.r«e1, fil, alné du pMe-

Ilt'nl, nar¡uilil \f"nl¡l/'lIi,'r, Ip.:11I1~1'S1801,Dt!
tina l'ar sonp''re i\ ln rNC\lm vianl\itucianl,

il (lit au (le y

f.'if''Mshu))).init< et bientôtil s'yfit remarquer
p.'trjn purlre dl! son intelligrnœI!t par son
a'sMuitt'ait travail.C'e;t dam de cette

m:,i<lJlltlll': M:Cunui'rcl,1l'uur lui de.¡ lialson.¡

d"~miti,:alec1II'~jeullI''¡gCII'IdCI'cnusdepui,~lori

.h~,Ilollllnf'~ di;tinguè~ I!lIe~1111sontderncu.

rt'f'<fhie)e<ju~u~<Md6taierxjours. Ses crtadea

1 Ir'rmin¡\e;"le jeun.' Nourrit rentrachu son père
i'Illilui lit obtenir, à l'âge da ~cizeans, l'emploi
de teneurdeiivrm et de caissiertlanî la tnaxan

1 de .~H.M.tthii)tfréter nuguciants-conunissinn-
¡¡"ire.il t'.tri'i. Aj-r~y avoirrrvntrticra 110111)ln

f<)f)('tiuM())'p<ti!!t8t8jU!!()u'a)a<indet8t'),itil

I entra
rornme OMptoyf'ïlan.4les bureaux d'une

pagaie d'assurance' Obligéde se livrer à

(les
occupation$si peu conformes11ses go44.,Il

1III!put cultiver la musique qu'à t'insu de son

1 plon',<Iontl'ob~tinlltlonà l'éloignerdu théâtre pa-

raisuit invincible.Cn lieux pruftMfor de musi-

'jue.amidesatamille,avaitconseaUà lui donner

t-tt«fretdes leçons de chant,malsbientôtAdol-
plrc4aurritn'eut lrlus rienil apprendre de lui,et
lesconseilsd'un araitre plus habileluidevinrent
Alors il songeaa Garcia,et comprit

'(tM, dirigcepar un tel artiste, son éducation
)))u:)M)epourraitle {lrtlparrrauxsuccès du tlida.
Ire.Auxpremiersmots quele jeunehommedit à
Gartiade ses projets, ce.lui-ciéprouva quelque

scrupuleit tromperles vuesde Nourrit, son an-
cienami; maislorsqu'il vit )'ard)!oret la persé.
Yt'nncede sonélève futur à solliciterses leçons,
ilse )ai<sapersuaderpar cessignescertainsd'ue
iulluencaiiMn'te,et se mit il l'œuvre, Les pre-
uricr3lui tirent voir qu'AdotpheNourrit

po.d.ut les É-1~-nientsd'une bonne voix de

lcnnrr()ui n'avaitttesoinque du secours de l'art

pourac')'))'rirde ta puissanceet de la soupiesse.

Lt<r'iqt)cpar des eaerriues habilement gradués
il eut conduit cette voix à un dGveloppement

qui liepouvaitplus s'accruttrefjuepar le temps
et l'exliérieiice,it avouaau père de son élève ce

qu'ilavaitfait et lui fit coonattrele n'suttat de

tes leçuns.Snrprisd'abofll, Ntiiirritparut voit.

loire fàclll~1';mais vaincupar les sollicitations

desonfil!,et peut-étregddtiltpardes accentsqui
luirappelaientsajeunesse,ii finit par se calmer,
et cunsentit11préparer Illi-mémet'entrée de la

carrièredu théâtre l'héritier de son nom et dll

son talent.Adoiptx;Notirrit parut pour la pre-
mièrefoisà l'OpérAle 1erseptembre1821,avant

d'avoiraceollll,lisa vingtiètneannée. Son pre-
miarrôlefut celuide Pylarlc dani!7/)~~<~eet

Tnuride. Le public FaceMiDitavec faveur et
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fut charmé de la beauMde son organe,de tu))

jlll~lhj(encede la Menéet de la chaleur de fit)

débit. Un ellibutipoitit(ill'il tenait de

~ouper< tut le seul défaut qu'on lui trôna.

Cen'était pas t'unit)))!'point 'te re'.sctnbhtn~'e

'111'11y eût entreinourritet .son!ils,car )<'<trait<

t!tl 1,-dg( la taille, la d,'marche et t'urine
avaient en eux tant d'ana)o{;!c,qu'il était facile

de lea prendre l'un pour l'autre, et qu'un ne

pouvaitlesd~.4ingnerqr': l':lr la froideurde l'un
et la elialetireusodiction de t'autre. Cette ras

semblanceri relnarqllahlefit nattre l'idée de lo-

para des I)eux Salem (sorte de Méneclimes),

qui tut représentélu n juillet tM4, et dans le.

quel ili pr')dt)«ir''nt une Illusion con)p!et)'.

A;'re~lpleigénleen Taurlde, AdolpheKounit

avaitses débuts dans les ~cya~fre.

0/Af'<*j Arnafcle,et chacun de ces uuvragr.s
avait été pour lui t'occasionde propres et oe

nouveaux$u"cè\.ï3aptïsteatne,8ch!urdu Thea)-

tre-Francahet profexseurau Conservatoire,'lui'

possédaitd'excellentestraditions,luiavait dunué

des leçonsdegléclainallonlyrique dont son in-

telligences'étaitapproprietout ce qui <-taitcota-

patible avec la musique. Le rôle de :1'éoel~s,
dansle .S<~c<fcC'o<'<n</t<?,de t<o'.sini,fut salire-
miérecréationimportauta ta pèreet le filsparu.
rent pourladernièrefoisellsl'mbledam cetupéwa,
dont la premièrereprésentation fut donnée le

9 nctubre 1826.Lavucalisationlégère et facile

n'étaitpas'naturellementdansla voixd'Adolphe

Nourrit; cettevoit s'était Montréerebelle. cet

l'garll,et (fit effortsde Garcian'avaient obtenu

qu'un résultat fncotiiiiiel;inaig le maUros'en

était consoléenconsidérantque le répertoire de

l'Opéran'f\ij!eait pas la flexibilitéIl'or~;¡nein.

dispensableà nn chantenritalien.Avecle .~fge
de Corhalhe et les autres productionsdu génie
de Rossmi,le inécitnisinede la vocalisationlé.

gère devint unen~-ce-sitépour le pn'tnicr tunor
Nourrit roisilitit qu'il devait recotiiiiipnet-rse

éludes,et Il néreculapas devant lesdiftîc:itltéq.

Sa fermnvolonté,sa le t:<mduisi.

rent à dfs te<uitat<:qu'il n'espéraitpeut-être pas

lui-Im\mt!;s'il nu parvint jamaisa bril-

iante d'un Mubini,il psrt du moinsex,ll'ut~rles

traits rapidestilunitmanièresuifisantf. 1)'lIiJlcllr~,

ai soittalent re'ta impurrailsous cerapport, par

r.l1tnbi~ntic qllaliti~~ne raci~t4a-t-i~ ri' d~-

blilt~Qiieilect~arinedanssa inaiiièredepbra-Mt

Qued'adressea se servir le la "oh de 1~le!

Que ile tact et le sagessedansla concppiiottde

ses r(¡le.! Qur de et d'n<r!{i<*dans

l'expression (les sentiment, di-am~iii(Itit'.41Et

qu'onne s'y trottil)epa~ cesont cesqualitusqui

font le grandacteur1%ri(luedela scènefrançais.

Aprèa la retraite de son père, Nourrit resta
$culellargé de l'emploidepiemierténor. Pen.
iliintdix ans il porta le puulsd'une si grande
M'. pon<aMMeet Il'n lut puintaccahie,quoique
Ci!ttt.'la liltl-; iloport4utit de i'histoire
de l'°véra moderne, lui ait onert plus d'un

écueil¡car dans cesdix aaneesAlofsc,leG·ontle

Ory, la dlucltr de l~ortici, le Phillre, f:uil-
/a(<me?'ell, Robert le Diable, la Julce et les

7/)<!ift«t)toHfurent misen scène. il créatousle.%
rOlesprincipauxdeces bellespartitions,en saisit
lesnuances avec une rnervaillr·useintelligence,
l't leur donna si bien le caractire de la vérité

etraisiatitlue,qu'il ne semblaitpas queces r0iea

pliçst-litêtre comprisd'uneautre tnauiére,La

musique deMeyerbeerluiprésentaitla plusrude

''pret'vc qu'un chanteur pût &ubir; comptete-
ment(Iîfrérentedus; sternerossinien,si favorable

aux voix, elle était un retour ver3 l'opéradé.

1 claméi mai.dansdes proportionssi gigantes-
queset avec une instrumentationsi formidable,

que
sonsuccèsput faireprévoirune rapidedété-

rioration du personnel chantant de l'Opéra.
I.'e<perieMe n'a que trop prouvéque telles de-

vaient être, en effet, lesconséquencesde ces
bellra eottccptiotxdramatiques Nourrit seul

parut avoir des furcc-ixuflicantespour lutter
avecelles. L'u'.ai;eadroitqu'il savait fairede la

voix
de tetf,t't la puissancesingulièrequ'ildon-

nait aux sonsde ce registre,lit!permettaientde
le; chanter sans qu'elles produisissenten lui

1l'exc'~sde fOi;;nequ'il aurait éprouvées'il eut
fuite~tMtamnx'n)usage de la voixde poitrine.

Cependantl'importancemetuequ'il acquérait
clrayuejour commechanteuret cumme acteur

fit cotttpreadrca radtniniitfatmnde l'Opéra que
l'avellir de ce spectade repasait sur un seul

hotnttte qui,depui3seizeans, avaitfaitunusage
itnmodcr~le ses force; elle crut devoirse pré-

parer d'autres ressources,et Duprex,chanteur

frallçalsquel'Italie saluaitdepuis(liusieursannées

par d'unaniuresacclamations,futengagécomme

premier tenor enpartage.Unecarrièrede seize

année=, oit tout avait été bonheur et succès,

n'avait pas prépareXourritai'ideedecepartage,

1 san~exctnpte jusqu'alorsa l'Opéra;'car suivant
le D'gietoetitde ce théâtre,Il Il'!avaitjamaiseu

pour chaqueewploique le chef, le secomi,qui
1UIait le titre de remptacrnrcnl, et le troisième,

appelélr f<uu&f<L'ardenteimaninatiottde l'ar-
tistese frappadt! l'idée qu'onn'estimaitplatsson
tutentau menteprix qu'autrefob en vaio ses

auH!. cssa)'erelll-¡¡~de le rassurer a tous teur.
raisonnementsii opposaitlepeurlevraisemlrlance

que)a faveurPubliquepAlse iarrtarerentredeux
acteur- destinésaumérnc<:mpMi fallait,disait-
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il, qu'undes deuxfat vaincu, etcettepenséet'op.

pressaitd'un foids insupportable.Il ne voulut

point emayerde la lutte aprèsquelquesjours

d'agitation,il prit le parade seretirer,et donna

sadéalission,Le 1eravril 1837,il donna sa re-

présentationde retraite. Il y a peu d'eitemf'tes
d'aussi beaux triomphes que celui qu'il y ob-

tint le publictémoignapar destransportsd'ad.
mlratlon le regret que lui faisait éprouver la

perted'un tel artiste. Suivantses premierspro-

jets,Nourritdevait voyagerpendantun an, aprG~
sa retraite de l'Opéra, l'lodi'donner des repré-
sentationsdans lesprincipalesvillesde laFrance

et de la Belgique,puis rentrerdans la vie privée
et se livrerà des travaux d'un autre genre,

auxquelsle préparaient les bonnes études de

sa jeunesse,ainsi que les lectureset les médita-

flousd'un âge plus avancé. Seséconomies,r6-

sultatde son esprit d'ordre et de ta <tmp)icit6
deus g0uts,lui permettaientde réaliserce plan

pleinde sagesse.Maislui-mêmeétait a10f' sous

fianuetteed'âne illusion qui ne tarda pointi. se

dis8iper Il n'y avait, il ce pouvait y avoir

pourluid'existencequ'à lascène,aveclessuccès

qu'il y avait obtenus; être artiste était la condi.

tionde sa vie le reste n'enétait que l'acces-

soire.Aprèsqu'il eut excité l'entbousiasmedes

habitantsde BruxelleR,au printempsde 1837,
ses idéeschangèrent Il conçut,le projet d'aller

en Italie, d'ychanter sur lesprincipauxtlidétres,
et d'y cueillir aussi les palmes dont revenait

chargéceluiqu'on lui donnaitpourrival. L'exal.

tationqui Iiii était naturelle(t) s'accrllt pro.

gressivement;mais bientôtelleprit le caractère
dudisaspoirpar t'état anormal de sa voix. A

Marseille,it fut pris d'un enrouement qui per.
sista pendantplusieurs représentations,et qui
IInitpar le compromettredanséeJuive. M.Dé.

eedit, artiste et critique dlstlueuéde cetteville,
a rendu comptedans la Gasette muatcadede
Paris (ann. 1839, p. 136)des cireoostanceode

cet accidentqui pouvait faireprévoirde fatales

conséquences Il s'exprime en ces termes
Saisid'un enrouemeJltdt!saslreux,Nourritavait

< lutté vaillammentpendanttrois actes, lorsque
f sn momentde son grandairtRach,ed,qaand
« du Seigneur, etc., la fatigue, la crainte et
« t'émotionparalysèrent complétementsa voix.
« Cettevoixnaguèresiétendue,et dont lesnotes

pureset vibrantes dans l'octave supérieure
avaient tant de puissanceet de charme,alors

(SIt'~t cetteexaltationqui,enJulUetlas0,le Jetaitsur
laplaeopublique,aatusitlatt mittn,et qui.sansmél14-
gement,laiat eballteropr~r,toutes tM~n'«aht<tettit,
ksaln rMOlutlonaalrea,areauneexubéranced'éoel'fllc
quipouvaitporterunnotablep~JadleoAIon organeqatpcaï!t)tpefttrun oebMetn'JM)c.4 Ma (WM
''0C8L

« inégaleet voilée, donnaità peine le fa na.

1\ turel réduit a cesfaiblesressources, Nourrit
sut trouverencore dans son admirableIntel.

tigence desmoyenssuffisantspouracheverl'a?·

feyro! mais arriv6ia, ces forces l'abandonné.

rent à la dernière mesure, et malgré ses ef-

forts pouratteindre an la bémoi aiguqui ter.

mine l'air sur la tonique, Nourrit fut obligé

pour la première foisde finir à t'octave. Paie

et tremblantde douleur,il se frappate front,
« fit un geste de désespoiret sortit dans une

agitation inexprimable. Craignant tes suites

fâcheuses d'un tel accidentsur le caractèrede

Nourrit, dont j'étais devenu le compagnoa

presqueinséparabledepuisson arrivée il.

seille,je quittai brusquementmapiace, ét mo

dirigeant vers le corridorqui mené aux cou-

lisses, j'arrivai dans la loge de Nourriten

même temps que M. X. Ool'88lot. Hélas1

plus de doute, notre malheureuxartiste était

fou. Je n'oublieraidema vie cette effroya-
Me scène! Voellen feu, le visage égaré,
Nourrit marcitait il grandspas, frappait les

« mursavecvlolenceetpuuasaitdessangiotaqni
déchiraient le coeur. Dans cet atfreux dé-

sordre il ne put nousMC'Maattre.–Qui êtes.

vous r. Que me vouiM-votM?. Laissez-

moi. Cesontvosamisqui viennentvoua

Toir.– MesamisP. C'estimpossible. Si vous

êtes mesamis, tuez-mi. ne voyez'vouspas

que je ne puis plus vitre; que je suis perdu,
déshonore?.. Endisantces mots, Ilcourutvera

iafenetfeavecune Impétuositéfoudroyante.
Nous nousprécipitâmesvers lui, et le saisissant

avec force, nous Ventrainémesvers un titi.

touil, où brisé par leseffortsd'une lutte iaé-

gaie, il se lalsla tombersans résistancedans

un accablementprofond.La crl1l6fut 1on¡ue;

« ranimé par lei soins du docteur Foreade,qui

était venu se joindreànous dans cette dou-

~loureuse circonstance, Nourrit ouvrit les

yeux, et voyant la consternation muette qui

régnait autour de lui, il nous demanda pardon

~à tous avec la candeuret la timiditéd'un en.

tant quivient de commettre une faute.Nous

protitamesde cette réactionmomentanéepour

t'engager il reparattre; Uy consentit avecte-

sigMtiea. Le publie, instruit des Avènements

de Ilenteacte, l'applauditavec enthousiasme;¡

puisaia fin du spectacle,nous recooduistmes

notre amià 1'116\81de la Daru 1oùnous le

quittâmes après ravoir tranquititsé et en lui

promettant de revenirle lendemain.Lelende-

main, en effet, de très-bonneheure, je tusle

premieraurende~'vous Nourritv int a moiavec

empressement, commepour me remercierde
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< monexactitude.Eh1'11, lUI,'l'wan,lai.jl!l'II
all~hlllt de tourne,'<tmHK'Kt:tSry.oU4

le~1994 la je ))'ai)a~
floigni et j'aiilraur.anp (111'11rI! d.u.-CI!mu-

« 111"111,IIall5 fI! lIIurnrllt"neon:J~f¡.isai5UII

<ppdàtout<;sn))'!)f0!h('st)tora)<-x)i0!<t-com-
liaIIrede .iol$lresr~en%~i-es.La viem'est in-

o ,Ul'llIIllal,h:j Inaisjl! 1'(Jouai,/l1I!Sd('loÍl'Sj

''j'ai')ebnMands,t)neten)t))c.dcscnt'!<nt<'))<e
j'aittie etil qui Jeme dois, et puü, je crois à
· uneatrire Avec ces on peut

1\ IriompberlIe soi,mêIlH! Mois je crulMtout

o dulIIa ritisnnj .1 lin fIInmeulellelII'abao,lonlle,

je hithfjuee't'tf.tit de !IIoi, Cellunuit, assis

celle place,j'ai drmaucléil Dieule courage
« dont j'ai be,<lIin,en me fortifiant par de

« Mit)t''sI.CturC5.1'ent'7.,voyezYM~-m~te.–

Je l'ris lelivrequ'ilfliCdésh¡naltsurla

c'était Clntilation de Jésus-Christ ()).

SIprutondesblessuresfaitesil ta senqitillité

excessiro de Xourrit détruisirent bientôt sa

santé.Undésordred'entrailles,suite trop ordi-

nairedesviveset Iléllible~émotlunsde la vie

il'artisie,le fit pas«TprusrMsivemfftt(!e t'etat

d'embonpointune 1113i~rellfqlli le rendait

glit'r.OnndiSS81)leses amis les 1)ltisintimes.En

(iiiittantMarseilleil se rendità Lyon la, un

cles(Jlus beau triomphes deMfarrif're vint

mettre un bamo''~urses bh-Mnrcs.Il y excita
la )11115vif tnlbollsiasme.De l.yoii, it alla à

Touluure,où un acriclesitsemblableMceluide

Marseillel'obliqead'interrompresesrl'préspnta-
1ltinq.Deretoura Pari<,il se au voyage

.J'lIali4', et aprèsavoir uhtcttu un concé d,!

Ne%foMt)'))MdeprofesseurRI#!chantdramatiquc
au Conservatoire,il se mit en roule dans les

I.remle! foui'!de )S38, ilicesultimentpréoc.

c'upéde sombrespensées,Desarticteade jour-
lIall"iiialveillatitset deslettresanonymesavaient

lIulllllenl6sa tristesse.A Mi)an,it y eut enthou-

sïuane se rit entendredevantquelques
amateursd'elite,citezliossini rc sucéessembla
lui rendretoutM~s et la ttiénie faveur

qu'illronl'ail 1~ll)renre,il Romeet il N'apies,lit

ciip~rerà saf/llllil1Ble retour de sa sanléet de
M raison ~tai4 dans rette dernière

ville,de nouveauret ioiEnunteclragrinst'attfn-
elitit-at,Atatitson il avait Hrt'parcdeux

l'anel'Url'up~rasilalleni 1IIl'ii désirait qu'on

IIICtlongpassagepourraseisiblermalplacedansua
n'T<'t<')<)t<ee~u)-t-),<'t<))n<t)Mtmt)<-<'qtt)n<'do)t<ffe
qll'unn!tUIUo!.u.olnctma,4Ilexplequesebienl'origine
qu'unntmtxi qui terminelaviedeNourrit1'orrglprm'ate laratastrophequla termlnrtavtedcNourrltOtt'Um't
semblt-nécessairedetr rapporter,nondeconstater1'a~
lIOnIliond.lar."on<l1I1O,11I.lIrouartiste,lonalomp.
avantrr~n~tt'cfnt'mcnt.

1'I:I'ÍlIt pour1111;l'lin deI:e~Ol!fa~("élait la

't!'M''d'cd<'t'o(yft<c<<d''t;tn6itte.disj)o«.ecot).
vruahlrtnrul1 l'our Ja SCtne1)lic¡ue. Ce sujet.t

l'ilit a1J0lli7.etli,qui eernitfapidttttt'ntiaparti-
tion qu'un a donnéedepuis lor1l à l'Opérade
Paris, sous le titre frnngais les JMar~ ¡
mais la fMMrcdM théâtres napntitain'inf
permit pas que ce oujetréticent m t misen
scène;et au momentoùXourrit alillit faireson
début au ittéitre deSaint-Chxries,dans le raie
de Potyeucte,sibienfait pourlui, Il lui fallut
renoncerauxsuccésqu'ily aurait obtenue.Mit
lors unemélancolieprofondes'empara de son
esprit; tou~le~:.·rmptduresde la maladie rppa.
rurent, et c'estdans cette dixiw~itionqu'i1 se
lit entendri-auxNapolitains,TouteCflisil y ob.
tint le plusbrillantsuccèsdans Il Giuramenlo,
de i NIetcadaitte,et dansCn11"orn:o,de iietlini.
l'eu da tempsaprès vint se joiurireaux tri3tex

prcoccupationKtet'ti.prttd~Xourrit )'id'e hi.
xarreque lesapplaudissementsaccordéspar le

publicde 5aplesà sonta lent n'élaient qu'une
dl!risil)n;rienne put ledétournerd'une si fu.
nettepensl1!j elleachevala pertede sa raison,
et à la suited'une autre représentationau brl-
néficed'un acteur,air ilavait citantepar con)-

plaisance,dansun accèsde délire il se leva
versl'aubedu jour, et se précipitadu haut do

la terras~edel'hl)II,1 ,II: l)arhajadansla ('our,

uuiHro))Y!tt!)n)0)),)<:8mar.<itM!),ncin'j
heurec do Telle et du moinsla reraion

qui se rendit alorsdans tout'' t'Huropf; ee-

pendantM" Uarcia, mèrede la ceit-ttre('an-

tatrice qui setrouvaitalorsil XIII'les,
dans la mêmetnaisot) queNourrit,ma dit que
son opinionest quela mortde ce malheureux
artiste fut caus,iepar unaceidmt.Il y avait,dit.

elle, dansle corridordu hautde lamaisonoù\1
était montésanslumièrepour satisfaire an he.
sotn,plusieursportes, et une fenêtrequi <i'ou.
vrait auniveaudu plancher.Ëtiepense¡III'iIrosi

trompé,croyantouvrir la portedu cabinetci,
il se reudait,et qu'it e~t tombedans ta rue i

t'improtbte.Quoiciti'ilen soilde la ratnetrophe,
m frmnu~,auMidistin~ucepar Itq iiiialiteisde

)'e<prit'1IIrpar cellredu cmur, et ligne d'un
mtllllmrr:ort, fut la prcmicrcqui le trouva fti-
santMIr(1' IlIlVrI;il avaittecnrjmbriiiKet n'avait

pucdonnrttcmoindrp<:ij;Mdevienpri- sachute.
t'admirahle ron'f d'âmedf cettefemmelasou·

ti))tju':qu'art'f)u'e)te<'uHni<.autnondf)ed<'r.

ni<'tt'n)itd<'i'.)tt)nt)rde!!nnn)afi;n)aii!hienMt
apre., file itiolitut do douleur.Les restes de
Nourritnv4l'-iltété rapporta à Paris ils furent
inlram°xacrc tif)lllpê,aprèsque le dernier Rit.

1/111 lit' C'llI'ruhini,\,11111'v<'i\<t'ho)nmM
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l'III cllt! ('CU!t\ cl311'l't;~lise .le Sujnl.Ro~h,

parMnu réunion nombreuse d'ortiitt.4 du

Con~ervatoireet des princqraaxtltéàties de

l'aris.

Lafinde?iounitattejMf(eea<ecsetë[it6

par quelqueseriliqut"l tnais cette <everi)éfut

uneinjuxtico,car ouno peutconsidèrerceltefin

d('p)or<thi<!<tUt:comme le dernier acte d'lin

délil'e dont les premier* spmplomews'étaient
maaifeslésa tirés de deux ans anpa-
lavant. ?)OMfritaMitune bontéde M'urjMf.

laite, aimaittendrementsa fittiiilleet ses amis,
et avait des ret)t;ie)«t)ui)'et)'M!tnt
toujourséloignéde ridée d'un suicide, ~'iIe8t

conservésa r!)i.«in.

I110V~lLEi~M-<). !'oy< XOWACK.

1UVELLO( Wxosw ), organistede l'am-

hassadeportugaiseà Londres,naquitdanscette

ville,en t7S),d'une familleitalienne.Également

IJjstiDllllé l'Dr sontalent sur ¡'orl/ue et par le
mérite de ses compositionsde fntxiqne rcli-

fitense,cetartiste jouissaiten Angleterredettsm-

1:1)11(1d'eetimN.Eu 1811,il a publiésonpreiiiier
auvrage, intitulé Sefection oj sacred mtc-
sic (Choixde m'tsitjuesacrée) Londrex,2 vol.

in-fvl. L'aeeueilflNtleurrait par leptitilicàcette
collectionenconrageaM. Novelloa en fairepa.
rattre unedeuxième,sousle ttlre Acollection

o/'Mto<e/br~te o/ye~o~, andofher phcr.s,
prmclpally adapfed /'or fhe urornirrgM Nfe

(Collectionde motetspourl'offertoirert autres

mvrrenux,principalementadapta à l'officedu

matin); Londres(sans date), t2 liv. in-fal. On
trouve dans ce recueil quelques morceauxde
la compositionde ~)c<'et)o,dout un rritiqnean.

glaisa fait l'élogedans le Quarterly musical

Jlfagash:e. Xavettos'estparticulièrementrendu
recommandablepar les Grer~orlanHgrnru for
the erening service (Hymnesdu tirant grégo.
rien pourl'office dusoir); Londres(sansdate),
1'2liv. In,fol.Ces hymnessont arranllée~à e
voix réalies,en harmoniemoderne.Cetartixte
est aussi éditeur de plusieurscollectionsde mu-

sique religieuse, entre autres des sitiv3llit!
1°7*tveltlfea~gmassesfor small choFrs(t)ot)M
messes facilesà t'usagedes pellte.qchapelles)i
Londres(sans date),3 vol. in-foi. 2° I)Ix·imit
messesde MoMrt,avecaccompagnementd'or-

K' ou de piano;ib. 3° Dix-liiiitinescesde

Haydn; idem, ibid. 40 Collectiondes a'u-
vreq de musique d'églisede Purcell Londres

(sansdate),2 vol. in.fol.Novelloa écritunenu.
lice blOgraPiliquesur le célébre compositeur
Purcell, pour servir d'introductionIlcetteinte-
ressante collection. Cet ouvragea pour titre:
A Rlograplrleal Shptch or IJr.nrg /'KtT<!<~

/o~t f/«'tf:~«u<ho/'t'<<f' Londres, Alig-t.11u·

~ei)o'Mn<date), 11I'(ul..Id4 "a~ ¡II'I'C un

pMtrMtdet'urt-ei),ravf5par))umphr~,d'a-
le te ta)))MUoriginalde (iudcffùiKneller..'<<1'
vellucet 11101t Londres vers 1 M~,

XOVELLO (CI.l\u-As".Thll:), cOll1te'<e

I~IGLIUCCI, (iiiedu précédellt,est1I1't!a 1.lIn-

drrx, tlan en lkla, rommeOil l7~HCnrr(I·ni·
Mt'<a<~ejri/.on<<r Tor~uusl), mah le tr. juin
Ot8. A l'9Kade nelli ans, se. la taueut

90,48la directionile ltïbt)inquii,i)rganiçtelie la

chapellecatholiqued'York, yai lui ensriqnah-s

élémentsde la rnuxiqneet du piano. ltiss ni))
lit!donna,dam letne)netemp~,df!!tteton<d<"<ut.
K'j!eet declient.En t830, 1111<:~o'ellofutplacr'e

eP!tft!t,dan!!rin!!tit)ttiot)dt'rnutt()uefctinitu<f!
dirigéepar Choron.Après y avoir pasoi une

année,elle retourna à Landres, et reçut lea le-

çonsdeplusieurs maltres, au octobre rleeyurls
oneontfttcMost'hf~ etCosta.En l8;in, iiii.

butaenpubliccomme(~alllatrÍ/:edau~h!seon<'frts.
Danst'annecruirantr, ellechanta arec 5uceè,u

Oxfard, a Liverpoolet ent'tande..Oc l'etour Ii

LoaJres,elle y parut d3nllle~cuncerl~et fetti-
M)<.Ët)1838elle se rendit Pli Alleinagne,et dans

cette méisieannée,elle botta par xa bellevoix
et ton e\cellenleméthodeà Leipsiek, Dresde,
BerHn.YienneetMonid). XonmoiM heureuse
à Pétfr<bourf;,oud)esu rendit en 18:I!I,l,III!y
obtint dessuccès d'cnthott~ia~tne,et dans l'au.
tomnede la mêmeannée elle chanta il t)uMf)-
dorfet il Weimar. Rappefiea Londresvers la
mêmeépoque, elle fut engage litsTitéitre-Ila-
lienet y chautapendanttoute la saison.En 18'1
elleeut un engagementpour le ti~att)' df lirr.

logne,où elle chantaavec le tt;nor.Nicrialli,puis
ellealla à Nadoue.IJolugne,Gène! Modeneet
Fcrmofurent les villesau elle hrilla en Ig.~2.

AprèsavoirchanteilRomelivre succèsen iaa3,
elle fut rappelée en An¡:lelr'rrepOlirle grand
festivalde Birnunghatn.Ce fut la finde sa car-
rièred'artiste, car immédiatementaprt·c rette

t'èle musical!elle"1'0("'1le comte Gigiiiicti.

i~(>'r~I3liRif~(JFax.(ih:oat:éS),célPhreciraré.

graphe,naquitat'.)rii!.)cmavr!t)7!7. Sou

perf, qui avaitctéadjudantau servicerie Clmr.
lesXII, le destinait à la profession des armps;
inais le gutlt passionnétic Noverrepour la
lui lit tm·férerlacarrièredu théâtre il prit ile4

tecont-deUllprtl,et débutaavec succèsdevantla

cour, à Fontainebleau,au mois il'octobrp.)7M.
A fégede vingt et un ans, il se rendità Berlin,
air FredOicIl et le prince Henri de Prusse lui
lirent unaccueilhienveillant;maisla sévéritéqui
régnaiten cepays, jusque dans les piaisiM,ne
fut point de soneout, et bientôt il revinta pu.
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22.

rit, où il eut, en t749, la placede mattrede

Met«it:t'Oj)~.ra-Comi')uK,U':puit )7Mju<

qu'ent7~7il remplit le~méritesfdttctiunsà J'()..

i~eratic Londrt- puitsil fui tittat:tié à et.-luid(!

I.)'onen 1 îàb.Dela il se rendit a Stutl/lard,où
li..dut:de Wnrtc/llbergle eliargeado fit (tire'

tiunde. ballets,jusqu'en t76t. Un1770et dan<

lesaiiiiét-àsuivantesil fut chorexraphfdes tliéd-

tree dt'Vifnnf'et de Mi/un enfinon le eliargi-a
tte la direttion de la glanàttde t'Opéradg!Pari.

't<')n)H)776jusf)u'f'n)7So,tpoque<tesumIrait,

JI obtintalor3 unn ppnsiunsur ta cassette <)u

tui, et se fixa à Saint'G<'ft)ta!n,pré..Ie Pari.,
qiiiil K<tmort,le 19novembre1810.Nutfrre fut
Injtremierqnt donnaau hallet pantomimenur,

ul:ti"ndramatiqne,et cht'rchaà y introduire1'l-

raitalionvraiede la nature, autant quecegenre
de spectacleen est tuscfptibte. Ona de lui un

¡:randnombrede races de ce genrequi onten

de ttriftant.tsuKë' maisc'est surtoutpar ses'

l.ellressur lr~danse rt les ballets(Lyon, )7';u,

ln-8°) qu'il a conservésa eplélirité.Ce livre,
ilontIl Il étéfaitdM)'ditioMà'ianne,enn(i7, j

la-80,à Paris, en 1783,à Colievillagite,en )8o3,

et à Paris,en I?io7,2 volumessous le ti-

tre de Lettres sur les arts fmilat~uns en yc-

seérai, et sur la dansc ex parltculler', est

rcrit d'on style un peutroppretentieuxliuqtr le

sujet,maisrenfermebeaucoupde vuesjustesct

l'1'1l1arquahlesparleurnOIlI'e3111.ill'I~JI"qlll!IIÛ
alirxpantn'nt. novcrra ytraite de !p'-ra fran-

çais. Ce qu'il en ttit été traduit en allemand

darsslesllamburgertW<'f/t<~<K~m.~<;tffM'M

(t.j).200-M8).0))aaaM!'ideNot'C)'t<
Obserratiorrssur la construction d'utre nou-

t'cllosalle d'Opéra; AllISlerdamet Paris, U8i,
in·8°de37 pages.

!~UVt (t-'ttAKtOM-ANTOtNE),compositeurna-

Ilolitain,vécut au commencementdu dix-hui.

tnme ~i~cle.il était aussi poëtedramatique.On

lniattribueles paroleset la musiquedeso))é)'as
dont les titres suivent i 1° Clulio Cesare fn

~/<'NM)t~0!,repr<'Mnté&Mitin en t7M.

9" Le Gtor3edi t'o»rpeo, à Pavie,dauslamême

anaée. 3° Il lreacalor ~orlunafa, prisrcipe
d'Isolela. 4. C'esarec Tolomeoin Eqillo.

~° Il OtoMede.

1NUWACIi(lEAN-I1RANçolS),compositeurde

tnnsiqlled'église,né dans un villagede taDo-

In'me,en t70<i,fut maltre de chapellede l'u

gliqodeSaint-Vltb, à Prague, et mourut le 7

novembre1771. Quelquesannéesavant sa mort,
il avaitdonnésa dtlml3slonde la placedemal-

trudeeliapelleen faveur de [''faneob8rixi, et

s'étaitcontentéd'une modiquepension.SesCOol'

positionsse trouventencore en manuscritdans

ptusieurshgliaesde1I/IIRUtparmites ouvrages,
ou cite parti':t')it'r'!tnfftt.1!rsa~ede requiem,

pro cunto, allo, ~MOfC,<<M&.0,t)i0<tt))i!dan-

Gus cmn/'u«</a«'f'K<û,que Nuwackécrivit en

)74:<-

1t11V~1Ii0"r<SI(iI(JuaeNn),pianiste et

contpositforph>nais,ea2lié Han,Ici prt'fnii'rct
annéesdu ilix-iieuviitulsiècleà blaisv-~k,dans

le lialatinatde Railuiti.Lesdlémeatsde la niti-

sique lui furent enseignésdans un monastère

de l'ordrede Citeaux,il Woncboçk,oùsononcle

inaterrel dirigeaitle ctioeur.Ses progris furent

rapides; dès sa treizièmeannée, il chantait la'

partie de sopranodans la tousiqued'église,

jouait du piano et du ~~ioiun.1Jnllutirmo,bon

tuu~ïcien,qui ['entenditdaM une Miaiaenoù il

donnaitdesll!i)Ous,lui touseiliad'allerétudiera

Varsovie,où il trouveraitdes moyensd'ittstroc-

tlon pour son art. Convaincuqu'il ne pouvait
rencontrerd'habilesmattresque dansla capitale
de la l'ologne, Nowakowskis'y renditen effet.

Admisauconserratoiri,decette ville, Il y couli.
nua ses études de piano. lVurfel lui enseigna

l'harmonie, et Eimer futsonmattrede compo-
sition. Sa première productionfut une ouver-

tureexécutéeavecsuccèsparJ'orchestredu coh-

tervatoire,en séancepubliquede la distribution

des prix.Ce bonar.cueitfait isson premieressai

futunentouragonentpourle jeunecompositeur.
et lui fitfairedenouveauxeffortspour le déve-

luppemeatde bontaient. Lorsqu'ilentreprit son

premier voyage à l'étranger, en 1833, il était

déjàconsid~récommeun des meilleurs com-

po4teursde la Pologne,et sa réputationcomme

professeurde pianoétait des plus brillantes.H

visila 1',lliema"ne,l'lialie et s'arrêta quelques
mois à Paris, où ilse fit entendresur 'e piano
dan!!lessalonset dans les concerts. Deretour

it Varsovie,Il publiaquelques.unesde ses tneii-

lettrescompositions,au nombredesquelles est

son pl't'l1lierquintette ponr piano, violon, alto,
violoncelleet contrebassedédiéà l'empereur
Nicolas.Ayantéténomméprofesseurde pianoà

l'insllllltd'Alexandre,il y formade bonsélèves

qui sont devenusplus tard d'habité:!MMttresde

leur Instrument.Dansles années1838,11141et

me, M.Nownkowskia faitde nouveauxvoya-

gesà Paris, et y a publiédivers ouvrages, ait

nombre desquels sont ses 12 graiidn études

dédiéesa Chopin.Le*compositionsde £et ar-

tiste,en diffëreabgenre! sontau nombred'en-

viron soi%anteœuvres. On y remarquedeux

messesà quatre voixet pinceursautres mor-

ceauxde musiqued'égliseavec orguedeuxsym-

phonieset quatre ouvertures pour l'orchestre;

plusieurs pnion:)i<e<et marches idem deux
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quintettes pour piano, 'violon,alto, violoncelle
et coalrebasce;un quatuor pourinstrument à

tordes despolonaises,mazoutes,rondeaux,airs

variés, fantaisies,nocturnes et grandeséludes

pourpiano; un duo pour pianoet violondédié
a CharlesLipinskl;deux livraisonsdechantapo-
Jonals;des mazourespourle chant,desballades

et des romancesallemandes, françaiseset ita-

liennes publiéesà Bertin, Leipsick,Breslauet

Varsovie,environvingt polonaisespourpianoet

orchestre,et un grandnombredernazoures,qua-

drilles, ibolku et valses. M. Nowakow,kiest

aussi auteurd'ano méthodede pianoet de deux

recueilsd'exercicespour les élèves.

NOWaItO~VSlit (JF.4N).professeurde

musiqueet violoncellisteattachéà la cathédrale

de Cracovie,mortdans cette ville en 1830,est

auteur d'une Méthodede piano pourles conr-

monçants, publiéeà Varsovie.

N01~VINSÜI (JMN), pianistepolonaiset

professeuril l'École technic~uedeVarsovie,est

auteur d'une méthodede pianodiviséeen trois

parties,laquelleaété publiéesouscetitre A'oK'a

s.·.kolrsna jorlepian; Varsovie,Spieset Ce,
1839.Il y d'autres éditionsdecetouvrage,les.

quellessont gravéeschezFriedlein,ilCracovie,
et cheïJ.Mitittowtt), aLemberg.

NOZEMAKM (JACQCES),né à Ilambourg,
le30 août 1693,était violonistedanscette ville

en 1724. Passé cette époque,on le trouve il

Amsterdam,enqualité d'organisteà l'églisedes

Remontrants.11y mourutle 10octobre1745.On

a gravé de sa composition,à Amsterdam

1° Sixsonate..1pOlirviolonseul. 2° La Iiclla

Tedesca, oder 2%7'M<ore!<<a,Atuzettenand

Par~sa»cn /fi)' Klaxler.

NOZZARI (AIIDnÉ),excellentténor Italien,

naquit a Bergameen t775, et lit ses étudesile

chant sous la directionde l'ahbél'etrobelli, se.

coml mattre de chapellede la cathe<lra:ede

cetteville. Plustard. il reçut<I1!5con~eilsd~Ua.
vid père, et d'Aprile.A l'âgede dix-neufMn<,
il débnta sur le lbédtrede t'arie, et y reçut du

public un accueilsi natteur qu'il fut engagt-il

Romepour la saisonsuivante.En1796,il e lianta

au tAéAtrade la Scala,à Milan.clan%laC~/«'/c-

ctosa corretta, deVincentMartini.JI yfut rap-

pelé dansl'été de l'annéesnivanip,et et) l'yre-

trouvaauprintempsde 1800.En1803il serenditil

Paris, et y débaladansIl Prfncipodl 7'aMM~o,
de Paêr. Bienque sa voix eut une rareétendue,

beaucoupde moelleux,de pureté et de llexibi.

lité, il n'eut aucunsuccèsdansle premieracte,
et ne se relpvaque dansl'air du second.Dansles
morceauxd'ensemble,il chantaità peineet ré-

servait toutes ses ressourcespour les air<.Son

succèsleplushrillanlfutdnns le rôlede l'aolino

du Natriiiionio sigreto. t'eu df chauteursoni
dit aussi bienquelui le gruilll air l'rirr rhe

<~M?)f<,et le duo f'aro, non dublfar. Je l'en-

tendis alors, et c'est de lui que je reçuales pfe-
tnières notionsdu beauct'ant italien, tluiiiiiiie,

suivant l'opinion de Garat, il fat inférieurIlMau.

dini etOVrganoai(tny.ces nom-.),t'eu'tcc)):))).

leurs italiensont éprouré commeluila fJc:hruhe

influence dit climat de Paris; car dans l'r.xpac~:
d'une annéesa voixirerditquelques-unes.Ie ses

plut bellesnoteséleyfleit,cts'afh)b)it)'ro!;t'e~)-

vetiient. Lorsqu'ilquitta la France, vers la lin
de 1804,Ilsemblaitque sa carrure Mt pfrdue;

1 eependanlil chantllil cnellredix.hnitanta)))~,

riapies, etsa voix,qu'on croyait affaitslie,ac-

quit une rare puisçanreaprès qu'il eut pas~d

t'agede trente ans.Aprèsavoit-dont'' aw suc-
ces sur les ptincipauxthéâtresde llitalio, par-
ticutitrementà Turin en 1807, à RotneJ'aimée

suivante,YcniiM'en1809,il Mitanen 1812,Xoz-
tari ne fixaà Naples,oir il crée le~rôlesde pre-
mier ténor dans t'~MteM, Olello, Ar»tfdu,

~M~ hrmiorts, la Donna rlPl lago,et Zel-

mira, queno~slni~crititpnttrtui. En U22, il

se retira de la scène, et ne ronS,!rV8q ue sa

placedechantearde la chapelledu roi. prapp''

d'apoplexie foudroyante, le 12 décembre1832,
it expirale mêmejour, ft l'J8e decinquante-sixx

ans.

1UCG! (JosePrt), compositeur,alleché t

l'Opérade Turin,en 1790,a écrit pourte th'Mtr':

la muslc1ucdesballets i°ArtgelrcaiYeüon;2"1

dueCaccialori da ~<-t!~<<c<!<f<~c,' 7°L'A·

nrartca»a «t~«)'o~< 4° Urfco ed /Mht/<ce¡
5° GlJschlasd titrchi. Tout ont été repr<~cntes
en t79). UncontMttitu-~ison'!lenomde X/lcci
1.'ludcen 100znrtatinus J~ourle vlolore,~arcc
Mf. d'iiit second riolon; Offe)ti)Mct),André.

XUCËTt (t''t.m)!t)o),orytanistede t'~ii!
Saint-Jean rév4iiigéliçte,IJ Partie, siailiiitIl,111'1

cotte ville vers mu. JI s'e~1fait cI/Mn1lrn

commecompositeurpar 1111ouvragequi a pour
titre Magni~tcatcl f.itanic rlella Beatu t7<

glnesaolto roocl,in i'cnelire,app. Itarfolrrntro

.V<<,f6t7,!n-4°.
XUCEUS (ALARD),musicien du seiziilitit-

giècle,dont le nomlatin Il'l'st 111It!la tto(ltit!-

tion de ,Voyer,ou Dtt Aoycf, fut (;rn<'raif)n''t!t

désigné, comme on le verra tOllt à t'heure,

par le sobriquetde Du CcMc~Mter,))ar':e(Ille,

d:tM)epttobd)t))ordd<:)at''r!tntf,i''))"yt'r

p~tappl!11'tf~aucyulcr.11naquit il LiIIl', dans1,\
Flandre française,'ers les dernü!rr.saunée~du

quinzièmexiecie.etfut tnattre,de citapeitt'de1*;ir-

«hidllePtlathiasd'",ulrkhl',011RdesacOIIIJlo;iliulI
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'1ualrt!I1'IP~se~àCÍI1'I,~i1\et IlUilVlJi1Ill\Ibli, >ou>

u· litre Quatunr.lliss.v yutrirlttw, srrt e( ortu

wrcuru; aurtorr, Alrerdo :1'ttr.rn uufyu Uu

<aMC</t<r<MK~tto,.S'f/-ef«i.t.~nnt- .11n·

thias Aus(ri. ef<)ttMj(t<'oft<Htpr9/'ecf~.Jcrrr

yriutumin lurrnt editx'.,ln/¡wl'/Ji¡¡',1'!£o//t't<M

<7«M<0~/(0)'</'<f<f<«,j ieggil 1a's'r,
'n.h).tieXCYte!tiiMs<:itiitr&!d'uns''uico(É.<M

uxtraxei contenuedan'icfvotnnMs'xtt:i°In As·

persione ayutc Genedi.-hr,a 6 voix 2" .M<M<t

Vlcerorcuactatenet,ù .r c-o1t :t"' .fl(sa~aslnr.

nOl1lÍII8,à 6 voix, t 4°alissa Ileati Quitte&,à fi

voix 5° Alisaaauta rtutrur<r, û s wix.

XUCHTER itiagister et
ducetcur de musilluet en Souatte,na-

(l'lit Il "ul:$l,uul1I,fI!1s II:! lIIilieudll dix-sel'.
tit'ntt*.tic<;)e.)t ~'tst fait connaltmpar un recuell

.te tncs'.t"!solennellesde sa iiiii-
ttt)t! urut>epaschalc tto~Mm sru do-

M<M<C<7<4 2·ociGusel 4 inslruutrulrs rnn-

ee~1))).i69:,in-4'
NUCIUS (F«~n&tc-J(;AN),né à Go'rtity,en

)j:<0.futd'ubordmoineau couventde lIauden,
en puis abbéde Himmtlwitz, 1)anssa

iotnefse Il étudia la musique citez Jean Win*

Ider, à Mittweydi),en Saxe. Il fut considéré

eOUllII1!un des muslcienales Iiiiis imtrttits de

1IO/llel1l(15,et ae lit connattreataulageuseUlcnt
commecompositeuret commeécrivain didacU.

que. Il était âgé de cinquante-sixans 10r~(lu'i1

tntltliauntraitédecompositionintitulé biusicar:

pnallcar,sire de compositlonecatt~M~~r.Beep-
léonrs rrGxolutlssiutx, nunc ~)'<Mj)tMta l'.

A'uctO,Gorlicensi~usatio, abbatc G!l1II/clllt.
ccust ln luccnt cdilar, typisC'rispinï sclear~

JiruGerg1. typogrrtplti .'1'lslortsis (deYeixs),
anno ttcexnt. in4" de Il feoitie! Ce livrr, bien

Ijue pt'U\"OlulIIÎneux,est 1111doslIIeilieursou.

l'I'II~esdu même genre publiésen Allemagne.
Les principalescompositionsde Nuciusont été

publiéessousles titres suit-ants .° lfiodula·

danrs sacr~c rrtodis muslcls et 0 vacunt

rornp., Prague, 1591,In.4'. 2' ~'airlionun:sa-

c-rai-aie4,iet t'oc«M,!<&.I et 11, t.iegnitzt009.

Hoffmanncite aussi clans son livre

sur les Musiciensde laSilésie( p. 335), comme

auteur<leplusieurshymnestuilesque: t'Arme,

~luélux cs r.l drra, u l ruia !Ic·nedicluspeus,
il 6 voix; .Yttd'Mtcyressussum; tlomo natta

sure, Il 6 voix i"ana salus hontints; homlna

U~usrosfr.r; Puer qui rearurcst; l1'uucdimil·

tis, âGraix; ~t&on'M<<a voix; Uoncïnc,
lion accmertum l'ârlW est ~<en<ju<!),Il a

voïx.

11U1'V~ilRl ou ~()WAIRI (ScIlÉIJ.\8.

J::IIOIN.AuutDI,arabe du huitièmesiècle
de l'ilégire,était né en rkypte, et mourut l'an

~32( 1331-2ded.·C.), à J'Agedecinquanteaox.

Egalement eélebre comme jurisconsulte et

conunehislorlen,il avaitécritplusieurs ouvrages,
dont un seulest inairitenantconnu c'est une

sorted'encyctopcdiehlsloriquerangéepar ordre

de matières.Elle a pourtitre :A'</«:y<t(a'<<!r<t6
/i jonounaladaL (Toutce qu'on peut désirer
de savoirsurlesdivfrsesbranchesdes st;enœs).
Cetteencyttojjedfp,divMeestcinq parties, dont
chilcunerenfermecinqlivres,(,miledix volumes.
La Irihliotlrèquade Leydeen possèdeun manus.
crit coff1iiiet.!Jans la Imisième livrede la se-

condepartie. llurvairitraite de la musique, du

chantet detfnstrumenttacorde! des opittiono
de~docteursconcarnaat(-etchoses de,;grands

personnages qui ont cultivé la musique; de

l'importationde cet art dans la Perse et dans

l'Arabie;del'histoiredesmuficient; decequ'un
musiciendoitsavoir,et de ceque lespoetesont

ditde lamusiqueet desia~trurueats.

KYO\(CLMt)6-G):tn~ex6),dit LaR)M<t<<y,
néParis en H07, se distinguapar son itattiicM

sur le violon,et fut brevetépar lettres patextes
commeroi destiolons ot nrattre des joueurs

d'tnstru»renls, tant &autque bas, darss tout

le rogamno de France. Dans un acte authen-

tique, passéle 21 8001t608, 1/prend aussi la

qualiléde vlolarcordtnalre de la chambre du

roi. Noyon parait avoirété le premier qui ait

instituédes lieutenantsdu roi des violonsdans

tes provinces.JI mouruten 1641 et eut pour

sMcces!!)'urGaithrdTa!iiasMn,ditAta~M)t(foy.

T*)t.t.*tM!:).Dans la collection d'ancienne

mllsiquefrançaiserecueilliepar Philidor,sons le

règne de LouisXtV, on trouve une sarabande

connuesalis le nom de Sarabarcdc de G«<<'

lauirre, qui estde la compositionde Nyon.



pi3ERIlOhI~ER (HF1R1),n~ vraiscmbta.

lilettiesitil Trèves, fut d'abord prufesseurde

piano cette 1ilIe, et pubtia une méthode

élémentairede piano sous le titre i(ur~ rJe·

/'aM<emmgt. 1'otist. pralcttsehelilauiersriculo
~ntt vielen Deispfclrn und iTebungr.n(traie

pratique du piano, courte mais complètc,avec

beaucoupd'enempteset d'exercices);Bonn,Sim.

rock. Il a donné,commesupplémentà cet ou-

vrage Six pièces h quatre mains pour le

pianoi ibid.Plus (ard,M. Obertiottereeit a1téil

Luxembourg,où il vit maintenant ()8M),f*n

qualité de professeurdu séminairedes ltistitti-

teurs du grand duché. On a decet artiste dis-

tingué un bon livre intitulé llarmarric tint'

Compositionsleh.rr,tnit besandercrRückstcht

auf des OrgelsplciEn Kathalische» Klrclten

(Sciencede l'harmonieet de la compositionavec

des observations particulières sur le jeu de

l'orgue dans les ~tisM catholiques); Luxem-

bourg,HeintzaCrèrl'8,11\60,1 \'01.gr. in-84de

451 pages. J.rs e\fn)ptM donnéspar M. Ober-

hoffersont bienécrits, et l'harmonieen est ¡lit!.

l1;allle.Cetartitte citt membre hnnorAlrcde la

sociétéd'archéologiechrétienneet historiquede

Trèves.

0I3ERLlEIITDER (J.),organiste,profeMeuf
de piano et compositeuril Alx.la-Chapellevers

11130,a (ait exécuterdanqcette ville.1'\1)~36,
une symphoniede sa composition,qu'iia dedife

au roi des Pays-Bas, Gumanmel'r. Je n'ai pu
tronver aucun antre renseignement sur cet

artiste.

OBERLEIT11ER (A')DRÉ),ne le i7î sep-
temhre tiR6, à Ailgern,dansta bas~eAutri':i)e.

apprit danssonenfancele chantet le violondans

.cote de cet tudruit. En HO), sonl'èn', a'imi-

0

nlstratcur de la seigneuried'An~erl1,l'en\'o)¡1h
Viennepour étudierla chirurgie; iiielq~onlien-
chantpour lamusique lui lit n.ll!lI~erla lcrofe~c.
atonqui lui était destinée,pour l'étude dela giii.
tare et de la mandoline,sur lesquellesil ar:luit
une habileté remarquable. il a publié environ
quaranteœuvres pour ces instrument.!citez le-4
diverséditeurs deVienne;/liais Il a con-icrtHett
manuscrit beaucoup de quatuors, trio~, varia.

tions,etc. En 1815,Oberleitnera obtenuun em-

plu!dans la maisonde l'empereur,puis il fut int.

pecteurde l'argenteriede la cour itnpëriatp.Sus

occupationsmultipliées dans ce poste lui ont
faitnégligerla tnuslquedans tc<sdernier%tempc.

U8Elt11<<lYlh~tt (Jo!!f!M),Y)otoniste dis.

Ungué,naquit en t749,a !4et.abudh:z,enBoliéme,
et fut élèvedeKamniel. 1'lustard, lccorntoVin-
centWaldstein l'envoya en Italie pour y per-
fectionnerson talent. 'l'artlni l'admit dans son
écoleet lui transmit sa belle et large manière
d'exécuterl'adagio.De retouren ttnhemp,ober-

mayery reprit ses fonctionsde valet decirambra
du comte\Valrlsleill.Vivant dans lés terres de
ce seigneur,se faisait rarement entell.1re en

Public,mals il reparut avec éclat à Pra~lIurn

1~01,et le 4 juillet 1803 il fit admirer 110/1ta.
but dans ta fête musit'.alequi fut donnt·e Í\1\1-

glisedaStrahow, eluniqlli,ilfut alorségé.(le I:ill.

qualite-quatre ans. 11 vivait encore en 1 Hill;
maisdepuis lora on n'a pfuReu de reneigiie.
rnenlssur sa perspnne. Obermayeravait l'I1l1la.

auscritplusieurs concertosile sa eompositim)
aocunde~oum~ n'a étl gravd.

08ER~DOO1\n'ER (DAvin),COnll1(Jgl.

teitrallotrianil,vêtiit il !rancfu)t vcMletitilit-ii

dudix-cpUentc Il II a fait imprimertit!ca

rutnpositiun Aflegre<tr /IIu~;l'(¡lc,OUcitU)t
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d,' p8f~lIJe~,v,aiHarcll'$,entré-ett,ranzonettex, ri. r
l'rl't'sri, de"a .'1, 1'>,1)pnrlÍe!pour Aiversins-

IlIlIuf'nb;t'ranf'furt.tMf.te.Mei)),)6M,in-4'\

UI3I:IiTIICIi (.). professeurde harpeois.

titiguti,fut attache!au eenice duducdeSas'au,
rornuremitsieli-itde la chambre,et résida a

~1'ieabndrn,on il fit r<'pr<<'n)frRfprMx'f~ un

opéra qui avait pnur titre J·'toris r.onA'umrtr.

~)~7~~M~F~n~
rendità t/)n')re<o<)"-1e%tenrore (18r,~I),Cet

artiste apubtië un t:Hnc<;rh)Mur)att!))[)e!tv<:cartiste Ilpubliéun coucertu(llJurla Isaspeavrc

orcheslre,et des pièce!!de .alon.

OBI'LZl (t)HM)'<t<~t;t:),musicienitalien, Vt'cutj

au commencementdu dix.septièmesiècle. 11 a

fait Illiprimerde Fa DJaclriguli
concerlaléa <f)«, trr, quattro e cinquetocf,,
liGroJrrima; Verike, tsx?, in'4".

Ul3It~CIIT (J~r"Qces), In. desplus
1

0)<RE<HT(J*K'!CËS),nnde<p)u!t grande
tnu<<i''i''ns(111quiMit-tnesièl'le,t't retit-étre le

ph)!t))dMh!det'ms)(;sc')ntn';io!nt)).t('Kd('f)!

<<'m)t')t!tMtta\'ttifV)tt)!J<wrYft~t)M,itt')ret'))t

'lui. alors,était soue la domitxtioadet de

1I01ll'1I01\1IP,rt à ce titre ne formaitqu'on sl'ul

1-«Iatavec la Ue)e")"e.En <-M5,Obrecht était

tMttrededMpft)ede!aMt)i<'<)r!dedecettevillr.·
tralme, qui était né t Botterflitnien 14fj7,et

cluiiXitittt<! [ttace commett'fMtt decixi'ordans,

cette 1'¡¡lIse,Il l'Agede six ans, apprit ta itqtl.

!!)<)))<'so')!ila dirletion de ce mftftre.f.fMn'att,

qui tintisapprendce fait (In p. ?5f
le tenait d'Ëraoof m~/IIe,L'hahitcteet la fncilil ,1

<i'0))rec)ttétaient si graniteç,qu'il lui siilli-ait

d'une nlill pour composerlinetn('<' dtjtnf lit.

t'admirationdes plus M\tnt< IIIIISÍIif)Mlit! son

tftnp<. Jlanc 11".7'(('rpa/'anta pil, dit fifarean

(lor cll.), trcnta ht!/fH/t('ft/~ff ar irtrru·

tinriiscopia a·iyuissc, 111l~rr uaam MOf/COf,

rgreplam, et qur ciocfisadmïrallottf r.tsrl,
'lIi9~all~MtH~OMercf.I.a piupurt desorfons.

tancrsde iaviede cet art!Nterill~tireontclé ijino-
rirosjusqu'ici; mai<il est tiors dedauG:qu'il a

viritél'italie, pui!)t'f Aarondans en

pasxa~n!,l'avoirconnu il 1'llII'l!lIre:&'HM)H!o.<lia

ai-le t·irosimftali,ln:tcipur, !'fM Jnsquiuvrrc
r>Grrl,Isaac, el ~ty)'«'o<om,quibusrtetntnliti

et COM.S)ff'f))~0suuaun

/UJ/.(0<*<t).~(W'M<t«)'<))'t'M,))h.tH,Cc.te,

)").:t9,t'e<fo).Unedint<:nttei)!!«'!<<M()<!i'e

trente icit<'pendant,car on T<'rrft))ttt'!to!n,

jmr)('sd<un)t'nts')w;t)m<'rt.<dat)<)esan'ttiT<f:
cie l'égliqeNotre.Datned'Anvers, (liseOlbrerlit

t't!Mttt)')rtMimtti.07;or.iA''r')n n'avait que!

111I¡!.t.sitanslorsqu'il 1!lIblia le livre d'oùc't
tisé le l'u..a¡¡1!qa'on vient de lire, et qui ne fut

t'Mhiif'''11I'l'n1516,il estimilo4~çibleq't'ilaitconnu

olire-elit,carIl tit-serailnr<qnen118!)011I!!IO,et

l'on verratoutà l'heureque:e<dix d<rnifre.<an.
nées de la vie de l'illustrernattrequi e~1l'ohjet
de cette noticefurenttourmentéespar les mala.

dieset les Infirmitésqui ne lui permirent (IIUA
devoya~er.Sidonconacceptecommeirrécusable

le t~IIIC)lgnllged'Aaron,Il fautde toute nécessité

le ckifïrfde t'afjede art écrivuin au

toomf-ntait il publiasonlivre,et supposer qu'ïl

ni'quit trrs 14;o, au lieu de !)90 (1 1).,Ins

(',ptt.! hYIK)thè~e,aurait pli connaltre Uhrrcht
ver< 1.191,avant que cetui-ci vint concourir

pourobtrnir la placede maUre de ciraprllede

la 1,0IltÍ\ialed'Anvers.GrAfeIl l'ubligeancepar.
faitede M.te chevalier(.éonde Burhurf. et aux

recherchaJ!er¡;¡ll'érantesilu'ila bienvoulufairei

mademande,je puisdamierici des retrsr.i0ne-
ments précis sur la dernièreépoque de gon
evi.lenr,e rps renseignementssont tins dedo-

cU/llent3authenliquesquise trouventdans les

trt ttircsde 1'¡(Ii~Xotre-Dante,d'Anvers.

Ah mortdejarqtiesBarleireau(roge4ce non)),
en 14,il, le chapitrc de t'elle. églises'occupail#-

la nécessitédeluidartnrr un rem\1lac:.unttreixe

romtuttiteursseprésentèrent,et furentmisAles-

rai tourà tour pendantuneannéepour la direc-

tion de la musique.MattreJacques Obrecht.

qui était decenombre,fut jU¡;i!le plus valiiiiiie
de sucrttlaraumattred<cfdt',et fut Installédatx
1\11111'111\1101en t492. Sonnotu est écrit dan"tti-

Vt'rsl's1IIècescontemporailll'sOGrcch,IIoGrrclit,
ait en latin 0~<'<«et liabirii. Non-seulement

il I!tuÎtmaltredexbalmllelit t.hmur,maisil euten

nU'1II1'temps la placede mattredechant de lit

chllprllede la Vierge.Deuxans après (ti94), Il
obtintune cliapelanie (brnélh:e)dite la ?~re-
mtc~reà l'aulet de Aa<M/-7oMe(Sancti Jmtoci

prima), clans la même ejitife. le-4 livres de

c'ttnptpclllchapitrefontconnattrequ'01)re(:Iitlit
fairepour tes offices dit grandclueur (qui, en

)M4 tltah'nt exécutés par 67 chanteur! non

coutprislte.enfants)de flOUt't!4\1t«t'rM de dé·.

chrutl, 11!<!{tlp.lscontenaientdes messespour les

grande ftllps,des motets,des et

qu'il enrt-lgt-.tIre faute',desan''it'n! titre- Les

rumplesde la cliapellitde la Vierge,rapprochés
de ceux-ditcorpsil* fitapctaina,nousappren-
nent ait%qu'ObreeMlitrieMquentei abcences

et qu'ü futsouventmalade, notammenten 1496,

«9S, 1i>&lct1504;cntin, queIOl'squ'jJrt'\1rl'nait
Ma fonctions,on lui faisaitdrs ovationset des

cadr·auxde Gidnrcnue.Onvoit deplus dans les

(IIJf n',1>bitfaitM'tedans h uottcrd'I-
xnac,o~J'olrttPtemtmepaq4hge,ptnf queJe ni-ron-
n-iht~h1-agalorxles<iocttttx-t)t'<authentique.%eORCI'rnant
'lbrl'l'\1I,<IU\Il.111elte.,mllllllllqll'"postetteurementpar
N.ar ))!)rt't!fC.
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tuâmescotapteàquoses.)b<ence.<de la cliaiitlie

df~)\'ierK'rf))tsii';nnu<-<t-nt50tctt~i,

qu'ea jugra de Ici duMaetpouf'ut)-
5!1tutd'ftbordrnatlrr, .tltrlrcl l3crruycrU. pui3

t?nspar(royr~crnumt, J,und,'sprino~auxchat).

leurs(2), etenfifUtta<7/'<'7raft/tHM,')m,a))te<
la murtd'Obrceht,cuaservattolttrs .e. funcliuns.

{',II lUi1. IIt¡lIl~dlt,~\11111>Cc,nl~lIJ"srUIII"
.)i'u<:<ttioad'0))recht,unvu)tc<ituid<«<7<-e

S<'o;M, par qui ce maltre lit <f'nr'*Oc nou.

veauxrecueilsde IIwll!ls.('1.' nota e%tincunnu

parmi"1.'11 desmusiciensbe~)'.<'font lits~tiiii.

primé le compositiunsj car ce lit! "eut rttre

GPOr~esde la tlele, qui ua~iuit uu Jemi··iccle

pfust.tn).
Laconsidérationdant iauiMaUObrechtt'tllit

.i i;r't''< yueIrs plusceléiresttrtislr; VHMifMt

le visiter tic t''utM parts et lui soutueltaient
)''t)r<011~riigc;. eu i iti2, jtjuiieur'imu.o.
cicnsetran¡¡ersi la 1 ille d'AIIIel s vinrentchan.

ter souasadirection,puortairt-j\ll(l'rsam doute

par lui de leur 11II1,ileltidans l'exécutionde la

lI1u~hl'ledansle système!.idinicite,fta\'rai
dire absurde,de la notation propurtionnellede

neltecpuque.En t,;J3, ce furent les chanteurs

.Iu la coH'~itte de t3niz·le-!)uc!fui vinrent vi-

aiter la ehapettede ~tre-Uante et son illustre

mattre. En t<93, Obreclit rf';))t la vii-ited'un
célèbre musicien françaisou belge, Il'11avait

été au servicelieGaléasSforce,due de :\1iJan,et

viui,sansdoute, après1'tisurpationde !.)tdo<'ic

Sforcc,avait été congcdMcotntnoGaspardVan

Veerbekeet d'autres.BernardinoCorio, con-

temporainde cet artiste, dit, dans sun liiatoire

de Miian.que le duc GaieasenttetMaitdans sa

ciiapelletrente musiciensultramontains,aux-

Iluelsil accordaitde gros appointements.L'un

d'eux,dit-il, nomméCordier,avait cent tlucata

par mois (3). Il doit y avoir queique erreur

dans cechiffre.En 1495,Obrechteut l'honlleur

d'êtrevisité par )emaitrede)ac))ape)!edupape,
ChristofanoBorbone,de lafamille du marquis
de Peralta, évêque de Cortone,qui occupa sa

chargeà la chapellepontilicaledepuis 1492jus-

qu'en 1507.Obreeht avaitenvoyéen 1491une

Il)Cenomn'ettconnujuaqu'aerjourparaucunerom-
positioniplptimec1II1.II:lnu.e,1te,niparaucun.citation.

.t} ILparaitquo'pa' ouGa.pan!VanMMNctittttoa.~HtpMottqtttCa~rouC~pantVitnVtcrteitr.tprM
.onretourdrbitianaAadruardr,a tillenatale,enrila,
a*&'yOt3blitpas etqu'il'r renditaAnter*.uùIl trouva
unefflitionparm91. elkintrurttic12otte~Mc,1 lut
ronsldertcommeundesplusitablie-i.
t!1 Il digea (;ul16;;oslIp.n,hara irpnta tXMh't
ottramontanttonproraemercrdl.L'nodJraatnranatnato
Cordiemntavera"11104.IU.I rnrar.Ofttorrttltrn-
IlIlImuorl/toremtattrHrrnardinor"r<o.tfltanrtrttta-
tarta, rontintntedrttaer<<H<-<tt t~t«fMluCIIl1./tllf,
faatl,o^ t'rD!,r,t~51,ia-t··

t))<)'<)< cuntpositionaux chanUts de Saot

,).tti)'f)d<;tjru.;);ih~f)"if)teacorp!t)etti-
t))''«;t.rcn Hill, Toute! ces vlâiteq1-taielittic-

de !)an')U)'t't<;tdeprt'scntaU'jtXcfo

lill d'hull/leUr,<1"111h!~frah¡SIlIIII.lIllés aux

''ut)t)'t'"tdeta''t~p)'ttedan'))e<reKi''t)'<'<.
Ubr<'ehte))trt:tiut desrelaliutiétliel)ititelles

avncJivrr. ttrti,te;:li,tin"un~ d:·pui..nuentrrsN

a 1<1char,II,: tic la l'ull¡i~iall'1J'lIver. ¡ustlU'a>ea
dfrnx'r. aunnents. \'«ici Ir.. tjtjmç<)eceuxque
M. de Ittiribtirea \rOUIoisdallsles durullleilla

~u'itacon'.u)t'i:
t' Ifenni ( et p)tt«ou\(;nt //Ct'nj f3redE·niera

'lui, afJrÎ!~/lV'jlr ci,: l!l1rautJe cho~lIrdll la cha-

pelle t)(!)aYjH!tj;e)o'!tju'et))4.sf),fut 1l1'~<llIistede

le II\¡'IIIICch~l'ellt!del'llh1%IJ:Ijusqu'cil1 :,01.
2' lait (cri latiti I)o

.~fM~),!it)[)suece.'i!.t't<r,<)r);a))i'.tu(t't)Htittt!t)t

l'cmarquahlepour l'ettfl"¡IIJiII\1!.
3" .~t~o<;tp1'(/ c/r,¡tt'yngnrrl irn lotit) I)e

fitii ~l%ait C!t~- èlève tl'Olirect~t (vu)ez
t'an dctt !)~<~f<eW,.

4'0f'o<'ot(t'oyf':e''no[u).
5" ~«t'fM .tl:chrl lcrruyrr on Drrruyrr,

dit rln l.r.r.sirtc.e.11:111'1.ilu'iletititlUiJan, te hoorf!

tic (-eriiiiii tlialit!l;tit)tic la ruilt~«01;ale(I'Asiverq,
excitentnm<.it'i<'t));tc))Mt('ur<h<dtteut'.

0" Jcrtn lfe~i., (t'oye: ec n~t))).
"° 3fatYre Jcau cle /JMA<'('()itM<m7<'fJrntt

il'Anves-s, factcur d'or~ues t'):))o))))))<d<'tëtt<fn

,tMt.
8" .tean~epoli. lait de .Y<-fe),clapeluitt,reçu

eu 1495
9' i'ortteitln. de ll tttst ltogirr et 7';<'r<'e

dit 't'~m«'M, toits eliatitetir.,de la

collégiale.
r 0"Jean de Gttyse, vicatre,et Antoinc Ita.

q·rslon, alldell chantre de la chapelle puntiti.
cale,

1IoAtaalreC/<ar/<MCoulereau, chanoineet

musicien savant, qui légua, en t515, l'admi-
nistrat10nliesenfant~ùe chœurde Sotre.Dam.

unetermesituéeau villagedeWontmetjiuen),près
d'Anvers,dont te revenu a servi, jusqu'ent i0i,
à l'entretien et à l'édncatinn littérairedPSen-

fant:)declurur indif{'-t't!)ors())t'it))perdaient la
voixb la xaile de la tnue.

i2'Ett(tn~«''yt«'<,surnon)n)eteLiefi<'<)i.<,

eopistede musiqueet ch3nlullrinstruit,et ,11l-
clrrl de 7<oc-<le jeune, chapelain.

La date prt'ci~ede la mortd'Obrechtn'a pas
6tétrouvée par M. de Burbore son nom. ne

ttgurepas dansles comptexdes funéraillesde la

culh!giale; mais au chapitre des recattes du

compte (11-%chapetains, qui conimenc-0it la

Saint-Jeand't'')',<'t()Hi''st''to'cX9j)]tn).)U*.



omn:rrrr ,1;)~13

on trouve <'<"<)t)M')(<-m K:s!M:<'K'n~<)f~cna-

1,lailb IIul "1 la ,ili,! ,¡",dl'I\> .1111-1,.1.

lalICHId,. tit'la,,1 (j~,<'Is,lilIlllli.:r 1'11;\11\)1111'

tnnllru l.is·viu 1~·Ir,, wi, r·n [,u,<r,.i"n s1,· la

.r [urWiea'c clmpvl.m«·.d,· ['ntstcl J~· :i:sint-Ju"r,

"t!t<!mt<! ;4.tt' ~f<t''<S'tc)tMit~Jd<1))iC<

K0bted'.t(~()r,<:fttt:iitt<t)m'tt'))<))'it.)''

Illu, ail" 011\1: tlll I\HI1I,I,'I,'I'ur,

ct"a')t't('ftt~)ir!t".t"'Ktt"t)-t)4(.tt!t)mUt-!)t-

I,s \'ter;·ru lJUi, Men·Jntttv· a cau,c dc ·un(tpr·

111/ t-l .III III/CIlni, ('1:111\ ,a >lIu1l' ,l'ouil

«;,ulle <Jlle "lU I¡"I"~ l'III ¡¡.,u ,'ull'e 10".<()))''<

L't<f4<'tt.'tU*,KtM'h)t)tntttK.t)<)).tr)'))t't't!tt)<!

d.1le¡'lll'rl'I'I" dt! l't,tll! d"'I'II¡"I\ .1' 1111IWIW'

lïa· w· t··.lall )v4111:4i,luu;lentp,>.nu,tiluluite.

Apt'<"<).t<(f"t''t''v''t''j't"t'u)iti'0t)n'<'))t

e<\1AutllÍIIt! \'Im .1.'11 \II~a",I. d'Cln'I'hl, qui

fuI Ch31'laiu<1"la l'IIlh'aialt' ,j'II\r.r,1 '1Ili,
fin tient 11\'11'\1111',d"IIII'Ilr:\101ljll\l1'."U

rc:latiull a.l'I! lui. On\I.il 11\1 'lu'Ohr,'I'hl

l'u'iI'i~ua hl 1I1I1'Ï<¡Ue1\ 'hulllas 'J'7,Unmll"1a

Atirtmt.uy r, tuu, rls·w d':·ïv-!a-l·Itsqn·1)e. )I v·ut

d'atlll'ur~ 11I'3UI:UI' tI'inllurll{'I! 'UI' le 1"'1'11,1:-

tiontiemettt (te l'al t de S'IIIteotif=, il il t',1 SII-

()<'n)-ut':tt')u<tM-'contem)Mr.tins tri re (lui rnn-

cerne le tn<K)Yem''ntdet vuix. 1*11afilit)nit.

Ottrecht ioui~Mit d'une grau,l\! 11111111%\parmi

lec mu~ïriu:uedu Iluin1iellll! iiicde, it causp de

uut profond suvuir. X"ut F.lftetttl8sheMreu'iKment

en jMs-iisintt (te tnanetnteteta 3!\S1'7.il11porlanls

de son talent t'uur afoir ta convictilln que 1:IIt~

Kutoritc~it ju'itctaMattequMc. Le phm'nt~i-

')<!fah)<!de crs rtt.,te,~précïeux esllln fcfuei) 'te

rinq utccses i quatre vol%i<n)'ritt)e à \'Mni~' en

tu03, par O'ta\ien l'elrllcci t[u 1··useotattronr;

t'a rccueil a pour titre ,ili.,sr, obrchl (sic). JeC

lie dcrJtanelc. GI'Cl'Orlllll,t'0)'(M)t« dM~<'<'0<0.

.tlalheur ree Gact..5aloc rfira parrns. Ce \i.

tre ne se tram ytia la Imrli\! dll suyr.rlus;

Ira atitro-4 pacties (lut Mtn~tttnt'nt au premier

tr·ui[let Apuur allus, '1· [lour Imtor, Ii ilour

~<U~,tMi<:tt'avMt-d<:mi''rf<'ttittett)t! cette

IlernÏt're un lit: ltetprraaterrt t<'<«'f~<'0ffn-

f7<?!(M))tl'rlrttttetnt 1503

die 21 :llar!ü· cmu ~)'<C<7'f) i¡u'ic:/IssiIIlÎ

~0)))t't)X)M1 ém·lutruruque ))U«M.0.«( ('(/II,

111111liqui-aluilt <))t/'f<M«'t'e.~t&prna t't ll.sn

r rit·ilrgio co)t<~<t~<t.est hlmnrlille

lit- l'iU1[H'iml!ur,r.'ill1\1re<~ion -1\1tf\tH rKt go-

thiqt))')ftitit)-4'ob)<'ttg. Quant ta la nulllliun

dc IIIIIIU<lqllc,ou Mut 1¡lIeUI~c<t la 1\l'rfedioll

(t) tMM**)Xt)T.~Mrrrr, rrunrlrn;rjaYrtldrürrdtAre·

rf i.ili«i Wrtm·rmtnltnrl ,saur·fi Judart. xacanetaper
~f(K.«)Ma'tit<rt/<«' nDrrr6t, ~'Itl 14 !ir~!it)<

di-nrabnui;.

df<t.tt~te():<t)<!Mruc<'j.t.a)~t;!natfu))de

quatre f,ut,lie-4 se ~uit fjc~cette illailiére ou.

pt')ius<'stco))tMUdM<te!!j8)MH<iM;<fet))).

Nlji%i, il,! 1)euxleilÎllet%ilui~t les portât sont

Cil1,I,tne;1.. "'llUr ('111/11/1/11'"auh'uilll'i ?-I l'!

h..it ¡,II I.>u dua:1^, ,utw rl'uu Icuillet acwr.

1"'11'111'\1""l'Id, l'ail" "'1/11110"11(:"/III ;¡:li'lliJ. ·

h:1 1!llJnit au nriOdu;,illlll', >tlil'j d'uil rPlliliet

I>hlllrj "/11111,la ba>,c"OIlIll"'II/:f~¡lU(,'uiJlcl et

~)fitauv)'r'iutcuiii<'t7~<t)h«)<'cetu)'jt)t)mtt('

la d:deIl,' l'i1ll1,res,Íonl'! le 1111111del'Ílllpl'illlel,r

"VI!CRIImnrqlle,ci d'U/1"'11111,'1Il ,h~e< l'Itle',

Troi~"JlPIII/Jlairp.~,donl<I('u1 incollJplets"l,. ce l'If!.

l'Ít'II~ ,ulI:ilt'\¡,/I'/lt "/I,\l1mw'j!lIe:celui011:la !Ji.

htit)th~)ueroMtt''tt!)i!'r)in''<t''utt))M;)!)bit<M!

il 11"Illi .1., hl b ¡"il/the /l'" illlp"ri,dcde

~'iw.unr, ri In Irilrimttuatcu: ruyalr dr: Vlumelrrm

Pt:g'I'IIt, I¡U".11'1"d. '111;111'1'(lal'til' (;u nuIre

'l'II.I;.irc 1'11111/11"1il la l,ibl¡"tI""llIe<luL\ct~e

<M<~))'tn.ttd):)~u'i)qu'ttiu)<)!it«'.Aiitt'ent<'<!e

l'iutrrr.aute I~itrüutiu·~Inwmu,ir:dr; ds: \1. (:u..

pari, clt, /l1I11)~n",faite it 1'1II'i~au nantie f,

v Ii. 'l' IKm,lin "t:mlllulre l'ulIIJlh'l ~¡,t Il'"111'1\

1'\ Il t'II; Ilcllui.¡ 11111'~I. ¡,! ¡¡!traire Á,I¡~r,clu

lIelliu; I.ui~il r.¡1 ,lcI'cmlla IJI'olrri,'h, dl, ~I,I.i-

lll'i, 'lui l'u fuit 1111'111'111'/1 ""niea ¡,lJlldl'l's al"'t:

Id r~41!tveile r;;t riciie tu ititii~, lit-

juiUdIII! lu mêmeannl!11 Il e¡¡\ auJourù'huiCil

lllil pa¡¡~I!ion,

L<'prénom't)Yred<<m('<«"id<;dh'<:r.)utfur<

a 4 voh, (1\lhlié en par 01~tavieriPetrucci,

contient bm'eti'0brt'<;ht')))i a pour tilre

Si tiidri-o. Ce )')')?)), intilulé .lüssrrrtrnt di-

<'f)'0)'ttMnM~')t)MMw/<MtM,;)ortec('<.

mnttmt<))-)-)wrf''H)~ct))th)i)!tM)'m/j)'e.[6W)t

i't·nrlüs prrr!)clnrim:utu /'C~H~!UM.Fo;'<M<'Mt.

~)'ft)t«'n!t''))),tM)!ft3m~<j<.fMw/M'i-

<p<f),('t't'ctiti))-4"()M.U!i!)n)'MMdt'i!:tu.

tn't ntt~ifiMMt'nntettUMdans ce recueil sont tv·I·

[p<-ci /)f~)tM,)'at-Ba4in)n (tif-); 7)ringh,s,

par BruM~; 1'na·1u pras, par f.))i:par;~e

srcnr.(o aulnnio,isar l'irrrtt dc la Ituw, tl y a rlrs

(!\t'l\Illlall'l,q'lllI\pll'ls dl' CtOS1I1"r, "an~Il! :1111-

-«'ntt)htitam)M)u'a!.<)nt))'M,di<n<.hhib)iotM:-

()))('. unp''riatetlevientie, et dan. la hlbli"thi>l/lIc

t-oMt)'de Monich. Utax .111treî111(-qq~s<)'0br<)<t

<1'trollwllt dans la roOM'tiHn ririe~i~nie inti-

t'tt''<Vi.a:<<'C~ff)M~M<t/)tM)')'0('MMtM~7';t'<-

(rrnlixsintis nrti~t·ibus <))))/)0.<t.0;)M-

Grrg.·r·, nrfr llir·ronyntf t.rayhx·i, riris .1'0-

in-4' ()))). I.r~ rnI1'~rs

d'Ohrrrivt nnt pnur litrs~e Arr E;rgiea cu·to-

""111,1'\ "rus ,11'0.1'01118,

1Ii'<h' tl'l'i1i~lIIl! sire'lI:, l'mallr. dunnl'rtics

It'\h", tliffl:I'CIII<IIII1'.divl!I~I''¡whIpli <hantait't!t

UIII'1111"<"1\11111111101\'1,I.lil illlrlJ,llIil l).lIhl'Q'
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heretneulenFranceet dansles l'ays·l3as.UIII111

<rout)-dMe]n'n)f'!etdaM"unedM)))(SMe!«tt!
4viliuuütuUufay contenuesdans le rnanuurit

~lià~7ile la filbilotli-lilile royalede Bt'f):")Uf.

lIailii endb!dl~i1>~emJtlesI.uisé~dnn~h!~111<1-

1111-(:1it; deJI' l'l1l1I'cllepunlilÏl;ale"IIi ¡¡l'Par,

tien/lent1\11:<'mullresles pluscclchresdeK'1"111'

/.Mtt)uetMMt<'t)MMec)<;f,fntfe!M(]t!d)e!tttruut';
uneme!.serl'Uhrecittà 4vuix(siuenoutfnrl,<Ia/ls
te v/Jhllllt!3:>.h!aarchivesde Mtt<!(;ha))K!ie')).
Dnnsle!'rrdo deceltemesso,a )'/«c<!<'«M<fs7,
Utneclttfait cüanterparle t<'t)ort)t)<!<tes):rand<
antiennesdeXoct0 c/H:'M/J«f'< etc.), et

le~deux <t;)~m I)eiil fait direpar lattM'tm-lui"

les)~ro)e!id'une pri~reà saint Uunaticn,j'atmtt

Ilrindl'a\ dela ville deHruj.\I! 1101111. te,
est lteafP puler /J']))«~«K<<fM I~ontinuut

Jhrsutu pro intpirlntibus unstnis f/f/~Mff.
Cette rnesscest la itiètrie '1111!h! n~ttu' aY8:t

enYoy<!eauxchantfurs (le l'I¡~h'eS.viut-luna-

tien,It! IIrlll(e~,en1\!II, ct (10111'I;"IU.II,' iI~"'J
r''))dit'('nten corps 9 Auwrd,en 1 \!I\. danslu

dt'<.«'indt')Ni')tïrir)''t)r<)'t)t):r'')t))t'))t'i.

liaiuicited'itutres tn<")«.td'0))r(t'!<tsur ,1'0-

<;iennMc)tMS<)t)'ttrf)t)c.<)se')<<)t)e)iMf'\i!!tt't)t

)'ar)t)i)e!:«MnM~C)'itsde)a eliai)elleporiiiii-

cale (2j, gang les t1r·srgacrd'une manière

Les !noMs decegrand mattre n'offrent

tuaamoins d'intérct que ?4 tnes<e5,daM te

syîtéinedesformes lie son temps, Le plus an-

tiien recueiloit l'on en trouve Lit le troisième

thn'dettt coHectionpubtiëeparPetntcc),sous

le )itr<*//f!)'H!oo(fpntn.siccst7ttlrecatnn(l'OI/P.

Ce livre, 1I\lI¡Ji..en t5os, cst intitulé:

C'attlèC rt"f<*y(<oclnqutanta. On en trouvelits

exentptairecotnptetdanslaBihliuthèqueimpériale
deViennr, Lepremiermotetde la collectionest

un dteltP9itui ca~lnrum,&4 \'olx"I'Ohredll..
Uanales .ilot~tli liGro~«<fr<o,mis ait jour par
le mêmeimprimeur,en 1505,petit in4"")')')t)g,
on lrnuve de ce tnaftre 1" Quisnttuterare

çueal; ilvoix. 2. Laudn.s<t!'Mot'~e)Mp<on,
tden). 3". ncafn M.t~n'a F«'yo, ideu). 4" «
Iteafe Basfli coiiftissor,idem. t;n exemplaire
de cet ouvragemtàiaBiMiottfequeimperiaiede
Vienne.Lepremïr.rlivredemotelsil cinqvoixpu-
Irliépar Petrucei,à Venise,danslamêmeannée,
lt'IIrmnc )e'i))to)et.«uiva))t!!d*0i)reci)t1. Fac.

~«'Of&MA'exj!.–2'A'Mf/aM))MM)<))CDnrai-

irunt. 3" 0 yrr·Ilasissiutn.sangttis. t.e re-

ruril de rnotutaintital~ Saleclrcllarntouinqua·
tuor cocunadc !'axsionc Dotnïnit<7<'&f'~<E,

nyud Ceorg. ~/t<!)<)W),1538,petit !e-4"oh).)

!i'VnyMBt)a),Vf~orietfor(<<-ef<(ir4<!<<<'thtr<M~l%Vt)ypxnalni,.tlrm~ricttortr°·crtttr.9rsrfrttrt,'1/01
d,II. n¡Jrf'rdl 1-tertitigidl!l'tt!tfrrtnet,10111,1,p,"1.
y Lw.rrt p. ta?,n. rirr.

renferrueune !'Msiun ;t) l'IIi31lit)mémem3I1rt!,

(,1d, hYIIIII~6Il 'Iualre\11:\ de53COOlIIO\itilln
~utrouvent dans le Liber J.riutus xacrorunt

hpmuorurnrr'nluat cl trigluta quatuor llyrtt·
/M.scu;t~;t<'ft.t,''fo/~f))t<.<~M/<<t<~xeauthori-

Gusrnu.srréxwnltrclu. rlr.; I r(~Gcryc·almd
t~c'cryurv /lhr;u, Iai~, prtil'in·v"ubl. Glamau
IJ.¡1I>l'r",Iallo MfnUaelrerechurclortun ~Htt'<-

l~ouunrd'unrmlrt ;r trm, voix tp. ntSU),et uu

Mt)t)))i«tt'n\t<)i\M.,j).t~7,tt'M)ttet'<f!ont(;))

dansl'ili~%1(liredit! la stitisifiiie <)'! t'ortid

524 tt Ois trouveau~htat)-.)):

livre de Schat't )f)'\<)t)) ~«.«'M id est arlis

C'uncndi(lib. 2, rap.a) unt)rti tntll.s, euranon
il dell31voix, extraitd': ta (le ce tilattrti inti-

tulreJenedcutande. La collection ;)si.
))t!<'cpar Conrad)'eutn))!)'raAuf!sbourf<,en1520,
if)fol. max., bous10 titre lrGer selectarunt

cuuliorturn guas c·ulyu Mttf~/a.tO/~f/~K~,
l'enferme testsuperlre Illolet Il'Ohrecill(.Salve
Cntj?)ii5vui<.dtYi.<f'ntr')i< parties.J'ai mio
en partition et m nutation moderne ce tnur-

c''<'tLt,('th't-<i'«'t)tre<i''t.tt't!)r':th'(;ante)'otu'ic

lempsot) il a t'lé l'crit, I:nfin,Grti!loireFalier t
donnédans sun livre ·tluslcrs ,rracticrn erolr-
ntatuueliGri Il (p.2t2-x~:).!on l'lrr)sle eleiauzr

d'Obre'chtà 3 vuit, enprupuilion Il0llhlo, 'IIII!
j'ai rt'sotuen partitionriauslesnotesde I'Zditig)tà

pr)'()aret:des ouvresde'finctoris.

Ohrecht a écritaussi des chantonsmondait))"*

qu'on trouve dansles premier,St'eoQllet troi-
sieme livre, (A,fi, C) dela collectionritrissinsi~.
ilî, Péti-gieriintituléeIfarmottica.NuslcesOdhc.
catnrt (1'eniso, 1501-1503).Les 1)reiniersmot.;
de ces chansonsil 3 et il 4 voix sont ceux-o
1" jHy pris atnnuta: 2" l'ra~ Dicu, qat/II1C

ronfurlcra; a° l'a rilcmoul; 4° bluny~i·rc
m'a dnnttP mari; 6" AoM~eWcf,6° T'ander

n4,,ri;e?4(elian~çotiflamande) 70si ci tort mtut'ir/f

Glriunc; 8°lcsGrans (Sif)~t'M; ~.6't<~)OMt'
Glr·que l'hotue)reult (sir); 10"Ibrseulcntenl ¡

1Il'' !'rtrtt qua~toire argent durcra; 1~. /.</

T'ourtttrclla.

OCCA.(AMO)XEDALL'),virtuosesur la con-

trebaM):,nefe t'r juin tic3, à Cento,prèsdr f3a-
110¡¡III!,a voyagéen France, en i3elgiqueet en

donnant des concert4pendant les

année-, 182t et sitivatiteg.Je croisque cet ar-

listeestte memequi, après t'être fait entendre

a tiertin en 180l, avait donné des concertsil

Stettin avec MmeGrassini et avait été attache

la eliapelleltupérialelie Pétersbotirg.En 1818,
fi donnades concert,à Kiewet il Lembergavec
sa fille, pianiste flistingtiée.\1était onclede la
cintatrice-Caphf~drrll' Ocra,quiileviiit enittite

'.lt.ne lchoGr'rlechner. Antuir,e dait'Occa ost
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0(,IHS oti OCHSS,

Ht'Kin'htea t'(~t"e de la Croix, il I>re~lle,l'sI

néclan.celte villele~GJr·eembre1781. fntd'a'

bordnruantstedel'égligeS¡¡llIt.Jranetdcl·i·acrr.n

üirrile. En 1K:1.2,))Mec<!f)t)it!~uttnatM)~

liait%laplaced'o'1lanlstede )'c)!ti<.ade la Croix.

JI 8 rait impl'imprdl! sa com!lll~iti(1Il 1 v SÍx
tlurrnesvariés pour10pianu; citez rau-

leur. 2° Veux recueilade daMesatietnandes

puur le piano; ~<!ip.<ic)tet Dreqde. :!° Sixpré-

lqitle%pourde~;ett4)ralî;ihid. Cttorti'.ten'n)?)~-

Sllitencore si..qfonctionsd'organisteen1840.

OCHSEXi:~ (S~ST~f), lutl:iste ail

serviced'Ot))on-H''nri,lecteur palatin,rn I5:,8,

!tpttt)H''dtn!!C''ttMMt)~e,pwordre<)t'Mt)

)M)tr<un t-e'-uf-i!depitcpi:pour1..lulh, JImou-

rat le 3 août t&74. et fut inhuméa Hei'MtjerK.

On voit 4..ncor(tt'iMSfrijttiHMattfinandelie ~on

11I1II11I\1I1I1I"n'lSaint-Pierre de cette ,ille,

OI)1fl·t.Aamur;, néd;tnqlitsf-<:nn<t<:moitMd

siècle, fut';t)Mtrea!'t''i:tia' Saintf-Marie-

(le cette ville,(lui- devint chapelain-

chantre lit! la ciiiiielleponti!t''a)< ï) oncopnft

Meurecette etertiii-rt~poei(2.ntt0 l'9Aed"environ

rlll~tl'l"fin:IRan.,cntOa5,car il écrivitlin--messe

à cinqvoix, qui'te)) partit)")) dansla col-

Ir,Ii Il Il rIt' l'III,h,'~11II1i"i,"l'lUil'nl'lr~t''I(¡III!,

Suifllnlune11011\Ml'ahl. ~anlini,1-1:1111;1110(><Ii

aurait été tih naturel d'un princesouterain.

CI!l'IlIlIh'lJ $'I.~lI;ut (:nnllaltrel'ar 1111rI'C\ul)i/
da (ompositions pllhlil!sou<('1' titre .ilttdni·

Jalf sptrlfualt a ~"offr') !'DeI, libro prima;

Ilart. Alagni,tt·ipR, In~f°,tl paratt, ci'apri·cr·r.
titre d<'t'f«'m['hin;exilantd!m<)at)ih(i"t!it''p)<!

duf.yc,'e commullalIl,! 11111>i'lup,il lIol()~ne

qne t3artlmlntnr3Hn;;ni rut um· i II/l'riruCIi2

.Ie lIIusiqueHome. ( VoyezMA<t.)

ODI~!l (L')ns), n't:laitfineAnsbis denais-

xanre,1:lIlIIrnote dhfn) Gerbpret fiescopiste
mal, il naquitilGenèveen 1748,et 1I1011llltdans

cetteville, te t3 avril 1817.Aprrsavoir faitxes

hllnlnnll~"dall~sa ,'Ule nnlalr.. il slIlI'iI 1."
t:1I1I1'Sdep))y.i')uode S3u~'III'eet dn 11I:llh';lIIa.

thjttcs(leBcrtrandt puisallaétudier 1;1111'111',ine

à ,1'l~llimbour¡¡MM Ciillen, Mouro,

Mb(!(,fte.!)prttM!td<'(!r<'3<'nt7'0.t'tM)tt-

)i))t,a<-<'tt''occa<!)ot),une<'<))€<'<p)ia<'t't))pfi-
ci- tür,· A'M~a/M/</<<oy«'~ ~f<7M-

ciel rlr.utrntorisr music:rsrnsnlfnrri-

t"<d)t)tt)uttr~,<77t).u)-!i".)h''('tt)ur:)<!C-

morta r:lorrn('r,II' 1,' filliteflilire)t!<6, Ii 1'~lIe

de1¡lIulre"'¡"Kt-troi>bU',
ül:Ii (Axot)~.),musicien allemand, fixé Ii

t')tn!yapt))dit',cnt7M,d'M<riM')aYiotun
soirsce titre scl sinjonr n lrr, rl·~lint f

basso, op. t.

nl,vl', (J'h. 1'1'111< la to~tf.'xtt'.ttétait

tn''M)brede lie celte viHc,de la so-

eict)! de nx~f'ine d'Kdifobourg,et correlpon-
dant'tct'tnstitutde France. Chladni reproche

to·aut:uupa'inr:ractïtu~irsi~ fa disscrtutioud't1·
d'N,

0!)tX<.TOXot)~UYK(.T<)~ (\rAI.nul,

bt'nf'dictit) rijosiastère d'Ktesham. d:ms 14t

1'lM dl: \orMst)'r, en Angleterre, écrivit fin

traitéde musiqueau commencementdu r)gnra
t de Ht'nrim, c'est-A-dtrevers 1217.Tannera

IliGlinlh,Grilcrn.f"5a8), sur l'autoritéde l'ils,

deMe et deLetand,dit qu'il tlorissnilver, t94u

oli via(;t-tronMsp)ustard;maisun voit

dansuuechllrted'Étien/llJLançon, ciftieennote

lwr In rnénieécrivain,que Walter d'Ev<-<tM)n,

moinede Cantorbpry,fut élu arclieveqtiede

cettevilleen )9M, dou~ièmeanUl!1I1111n't!e de

lienri 1/1, et que le pape cessa 1'i!II-etion,Le

tr)tit<'d<*
ntU<K)Uf,dittdd'Evesham, avait con-

«'~tx'tntncntntr écritavant la trausiatïon11'0.

1 diuglon
de ce tuonastt'reà celuide Canterbury

estCantorber; et plus hmstempsencore as~ant

11'lec!ÍolIdont il est questioudansla charte ri»

ti~e p!tt-Tat)t)et.Sij'it)'')st)')!«rf('pui))t,assezin-

,\iI)'n'nt f'n 11(111:111. l't lllI'lln'e5tpassaus

hlll'<lTtlltll'ePOIII't)fn)')t)t)'r)'anti')))it6de la dot-

tririt, (If-1-*ratiegeilconcernantlamuofjuentesnreei
'dernier ''st cité par Odingtt'nf'nd)'i! terme':

Quifont voirquecette doctrine était (fi-jàan-

tienne de sontemps(vroyi,7l'articlede t'')t*'«:of

tian,; cette lüograrilue uniarrsr.lle des 11111S;-

cicus).StftetM,traducteurrto))tinM!tt''urdu.n-

rtasticortott~licattumdehu{!f)a)<avait trotta

(lesdocumetitqc\'alu;~5IcaqueisIldit(Ille\Va)ter

Odingtonétait (t'une humeur cnjoaee, tjuoiqxe

olivèreotMert.'tteordelu di6ciptint'<nona-!ti')ue;

qu'il pondait unein !.trnctiunetet)')t)c,et <ju'ii
te livrait juul et nuit Il un trataii assidu, fi

ajoutequ'iln<tic se.,travaux qu'un

1 traih!dela spéculationdola mu£ique(t) repcnd,mt
1 Pits, Dale,Tnnner,M"reriet lou5 lesi)ion''aphc<

1 cieWalter Oitingtonaflirmentqu'iI était mati)'

tMtid't), astrunume,etqu'il a (\rit d,'u" tt))it('<

I)~ t:olibus et !ie »ttttatirrnr·

arrts. Sunjinnt pourle calcul se fait reinartiiitr

<taM les I,rcrniers linC$duTraité rie tntMitptt!

rl mopk ofF.I1ilm,a rnanotaf«'ct(OtMK1t,

jtt)m!)pp))m<fMmK)ft<'t)ten)tor'tt<t))e!'hut)ht')):
und..III\' ~oU'ot Ihtl\~Y,Ihe"'althln".tnlg'lt,.1

runlmualoh.rrrancrofrrpnlarAtxrIpllnc,u·crAnt spre

Ilu",«tnnll'crl111111,11.lit Ih"drernl.notr"ffirn-

I rlnhlrAirrr<Hnnr muetrAtn rrnArrtvlma·lttin· murr
rtn·,rrnlfnrnlhrrdatlrs.1tlu·chrra(irnwlhIhl·tdrrKlunl

tromc.tl:rr nindtnt kmnsn·.t. LntIhrrr apia·aHn.x
i r,Ih.r a·~rAIlâ Ini Ihau~:pfrroratulrvr(,WhrvrH,a(u·

ta~n.; em,rLIIrO·arrlu··:inl:u·,
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qu'il a his~esousee titre ;/A.t//ecM<f<<<eyte

~rr ustc;e~.Leseulrnanuscritconnudece·l nuvraKu

fôI! troun, drills la bibholhét!uCdu coUeJI!,Ju
Christ. :i C3mbr¡'I~~i ç~f,elld:mtadocn

",i~lerd'autre',f:;¡r cduH:1,1 clu'IUIlIt.II'lIlo!

,ir·ilr,,uv:mtrv·Ilr utJïraliunduc.Ua'u;;uudr:

tai))))iiothe~u)}t)tt)'tiet!nr77t:«-4°, l', 410,
n')'):f'<jrMfmt;tHf'fMWM')'4f't'M/O.Vt'

Krrprus,In ~iurr cnnranriur s:turtttu.s/i·nirrs

)t'«//f'f<f~t/t;)jjffoH~;MOjnat7tj<t'i'tt~«tM'~t<t-

.<.s/c~<'M<'MMj!;<<f.Le)iwdeWa!tt'r

<iditfKton,')uicon)m<'n<;ep!tr<t))o)!t:M/'f<

yunttt cGgnnc(o tiutsic.e sp~ctrlrtfouiGusprr·
uitlia, etc., rvt divi.,t~l'n six La 111:

))'-r''yt'<td!sp~s<'f!!n'<'C[)e!)d'crdr)',('ari.tla

(lrelllicrt!d la lt'oi,i"IIH'(larti, ¡;~aJ.'mellt'1""

<:u).t[h<;<,<()M)'rt)f))(tt"idhi'.im~<)et')'c))'')t<i,

(1'.IPféq le Ci It-S iirl)f)urtioaï tritit-

(1II'ti'llIe, et harmollir¡u/'iclesillll:I'VIIII, On!,y

trfJlIYI!IIU--¡œl1f!sci, IOIlKlieur,,Jecurolt, cI.s

tn\a!)~d'<tri;n't dm<;)')t;hes;c'<'<t)fp)u'<an-

dl'IIUU\'I'Ii¡¡e1'11111111qui rrnferuur des rettsf'i-

¡'U!IIIfIlI, slir l'Cdernier-ujl:t.1.a«'colI,leflltrlie
traitc d,.sCOlIstllln:lllt'I'S,,les d¡"ormncl:1de',

'II/alilés harmuoi'lu(' clt" inh~mllh,s,La'111<1-
trit'hu'partie estri-~lativtt111%I)iwiîrlivi~~illitltipi
gleIl vi!rqilic;ttic)nlatin4-.l.a liartie
est (-ot)<acr<'e't la notahtjntitiplain.chant par
lesJ~lh'(!sde l'ulplalretromain,et auxattcit'nst.i.

¡.:ues<)<-notation[)ourh'<:t)a))t.<fn)[)tf,)it'fturn<m
"u treizièmeet au cotuutencentcntdu '1lia.
torliégnesiècle,clontontrouvedeaexemplesdans

iltit-itliie4aocientgraduelset antiphonaires.I)ans
''<scinqpremi'T' partios,ce rnoinpfait preuve
lie I)e4ticoiip(I'éritglition,et montrefilleconnais.

'!MM('tendued<!)a)itterat!))et!recq!)e,de)ala

sillisiti~ië,et ducltautdesuglisesde 1"Orientet (le

l'Orcitletit.La oxiemepartieestentièrernentcon-
.<!t):reeil la musiquentesurce suivantte système
de la notation noire exposéedans le livre de

et à l'ilarmonleenusageau treiziéiiie

siècle,Borneyprétendque te-texemplesqu'un y
trouve sont incurrectset souventinexplicable.
maiss'il avait eu (les connaïssancespins Mtidet

tintis l'ancienne notation, \1 auraitvuque les

correctionssont beaucoupplus faciles qu'il ne

croyait.Le manllscrltconnusous lenom de Ti·

Geritrs,du 'rustle britannique (R. IX, n° 3),
contirnt titi lrttilétir.la Hotittionde la musique
IIIPsllT1'e,a la fiu iluililetontrouve CIlStnntit

/A<'cf)f/y)t<ot)M.<J'ij~non*si or II1'titouvrnR8
est M\traitde ertui de ii'en ayant

pas.MUacoHation tordue j'ai <an)iaMce ma-

<trit. rn ma.

0))<).\RÛt ( Jusetm', .<))))?)<!paysau, ni!

~IIIt'I'ri!"i, ,l'ull, ",lUS1.Jurdle cJ'UI'ÓIII',

vef<t74u, futconduit,p.tfte«et)~'idi~po!ttiunt
tic- son Il''1111'a fnlJri'llwrde~vl!llon,i,sens avoir

jamais ltcs Jansl'utrlicr d'un Ilitliii.-l-,et1)8t-Vit~t

a<fotU)er:t!)e'iin'-trutMnt4dMquati«'it'&-
lI1ar'luab¡" 1)(-Iàveilt, (lit-01), soutenir lu

')t).))a~)w!t:<:)~4tt)ei)!<'ms~io)onsdeCrf*
tnune. Qutiiiili'ilsoit n.Mttàt'atittdt vingt-litait

af)t,i)enaj'ourt!tt)tta~s('j)tMded''u\c<:))t!i,
qui ,ouI 1IIIjuurd'hui œchmché,en ltaliti partes
atttatt'urf!.

ODO~(S.). moine ls-iud'une famillenoblit
dit- Fra/U't!,t'todia Mm la direction de lienli

.1'I'rll', ¡mi.;(en tist9) fut chanoine et prc,
tuirr clrautra de Saint-Martinde Tour! Lixon,;

après ilentra auXtOMAterfde ticantHe,en hran-

che-CIlIUIt.,tut truisietne ahbi! 't'A'triHac,dlx-
huiti~t)))!ahbéde Fleurl,l:I enfindevint en 927
ahol' do Cluuy.Il illourtittlattî re monastère10

t8 novenihrr. Ji2, ainsi quc l'a prouvé le Il.

t.a))t)c, cuntn'tl'upinion()''Sis''))frt,qui placeen

M.i7)'ji'xjuet~! ta 11101'1,h. c"'Ilinl, Parmi les

e(:lIts conierl'éssuusle nomcl'O,lolI, 011trollvo
un Diulogus de ntusica, que l'ahlséGerberl a
insert)dans sa cotlectiunticsécrivains eccltlsias-

ti.)ue. sur la DiU-l'lUI!(t. il pp. 2J2 et suiv),

'i'a)'rf'ste)))anui.rit)i':hM)'hoth<'<)uei)<)))etit)e

'i<!t'.tri!cotô7!tt,it).h).Cudi:do!;ue traitedu
lit diu~on et de t'tMaKcdumouocordr, du ton
et du tienii-ton, des des modes,
lie leurs )i«ntC!Je)t'urtraMpo'!itMnet de leur.
formules.Onpeut<'oni!id<'rt'rc<'toovragncamillo
un manuel pratlyuede la musiquede l'époque
oQil fut écrit.

l'lusieurs anteurs ont attribue le dbllogllo
d'üdun à Guidoou Gui d'An'z1.o,et mêmeon
truuve des tMt.H'tcritf.desouxiemeet douzième

!!i(!(:tesottitp<)r)t')t!))otndec(-tHi.c).An)!)'tot)t,
sa disserlallonsnr la vie, les œuvres et te
savoir de Guidotl'Arp-zzo(1), ne balancepas à
dc,ider que le dta)ot;')t'c'ten':fh-t de (¡uhlo,
"()tifs de son opinionsont 1. Que 1IIInili
les tnanuscrits de lit hihliothè(llIeImpérialede

t'ari<, )csn'"7Xt)et 73ti!)aeatsont le 1I0m(\'0.

don Il,rnanuacrit3713attribuecluireasentl'ou-

vra};<!il Gui par res mois fslarv it la tiu Fr-

Nlïclt lïGcrrlialo~lln ruuslra <'<<<7x~a domino

Cuidoraepitasimo 1rlllslco,et vettorabtll auo-
naco. On trouve8us.siMdans le ma-

))U!.<:rit7<6tde)ame)nehiMiuthe([t)e,MMno)))

d'auteur, n litvérit(~;maïale voluusene contient

qlle des ouvrafesdu mninfd'Are1.7.o,2° ritnnt-

fittieuti( fif6fialherct&<<)«'!(/)<'<-<!)')<)t(, t. J, Il.

.'< !t,n")!)9))<it< <)i)n~h')e'!cripttot)<le<ma-

tt"~t'Mhtt'«e.(<'0))ft'f<'<t««t~<r<'<<jf;M<~<'<<
rr::r,· rr·nrmrn:,turtdeflutevniur drll' urtenitissea,
`4. t5 u! ·UV.
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nuwitiidu Vatican,~«M'MMdlairrgrtsrlr· ~nu·

lica, et (laitii IL-4-atalugtieilf,- la liit)lit)tlwqlje

LaMent)e))nedeHoMn':e(t.),p.M6,t~).;t;, ),
Widonis llLer sccundus in /rrrntu tlrrrln~i.

8' üanale dialakue, l'auleur patle Ju ~onmnrr,
et l'on croit ¡¡éné,'all'ruent'IIII!l'l' ~i¡:/II'Il l'ho

ajoutépar GnÍfloan.rll'nll'¡ ci,' 1' des latin<.

4* Enfin, le main..J~IIII, 'Iul Il l'U 1111'1:

0<)o)).et<)u!«~:)')t~t\)!nf<7~«~/t.<

rttnce7tse,/'al 1't cJ srrl., ac .tlr~Grllr~rt..trlu
sunctor.ortl. <)e/)m<))tKa~t)d,a')U)t"uf)
endoit une platsétendue,ne font tncntiotxif't'

rllainguéau namhre<iesesouvra"es.

AtoulesCe!!rlenlÎ.prr.IIVp.s,IlIIXtIUI!lIes011

pourraitopposerle. man't'!crit.<de Saint·l~aneran,
à Ratisbonne,des aM)it)'esde Saint-litaibeet

d'Aimont,de Vienne,'tMMust'ebritMmhj'x'et
d'autres grandestribliutlryues,qui font touasuu,

le nom d'0<)on, il ya une rfpoo'.e victorieuxe

fourniepat'Guido1III'lnêmcIila finde sa lettrea

blictiel,moine de Pon)))o'.c.enneprnicitla rua.

nièrede décliittrertitxcitantsinconnu! car il v
cite le dialogue,et nomme4dtrn pour son ni;.

teur, dans ce « Cepeu de mat3 t1,q

a en partie citaprutogueen vers et en prose tic

J'4nli[lbonaire,concernant la formnic (le,

c modes et des neumes, nous sernblentouvrir

<' d'unemanière brèveet sitrif4ante1't!ntffiede

i'art de la 11I1I!.lque,Cependantceluiqui vou-

a rirait en apprendredaYantaj;<pourra('on'III.

« ter notreopurculeet ~'a·

blT;!é ( Hnc)tlrittion) que Je tr~-n'Vt'n'tt')

«abbé Odona écrit avecclarté (n. Or, (Ir,ur
lever tous les doutfa fi l'égarti tlit1'¡dMli";tic

cotabrëg'' et du rtialo~ue,il e~t hon de rrrrurr-

querque ce toctoe dialogueporte if titre ,1'11'

ell/rid/on dans les nMnuscrit-.7:)G9de litbihlio-

thèqne impérialede I'ariset du Mu~'eJiritan-

n!()ue,etnu'ontrn))irt'a)afindccc)uidci'ai'['ay<'
d'Aimont !S'xpllclf trtftstca ~'w/iMf/<OMh

(coy. Gerbert.1'cripl.ccc·lrs.de IIIU¡Î('(/, t.1,

pafie2t8). A Ilégarildupnrnrrta,dont Anw'll1ni

croit tirer une-1)reqiveconvaincanterit faveur(lit

sonopinion,on peut voirdansCl'lh'lüngl'oplrir

unlversctlcdt·s 1111~.ir/ell1l'article dc Hn titi

(!uidod'ArH!ifo(to!<)f'iV,pa(!)'f')6),ouj'a!

démontré qu'il n'est pas fauteur de son intro-

dur.tion ilanq 1'(-cltelle gént~ralei-eq soris, et

111I'1'lIeeJt Il,'nucollllplu~ancll'lInt,J:alltellrde

(ilune pouraqtteliiinproloqutnantiPhonarü~')'-
mtt<<)<<<'m''tt<)r<tmf<n<mf"'ttt)ftt~'n~-<'<'(f)''Mn<M
dtrfamusrcsurttsnstiumhrrr(Irr.,Iursrtrrnrr sur/Irtrn·
feraptritisit.(lulnuremfMrtMtMImrlt, tiWt:umnas
trum,rufnomnAlteratngutest,purr.rat.<.(~f«t)tquopue
~'M~<rM<'))t.<f"tM'f<M<w««<atMt7ddonA9asfuru-

f')tiM)m<'f<)Mp«<t<itapudnerbertumSer)))t.M<-)<-M!t.
dcNu.lcn_1_11.tnl. 6UI.

l'articleOno\'ric·la ~m/«<' y/tf'r~ puhlié.'

1 l'/Ir M\J.1",I'Iuin!J1.fullien's, iii, et Cio',dit (lU"
le ~f~fo~Mfsur to rnusulur<)'<)la. outr!'x'*

rl'Udomtet:lurry, rterrisrlrrlucfrluraittmrudorr.

,.t (l'If! 1'111,1,1',\1;lIlill(¡,rl.rl 1'"1'I"'III1I1U,Or,

1.ip.rIJNIIl'a ri"11rli! dl' srlllhhlhl., Il n'lIIanlUt'

H'uh'IIIC'ut'lu" l'l' Iwllt'1\11_ .1 :ttt))t)UM

adit'fsaut':ur!n)ans te!i)t)a))')~(:tit<,11111'<'xt't)!pte
a lternori <M'/Mle num l,ctun,titi ri.' Cl'~rilit-

1II'~('fI"quic~1a lahihliutll"lllIl!cie'I.i ,.si,'J, 1'1
a .tuTrlicr)dt, lt-~tiiiif!,ait a t:uitln rl'.lrr~r.,

dilu~c,uxd.! J'lIhha)'edeSUilll./II¡¡iSf!,1I1"!\l'iIi

fitl'il iloilliele titr'~ glufJialll¡(UI',h, 1'(:11.'lIIa-

nit'r'' l7tcrpelfeGrr yu) 1'1tlfrelo~texrlirilren

te Un7ttteaOrlrlnrtr rotn/msilusetc. mui:Il

tupi.:.iUlplcllII'uth' IIIliIIU~Crit:1: Il deIII !Jihliu.

t!t'j')ftit)))K'ria)f,d'p)'n)f'')t)d))pt)Utiat''m-

vra!t))'i)'u)''ttre d'opinion. L'auttjrit~ de

(;lIidod'An'~7.0,'Iui (;rivHit en\'ironwix.lrnh,.dix

1 Itn~IIprès la mortd.! l'abbédeChIO)'('1 (lui
d~dare que t'o'n'ritK''lui appartient,ea ici <)..

cbive.

!.Mfra(;n)Fnts)ntitu)~:i" Irrarnritt7a Wna.

n<y)<'yM< cir ~/<~MtUi~M)acA<a.i"/~Mb'

supPr aGnra77t b" Quo»tado ory<yM<.V/«Ht

ronslrualttt'; puUlie~spar l'alrtu t,rrUrrt sau·;

tcnotn't'Odon,ne toc setnirirntpuslui aliti~ti--

Ir.llir. l,CIr.!c~herc\lI:>ssurla liw:m"1Î1hlill'li'llu:

lI\lpd,'1'afinrus sont de f<eh!t'rtte scohsti~n-,

d .e trUII\n! ~IIU~If! lIonldel'I'lui"'Î, dUII"'1II

)t)Mtu'M'r!t'ie)!t)Mb)ift!«!<j))citit;)crM)e<)<'t'.tti.<,

n, 18!1,A.

0' nO~~EJ.I.Y([.11111,), (1I'I"lrl' i.)att.)!.i<

f! vi~iollllair(!>a \ru il 1'1111..Il \,erilailll' l'II

Angleterre,et a put'ii'' ungrand tmrlm:

d'ouYrajiMsurditer6stijetç,"III'li('ulit'relllf:u1t.ut'

la IIIIISill"I',1'1surla \'rIlICIllyulllndatio/ici,. la

hllll.tllCh¡lbrlll'Iuc,'1,11 ('rl/jllil avoit'M,'uu.

Y<'ftt!.f;ni8<r,i)<'biti.t!t)~)'esonnf.d'.nit
tlrc et .Jl'~)!rf!)i<tti'!n<)'ur<)<'<r'

latioli~ qu'ilçeper,lia~1;411tenir dirl'ctrnwlltdll

cÎt' 1\e>tuuteur Il'1111trailr·(01~lI1enlairl~df Inn-

i.hjueintitutc: Thr .trnrlr77t~ o%rlrmmtar

7uu.vir;l'arït itutrrirncriede~tuquut I:i i r

1\11. in.S".Onad/llllll' lllI'! IradUl!lilll1frmu;lIi.

d<'cetoM<Taf!f';<'Ht'!tp<)~r)itf<f<?f/M)t<f~'

n7uslyua~<))''K~ cax~x~M;urerff/.nn-
lion rluiro dr la Ilr~oriepf la ta. dc la lrrrr-

liyur, dcpttisfr.snnlinnslrs ylu.r si7rrplcsjus.

q7t'itlrt ronrrrrissirnrrcon7pti·tede tous Ir·.e

lrrïrtrll~asde la scirrtcr, rt rlrs tuoyrrts d'or-

nt'f ''n/« rle tc77tpsrt urrr,par/'atlrrx~ru.

I tiart, ninsl que IPa~c~Mf/on du s~sJ~777a

nrusiraf,C~C.f/'<!t/MMde 1·an~lalspar A.-l).

~<'<')'<«'r;Pari'Rn'hMH,t84')n-s".
<M!CHSMt:n( A'bu 1-J l'à T:RF%T), ,'il(-
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/onlslj! ct compositpur.esl né¡¡ ~la)l'm:e 1 i

jagisig-tin1.i.1-'ilsd'unbonamateur,fut oc<t-

siutnt'<'))t''t)dreM)U\'t'ut'h:)!ttnui<ique<)!tM<')))

('nfiUIe",el"HIK°(c!se IlI'ononçapour In culture

duælart. Fort/1'1111'1cncureil aill'IÍI¡¡ jOllerdu
\'¡ulun'uu~1"'TI!l'tiu/I ch'~luelill'ur~nl"ihe~

de>11'1IIf!nnl,lle,lit }f',lIscllkd,1II1I'II:it'n,h. la

"'1"I'dlc.Iu d))c<)<;X.)!t')),))<!enar·igu.r4·.x<-t<

tt)(;f)t'id<jt')!aftt)uM!e.l.'arrh'(:(;det'antty(t'«yf.:
CMt)'«f);a~);tycf)''<en18?!I,I(¡umita (EcI,sllI:r

Il! II1n~1!11d'all~l\umlt'rsouhabilt'I,!;;urh. '¡ilion,

Iltirles )<'<))).<decet arlisle,1i>tiIlKué,En f!M,
il entrt rOIliIUI!vlllio/li~tcIlt'orcJMsttedu (h~tre

')eM!ht'ttn<'tt'<'çut<)e<)<«'!dMFrc\,c!)<;f

')'o)'ctt<<trut!tbo))tM)enMt'de~'cote~ttSpohr.

()y<;oKtiM)taM!i«''i~ttt'tM(t'harmoni6)m:c

)':i4(:))t'of)],)!cef)))JcheftJet'ur<:))<tt'<))t'rt't<'ur

a.~t.net)c<'ef))!!32,i)yr<itruut'!t<')t)))H)t)'('

Ilatitay, et alirèsy avoir<)<);<!)un ctincertil ec

rr.u.1it a"ecIlli ill/aUibourj!,jouaIIU\I:onel'rl~

t)'A)tt)ni)d.t))!tt'hivcrde)8j'<-)t:)),cta~rM

iduçicur3il il aecrpt;sr·n Ix:J\IIIU:1"I'i.
lion de 1-rf)l't!s~oitra1'(;coltde nraaiquelie 1~'r·i·

'<<!)')!<));fom~'par l'alln)',Apr' ilellart de cet

arti.tetnt'i;iH,Œ<:h.n<;ritf)'-ucoH)udM!t!a
direction de l'école, et (jectilia ''l'ile l'usiliun

jtjsil#4'c-i~)si5. !Jansl'intervalleil fit plusieurs

~0)!)Ht'Xa ~Iuuich,oÎlI~1Itt)i<t')KHad<!Sleçon.

,le clIl/lpll'iliun. 1':111811el Is\?, Ua\IÎI tail

d. l"c:ur~lonsil Paris et cu11¡¡lh,. l'ulin, cu

1 sI:, il Ùllli¡.tniicieWl!sst!rlill~..t .1: l'l!u,lil il

f'nri;, uîr alani lui donnautH'~jttc.s~'u)):!du

t)u)<)H,<'t')aM)aM<t)M!H)t)t'et)M'<i!i:)aH

t)!nr<eh<)!!a)it~<t)'~r"~iit't)rdt!t)t)t'.)t)!)<ttIl

yat<judc<fe'<soc)''t):idHt))Usi!jM'*d'ffrch'tre
et de citant d'ensembte.Les pri«''i)H[' ru)t)-

(wsiti<)ns(tecet5rti<(t!!it)nt:t''Un)')ut-ssB

pasturalepour voit sulu, chœur et orrh~tre,

œlll'r!!¡;j~1a~'euce,Sc))<)tt.–2"Taufunari ynit Í

vni!tetornue,op.ti);f'a)'is,Ri<:))at)tt.–3'Tfoi!!
nvclflvariv pourl'm'gue,01).16 ihi<).–1°Trio

pvur piano, v)o)onet<i"btx'cUe,op. )7,ihid.

5''Croixmorceauxde sillonpourviolon,avec

accurnpagnemrmtde piano, op. )*), ihid.

)i''Quatuorpo)trpiaM,ttu)ot),aUoctYMonce))<

op. 21 ll)lil. Outre ces onvrage~1 M.Œ"h~ner
a r·nmannscrltun grandnombreilittitres(I1'Odue:.

tions, parmi It'sqllellesonremar'!l. si1t1lullluurA

pour instrumentsà cordes.

OEUCtt iné à fut
conseillerdesfinancesdu ducde Urunswi~, et

muurtità I;rtinswick, le il juin 1770.Onlit[
doit beaucoup de petiteclcrllsevnrrrnantf'Tf-

nomte politiqueet teitficifnccs,parmil('scltll!ls
on rftnarque une cli~4ertaliunDa viGrafione

chordarunt, tirun!iw!rtf,li46, in-4*.

licencié en plilloseptaie

1 ¡f" l'Ullil ~r.itodel.uII.lclI, cn!i11l"ltI,prolliJn\~1

)''i:t)t)Hi(7i~.dan.«;ettcarade)t)ie,))ndi~.

<t))r'<<atin'.uri'i)i<t')iredei.nnu!iifjm'rfiix!u''e

"11W'II(Ór,¡I,CII!1IparlitulierMJr('.11,:<)<t'

olt' la Su, C"lIItln'cauil ,'hJ 1rlll'lÎlllé ""U5
le litre ,u¡I<1II11)issr.nlrrlra/t<t~<7(;/<IÜ urrr-
s«·a wrrrr ~t(f)'ftf))ft, r.t crelr.~r.r1r-r~o·

~«~</6'.r~<-('<«/«/t,qurrnr .suffrrr~ntt(eampl.
urrl. phrlasnphrco1/1rr~ta ,lrrtü. l:alhar'mn

r'urotrrtrc, .<MtMt)~C~<<0)«'l)..1c·cn /<«;
/< yrnfrss. nrg. r( «;'{<.~fo~M, y.'<-
l.tion rartrlirl. cr'rcmirti murtc·air ;ul.uttlttl

yo))n.<(l:'dmau arl (-t'f/MtHHt.S/«af<)jt/<t'

I3rlrr~rlafta t· O..ll. rlir A7// .lluji A. <

J/Pf.C.~< /.MMt<'))iG~)wKm.t~pF3L'arotl·
Gustaaé /<<)~, 111-10de 40 pages. 0'ttedii!.

i serlatirrn est rempliede recherchescurieustai

j Pauteufétablit dans)a titiUitiMtneKtictiox(pp. 22

et sitiv.) qiit- 1'usag@~-(le 1'liatinotiiedesinstrii-
11IL-nt~;(latig)'!H'Mm['ajtoetuent(lesvoixquichan-

1 lait'ul les aucifanes liysi)iiesen langueMfMo-

i !/t~<M tKtnonteà la plus hauteantiquité.Cette

opinion est contorfoeà cette que j'ui préselite-e

dans le ltésmuk philasalthtyua de. l'histolra

j tle la rtrusiquetdacéen lve de la prctniereédi-
tion de la ttia~raphle rcrrl:'epsrlledes neusi-

C%CI13.

OHHLKR (JACpt:r.s~Ftr>`.at.arc),pianiste ett

conrtumiteur,rili!te cle l5rldrkV`ogir.r,rlayuit a

Ci-cinîlttit, lerèi 4leStlittgiirl, et lit ~ei études
lIIusicule~il ~tanhcitn. £Il 1 i8%il ~e rendit il

Pari<,et y lit gruverun lie trois sunates

lictirle lilano,4iil. I.On
une cantate[tourl'anniversairedela tiaissuicedu

ducde11'nrtetalmrl;.

(.N2mtCMS 'jMx.CttA)tt.6!Coxa*o), don-

tt'urcndtoit, histudeul'IIrifdio~rapire,nc813erlin
le 12iont li2?, lit M's))r<'n)if[Métudes dans sa

villenalale, et se renditensuiteil ¡"18l1elurl.Mlr-

)'0d'-r pour y f.tit')'n droit. Knt7.)'2,))t'nt

1 nU\IImé
)irofe!4SH)rit lie Stettin, l"

ncropa sa chaire jusqu'à 1'.1gede cinquantelins,

Alorsil retourna dansta capitalede lu Pruste, et

au boutde quelque années, il y occuprtle posto
de re!-id<'ntdu ducdes Deux-Pontset dequel-

ques dutrna princes d'AH'tni<nne, jusque sa

mort, arrivrre le 30 décembre1798.Douéd'une

activité prudi({ie!).e,Œirici)!'aptdjti)iune quan-
tilt!PrË,.4qUi~innombrablede dissertationset d'o.

l'II<I:1Ilcshibli()grnl'hl'lue~.de littérature et lie

jllr;<[IIII<II'I1I'I',!J.))1'!sa jeunesseiis'ctait protmab

d'é(:1Í1C!ulle (¡15toire"tlllilraie dl' la lIIusiqllc,
et avait rassembléune collectionnOlubrellse.1..

livre%et (t'ouvre!!de musique, dans laquellego

trouvaient plusieursdissertationsrire,4 niais Il
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n'exécuta pas ce projet,et l'imnna de lui qu'une
ilîssertation intitulée /oWtc/«: :lacitl·fcltt

mw den akademtschen ~i«'<<< in der .Na-

sick und oj(r.nitdchen musdcalisrhrn.<7</C-

9nie»ttttd resettaeha(ten (Noticehi-.toti~)'' M)r
tes dignités académiquesconféréesil 'tes U!u'i-

dell~,l't sur les société,et stadëotifs tf~si';id.

Berlin,H52; 111-8"de62pages.Ce mutot'ituulre

quelquesrenseignementsqui ue aollt1-aidépuur.
vusIl'Inlér~t.

OELSCHIG (ClflltrIEY), lit5listelt Bvrtin,
/l'est fait cunnatire dans ces ilertileritsannee;

( 1840·188U)par environdouzeû!ii%tesde duos,
oie raieset d'airs variéapour la Me, publit-aà

Berlin,ailisi quepar une tatilature de la ft~te

avec toutes le.1clefset la patte enut, Intitlilee:

Tubelle(ür dIe~œfe mil t aldrn6lappen unrl

C-Fusa, rtac!eden besten Schudert eM~'of/'e/t

Berlin,Lischke.Ona aussi de lui une ruialmde

élémentairepour la même itxtrtttftent, qui a

pour titre Versuch mn die ~'rtcrnun~ der

Griffe auf der Ftcetedurcit r.lrtr,s/f<f'/tffas.r-
Ilclae t;"eGersichd<!<!MMj!<eMM~uud mït-

flcùu»gLetspfaden2erselrerc,Ii~rlin, crlllil~,
M. Oeiixhig,né à Berlin,le tu novi-ilibre1i!J!I,
a élé mlliste 8UthéâlreKœnig;(I/1!rlr·puis tH2i1

jusqu'l'n 189t.

<)lELSCIIi.lEGIER(Fnauewavt~nrra.i~r:nm-

Il.1>), chantre et croiiiçte à Stettin, est n<!
daM ceiteville enna8.L<;diref(eurden)u;iif)ttf'
llaak, dont Il devint plus tard te pf-ndre, lui
donna le premières Ifçons de musiyue. vi~rs

1818,il allaà l'universitéde Halle[toury'-tudi.'r
le droit. Son habiletésur le piano et dans le

fhant luilit prendre pnrtauxréunions tnuiiicatc!.

de cette ville, oit brillait alors C. Luew<Il y
fondaaussi unesociétéd'harmonie,dont il fut le

directeur,et composadiversmorceaux,parmi1>'s

quelson remarquaune bonnesylnilliotileàgi-atiil
otchestre. Après avoir pass8 trois anm-es il
Halteet y avoir achevéson cours de droit, il
retourna à Stettin en 1821, et y obtint un pin.

plot à la cour suprême; ruais snn pt-ncitant

pour la musiquele lit renoncer a cette portion

après plusieursannées, et rrprendre sc3f'tudc.
llarticulièrement sur la théorie de l'art. En

1824, il fit un voyageà Berlin peur y p'!l'li'c-
tionner son talent. Deretour à Stettin, il y prit
la ilirpttionde llémle de chantetahiieionfttemps
auparavantpar Maatt, et après la mort de son

p0re,itil luisuccéda, en 1825,dans lell pheesde
ca>btoret d'or~niste des égliseset

du Château.Œlschlwgeravait et) manuscritdes

compositionsde tout genre; mais il n'a publié

que neufrcçuellllde citantsà plusieursvoixsans

actompagnement, Berlin, Trautweinet West-

l'h,,1 ŒI<dd:I,r,t lIIort Il Stettin, Je 18rn~i

t)tM,8t'~<'()e<")Mt)t(!an<.

C1CLSC!lLI;CFL(Jew-Gotttt.rcs), direrlrur

d);(n')ti'~)ea)'at)bayedc<t'tetnotttn*9,At'r.tt:"<

t~'ptit il Lutchaufireqde cri Uulléull'.1.

31 d'-cembre1724.SespreHt)Ktet«!tUttfstittf'rfu-
re. furent failesIl jt)aria;!teh<'Mou ilelail '~xa
nistc del'égl/sl!d~sje-iuih's.f'jttoar'i il M'relU'"

à I)rîègtii-, ~iùonlui confiall-Morgiles4'-Rl
drs )J<)tt)i))!K.tftMet de..Cleevalier,;dr Md! 1';11

)747, il entradans l'ortiredest'rt!n)')n)tT.et lit

ses t'u'u<aucoûtât de-Strahmv.Xcutan<a))r('
on le eliargt-ade la directionIl t-lifi-iirtie c(')tff!

abbaye; il compritalors la néceaitéd':rtrprr·u-

<ire)ath''ori<;(t(!)')tart)mnieftdf;).tcutt)))f)'itiun,i

(;uui'tu'itf0ta!!<'d<!tref)i<deu)t:)n't)t''))~-
t'!ta l'as prendre <h' téton'!de contretroint.1..

et de HabefttMttn.t-tfondant plusieurs
anlll-e,cuutioua ses <'tude<!avet·f)efst't<!r.tt)cf'.

I,or;¡qll'illeseut achetai!, il cOI1Jp<attM'noot'

de musj'llIcpuur son t'gtM. (Zuuiyu'iln'nttt la.
maisétudieIt~%lirilleille4delafacturede~«rf!n<-<,
ilentreprit seM~en)75M,la restauratïon,ou ()fil-
tôt la rerotistriietinticomplète de J'orgue de

Sti-41j(j%v,d(ititl'élut (~laitclêf)loraljli!,(luoitiiit-

Ct!t)fti!tn)tt)C))tt!'tùt<'t<'at't)etp()M'<*nt74<i.

Après'1 a,'oir emlllo~équittéeannée,, il le ter-
minaenfinest 1-,74 et enfit la d.r:rifJtilln,1)111
fut irl1"rhll~ souscetitre Dr·scln·eiGungdcr

ill ~f<<'<<'f/t~<<<A'. I~ra·mnnslrrtlrnrr·r.

sli%!sSlrakou· !n l'rttg Gr~fulltrhr·ra~o~.)'Il

0<'yn/.M«u;t<m<'«tMy~c/«cA/e/'/.M<a~f~
Cesrleiclvtr.derl~aercurttti.,electth'trc·liennr~rln

( UesKt'iptiondit ~,raticlurguede1'r'¡(Ihe"aroi,.
siah,de 1*411)bayedes prrirnnntrt3de Strfthow,a

I'ra);ue,j)t'ecfdt'<id'')Mehistoirealjri.gt!ecle~or-

¡¡lies))t)cmfM(i<)uesd'tiKtiM);t'ntXt)t',Antoine

tH:t'~y,)7M,it)-!i''de')Ot)as('av<'cfCtmr-
trait de Œ)sc)))eget.Ce religielixIl taif-Meu

manuscrit uneautre de~cril'lÍul1lrius t'tcndue

deI:et orguc,aveeIIlIe illslru,:1Í1I1Ip"urIl! ,al'-
t':ur qui seraitc))arj;6des ii-liaratiotisilue l'inn-

trumentpourraitexigerdan; t'avenir. ŒJsl:hl,

j;<'in)ourt)tdan!!tun())()M!.tt're)t!2f<'tri<:t-

1;118,a t'asede sulxanltwluatwans. 1J4usl:I

IiaedCses composition%oncuotpte 1°Sept ora-

toriosait cctuvent de Slraho\Veu 1 ¡ÚU,

t7M, t7M), li60 et t7Cl.– 2"UMUt)))y<-terM

d)!)aXatititt!tn~c<)(t)))M))te<'tex<'cmé!.f<il

Strahow'n 11UIet t7B?.–3"Un<'t))es!!epa'111-
ratf. 4"Uncmesseluèvc.-5° UnemesseileIfr.

qutru: pour4 voix et orgue. 0" Un Iloralr

t'f~7"Of)z<'n)ntt'ts;)onf)'a\'ent.–S"))ix-ht)it
motetspourdesstationsdeprocession. 9" Trois

motetspourla bénédlctiundusaint sacremenl.-

10"1J1Imotrtpourla fête desanges.--1 t 't'nntj-



Uh.STHRnmsCH3M

)''<)M)!)tfr.sf~tC'.d«t)t:ttt~<)~t.'ft«/

puWirSt<tt.d''ia\tt'r~(');t't~)\<'A«<

I"Jllr 1" '~h: de~allll '\1I1:1I"tin. t4'.Quatr''
iclr·ntpour les t'ôte.tr:rp4ires. t5" Cinqédrnt

Imgilir les lèles la

)'t'Sept idPnt pour lesftlteq de eo))ft;):urs

pootdes. t7" Trois idem pour 1psfêtes de

1:lInle~'l:ursnlall)r~, tt" Onxoidcnt pour h''i

X'tetde Minb. 19°Quatorzeoffertoiresdc

tcntporc. 20- Un offertuirepour la fête dr.

Xue). 21"Un offerloirepout't'ordtttation(lei

prrares. 220 Cinq <nrsd'<'};)i!.e.–2 3u Ucof

<Iuosfd(!t. 2tu Deux litanies, 2j" Douze

hymnewdc 'taintXutbt!rt,àà deux voixet orgue.
2ti" Unédcm à quatre voh, quatre violons,

deu.ttfutn))ettMetortt<te.–27'frû~?'ef<'M~t.
280Reponsdesmatinesde la semaine sainte

a 4 vu! violons, alto, hautbox, 2 basson;
2 trompettes,contrebasseg.-torgue. 290Cano

tate pour une inetaliatiand'ahbe, en lii4.

30" Deux sull'e liegiiia il i voix et orgue, en

17860'1i')i7.

Œ:HTEL (.), facteurd'urgueset depianos,
vivait enSaxevers la findu dix.huitièmeoecie.

Il était eléve de Silberrnann.Parmi ses meil-

leurs instruments,on remarque lU l'orgue de

l'é~lise lie Zschop;lu.-2°celuideGrost-Miictfau.

3U celuilie Jolinçbacti.

OE1\TZE~(Cn.\III,ES-1.otIS conseiller de

justÏC'eet chambellandu duc lie ~tpcktemtmurf!-

Slrl'liIz,il :Sl:u-strelitz,né celte ville vers

1810,a cultive la Inu"iIIUea\'Cctucfes. Aumois

de mars [8<n,il a fait repréienter ait thfatrf de

ta cour l'opéraen tle sa cOlOpositill1l
intitulé La l'rincrssedc.tl~ssine. Lesujett'tait

pri, dans GaFïancc·e dc .llcssïne, dc Sclvil·
lfr. L'ouvrageobtint un hritiant succéa, et la

j)artition,arrani;e pour le piano, fut publiée
a Par desmotifsinconnm, M.d'Œrt-

zenabandonnasespositionsà lacour du duc lie

Merklembourgen 184z,et 6't~tabliti Berlin,où

queiques-une:!de ses compositionsreligitmses
furent exécutées par le Lot>tchar.En l8.to,

M.d'Œrt/t-n fut rappeléil :1w·Strelilz,en qua.
lité de dir«:tettr~-ncratile ta musiqued'<'Ktise.

Quelquesrertieils de Lieder et des chansonsil
bnire (T'rittküeder)de sa compositionont été

publiésà Mpsick et à lierlin.Cet amateurdis-

tin!!Mea fait inaérerdans la~azette généralede

musique de Leipsick(tsi8, p.8t-87) une cri.

tique de l'écril de Gri('pMkeriintituit'e

oprr der gcgerstcart(L'Opérade l'époqueac-

IUI'lh'l.

OESTEX (THKonooK),pianisteet rornposi-
fi-tirà Berlin, est né dans cetteville, le at dé

ft'ttth'e tst3. Vans ·es liremk-re.4année' il

"fJllllllO'lII,"rt'\u,ie,It~1.1IIIU"II', d/lflill'il il

¡ou,'r,It! 1,lIhil1llr~ill,lrulllelll~.l'ilti I.ut! il re-

'.utdt~jccon~deBœtxM'iretdtiT.ttotnftout

Ch'IIII11U,ic:icMdehl cour)l'our la clarillelle et

1'liaritioiiit!, et tJe DreiclikepourIL-eliantet IL-

piano.Knt7;j),adwi!.comme4-lèvea Il.,teatiétnitt

royalr,I, 1H!8u"art~1Il )' termillaSI'S~tud~~sl1m
la directionde RungenlJaKen,de Ii, A,SchtH'idet

ctd<!W)tht;)atfia':h.St!.pr<'mierMMM)'0!ii

t~ot)<))uur)cpittnoontparuenm4~;dt

i8.)u<t)Sj7)t)<'<af.dtpnMit'r,part)Cutif're
lIIelll dll'1. Sirnrock,Le nombrede ses ouvragea,

la plupalt dansle. forme,¡Ini<e~Cil vogue111,-

pui, qut'tque'iannées, et aujourd'hui d'emiron

~<-u~Cf'K~)6!).
(MESt EttLEtK tcittetir de pianos

k l3crlin, dan-ttaiieconde moitié du di'<-hui-

tietneitit'cte, e4t mort dans cette vitteen t7M.

Il étaitparticulièrementrenommé pourses pia-

nosil queue.
OESTËRLEt~t ( GoDMMtn-C'tttXwpttE),

médecin i Xttremher~, fut élève de Wciss

(r;n~eÿce nom) pour le luth, et se fit en Alle-

ntaji)«:t:ttt!pMtutmnd't)ntre!i-hab)tetnthMe.t)Il

est mort à Nurentbcrt!,en 1789.

(J~STERREIC.IIEIt((a:oeaes), nérn 15; a,
fut d'abord attache au service du Margrave

1 d'An¡pach,
en qualité de municietide sa cha-

pelle,et se maria Il Auiipactten 1002.En 1621

on luioffrit la plare de crrnlor à Win<Mt<'im

il l'acceptaet mourut 1'11cette villedaus1*.iiiiit;e

1633.Les tnfiodtesqU'IIa Mntpo'iëMpour titi

¡¡randnombrede cantiquesse trnuvcntdamsles

livresdédiant d'Anspach,de Ileilbronn,de !tu-

Ilienbutirg et de WtMd.'ihEhn.l'récédernlllent

elles avaient été publiéesqépartisoetitce II-

1 tre Œ~<'rrc<c/MC<t~or6xcAMH(Petit livre

ducunlor Œslerreicher); Kothenbourg-sur-ta-

Taulll'r,IG13, In.l\o.

(~S'l'I~RIiI;IS<:II (Ct)*n).H),né Il 3fag-

(li-bourgen t(i04, Mqucuta )'<!co)ede la ville

dans sonellfance,et y reçuth's 11I.'mlère~IpÇon~
du lIIusill"6d'un cantor nommé .c/t~<'< À

)'a,;ede qUlIl"r1-elins,il entra a t'ëcotede Saint.

Thumasde Leipsirk,et y lit de grand4progréa

dllll..10I:bunt,sous la direction tlesclielléitn.La

pestuquise déclaraà Leipsirken \li80i'ohiifica
de se réfugier à Hamhuorx,ou il rhanta dant

les églies. .\preSyavoir scjou)netroisans, (Es-

terreisr.hretournadans sa ville nataleet s'y li·

vra il l'étude du clavecinet de l'orgue.Il reçut
allSSileçotis de compositiondu maitrede

chapeiieThrllc; puis, en taS6, il entra dans la

ehapeucdu ducde lVulffenhüttel,en qualitéde

tenur.Sontatentdechaoteuryfutperfeftionnc

par))".)ef'oMq!U'i!r'atd('dt'u\t'ttrat!!C<)t-
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fanl, de Venise, et ..1 «(onlll;,de Rome,Kn

il obtint la de Ettaitre de chapelledu

pfinccdt:Hotst)'iu-Hutt"rp,tttnrempt~(e4
I"ud¡(ln~ju~qu't'n\;U2, ''l'qull lie la morl.le

('6t'I'iu~.e,la fut supprimée,Il lut

.nltllte ('11;1\" auK('T\k.\ d" 1;1cuurIl \!nllh-

Wil'¡";I.t\¡~il ohtintlal'lllc<:.t. f(lIIllI,'.1 ¡'¡!Ii-p

tittc-ttàtt'au(ie .iltt(Ltitlu (te-1. Il Cu%

de<ttte)q'!("<jeun' et Cilret:')U))K-t'K

(tece f.et\['f, il fut oottunetualtrede t:ti;tII4.lte

de la cour, t:n Ii lU, 1(' noul'.auducde \1,,1-

stPïnt'appt-hil sa cour pour 5nr;;uni,.rrla dlil'

IlI'lle d.IUIta direcliunlui fut cUllliée,\1 e,t
tnoftdatMcette p0!.itiùnea ti:la. Ct'tatU-~tt'e,t

le\lrl'l!IiecAUI'mall,1quilIit 00111111et (:lIlti\'l~

l'art du chantd'aj'M'iles tradlliollsdel'autietisie

Mu)«d'Italie.

OESTRmCH «('11.\111.1:'),virtuosemr le

for et cotn)'o~)tcur,a joui d'unehritktntt rcpu-

tatton en Allell\l1¡!ne,Kt en

Suae,il futd'ahor.1attaettéa la challOlIeru)aie

(te OreiMte.toai'!en 1826il s'e.st tiaè il Franc-

ttrrt, à la suite d'un voyagequ'il avait entrepris

iiotirétendresa renommée,Depuisce temps, il

lieupasquittecetteville. SescoM)po-t)tiott5pour

Ir cursunt restées en manuscrit:il n'en a fait

graverque douze triospourtrois<'or!iqui ren-

tennentdes exercicespour tes jeune, artistes.

011 a grav(, It l3oan,eltex 5itnrnct:, unc

irolonxi,epourIlùte.aveco~hesirc qui ect cun-

t.iA'rcecommeun do!,esmeilleursouvrages.Ses

autrescomporilïonsconsictenten eu-

hiersdepetitespiècespour le piauo,et de chan.·

II/lUSavecaccnrnpagnetrcutde m-t instrunwnl.

il estvraisctnbhtttequ'unopfraallemandintratti

Ufa licrglcnaplren(Les Miueur!),qui fut joué
à Weimar,en 1839,sous le nom de Charles

lEsterrelrh, compositeur de ~')'<Mtc/o!'<,ap-

partientCharlra ~slreich, doutt'ortttograptte
du nom anra été altérée.

(~STIt~ICIi (JEAX.MAttc),boa faetcur

11'OrgUe¡;.vécut il Oherbimbach,prèsde Fnlde,
où il naquitle:5avrit t738, et mouruten t8t3.

Outre beaucoupde:réparationsd'anciensInstru-

il ilconitriiit 37orguesnom'Ues,~randt"!
pl pelites, parUculii>rernelltdl1n~la lIesliP.. à

lIiidelmllr¡¡.el dansles 1'l\lrons.
<JETT!KGHR (t''ttt:t)MtK-C))ntST"M)E),ou

fETt~iGËR,cOD~eillprtiti duc de \1·urtr.ntberg,
aavant plrilolouueet fcrivitit) nu

quit)e6)na)t702,aGoppit)):et),dan!.h'du')<
dc Wurtemberg, et frequfntaiiUKKt'Mhfttx-nt

les académiesde Tubingue,de J «Innet de Lfip-
sick. Apresavoirvoyagé.quelquet.'1111'5en /lui-

lamle,revint dans teWurtemberg,futnommé

pasteur à llirsrhau, en i738, et devintle < M

de lasectes<)e<j'i)'t!<tfs,t)tn<cr.ttrp-otifde l'AI·

)''n)a);n<Uer'-nt)(lt-.4 glu

1 !l'nm! 1)01"'1111'1Iliulrudnntd, 1:1l1i,.¡:sdu
j\uitl!ch,pn'Iillil Murtl/trll,1111il t', t fIIortJf' 10

f"\fi~r1:~?,Alin'lIullr,'clt' ('rît"UII 1rOll1'1,
kufr.rrsrhe untl J·rrci.~t~x·heJ'lrïlnsol,lrirIl/¡P/'

rlir· hlux(fit l'hïlu·npbied'liulcrr·t J~:I r ir.l. ~ur

b))~~i')m')'t~th'(),i;6),in-8°.
fN:1"l'f\4l:lt ;h.uoeauu·vlnurettibiiuj!)'!)-

¡ 'JI~1'TI:\Gt:1\t,IJl/l'Allu.)I.um: )¡ibJi()~I'II.
istuctit):9 I3rrsl:ru,te lu igovelliliri.t8M. Apn'<
iivuirfait !,Metu)t(:<i5mivr.rsih:de Yifuttc,i) n'.

di¡¡¡~a1,lusieursjournau\~alirilflles13~·rlin,llu-

i nicl,IiarnLourt;,lfantrrimetï.r·ip,ir6.t)rpuisi8a»
jusqu'en il il fut frapprleHf)n))"<'usc<con-

1 datl1l1atiuDSpuurses alhulur~contre ir.~flivers

I guwernetuentsde et fut chti~de

te

ri-cligieràParis,oui)passa tuutc l'annéei sà2.

t-.nt~3,H\'ints'~Miri)Bn)xe))esetyv<'cut

quelque temps; maisil enfut exputsc a la de-

tnande
liesgouvernement,,Mrat)f;cn..J'ignorcHU

il est aumoment(¡ucetteI)Gtieg-e%tècrilC!( 1802

Ce
n'ea fM ici le lieu de inentionnerlet'<

tftatMtoofntM't!dVeritAprodaüspar sonitxa~n:).
tian et sa cerved'crlts pruduitsrt'y est mentiunueti(lu et sa 'verveil~orq1alite;il n'yet nientilititie

que pourdeuxoucrattesqui ont desrapports
avect'ohjct (h'('edx-tionMire.Lcpremierestune

Jti6lïo9rtrJrlrir. biogrY:JrlriqurnuDictiotmaine

</fX'Ot)u«M)'t'!ft<fnufOtff'Ms f/u'*t)Mder-
arca,rv~lutiJ:c((t'/thfoov de fa~'fc~um~xf et

y'hf'C<!<<C!!hommrsCf't~t'f!rfr.fotrs les tcnrpa

r·t tle loufrs

ttn(<f)t)!! LMp'iick,('stàillaurne

Kns''tmann,111:.0,1111vol. in.4"dKi88 pagesà

2 colonnes. Une dfu\i!!)neédition trèq-aug-
menttlede ce liere fut put>fipeà Bruxellessous
le titre del3iGliograylNr.Liogrnphiqueunfr·or·

selle, )SM.tS54,2 vol. in-4". On a peine à

comprendre qu'untel oucraRa,fruit de recher.

chesimmenses,ait puttre fait par un homme
1 dontta vie rutconstammentagitée.Ony trouve
l'indication précised'un très-"rand nombre de
actitesdétachées gurdesmusicienf.plusoumoin~

célèbres,et sur des ét-rivainsqui ont trallé de
la musique. L'autre ouvragede 1\1.Œtlinl\er

dontj'ai il pal'Ier a 1'0111'litre: Ros.dni,Il l'a

a aétéljuhliélieuxéditionsen langue aitemande,
à J.eipsick, en t847et tM9, vol. in-tt. 'J 1'1,

duit ensuiteen français,il étépubliéà Bruxel-

les, en1858,2 vol. in-t2..i'résentécommeune

blollrnphipdemettre, celivran'estqu'un

liatilrililetorlicax,unemau\'aiSllar,1ion.

01-'FI-~NDACII(J.), chantre de ta syna-

RnguedeCo)oj!))e,anuMit'[e~c))ant<!detafet'9
cotnntemnrathe de ta sortie des H~breu1lde

l'ÉIIYI'tpavecla traductionallemande,une prp-
rare et 1(!.çanciennesméloillesorientalessousfe
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titre: //0!)'o<<«Aoderfira,x~irluugrorc hrarly

Attssugaus !·glpten :MHtGcLr°ourhcGrvdrr

¡ni FantiiiPlt krrrse slmlJindrrolrna~'f~<tcA-

keil mt dcwGrrdenn.rairu .iGrndrn des !tur-

solh Ecsles 1I1I~:td:th,IIUnarratiun,1.,ta <0I11ft

d'l~raeldel'I:t) l'h', plllll'I'u~al!,l'de.<ulenllih'-'1111
ont lieudansle.eill,Je,1,lIlIille,fientlatitle~-1t~tit

premiatts 'UIII'CSde lit letc ~1,'I/.IJlh)Cuio~e,

1838,gr. io.s' deUt pages,asré un iiiiiietitlicit
de 7 pageset 7 plalldlesde mn-i~tte.

CFFKXBMH (J~c4ux.s;,de la III~IIII'fa-

mille quelcpreccdcnt,c,t ni-Cologueen 1\1111,

Arrivé 3t Pdris en 18~2,il e~adt! a'y f~tiri~

eonnattreconsistevioloncelilàte mais il y ent

peu de succèsparce quc soit exécutionétait

iaiblesous le rapport de l'arcliet. Convaincu

bientôtqu'il ne réuairait pas dam cettegrande
villeà se faireuneréputationcommesoliste, il

cherchad'autres ressources. L)ouéd'adresseet

d'assuranceen iMi-n)6<ne,il sut triompherdes

difficultés,et obtint, en 12\7, la tdare de rllef

d'orchestreduT)«'atre-frencai<.Cefut vers le

même tempsqu'il publiades airs gais et faciies

sur des sujets pris dans les fablesde La Fon.

taine; quelques-unesde ces plaisanteries,par-
deulièrement le CorGeau, la Cigale et la

Fourmi, la xatticre, etc., obtinrentun succès

populaire.Désireuxde travailler pour 1. th, il.

tre, il fit, commebeaucuititd'autres musiRieM,
des démarches pour se procurer un livret,
et comme beaucoupd'autres aussi, il échoua

dans ses sollicitationsprès ticsgens de lettreq.

Fatigué de ces courltC8\'aines,il imaginadede-

mander le priviléged'un titcatrepour y jouer
desopérettes t'ayantobtenu,il ouvrit, en 1sbà,
les portes de son petit tlrédhe situs3 aux

Chatnps-Ëiysees,sous le titre de Thc~ri(redr,s

ltou/'Pesgrartstens. Lui-mêmese fil le four-

ni$l\4!urde la plupart des oui-rages qu'on y

représentait. Soninstructiondans fart d'écrire
la musiqueétait à peu près nulle; mais la na.

titre lui avaitdonné de l'instinct,l'intelligence
de la scène et de lagaieté; ses mélodies, plus
ou moins triviales, mais bien rhythtuees, se

tronvèrent au niveaudu goot des spectateurs

qui remplissaientsa salle, et nonobstantl'ab.
sencede voixet de talent de sesacteurs,SIle.

touus par un orcitestrepitoyable, les affairrs

du directeur des Bouffes parïstcrrs prosprrè-
rent.M. Offenbaehavaitcomprisque south¡l;i.

tre des Champs-Élyséesn'avait de dmnce de

succèsque pendantl'été, par iebeautt'm;)! et

quela voguene Sftsoutiendraitqu'à la condition

de transporterson spectacledans l'inhlritur de

Paris. Uneoccasionfavorablese pré.,entabisn-

tJl, et les Bo«/7;p<M'M<<')).!prirentposseaiau

du petittttéit te il e!Coti~te,~-41etiede CI i ri et
lin' 1\t'urIIlIverlur,:le2: ri. ~II.III'I!Il, ~1.or-

f<'nbact)ditM''a<ftt'i e·nltrpnseluerlu·cuItidt,
1'1 luI h'p)ust<-CondpOUrVu)MUf<)'up.'t<Ur.<

jtt,titi'.111 jour oucett.! lititice t-st êc-iitu

Il ~wr~tittrolllt)llg4ILllcil)ilt.rluila li~%te(jetil~41q.,

le~blueltc<'lui uul1'1<:juuc. :;OU$¡lin IIUIII;

Jf)).C(:u))[t;Mt);tatdt:<;tk)«'U)".duMt)'<)-.tt')tr'!

a elc lc plut loa~~m,a ;tawir !·!s Ilcundt~at:·

Jlcx, lcx/'Htt/<Mde ~'«'<C(~,le .t/or<~<:C/lU'

<<n~e/tf. le? ("Izt7ile Mc<<))««r/(0~'c<'«

/'mnutc, t)~/(M aux cnfarsc,iltii a eu 5uu1'

présentation,i l';trn, 3laxdaruasrla la Ilalla,

<«')t<'t'«'t'ct<f<~««/,fat/(a;uott<<7<<-

rtio, la ltosa de .s«<;t<7')«r, le Ilmurtn <'M.

Mt<yt«',etK.,t:tt:.LMqua!itt'<~t)Hjntsu<)i))~Uf
domer à cr, petite tle t'aurait su

public qui Irt!quenteson thrAtt)!ont fait crotru

a M. Oti'ttbitchfju'eUe.') pourraient a11Sh1lui

procurerdes succès sur des :;cènesplusin) pur*
tantes et devant des spectateursphx e~)j;e:tMt<
il s'Mt trompé.1)'aburdil écrivitlatuusiqiied'un
ballet(le t'apillott) repr6senMarOp<'rafa1800,
et danslequel la pauvreté d'idéesde quelo¡uf!
valeuret lesdéfauts de l'éducationdit Mtttpo.
siteuront été !Disen évidence;puis il douna a

l'Opéra-Comiqueune hideusefarceen trois actes

IntituléeItarltou/, dont la musiqueetait digne
de l'ignoblesujet.

OFTERDtKCEK (HE~ittD'), ou c1'UF-

TERDINGK:>i,M«tMM<))yrouultantcurrl'mnoar

qui vécut vers la lin du dc¡ulièlllesiècleet ait

commencementdu tretzieme.parait avoirpax-e
sa jeunesseen Autriciteca j¡lacour du duc I.~o-

poid Vit. Comme tous les t)OMyer<rlcs$un

temps, il fut poëte et tntiâicien.La lutte l'ué-

tique onvet'tepar le comte Herrmann fil»1'liti-

riftgtiamenaHenri d'Ofterdingenau eliètediittf

Wartbourg(\lr~s d'Eitenuclt), ou il M' lia d'a-

mitié avec\Votfra'nd'K<c))enba';)),rOehre p"i"<!
chanteurcommelui. On ne connait jusqu'à cr;

ji)tsraucune chanson notée de sa composition.

Quelquesarcltéuloguesont considérélit-nrir1'ül·

terdinjtencommeauteur descliantq~'«'tc<)<!)c<t;
mais cetteopiniona lit(!contrMWf.

(!f 11151iI (M't.net.-C*S)0)K,conte), iq.4ti

d'une ¡lIu.lrcfamille de la Lithuanie,nartuiten

)7.tt. JI dut it sun heurcM~orfianisatiottet a

1'¡lIslructiunvariéequi lui avilitété Junnéctl;tgis

,;a j~uue>se,Ii. ¡¡DI'IIdesIIrl~,(1!I'ii cult¡vaIff!(\
succéq.Unefortune immense<'t)'int)t)ent'6qu'il

exerçaiten l'olollllelui avaientfait e~(1.¡r£rqu'il

pourrait Monter sur le tr'tne istectit de l'fi

royattntf.ftditnsiedeMMinqM'itMMtfunnt
a re qujt-1,il tit le t'oya):e de Pétprqbnurgen

t:CS; mai; )'!)«)"'ratri<t',a<)t)imnj;<'nieactif
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irt<trirAit4escraWn·g,p:vrvinta fairr r·Irrr~Sl:s-

ni,la.-Augu>!e,(J<or;1Idan.;sone'fJ(Jjr, ()~in>¡'i

~I' n.tir;¡ dan"~f!iler'.1 del.itllllill1l", d IJ.
1-%t'lllïi%t-riieiitt b-inpenchant (juur1(.%1(!t.
'( 1'"lIrlei arU,(;1' 1111Il'ur, '11(11c'ntTl'l'ril
.1'1!ull!r Il..r M'8>,eutecle grand

r;III;11dl' l,jtll1l3Qie'Illi {.tahIJI la mrnuuuoica-

ti, .!nlmhl Iller ~oire1'1!a nidljl!ul', l't 'jlli
lurt<! suu nmn:œtravail ÎIllllll'n.elui('1111101

t!)n<rir Imtürillionsdatrimes, t'cn.trc et mu·

~Iri.'n di.liugué,le CU/nll'(JAin.l,¡jlluail hi"11

<t'<tts~t)Mjn<trMMnt«-t!!m't<)ttt<te)!tharp'\

'lIi nt: Illi ~Slpas,e,f¡,la(¡11'dl~1:1premier.¡n-
v'mion fwdalvs, c-t)ijitiieun ledit dansl'nr-
tit-le<'an<:t'rtMntMti)~truM~t)ta'tt)i('tionnaite

gJtquit4f~t méth'rsde l'H·>rcycCopedicvtellto-

rlirCrtr,curcettrinvention,qui remontea 1720,

1I(I(larti('/ltHochbmfhcr, lutirierde tJotMWt-tt));
rrraïsfi. pddale~de la IlIIr(1cde Uochbrud,er
n'élail'nlqu'au nombrede (juatrc, et le cIJm11J

0)jin<hifut le premierqui le porta jusqu'àtif'jjt,
<f~C6.Qt)atf<! an%sois intention lui

inlroduite('1\ I:ranr.r(l',r lin 11I1I/il'rallem:md,
111)lnllléStrrht. C'e.1))(!nr ce service renduà

1':u'l 'Ill'Ogin.klexcite dau3celle ltior~roylrir·.
i)csenu le 1.llIumnif',il donna
des tirelire%s!ltnal¡\fsdeMVllllt'n1l'nlil lat-aoœ
(le de fa li~tirit-,en 1771.Apri>s
la tt)a)t)0)r<!u<eis>:uecira (I\'III1I'nll'nlsde cette

l'POII"C,il fut obligéde fht'ffher un re:Pugeea

tmysftranger,et Sl'S biens ftH-oBtfonfisqtn'
Il ne rrntraen t'otajinequ'en )776. T.i~4ranaide

Lithttanie et la denticrecrise politiqueavalent

l'altI!un notabledommageà sa fortune; ceprn-
dant il lui restaitencore de prande,crtchexaex.
JIen fit lie nobleuxageen appeiant pt~sde lui,
danssonchâteaudcSlonim,une mnttituded'ar.
listesdistingaés,et les récolilpensantavecma-

gnificence.Il tnourut à Varsovie en 1803, il

Faxede i-oixanteetgtuuzeans.

OHtXSKt (MtCMt.-Ct.Mt'nM,comtf).M-
t'eu rln ancien grand tréxorierde Li.

Ihuanl",et 1,ln~tar,l sénateurci,! l'empircrIlS<
naquit )<!i!5j!e;)tt!<abre170;"à Gurow,prt·~de

Varsovie.Uèx de dix-neuf ans, il com-

tnençaa servir sa patrie.Succexcivementnonce

il ladtètede Pologne,rnemhredela dmmhre(le.

finance! puisenvoyden Hollandeet en Angle-
terre, \1 rentra ensnitedansson pays et corn.

battit p"ur son iiitlépendant-e.Ses hien<furcnt

et pour les recouvrer il fut obligé
el'atierlesréclamera Petershourget d'accepter
la placede trésorierde la Lithuanie maisaprès
'j'teKoMiuiikoputI.!vél'c'tl'n.iardlie 1"indr'pen-
dancf, en 1791,il se démitde cet rmploi prit
lesannes et vit desiotiveitises lié.

':))' Ob!iKéde fuir en pa~ftnnper, i3 fat

prit'' (Id-ttiiite r(!isourtf!par le itartitgédesM

1¡Jr./I~cntn; lesf;en~ra)txrm.«:<.Cene tut qu'en
tro) qu'il i) obtintde l'eniperpiirAtexandrela

l,enuÍl'¡"1I,¡" r,'ulrel' l'Ul'olo""e,¡¡l'reKd'inu-
tileatfntftttvf.!feilif-q1 et à 11.1.

'fb [murla soustraireaujuu~de la ](u~"ic, M

rl'Umulors d;ul~ M terre de Zoleiié, a vingt.

riu~llit·;rs·e tlt~ 1~'ilna.nuil =r· ircrau i'étnde,a

lit g-gilliiredi- la ilitl.,illueet à la I-t-il;gctilln(le

AI]" 14 paix tic 'f¡¡,¡tI, il visita

Ilcud:¡nltr"i'. ImoHtittitet la 1·raru:eaver sa fa.

(Mih'.t.'<'mpfrrurA)<at)drc rayant nomméen
i istu 9(.nillt-iir<t<-et fut~eitier(lrlv." illItI

!rt-)]f))tuMtcr!'t«)ttKf'tyMK))tj')!it)t)'<'n)8t5.

!)D<'j)ui!i)8Ki)il avait obtenula 1)1.rmi.qiolld'al.

1(.r
t-ttHatit' [tour yretattlirt:asanté, et il avait

(!Ilui&.1la ville(le I"IogelicepolirsolisI.jotir ily
estmorten 183,3,à l'âge de tnixtilte.1111itans.
Lecomteogitiskiht-etrenfluef'tthrcpat'tacom-
positionda po)f)t)ai!!('<dont leséditions se eunt

mM)ti))ti<'Men Attem~); enFrance et en An-

gleterre. sont au ttomhrf de ilualoire.

1('¡,II" qu'itacotopo~ef-n t ïs)3 est surtautre-

1 ImU'c¡uahlcpar l'urlt(inaliléet par le caractère
gle rirofoiiiiesensibilitédontelle <:<tempreinte.

1'oule<re, polonaisesont été publiéessépar¡l..
tn<'ntaVar.<u\if,t't'tersbourg.Leipsick,Ureroe,

Lundres, Paris, Milanet t'torcoce l'auteur en
a réunidouzeen un t-ccueitimpriméà Witna,
en1820,au prnlit de la mai'on de Menfaiftanfe
d., cetteville te produitde l'édition a été de

plusclé )0,0uo franrq. On a aussi do con)t<!

Oitinskiplusieursrfeuei!()ernt)Mnc<'srraneaijer
et itaticnnt's.d'mtlet rnélodiessrmtcharmantes.
Le%po!()t)ai''Mcélèbresde cet amatrrrr ont fait

imaginer un conte <lcvenuenquelquesorte po-
pislaire,bien qu"aucuneaircnn4tanrede sa vie

n'enait fournile prétexte.Ona supposéque la

fameuxNpolonaisede t793 avait été Mmposr\l!
par Oginqkipourune femmedont il <'ta!tam<))t-

rem maisIl'IC,,n'ayant pu toucher son 1'I'Pllr,
il jetait ôté la vie. 1'11I~irllro<'ditioMde cette

poionaisp,faitesil I'aria, pendantque le comte

oginski vivait il l'Iorr.nl'l',!ont ac.'on)paKnt'<
d'uneestampelithograpidéeohl'onvoitun jeMne

lionlille qui se tue d'un coupde piztolet, avrr;

o'tte légende 091?Lelil,rlr'.rrspr~rratr: <'o<fanu

aurnurpagPrl'inrlé%rirrnrr,se t<0))t)<<]'?HO)'~

tondls qll'011ranrut~ unr patnrralsc qu'il

(11*01(roM/xx~f Imur snzrlagralc nzailresac,

qul la ff'!tMe<'fa)'<'t'M)t)'<tf~. LMéditt'ur~d\1

1 juurnalde mnsiqHean~taisThe ~f!fntott<f0tt

ont reproduitc'n 1124Iii Ilolonal<1I"lia1"lII'ndp..
Ona pum'' 3ffH)oi)'<tde .Wf/tf<Oginsklsur

ta y'0/nj;H<'el Ir~ !'ulonrzïs rlrprclsr7Ra,Ftrs-
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~t'd~a/it)<~)!))j;Pari!i))M-)M7.4v.)).in.h".
L'auteur de l'article nrl'rnski, r1uLrviriur·um-
veraet de musiquepublié par 8ci)iitin):,aat.
tribué Ii Miche)Casimir lOi polonaisesde suit

neveu.

OCU~t (6:nttenny,11411)riintlllraAu~bour):,
dan IPCpreinièm nnnflrqducri2ir?meqj¡.c!p,pa-
rait êtrele preotier'lui itnpritnaptiAiiettMïHctic
la musiqueavecdescllrnc:lël't'.fgravéeen omro.

.)inaf)tt'on)eToitdM!i Un recueil d'odr3£,1

d'hymne!!en vin8t-deuxtrh:aure3différents d):

teMhtins.pri'iMd.mfi Horace et œntpk'tefs
par un certain ~onrnd G'rflrs. La ntusi~uc, il

quatre voix,t'si cumpot~' par PierreTritonius,
dant le nom était peut être (){¡t'e/t-

haum.11al1Praa;ea PtAplli)iié sousro titrv

~<<6po<.Bsire llarnrnutae 7'<'<ra<'c<tf<c.,fil-

per ~xll gcttrrn car>ntttutu hrnoirornut,

l~ricartrm et r.rrlrsiaslirurt<nt7/yH')tO<'MM,
per Pclrunt ?'W<OM<K))tct nfibxdoc/os .m~
titalls liftrrari.x rtnslr.v:musicos srcunrluna
rtaluras et trmpora a~llahc~rumel p~dmu
''om/)0t«.t' cfl'egtalrlte,dterltaG9auurarlil'rl-

ttsr~llctterimlrrrss:r·. tes quatre parties sont

impriméesen renard,le têiioret le tir
une pageet le contraltoavecla ba'e starl'iiuir4!.
A la findis volumeontrouverette

trnpressu»tAugttstaVirtdettcnrunt, ingrniort
indu4tria Erhardi Oglin, e.rprttsis Joanuis

/(tm<M~~<<eC''<MMa<'<Or<Hceft.Puistiennent

quatre versadresses4 t'impritneur,avra l'ins.

criptionAd lirlrardutn oglin <M;)feMû)-fM

InterGcrmanosnosl1OSfuitnglinErhardox,
Quiprnausintldas(ntridaripressltlo:rts n°taa.
Primusethic'1rl. exprc..11carminemuses

Quatuoret docolt,oclbuszfe canl.

L'impressionde ce rarissime volumea été
terminéeau moisd'août1507,commeleprouvent
ces motadu dernierfeuillet J'mpfMMManno

sesqulmtllestmoet Vll e<<9K~<.Je possddelin

exemplairede cette rareté bibliographique,Un
deuxièmetirage dumêmeouvrageporte.à la lin
du volume Denuo tmpresseper Fr/tardKHt

Clgltra Augustx1507,22atulustl.Aucunbibiio-

graplren'enavaitfaitmentionavantqu'uncettain
M. Christmannt'eutsignalépar une notice in.
S;¡~rèedansla Correspondancemusicalede Spire
(ann, li90, n" 6, p. 33 et suiv.). Seitmiden a
donnéunetrès-bonnedescriptionavecle fac-si-
miledu frontispice(0</at'<<!Hodct rctruccf,
p. 158-160).On peutvoir a l'article BILl), de
cette éditionde laBtograplrtetrnirrrselle des

1?1'ulciew,la descriptiond'un traite demusique
imprimépar ErhardOglinon 1508.

l)IIi.HORST acteur et

r.ampociteuralleatantl,nedans lepa)1de Brons-

"ick('0 17j:J,IlIUUhl~lIr 1:\ bCClieil l'A~¡:dit
vin~t r't' et s'uttacltaa la ttoxjmdl!1ïllr qui
duunait d."i rt;p)t".)-t)t;tti(jn.dans le ,\lcckh,lII'

bourg. D'abordchanteur,puixchef ,j'urd,1t
decette cotnpajiniet)f.!t)).iti()uc, il ecristt pour

,'lIe III mu,j,1'1I'.i"I,III,iem';l'dit; "I,,¡rn;,I,arlill
ci,, cite 1 »ildel~i«4,tcl
7." Ua.s·Jttltr/'r.rt (III Fitr. ).

;i° Die GitJrunrr tlr, Ifulmmieu.l. Ent:JO,

Ohlhurstfui (mJ(a~~au Ihl'IUII' .1" K<I'lIi~_llerl(¡
il y resta JUSllue"ans tes prrutiere, alllll'I'111
siècle présent. Cuis /1\'II)'l(l'a flonl:rÎl',l'II
et t'n PollIgne,On cruit qu'il f.t IIIUII
dm'i';e dernierpa)'~ en1&12,

OMMAXA! (A~TO)xK-L<)).f<-f!).<t!),d,an.

leuralletiianil,nailiiit à lia~til)üqjr4,le 13(t~vrit,
1775.Son pft)' l'tait 'tio'rtettr de la (-11.11K.Ile

(1elalég;iticitri.~tnç~ilieet lit-ofe.srurileiliiiilliie.
!J'ahor,1<'t)))!:mecomme ait 1I.f.itrc

deMa)))))uur};,it<[mttitCt'tte))o'.it!un,<'t)t70.'),
1'0111'cellede elit!fd'ar<;)t<stredo th'A)r(: dene-

val, oil, pour .i<fait'e :.ux invitations de se%

atni-nil iig, hs'cnct't olitititqieisuc-

I:I'IS,~:uI~!I~,l\ut1.f'(¡UCle iii pl1lr~rau\1,1111
df ta cour de \'jelil/I:, 1J,~u~itns il il uccepht
iin ''ngaj.'<-tnenta\anta)!e')]ta lire,lau, cn.jMhtH
de bassectnnhnte Iiientt~til y Ihlv\n! t'M-
tcur favori du lititille.Ko1802,il lit un \'0),tl!e
en Russiepoury voirses parent. qui s') étaient
établis d<'ptMp)u.<t)r<ann<'t'<. Engagé il 111gB
pour ilfiuzercprcsentations,il y fut si ttionac.
cueilli fin pubtic,que la i)lrectioli lui fit un

ct)!!a)!MtduMb)e. Il s'ymafia,t'n 1'.io avtw
ln filledu mnltretio balletsfle t)re~ Sophn-.
RomanoKoch,actrice aiméedu [juhtn-.Lac!A.

)ureu')th<SAtredeRi!;a,en)M3,)uifitaccfptpf
un emploiau Ux-âtrenoblede ttova), nouM~t'.

mentérig~,Sa femmemourut dans cette ville.

Depuis 1820jusqu'en f8ï5, il remplitlesfont-.

tionsde chefd'orcheslreIlu 1I01lYI!8U<M4tredl!

Riga, sous la directionde son frère, et y prit

i,tus tant l'emploide violoncelliste.La platedt:
directeur de musique tiet él;lises de lu villede

RiKalui ayant été offerteen 11129,il J'accepta
et en remplit If~ devoiriiavec zèle jusqu'à sa

mort, artivée le 30 septembre1833,des suites
d'une maladiede poitrine.Habite sur plttsieurs
instruments,Oiunnunse distinguacommechan-
tittir et se lit c')nnattt'ea\'anta!:<'t)!ie)t«'nt1181'la
compositionde trois opéras ile Kotxehucinlitu.

lés: t l,a l'rincrssr lie f'</faMM;M

<7/)eM)'t'<Mf/f)-r; :1' Le t'asatluc rl lr 1'0·

lalitaire. Cestl'I)i~ouvra~e;ont <'tArcpf~ent~

nvecsurrt!asur Icc t1u~51tt·~tic lü,;a, ïievt·1 et
K'fttig!!berj;.
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(.), compositeur de mu-

..itlij4~ nt.- t-ri liiiiiiitiie, et sur quituu~,le-4

t)i'~).)))h<-sat)''nta~)<HardeHt)esi)<nt<))ara)t
avoir \I\('Udan, ('"<.Iernieu lempsen tiinieït,
et [-4-Ut.èlrpà.ltr1lahuur~.5e;clivragi-4plihlIII"
'-f)Ut antiplton.r .ilariona: qualuor 'w7;Mt,

'~r~t'<f/m'y«nt<(~/7.4r,<f/~nt<f't.t,
v r.n·n.r·l t'iul.ucellottd ltGilttt)r), utt, t, An~,4.

)"")r~, L'itter. 7.° llyumi't'rsprrlirti dr aan.

))t<<)~/i'.</M.)t'~c<tM~,2<'t</<<'<«<a,o/-y«no
rt r'tulonr (~/7. aeu C<M/tP~M, 2 rorntbua,
·t rlarinis r.l tynrpaniaad lil..`, up.7., )~i<).

a° Tc UetrtJt lauJatntts et t'rnt f'tV'Qfofà

4\oi'(,Hrt:)tMtre('tof);ue,c[). 3,it'i').–
4' 14l'augr. littguu a 4 voix,orchestreet urgat·,

u)).4,ihi<).

OKHGHmt(Jt~s) (l), un des t)U)!i<fM

11f'1;(,,¡)<'<plu; illnare; du quinzième;;il'de, est

t')'')t).)t)~Umm<'te<)e)'attpM!.e'irotttt;)t)t)0-
)'dht<('111111111'par Il'5 éall'ain<dcxsiècle<po'-tH-

ri'-tUA «'jH'n'tant aucun ren~ci~oementn'Mit

)i)urt.<t~(-t-!)Xsnr)<tcirc<jn<tat)ce'i'iesaY)e,et
Il- t-)(!tt<t'))tsde sa blagraplrieétaientCùmjttf'te-

1'\1'1,1 ÎfiI'onnus tOI'~qu'UQlIa~ardlIenren,me

luit, en 183,1,sur ~olcde~c1.!cou\'ertpsde,ln-

t-ilgili-lit';titi tlic-il1igiq1e~4à Ilitideliv~;flilelsil et

lifl,itljt! ,1"'11~lIi,il' '1I1el'luesfaits pt'in':i))aux.
CrArfa et aux r''c)x't<;)t<<t'fr~'tf-

mnlt'Ie ~1,le cht'I'alier de11111'111111',d'uulrfs

iK.HfatiatxitUl'orluntl!s50111centte3sajiititer il

que j'aval.,)'<;cu''i))iM.

t)!<t)sla 1'1'1:1111.,1','tlilionlie ist .Ctf~Y~/j«'

unirrt:srlfr· rtrs ?luair·~cns,j'ai conjectureque

131on

pulln'·r. sut' utt p;r,sa;;cirl:rce u Ia ·uile dvx!l-

luslruliurt.arlr. 1)vincr,rin Jrvrni.t:rnairet puiae

et 1I¡<t"'¡I~II,~UIIIC)IIIIIII¡cI{![:91',1, parI' 1III'iI
ciait 11\'dal\s fth' \i!te ))e)!av, t'otjtin M-

Jrutu. I)nll<'ull 1~1'1t\'('il :llai,trf1"'¡I/I~oisLe-

ruu;;C,dalcede lilui.s 151?,t.t·tnairr' c'r·xinirnu

ainsi: « 1~1Ilit hn de illiiii t~4)1~it-iiieliçreilm

Wl.e n.rmArrr. tuu,iru·:rr,r rrru!J·Arn4rrrnParr1i·s-
rrnu(/<M~f..p.4''t;tt'H''t'rttt"Hf'J)'<"tt;)tjfjt)tce)Mr
U~'t~m.t~ttK'y,t'c~t t\.w-e,\t-t(,'r,.t1.t':U"'U\1,1';m\re..¡.
Ilermmnl'iu1 rrrit rJA,Armnan,r:r I·rvrrti·°amutlrd,
mac.tuu,In·<durnmrntxauttu·ntrlm·~(nnlrntt)ëryArm,
et ce,t~in.~~nrTtertoru, ilr'hhll;t".1'"r,Palu·r,Ilr.y_
d"l1t,'( l:lrlilhJ(,,l'rh'('nt!IonnUIilJI:,ruliJr.'( :.lh"r:dhJM
.,n',¡~Ubll'Il'UtUUci.O\l'heu\,t",t'IUf.\hh,'ut\t(.t \1Ir.
\:11'.111trnll\'ed:lnile'It"mult.'dt~1.:1"'('fll:\'Utl':meip.nnc
t,.n:r.rtlu·qur.Ir tiour,;uytucr:arrt yr.stapnrlcrJrJ.·rnun.
Itm·xla y~r.·nuf:h·edilinnrir c··tlutliororuJrhrrrrrorrrr·
ter.r rlrs .Ilutrrrrnt,)eJr·altqueJ~:m·xxsoliourla pns

«11(\\M.t-àrtenelui%3pprl'\qui-Lit%% 1, )m«'ft
<)t'<.tt'U:),fup)'tt<H~r~f~n,<'otnt)t<'0!t(fv''rratoot
a yht'xrf.a rit- copteparle-b.irnndet~'tffmtM'rff,
Aans l.rrrrra .)1.lrtlt, dtrrrtrurdu r'ontrn·ntnlrr,
anr'f<;tf'i';t~<pt<rftfMfa)-t«<dr J'hifratronifisieulede la
ltrf nqar trtrlfCll trryelepediqm·brl,n·.t' rt

·· lllu.s(rrrrionsde France, j'ai bien Mntx, i

la requeste et persuasiond'aucuns mes bous

rt amys,ailiotiilerles œttvre!!dessus escritea,et

« tneatnententlescommuniquer à la chose pn-

bliiiiie de Franceet de Bretagne,afin de leur

//l'J/I,lrer par elpéciaultecorurnent la ir.tigue

gallilialle "'c.t enrichit'>et t-xattee parles fEu-

« vrt'< iii!tnonsieurle trrlwrierdu boysdeVin-

(:(-naps,mai%tr4-GuiliaumeCr<:Un,tout ainsi

u t'0111!!lPla nursiyur,jul ennoblie par 9nort-

sieur le trr·snrirr (<e A'a<M''<Ma)'M<tdr

·· Tr~urs,OA'~AMtlnora<'o<4«tet de noslrr

'< )«f~Me<K!«o<t.Or, Davay,aujourdtiul ville

d'' Frunce( Nordfaisait au quinzième siècle

partie dest'ay.s-tid!!et des jtM~et'ioMdesdues

de Bourgogne;sa populationétait wallonne,et

j'en concluaisqu'Otifghetnétait 'Valloncomme

Jean teillaire, et, par une Indu(:lIun (l6ut.èlre

forcée,je ~))ppo)<ai!iqu'il était né à Bavay.
Sur des renseifiM'tneab:fournispar lescomp.

tes de laville de Termonde(Flandre orientale),
M. de Buchure,sllrèt avoir constaté l'existence

daM cette ville d'un certain Gutllaume i itta

G6rglirnt,en 1381,de C.'liarlesT'an Okeghem,
en 13!J8,de «fAcn<tcrail 0l;cghem, file clc

Jfox, depuis jusqu'en l4EO(voy. note 2),

ajoute La tamilleVan Okegliemétait donc

« 'i~l'e it '['<'r)))HMdeil l'époque prolralrlede la
« n!tis<at)c<:du célèbre compositeur. On peut
t ptl~U1l1.'r'lue celui-ci Mt le petit-tits ou le

« ('elil"wI'I1 de Jean: tasinutitudedexprénoms
dontx' iiii-iiiet'eaufoupde forcei cette eon-

« j.'<'ttnc. J'avoue qu'il me r~ste des doute.<

sur la parentedu Framlnutsicienqui est l'objet

,le Mttet'oticc avec la tamilie Van okeglietu
ce~doulcsnaissentdece qu'iln'est appelé l'ait

ul,cgleeutpar aucun dé~psctfnteutporainii,mais

simph'tncntOhryhcnt; il en est ainsi de tous

[fitmanutcritiidn~m c·ttoqneoù se trouvent ses

oUl'falle~,de toutes les collections(le%premières
annws du seizièmesièclequi contiennentquel.

qu'une ili~'s pièces, et 11I~lJ1edes documents

authentiqursdt-s an;))ivt'~de l'église oit \1 pa-
rait avoirreçu honéducationet où il fut chan-

tre titi ainsi qu'on le verratout a l'heure.

t'ar une interprétationtrop tbsolite du pas.

de Jean Lemairet'apporte plus haut, j'a-

,'1hn ligt,GulllaumeVanOkeghemr.çolt un paye-
,lit de i be,r,.iliti4degm,.pouravoirlivretaillepains
3I'arm"dorhllll't,eh' H.rdl,Cllp~.soust~mUl'lldoT,'r.
monde. UMrh's%anOtf)!hctuest,ent9*)!<.aunombre
de%tahmohdecelle.villequiontpayédeadrutld'en-
tréepottrdestonnO'"ltic-blérerenusdeltôliande

I/pulo13~~J "'<\II'n 1130,CalherlneVan0)[<th''<t.««
doJe, reçoitchaqueannée,pourIQI~r~tsd'l1l1erente
d~ Jnm,rrçoit chaqnraM< peurdptiforq.cette rentet!t<r< laMmtnfdct! rscallnxt drnirrs.Ctttt rfntt

et ftftnttfn1110patledeettdeCatherine.
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vii!4cru pouvorrplacerta date Je la naissance `
d't)ke~;Vrnrwr;1 i·i0, dansilion Mémoire,ur!

[Il,. ttttt.of/n-fxn'-tjri.'tud.ti!)~Arnaerdarn,J. Mui-

Vr, 15~.·~J,ih-i', p. t; iliie M tn'tttfti'

!)'tf!'itt'tt ¡\gri¡j'f'lIIiron,ui,:mle.,lou1.cansCil

1:,12. quand<:t'))!(s'K):futfcnt;mu')t)e dr-

"Ollverteque je Ii, trux ansptu~tar'i.dan~un
f!)at)U.<critde la fi)t)iiu)t~)U'iitupuriatede Paru

(10',l, \0du '1I1'\l1"lIIenl:,Il,e d"lIIontraquecl'll/!
clate(tétait être rt-cutt-e~t'at)moinsdix ani. J'ai

colt.%ignélufaitdont il ngitdans me, tterher-
rhrs «surla M<f.!<<'des rois de Irnncc rl

do quelquesprittrc. drl.uis /<t~/f le Itrt

it4sil4t'àtarrr du r<y«c~etoxMA7t' (llerue

f>tusicutr,tomeXli, Il. 931).Cerenseignement
e-tt fuurnipar un Comptr des oj%iriersde la

trtaisorttle t'harles t'Mt 0~ eu des rnbrs

et des chaper'ort.rj"att~dedrap nnir pourtes
olrsrqueset ftenéuaillesdu corps du (CI(roy
l'ars 1461.On y trouvece quiluit: "CttM'Kt-u:.
Les XVI chapelainsde la chapelledudit !.et.

gneur quiont eu dix-huitrobeslongue,et au.
4 tant de chaperons, les quatre Ilremiersil 3

escus l'aulne, et lesautresa a escusl'aulne

JolrannocOkeghem,premier,etc. Onvoit,
disais-je,dans le travail qui vient d'être cité,
ainsique dans la premièreéditionde ('elleMio.

grapbie, onvoit qu'0kej;hemétait déjàpremier
chantre ou chapelain de ChariotVI en 100i;
or, il n'est pasvraisemblablequ'ii soit parvenu
à ce postedî4tin~ué avant t'âge de trente ans,
d'où il suit qu'il serait ne %erst430. 1)'autre

part, le passa¡:ede Jean f-emaire,par lequel
on voit rill'Okegllf:metait tresorierde Saint-

llartln de Toors, me parai,·ait indiquerd'une

Illanière certainequ'il vivaitencoreen 1512,et

qu'il était alors ûgi~de qnatrtrvingt·unou qna-

tre-vingt-deuxans. Ladatade 1430,quime tta-

MiMaitiapiMvrai-.entNaMe.aetëdepuii:)Qr'!

adoptéedanslà plupart des dictionnairesbio-

graphiques.M.de Burbures'y rallieaussi; toit-

tefois, un renseignementimportantpourla bio.

grapliie du célèbremmicifn, lequela été dé-

couvert dans ifsarri)ive< de la collégialed'~1n-

vers par monitonorabieami,nteparaitr)'nt'fr.«r

ma conjectureet faire remonter plushaut 1',1-

poque de sa naissance.Eneffet,dans1/'5romp-
tes des cllapelainscil!cette6gliae,quiM)))t))en-

cent à ~oël 1 ~4:tet sont clos¡¡la mêmeépo-

que, en 1444,on voit figurerrpt artiste parmi
les chanteursdn côté gauchedu cbœllr('), et
son nom s'yprésentesouslesformessuivtrntac

f!1M.deBorborea coMtat''qu`IIyavaitenlait- 11Il
ttegt-sttciiintrumn la droitedurhfl'lIrde 1r:ll~r.
d-AnPernet rSaFt-~cpta 1a~aach-,nnnrnroprl.1.·, rIm-
noloeoet lescnfanl~decltoeqtr

nhegheru,Oqcghern,Uqcgham, DeOAeghetn,et

Les elaient alors ratigés dans
le eliti-urdeït~glî~espar ordre d'ilocieonelt',.'11
,orle yue le piusanrn'n~taiti)'p)u<rappru<i.c

d<;i'aut<'t:0)iCi;heme'.t)'at'.tnt.<iftnief<)i)n-.h

liste tic>dl¡I/IITI,lu1'.1l"~¡IUI'I, AfJr~> :\u('1
de l'année 1\ H, il ,Ihparait des cOIIIl'trs1'1
(18

AdtH<;tt!inthd.tt<'tt':t4'<Oj)f)))re(;Ufd<').tÏa
naissance d'Ohe~htM, M. de 1IIIIImrepcn<e

qll'il a étli adlu;"COlllml!l,orimt,le chœuril l'

glise \'1'18t'acedc tuit ans,et, comme

tel, a etv instruit et entretenu il la mallri<e;
que t'évoquede la muede sa voix étant arrivée
Il l'à le de treize an, il a dû en sortir, et gliie

le chapitre, par intérêtpour sa position,l'a au-
torité a figurer parmites chanteutet a participer
la distribution desdeniers pourles offices, Il

n'y a pas cit~1I10tirswriem pour ne pas admet-
tre tesconjectures de M. de Uurbure,car elles

ont pour base documents autlientitluesde.,4

archives de t'fgti'ted'AMt)- mais Il est horx
de doute que Mucation musicale du grand
1 mll.iclcnrluiest le sujetde cetlenoticen'a pu
ttte fomptete à l'âgede quatorzeans, car cinq

ou six!)nt)''Mn'étaient pas su7isantea, il l'épo.

j qneoi)
il vécut, pour foiiiieruncl~anteurexcel-

lent et un cotitri-licintistehabile, La sollllion
d'une multitude de cas embarrassants et diflï-

1 elles, dansle s!timle monstrllell' de la naIn-
tion des quatorzièmeet quinzièmesiècles,ne

pouvait se faire qu'àt'aided'une longuepratique
et d'uneexpérience consommée carlesmatireq

les pim Mvantit s'y trompaient encore, a7ln"l

i Ilu'on le voit avec évidence dans lexécrit.;de

1 Tinctllris,de Gafori,d'Aorotiet de plufieuuau-

trestheorificn!! nncicns.Quandlestonguesétudes

I cnr cesdifficultésétaientterminées,les nuUtres

i laisaient aborder cellesdu contrepoint leurs

1("èl'esj et ioKtjuafcuxci étaient porl'enlls a

f.-crirmavercorrectionà tribi. titittre ou(-liait

t parties par une sorte de tahlutura(luiservait à

J l:rire
la partition, on lesexerçaita traduirecha-

que partie écrite titiginairenientpar cette no-
taticin sirnpte, en notation prnpertinnneileen

une infinité tic qui
imaginait, dans <atraduction, leséniwmesles

plus difileileï (lait runcidnrkcoutmele tumi-

cien ie pins Imbile.Nul doute qu·itsasortie de

la collégialed'Anvcr: Otiegifemn'ait eu pour
but de chercher-le maltre qui pouvaitcoleiplé-
ter soninstruction, fi t'auraittrouvé dans cette

inème si 13~irliirt-au (<'o~e:ce nom) eût

nccul)é aiors la placede matlre des enfantsde

1 cim·ur;mais re savant musicien ne le devint

qu'en 14 Unne .aurait ricn<'onc<')nantt'e-
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1."leoi)0)<t;hefna puiséson;avoirenmusiqur,
si lin pit.s~e du ÏMit~d'- cuntrep')i;)tdeTinc-
tunsni-nom 1'.)tirii!4~aittineindicationace su-

jet. J'air;ilil)tjt,ti~t pa'~tnedan*! («unMf'tn'dre
sur Ir, rnusideni n3er1$nJai,,la rurett:
rle<'<-livrea le répéler ici tu que
1! Itr 1)(Ilî'h"'7. admirer, c'est '1"11 relllllll-

u1<&lItIl fille de quarante ans on lie

troitve aurunecompositiueque !4.U~anisj ju-
iligiie d'r!! enteticitit-1 ais dr·puixte

u Il'lIIfI~,~allg(Jarlerd'unl~lIIullltudt!d"1(¡ilntcurg

-lui eléetitt-lit avectonte~sortre <)'at;M'"cn<s,

ji! ne sais c'e!it)'e(fet d'une )nf!ucM<'c<-)estej
titi celui d'une 1111plicationlnlatigalilp,un a

« vu toutàfouf) nl!urirulle inunitettecotnpo-

sUellr.,tel~IlueJMnOk<-gt)en),J.Kc!;M,Aot.

littincii, 1·irminCaron,tluillaume FaugttesII,
« qui tout se ~Inrüientd'avoir eu pour mattres

« encet art divinJ. Honstapte,GillesBinchois

et (illillaullleUufay,lesriuelxsont morts de.

p peu (2). (Jhf'gtxtMa donceu pourmat-

tre ou Dun<twp!c,ou Dulil)',ou enfinBinchois:

il ne s'ugitqlle de découvrircelui de cestrois

tuattresquiadirigéses étude; ce qui ne Sfr/!

pus dimoile si noMsremarquons 1° qu'Oke-

glll'm n'a pu nattreavant 1425,et que Dufay,
étantmorten t4:t5,it tt'xpuen fairewn<')«'('

24 Que Dun'.t.tpk',Anglais de naissance,p.trait
avoir vi·cudani son1!lIj'S,qu'il y est tnort et n

été inhumrldani l'¡¡lise de Saint-Etifntto, il

W<t)hr<ek.0t)111'111t!onr,affirmerqu'0)(F);)te))),

pauvre clranlreH'rti dfpuii!peu lie la

Iualtrlse de!ta rott~iaie d'Auveri!,n'a pas Été

('hercher t'iniitmetion musIcaleen Angleterre
thmt un tellifli ou les relations d'outre-tner

g-talusitdiffn:i)< 3° Qu'en 14~5Plrilippele

I:raitenait sac"m' à Ilruges,qu'il y resta ptn-
'<'ursannées,t't queBincitoiq,chantfedolacha-

lit.- tarpnnce, y faisait sa Tout

Pllill.doncà Moire que c'est de ce tn.'titrc

')U'Okpithemrefnt Ho-truction<!t)pt''rieurcd;n~

to'ttM les partiesvle la innsitiile,et en partim
lierdansla sciencedu contrepoint.

Apresque le3 études d'Otif.ihctn purfnt t't<!

1\11\il yateluneerreurdeTinetorit,t~ir1!c",hoU
en et D-stiy(rejt##,zce n,)tn~ 4i--jdinî1'11m, pont1de4teIroyrscc nrnnihfi.btt f'j dansiu

Ch.I(I('U~ponU4~aleprt""de-N'nt:JII<C:uap:.r;u.1IH.
4!i1C·qur,q')fn)Mt idiiittarturqur°,1 co'n-Ji

niii quall Ut.5

~dllHrarl urf"I("(I. CIU"IIIII:81I1

(,CllII.

JI,'<\Ul1m.ni~'tltrà~nn'I'qU'~tlt;I"lnt:\ftttt.x~.ttt~'u
dulltllRl :,11 t'rn.iitX ;1.("1timl"hr. Il;1': 'en) ;lt

~n!'tfr''am Inllllm('ru"1("ont"nlorl"

c'l.Inh~ 1 nt'SC'II an 'trtnlt" c!IIJli"113m('no'ta. U1nlll.lI~311

tt))'tm'ntt<:m''ttt:p t'~rrrU.tt)nt\, IIIh~1nnrf'Htrnnt*

rfl.(lII" ut JO:ll1Itt'"""('1:1.11,,10110111'"tt''}f'<.AMt))uj
nillsnll~n'll.(tFlrlf11nU4t.tr.'n.mtirM~' 1'112'11''(,'1111
no%itilttlllt..nli;nrll~il'4rUIII'!(I~f1lIhlh"l11',111otfIl'¡'
)'~)îtd)ttfnBtnft)0t'in.t)-r!t 1-~1:~y,41'req
t.bUh~ClUh.1~a,'h',ln111:1f*ri

terminées sousId directionde Mineheis,c'est-
direversas ou t449,non<tuydn< un espace

de douMoutreize ansjtxqu'cnt4';f,pit Otiesifem
était premier chapelain du rui de France
ChartesVil. 11està remarquerque rlun n'in-

dique, dans le mauu~rit de la Uiùliothèqu6
itnperMtede l'aii.,î,auquelnou~M'tnmcsredxva.

tilc!, de la ronnaissaticede ce f4lt, en quelle
atiiig,t-it~-eeiebreartii-tehell!8pntraausenlc~dece

princf!car depuisle /!o7e<<M~ot')-Mofficiers
el serr:ileuradu (CI/.roy Charles VI %ttct le 21
octuGre1422,jusque la mort de Chartes VII,
(!Il)4fi),CI.manuscritne contient aucuncompte
de J'état de la maison royale ce qui ne doit

JllIiétonner,si l'onse ral'lællela triste situation
de la Francesous un règne rempli d'agitations
et devlcI~situdessidepiorabies,qu'après ta ba-
taillede Verneuil(t4M), les Anglais, mattres
de la plus grandepartiedu royaune, appelaient
pardéri.îloncit4rle.îVilleroide Bourges, parce
qu'il ne luirestait guèrequecette ville et sun

territoire.Cene fut qu'aprèsla trêvede 1444,et
surtouta)'te<ia conquêtede la Normandie sur

les Anglais,achevéeseulementen 1450, que la
Francerespira,que la royautéreprit par degrés

sa splendeur,et yuel'orvira se réta6lit dansles
finances. Il est donc vraisemblableque ce fut
dans l'intervallede t4M i480 qu'Okeghem
entra dan!:la chapelledu roide France et que
cefat d'abord commesimple ettantre car à
cette c'pollne ¡'anciennetédes services était

cortilitéepour quelquechose, et quelleque lot
l'habileled'unmusirien, it n'arrivait pas tout
d'ahord auposte le plusélevé.

D'as~etgrandesdiflicultésse présentent en ce

qui concernela positiond'ükegitemaprès l'an-
née 1401.On sait uueLouisXI succéda à son

père Otaries VII le 23Juillet docette année

or, deuxcomptesde l'état de la chapelleroyale
semblentdémontrer que l'illustremusicien ne
fut pas an service de ce prince. Le premier

cntnp(e drs gngesdes n/'fcïers de la rrtaisa»
du roy Lo~s .tl~~m·,rlrnssd par Jacques le

foMXM.eutaruisnu payfment de ces gages,

depuis le 1II0isdc!jan\'ic'I' 1'\1i1jusqu'au 111111'1

de septernbnt1îrji, pruuvfque toute lachRpl'lh'
avait ilé et reduür·de1>uisfnvénenu·ott
aut)t)n<'du nonvl'autoi IIU'iIn'y relllait ptos
un5t-titrlus clrantresa dt'<-)<antde la chapelh.de
C)t:u)p<Vil, et que le prrmier chapelain se
nommait(.alloisGnurdin(t). Unsecoudcompte,
dres~ en 1408nnrPierreJobert, receveur gé-
nunl ries fîtiitices, n'indique pas davantage

t ~I,I', alo~u5urpll'p,rntdr 10BI~UolhèqlleIml'o!-
fi3tc'h't'.<r)*.
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<)u'Otte){hefU!tit':teattad~!))a<:i)ap(;ifede
Louls XI; ¡ enfin,1111troisMUtccuotptc.qut

cott)pr'it)die<d)'ueast:sdepui'iiet"'octobre
tMO jusytt'.fu:\0 Mptctobr':ti83, ne hit j.M

IIIculÎlJn'Okeglu.m(1 J. Ccpendanll'uuvrageJe

'finctori<quia('ourtitre A<i"'<'<<<'<t<</v<r·l

yrrod.ric(nlelorforunt,et qui ext dateJu ts r.o·

'l'Iuh". 1 ¡'U,l'~tdcdi, dan.le prologue,a Jean

Oh''K~eU),prefniercitapeiainduroitrc!t-chfe-
tien des FrançaisXI, et ilmaitreAntoine

Bu'.nui<,chantredu trè,¡.lIIu~lreduc de Bour-

Xt)i;ne',2).1--nautredocmnent,non inuins ¡nié-

re,sant,nous appren.1que le là nollt t4S4 un

ttiuffuct fut duané au seigneurtrésorier de

TOUr!!~I, fma[tK)Jt:MO)t)!~)em,prt'mier

chapelaindu roide )''ranc< excellent,
etauxsiens,parluchapclleJet'~U'.eSiuat'UoMt
deUfugea(3~.Il résulle de la mention authen-

tique de cette circonstance,tirée des actes du

chapitrede Saint-Donat, qu'en t i8 Ottegttem
réunissaiten sa IJersOlmeles dignitésde tre-

MrierdeSaint-Martinde1ct rxet dupremiercha-
1)elaiijdu roi de Fratice.Suivant les cotnptes
du l'hapltrede Saint-Martinde Tours, que j'ai
consultesaux archive~fie l'cmpile,à Paris, les

funetiunsdetre'iOritH'taifntrfmpUe'ipar1111cha-
nain" de cette catliétirale.Tout portedonc à
croireque le roi iliàpuqit a songré du canoui-
cat autluei ce titreétaitattitChe,et cluaLouisXI

le ilonnaà sonlireiiiier eliapelainà titre tic

pn'i)t-))!teou henfiice.Haisla positionde tréso-

rierobligeantle uemificiëil.résidence,il se peut
fille le eitaxtreGalloisGourdin,mentiunnédans

les compte!!de la chapelleroyaleeoottne pre-

mier,ait été simplementsuppléantdokeglieiii,

puïsyuecclul-ciavait couservésontitre de pre-
mierchapelain.Leclr2teaude Plessis-lez-Tours,
réaidencehabituelledeLouisXI, était d'aillcura
si voisindu ettef-litude la Tuuraine, que le
célèbremaitre pouvaitremplirsesfonctionsprès
du roi dans de certainessolennités.C''tte cou-

jectureparaitd'ailleursconfirtnéepar Je Yoyajje

quefit en Fllmdre,dansl'étéde t i8~, Oti~i~tt)
avecses chantres ( avec les.ien<,cum stei.s,dit

ni)1<0F.110dusuppleruentde luBibliothèque11II1,1!.
'IoledePart*.

()))'r!<tanM<!iimitneteleberrimiiartltmuslcxprofei.
80rtbnsdon/taoJutHttt))Otffjhet))(.hrKtMtttMtm)t.u.ln.

vlel %tm~ls1·'rancurumprotbucaprllauuar waystm
Antento111I'001sIIIUIrI..11II1lIurvuudorulodue'! t-xn.
<<'d.<'tc.

13)Netcannxvintpro",b<1410<lIclllMIIIde1ll1I.1r4Ia
c'm3(tCta<tomtnuthtMaKtrn)'t't)n)t«")<dnmh';Ju))at)!))
t))tt:hctn.primecapt-ilanitrxn Francimumalrues.
t'cU'ntMtMoumsul\!.Macaplt.fiou ts (coq.f 16f1
~').tM<t<(ott'F<<<M<M~rf,t)!)r\)~t Hory·r.lr Irt·
trlybott·t'. nutr,pagr:G.C.

le Ilucuureotdu clraprlre (ioSaint'tJMHt olt

Le desir de retoir ra patrie, fille<tc
",lit éprouver ce maUre1 CUIllIIIt!tout i)"tt)tMM

dt:ititn,))utetrereai).'6atort,[).trct'quetcs)i:)n.

';ait)e<deMartitfefited'Autt)(tteatef:)edaut~in.

qui ptu.<tard régna s<jusit!no<n de t'llar·

IP.RYI!(, venaientde utcttre un terme aux

iuMjjucsguerres dei F tançaiset dei t'tanfmd!
il ta oUilo du traite d'ArMi ( 3 décembre

t ta2).

Suivantle pa'Mgedu livre deJean Lemaire,
citéprécélfeutent,Okeghemauraitencoreoccu(r,i
la positionde trésorierde Saint-Martinde Tours
en l5t2 ,nals de nouveauxdocuments au.

thentiquesque j'ai trouvés aux Archives dd

l'Empire,à Paris, m'ont dtimontréqu'il s'était
démisdes fonctionsde cettoplace avant 1499,
vraisemblablementà causede son grand àge.
La premièrepièceestun comptede ctépeasESde

la maisonde LouïsX1I( naK, 318) où 1'011,oit

qu'un chantre et organistode la cbalJCJh!du

roi,nomméArrars, était, en ti')3, trésorierde

Saint-Martinde Tours,et que sesappOlnll'lI1ent,
cromuteorganiste du rui, t-taientde 310 livres
tournois.par un antrecomptepourl'annéela5ti

(n"K,.30G),ieM6tM/<Tan'e!<[ citante rt
joueur d'orgue de la clrapelle ro)ale, mai. il
n'a pasle titre de trésorier cleSaitit-~Niarrindu

Tours. Ce fut doncentreles allnérsI~i9iet 14!J:I

qu'okeghemsedémitdesesonctions. '1"ouM'oi~,
il estpossiblequ'1lait conservesontitre cototne
trésoriertronoraire.Dansun palmesur la murt

d'Oitesi'em,dont il seraparléloin, jatitt-ur,
qui futf'ontcnfpo.ainde ).tYiei)ie~edece tartre,
s'exprimeainsi

Parquaranteanset plusIl a Mttt
!itn'queute t:nntt)rmMeh.<r);eet am<:<
t)E truiaruysa tantl'autour<)taeny
Oit';tu%1>10.se.1l;11appettrait convy,

)101.a.sollr1..tolt d'ungbenetice.

Lei;troisrois qu'Oi~hem avaitservi.~tf-141(~,nt

Cliarle VII, Louis Xl et Cliarles \'111 or
Louisfill, ayant succédéà eedtirnit'rmonar'll1o
le 7 avril1198,il est évidentque c5~,talorsqu'il
a dû cesserd'être le premierchantre ctciMpe-
lain do la chapelle royale,car s'it était re.11ien

chargeaprès cette date, ce ne Mraitpas (rois

rroïsqu'il aurait servis,mais quaire. C'estauMi
sari-aucundoute à cetteépoquequ'il s'est démis
de sesfonctionsde trésorierde Saint-Martindo

Tours,et que le chantreet organisteErrarsest

devenuson snccesseurdanscettedignité,Iicon.

tinua sansdoute à vivreen reposdans la même

1)llao<1"1~,lcunprltoe,1 y 1. fi,: celaQ'aaucUD
5Cn5.
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%il le juulu'a âonderniei, jour, car on trente .I.III~

le même\luelile CC~ ùeu1I H~U

seigneur$ de et peuple. regrettez
r.rlluy qu'uu dmbtplus plalndrr qar ur dra· u

1*~i sitanlére di)ttt ee-~priii~e if-;in

(Jke~helll vivait t'Mfon'<'t)t5r. .1 tlcl'ail ¡'Ire

¡¡lOI, (I~(! ,l'u\irun (1IIaln' iugl-s.pl uu '1IIalt~.

~itt!it't M' date pr~ci~f 'te >01tuutt <-<titi.

<'un))U(!!K)e-t'wttt''rhfi\t'!tt'itnt)t'H Isi;i (11i

iloctillit-lit nt Iht~ IIl'amlllu I:d;! (1)I
A l'occasion de la murt d'<Jk''t!h''t<), le poète

fiui)ta)))))eCrt'ti))at:f)n)j)o')~ttn<! pièce de pins

de())Htrfcent!<Vt.'r'!intitut<'e:/Jf'ora<<o/)d<'

~'f<'7ttt $111'tp frryaa de feu 171iergnu (2', Irp-

M;'<e/' de Sninct·Jlarlitt de ?'ourx. Elle se

tfottVf dans le volume de se poésies imprimé

fniM?,n~fM~n)<)rtde)'auteor(3). 11 est liors

tte rioltte que e'wai dans ce poetne qlle l.IIsctQa a

trris le nom d'f~Ot, altération sinquliere du

1\11111rt'(ll.ryhent, n.ite par un homme qui vécut

rlau:t le '"1\1111.:tftnp-! que ce savant musicien (4),

t'Mr<ut)))itiant la itiu4qijé, Crétin i)))at!inc une

fiction par laquelle les pll1s celêhres "hanlre~ et

cumj'ositcarsd)) quinzième siècle sunt c<)m<)f)u'i

pour retitire liornitiage k la tn4iiolt-o de ¡'iflu4rt!

~f;M<'<Mf< <<f)'<t<Mp«t<cA-«6<t)t<«t'))<««'<<tt.et.

ttnici- A'KfttfM.U~tA.p.M.

,1, Je .ulo rrd.bl. a l'.mllie de )""orr.n. d.l. ".01-

rnuuirauvu du pudmedrt:relln, dont lr·xreAt'n·a nS·tarrat

pai t,.mw·cx ,uuc sua rnalu. It rxt blru rrmarquablr· quc

rr t)tf)fn'~u, al r"II'I,1I tt'tntt'rCt pour 1bistoirr du grand

munat··n vb;rt de crttr, notlcc, ti ait )am,ns etè citr.

pl Lrs puwirx dc I:n·tln ant r:o retmprunrrx a t'ar,y,
elle£ <.<m!.t<')!)'<rn S~t1. In-12. Le p,Kmc xur b ruott

d·rlkeghem n·mpWlr. pagcs .2g a GI.

M Le ?«<!)'' ':r<-t.m. ou plutôt C'restin, 0oat lit

rentable etalt Iluburt. s·t qsrl n:sqult, xrlua qurlqnrs

bl,rqrapbex, a l'riv, Yulraal rt':r~ltrrt a Lyun, on mdmr

a I~nWcr. eruut soui Irx trrnra dr (?tarlei VII1, <Ic

laml< \il rt dr Frau~nt< 1·r. 11 rtalt aus~i muwlclrnrar
-i avoir vit-

dl"¡"rançdti
de la

,.taU an~"l

de Vin-i.pn'<at<i~fh'tfrwr)'rdcbS.)tnt'OHpt'H<'<te<in-

t't't)t)e' Il devant rhautrr de celle de !'Jrls. Il y a memle

ht dr rr"Irr qu·d fait r.lr e:ievt- I'Okexliene, A·aprex

t<t~'f~'tn'ttM'tf<<t<'3nxpr.n';tpau]tdt~:)p)<dt:cc<u!t)-

trr, k'< mrttaut eotupc'M un cillait tunebru.

tt t'unr lamrntrr notrr m'fttfrt d éfiii ~rf.

r:ritln mourut en ts?5. Srs ftirent rectieillit-i et

pttbhc' dfttx ans apft-î hou doreq. par sou natalFrais.

çuh ehtrttontttfr, etcrétaire di- Fr.nçul. ter. Je prnse

vtuec'cst cette ctfMtMtanretttt'i! fiait aUrlbller l'altr.

rat)"ntaou)edM mnt'i'~h'o~M fnertutd'~w~o.U il

t'tt .mpt)~s'b1equ'un Prrlraln qui n rlr rantrtnparam dr
ce maltrr, qtileunnaisiait ses nurruqrs et on apprrrrait

te tot'rttc, rt tics avait reçu r:r xM )<

çnll', Il rd l"'po"lb" dlo-)., qll'II .It r,,11 ."tte 1111.

tton monstrueuxo. t:Uaprtmeur a sanx Avatr r"t ln le

onsiii~criqoùil tievait y avoir 04,eetlain, iirtli.-gr;~1-ite que

j'ai trouvée en pluïtettri eodrom l'ta aur) prise

twur r. et l'm pnur n. On petit eniiiailter %air f.rrtln la

notice de ilani Ia Ni~gs·aphrr uutrrr:rfir ,d·;
IrPrrs, >tlch:mA. Ylua yuc rcilr ur AI. llr:lnr l',mrm·I

dan; Ia Nro~rnp4rr ,ru. r,rh d~: zlli. iwrmlu thdot.

IIIld1rI! Uan>l'lIhli~atifllloù je sliisdf! borner

1·rO9tdaedc: citations,je et pacage;

a1.4dg~Fiylillitly)Ir b°n Lnmmrturent,
9un°fxao.i,rt anhn·q,~lasrl,· mgt,

· Frdr,t4ntrltut·r,harLmyanl,r, llun,ta!~Ir,
/·,txyam,l.unnny,l4yruuntn·anutablr,

« ct( uaxrunf.
HamtI,ummrrnt suyn·xd,·utx~xcoutant,

· t arbnut:,iwltuurrtrtlr· artnonye,
.4u<'t't.j!ttt))C))(te(bt)t<)ntfttnffMrn)re.
).ur) sc clrantyla mr"r.demymy,
du tf«tt«t<ttfi<,et f;M~M)'t<ton!
u la ute<,rau,slrsyutxcrt trexparralcte
t)r/<f<utfmpar)ed!ct0effmx'thtete,¡
· Ilnmernla 1!ndlctavccqurxsonluctIlulh)
n (.r laalrt, r·t l~rrrMllü xulNx,

fj«;dN<cuttUntt)ne<:t)MeeMtUe"tt.t

Ce passagerevêteles ttours de quelquecmil-

%ïcipn4du quinzièmeait du commencement du

seiïiÈtnesièclequi n'ont pas été connusjusqu'à
ce jour et dont ilne restevraisemblablementait-

rune compositioncesartiste,;sont F'clle,l.an·

rtn~,Copia, Gillesjd~cet Constant. A l'égarqi
deItaa/uin, c'est, seluntouteprobehitit~,le non)
de Josguinoltrrépardesfautesd'itnpression.On

voitaus,tdauscesversles litresdeplusieuremes.

sei ri'l7ke~leutquin'ontpasété citéesailleurs, /1

!)V<)ir,h"<"<M"Vymy,~t<N<'f<t7M~,etti<
rm:~st·deltcvlrtirnt.Quantà la mess,:t'«/tMff!

<'w«,c'<'<.H!tm<'tne')ui!if'tr<'uv<isouale titre ad

()111I1C111/mlUl1Idansle recueildeNur(!mhergpu-
hli"ft) C'est aussi sous ce titre que Gla.

réan tmtioitnele prctoierKyrie et leRcnrdtctut

I~odrcarh.,p. 45.')). Ki'-scwctter,ne cotnjtre-

n.«)tt)t'))!tt)tt)ur<i<'[!)r<t!tft)con)uo.'<iteur,aa

lUisCi!Kyrie en ttartitiott,sans voir que le

tWt~M't'httrt))!iit')nett)nf)up)!tin-c)tant,)e

lenor, du secondton, et con~equemtnentque
,11-1"1101dll ,.i "51~olls.enlt'ndu,et')')'<)en t'st

demhcledc l'.Illrlonctns uu (onfratruor, rt Je

la Laasr,qui ·uut du ln~erni<·rtott (vuyez(:c-

sr.·hirlrlc·tlrrruwrtp:rixrlt·rrlrrnrllandésr·rrr>en<fr~r
.unsrer hrutirJrn~llustA,c'a des exemplesde

111II~j¡tUe).
t)ans<<! n~mepoèmese trouvent ces vera

dant les cin,!prt:ntier.ont iati om en mtittqtte

par Gui)!aumeCre<p<*),sonsle titre ile Guntr7t-

/atfOM!)«'<alitoi-1(le Jcurt Ukcyhrtrt

4grleullo,Vrtbolinet.Pri~irlî,
J<)'<)H)nt)''<frM,Bruniri. t:omprrc,
· ~rP:rrirahluxO·J°)ruxclrautxnr, rtx,
«M314conspoq-4uieg.1r rrrnrderts.
v 1'aartamrtntrrn·nlrrmaistrert biiiipere,
/'1'1"'0$1,~'<'r-~)«t,tantqueI'ucssI~rosyere11,.

(\,\1".i.Io,,<r,I. qui{"rfll!,il cc'qll'IIpanlt,.'h"
il*f~kt-4iid-na.mahdanticennmtth'«'trouventquedans
c..L.r.·. r·t dr,utIcsaturcsc~tnIncar.nurs.
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r< l'rrnea Irrrremr pour ros chantx accorde,

« (~3 t,etie C,t grandeet digi~e a tct,,r~ler..

De IUII, h" Ulilitlèi Ijui ,¡lIu.lrèrent d.1ns lu

sru)nd<;))]uiti':du~uitii[i~)m!.<ifck,0)fC!it)en)

1',1 ..du. 'IIJI e\clçn Iii l'lui Kr:lPdc loflu,'o, sur

le 1"'II.dlonu"III(!lIt du l'ail pardon t-))<t't,tm"

)h'')!t.L';<ph<tcHe))rt:!iMU.'<ictM<de<:cH':

rjM~u)-rt~u<:utmttm<:t'HK<)td!)«'t!!i<'ft)e''i6r)'!

1III'I'nl :,1" ,.liI, ICUI,nomsoou,¡ 0111¡,lé IraO-III;,

1'1' \1~111 ('olllillainles snr lu mOI!du maUre,cloul

1,1 l,rclUlI~rc a elé mise en IlIuiiqnc a cinq voix

[':tr Ju~quia Ueprèx, et l'autre par Crespet celle-

i, 1-ultittietin tient de lavoir, est tirée du poème

lie Ctvtia. Duits celle de Josquia on trouI!: ces

\l'r.

"1IIftlll'" drî but" d<e«<< des fontaine$,

'~J~ntmrtpt'ftt<)t!<OtttMmtt"t)<,
Il t.lran~rs vpt vuet tort claires et haOLelntt

« cris traitellantï et lament4tluil'i

1::lr d'rfJpcJ'S h'~ Inole'u3Uon~.
uitre 4)kt-gliempar sa rigiseur attrappe.

c 1.11vrai trisar de musique etcXef d''t))tf<

QUIde tfepM deaurmai5 ptu~ n'¡'l>pe

,r IWnl Nr;,nAAuumapt rat que la trrm tr crcutrr.

m(cno,trrv tnus d':rhrtx u!'habltc ~dr Atulj.

« Joepnfn. Brtmt't, ptercAan. Cnrrplrr,
IH plurrt ¡frU'iiI!Starm4. c!'œt

;11~i vu,lrk, bol) pere 11).

1).tri% 1(- vetî de Crélin, la liste de ilallilt-q

a) ti'h's e.t plus numllreuae, car on y trotnc de

tnua.igrrcnla, 1"rrGnnnrl, jPnfMt:t(t<M/M'f<<.

lligit iiiusit-ieils 1l00UOII'S dans (M lui!-

r,· cuy sont 1,'lamand" et Nvaligilis, à MY')ir

~<re ~~r<fo<a, /'no<'u, 6'ff.<o<'f/ ) l'rrn

l't·rrbehr, .)))!0/<' 7~'««)<-< [ jMt/ttot /<M

).rr·x "u IJr·e t'rrx t rog. <·e, noulnt I rt dcw,

Catttff'i'c t'tf«'t'r/WM,ou !'irrrr (le /.afMf,

unit Irirttrds 1,(,.garct de 4'rrbnnncf, le moins

tt-jchre de toua, sa pattie et iu-.tju'a ce ntunteut

roennnur. f.e'< SC'(I! autrrs, Icms t'ft'dt'retsears,

.f!i'~)tM()bn'<'ht,UustU)is(;tJ<'Ml'mctuti~,M)nt

J"i ¡.(I,'lId~. jll'I'I"'ti'JII~ 1I1IIsÎl'ule. de lelll'I'(IIII!tll',

1."111" Il'11\'1'1', n'IIII,liSienl les Inalllw:ril,¡

'l''Îllli''III'' .jl'I'II'. el 1"lIh'~ h'~ r.1I1"'r!ioll~ /111/111-

1U1'¡ cie la !lrelllièrc~ IIlClillri du <eMett)e; enfin,

jtCcnïorcM')<t<'Jn<')mt)t'~tMfiHqvolt;pcadattt

qnr 1c rppttrr, Ir r·nurrrrtrmn·. It qairltus rt ic Mrtttts
t'hMtvnt 1,'oitparole, 1r;t'a\ et, le-tcmr dit les paroles tt
4· chant du Hrqaum. On trouve cette Aumptalpte dan,

l~tr rinqyrrnr tnrrr, runn·nnnt XXXUcNttrrdonJ n u rl 9

ptrf)f<. imprurrr "11..turrrt, rmr J'yloun .lutnfo,
1; iu tt.t!Hrn<*yaa rr tMnïKfan~f)p'irtmon<)-tn4
le dc'ntt'tnr fuhunp de "'fi Itrstnirn ,nrnrrnlr dr tn mu-

7yur ·p. i·1~; FurLrl l'a rrpmAmtdapMalul !.J(lqrrrt.

'f'tt<'4')'~r.)f)t))t,t t p. f.t<ntt..t.tKtr«'w<'t.

tc.'r t'fI :1 f:uLIIPI!1r"II-r:l" :lIllJllr,:¡Utin"Ire' \1\, d.m..

Il'1 C',rmfllC'o\dl' Intl~1I1I' Ii' !i.lJU~h'IIII'.Ilrf!"iur1.11; mll~l.

wrncm·rnanrlsi< ,tllr l'~ r.lvntlc ,ttr 17r1rrAe·udrr um

yr tlunn, Ir .t~.

iI~(t)itdet%tdesécoleïd4n%toutes les eontreetde

n:UCO['Cet sont tt;:nuMe<et !tHmodèlesdaleurs

cuntempur;ain1uin,ique de leurs successeursilo.
t«''diat<.

L'importancedes travaux d'Okegliemet les

p~ifccliunnrinenls1111'11a intraduiterians fart

d'eg!firi~les C.)ntrepuint.4renditiennplq,FontfHn5-

tatcs par le~;elugesque lui accordent(itare.u),

tterr)ta))nt'io).,SëbatdHe)dM),Tintnris,Galbri,

Wi'pt))inj{Mder,GrégoireJo'aberainsi que par
ce qui est parvenude sesœuvn!sjusqll'ii/lUU.,
Si loti compare ce qui lions re,te de Bescon).

positionsavec tes cHvraiifsde se.,4))r''d~cefhf'uf))
imtntidiats,particulièrementaveclesproductiotoi
de Uufay,on voitqu'il posseda bienmieuxque
ce maflro l'art de placerles p4rtif<dans leurs

litilites

naturelles. d'éviter les croisementsdes
voix et de remplir t'harmonie.Glaréau lui ai>

corde clailleurslameritt;d'avoirinventéta facture

des canons, dont on trouve les premiersrudi-

ments dansles (.entrer des musiciensqui écri.
vireota Ja Ondu quaturtiémasiècle,oudumoini
d'en avoir perrcctiunot!les formes. ot Jo4q,jin

(dit Glarcan) aimaità déduire plusieursparties
d'une seule, en quoi il a eu beaucoupd'imita.

tetirs; maisavant lui ohuglienise distingua
duriacet exercice(1). » I:e morceaurapporte

ensuite par le m~mpécrivain (in ~Ottffach.,
p.4.i4),et par SebaldHerden(IJCarfe conondi,
p. 39),commeexempledct'habiteté d'Ukegitem
datx ct'tte partiedefart, est en effetfortruiner-

quablepOlirle tempsnit il a éltl écrit c'estun

canon à tt-nhvoix,où l'harmoniea de la pléni-
tudeet de la correct/ou,et dans lequellesparties
'.hantent d'une manière naturelle. Ma).<on ju-

):rait bienm.~ilde la vaffur de ce morceausi

j t'en
ne tunsiilitit que les traductions en parti-

tion ([M'onen trouve les tliwloiresde la

1 musiquede Hawkins,de )!t)rn''y,de Forllel,et
Iila suit<!du(le Kifsewt'ttersur tesn)u-

~<:i<;n.'<nf')'tiaudais,car<'<Hcni-ohttiondttMuon

"nilmmli'l"1!.1'(JI'I'~lll'mPst ccilsultccentfalcar.

j Au.i)r')i!:eWipi'iin~c.h'r, c·nnrurrie fécalocle
¡inint.Si,bnl,1de XHrctnt'er; vers le mtlteudu
seiïientesicdc, a reirruduitC-Cuh''tti<'canonda<)!!
seizièmesicch',Il lepruduit1'1:1I1I'lullfanondanslin traite (le tritisiqilequ'il a Publié

1 sons ce titre /ro~'m~<t urusicrs prncdic~~c

i cunlinculïa prrorlpuns rjrrs artis l~rxcep.
lioncs ~uretnt'cr.{, 1:,Ii; in-K").ré-stilation

(1II'i1en dnuue tJl' :>r3·G:3)renversel'ordre des

parties établi par te compootMr,et en fait un

UAmoxlrJ"n.u<ecnuatwcpletresd'dn~r.; qtsnd
? trost.'nmmut'.ta-mut~t)sunt, wcdrtntrram,losnnls

j ('kn))«!)tnotn tn'rrttaUoMchtnx'Mtt~fo' Ilnrle<~ach.
il. itt'.



OINE(;111-l :3f3

canon,i la t¡uiull' IlIrr!rj¡'lIrt' lIulil'll cJI' Ii, 1""lJurlrr!

Il la C¡II'"I'I~-UI"'ri"IIII', SIIÎI"I/t l'illlli.'nlion dl!

(iler~:m. (H'ogrt triurn uncurn in f~H~.<-

anrrmi.r~xl pr·rJî r~l~rut Irn~pir., ra J'apir: ~·,·

"hcntiollIdu. 1'\ph"ll~~1II'lIrl' ttolllll'" fiaI' (;.(..·

;;uin· Ivrr;n·r, ~lir an<aupararaat, ~t;ur~ sr. l:rn-

frmnlrt tnutir·rt ~rrrrlir:r rp 15a.. ·· l'u"ur·à

hlli~ parti'" ('\iI':I'1 ¡lnil'niu le,

"j'f<i))i~))'< sont en ('1I'lIIt Illuir 111,,01,'lIIilll'lIr),

"t la ,l"rl/ilore l'II ,:hantrlllr '1I1I1,lf' 11111)1'111'),

1.11secl/ull,! I.artie clltr<! a la '1'¡lIl'h. "'I,erieure

J'!)it)')nn~!av<'rit!t)'h'n''Mh)tionden'tinM-

I1'~Silntuwrcnsm,I;III~1/11111Fsqttiascrlr l'his-

<0t)'<'de l'haratunic cf)t)«(<<'<'r''MM!Mfrcrl ~I

(1\ ¡;11~ilIIILI;1Ip.arlllllr\IIIl.lrlllll I.¡-¡urj-, t.lu:r 11111111111

<&nlui ultllll,llIllluru I!t'I.I.. "llt'(', .uql:tt. ~i"IIU 1.1;t¡lltm

('al'S ln r(IIUlh'JIUU IJ,L 1.11':1111("lIIfilh (.trf.UUl1

aprfs)))) lmnrs parfait la troux'ntH r'jooxt-nM

à la ~"ptii'ln(j IIIÏlwllrlJ ~1I"érielilc 111' cI.'ux

« telUp' fi;, La /IIall\ aj,p' ré,olutiuli cie \11-

(Ildl/l~la Il .:It! clulIlI('" ('l, (Mtililtn(1111Il,1\1'

kit)!tdttU'MHi')if<))'t.)~'<))'t.')tt<t)ti')N''

'1·. I1, p. 4~1!, Iruior.upio· parlGtrur~a I: r·rt~Yl~d

IlixlnrrJ nJ`.llrr.slr, 'f. 11, p. i.y l''rt' l'nrlci·I

'.tllyr·ut.l:rsr·hirJrled~r.tlurilt,l.ll, [r.:nn'

(.t (131'K¡"'l'l:\h'r, 1':lIc IJ,t fC.'III(lIi,' ,Jo' 1/1:111'

\¡j'f" SU('c'('iolis 1 1'1 \larl(IIIIoÜiI.luit )' a ojr

th!, "u¡III. 1)11y Il'ou\'1: cI(!~r¡1I3r1f!

1."11111111'seirnrri cr/.rtr.ntaliqnr (paris, 18ît.,

zri, rt ~n~~·r musiwelr· ~l~ l'aris, uuu.

!t8U),p.t:

trrla m <,·'m,li:,m eum~li iprat~: suprtnr t~o,l du0

I trmp~,ra IorVprt.

CUIII 1III(I~:ltl: sup(.fne tlo%t duo
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IIétaitd'autant pluan<'c<<air'!de faireremar-

qurr l'errrrur11fttlllr. rrs lei,;11)ripns'te ln mu~i·

'flic pIcieIII rl'I'tifi, ft'll~1.' mO/'(:"1I1Irlontil

¡"II~ile<t1.. pilis'1IIrI~nm"UllIlII!ntp:II'f'aitclIIpnt

ré¡(uti.'r(h' 1'.11t rI,,<"le/liS, d 'ille c'p,1parIlli

'Illn non<P"II\11/1./11111.r"l'lIlI'r nn.'II('¡UÍIICI(UII-
th-f.t))««'riteIt'Okl'¡¡IWIII1'01111110hal'flllIlIÎ>te,

).!ttn<<(:()'0)«'i!)tfmf.ff/oMj))cMt~/t«M,!ta

<tllalrr.mix,.t'lrOIl\ ,1:1115Il' rari.<irnnfecu~iIin.

litnlr· LrGrrrJrr~,rrJrrfnt.fliscr~ruvrn J,rTSIn>t-
Irssirai,enuslrta cwoJmsrfnrunt!.1'nriGrr~;r>

~H(<A/f.c~-(-~(M.).i8,)K-titin-t'<)))~.L't))-
autrr ft)<<t',le M tn!t)tn',i<tht< CnurJrrmtus
>0trtiq'ti-danxon Ulanllicnlriela Mihti"!h<)ue
irupnrialedr. Vienne eUI!cKtall:1 a 4 ruix.
fj'a)))mStmllrrl'a ru'curn parlitiun,etl\ie-c\'I'IIt'r

ena truUirMli~rir rt In ('lirisrc daneir.s pian-
1'111'<clu<onIl,uoiT!! sur11':1Inn<if'Î.,U'lIè.'rlan.

~.n'tt)'c)in~))Mt)i)u)''k 1.,failli!jjrn«të-
reg, (iteritIIIIlIpartie a 4t: forri!c rlanq/<
inirr dr tn n:usiyttrdrsrnrtlr<%rsncridrnlafrs,

')!tm<'<))K.)))tet<r;n)fti<t<'t<rf".t<'f'n<:()t'ep!u.
!)' 1·r.· manu~rritde la lüldiolln·rlneruyale

'h'ttru\<'))M,n').7,(p)ipt-t«i<'ntde)!<<~a-

1",11.,,t. rlIIC'< nUIII,gl" ('unti,mtla Inl'e

d'(lt.r~lu·m1 yuulrrtr,ulic·c, rtui pour titre:

J'nur rJunl~urJrrinr, );«,jjj(), à

')'i'{~'<o';)f;7~/jf);)«')x;jet).<ai)Mb''«'n

IlIIrlitilind,lII~l'I< 1"I'11I'il<cI',lIId(!n~lIIaltrl's
IN'I! 1:111'nlllt' rllurnil'il '1. 1.11 dl!IllIrhllrt~

r~r.\).J.n)))'s\V.)!j)-)tn)i:<,i<tdi<()x')c
titrf d'une <)uatt'it't)))')m'<!t)'t)))t))Amt'H);titœ

i l'iJl~r~,r ~luntunrparlir lul trwn·rrilr·cn1j~

dam )c<livrne<).' t'fxtiMcallégialeclsRalrtt Do.
lititicitf)tiI)nuat, t))'cette ville,par le tétioreten-

pi·lr 3farlin C"lilu '1 Plu:rïmrsm,pj\ intiiii-

t'"i'f'0)<('Kh''M-.t'trouvent'):)))-. if.'i (le

ln1'11<1'111'(lolltifiC'1lle,il n"IIU',,llIn~II!l'olunle
n" 1 ¡, iu.rulllI Baini,'IlIlle~cite, riun fait pas
cotin.,iltrg-1(~çtiirps.

5rhalr)flry·~lennite uu<,il Dr'.irfr f aur·ntli,

t'0).)~«.~<t-«Mn)tt<))t,'t'()k't)cn),et)'M
"n trl1l1l'l!tiltcatiiinri.msIra Prv·rcrptnrrrusic.'e·
~rffc~c.t ,10,Zanzl'r,l'\I¡''l'rllck, (llIbllé,¡dalls
'tt''vit)f',<'t)).'<i4.

3·r ituclare desrarissime.Irrruiuitstiexpresses
'f'Octatien Pelrucri, inventeur de la typogra-
ptrir Inusicale,li-cluela pour titre flarraonfce

M)'<!ffM<3f//«'c~o;t,renferme dan< le premier

livrry111111"1111'A,I.'tdansle truisième,dont le titre

Iratrticulier e,t G·aeli C' nunteracenlo ctn-

yuaula ( )5')t.t!)03). ru recueil,dis.je,
l'onfermecinq ellant4d'Otff-ithcn) à trois et a

quatrvr coir· Srtn nnmy est ecrit Okrn9lteae.
Cra fhanti! f!<)))tdc.,tualels t-oMjmst'ssur des
rntrlndirsflClpulail1'don!Ies prentiersmotssoat
Ala 1/1JI1C:ltcrit; ,llalheur rne Gai; Je n'a~

/<7<' ~M)tMf- I~rrn»es sur nto~
'.prent')!sur moi), rn 1)récieu% de la
finda11·~.ü·<·Ir, yuiprovient<ic)act<ape))ede<
ttllr4<)et3nur"ryneset ia trnuYoaojnurd'tntidans

(le la ville (le Dijon, sous le

n°2n; contit'ut1IIIIsdI!200chanson. française,à

il\Il. Mattmct'unintpro<cr))<h)r~ftft~ 'te Pillage,
')<'<1)ir:!n-mf'tn'p!)r;tth'ttf)tbrf)~Httt;!rt'r:'t<m)n)rt)ta
n~·sn!nimr·~mpuvt~·~!CIfsr. dunirr.vc~l~w
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trois fi quatre parlip5, parmi Iesquelirs il y .'11 a

sept (lui [)orient Il! 111)[nd'Ok~ht'nt, et j'cut-<tt<:

UII 1,lu~ ~ran.1 IIfllllhm, Mil. illdic"'ion, 'lui lui

Il''JI¡¡rtieIlP(~lIt. \1. l'abhfl St"I.h,'n ~11""I'Jt, qui

Il dIJIIIIPUIU.l'\rllllf'uh. nolif' d., œIII~IIU,I'/ il' 1;,

yaj')if)tJ't:at.))'~H(it!t('ttMti~ht!ft)'h~ttt".fr~

CIa3I1hOIl~, 1. t 1'011 )' vuit leh ClJIlIUU'hC"fllenh de

''<')!<'s('i(jtn))~rte)tt<'t)t~'t<:)<'n')tnd'0k~~h~tu:

t" .1la bour·ire t9t ( putllh·r: duus Ir rccm·il

//«~<0<)/Cf; MX'ttf~' Urlltrrutuu 1 ¡ l.c' rlr,,·

(Ili-loy4lix ) ortt in ruixott :1" l'r~u(nr·

f/att<aM<"««/f'/<t't'oMA<~i~M(tt(/

lrrtlc que je mcufe & (~«f«~ <h ewtts .t<'«f je

lycrs la reur; c" Inuu nulrc ant~r (auwur) ¡

mort caytr; 7' l'trsrlur ~«fM<. Jf p'M.'ed!: i)t).s!.i

l..oi5 ttKttt'ts t tjo-ttrt' tuix de ce tataitre.

Je ne tlois Ira, fiui.. {'lIe notice SllIIR liarlei-

d'un )<i's'.an<' dn I~odrrrtrAardr,tt tlr. Cbn'a)),

oi)itc.td)t())t'0i«')th<-tnit)'<;ritunethcf.!tea a

·rnnle..ix wriv t).trttl~elut qut irtgenio onmris

eft'<)«Mf dïri(urt quippc ~!«*w <o)t4~f~ lt'i·

gitliü st·.r· tmcibus garritutu qur.mctam (ntis·

fant t ins/iluisae ( IW drrarlv. lib. 3, p. ,i ,4),).

f)au~ le fI"ënwcl(' Crétin, ('e n'c~1 pn, ¡IR" IIIC'S~f',

mai', un iiii)(et lt lrrnfr·si.r r'oir 'lui 811111it"té

cotnpo.<i<![):trOht'i'tn,vMf:it<!pa.<t,!<

f.'oxt Ok'K3II'IIiOII do)t)t ptorcfft phlndr.
f.r~t InY qui lrirn so*nt rhnl.lr ft '.t~ntntf

'rut;, h's urrrv·ts nr la seiblillié

· tu1 tumvean rh mt pae v.m Iribtirte f!1

o Ssl1<tllt ac111poitlct dt' Netrelgies rtltrdindrr,

· ï`mnfe·at1 roi£ norcr, rtertprr et pttt'f'trf

£ta ana mol,' rst-cc put pnar etiapiain4re

Cellup troawant rette noaattte?
·· r:'rst ukcrgan. a

Totf! les auteurs modernes qui ont p3rhl de re

maltre ont sans ilisetission le fait ciliiiie

sealblalde composition écrite par tt)i;m.u<j'a-

voile que je ne puis y ajouter foi, et je cnn-

sidère une combinaison de ce genre toiiiigie liii-

possible au quinzième siècle, oit les morefaun

de musique à six vol% étaient même fort rare-

(11Dn la mu<lqll. au \va tiècle. Notloe sur lin niinqi-

serit de la BibliGtiléliLle110OIJon, p" ~I, Stel.hen Nlortitit

dam 1.. J)rmatret de tri < ommtf.tott archmlopl~ar dr

la f6ltot1'lIrl: !Irén pari, llirl4, tsan, R..ln.4' de9a page.

otMMm()p<'n'Mc<'de~p!<ttM<temM<qut.

(111111 dan. le léttelt.prlmo!:

Tott<i<'t)Mrfttt<<<Mt<tt«MM

1111no4reau cbanl par anatfftrA.

J'ai cru qu'il y avait la une dlstractlun lie l'imprimeur,

j'al r.11 10'11I1..lIIu1iOIlqlllvlenl n.lllr!!lIrll",nl a l'

prit. frprndant 11 sr petit qncl. paatage al' dtr écrit tel

qu'll est Imprime. car M. Vletnr Fourn.1 dit, dant no.

lice *tir r.retin 1 n Il necrée Arx diftletilttés outil bizarrm

qu. pllerllr. et ,'6.e"lIr 'onlnnr. Il .llInnrr à .r.
a f)nf).)!M)~tt)<*ntles rimrvlra p1n<rirtvrx, rr qui ne i"

toit px un grand mal, tllalx Il falrn rlmcr ensemble

Mn«np)Mh'nr'! mnt<tot)t<'t)t)<'M. etc Il

t.'t)).M))n~!ii';i''))<i<'cftf'Mps,Brume), c!li'fI!

d'0)i~ttMt.nou'.()f(rt'dans<e!.<i-)nre-.dt:u)(

P%f!&-litiotiç.igui%i liar 3;eqconteinporaitiga

crat·arrl la pli-illit.rf.,t!truuvedan'!un fragnielit

Il 111111IlJi~rn(lplJrll'l'ur(jrl'~oir('Fal)/'r(,Uu.rlcfs

/;y'«t'/f<~f<'«<fM.<M~t7;: ('autre ra la

f)M"<eaa 12IIIi1 1.'lecce <er<t mo<M~,(luiebti

la lBbswtlrryur·royale,le Vuniclril'ad. tuux. I )

<'tt"rtd<:ictesit))<d')))tK<trat)rdif)!urKpuuf

1"'(""1111:011f¡'tUtJ'artiste, !lUlis'lui n'I rien

l'II <'IJwparai,on.10c,. I\lI'aurail.'Ir' 11111:wr.s..o

tMtit'r)'')~tjnfH"tf'ta3(ivuix.t~p(-M''e<)'Ut)

loitrt.-Iltitivr~igt!fl(!v4titalorsd'autant wutMxepré.

M'ntf')a<'<pritfh":)t)Usicifn'(U<:te!ict)apfi)M

dcsrnixles i.lu3 pui·santan'r·lrrie,ut rtlor>zcuru·

(10"'1"()u.' Il'UII(!t'lit lIolulm,d'I'(:I/tauts,

Jete)'<!('c)e,unetf))<'t:ot)ij)Oxitiont't!)itM))-

solulII,'utilllpos.ihieau1<'1111"d'Okl'!((¡em;qlll'ile

(lu.. fil 1 ~OIIhahil.M,il n'en possédAit(lUles

<')t'-Mt)'))t<,))<'contMi!Htntut)adhi~u;)dt'V()ix

u tduair·urscllarur, quise rr·pnndentr·t ontrr·ut
lullr Ii 10ursur le~dp.rnièresnlJte. 1111dlfl'lIr

prr·r.é,lent,ni les broderie par lvqtielles nu dé-

t!ui!.<:lu ~illlilitlldedl!II1UU\"(!lIIellhdépartie'
f.rs 1IIp.~sesel t))f)tft!!i)quatre, cill/I et six

('hwur~"'l:l!lIlilli ct deUp.IlCI\"oli(COIII!lIIsiteurs.111

dix-septiAtt)f.it'ch')sont de'!H'uvrestres'intpar-
faites,ai onles con,Mèreau point do vue de la

Imrelt'dl! l'harmonie;mais011Il'a puJe~('l'rire

que dans nu ou l'art était ilitifilinentI)IU4

11Y3nl:(Ill'a l'I¡IIIII(ll~uit \"I;(:lIt Oke¡:hem.L'a-
net:iltitedonl il W;:il (".t (le iiiétneespèceque
millebruit, sans tundettx'ttt qui se propagent
sur les travaux dt-;t«xnpositeuMde nos jours,

OLBKRS ( J.- ), orguiiis6lede l'rglise
\)!h<di, ilStadr, les tierriiéns annéesdu
ilix-litiitiêniesièclr,a lait graverde sa compusi-

tien 1"Si%l)rt;lLltit'i;&<<< pourl'orgue Ham-

b.'ors. 1It1!hmc,f79i). 20 Sïz préludes et

unepièce(inatc facilepour l'orgue,op. 2; ibid.

0111.1'a été l'éditellrd'un recueilde piècesdes

n)eiHcMr<auteurspourle clavecin, dont il avait

pas-ta4 ciiiiers en 1800.

OLDECOP (C)))tKTt)!!<-Fat:n~<cdocteur
en droit et &"flic de la villedu 1,lInebour¡:,y

naquit le 28 octobre 1740. l'lIrmi ses 011.

vrages,on rfmarqueun opusculeintituta Rede

Le~de 5oJxhrtr/en dttelsjubcl/'t·stdrs t antors

~chZC»tann( Discoursa l'occasiondu jubilé de

cinquanteans de fonctionsdu chantre Schu-

mann), Lunehollrg.1777,lu-4°.

OL~:1R1US (JMs ), docteur en théologip,

naquitil \esel, le 17septembre1546,et mourut

leMjanvier 1623.Parmisesnombreuxécrits,on

treuve on puotx: latin sur la restauration 11('

1'nr~ur:dtr I't'-gllseiNtitre-1)~line,à Hallo, par le
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<:t<'tt'urUMid):<'<-ttf'n,de ))..)bt-~tadt.(.'cpetit

')!nr.tj!e:t()0))rt'tr< /tc/f;f.~'alltnl,CSaryattic,r
de ictcrulnpr,tgltaut11191:¡cÎO.!fJ,sy.slruntlnuti-

1-ac4~icà(i,et ils4gf<'<~tM~o)')a;'uHtMt<n'c~-

rurrt, cunt /lOeUll1cmgcmtuutnGf'/t"rx/f «'-

ti;la· A'<ït'./)('Ct.'<0//f</&f<'i~/f/<f'«w,iHSi~ni

hfc«4«Wt!jt(-<M)M'«'0<</t'M MM'f,tiitN.t',

h')'.)7,in-i~.L')t':ttadnctiuni)H)'tf)at<d)tdMtt!
IIIOr('1'11IIa été donnéepar 111))f't)t-)!)''d'0)Mriu<.

( l'artinle 01.1?.1R1C'~(JF:w-r;nul:l'Itulu).

Ul.l·ftll:5 ( Jr.w-l~ual;Tunur:l,dateur

<'ntt)t'utunx',t)!t~uitaH!t)!e)7 ·1·tUmnlr~

)6)tt:t~)tj)t'~tt!f;ittM<r<h't('uur<'t''xr:nh't)-
riantg--tit~ral4 l'el d, un il!UlJuo'1Itle li

avril Il:111.II n pnbli,' unreclII'¡¡ ,le canli'llw<

.,Ilii-ittit-1qilititqili.Gelslllcl~c.'x/)yf~Kt)!<,L<'ip-

-.M;)f,t67),in-o". Ce livre e~1Im'd.~ d'une

sur lutilité de la musiqueOn

:tput)tié,aprH!!tamurt')'0~'at'iu'unbuaf'<:Ut;i)
decantiquespouf)' ciiiiiintiteset fétes, trouv~r
rlans ses papiers,M)U<ce t!tr'; E'ruttgrlisch~·r

t.iCder-Sc)tat~,darinu cettnrilandausscrlascue

etc. Jena, 1~07,t partifs if)-')", et

/<)!Mo~o~a /Ktssëouafis,id est //o~N7<7Me/«'

l,rr,lc·r-lrr.ntargue t sic r übrr nnclt/'olJr·ndC

l'assiotts-gesxnnedrs .h.,us; :lrnatadt, 1-.09.

OLE,\R1US(Jr:u.(,oIlEFIIOIP), ni!à Italle,
le 28 septembre tus5, lit ses <'tudesà l'uni-

tc-fsitédecette tit)' ou il rcmplitles fonctions

,le diacre. AI'pehien t688 a Atx-.tadt,en '11111-
litede surintendant, il y pasQale restt' <fM~e.

j',urs, refusa la place de pnmlierprtittig.-niciiril

'tba, qui lui avait etu affertc, et iiii)iii,utle

'I mai 1711,à l'âgedesoixllnle-~ei1.eans. Cerber

a eu une distraction)<iagutiereen faisantJean-

I;mlefroldOléarlus.né en t635,(iis du docteur

Jean Oléarius, mort est t0t3, il a été copié

tulr M, CharlesFerdinand Becker. On a de

Jeaii-Godetroiciune traduction alleinangledu

poëtnede sonaieulsur la restaurationde l'orgue
de Halle, snusce titre /)< Jnkattra lJlearü

inteittiscltrs Cedic)tl bel T'ctGe.sserunqdc·s

t~r~rltt'erGrsin dcr llau plhircAc~tc ~'t-<!)«')t

f)t//<7//f, irrs llelttscitCtibersel~t;Halle, 16,,5,

O·.H:BULL. l'ayez IIULL( OLE).

OLH3!, prélreet 1)ui-tc,cljantetirde la telikinn
devéciit environseizecentsansavant l'ere

thrt\tlt'lIne, ~1I¡valilSuidas(\'uc. m,~v),11êtait d.d
d'uneCil IonieRacerdotalequi vint dei cùtt'sdcia

t.yciepotteràniedeDeiosiecotted'Af'oitonet de
l7ianeou ~r~m~ suaisPausania'!( L.X,c. j.
dit qu'un dei hennés qu'on chantait it 1>lilu~

ineliilitaitqu'Otenétait Hyperbortl,on;ce Iluipeut

-ieconcitifr,car dansla premièremi"'1'"tillni n.Ju-

per;ane, un rameaude cette émigraliun,vi-nite

des munlagnesde la Bactriane,s'étal)lit il'a-

I)or-1 ittt]4 et elans la Lon.-

tempe (I(lft",\I,.x31J1In'.et Inêlilea(~récle COli"

III~II(,C/llclIldl' l'~I'I: chl'ètieDne1 nnchanlalt

ff)<tc:'tl~)!!h't)mnf)<'scotnpo«'.<p!tr0!<'n

pOlirl,' IIIII,! <1'>0111111et ,le Oiane,Cn,Ulcr

( 'IIII'I,{, (t"'IIIUI..ndan,l'e culte1'1dall~leo¡les

)~<).'t)t'<)t)«'rt')i<j);trH'jtt)Mr6datt<M'n

Il! IIIU""A(lIJ~IIIn.1",Ir¡¡C",idela 'IIo'tilph)sicllltI
rd/lIlI'II'Cd.,\11,1/"3ulI'IIII',

t)my(JE\'<-('))Kt!<T")'NK),"r!{:'ni.'it<!ft[)ro-
1'1'UI' adjointa 1't-t filt- était ne
aHt'tt)''h')ttrx.)-t)Ufntrut<'n)7'<t)''t:t)t<:<)t)-

~j¡l,'rl.' CIJ/nllll!1111¡,"IItlall'l.Ïlli«.. rt 1111orga.
111,1.,eli,!ill¡lll~ SI"IIJ~I/I"l't 'cs fanl"i.iesslir

l'orllile1¡(I'Sall'ull'ClII\''l'l.'lh'uh' Ona NraVrSdr·

~aCOlllllo.ii!ifml" V,lIia!i"n.,111'11.' da\'ecin¡

2!<uit'9'-Ttui-u))Kt(~~u)n'!t')m''n)ein!'tr))-

tnent.)'~)<'tod)e'ijiuttft)Mt'))nfa).f'n2'<))u-

ttifM.–}'Chuta!<v:Hit'<()Hur)'urhU'<'n')')!itre

~lIih: l,II IllIulrii:Jne(IlU'tie(1l'hi 1"lhlié,:aprèsla

tno)ttt<;)'auteur,av(cunepr''fat''t)eHitter,a à

Qut'i)it)h<~r)t,rhfït'.).Kr!)'.t.);u)7SX.
()I,tlütl() (Ft.tY)o-A.'<)<;to), [MMdonytM

sot)~)''tjUt;ti[[)ar.dt()t)eJ(MO-i')'<)encA!;ricu)!t
( l'. ce nom)s'<tc!tcit'x'ttr fairela crithllm

des ni4méroï #le t'écrit (7~·riudW(nepul~iirS
par llurpurg, 'iou<le litre do .tJrrxicrrrrcr·etiqur
rlr. la Cette oiti'(t).: est imitnléeScltrei-
Gc·rcriurr nrisrurlcra Lic·GIraGc!·sder Olttsili
t·o>rrlrr TgGrr(1/1drra t'<'<7McAf<-.llirslcrrSara

rlmt.S'hrr~r( Lettred'iin I1ll1uteurcieIIIII~illne
des har')'!du 'fibre, en Yuyagc,au Musicienl'ri-

ti')Ut!<ietaSpr<'o),)feui)iei))-4'iM.<hte

et ,~ansiioiii tic lieu. blarletirg ayantrépondu
avec intmenr<)anssa publicationpériodique,le

pseudonyme!l,Ji lit une rude repUtlueintillllée
Sc·larelGrnara licrrna ·· fta urlchen ~7f:)')o

~trticio OliLrioselra.5'rhrcïGonait dcra('~élts-

cAe't/K.!t')t!(!<t(<fr ,'<<'et'<tcM<
ulld cle,1,fClItYirclcrlr'gungarthcorlet (Lettre
à NI dans laquelleon dé/I'nelcellequa 1·l0·

rio AnidoOlibrioa adresst'I' 1111MII~ÏI'il'ncri-

ti')UKdc)aS[)ree,etc.; Berlin,juîllet [~9, in.i°

dt'5t))!-);fi!.

ULII··A1TE (tiAi·'l'l3Tfi),musiciennapolï-

tain, vécut il Naples au commcncementdu

dix-septièmesiècleet fut attaché ait <erviceilii

vice·roi qui xouyernaitalors ce royaumepour
le rai d' Jo:>{I8l(ne.Il a ajoutéun traité despropor.
tions rie la notation it la deuxièmeOditiondu

livredit RoccoRodiointiMé: Regoledi ntusica

(t'oy<Honto~.
OLI.N (f.LISAQFTN), cantatricede t'Opérade

Stockholm,y brilla dan~Id51'conde!luoitiédudix.

t)uitiet!)e<.iec)f.Kttt7M,fn<'fhtm<aitfec!!MMM
le rôle principaldans la l'orn de Xmntaxn.



oDt'HAYr ouvtKn' 3ti7

MUPMAXT ( 1',),ijtùtttst-ur du tfm'.itjtx:

ln-IIuit, néa 1.0II,lre>"Ó1I1~III' pflmli.r".¡Inu,

dudix-neu\'i~lIlI!.¡''CI, .1 llulfurdl! tli\f'r'

ecrils parunIr·,yn·I, un n·war~(ue n ltr'rr·

.lccuurtt uf Ihr..tlrrdnr~rrf :atrrl~, /iwn tls

dualilulinuirr t rl lo rl~rlrrrar·nlLrrnoJ,('~nu'tr.

~"t)<'(!!tUf);t!.U«t-h'.tf-.)))<t<h~t''))"i!<UU

hr-UfutlOnju,U a 1"1,(0'1111'¡"It'c:l" I,uu.lt""

18:1:irl·12. 7 .s/<f< ~tccf)~~u/' Iladriyrrfs

/i·our lhrir cnntmtnrr·ar~rtlul~ lu N~rl,ne.crnt

lfnrr. ( t rluOcuulire·ur lua~llipaux,rlrpui,

Irururr~illf' jlh'I,a «eJuur 1.<m,ln'"11I,~(j,
;1:1.11<11,~ilille:tt)"-i .t/M!<7M~(/<yH/yH;~«

f'n~f't'0/t H''«-~iÍ "11/I,l/'lfJ(¡{,I,rIC,

cieirjlrl u)· !hr I;lr.snGrl)ntu «yf'.tff~t/tf"
MCt'/Hüllo .t.'<«/<n~.< (\)u«' ti~;&(Irig,tit~s(lutt

t)))n)tt'()u))!p!))M))"i')<'4m!~tti);.)u\,))r)n''i-

"alelll,'utde1"'i'IIiII 110'IIIrl!Ílll.f:li.¡,lh, :1\'111.'

¡(l'Sn~1U<lrll'tc.~,'1 -t" nut",¡; Londres. t(!.t7,
to-tt.

Ut.tt'Htt ()j)0t.nh\ ttn'ntt.fe du (fil

(Y~ri.rr,a C·umini~ls;r,ct rhapelaiuducurnte~le

vivait %etsla fin du rlix-septicme
sM)e. a a fait imprimerun serllluneu favrur

de 1'ti.~agtde t'orMUt'et lie,; lie mll-

sique,llIn. 1">¡;li~"souste lifre .('11/0/1 {)/I

JOliii 1% 211,f.filitires, 1698,in-4~. i-oyez

POm.K(MATH)t.t).

OI.l\l~n (J "A. ) mettre dt!tt<u.<i')u<!ait

druxiemer''K'<<4d'Ínt'antl'rievers la

<i))dudi\-ht)iti~'tnt!it'))',af!t)tjj"'<r!iJ.<)n')r<'<,
eu ~U2 Quarante <th't;dn~(t)eut'4tMiiitinres

pour 2 Xcortet 2 tm~oni.

U1.1~'1·:l~.1( AXT~xt:),domiMittitindu cou-

ventde J.i:.)fot)t)L',brilla rien, les prtindfrcsan-

néesdu dix-st'ptictnejii&cte,cototuecctttpositexr

et cmnutedircrteurrlu clla·urdr, l'li(:lisu Saint-
Juliendat)!i!i:ttiHen:tta)e;i)f.prenditphts tard

11liutne,où il tot'urut. 11a lai.sé en Ulanu~1'11

heaucoul'le mes.es, de pi-aunteset de n«)t<'t!<

(lit!sont¡1I.1i'11I~~dans le ralatoguede laIiiblio-

1lii~qiigtrnyalcde Listx'ttnc.itnj'rituccitezCracs-

11t! C'Ulij!¡U,111-4",
01~IVET ( Josern 'l'IIOt:I.tF.1\D'),

nea!i.i)in<)<iOH)!tr!:tM!!2,(tM(n'Mtat'iniit,
le 8 octobret7CS.L'Académiefrançaiae.t'admit

au nnmhrede ses stieinbreïen t7~:t. ('e sasant

){ran))))iirh'nt'iitautrur d'un ûpt)'.<;u)ciutïtulé

l.ettre3dl! l'abhé.1'Olivl't can fn'r)', %tirte dif

<r''nddeM.deYo)tairt'a«'TratcH"),)':H«,

)74B,in-H Il fournit <)))eb)M("!r''))<)-i!;t)('-

lIu:nl8JurC'",ll'rnirr, 'lui ,;I:lit i"Joui.II'1\ l'ur-

etiestre tic ( t'o~MTaAt'cxo)..)

OLIVIER Je wnt:lhEUl, Jllctt·~lr1·tl droit.
ne a Carpcntras,date-;le départementde Ya"-

ctu<c.ennM,ouenn!)3,sf~))p)H<)'Mr!<hio.

¡(rlll'Ijl: fuIavur.1ft 1.l'ul':SleurIII' cll'oilil :\Ij.i·

Hrtua,luri, clruucelù~rd~:I:t cuurruprr~rncJr; la

reettii-t'rip(IliCiiiiitiat%«g.ll~liîqiil~~ligeslitrruniu/I

.:lIl.:ulllliil¡\Ial'fill\I:I',1'/1':UI,OHIjerIl'I';dlill'lll

'1111'I,ar ullr¡u:leauIIIH,II" clu la (i 1:1I~¡"ma

A~i~t't~d, \1fuI:1rr (,\1"\ :'ÎIUII'"

rnuruu·parentt1't:uny,rr·s,r.·t c.rrrttluita ()r.ru;r

',11 ,il h: II ihuu..ln:wiuliu"IIt:;lIIai, Ic<
1'1"UWII'ut,duU1IU:I'/IIi,f¡JI'lui.all\l'fl'Ot la vil:

l'l Ii' "'WIÍI'I'II! 1,\11111'1'1,:\U!UIlII'jU~t'"utri-

hl111/11(j'I'I,1 ,j,! :i/lll: ..llIs f'-con~ubt,))il

418-Vilit tilt-gi (je lit iiiiiii-riale

d"':eUe1 Wc,JI l':lt Inllrla h\(:allll';t¡(lIe,IHI" de

X))tM',fe3Uf)utf!t)t;n')j<t.A!tH')t<)t))edt;s<;s

r·rrtl., unlrnnw: l' L'l:oprelrl'Or/~lrr'r·, uudu

l'rn/lum2rrrv"~peclr<'r tlr lrmnusir/trr·,clr· lnutr..

Yülr:etdeiülr~istatrme;t·ati:, l'urr~r:n·, liJtt,

Iu-h'· rie J2(ray·v. n · /· s/tl d~lJr/~Gre,ott
de <ut/~t«'))M~'<'s~edt'p,t'tc.<f'rMt<t<<'e<Mt<efMu

d<M''<7nt<Mt,ilrid. l8ux, in-8",df!:i7 ()!<t.
;i°y'fo~tfwc rluth,oa rlrasrrvrtlrartfmtr.lmnl

les y''f<?<f0<t/Cla mtr.u~r!aorr·r l'terut'rrarrlilri

clcsscj{'lIas, it).<).) t80i,in-hl.je ct«i.<qu'il y a

unautre opusruf<;dm))'tt)t!ft[)(<:t)rsur Il: même

r.ujrct,ni.'tii'jt-tt'enfom'.u!.[':).<)''titre.

ULI\·It:liO f~nwçotstla:vac l,t5pugrapLeitil

Pari' ¡m'lIt. en ¡ ~ol, de nouvraw ;)t'«Ct'<~s

l"/urillll" irrll~rIamusiqu.,1:11cilraC'\t:resIlInhil, et
obtint,ditoslattiùilt-B/lUI"!<fi t~cvctde d~an-!

Jlllur h:ure~1,luitRtiu/I,LI' plm:éMcI'Olili~II'l/n.
histaitgratt'r en aci'-r les jn)in")ns()('-uute.~

sans traînent!, tif. t~rtf)', ilibi, etts pt)illt;

ctaient tn'mpéset 11-~iplig!s(il-S malrire,dn

cni\'rlln)UH''a\1rè~quai la [~Mt<'cctait t'ut))M'<'

!~)tr3t'('r''dH)ahtj;t'urdt')anMtri'<tn

UluYlII1.l'lInr p"titeicit!d'lIl:ieriLci/lqIlIlI1e\.l,II

lurcru·trle, r'arar·tén·. ric: musirlaefuntluselans

CI'~mailkt.-t-l..llIIl'II11,t))ai.<tf-~sohttiun.'idu

c~nt.Muh'd~ 114 se aliercevi)ir

dans)'iutj)r'i')n H'~notHparhx procécl3·onjj-

naîrei.Une lI\I'ctllil1een Lrnnzefut accordfe it

0!iti<'fjt')ttrnmentiot)d''ce<Mr!K't'*re!a)'ex-

titi 1.IJU\'Ie"11180:1,1IIIII"IIIaatoRatoc

Cudefrnyfini-ax~oKi~tionpourla pubhcittiuttde

la tnuoquepMs't nouveau%lituet-diis1,lu.i..ur~

Iivrexélémenlaireset des fumpo.sitionsdedif.

Mrcnbcfnrcsparurfnt jusqu'ent%12,4%insiilti'tin

!jf)))rtMh!tie))Mtc')t))p')!i<:d'!)!r!:itM))eu!i<n'('c

III'coltlj1a¡¡n,'ulI'nltic' piano; mai, ne

httpm'nn!<)r)'us<t:t)<'c)m)!rit)<)'<'neut0)i-
i,'r Illi ,iOnlill IIIU'ITIlllad¡"depoitrine qui

h't)titit))t<~)d')'<M)dat)<)'<'it'd''t8)fi.T<)tfema-

li;riel delit fund~'rifet de )'!t)i)'rht'<'riequ'ilavait

.ëtaMx't'hait d<')!t'a)aVi))t'tt'pr'~d<')'.iri<.

1l'II1HI!('1ou 1'"lTrmtil 1 lirix trouver

l ,1'111111111'111',J'ignore('1' Il'fil est devl'nu depuis
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ce temp~. Franen-ura donnéun'!de«'riptio')
mais

il avait cunserv6un gont Irtls.'if polirla

.¡..taill. dt's proc,.tléstypo~raphillll~"tI'oli\ i"r 1 IIII""IUOc,t en part.titbi''n. Je croi<<)')'))est
clan~le Iltchorrnrtircdnxdicaurrrlrs, trtrcrt· nuntpeu de tcmtn on a gravede sa

tim.r, etc, (1'IIri~, 1"21.\!l').\), ¡ l'IIIII"UiOI\ Iv "ariulionspouf violon, sur
tome1 "a~ ût -n:" '"nMbar'-aru)~MpuiitftiM,avpHM(-n)mp.iKnt'-

OU VŒH-1.:8EUT, T'ayrs ,U':UERT:n,eutIh: '1II:oluor¡l'am, (:¡"Ii. 2"'IIl'II\ilil'~\3.

(l'If.lthf:·I·a.1\t`a1S-Ur.rVlF:lt). 1 rie.- l'our iolon,av/~cviuhnlC:ellt';Parii,I.du,
UHVtHMt tic l'e. ;Qu~i.)u'-Uht)t-rteùtit-«hitit<tf~H~x,i)juuait

eolerurnainc,futnMdtrc,le ch.ipfifede Saint- 81' beaucoupde et dr· hti)tant)<')t

Jean Ite Latran et succéda en cette quaiil': it les plus (ilfittileq i on remaryuait
AntoineC¡Cra,en \1;22;mail h n'en rcmj'tit les ')w)f)m*froideurdlilli sonqt)14~.

foMH')n'iqt)<!pen'tant))t)M,('tf'utt)ouritM< ()1.1'U (Strtar.aasv1, rnattre de la cirapello
c'esi.eurun autre toattre n01/l1l1l1olivieri ')')M)<;t)6t'am)e,nar)Mit!tMat)t()U)!ye~tN!u.tt11

(Antoine),en1623; drcllnslant'e11111'=['tnb)ein. a fait imprinh'rdf sa 10 ,~(¡/ilii

dïyuer ')nitil c".sade vivre à rette <!)'oqu(',car (/t<'nM/~<'<a,ron lïlatrir in M~O.to.rartrarrar

onnetrouveplu~,apli:HI!lem(ls,dl.' hllL'l's.lt. <01\ a alici t-oce e due '1';o1ÍlIi,cottunac·lolr.lta

exiàtente. oli~ieri ftit un dt-, preiiiiet-8 et'<f~9M«to; thitu~t:, Jacqu~Monti, )6*t,
italiens qui tirent u'-a'~ede la tnsse t'<)tt- op. :1, ¡n. 20Salurihrr lr t·esprldi tutlo
tinue inurl'accotupagnententde leurrtouvri~M-, <'f/<tf<ocott~<'o<tffco(<t//<ï~fa~.)7c<'<a!'t)'~<<tc

et quiIlllIltiplièrent le~urnemenlsdan~le l'haut. f<ot'oc<(<ft'HffK<<t<econ,op.3.ii)it),
Il a publGiIl Rome, en 1Ii00,%telmotets pour )'i7<. –H'C'arcewfa.V~Mat/Wya~a~tM
sopninosoloavecchll'ur. 011Ii au~,i de lui d.~ rocl; ~'rni;e, 1G81.

tnadri}!at)!tIl 2 et 3 voix avec bM<e continue, OLOt-'F (Kpnh*)))),né à Thorn en t68j,
MU!!ce titre La Turrrt '!fM)0)tffft;giorartrft litettitieg dans aa villenataleet i Leipfkti,
a!<'dor<dt~'<M4f/~eO<ft'«'r<ridatlt in »taclri· puis fut nommt!prédicateurde l'egliaede la

gall, et nuot·amcntc l~osliirt mu.slcaa dur, Trinité, il Titurn,et iiiottititdan::cetteville,non
e Ire cod cortIl bassocontinuaprr sortarc iu en 1715,consistele dit M.So\vin$ki( les ))iM«-

agui istrontenfo,Rome,t)it7. eicrtsj~olortais,Il. '4H), mais en t74.').Una de
OLIVIER[ (A.), né à Turin en )763, ap- lui un bois litre intitulé llotizischeGiederr~c-

prit i jouercluviolonRouatadiredion de lits- .cA<r/~e)'t'0)t~o!tt/.tC/tettA'<M/K'MyMaK~fMMt<
gnani, et parvint a une habiletéretoarfjuabie drrselbrta Utchlr·ruunù t.'R&eM<f~t,neGst
sur cet intruitient. fendant plusieursannées il etnlr~r.u~l nmar6tingenaus der polnische 6ir-
fut allo«:héà la tziusitlueduroi de Sardai){neet chen uarl Gelrrhlen Geschlclale(Histoire(les

au théâtre de la cour. Une aventurefâcheuse eanti(lite,;polusia!4,ciescitantresdeséglifiêslia-
l'obligeails'etuignerinopinémentde Turin un lanaigeset de leur$auteur!!et lraducleurs,eic.);

rapporte ainsi cette anecdote. Olivieri était Dant<ic)t,t7«. Ony trouvedesnoticessur les

soavent~ngagéàjouer chezun personnagede la poëteset nxxiciensanteursdes chantsd'ejjtite,
cour qui te payait avecmagnificence.UnjOllr et des renseignementsbibilograpliiq~tessur 18$
il xe fit attendre si teogtetnp! que l'atitiltoire livresde chant (Kancgonaly) polonais.

commençaità témoignerquelqueimpatience; OLLIE 1% recteur du col.
enfinil arriva,et lemettre de la maisonlui ex- )<'{!de la Croix,à Dresde,naquita Langensalza,
prima sonmécontentementen termestrès-dur! le 5 atr,lt 1728,et fut nommé bibliothécairede

L'artiste, occupé Il accorder sua instrument, t'Academiede Wittenbel'll.Deuxans après,on
écoulaitlesreprochessansrépondreun seulmot; i'appeia Il Torgau, en qualitéde recteur,et en
maisces reprochescontinuaienttoujours, et les 1770il alla Il Dresde,où it était encoreen t7S(i.

expressionsdevinrentsi in~altaQIe~.tiu'Olivierl Il a publiéunpetit écritintitulé Eialga llach-
brisa sonviolon sur la tête lingrand seigneur richtcn von den Chorar~lnttngen auP der
et s'enfuitIl Naplps.11y etait encoreà l'époque lirealaclrttle, ~nd ebnrlert übhlthalenarcl-
oit l'armée françaiseenvalrit cetteville, et les rhc sel gertiessen(Quelquesrenseignement4sur

principesrévolutionnairesqu'il afiicha pendant t'organisationdu clrmurde l'écolede laCroit, et

qu'etie t'oecupaiti'obtigerentaiafiuitrequandeiiedes avantagesqu'on y trouve), Dresde, 1792,
se retira. 11visita aiorAParis, ou il fit graver in-4".
deux morceauxde sa composition;il se rernlu OLTIIOVIUS (8T.\TIOS),magister etcan-
à Lisbonnequelquesannéesaprès, etn'en revint lor de l'écoleprimaire, à Rostock,naquitIlOs-

qu'en f814.Je l'aiconnuen 1827;sun embnn·1 nabruck,dans la premièremoitié du seizième

pninteecPeeiflui avait(aitabandonnnrle \'101"'1;ciccln, Sur l'invitationde C'hyraei,recteurdu
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fuli,)~o:,lu !lu_lm:Il lUitl'II 11111>111110'a '1lIalrl!

)'~rti~.j'"<)~n.')!))).t'.f~du'.)i'.uu))t!dc(t~nr~

Hu('han.m,t'tk't)iut)t!at0ttt(;t'tittt:<t;<<t<f/'
runt Ilac·édcs~rf</</u'a4M /<oe~fV<I:roryn
Iirccl~lcliant~coll,carrt yat~tuur cv.crba~;ltu,-

luct-Iii, 1, iii. 120.Lesquatre partKt!)U')tt-M

regarddo!usce wlume. Ott trouve t'atta!)' .ie
f:t'~tm'iodit's(fanslu crétacéque KaUtahf'tC)~-
Iræia ))))tceNN)tête de litlieui6iètite-nditirm,ïuti-

ttttfe !'saluroruru I~acldlsr~araphrasir yoe·
ltca Ceot'~tfI3urIWuuni acoti arqunrenlcsoc

ruelodlis cxplirata atqur tllusirutu 6~<'<«et

slurliu .1'ullrauti ~7ty/r.t~ /7 effara- v'1'nssu·

<'<on<w,).MO,if)-t!de4û7)~i)t't)!tCt6

1·ulrliémt'!troi.<i<:<))oëditio<)!i.u)t!i)e<))<!«)''titte,
dansla mérnuville,en t6tu, in-t2".

OLYMPE. Il y eut dansl'antiiitiité deux

inusiciensde ce nom, l'un et l'autre fameux

juueursde tl5te.Le premier, ou Je plusancien,
vivaitavant la guerre de Troie. 11était Atysien

tl'orlgine,lits aie1\Iéon,et disciplede Mars)!

OI)III(1UIcll l'auteur de trois numesou chant>

(laitfurenttonstefnpsc<-)ebt'e<chN)MGrecs lit

()retuicrdoitetreut)t)i')nneàM)t)erve,tef!ecund

l'ilyttilleil Apollon,et le truisèmeétait apj)t)ole

t7t«H~M l'Ivars. Annote ( l'ulitic., lib.s, c. a)

dit queles airs <<M/<e,</c<'at'eM<~e~)t//p

anorule,e.rct7a<e~darts l'time une sorlcd'cn-

</tOtM/OM<e.t))dë[)endatntt)entde!.on)tsbiteMsur

la /IOle,Alexamlrr:1'01)'lIlslor,cité par Plutarque

( IIe 1u~/('a), attribue il OIYIIIIH!l'art dejouer
des lnstrtitnentsà cordes et de percussion.Ce

dernierauteur dit aussi posltivementqu'0)yut[«!
fut l'inventeurdu ~eure eohartMoniuue;mais

l'erreur de Plutarqueest évidente, car le ;;enre

Mni)art)Mni')ued'0))tnpen'était autre citosr que
le $yslèmetunatde l'Orient. Le second01)inlje

('tattt'hrytiieniitvivait dans le mêmetef))[)s

que Midas,et il fut le plus ttabitejoueurde f1ùtu

de cNttnépoque.
O:~e~.Il<I(ROIIUALIJ),iiiolnecamaldule,"'fui

versloutilieududix-septièmetiecte. )) n'e<tconnu

fille pr ses ouvrages, au nombra deuluelson

reutarqueceluiqui a pour titre !l yrintoIiGro

delle ouesseconrertatc a cdrtqu.ee srv roc<

oy. 4. ira,!'CHM<<7,app. Alcse, i·lncrntl, tnd2,
¡n-4°,

.-CXS-HX-MRAY(Lot.K-LEt.jft'A.tO'r,

citetatier, comteU'), tiis d'undirertf'lIr\:1'lI\iral
dex posteset rdais fil-France,naquitn Paris,
le 2~mars 1678,et succéJaû scm[tfre dimssa

rlrarge, rn t7()!i.ttn)ouruta)iterry,pr'~de

t'aris, le 22 février<7&<.a a fourni

plusicursmémoiresà la colleclionde l'Académie

1'II\I\IedeRscx'nee!)de Pari<,)Mtuu lemlitriiou

«')tMr')u<' l7rscri)rttortrl usagr ')t)t mrlrn-

/)«-'«.'M HW/ttXt puur fiultr~ lu Xt~M;et7

(cuy. rlc lr.tt(c·saorles ü'utro (dluu. 4le1*,A-

Md.)0)d.edrS!jf'i(!ncM,Mn.t~'<ti<titpart,

j'ari.<,it)'4"('~Mdate).).
U~SLU1~' ((;01\(.11; 1 C'ulO(Jositeur,né il

Ch'tuwnt (t')))-d(i')~)n<') Juillett78). Son

làLI-8était le secolI,llilsd'lia lurd de tlJ nom, et

sa merl', ne'! fe lioui-doilles, dK).<;endaitde la

familletic tirarttdiiii!. 1,.&musiquesilttoitta tiatig

l'étluutioll d'0f)s)uwque comme t'acctaurire

agii-atiledu sawir d'an Ht-otithomme;cependant,

))'i))<bHt))U!)!)!!ei!tonf!)iMJ<j))rqM')ititàL<jndt't:<
'tans .<!4jt.-une.<'ie,itil reçut cie,. Icçun.de liull-

Inantl.'II'llurle pianoj (JI us111ft!i1de\Int tI~O\ cie

Du,.eJ¡ et ~~ilitê4que celui.ci eut quitta t'Attiite-

lerre,Ot~tuwpassasotte la(le Cratner.

De\t'Ismattres semblaientdevoirdefeinpper en

lui un vif peocilantpour fart dont its lui appre·
naientà exprimerlesbeautés; maispnrune Mre

exceptiondans la viede ceuxqui parvientit~ntà

se faire un nfunttonorabie parmi les artistes,
Uusluwne eotoprenaitde la musiqueque la par.
tie mécaniquede l'cxécution; sun co.ur restait

froidaux inspirationsclesplus grands mattres,
et sou imaginationsoinilielliantene lui fournis-

saitpas une ideequi pOt révéler un tiiiisiciende

mérite. Un s6jollrdo deux anrrérsen Allemagne
ne ulraagra pat ses rien ne peut
mieux faire cumpreadrea quel point Il portait
l'indifférencepour-iamusique, que sonoaït aveu

d'a\'OÍrentendusans plaisirles meilleurs opéras
de Mnzartrendusavec une parfaite inlelliKence
desintentionsde ce (irandartiste. Toulefoisl'é-

tonnementqu'un tel fait doitexciter partni ceux

qui connaissentla musique<t'0nsio«,s'accrollra

encorelorsq%i'unsaura quece que 7)onJuua et

la Flitfe enchantée n'avaient pu faire, l'ullver-

titrede A~'afoN/cc,c'est-à-direune des moins

bonnescompotitionsde bléliul,le fit. « t:n ëcou-
« tant ce morceau(dit Onsiuw).j'élirotivai une
« comtootionsivive au fond de l'AmI',que je
« ailesentis tout à coup pénétréde sentiments
« quijusqu'alorsm'avaientété inconnus;aujour-
« d'hui mêmeencore,ce montent est prient a
« ma pensée. Ueslors, je vis la musiqueavec

« d'antres yeux; le voile qui m'en cachatt les

etbeautés se déchiraj elle devint la source de

« mesjuuissanceslesplusintimes,et lacompagne
fidèlede mavie. Cette lilyarre anecdote,

rendueplus remarquableencore par le peu d'a.

nalogiede lamusiquede Méhulet <<celled'Ons-

low,doit être ajoutéeà la liste fort étenduedes

sin)!u)aritC!i!'i);MiMeitdan!ila vie de quelques
artistes.

Onrhlwavait appris à jouer du \'io10nel'lIe,¡'¡

la !-o!ii<'itationlit-qU('ltlul1~ami~ citil(tairaient
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exécuter, dans l'isolement dtj la province, tes

quatuoriiet quintette de Hay'in,d<'Mo.tattetd<!
Beetitovfn.Litr''voiuti"nqui venait de ti'upérer

fn lui te renditattentifa ce 1!lIIe de musique,

qu'il n'avaitécoutéeitis4ilialorsqu'avecdistfac-

lion chaquejour il y trouvaile charme, et

bientôtil y prit un notttpassivnné.Il ne lui <uf-

ihait plusd'enentend* il voitltiten étudier(.1

facture,et fitmettre en partitionles beaux

morceauxdes grand6mattresqui viennent c\'l!lr6

)H)tnn)&t.Cetteétudepratique de t'harmonitiIlli

tint lieudelathéorie,dontil ixneraitleséléments,

et le préparail l'art d'écrire ses propres ouvra.

ges.Cependantil avaitaccomplisavingt-deuxicma

annéeavantqu'il mt éprouvéle besumde com-

poser.Ce fut peu de temps après cette époque

qu'ilse décidail écriresonpremierquintette,pre-

nant pourmodèlesceux de %I(Yzatt,objetsde sa

préférence.Il est facilede comprendre qu'avec
une éducationmusicalesi imparfaite, et sans

avoirpréludéà de semblal>lesouvragespar quel.

queseuais moins important, le travail matériel

d'une partitiondo quintette dut être laborieux

et lui présenterplus d'unembarraspénible mais

les avantagesd'une fortuneludlilleDdante,et le

calmed'uneexistencequi s'écoulaitpaisiblement

loin du tumultedes grandes vllles, laissaient Ii

Onslowtout le loisirnécessairepour surmonter

tesobstaclescluerencontreunepremièrepruduc-

tion. C'est à ces causesqu'il faut attribuer 10

grand nombrede compositionsqu'it a publiées
danst'espaced'environtrenteans, malgréla len-

teurqat dut être Inséparubledesespremiers tra-

vaux. VivantpresqueconstammentIi Clermor,t,

ou dansuneterresituéeà peudedistaneedecette

ville,aumilieudesmontagnesde l'Auvergne,il

ne visitaitParisquependantquelquesmoisde la

saisond'hiver.La doucequiétuded'un gonre de

vie si favorableil laméditationl'a merveilleuse-

ment secondé dans la destinationqu'il s'était

donnée.Aprèsavoir été entendusà Paris, (-lie%

Pleyel, les trois quintettespour deux violons,

alto Ptdeuxvioloncellesquiformentle fer0'uvre

d'ODSlowfurent publiés vers la finde 1807.

Une sonate pour piano,sans acrompagnement,

la sentequ'ilait écrite dans cette forme, trois

trios pourpiano violonet violoncelle,et le lire-

mierusuvrede quattlorspourdeux violons,alto

et basse, leur succédèrent et commencèrentà

faire connaltre leur auteur avantageusement

parmiles artistes.Cependant,malgréces succès

d'estime,Onslowéprouvaitquelquefoisle regret

de n'être guidéclansses travaux que par son

Instinct,et de ne pouvoirinvoquer eu leur fa.

veur que le tcmuisnatjede sonoreille: un ami

(M. de Murat) lui donnale conseil de se C011'

lil'r il Rf~Îc'ha.puurraire, sou~sa dirl'clinn.1111

<)ur!.d')):)n))')tti<[tdM<'t'MpusitMt).R''i'itaétait

en<;[fctt<'m.tHfetep!usprupreadonn)'run!:
instruction r:)('id<t)H)j't)t!.ert'!i))mer)f)u-.en

(lrocpdé.'4de pratique qu'en connaissancepm-
funtte de la srietire.C'était surtout deC'4 pru-
cédés qu'0n'-)uw avait Woin quelques)t~i<

tttisuf)if<:at))0!ttt'napprt;t)dr(;<:equi<:t.tit)~
ceisaireà un iirti.4le(léiapourvud'an sentiment

harmouÍlI"1'tdl'velol)pé.

UcpMittonstetttf'' On.lowjouirait la répu-
tatiun de CClmp014itlmrdemfrite dans latnusique
in~trumentatc ses amis le preqsèrentde soli id.

tutionspourqu'il apl'li'luàt."11tlilenl1\ 1"s.'I'lIf';
Il cédaÙleurs imtancesenécrivant l'.llcadr rle

la t'~ya,drame en truia !Ktt;<,fj~ifntreprésenté
au tln9tre Fcydrau, dansie muisd'itufttls2i, et

qui ne s'cst )KWtnNt<'MUa In «'tne. En Valllle

musicien tt')ti)n'a)t!-< dans la Kutt)[)o':ttit)ndt!
cet ouvragece qu'on attendaitde lui, lelivretde

la pièceétait hifailrlede conception,qu'i) aurait

entrainé la chutede la musique; maiscettefxu-

i siqueelle-tnêmeavait le (1#faiitradicolde n'être

pasempreittteducaracteredMtnatiqHe.ttëtaittivf-
d'ent1JlI'ent'écrivant Onsluws'était ptmotcupe
des détails de la facture quede la signification

scéniqup.des morceau"traCulpnrtcur,npéraw
troi3actes, joué au mêmetlu'âtre,1!1It827, est

une cntnjiositionLeaucoupmeilleurequela pre-

nilère sous 10rapport dramatique.Les progrès

de l'auteuràcet égardsemblaientIndiquerqu'uux

succès
de salon obtenuepar sa musiqueinstru-

mentale il joindraitceux de la scènequiaCtlls,en

France, donnent de la popularitéaux nometjfs

artistes. nfai3après le succèsdletime ohtrnupar
le Cnlpartcur, Onslowdisparut detatcènepen-

dant dix années, et ce ne fut qu'en 1837clulitfit

représenter son troisièmeopère, sous le litru

I,e Ducde Guise.Quelquesmorceauxbienfaits

se faiaient remarquerdans cettepartition mais

l'ouvrage ,Itaiten généraifroidet lourd.

Le Mfattere de son talent semblaitlui offrir

des citanccs1I11I~favorablesdans la tytnphotuc;

cependant celles qu'il a fait exécuterdans les

concertsdu Concerratoirode Paris y ont étéac-

cl1eilliegavec froideur. Onslclwa cru voir de

t'injustice
dans l'indifftrenccde l'allilitoiredes

1 concerts
du Conservatoire et l'a totirjiléri-e

commele rétuitat de i'enRooetnente'tctusitpour

1 les s)'ml'llonil'sde heellinven il avaittaconvie'

tien que sa musiqueétait bienfaite,et certes un

y pouvait remarqurr beaucoupde mérite, uraia

tttt méritedidactique.Onn'y trouvait pointées

1 hel/reu$es
péripétiesqui fontlecitarniedes sym.

phoniesde Haydn, de hlf)vàrtet de Mwtt)ov«t).

1 COlumecesartistesillustrei, otislowdévelopliait
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tonrruvre snr une idéeprincili.~ile,maisd'une

muuiérefcuiftstiqueet froide,et non atec lus

l'¡ansde )}'ie qui brillent dans sa~ iiiiitJfl~~9.Il

e,t remarquableaussi qqie,danqse,4hyrnliliotiie.
On<i"wn'a pas donné de brdiant a souilisirti-

U)ent<tion;6onurt:i)e<tr<!était sourdcttfrn'

Uansl'upiniondt's connaisseut8,la s(Jérialitfodu
t;deotdel'auteur ilect-àsyrnplruniescolibletc'Janh

l'art d'écrirele~quintettes.
t:n 1829,un accident cruelfit craindreun infi.

tant pourla ;e d'Uaslow, et raillitau m~in:rle

priver de l'uuïe. 11élait it la clras,eausaa;;lier

dan, la terre d'un ami; entré dans un ifois,

.1 .'y assit un {notantpour y ,'crin!une pensée

m~hicate,abiorbé dans la n~ditatiun. il avatt

<)Hh)Mla fluatid il fut atteint par une

ballequi,âpre:!lui avoir dik-Iiiri~1'urtille,allase

logerdansle cou, d'où ellene put Ctrcextraite.

Lesaccident4qui se développèrentà la suitede

ce malheurfirent craindre;une inllarnrnalion(lit

cerveau maisaprès quelques11101'1detraitctuettt

'<1de relius, la itante serétablit, et il ne resta à

On.lowqu'on peu de surditéà l'oreillequi avait

clé bleseée.

Sansfaire nottre t'enthousiasmeréservépour

ir; cpuvresdu génie, la musiqueinstrumentale

cl'Onslowlui avait fait une itunorahteréputation

ciecompositeursérieux.L'cxtttnequ'onaccordait

à ses ouvrages, et peut-êtreaussi sa position

Mehte, lui ouvrirent les portes de l'Institut

('1\1842,il succédaà Chérubin!dansl'Académie
des beaux-arts,qui en est une4ivision.Chaque
annéeil quittait l'Auvergnepour aller à Paris

trassorl'hiver et fréquenter lesréunious de ses

collègues.Dans sesdernlèrl!Sannées, sa santé

s'affaiblit progressivement. « La maladiequi

a devaitnous enlever Onolow,dit Halévy (1)

« ne vint past'abattre d'unseulcoup.Sesforees

NMeitireatpeuà peu sousle poidsdu maiqui
« détruïsaltsa vie. Il vint pourla dernièrefoisa

< PaA.dtM l'été de 1852à l'éllOqueordinaire

« des concours de musi(iue.Ses amis furent

« frappésdu changementquis'était faiten lui

sa vue s'éteignait,sa parolenaguèrevibrante,j

ardente,accentuée,étaitmorneetpéniMe.Lors-

qu'il quitta Paris, de tristes prv:asentimeats
vturent nous1\S8\11irils ne furent quetrop

« tAt juatiliés. 11 reiaurnaAClennontpour
~yy mourir le 3 octobret8M, au momentoù le

jourse levait, ce coeurnobleet dévouéavait

« cessédebattre. n

(ilNMteesurCaorprsOtt~tf,t aedla stcnerpuWtqua
annuetlede<M<<«t(edesbtaux-«rrs,Idsamedia oe

100rn11lS;Paris,~1rm10IIldol,l8&5,104', et soumirs

erPorlraits;par Iialiry,1'.rI~.~11~h.II,v it4t.1 %fil.

,n. (p,U31,

CI!II/!mortIlit Imurl!ut;8pOlirl'IIrti~te; carsi

sa vie~cfilt lirolot)gt4-il auraitacquisla triste

convictionque tout était finipoursa renommée,
et qu'aucun écho ne résonneraitdésormaisdes

accentsdufa musique. Qui pourraitcroire en

eflet, quecelui donton a publié 34 quintettes,

MqtHtuor!3!t)tnphon)ef!,7o'utresdetrio!t

pour iiiatio, violonet violoncelle,3 opéra*!et

unemultituded'autres compositionsque celui

que l'Allemagneconsidéraitcommele seul com-

positeur françaisde musiqueinstrumentale,et

lIuntles ouvragesont été reproduiteà Vienne,
àLeip,ic6,111I0nll,a Mayeuce,seraitsitôtoublie?

Tel e,t le .url des œuvresquen'a (las dicWesle

génie.
La listedes composition.de cet amateur dis-

tingué est divine de la manièresuivante 1"

Trente-quatrequintctt' Mwh'.a'uvf)) t"r pour
2 viuiom,alto et 2 \'ioluncclkos;Paris, l'ieyel¡

np. 17, idem, ihid.,0p. 18et 19 pour 2 \'10-

ions, alto, viuloncaileet contrebasse, ibid.;

np. 23, ?~r et 23 pour 2 violons, 2 altos et

t)!ts<f',i))id.;op.M,;M,M,M,pour2viotom,

nltu, t'ioiannciicet contrebasse, ibid.; op. 37,

pour 2 violons, alto et 2 violoncelles,ibid.;

op. 38!tiens,ilild. up. 39, M,43,44, 45, pour
Xviolons,alto, vio(oncettKetcot)tr)!t)aMt';op.5t,

57t;tMpot)r'!tio)on~,u!toet!!vioionce!ies;

op. M,Ht, f'.7,(·iA,i2, 7.i, ¡~, 78, 80. 82, Idem,

ibid. 2" 'J'renIe-sixquatuorspour 2 violons,

alto et violoncelle,f.a<'cir op.4, 8, 9, 21, 3~,

44, 46,47,48,49,&0,5X,43.b4, M, M. 6:, 63,

64, M, 66, 6Uj Paris et Mpsict. 3° Trois

S)nll'honie$à grandorcliestre, op. 41, 42, et

tat<'oMen)etir<'edei'a:tx're3!Pari!!et~Leip-

sick. 4" Triospour piano, violonet violon,

o'tie,op.3,t4,20,24,M,97;Pari!,Pteyei.
–& Sextuorpourpiano, 2 violon$,alto, violon-

celle et contrebasse, op. 30, ibid. 6" Duos

p<)U)'pianoetviotot),op.tt,iii,2t,M,at,
ibid. 7° Sonatespour piano et violoncelle.,

op. 10,ibirl. 8° Sonatespourpianoà4 mains,

op.7,ibid.–9" Sonatepourpianoseul,op.2,
ibid.-10" Destilèmesvariés,taccatps,etc., pour

iliancisent,ibid. 11* Trois opéras, savoir:

l'Alcade dr: la Vega,en 3 actes, le Colpor-

teur, en 3 actes le Duc de Gulae,en 8 actes.

OPELT (.), facteur d'orgnexet d'instru-

ments à Ratisbonne,né dansla secondepartie
du seizièmesiècle,fltun voyageen Italieet cons-

tmïait en 1604, dans féglisc Saiut-Georgesde

1'AronP,un orguequi fut estiméde son temps,

OPELT (fISA\t~018·GIILLACnK),receveur

des ill1llôt,; il Plauen,dansle Yoi¡\tland,pui~
conseillercle!Lfinances du royaumede Saxe, à

Drectie,annonta, dans la Ga1.cUemusicaledes
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29 févrierel 0 décembre1837, un livre tic -g-t

compositionintitulé: AllgerneineTleearie dc·r

A(usili(Théoriegénéralede la musique),et ex-

püquadans ses annoncesla nature doittravaux

par lesquelsil avaitessayéde donner unf ba~

certaineà cettethéorie,inaisdeparfiisouvra~,

quel qu'estsuit le niétite,ne rencontrent giiert

quede l'indifférencedansle publie, et M. Opeit

en nt parliii-ritémela triste expérience. Il crut

alors exciterplus d'intérêten publiant, comme

aperçude son travail, un exposédes principes

qui lui serventde baze,dans une brocliurc (le

« pa(;ef)ic-4°,sous ce titre UeLer die .latur
der Musik. Bira 2·orlxu~'garAusaug arrs <<<-

Dereitsnu/ Unterseichnungangekïtr:déglera

AllgemelnenTheorie der ~Nusik(Sur la nature

de la musique,etc.), Plnuen,1834. Fink rendit

comptedecet écrit dans la Gaxeltc gdnr·ralo

de ruuslquedeLeipaick(ana. tas4, 11°7) 'nais

je croisque lui et moifameales seuls lecteurs

de l'ouvragede M. OpeM.Inventeur d'un ins-

trumentauquel it a donnéle nom de rhgthmo·

métre, et qui a de l'analogieavec la SirEne

de Cagniard-de-la-Tour,ilavait été conduit,par

une suite d'expériences, à constater des rap-

ports proportionnelsentre le temps mesuréet le

son détermine,en ceque le,¡,. vibralions(lupen-

dule, en raisonde sa longueur,sont la mesure

du temps,commeles vibration!de la cordeou

de la colonned'air dans un tuyau déterminent

l'intonationdu son, égalementen raison de la

longueurdeta cordeon dutuyau. Possédantune

instructionsolideen physique,dana la science

du calculet dansla théoriedo lamusique, Opett

parattêtre d'alllollrsexpérimentateurintelligent.

Persuadéde l'infaillibilitédeses résultats, Ilpro-

nta de l'améliorationde sa position,après qu'il

eut été appeléà Dresdeou Il occupe une place

Importantedans les finances,pour livrerà l'ïrn-

pressionsa 1`hdortegdndrale de la musique,

qui parutsousce titre · Allge»aelrteTheorieder

Mttatlcauf den Rhythmus der lflangraHlen.

pulae l'ml durch neueYerstnrtlichu9rgam:tllel

e<'<<e«<er<;Leipsick,1852,gr. In.4°.

Ainsiquela plupartdesphysicienset des ma-

thémauclensqui se sont occupés de musique,

Ope1tse persuadequelesbasesdecet art existent

dans tes phénomènesdu monde matériel et

dans lesformulesnumériquesqu'on en déduit.

Rien ne le prouve mieuxque le titre donné à

sonpremieropuscule Sur la nature de la n:u·

atque. La nature de la musique, suivant lui,

c'est cequirésultede sesexperiencfssur le mo.

nocorde,le penduleet le rhythmornètre.De ces

expériences,il lire la démonstrationde l'ana-

Iode, on plutôtde l'identitédes Intervalle%des

sont et des dureft retatives deceux-ci. I)~rea

intervalle~,il lait sortir tout unystemed'Irar·
manieet de mélodie;desprol,or1ioll'<teladurée

variabledes son%,il (léittlit tutttetles formules

des élémentgrliytlitgàitluti.Or, voilablet, toute

t!t(t)U'iiq))e;itt)'y)<)M')Me)'ittS()ueteM'ntt)))t;))t
et l'imagination,bigatellei dont Opeitne tient

pegratiti colllpte,1>anssonopimon,lepiaifirque

procure la tnnsique ne consiste que dam les

rapportanu)t)'i<)ue'tdes intervallesdessons et

dans celly.de la durée de ces sons, et le plaisir
est d'autant plus vit ilite, les rapportat'tantpilla

fii)))p)es,tecatcuttne<)ta)e'enMtavecp)t)<.dt!facilité. 1~ü118voici donc ramenésà cette pro-

position émiseponr lapremièrefoiapar Dc!scartes

(coyo;;ce nom), et qui a égaré la ibuissante
tête d'Euler,commeje l'ai démontrédans ttton

6'.rqaixaede l'lelslnïre de l'harmortte t trat;ea

74-9i). Il y a, sur cette baseprétenduede l'art,
deux observatiotx qu'il importe de pré$enter

pour dissiper Ics erreurs (lespirysicienset doit

géomètre!).

Remarquonsd'abordque lesreiation.de sons

fourniespar leginstrutoent* acoustiqueset dé-

terminéesparle calcul sontdes faitsisolés,des-

quelsne peutsortir la toi de leur encbalnemen1

tonal,soit mélodique,suit ttartnonique.Or c'est

10mouvementdes aons, c'Mt-a-direleur sue'

ceMiot),envertudestoisdetoMtitéttderhyttune,

qui cunstituentlamusique.Cesloissontde; con-

ceptioMIdéales,métaphysiques,et non des ac-

quittions empiriques, C'est l'ijoingsiequi te< a

créeesctformutëes(Uvcrsetnetttfittivantles tempr,
les lieuxet ies)nœurs.Opettcottitruituneéchrlle

chromatiquepar les principesdo tons les ¡¡l:c,-

mètres, c'est-a-dirf, par do faux principesqui
fontles ton%inégaux,bienqt"ils&*ntsails8licitil
doutee){*MXdans notre tonahté, et par de pré-
tendus demi-tons majeurs, bien qu'ils soient

mineurs puisqu'ils sontattractifs.Agranci'ireiue

et par des procédés arbitraires, il tire de tout

cela des accords; mais ces accordasont im-

n)uabtes:)'ieanepet)tie!!faireMrtirdeieur

reposéternel. Par des moyensanalogues,Opelt
trouvedes éléments de rhythme; mais il n'en

peut tirer une conception thythmique. parce

qu'une conceptionIdéalene peutnattrede faits

1 mat,riels.

SUPllOsonscependant que les expérienceset

lesopérationsnumériquesde ce savantlui elis-

sent fait trouver dans la nature ce que je lui

refuse,qu'en pourrait-onconclure?lias

évident que les hommesn'ont eu aucunecon-

naissance de ces citoam lorsqu'ilsont formulé

leurs tonalités Ne -,ait-011pas que tespeisple-4

ie<ptusba)'bafesettespius)j;nerantsont)t)ytt))në
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ir.urachants parla seuleloi deieurorfjMiMtiM)!'

Ne emmatt-onpasfiostoire des prentierseMais

't'h.trtuoni' des dcteioppefoentsde cette parlie
ilg-l'nrt, de ses tran.rorloationlet de hf.tarqui-
siliunxxuccessivespar de pures inluilioluinlel-

lectuelleaet sentimentales?Or,qu'est-ceque la

Ilworiedeces choges,si cen'estt'eupusede.<oj)ë.
mUonsde 1t!~liritet du sentimentquiont pré-
'-idcà leur rréalion, et commentla théorie tuée

r1ufaits ilçnurèspourraitelle élrecellede l'art?

si doncnous 8t))))'ut"n<queces faitaont réelle-

1111'111la valeuret la dgnmMtkmqu'on tctir ac-

t'wte Rrutlliternent,on n'y pourra recorrnaitre

qui-cetteharmoniesupposée,par Leibniz,avoir

été élablie par Dieuentre les plléllomènesdu

rnoudephyuque et ceuxde la pensée,ou, pour
me servir de la formulefondamentalede la plli-

losophlode Schelling,l'accord de t'intuitiooet

dufait, de Ilidéil et duréel.
Maiscet accord, enquoi pourrait-ilconsister?

Le voici nul dllute qu'en l'absencedes plié-

nomènes physiquesde la productiondes sone,

la <nu:.tquen'oxieteraltpas. De l'observationde

CMph<'nutn&ae!t,de leuranalyse,,del'application

qu'on y faitdu calcul,natt une science,c'efit-t-

dire une théorie.Cette sciencea un nom c'est

I'rrcoualiqtce.Elle s'occupeunllillementdes faits,

f-'attacheil les C'(Inn/lltre,en étudie les fois.

Cutnme toute sciencehumaine, celle-là a ses

limites ces limite se posentd'elles,mêmeslà

nit lesfaits cessent de parler,là où llintes-ven-

tien de l'intelligenre,du sentiment,de l'imagi-

nationet de la volotitiiest nécessairepourtrans-

tornterces élémentsen art; car lesfaitsne con-

tiennent rien de tout cela. Api titnito)de la

ticicncede l'aoollsli,¡ul!commencedonctattteone

rie la Musique, et l'on voit que cette autre

sciencene peut être que psychologique,suivant

la significationpropredu mot.Cequi constitue

l'art, c'est l'évolution, le mouvement, la suc-

cession,chosesqui ne résnUenlpasdes faits de

l'acoustique.Il n'y a dans ces faits ni levier,
ni planinclinè, ni liesantt4ircommedans la mé-

taniqtie; on ne peut conséquemmentformerni

une statique, ni une dynamiquedes son%,~1't

moins qu'on n'aille chercher leur levier, lotir

attractionet tatoide iaurmouvementdanst'anM;

htttttaine.Les découvertesde M. Opeitdans les

roïncidencesdes vibrationsdes sonsaveccelles

du pendule sont inléreflsanleset cllriell~es;il

!< porMune rare sagacitédans l'examende ces

ainsi quedans lesapplicationsqu'il y faitdu

calcul,et l'onnepeutlui refuserd'avoirlaitfaire

unpas à la Miencf,sousce point de vue; mais

reUpffit-ncfest lit tlu!oriedes vibrations,non

reliede la nitiiqtie, commeil croit, Ilconnatt

la mesuredes intervallesdes sons et de la durée

de ceux-ci mais il ignoreles came*Idéalesde

leurs combinaisons,sans lesquellesla musique

li'e%isteraitpas.

UIiAFFt (PI£I\IIt:.M.\I\CE1.LlIC),abbéet com-

porteur italien, vivait vers le milieu du dix-

st~ptiëinesiècle, et a fait imprimer à Venise1

t° Concertisacrl l, 2, 3, 4 e tocl, i040.

2° dJusiclaeper gli congregaziont cd aurt

luoghfdi onesla rtcreaslone.

ORAZIO, surnommé Orasielto dell'Arpa

( le petit Horacede la Harpe), il cause"de son

remarquabletalent sur cet instrument, fut con-

tempurainducélèbreorganisteFrescobaldi(uoye:

ce Mrn~,et vécut ilRomede <6Mil t GSO.Son

nom de familleest inconnu; mais Il est cité par

Ici écrivains de son temps notamment par

PielrodellaValle(Della muslca dell'eli~rtoatra,

dan'' le deuxièmevolumedes œuvres de J.-B.

Doit!, p. 2M). commeun des artistes les plus

distin(;))esde snn époque, et comme le premier
des viritiogessur la harpe.

ORDOMETZ(Cn*M~), ou lelutôtORDO.

11P;Z,coltipositt-utet violonisteespagnol,tte dans

la premièremoitié du dix-huitièmesiècle,entra

au servicede lu chapelleimpérialedeVienneen

17G0.Il a lai~séen mllnusrritbeaucoupde sym-

phottif!'de sacompoilticin,des morceauxdemis.

si<)t)eet a fait graverâ Lyon, en i7M,

six quatuors pour deux violons, alto et basse,

op. t. Pendantsoisséjouren Allemagne,ila com-

posé le peut opéra l7fesmal hat der Atann

den tt<7<M(Cette f(èis1'liomititest le mattre).

On n'a pas de renseignements sur la fin de la

vie de cet artiste.

ORt't\0 (VI1TOnlO),musiaienattache la

musique du duc de Ferrare, dans la t-ecende

moitiédu seizièmesiècle,s'est faitconnattrepar

un recueilde compositionsintitule larnen·

fasioni 5foc<, lih. 1, Ferrare, 158J.

ORGANO (PEIIIICO),excelleatlutlllate, na-

quit i Florenceen 1471.Lescirconslancesde sa

vie sotitignorées on sait seulement que poasé-

dant une habileté incomparablesur son Ílllt1'l1-

ment,relativementait temiosobn vécut, tteharma

ses contemporainset parcourut l'Ilalie au bruit

de) applaudissements.Il' mourut a Rome en

1500,à l'àge devinet-oeufans. et fut inhume

dan<i'Ëxii! d'Aracm)),où cette Inscriptionfut

i misesur son tombeau Peritto 0<'y<MM,Flo·

rrnlino,qui siagularl »toruttesuavifale ac

~M<M~<H~t)0)tlncllabill concenlu, dubtumre-

liqull amabflior titi esaetsua iugenli boni-

~/<< ait admirabili arlis exce.llentta clarlor.

I uaulusJacobu.c Narmila P<!rm<'M~<amico.

M. < MïM annos 29.
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ORGAS (xq,4tuAL),né à Ancôtievers ta fin

du "Izièmesiècle,.Iut ni4iltre de chapelle (le

l'é¡¡lilll! Saint-Cyriae'1111e~tI~callu!,lrale de

Ct!ttt!tit)f.0f)<n)t!h)i:.t/ofe~<«'y)<«~<'«t-

yue, sei e alto c~oci.lu t<'t«'~a. app..410".

~«<<,)6)9,in-4°.

Ultf ltlNl (Don TtXiot'Mx.f!),compositeur

vénitien,futotattredechapeittidetacathédrait' a

L'dioedaMtet'riout, et vécut dans la seconda

<noitiedudh'5L'j>tieruC!siècle.11Ilbeaucoup<'<rit

pour et il composéta musiqua(1t";o[të)'a<
ilititilleg 1*il t'f'9<u<<e~'<*tM,ee lo t'«'<<t<;o-

rrrru~la,ot'M)'o<'A'<<o;;<7&<ri%rnralu, repré

thedttesaitil Atigelode vecige,en tutso.

2° Diocletc,repr<s<'nMau tlléatre~tt~e<o.
a entitéen1687. 30 Le Gare dedCIngunno
edel amore,authéAtreS.Vfutédelaraérnaville
en 1a89. 41Il 2'iranrto deluso, Mprësent''an

1li(.àtrede Vtcanceent69t. 3° L'Unor rel ct·

mr·rtlo, ail théâtre cie.lan·H'tarrdirw,i, \'cni<e,
en t;o3. Le même ouvrage avait été joué i

Brescia,en1097,~ou,le titre #leGli amnrë di

Itinaido con /t~Mt/N!. 60.lrntlda regina d~

Damosco,au tliédtrede Vérone,dansl'automne

de 1711.orgianiet tunrt à t:dine vers1714.

ORGITAKO 1 Pecr.),compositeur et cla-

veciniste, néâ Yapleaveri t74.i,fut élève du

Conservatoirede la l~leficcdc'TYrrchind,et écri·

vit, dans sa jeunesse, la musique de quelques

petits opcraopourles théâtres de secondordre

à Xaples,ainsique la musiquede plusieursbal.

lets. En 1771, Orgitanutlait employécomme

m7xe.sCroal cembaloau théâtre duroi, il Londres.
JI a publié dans cette ville un (puvrede ,ie

sonatespour le clavecin.Onconnattaussi sous

son nom une cantate intitulée
~tudromocr.ra,avec accompagnementdepiano. Je croisque cet

artiste est mort IiNaples,dans les dernièresan-

ares du dix.hllitièmesiècle.

ORGtTA\0 (R.n't)At:t.), fi:s du précédent,

naquitadaptes vers t7M. ¡;;Ièvede Sala,et non

de Paer, commeest dit dans le Dirléomurlre

laistordquedes n:usiclens ( Paris, 1810.1811J,
il montra, dèsses premiersessais, d'hl'ulI!uses

dispositionsqnï auraient lictit-titre produit un

compositeurdistingué,s'ÍI,útdit mort il la fleur

de t'afie, il Paris, en tf;t2. Kn iso3, il lit re-

t'rt-Mnteravecsuccèsau théâtre des /<oreM-

tinl, à Napies,l'opérabouffaintitulé t7a/~fMO
ad ardc. Cetonvragefut joué sur les tljeàtres

deptt'sienm~randet~iitMd'Itatie,et réii%3!tpar-
tout,L'annéesuivante,Urgitanodonnaan méme

tht'atre Non credare alle <arett:< autre

npfra bouffequi n'eut pas moinsdo succès.En

IRit, il écrivit a Paris queJlltll'Smorceauxqui
furent intercalé"dans le f<n'o ~le:"~IW,,'1 fx-

rent applaudis.On tOnnaitau~side cecomposi.
teur quelquexcantates et canzonettesavec ac-

1 compa¡¡nelllcnlde piano,
OMCOStKt 1(Ilal'lili), musicienné dans la

1 Marche
de Hrandebourg,vecutdan<!la refonde

i moitiédufieixieMie~cteetaMcumtMnMWMtd))

tttfMnt.!t afMt!t))print''ru)))hn')'Mtm'nti)ir(')n-

slIlvant."Il (ait illll'rinwr unlh'cl!élfÍlllrntain!in.tttuM .t/M~tCaM0<~~MO<f!M/'aC<7MO.t</<~<~
Î canrnrtéscie»lta ut A<Vt';&t<H)04/j«f/0 puPri

Cf-<emMM aGxquelabore «~f.icffe qur.rent,
pcrHr.nrrcuneurfasdrtuut :ilarclrlacmn; Leip.

sick, )6«;i, it)-8°.Celivree~1en latinet o!lIaile.

maild. t'aul t3alduanuaappellecet·auteurOrge-
sini f ltlblioth. p/t«<Mop4.,p. 181).

URIüIiYUS ( JE414),cantor a Dilf..4êltiorf

,ers le milieudu seizièmesiecte, n'a été connu

d'aucun biographeoublblios¡rapheju«)u'4cejour.
Lui-mémenousapprend,dansl'éliltredédicatuire

d'unlivredonlil seraparlétout a t'heurt,queson

maUredemusique fut Dlarlin uurnonrmél'eu

d'a~c~.mattrededtapdteduducdeC~tMetde
Juliers voy.cenont).Letifred'Oridryu!)'undes

I)Iii.îtorts qu'onpuisseciter,a pourtitre Prac·

° tlcx muslcf ulriusr)uo prxcepla Grcvia eo-

<'«Mt~Kee~'efc<<<aMMeMMmoda,eroptt» ro-
rumrnusirarurn dlGrisea durvfaxat guahodie
i» usn sttrat, studiose collecta. IWsselrlorpü,

J<!<Mt'(.t7?a</te~M<rc)«<e&o<.15S7,petittn~"
de80 fcuiuet!nonchiffrés,maisaŸecdessi¡IRa-
titres.L'ouvrageest diviséendeuxpartie, dont

la premièretraite du plain-chant,et l'autredela

moslquemesurée. Le styleen1151simple,clair,
et l'exposédrx rh~lexy est faitavecbeaucaupde

lucidité,quoiqued'unemanièreGuccincle.Cequi
coneft-nel'anciennenotation,particulièrementteo

pralallons, y est bientraité.Le basani m'afait

acquérirle seul cKelllplairequej'aie vu de cet

ouvrage,dan. une ventede livres' ou il n'y en
avaitaucunautre concernantmuxique.

OR<C.\Y (A!<TO)'<t:Jc~ IbrTI~1E-

ABMHAM1)*),né à Reimsen )7M, acttftaune

eltargede<;onse!t)frilla our det monnaff, et

la perdit Il la rcvolutiollde 1789. Il tijourtit

ixnon'.au tnoit d'ociohre1798.On a de lui une

bonue i-ciiipilittionhistoriquesur le Théâlre-

Italien de Pariit et sur le~commencementsde

l'opéra-comiqueà ce tlréAtre,itouseetitre An-

rarlesdu Tlrérilrc-ltalien, Paris, t7M, 3 vol.

In-So.

URISICCHIO (Axroms').C'ext ainsique

Grétry( Ménaalresou E'asais4ur la MM~uc,
t, p p. 72),Hurney(?'hopresenlstateoj' Jluaic

ln hrancr a>rrillaly, deuxièmeédit., p. 30!j, et

ti'1prèxeut Gerher et tes copistes, l'crivc'lItle

nomducompositeurromainAurialcchlo;{t'nyfs
cenom). Je croisdevoirajoutericique 1"1'11111
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Grrlyatriv;l :1 ttuale en <7.uMa)t)'e était

d"14f,I"I"" "M'IiIUII,i'llII!¡j'églillC,elqlleOur.

n)')')it')t'hfit~/<Cf7.)')ueiwK)u'uoexcc')-

14Í1l1l1eIII" uU1111IIlul,'1,lu lIIéUII'l:ullI(Jusi.

tcntdat)St)t)udt;~t')i''c<deitM)))!t)t770/,

1"l'uhli<: '«<IiI 1:11IlJule,r:nlin,If: Calillu.
I:ueK~!tlèl~ti<)<il telleIl re6tie)'A<a't<«tM't<'Sitit))'

tv rilr dc li:nm~( (velalngadri rnur·slri cuot-

lio3iford,dri pr·a/i·ssorl dr rreusirue socri rli

et, (Jetait t~f')U/i<t~/«H/t«-

m.vrc°Itiaful ~cerdtrude lam·ctiurldrs nutttrrg,

11I1,lIIhr.,sdl,!:ClicAc:atl"luil!,l'l'lIdllnlles:IIIIII'I'S

t77'i-t~<f,d'«u)'unduitt<))Mturequ'))nen)'!t'-

l'ull'ilS 1I1I..iIlmlltjqUeil! l'ai dit il hunllrticl."

il'alig-l-.ï lei; flute~,gluCatalogueinatiti4critlie

1·abbriSantiui,car tnli,4u'ilétait déjà ci-lebie t.-t

mallre sëtére en 1;U, commele dit Grétry,il

ne pouvaitavoir11I1/1n£de trenteans, t-tdatait

être consi-tiiiellinientâgé de cinquanteans au

moinqlorsque Cuaali(t'oye; ce nom lui suc-

céila en 1779,conttnegardiende la 5e( Mondes

CUt)))M<)t<'t)f!f.
ORISTAGNO(Jt.t.M.,né a Trapanif8'r.ile;,

en tj)3 Il), étudia 1;%tijuiiiiiieà l'alrlrne, l't

détint urganistude la cltapetleflalatine('1),Il

rnourutdanscette ville,à un âget) e!Hant e. On

a piibliéde sa composition 1° .')/ Il il

t'oct;V<:t)i<e,An):e)oCitrdauo,ti)!j)t,in-4"
2° llcsponsoria :lulioifati et 6'piphanix !JO-

9nini4 t'oc«m,l'alerum,Jo. Ant.de Fran''i:.<:i<,

tt!0'in-f.Ontf'~tYeaM!!Ai(tmtnitdrii;.u)!t

d'Urista)!t)0'hn!)<:recueiliatitulé ln~di lunté;

t'.tten))e,(..)!Marit),!o,itt-4".
ültL~1\1)l (S.\xï)), cotufiotiteurde l'école

~'Hitienn' au <u)ntm'n''ett)Mtdu dix,sel,Uèllle

t.it't.te,a fititimprimerde sa tiots)1)0$itioncinq

lIVfCS(IC.llurlrigrrlïa 5 fod, in l'artr.lda,app.

ArtgeloCnrdrirta E'rafelli, I6U7-16U9,in'4".

OI\L,UI( l'F.RnIN,INP),1"'Orl'sscurde sol.

r.'geait CutMrvatuin'îlilliétialde 5lilan,e~tlié

Ii l'armeen l' 77. RuRatti,nrRnnisieà Colorno,
lui donna Irs pfcfttiereit)ef;.ot)slit.-musique,paie
Il contitittasesétlideçsotti la directionlie Glil-

retti à t'arme, et i'acr lui clogielaquelquesrnn-

iMiits.En 1793,Il entra au Con'-ervatuirtde la

l'Ieln de' ?'urchïni, à iluplem,l'our y apprendre
le cuntn'pointttuus Salaet l'rittt). Ue retouril

l'arnleà t'axe de vingt-tietixans, Il y obtintun

empt')!dansla musique (le la cuttr, et bientôt

aprés il cumcuençaà écrirepour le th~tltre.Au

carnavalde 18UI,illlonnll Panne la l'uptlla

sro5scsr; aitprintetnps il écrivitpourla Seala,

a Mitan,Il l'orlrslit di('hiogpia,coMid<Tt'à juste

t nu.grnaatir;;lt unminiillu.lri Trsp~nrsi.::cl c-tv
r.insrppc1l. al F.·rrn;Trspu:l.ts~o,t ral. In-k'

('1)IOlIglloIC,IIlbllolll,~IC"t, l, p,U¡

titrecomllleunde se%orailleursouvragc<,et qui

1\t!1I\jUllé¡II' succèsIIUTh~âlre.1t..hendeParis.

Il:111-lit toeuf unnae, il (-ejinijo%aencore Asc-

muvee l'rtrieter., jeutir i~lurnnce,et l'.t2·ano,

puur uotutif'e.Jusqu'ent!!07itmontra la ru8mr:

lecuudilC),et quoi(IIICses ouvrageslussenteu ge-
tt)'fi.)d'une inspirationet d'une factureassezfai-

t! il juuis-.ait¡¡IIJI'~d'unehriliunteréputation.
Untit!et-etdu vice-roi d'Italie t'wjtjtetaa Mitât),

en 1 ~ou,comme professeurde nrusiqueet de

nirantdu lieiisisinitatdes Pages; mais trois ans

cette Insltlulionayantété supprimée,Or-

tandientra au Cuuliervatolrede Milan, en qua-
lit!! dupfuft;<e))rdu xolfege.En 1828,Iffut 9))-

(.d,1d Munil'hcumme prole,seurde chant, Je

croisIIU'I1est 11101'1danscette ville vers1840.

Delitiis78u2jusqu'en tSt4, Orlandi41écrit

pouriliverî thl'àtres les om'r~t". dont les titres

suitt-ot 18U' 1 !'urGi ullc ttoSM',è Rome,

pour le carnati.) G'.t mora<a<;<~<tn«, à Mi-

lan,Iruunle lirintestilis;b'Amoredcluao, il Fia-

tence.t8u:<,Il Finrc, è Veuilledans t'été. 1804,

Ju Sposa c·oulraslala, à Rouie, pourle car-

naval Il sarlore clecluntatore, à 1\IiIan,au

printertip%;.1'ino, a Bregela,dans l'été; La F<7-

laitella (~rluuula, à 1'urin, pour t'aututnoo.

)M;1, te A·o~sechintorlrAe, à Milan,pour le

carnaval;Le ~1·o~"cpoclirlac,è Geneit,pour te

pri))tc)))p<.t8U(i,ll Corrado, à Turin, pour le

cantate Il .Ilelodare:a,a Mitan,dansla même

saison,a t'ofcitsiottdu mariagedu prince Ku-

geiie, vire-roi du ruyaumed'llalie; 7 Aa~yt~

anrorosi, au 'trc de la tcula, a Milan,pour

t<!j)rint''n)p-)~07,/<~a<oa~'(<o,à Venise,pour
le earnawl.180s, a /.MMa.<oM<a CéaM,

le c:arnu\,¡I, 1608./t'OMtû &e«c/!<'o,a Turin.111111/'le 1II'IIII"lIIp,L'Umimbele*o, ir1'IIrln,

dan,;l'eh" l8ae, L'Anrieo~6'omo. 1811,i, Il
dlulrinrnalo lrrr s:·eulnrnuto. l8)t. Il Quf·

y~roquu,0 Mitât),pour le carnaval Il Clcisbeo

Lurlulo,au dans lamêmeville. i8t3,
Zul~nnae Zclitxa. t8t<o~o<<t t'e/CMM;
l.a f'rdra. ApreslespremierssuccèsdeRossini,
Orl4lltlitotopnt qu'il ne pouvait lutter avec un

Il,1urtisle, cl il <'M<sad'écrire pour la M'ene.

lndélieticiaiiiiiel-nide M opérai!, il a écrit qtja-
tre messes sciMnoette~,ptusifurs motets, et

¡ plusde <'<'ntcotnpositiousde dil1ërentsnenrex,

parmi if<<)HeiiMon remarque un hattften cinq

é acle~,beaucoupde 1110rCPllUxdétachespour di-

1 veNopéras, cinqI1hu'urspourl';1!eeated'Allieri

une cantateà 2 voix, un nocturne à 3 voix,

dédiéauroi de Wurtembergen )8M.

La filled'Orlancli,néeParme en t 81morte
a Re,:)! le 22 novembre1834,à t'agedevingt-

tmis ans, avait Mhulé d'une manièrehrillante

dans t'opérasehcux, et Jetait fait applaudirdans
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AnnaBolena, de )joni~~l\i,et de Bol-

Uni.

UItL:1~U111 1(J'JSI:I'II.~IARu,J, cun)()0!ii-
teur drafxat~uu,e~tn01l1ll1l:simpltfllentJosr.plc
Urlanrtini,Jaasle: calalegucJei AcMtfthn'M'm

ptuti)ar)))0(ti<)tte)tfi" Hotu~nfinUtuln.ScWr!'ru-

ttoh(;«:«de' I'rrnciyi dcll' .1clltlt:l/cludc·'Fi.

laruu~nicidi Itolograrrfi, 2;s maisAtiacci1"

liolilsiit-partout Joxrph·Staric, '¡'apri: lei Ii.

Yt't'tsd~opmaii qu'il a mi. en musique. Sui-

vant lit 1II.:lIIecatabj;ue, Orlandiuiaurait été

l'lorl!nlin,maillles 1IIt!IIII!SIhrets le disent Bu-
lunais (liologne~cl C'et à 1111'11faut

ajouterfui. Orlandininaquit verstc~o et brilla

dansla premièremoitiédu Jix.lwitisme sie?cle.

Soa mallrede contrepointfut le t'. Dominique

Scorpioni'1111,cers la linde su ie, fut tnaitre de

eliapeile(le la calUéUralede Mc~iu' OrhiKtint
ceritit 't'uburdpuur le tittiatreda 1-*errtre,(luis

comlw, I,ollrceuxJe lIulu~lIeet aieVenio'.Sui-i·

vant tesnotes(ptiavaient':11',)010'éeS(1*11,tlipà

La Bontc,cet artiste fut Maitrcdo cititfx'Hedu

grand-ducdeToscane(~'Mf«atrr la MM~Mf,
t. Ut, p. 2071. ll fut agrt-gèà t'AcadOttiedes

PiutttarutuoiquMdMBoto)jo'ten I:IJ. Les titres

connusde su·suuçragessont i'' l'aras-

mane, en 1710;- 2° la 6'ede tradrta e c·en·

dtcata, à 'Venise,lil3; 3" l.'arlo re d'Al-

kmagua, ihid, 171-1 4" L'l1l11occn:Jgius.

Wt'ca<f<,itud..1714; · 5" J/cn~e.d'Apostuio
iGetur,en t7t7; 6' ~M<'y<"M.aButane, en

l' 18.Cet oliér,4fut repris il Pt il 11010-

6M)-n1721,lT2het 1727 –7" I,ur.tnt'rrpirio,
a en 1718 a° I/iganurirt ?'aurlde,
en ~)S;– 9" l'aride, a ttotofjne,en 1?2o;
10°Grlselda, ïbid., dans la mêmeann~;
Il" ~'erone, à Venise,en 1721 12° Cot-

dltlu, oratorio,à Aucùne,en 1 i23 fJronta,
à Mitan,en li2'; --14° Bererilcr, à Venise,en

li2.; i~° l'ddetatc~e,ibid., t7M, 111°La

DomtanoGile,en 1730 lio Alassinriarlo,à

Veniie,t730:– 1t1°Lo.SClalaquaf or'e, ent'4~.

ORLAXDO UI LASSO. r. LAsses (On-
LANDouRuUKt'UK;.

ORLOFF fCB):<:o)Bf!-Wf.\D)it)K,cmnte),
lU!il Pélersbouli!en )777, remplit,<)an<sa jeu.

nesse,plusieursfonction,putilicltleç,et faitélevé

en m2 aurang de sPnaleur. (je \'o,'al!er

poursa santé, il visita l'Italie,el lit finM'Jour
de plusieursannées l Paris, où i1 sn lia avec

diversespersonnes(lirtingué4-.sdu parti libéral.

Cesliaisonslui nuisirentdanst'e~pritriel'empe-
reur Alexandre,et lorsque lit caitite retuurna
a Peter~boarf:,ce monarquelui interrlitde sié-

xer dan%le srnat; cependantinterdiction

fut bicotdt levtoc,Le coniti- (lrla0' monru! à

l'1'1I'(>IJourl(le ju~.11etla3ts,d'un coup rs'apu-
ylrxic, is l'8ge r:e qcarante-luitans. fl u lrrau.

couprcril, crnrussccl rn frarnçass,ssr~i'Isi,s·
t'"I(, la (,ulili'IUI!,1,1h\lér,1hlrl!1'1I¡;s art"

Qu~érarddrt voyal.a H`rm,cetrderuirc, t. rc,

p.~t'3)!)uc.\t. Atti.~H).Hm.)tt-tit:~t)b)')t

Mtcut'd~uutta~'sett langue françaiseptt-

I)Iil.s illjii~ tlu t.ull!to. 011(iffi j*îgnllr--

.i C~UCa'>erlmu/1 t'undi'r, QuoiIl"1 l'l' mil,

aunot))bfede<.("i)ivr'"tMnhuuvet'<ui')ui.t Il

pour titre h'ssreisxr <7«~nffede la musryuM
en Ilalie, clepuis !rs y<;m/Â!les )~lusartctMa

JIlSrlrr'üilOajours; t'ari3, ))uhrt, 11122,2 vul.

iu-8"ldulpire 11'agnerde Lcipsicka tradniten
allernaudcet ouvrage, sonscetitre k'nlu'urr
etnerCrsclilclite rlr.rlialianimlaertttusik,etc.,
Le!1)~Nith-,t8''i, i)).!t< il y en a ausxi unr Ira.

'tu<:tiun)t!))i)'n))e.L'unleur de l'articleflrlo/J'ctn

Lt'!th)U)'mu<er'c)<t<')HU<)')Mp)j)jfi''p.)rSchii-
liiig dit que la <)n)))!btMn<t'0'!offfi!ttirée en

partie du liieti(iiinair4!desarti~ sti~iîi-

,le llertini, tuait ce dictionnaire

tt'fst pr<;s()t)6qu'une traductionde cehu d(")

iliiisic-it~nql'uhli(l en françaispar ClioroDet

Fayolle,et celui-ci est lui-mêmetraduit, avec

)n'at)<'oup<)<:n)'g)!gfnft',de l'ancien Lexiquede
Gerber. C'est le Dictionnairede et

Fayolleque ic comtecite partout,et je ne crois

lm%qu'ilait eu co"na¡~~ancedecelui de Ht'rtini.
Ausurplus,si le Dictionnaire(leCharona beau,

coup servi au cntntf t7rluffpoursa cumpifatton
rnal faite,cen')'<tpas le~eullirrn uuquelil ait

empruntedes rr.useignementsreuyhisd'inotacti-

tilde" de nornsdéfigurés et de fM<M dates.

Le voiumo,concernantf"Amusiciens,du livre
Intittilt~ Biographia tlegli t'orna del regraodl

hâpoll ( \nptes; 1819,lui a fuwni font
ce qu'il rapport'' des artirtes de t'eMte napuli.
taine Il en a pris tout Je restedans Morde,
qu'il appetteuti ëloy·ent tcrt4vttit.J'ai connu
le comteOrloffi1 Paris; ilaimaitbcaucoupfi

musique,mais il n'y ('1I1I'n,lalttien,et sonigno-
rancedela partiecrientifilitie et ülté·
rairedecet art était Ce gitilitdit de la

musiquedesancienset df celle(litmoyenàgen'a

pointde sen~;il runfondte slylerlr tautrcles1'110-
queitttela inu-4icluetnoderne ilappelleViadana,
Fladama, Graun, Grauss, (:ertrer, Crtabor,
Forkel,Joâel, etc., etc. Onnefiniraitpassi l'on
voulaitrelever 101111'11les I)Ovues(le celivre.

ORLOWSUt ),violoniste et coin.

poaiteur puionais,mt lié à Varsovie-en 18tt
suivantM.Smvinski( L.cxStusieirnspolnnais,
Il. mai.4 <r:)ise)ni)k-tnf))teltipiglueq,xnnrsr·x

plustôt. 11iii ~reéttitleïmusicaiMau Ctm-t'rY.

toin. .'u., \II, 1'1Yr"i;1I1I~~Il'00& df!!lie-
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181f,lIipour II!violon.Miner( t'fyMcen" hll

oweiuna la cutnpusition.J.espremier!!prix de

violonet de piano luifurentdl!eemé"en

puis Il écrivit la mofiiqned'uil ballet en un

arie, qui lut ail grand thfàhl! ~)c

Y.tt'<otie en t rixf.l.orsqll8hCHllldesde 1:,111,1"-
nilionfurrnt plu, avancetM,il écrivit la t)t!t-i-

11111'(1'1111UOU\1'aIlIJftIl~ten troisact'-)t,intituf'-

I:ne`~ellissrnrrnldr, i'l`spn~nrlur les .Ma<;<T<,

qui olititit quelliue31'('III,stlnlaliousail rnéme

tln·4tre, fn 1827.Ap'ps al'lIi, J,a,sôqut-)t)))t!

tttMfcn AnemsK''e,M.Ortuwstiiarriveil Paris

en 1830. fendant sun s<'jf«trdans celle vlle,
il cornliltila<e!i('tt)<)e!'decotnpo~itionMMta di-

rectionde Lesneur,puis il sc~rendita Huuenet

y airigra pendantquelquetemps t'orchestredu

thrittreet l:eiuide laquilétz-il
y remit en 'rllnsiyue11(ipi'-rade planard intituté

Le .llari dr. qui fut ~uuéau

TMAtredMArt~e))1831,et quiobtintdu succès.

Illxédepuis lors il i3uuenrtoitittieprofesseurde

pianoet d'acI:ornpaKnPlnent,il s'yest livré ex-

clusiveiiietit Il lenbeignement.U'i! uuvrages
conflitsde cet artistesont )" Trio pour

piano,viololl et violoncelle,op. 1 YarMft'if,

tiKMina 2° l'olonuises pour piann seul,

illid.; 31, Plusieurs ,ttasureeksaibid.;
4' Trois rondospourpiano, llarig, Launer;
5°Sonatepour pianoet violon;Paris üicilauit.

–c' thm pour piano et violonsur des airs

()~ot)fu<.n\CI:Ait!.Sowinski ['ari<Laoner;
?'* Trou M)!tcsdr 11-iiir piano seul¡

t'ari<, t.<'m"in<! 8' ijuepour pianoet violon;

t')ri.<, Chaitiut.–M Vat'-eiipourpianoa4 mains,
t'ari'<, t.emoinc. 10* Hotnancesfrançaises

l'II is, Launcrj 110QuatiitirlioiarPiano,violon,
aitu et viotont~Ue(en manuscrit).J.

OKXtTHOt'AKCUS (ASUIIÉJ,On OR-

a!tTOPAtH:tn;St.Miyantt'ortho):raph<' adop.
tee par écrivain sur la musique,
dont le nom allemandétait Ibgclsang (t;, fia.

quità Mcininsenauduché de Saxede re nom,
dans la seconde moitiédu qninxiettx'sïécle.

On ignore quels furent ses enlplaiset ait il

vécut il prend seulementle tilre de mal-

tre ès arts (orMxM <M~<f)') au titre ilit

litre queIIUtlSavons soussonnotn. Il n¡ya~(!11

ucxucoup,et ion voit,en piusieursendroit: que

1111.lpen,Ai6«n<A.phllu, t. Il, p. 3I~,Par le nntt)
lireuu)!r<-<que%'estdannrtret fcrh;t)n 1 mx-hte
avoir.011111t'appeleroiseatst`aynpeup.0cantet)Mcon-
t*4 luint~III1("q-iilâtaitparennrurr.OrrtdAorrrrrrnacal
eneffetfurisit-dit ~1I11,,1:IIILarLlrv:le geigitit est
&t()t;,ct<)upM~f))mrrbrr:2~'2'XQ!J.itr.),l'rr frunt-
;mrf.'nn drfu. rru Imn.rt parrnnlraclton,~1J.~Xf).
111("\121

on livre <st le résum6de let~uns publGpes
sur la muFiquequ'il dMnaa'fut)in(te,)teidet.
leergetMa~'nrc.t.etn'isi~nciiwe de sonTraité

d~titiueltiiieest dédiéà PhilippeSurus, prnfe<-

1scnr/III ¡¡lInli/liil!cie Heideitter~dc'~)! il avait

reçu t't«).<pitjtiteen viiitantcette ville A'ir/w.
tus smu tflit-il) CMH)leospilalét<elcliGrrali·

latrnt, yuo ~t ut ovincsliutlariclé gynnasü

yuatu Ilryd~lGcrgamnomlnanfr M«<i/M~W,etc.
Cupatsagt'de la fin iiii trui-iétiielifle coutientla

1"1,1[1:1'enutuoraliondescontr~-Mqu'il a parcuu-

il il dil'lue sonvoyage<*<jt <'tendu'hn<cinq

rO);IIIII1I'sttvuir: tu I·amtonëc(l'Aulricheel

tuiiies ses plovincp,),la Sarmatie(la agissiett la

t,oli)4iie la Boiténie,laUacie(la Transylvanie,r
1IIIMoidavie.,1laValachie)et toute fAllemaqne.

J'ai, dit.il l'isilé suhante-tfois diocéees,trois

cent quarantevilles,etj'aivu des peupleset des

i homlllesd'une infinité de riioetirâdilTérentes;

j'ai naviguénur deuxmer"savoir: la lialtititte
et le grandOcéan,etc. (1). t;nej)hra<ech.la de-

tlicare du hf'cond livre 1\ (icurl!cslirat:clrius,

chanIre de1*4~c-aleprimaire de Stuttgitrtl,pour-
rait faite croiroqu'ii habitait laS!)uat)e,oudu

1 rnuimqu'il y avait .'té, car il t''ticite cesavant

de cequ'it est envésieratit.-nilanscepersset dan<

la
haute Atiemagoej'oursesconna~)'anc<i<'ten-

1 dues(ln lurtria ac tafa superior i·enrralur

Ge~Mtt)0).Kntio on voitpar le ttuitietnacita-

pitredu second livrequ'il visitaPrague,car il y

parte d'un organistetiu château de cette ville,

fort ignorant,selon lui, qui nsaït faire la criti-

quede la doctrinede f.aforisur les proportions
de la notation. Ornitimparcustraite 0'. pauvre
6nrnmeen \t'I'IOCSIrès-(turs. Il est vraisrtn-

Mahteqtf'ii ettit~saitain~avec tousecuiLdont

i)t«'par)a!ait pas lesopinions,et qu'il !<') oit

tait lieaiic.(jtjl)d'ennt:)ni<.car ses étiltrestititlie.,#-

tuites tir%quatre livres de son Trait'' de mu-

siquc,adressé~saux ntngistratsde la ville de

Lunebourg à Geôles Braccttius,à Philillpe

Suruset àArnoldScitilck musicienet organiste
du prinrppalatin, électeurde Bavière,Fetenni-

nent toutespar la prièrede le défendrecontre

iesentieu: le-;7aYlPSet les 7'pf.

Le livre est un clésmpilletirç,

de (lit il parul;il a pour titre .tlusicx

<tC«t'.)'.Wf'<0y)t. <)'<<)'?rluuluor cligrslux
OH!H<6)).<tMM~C.t;sttttilosus no» minusutilis

quaut Un lit Ii la lin du volume

t) tnperi-itrin3ti~enenn<tfa.<tutn't"<*f<*)?na,hannontae,

III' 10
p.,p~rl.31¡'cM'Ira,qUIR'III'"IlRa,".ononlœ,

re,et ~C"'3j{int.1treî;tirbe tt~ret-iiiieinqttadrarinta;Po-
re.r: ~rr,aFintatrecnrbastrr ertltatnquaAraglnla;po-pninrnmar dhprsurumkndftnuromarc-tpcncInenltaa

} '~hmu<marlaAun.lt:ilttcunlariltrrt3tqueOfnmttM
trapnmnnarl~avimas,rlr.
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,4"tcl$Jàumest /tOCupus ~<«.t ett xdrGus

t'olr~tfinWrhumarti, ntettsr jonuarro, a-ra«i

l'irgtrtr.t rarfus dccttni srpltrnt supro ses-

yurtnitfesiaruut (tot7), Gcvrnrde·cemopanti=

lier mMJtWo.oc 3larrunltana ~farra,ssieinro

iuy,rrtttorr mLi ~n'aotM~f.ft/t't'M)
fn.i". obI.Crtt~·6litian, yuiv·atdeta )')))<)!

rareté, M trom<!<<)a[~)')i"tt~))(!i)t)))f'naf')<!
Paris (in-4'V,n'f:7)-A.)hhtM!(~ht'qM

ro)alo de l3erlin et ü relle de Saint.viarc de
VKhi" Deuxautre' ~)iti«n'< non ntuinr raies

uniclé1)UllIi~ ('II Il,1111'\ 1:,21.Lal'mlli''rl!

f~.t il III Hibliotllèqlll!f(1~'ale<leIll'ilin; l'ullt. 3

)!tti)h)ioth~)ueit)<(h'ria)''<fef'a)i<. ).))'< ~))t

''b''i)tH)rmt<itot)t<:ttt)'u'<!iL)'i))'.M'i;)):tfVa-

)<'t)t)nS<:)<mnMn,<'t!.))'«.')<<?«juM-ripXun'At'-
rux;utu cst hoc 0~)M,<<MUOffM<<ya'KMff-

C~t</t<M</)«'<.t ïrt :rdihirs i'nlrnlini

arlcuutantti calcagropltlsuLcrliasittti, ntr·tear

<7p/'<7<OK)«) i'ir~trtri prert«s trrvlrt·i~rnFmt

t"/<f<<<m<~M<mt<M). t.t'<)iitf'<M'~ie<

cnat <)!)tcrf'nh-<,et h'ot' fonttat (".t i))-4"de

t3)i'))i)fef!t't')<:f)fif.tf(:'ithifnn't)Mrt)u.tbh'')ttt'

I''ork<'),qui l'titi 'tuit )a (je )')'-

clitïatt(je ).')t9,n'ait fiasvit 'IU'¡'lh!ne portait
etrtsla prenufre, puif-qu'ooy \'uit ces u«tls:

drnua casti~aiunt et qu'lfnil
cnn,ÎlIt'rt!cUliuneIIIII! de!l\ièl11c,'dmunCt'Uecie

Calo!;ne,1 â35,in-8"oblllllil.que 11'alliteravait

et 'tK'Ua faitcoanattre. Cele",iclI¡¡r:

))hede!at))!it)ue!tn<)t<!enn)!trj;edesnoe!t<'ft)-

pluire autre édition lit- t;uh)t;oe, )j33.

i-oy ce norn\cit(! pafCerher, indiyue

unecinC¡lIii!lIIeliditinn0111mt)lIlCollvragel'ur.

lunlla tlolle deCul.tnp, 1:. W,Il y a clOIiCl'II
tix ~Htioni dn livre !)'0)'n:tho)crcu! Toutes

sont'te la tn'')n<'rnr<!h'<'tt'aruM bizarrerie

att<t'tx'e!tc<'titre,i' ('si aus,¡.lirlil:ile detrnuVl!r

aujoMrtt'h))thtradt)<tint)Mt)R)ai-.t!queHuw)M<)

( royes t.o nom1 en lit au cmtn«u~nGCmenttlu

dix"-<'p)if't))<'siecte.t'tquia pour titre: .lndrPas

(~rnitltupttrrus his .llicrnlu~cr,, or ¡1I/I'OltI/C.

liait c.~ttltritttnylhr· art 0/S<M~tt<y.lligestrd

<M<o/bMM~on.f.<,Mu~o;<t'~y/<rt<o~e, Lut

also fris- ail lltaf </K'arf t/MffjC'HS
af .tlusickr.Lattdou; 1009, pt-tit iD-luI.de U2

payes.
Le Mit;ro)ngt)e<)'0rt)it))npj))'cttse!tdiviséen

t)Mtr(')hrt's.))tM)epretHtfr,aj)ri'9)e'!pr<')i-
lI1in:lire~ubliRét.des uncienstrailés de musiquP,
concernantla définitionde t-et art, sa dil'islon

en diversesson etc., fin trouve

t:n trvil6tiu idain-citantttui rertG·rraerle lrrrnnes

fhni!('<f,ur)e!;ton<t'r)<'S)t)tt!H)CM!i.I.e~f'M)nd

line e~tunIrailé deIII musiqueInt'~III.;I' 10111
ci!~iti'llrenfermcsur la nutation et la mcMM

e,t excfitent.Le troisième traite des accents et

(le' lliverdt~5
sortes de pointsmusicaux.Le nna-

ttn't'te est un traité du contrepoint,dont les

ejtfmptMfont bien écrits.

l>ItQL()G10 miisicien italien
auM'rticedu iandgravede Hes-.e-CaMei,aucofn*
1III'lu:IIelltdu di\Cpti(')))<;siècle,vécutd'abord

a 1"enice,puivallrr à ta courde Helmstadl, et

..nUli(lit itiaf-lié il la rnusiqturde l'emperrur,à

Viexne.enciualitride compo~ileur.Ona imprhne
dt!!ia<xmpositian t" a n tre t·ocf,
lilr. 1 V(,lIi~I!,lâ90, 2" ~eM).)ib. 2; Ibid.,

SI1'.ntrét%(17ttratltii)il fin') et six voix,

1f('lm,ladt, tj97. tin rerueil(le rnolrls de cet

arir·te, puhti' il Vente en )6i!7, semhle indi-

quer qu'il était alors retournéen flalie,

URlISTclIiI)ER (A'iMt!), piagister et

rarrtor il Wesleras, en Suede, ilins les pre-
mièresannée':du dix-hniticfnesiècle, a publié
fintraité éléitientairede mti4tlut-,en languesut!-

cloise,intitulé Compendiumrnusirum, san:·

rnansA~ri/'urn tïl <le Sturlerrrndors tienat

It r.slPraa(Abrpgéde mu~h¡uo,compilépourl'u-

''a!{''d<'s~tudiant!)<teWe!ttfM),WI!-teras,1703.

OROUX(L'al)hé), dabor4labbédeFontaine-

leComte,fut ensuite,chanoinedeSaint-Létbnattl
de Xubtac,et cliapelaindu roi. /1 \fut dansla

~e':HKdemoite'tu<)!huttiemeAit nombre
de sesouvragcs,on trouveune lllstoire ecrdd-

s7ostiyuede la courrle hrtrnce; Paris, 770-

)777, 2 vet. In. Ce livre renfenne l'hisloire
lie la clrapelieet de la tnufiquedu roi, avecdes
te(-Iierrlip,4curieusessurcesujet.

ORPIIÊ" personnagemythique ou réel,
dont t'exiftenceest gélltiralcmentplaeieenviron

treizer:ïèciesavant l'ère chn'tienne,et qui, con-

s<))«'mtn<'ntserait poctérieurd'environ trois
sièclesà<~t (x·oyeace non)), prêtre ciranlear
lie-))fto' 11uaduit dans la Thrace et fut lüa

roi d'une partie de eetti, contme. I.a

tM~thutoj.ie¡ni <lunn"Aputtonpour père, et pnur
1;1 tntxe C'IIIii<l[1f!,citez 1"5Orillim
est le 1I1,lh~de ta il tésintible de la

iliti.4111leunie il la 1)(léglesur tous les être! or-

et même sur la nature inorganique.

Contrmiuttrdndes Argonautes,il les accompagne
dans leiir cxpMitio))aux tont de sa lyre, lu
rravirertryn fencites flotset porte avec rapidité
te'!h<'rc'!%orsla Coiclride;lIar seschallls,/1ar.

raclit-oe.%cotapagnnnqnueséductionacicsfemrnes

deJ,pmnnsIlan'etepar.<€.<:acron)!!harmonieuxla

"rr(II¡llIclleagilationclesSYllllll6gadesqlliauraient
hriséle navireà Mnpassage;Ilendort le drulIDn

tt.tr'iiunde la loillt1ltd'ur, due vont (-otitittérir
les ArR"nalltes;au retour, le channe lie tit'a

itélodies parvientsoustraire les liérol,auxest-
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rhantemenlades sirènes; fnfiu, après la 11)(irt
de sonEur),lice, il dépend aux enferspourre-

dooander sa cotnpagnea Plutonj à sesacrentsr
Cerbèrecourbe la tête, Car(inle trani-portedan.
SIIbarque, les furies (esscot(il,tuortncntcrle,

ombres, t'inf)'-)nt'tfpopulationdu TarhfM0-t

élllur, Ilriiii,rl)ities'attendrit. et Phitonrr lurIla
voix lits chantre rinïn. L'nc .cn!e tutigiiiiiiiie.t

mheauretour <t'Eu!')()i<:cSUila terrn. ()rJlhf'1!na
doit pas se rctwtruer jll;iu'ul'e qur lou8deux

aient revu la lurnieredu st)lt!îl ruun la pMbiftn

f'(;m()Mrtc;<)<tj«ptey des ~«tt'i<:)'ef)ft;t,Hr)<)x'<'
cr:nlrevoir l'objetde son atiioiir,et b!ct)Mtil lu

%'ditdtsparattrc pour j.iiiial~.a a (jui le
n"l11 dr Cl<rtnlrccle la est r<'sté,
fui le futtisitteur rie re pa)A 1'111'te charme
de son art la Iraditiuli qui lui faitd')))tx'rlit

mort et disperter .es t))c)))tjr''spar les bau-

eliatite4xppett'M.t/fMO</<<,n'a d'autre .i¡¡!lili.
cudonque celle d'une réaction de la barbarie

rlesT).race<ftotre uncomtMncetoentdecivilisa.

tion. t/"ptnion do qu'il n'y a jatnai'teu

d'Osée (Ur nalurtt deorurn, tib. l, sccf.3S)
est trop absolue; car suivant
la tradition la plus général('Inp.111admite, ce

poète chanteurn'a précèdelit naissanrod'Ho.

mère que d'euvlrlloquatrc cents ans, et l'on

doitcroirequel'auteurde I"Ifir:deet de l'Odyssc'c
a trouvé<lesmodèlr·;et des ressourcespour les

epii'od') lie se. grantls tmëutes chez tous ces

chanteurs des temps liérosiliies<;oni.id)'rMau.

jourd'huicommefabuleux,11115qu'OIen,Linus,

Orphie, Mtt~e, T))a(mri<et t'hitaoxxon.Lit

réalitédu perçonnages'est perdu<:!t0t)<lesfables

dont on l'a environnée.Toutefuïs,111$1hurs de
douteque les /trcoK<t)t~y«M,les /fyMMM,et

d'autres poetnesqui lui ont été aUritm~,sont

postérieurs au cornmenceruentde t'trnr<')tn'

tienne. Cequi les concernea ctc éclaircipar do

bonstravauxphUotos'quespuutici.depuiste coin.

n)eno'n)e"tdu dix.tteutii'mesiècle.

ORSCULER (JEA'<-Ga)M':t:s).neaBrc~au,
en i698,refttt Il's trrenrürrealeçunsde ttufsiquf
de l'organi.te kiraten. JI entra ensuitecomme

page au service lits cornto Ziratin qui te lit

voyager, l'envoyaa Berlinpourétudierleviolon
la direction de rrry et de Rosetti, et à

Vienne,où il prit des leçonsde contrepointchez

Pux. En 1730Orschterse rendità Olmtilzelle%
le prince de Lietttenstiin,qui la lit sun tilaitre

dechapefte. Kn t ce il était encorean service
de ln cour de Vléonecommevioloniste,quoi.
qu'il fat iegédf soixante-huitans. Cet artisten'a
rien l1uhn. ruais il a en manuscritbeau.

f'tuj) df il it quatrMpartirs tmurré.

):)!"<'!4i trios (14~uoiot). C-1il

UR~1 11.1'Père), moinecélestindu couvent

d<'Bre.<cia.f))t)na)trede<):t;)e)iede)'<'xti'ede
GliArt~inlidti. cettt-ville,versle milieudu dit"

~rl~tiutuu,iécle. li a pulrlir de, .tlulelr6 a lrre

~prrrrrornct on'f Gasro/.rr l'nr"yarto; t't'~e~a,

M/t<t"Nt.t'<MCf?(/)C47,in-4".
()nSJ~1 (GAf.l U), curllrall14!1'italien, fut

allal:l. a 11&II/II>Íllue de J'emppTt!urCharksJ,

Il l"I"18it unede.<1,lu~111.-11.voi).IIU'IIIII<III
J4111~ti.%etitendut-ç,et le style largeet pur de sou

e\<-<;ijtipt)portait t't'motiondansle ccLUrdecetti6

<j'fi)'<;f)t<'ttd<ti''nt.Kn)??3,i)ctt:Mtad!iM)'u-

[K't.tf o'~tMae %nrle~a, de Fux, (Illilut cx!

<.ut<t)j)!f~nair,àt'r!)K"e,pour)t!C<;ufo~n'

rnc·nt rta l'eratrereur. FranÇaist3cndact ~uan:,

qui i't-siti-ridirentalors, lui accordent les plus
(traadaOrsini conservasa Irrilevoix ju..
qu'a la tin de ses jours. 11niuurtit à Vienne,

'~t)~ut)it!!f;avan<:6tV<'rht7M.
()RSIiVI (Locu), campositeurnapolitain

fit# coUrRede arusuiuude S. Pietro a

.tlrrjrlla, a fait son début à la scène par la

<;<'tnp<itionde l'opéra intitllhl l'~rrnn di Sen.

/o/t, fCjjfe~Mtf'au thtl(¡h'eA'uornde Kapte:
dansfaotomne de 1834.Cetouvrage,Itè4.Wbie,
o'ut~nt ilittttrois À Al'automnede

1H:I:, ()l'~¡ni.tollllllllUIhél\truAllieri,de Florence,

la l'i!~ de' Tolonrci, qui n'eut pas une plus

Icing4ie J'ignore si cet artiste est le

mnrre<)uta publié 1"Six trios pour3 violons;

Miian,Hicordi. 2"Troisdllos pour2 viotonfit
ihiol.

(C.1,~NNAito ou JAXVtm),prêtre na.

potitain, tut «Mitrean Cotiserv-itiiirgidcLa Pief4

de' y<uc/«tt<,cars la lin du dix-sepli"llicsiëctc,
et eut la réputation d'un prulesseurde ¡¡rami
mérite.11a I)eatit:uul)écrit pour particu-

lièl'(~lllI'nt l'OII!' ("l'Hp.de~J"~uitcs,lu ~alIlcÕ,

').,ntit<'t.ut)))!titrcd<'<;hapt!))e.t':nl(i!)0it)nit
un tnuxi<)Mcun tiratni-intilule': lre /'<!M<!o)'«,

puur le CUU{o~I!des nob!e<,rt pourlamêmeins-

littiticti, ru tM7, un autre drame en langue
tatine dont lit titre' n'est (las connu.On a aussi

de cet eccksiaiitique plusieurs teuyn-sde tnu-

Mqueiostrntncntate.
ORSLER (JostspH). compositeurde mu-

sititieinstriiiiientale et viofoncettht)'ait tMatre

national de Vienne, vers la litstio dix-huitième

siècle, a laissé en rnanuscrlt 1. SYlllllllOl1i.,a

8 parties. 2" Deux.quatuorspour violoncelle,

violon,alinet 3" Septtrinftpourilt-tix

\010/1,et vinlonrrlle. 30Sept trios"ourIr pre.,"ioI01l4et \'lnlonl'I'l\e, 4' heuxtrio<,le pre.
mifr pouraitu et tuasseled''u\i''t))<

lifitir deuxet ~6Quatreso-

n3h'5j)ourviobtM'<'))eetbas< Tous ces mor-

l'l'nnxSl~trouvaientt't)etTra'K)aVienne,en t7*)C.
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a"·:lrrr ·appn,rr,1·rurx l.r·u <ünI~~nktut.,Ilcvy

ti~ii!le tiorti ile (:t-t *jtli-tt!û.%tiiici,rr(-cletittnt

('crit,et')')e~<t~<~)'ftMtti)<d);f~/)-

ft'fof~ Ursehlcr; ce ~ui n'est poacitnfai'.eto-

hlubh',

O1\TBLLS ( U. A'<Tu~K.TuKucu))<:) lut

nOluluélIIalll'l:Iderhallelle<11:1l'f\\li1l11calht.itlra!e

tit-Valetice,en Il;G~.Considéréroutineundes ar-

Il,t.!1Ilespl\l1lde ta trrovinre,et dr:1·h-

<))<:ta)f))~t' en pafticu)t<'r,i)ft6t;ritMUt!fa)"t
runubrede cuiiiiifi-iliogiiposerl'enlise cltrs

trll!lvculil 1.. ':alhrdt.¡11!.it: YU/fIlC(',¡¡Iu.i 'I""

ddn!:p)')!.ieuf'if'x<H~<f'K-.p.'t,;tMfta~m')').t'

terr del'1·acuriai. rI. i~lava · colc·scancmr)a

))ubti<*dans la 4ira sarrn.ler.chanu (2e seri'
t. 1,,r, dix.septiémesjecie)la première lamenta-

tion dumercredisaint, à 12 2voixpli 3 etnruri

C'estuu XMfCMUbien fait,Cet artiste e~1cité

cumuleauturit8dana l'écrit qui a pour titre

~Ke~afteN~M/tcio'~ b'rcrnc. Yalls, f~rcs·

Gyl. Jlarslro de captlla l'1Ila ertglrsia ca-

lhrdr. de lsarrcilotta, « la r~arurn de D.

Jancl~. Jlnrtinr:, oryf/)).dr la .c. IJlPSIa de

t id~r:ricacunlra la c!e/i.·nsrede la /f~-(tda

r(n,c:lT·ipleaecytdnert et ~Ii~t!rel\'nobis de la

.Wit~!ScalaAretina(1).5).

Oit'FES (1,'ablj~- vé-

nitico,«'cutver! lemilieudu picote.

11est auteurti'tinofilistilleaurtueril n'a ).a.<!fuis

son nom,et qui pour titre Rijdrxvfnrtisnpra
i drarruni per nausica.d9giu>:tori urta nieni-a

a~iane drarrtrnallra; i·one~la, pressa Glo.

llallista l'asquah, t7&7,petit it)-4'

ORTII (J.W.), pasteur Il CriM)<mm,dans

le lie a pro-
t)')nf:<'en t8X5,1 le ¡Juu¡cièmcdimanche la

'frinité, un sermon à l'oceasiond'nn nouvel

ot~u': plaré dans ~on églie. Ce sermon a ctn

j'ubtiHsousce titre l'oieclonn<('o/<fMtH'e

<<<*)'.U)<iA',6e<tt<'t'tfMR<M)«/Mund Tnrt.spicls,
sxr chrtslllcheuGoltest·erehrung (De la véri-

lahleactionde la musique, dans le citant et le

,eu de 1'(lrguepour honorer Dieuelirétienne-

tncnt); Darmstadt,Lentbner, 1835,in-8°<)e20

Pa~$1!4.
ORTIGUE (JO;;EI'I1.LoVlSD'), littérateur

Musiripn,néà Cavnillon(VnuclullC).le 22 mai

11I000,lit voir t)c<xonenfance tt'ht'ureose!!dix-

fxxitionspourla musique.Lespremièresnolions

de '.ojf'jje luifurent données par un rnu:icien

<t'it)<tinct,maîgsatl,4culttire,comntcon en trouve

pa)-f")<tiaM~C!!petites villes il se nOlll111ait

Iln~cnl.l)erri'e.At.d'Clrtiguereçut ensuite dM

Viran-Roux, artisteptuthabiie;enfin,
f!1at" père, et ~on lil< Catil 131~itpitvye~ ces

ltntli,),anli- (1(-sa fallllUf,lui "II,pÍ¡Jni'l'1'nlII'

11'h~lIl~ (l,! l'II:lrmOhll!,,III pianoet ciel'(lr~ue,
lrr'·liW·1 la tuawistenturepar se,.parenta,Il tut

['11\,,> à ,\ix, l'n 1'1'01encn,puury [aireun court

de droit, apr~~savoir terminé d'assez bonne.

rtudc'.aMco~f'sedej)Jésuites rle aaville natale.

Salisnégligerle~ tecan!*du profex~enrde la fa-

1:1111<1dl!droit, M. d·ürligue continuait a:'ne-

fMp<'rden)u''iq))ee(avaitprtoun)natt!'ede
tioh'n qui le lait enétat de jouer une partie de

'rfm,,¡ 1 ¡olonoud'allo dansII!~ r"uniollsd'ullu

!f'i''te ')'aut:)tt'ur<dont le. memhrcsétaientde-

'.)Stt<sous le naru de Itrrrhor·enistrs, trar op-

(l1).illunallxautl'l''¡ IllIIatelll''¡dl' la ml''illi rre-

qnrntairnt le thtldll'I!et qu'utt apj'f'taitles Ros-

siuislcs. U va "«n') dite <luales Hcctho~eni~tM

n'accordaientsurunrespare demérite Rossini.

M. d'Ortiltueétait encore tout pleindeces pré-

jugéslorsqu'il arriva 11Puri",rit 1827, pour y

faireson îtage, et il luien refait encorebeau-

t(itip dell1l.ana après, larsqti publiasa pre-

mit're brochure ou se trouvait cette ['hrase
i'n hounne (Rosainij soux·errtlnfdr(r.trr at~·

grartrTsmrer~resdarts les pat·(les essrnllellcs,

Nlqrtl les arat! /0)'f atc plus surpass~sdatts

lrs gnatitrs srrorrrtrrlrrs! I'lua iard, les01'1-

nl"n<,le :\1. d'Urti¡¡1I1'sc~ont11111.1111"5deln

tnani~rela lilusabsolueill'égarddes rnuvreadu

IU~IIIC1II<tllre,

Notntiiéen)s*!8jugeauditeura Apt(Vaucluse),

M.d'0rti);uedut, il son tirandregret,s'éloigner
de Paris, rnaïs résolu(le suivre une aulrs car-

riére pluscotiforintt'e<! goût! il ne restaqu'on

an dans ceUeptt'.itiot),et retournaIl Paria en

1829.Ce ftit alordiqu'ilpiiiilla la brochuredont

il vient d'êtreparlé, et titi'ilprit part à la rédac-

tinn titi .V<H)0)'<7/<calhnliyue par qo~tuei!

!)t)i<)e<!dftnu!'i')tt(;.A"<:<)tnntcnct')t)e))tde«i30
il >I!tendit a T.n en Ilretagne,liris

d!' t'it))h6de l~ainerinn!4,dontle talentlui iniipi-
rait une vive adtnirati"tt,et se 11111au rauude

itiif-lilise,iii.4cipleçdecegrand écrivain.Deretour

à Paris en 1831 il y futun des fondateursdu

journal <cM!r, et y rédigeales articlesda

critique musicale.En 1835il se maria à Isa)'.

près de Parta. Deuxans après il fut cbargépar

Ni.Guizot, alors niint,~trede l'instructionpu-

hllclue,d'un travail sur la tousiquedu moyen

:i!{' (lui, ptus tard, est ileventile nnyaude son

/~C~'<!MH<?<f<'Mt/MC (/M:~<!<)t-fh<!)tf.M.d0

Salvandytenotntna,et)t8M, profes~eMrdechant

d'ensembleail eotMscflenriIV ( lycéeNapoléon),

et dans l'annéesuivante il fit partie do-la coin-

miAAlondu dépouillementdes Manuscrit!!de irr

Uibliotbèqueroyale,sous la directiunde Cham-

pollion.Enfin, a diverses reprises,il est entré

dans la collaboration de travail,%
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commandespar le ("I?11181le r.ri.

tique de littératigtenu(le muti~)<t',it!)tt:n)ti!t<S
au Atfntorfalcatholique, à l'drcnlr, a laltuo.

tldlertne, à la Gaselle ntusicale, à la liance

rnustcale, au Trntps,Illa Revuede I'aris, u 14
Reeuedes Deuxmondes,auJournal dz·JWM,
au lVâhonal,à <t)<M<'<,at't/ttftcr~ cuthu.

<~uc,a <'A~tMM«e«e,a<'0/~«fo;t calltUléqttr,
et et)dernier lieu au Journal des UrGats.

Jadis partisanpassionnéile la phiioMpiticst-
tématiqtjede fabtucde J.atncnnais, il a foul'ni
à cet hommecélèbreles matériauxdu chapitre
qui concerneta musiquedans)'~K<Me d'une

philnsophte; matériaux qui, peur le dire en

passant,sontpulsésen partiedansle resurné1111
Cours de philosophie de la musique et de

son histoire, protêt à Paris, en 1832, par
l'auteur de la pr~entenotice.Longtempsaprès,
lit. d'Ortigue s'est aperçu des égarrment4où
l'entralnaientles principesdecette philosophie
dans leur applieationà l'art dont il s'occupe,
et s'est attacltdà la doctrinepiusfécundeciel'art
en lui-même.Sesouvragespubliéssnotceuti-ci
1° De la yuerredes dllettanlt, ou de la rf!'o.

lutlon opfrfe par Al. Rossini dans d'opÉru

français, et des rapports qui existent entre

la musiqtce,ln littérature et les arls; Paris,

Ladvocat,1829,braeliurein-8'. 2"t.e Balcon

de l'Opfra (Métangesdecritiquetnusiftteformer

d'articlespubliés préfedetotnentdans les jour.

naux), Paris, lienduel,1833, un volume in-8".

3° be l'I`cole ntusicnleitalicnuc el de fad·

ot~n~~a/t'ott <~eMea~M~oroya~<fe mx~Me,
it l'occasiort de l'opéra dr..H. 33erlfox(8e1l-1
uenula l'cllind); Paris, <X39,In.go. Le mêmele

ouvrage aété reprodoitsousle titre suivant.

4° Du ?'héd(re·Ilalien et de sonIntluencesur

le tJoaitntuslcad/'MOj'0~ Paris, 1840, in-8".

Denombreuxcartonsont faitdifparaitrcde ce

volumele caractèredepamphletqu'il avaitd'a-

bord, et lit. d'Ortiguey n ajout'! une longue
teth-e adressea M.LéonKreuher. Pnitn·

génésle »tusicale, brociturein-84de22 pages,
extraite de la Ifecue et Gasellc musicale de

Paris. O.Ce la tttdntolrechesfesrnusieirn.e,
lettre à Mm~S.de 0., in-s*de 23 1',1gt'S(sans

date), extrait du mêmejournal. 7" 0<c«0)t-j
nalre liturgique, hMfor<9)<eet t)rforlqtto de,

plain-chant et de muslqtte t<< <~m.!le

moyeta tiye et les temps rnodorncs: Paris,

Migne,1854,un volumetrès-grandin.8", cnm-

posé de 1680colonnes.Cet ouvragefait partie
d'une Bibliothèqueetcl4!siasliqllupubliée par
l'abbé fllillnej maïcon en a séparé un certain

nombre d'exemplairesqui ontdes titrrs et d!'i)

couverlurcsà part.fit.Th. fiisarzla ru iinegriingle

part olatie,la rcdactiollde ce dlcllunn..ire;l1Ial~

la l'arlie qui111'1'11'til"ut Il M,Il'Orti~'Jrf~~IIr,

tfaYaiU<'p!cMi4id''M)fh'd<:M)n<t't!<re.–
8° lntroducfiorth l'Eludr- compurrr-des tortn·

<'<M<'<<MC<~ft<f-MtMf~t<r/tatt'~)f~O/'<<'<t

r.l dr. lreruu.erqua»todrrnr;f'ari,lirr, 18;r.
1 vol.¡n.IIJ,Cf:Vollllil/!~~tlorll1p.II'UlI\'rlillniull

d'artif')e'tpt)Ui'))ré('f'd'')tt)))t't)tdaf)s1e/~< ·.

<~HH~<t'fh7M<'y<<(f,<:tf;–')')i)t;.<ty)ff

ir l'I~gltar;l'.ui,, 1)irlicrrt (-°, Irlfil, 1 \1,1.
h)-)ïdc47fi pa;;r: t'e vnlutneuacotttpo~filar-

ti')c.sj)r<'ecdettt!!tMt)tp'd))ie<da[~d~t:)'sjou)-

naax, sur ce mjt't. tu" La Alut7riar,~o«;

nal clr musique fiiiiité en )'<:t7

par MM d'Ortiptc et Kiedermcycr,litils <iif!t'

ttar9l. d'ortigueseiii detmi,t8;ik)u~qu'eu18Gu.

l'remière année tS57-tM)i,d''t)\i<'tneanti<t:

t8;)it-)M'trok)t:tt)eMtM;et8o<<-)<tM.Pari<,

lictigel,jir. in-4*;chatjoe 1111111;('est <)iv)séeen

deux partief, dont l'une r'-tttcrtne la litlurature

rnusica!e,et t'entre la rnuriyuetiolir IP-4
\lis et ponr t t ° T'raitr llarori ytc
et pratique de l'accur»pugne»:en( dit I:lrein.

f/«!M~ar :1lJi, A<e</frM<t'yerel <<'0;AtMt.

Paris, fleugrl, tB;.G,t v~J.he'i-~Mndin.8", Cl'

est wisililétettienterroné

au puint de vuede l'applicatluude t'hann'txh
wfitIllnalilédu plt\in.chaut. 12° Journcclde

.tlat9r·ïses, lletue du cOunt ~7M~~«' et ur

la rrruslque rcli~i~use, lier d'0rtij<ue M

F'ilix G'lérnent, premi~ret~tint',e,ts02!P.~i!
Adrienet C" er. in-4*. C'etti-pubtiN!-

tiun, qui petit l'tr4!lit c'<n<)-

muttian de La et cmutmse <)'))))''

rellillede texte et d'un mnrt-ettitde m)))')qnf

retiftipuseavec orgue. 1\1.d'Ûrti~U)',IIIHI!ol)lai!
8utreroÎ3le drame dans ta mu!'ique1I'¡I~Ii~I',
commeun j'ext le voir par le qu'il a fait

du Hr·qulemft do Te Deumde Bcrttoï,ne s'est

pas contentede rompre avrc eeux qui vctttfnt

intruduirnte théâtreà1'1i(!lise.mulsIl n'admetplus
mêmeclanslecultecntholiql1cda nl1Jj;lqued'au.

cuneespr!cPa''nontpa);t)<cd')Mtrttmfnts.dcpa:-
saut en cela la Iradition rll' prè>1detrcissifdm

adopta rtan,1'I!Ii~I!,1)'argientnovateur du dix-

neuvièmesip.cl"1ils'p.t faitjmm!nisteenotusitjm',
etses nouvcllp,¡tentiant-esont trouvéun aliliiii
danstMMnvfctionsde M.t-'6)hClénient.Ond"il

ptaindrecette effour de cieux homme!:de iné.

rite; car, outreqtt'il ne faut pas votitt)ir être

pitisentlialiqueqne l'1:·~lise,ou peut affirmerque
ceslie sont engagésdans une voit;sans

issue,et qu'ilsprêchent une réformehl1l'OQ!'lhle,
II n'pst pasde l'objet dr la Illograplri~ uni-

~'r'rsrll~ rir's nrusici~naffe nnnncr la ti'.tf d~s

coits politiqurcet littéraire.,(le M. d'0rt!j!t)t':
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on la trouveraden;la Lrtlrralurc /i·anrrera~~

twstrmpnrnin~ t. I~. SGa~,et dan~lu .lten-

9raphicgcur·ralr. de1111.I·'irmin bidot(t. 3!<,

p.SM't.X't~.r.

OnTI~G(lJt:~J\III:oI), ne il AUI!,bollr\ .'11

1711,eut pour m!Utred''<tt))s«)Ut:tti('<7H/o<'

Seyfert,dont les leçous lui firent faire de ra.

pideitproRfet.Apres)an)0ttd<'(;cmailrI! 1 il mn-

piit s«!tondionsjusqu':)l'arrivéede6r(,rf,oiéîigné

commema)trfd''concert, t'tu't tard il fut(]lier-

tenrdemllsiqlleIi 1"'I!lise Sainte.nn~,il AUjl'-

t)'f')r);.)i<.<tmortda))sce)t''p')sitmn,ent7').').
Cft arti<lea laisseen (nanuscritdes (antatm,
d<c)Mtt<Ht)!iet'if<tt)Ott't!.

ORTIZ ( iiiissicien e.¡pa;¡nol,né à

T'dede, dans 14moitiédu scixiootesi&t!e, .1#;le

canfondupar quelquesauteurs IlYI'CDe Orto,

cornixisiteiirirançaisrlantlenométait /~tt~7/<M.
1)ie~oOrtiz futni;titrededlapelleduvice-roide

Naples; il occupaitencore cette placeen i:rGS.

On fonnatt çoii-4son nun) t" 7'w~a</o de

ji;<OM.!Mt<'CC~tMM/MyO~O.Sjiftnf~.t~<

yurnlnsen la Alrrsicade Mo/onctxMCt'ameofc

puesto rn lu; (Traité ries IIrnl'm~lIt5,des ca-

ileticeset autressortes de passagesdansla rnu·

fiifjttede violes,etc.) Rotne,Yatcrioet L. f3a-

rico, t~ô3. Il semblequ'Ilya euuneéditionita-
tiennedu mêmelivre, car le P. 5tartini le cite

dans letercolumede son HistoireJela musifjUt',
snusce titre 7</)r<Molibro rtcl qualsi Iralla

delle glosasapr·rale cadetize, crl alfrc sorle
dl ~MK< Kotne,ta53. Ortiï se vantedansson
livred'avoir enseignéle premier l'art de varier

sur les in11rulllenlsles mélodiessirnple·s;rnai·,
ainsique le remarquel'abbéBainidans sesMé-

moiressur la vie et les ouvragesde Palestrina

(l. I. p. 82), cet art était phls ancienet avait
étédéjà présentéen détail dans te!! ouvragesde

Ganassi(( voyezce nom),publiésen tii35et ).ti3.
M.Ci).Ferd.Heckera faitdeuxartistesdilîéri,-iitq
de hlego Ortis et de Diego de Ortls f S~sterrr.
chrou. Darslrllung der nursilral. /.<~f'«:<M<

p. 300et 470), et a cité sous ces deuxnoms le

méme ouvrage. 2° DlualcesLlberprlmus,

llyrnnos, Magnificat,Salves, ~o/ef/M, 7~M/.

rnos, alioque diversa cantica cmnplec'Ic.n.v;
'VenoUisapudAntoniumGardanurrr,1665,in-fol.
Lesquatrevoit sonten regarddans ce volume.
On trouve aussi des motets et des villandl'lls

deDiexoOrtizdans le recueilt~ès.rareintitule

Alustsdicaltrm.lbro Marnai S(lca rlr.sire·

na!. f.'oMt~)):Mfopor e<<M'eM<*H~emx~M~n.

n~MK:de Oalderavanno. Pue lmprcsenen <~

muy insegnay noblevilla de Valladnllrll'iN-
ria otro «<)Kpo«<:m<!aa,~or~'raKc«foI·'r·r·
.vart<lc~deCordota fmpresor, 1547,gr. in-f~·1.

€tKTLKt't'tK)<'<F.r),!)mate))f<t<'f))M')t)f,
po<'tBut)')tt.'r.)t'r,th!!tS)uHn.)rd.n'<it)t)t;tt-

tionnéni dan;Ii' I,p.~ique"n~nl d'1IlIu,jltllt ,I~
Uas.ner,ni rtr,n; reluï deH.licro;~imf.II r'e·st
fasitccnM)t)'<'parJ¡'~1III\'I"II¡¡e\dontvoicrIr·. ti-

trev t° Ilrcfhor·cn, l;mc/tulaxlischc l'hn·
r~,ktr.ristik(lts·rllrovsn.Fantai3iecarar.tetisli·

<)'); ).p<i<.tt,H~)~n"<'t(,tB;6,)n'h"<te!)5
pat! '1.°Groaxrsinslrumrntnlrtrul i'o6ol-
C'oacrrl.F·'lue7>tuaikalrsrheAntlrologicr (;tytud

r.onl'prtin<trllll'f'lIlalpt l'u('al. Anllllll"Rie11111-

~iM)f),SttiHx<f'),[-'r.«'-n)iKuh!er,t84),)6
petite viiluineïiti-le. Cetteco)!ectmn't cotii-

pusrredenotice4;I)iijgt;iltljiiit~eide toitilioqi-

tCllr~c~lèhr, III' 1('lIr. dl' ('e\ a. Ii'll", d'II,
tMCfi<jt<"tn)u\ica)< fie pfn'-A'tet dr

tuelanlei cie<:ho«')!rliverseaqui ont de l'illtprël

(1OlIrl'hi.lolredela musi'j'tC.En t8<8,M.Ort-

Inpp 4 [)&IlltiéFrancfort untmëtneintitu)''

(~rrr>tartén,danslequelitf~h'hn'tt! gloiresde

f'AH<'t))a~m',et parti~uli8remmrtle.%iI1l1~tration~

rnu;icale3 de J'n.S<ba<tK't)Mac)', I/œndcl,

Grnun, (:)m-)i,Haydn,Mozartet tteethoven.

Ult'l'LIt;l3 lT?wruann~,compositeurde mu.

siqt)<'d'4h''c,))<! 4 Stultgard, fut pendant

quinrranc(KutturaUratienstein,dansle royasme
de Wurkmlmg. JI au rnoi~de janvierlast

en trarersant fin petitétangpré%deStuligard;
laRlacese 1'1l1/I(lil,et Il disparut levantqu'on

pOte<M)cr'ie)esauver. ortlieb avait 1(iii-léun

joliril4lquixeps:irliaitil Stuttftard,sousCI!titre:

UrgrrnsJûr A't'cAfHMMJA(Organe%linfatt'ut'

de la mU$Ïllllcd'(!gllsc¡:ilenetait Il-.seulré,lac.

teur. Ona puirliëde la cotnixrsitinnde cet rc-

ct).'siMtit)u<t°Me!ea4To!xatecor)t'et

petit orcittiitre,op. t; Stutt):ard, tB)(!2" Re-

qlliem i 3 voixf-tor8ue; ibid. 3"Messeà 4

voix et orchestra op. 5 Statuant, llalbus-ger.
4 )11!e a voixet orgue,oie.0; iWd.

&"~te.sl!~1I1p.llnl!lIeÎlot4 voixet orchl'$ll'c,up.8

iMd.Onatittn)etMeMtf!t)r!~?)u'<'f.!t«~s)<M
/<'<)<~t<'<')!/'tir Jürtglutga des Srhtclalandcs

uncl clerenlchrcrt (11I.1I111:tiulipouralipreticite

itpt6iMder,at'usax<'d< jeunesgensiles écoleq

et df leurs instituteurs~.Stutttjatd,Halberger.
in4".

ORTO (Jf.A~m:), 011DEHORTO.,lrmt le

111)111de ramilleétait I)ujarrl6t, fut un der 1'1119
'habiter ilitigicienqde la findu quinzii»-Iliesircle.

II naquit vraisemblablementclaustest'ay<-Has;

itiiitefois oniilena paspreuve, carjUSlIII'i1l'"

juoraucundocumentautl:enlkiuen'a été Irouvl!

concernantcet artiste. On sait swilenientque

pluaieur3famillesdunomde Uujardlrt exixtent

cneofeenBe!!{i')ue;mai!!iiy ena aaussienFrance.

!.<< ren81dgoelllentssur la positionqu'iloccupa
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rnanqwt)tt'(;*t<'H)ent.Cti)re!)n,quirapporte')n

ewecnjrle(ré deseeu·uvrc·x(Ilodecrcc·h,p. a2U!,

tuidoottctaquatifxatioodeA'/M~otx'~t.te

qui indique qu'ildlrll(e3itle challldan,'1IIIII'IIII!

(')'!tp)'i)e.AHrMM,u)nt<'tnporainde/~)~<))<)), uu

B<'Of<0,f'it<'df))ti(/'<'«M«~M'«'~fW<

CO~t<~OH<'<<e<M~J<<<MOMt,«t)).~)a''h!)0'n
a quatrevoix Uun~aullrc aulrr ( d'uu autrr~

amour), n)Misne fournit auch!)rensei)!M)))et)t

MrMpcrsonHC.Gafori,qui Veut aussidans le

mêmetetnpi, n'a pu tnisce tn'fti'-ift)aunurnlrro

de ceux dontil invo'/1U!l'uutorilédans "lUlivre

intitulé: -4111siceuh'iusqunran(trs prrrrtir.a
bienque lie Orto eut fcrtainetttetttaiar·rde la

renomméeenItalil. (llIi8'I/le l'elrucdrlr Fo:
iiOtnbrunea placé bonnombre lie seaeotnposi-
tiOORdans1eRlivres Att Il de sonrllri,¡shn.. et

))rfc)<'t))t1-ci-lieilinlitulé llarmarrtce utuslccs

oditecaton (YeniM',t500 et t:iOI)(l), et a im-

priméunrerueildeseslIIeS.;I~RI!t d'auIres 011-

vrages.

Lespitcmde I)a 0<'<orontenuesdamsle livre

A titi ret-ueilcité sont t"Arr ,tJaria,
la4 voix 2" Je r.ulde se ce tnmysMedure,

chanson,idrm, 3U/7o<'o<'<'t'ïuncchansan,

idem; 4` A'urtqua(uc pcnu trtainr (IIne

fut.tatn!))!)()e[)tu!f!rMdehaj;rit~,Me))).On
trotte dans le livreB ;r°rtlonMan at a dif-

/'attcpr, il 4 voix; 0* Celasansplus, idem
70 B<Mfemps, hfetn; 8° d qui di/elle

(dit-elle)sa pc·nséaT,Idem 90Cela sans

piles, idem,avecaneautremusique; )0".Vo)t

pere nt'n mariée, idetn; ti" DUII!!aultc·c

antcr, idem. Le livrf- Ccluinéitierecllcll ren-

ferme la chan'on du mêmecoinlioiiteiir Les

lrotaFilfcsde Paris, 6 voix. Lerecueilimprimé
de ses messesa pour titre Alisscde Orlo.Au

dernierfeuillnt rlo la partiedebasseanlit lut-

prcssuna t'enelïis per Oltactanum l'clruliuna

Forosemprenfensem, Die 22 Alarlü, salults

antaoiM5, petit)n-4'*obl. Cesmesqes,aunom-

bre decinq, sont toutes à quatrepartie lents

titres sont t° Uontintcalls; 2" Joy pr·is
amours (celle-ciadeux Credo); 3° Luauue

arme (L'Homme<M'H~),' 4"La liellesesied;
-5° Pelila Camuscla. Dansles 1,*i-agmeiala
rntasaruna de divers auteurs, publiéspar le

iliétiie Petrucci,il Vellise,en 1509,on trouvete

Kyrie de la messede la Vierfie,par LeOrla.

Cne%leslamentationsde Jérémietic la caltec-

tion publiéeen )M6, par le même imprinx-ur,
sousce titre Lamentalionuna Jcremtc pro-

MVoyette notttt)at!tM)teC<tfMtMmpt(eM~<<<Mt<«f«tt)0la notice<fefMtomtfojtf.parM.IpaotedJ
f1U4f'"DOprtrurrl da Fosrambr·opr,par)1,catriant,
Mt).tno,~ec'itdt,)n.<

pihrJe /ttft' primus, est de De Orto.!.cs ar-

ehÍlt!<rlcla 1:lliIppllt!l'c)fltifÎl~lh!df!""Illerf:R'

ter)))''nt,d!)n'.k'<)nanuM;rit<M[é.<t4et)',d~~

tne,~edHeüeOrlo,iv rtuatre rt nin t vnix.

l)li7'()L:·1J (r;t:),ot))))')-.it''ur,n<-

a l'uril, le Jet ,I\ril 181'"/J fait 'e- (Ollld".mil'

hÍr'ah'" !lUe,'II'I'TI'utulre de¡'ari., "11Hu'('

1)1-vt-liii

élcvlJd"!lul'JI! ¡Hmrla f'olul1ll4itiollt illluht"lIlI

/1: Sf:(!UII.tIIl'3nd"ri xauc(mCOllr~,1.. 1'1/1>111111,
f;nt8M.Sond<'b))(fut')n<!OUYertu'Kt-\M:t)t'

a)!t<)~tf!b~ti"))')M)'rtx')(.'f)f)M-)tatuir)'M

181r¡,(;11illt"rvullededixann(oe~~l' 1'11- l'n-

uitfi.ansf)que le nom de cet artiste M'rrv<'te

a)t)'uh)i<<'at'cfn''futqu'')e)0mri))8j)i

que :\1.Orlolanlit jouer au 7'/tM'/yeGgrftlurun

uphra en dt'))\a<.t'q!av.ut pour titre/.MfMe

cl'illi l'lit fluclrtlle~re(,rés.'nlalions,Dansl'ItlllIC1!
ftoitaxtc.unc ojM't)'t)''d))nti'')!t'<:o))<pU!tit);or,
inlilulee Ia .tfumlc de Roscoca, futj"uéf au

thrratre (les IBruffr.l'wrixir·ns.f.ra 4:ritlgltitsy

reotar'jMèrentticsprogre, dt-xpérieneeet decon.

no~anœ fie la !-(:<:<)<

(Iti'r()l;A:~1 ( C't.(.)oamateur de tnosi-

11111',néSienne, a <]ont)<!au lhétylredu F'arulo,

a~a))<<t,)*n1830, l'oiiiira intitulé La !'asla-

~/a~f~e~qMt nercufsitpas. En 1837,il lit

repri-setiterdans ca ville nataleIl t~fnrnadelle

ttos:f, qui fut mIeux acetipillipar lit pubtir.
Ku 18'8, M. Ortolan!avait putttiëà Sienneun

0))USCM)eMir la mu~iqul: lit allavr. )'/K<c,

8e!t!tl'anagrammede son nom Goturio Gill'

line.

OSBERXtJSou OSnERTt::S,moine))(W-

clictisidu unzièrne sièclt!, fut !ions-pt'i)'tU'du

couventrie C.mtort~'fy,vers 1074.Ontmattri-

bu#-deux traités de Innsique qui se truuveut

dans plusieursgrande!!bibliothèquesde l'Antlle-

terre lit premiera pour titre De Rc MM.t<'fM;

l'autre I~c rocunt cousonunllis; ce dernier

est dans la hihliothèquodu cnllégcdu Christ,a

CMnt'rid};
OSMORXE ( Cf;oH':t:-<), tiI~d'un or4~aniarde

'Lim('nck,entr)andt',estncdaM«'ttcti)tt',
en i8co. D<'«!t'~ri, son f'nfat)f'-itIlP..latl'c:I'11'o

1 siastÍfIUt',il titlesliré-stilèreo.étudnef)0)tr!!t!III'

parer it un caurs Je théologie; mais le ;))) <;)'

lunll1~iquPl'rit pnIlli nnfanlC'lèrl'fii IIASsio"n,

fille sei parents furf'ntch)i,e!i(IR-lui"rn1l'Itr(' ci..

s'y livrer ·an9 réspT"I!,sans n)!dirt', il

apprit Ii j"uerdu pianoet parYitttaunn'rhxn

dL'1Iréd')):d)i)et<'avant d'avoir atteint 151.ede

dix-hllitIIOS.11résolutalors de se rendresur Il!

1 CllnUnl'ntpour y fontinoer si-%élude,, et pour y
1 clll'whl'r.1."moyensd'existence. rlans1't.%ercire

de son talent. Arriveen Belgiyueen IS2: il y
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Ir'"II' l'huspil.llil,: .Jan, 1.1IIH""U"l' l,'

priUl'1Jd., ('hi.WI!alll.II,'11IrieIIlu,irI'U',1i<lill'

gué,-1111lit (:Uglllaitrt-il o~t)Utlll-la lit-ilt~lilll%i(ilit-

courrrtnnlerle \ioturl, lluelmclwll3r.elllaren.

Lelellll'" '(11'11l'aNIIl Ilru\lIe, 11\1dan.Iii
terre de Cliiiiiay,prêt de rr. fut tr6"

fafUtableaud"YtIIlI)l/e'lI~ntdeM/U.avuir111\1-

ski.I,l'n le, (;lIlIilÎilTlsanl11\'1'<:',1 SIiVAntefnchu'"

de ce.,

Y<'r<r!tutomttede)8X<i,Oi'bornu!)triMa Il

l-alÏs, 1'1y Imt.Ie Ifl;OIl<de )')\<.spot)rif

piano, et de"/tuleurd.! (t'lie 1\j,Ij.\rllpltic pour

1'tiartiiiiiiie et le l'Ili% tar(l il çe
canliaaultwins de Kgilkbreiitier,etretoitiiiiença,

1101111Aa,lirediou,tontes $VAétudes (leiiiatiti.
C'estaux tecontde cet excellentprofesseurqu'd
recunmttdevoirle talent d)sHnK"cqui luia,sure

une situationhanorabloparmiles bon-!pianistes
de 1't~lioqueactuelle.Chaqueannée,ildunnait à

Paris))t)<'<)M<:<!rtbrit)at)touil faisaitentendreses

('OKtj'ositionsavec succès, Kn IKj:1il s'esllixé

a~on'trf! oui)est 1111lies(trotteurs de piano
les [)Ili%C·Ii1t11ts.

Urbornea pub)i6IIC1tlcrlallrlwPolit
sonittiitrutnent,1~lrmi)e!-qm')sun r<'t)):t)'(jt)K<))'

duosijt)tir pianoet violon t-oinlitiNc4i-n ~ot:iétt-
avecM. de Bériut, sur dei Ihèmestels

que9loYseet Guillarrnle Tcll,dv Rossini, les

.S'omet mnsicnles, du même,et lesprinripaux

0))Yra;<d'Auber.Sesautres productionsfon-

sistenten fantaisies rondos brillantset vatia-

tions,aitnomhrf.d'environiltiotre-vingts(pt)vrt's.

Il a (ait entendre IlParisdes quatuorsde violon

d'une tte<t)n<' facture, fini ont obtenules air

plaodi.usmenl.cI..scunn;ti.cmtrs.

US(:GL:1.T1Jer.ra), t-iirnlitiiteiiritali#»utit~
la lindu Sfixiètnesièr.1. .1 conuupar <)uc)<)ue)i
itiolete.(lise 1!0nomeUia itt.cn-sdaus son Pal,

vrassus f<<n<md.ft«, 1(lUhliéen 1615, On

trouve aussiquelquesmorceauxde sn composi-
tiondans les recueilsde Schadeet de Boden-
stliatz.

OSIA:11DER( Lccnë&Xuretnherj!, le ter

décembre1534, fut revêtu successivement(le

plusieurs<liunilésecc1t!siastiqlle~,et obtint en
les titres d'abbé d'Adelberg,de surinten-
dant Kénéral,et d'assesseurdu convcrnetnent

provincialdu W'trtftnhcrf;. Deuxan< âpre! il

perdit, par ries tnotitsijinurës,rce placeshono-

rab!M,<-tntuorut aStuttKard.te 17 septembre
1604.On a iniprinie,sous le non) de cet ec.:lé.

NMtique Gelstlich~Lieder und l'salnaen M<7
4 .WH)M)e)t~K~'Co<t~<tp)«M-fM'f~,/'ür die
schrrlen und Rirchen, etc. (Chants sliirituels
et pfflism(-.8à voix en contrepoint, pour les
~t'-< 1-th's tillibesdu l'omit!de Wortpmbcr!

C'UIlI' .j" .IIahi"I"'Iu,' IIIlIt"('lIlI,1II1I1I8U'

IW.·u·oi.cut Iv.;f~hantrrl;lurrWIrrry:, ('all:rrinu

(,II:l\'h, 1:,tlG,in-j' .l,
<~St()(t'))hut)tT),cu)at~n//oj<)<J!t[cr))-

1,'ul' l't mnlhelll<ltic:iclI,IIUIl ~'illlll ver.1"IÎlI

du'f'iziitllll! ,i(;cI~,,1 1'0111111(larunl!l'illul

1I0lllhll'cI'oll\'l'¡¡g. parmiIC"IUI'lglinrelflal"llIu

Ir, .uiwntsr t° L':lruconiuclel uucloj~orlu!'c,

ourc-ru la ntresiar rn rayrour di rmnrrl Pi-

</)aa°''«'' della vocecoi4liniiii, Mihn, Hi37,

in-s' desui l~ageî.eti lï%rer,t tli%ihii1-nti-iiisi

p."t)'-s:)aprt'f)nt'rettai)t'jN)ti('u)i<'<)'ment!t<

p)'"p<)rUt~.<d<inotttbrfs)tan))oniqu<ta'!t!-

con.le, ,le l'u(lplicalioncie l''S 1I01llh,g à la

p'it',<'ttatrohi6fHt',dMac<'<;)tt-.))m!fi<'aux
et poétiyues. 2' ,II'iIIllIIl'llr,l, M<'o~«''f<ca',

<)<'MO/«CJy!«'rerum iclexa ï7)Mf/«<0Uusio
oot'<fe<'vxl~licala·, ct flc (<xo.!/x?//M dis.

~MC'f.f.~MafMMtKKa~tPO)'<«H),allera yraxéw

Jircullalis sricrrdè~.rr ~cnrurros,siro rrslifu-

~«x /t~yHrcor)<m clnc·trdnam~oMce/tu',

'llsn. irt·ful. quise trouveil la tj)Mi"Un'f)t)filiti.

hr(hieuuIIdl! ~1i1an.~'JU~le lIulilbre Q,!III.
3' Urll' nrrufla altcsicacfclrrrso, dans
la rnêumhib:iutilè'lue,n"11.

<~SO).UO(JtMHti).Mt.)u.-<).'Sih'C!<'n

Portul\oIl,naquit a I.ishllllneeu 1:'11(1,1'1IIII/U.t

â Taviru, le 2tJftoat1:,110,Uattsqjitdea~·cou-

yrat;e.<,inlitulriqc liegis lusli(utionc el rliscl-

~<f<a,~t. ocfo, Culogne,:S8, in·8°,untrouve,

a la lin du,1"1' lil'rc (1'. 11.2'12,,),unchapilrl!
qui traite de ,ll usicaliberalisalisciplina; 9lrt.

m'a r·cgtGusmnrint~ ne.rr·xsnr·in,canluad

Jlertrudumanirnunt nihïl e%~caclus.

USSA~~Sjl)..1..), rourlru.iteur allernund,
fixéa Yteone.f) rail un\'o)aglla Paris en 182a,
et y a fait itopritocrsonjtremierœmn:,consis-
tant cn truia quatuorspour x violons, altnet

bas.ge;Parx, Carli.Depuislorsil Ilfaitpurallre
20 Ueux<)uat))orsidem,op. 3; Vienne,Atta.

ria. 3 Ueux Metn,op. 9 ibi.l. 4" Trio

pour v iolon,alto et violoncelle;ibid. 1)°Troia

quintettes pour2 viologistaltoet 2 violoncelles,

cil).5 ihid. 0" Quatriane quintette, idem,

op. 8; ilrid.

OSSCWSKt (ST,\SI8US1)'), pianistepo.
lonais, vécut il Viennerlepuis)7UO,et mourut
dun; (-citevilleen 1800, IIs'y est fait connaftre

par de ié;;éresproductionst)0))rt«piano,parti-
ctttièrcntt'ntImr des variation,sur des tlvures
connus.Onconnaitsoussopnfnn 1"12varia-
ticitigpour vialun et basse; Vienne, 17!12.
2 !.a vnisr, uvr.c0 variationspour le pMno

\'i<'t)tte,Koitf)u(-)t.–9<')2n)enuet<.pot)rh'

pian<j))id.–4" 12variationssur l'air 11111"

rnnn.l nrr ft·rralrin, np. 0; Viennc,~lrturia.
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orocR.<'X)V.ur.s t<t'!)':f~S. T. VI.

4*a variationssur unLxndleu, tic,2 ibid.

,,° tttfto sur Muair allemand,op. 6; ihid.

OSTEU (J.-C. ), professeurdu philosophie
à ClIllC/lha¡.;w',les premièreunnéesdudix-

'1t'l/vÏèml!siede, a 4-t:rit Geltreau pro%xseur
l'tctet sur lea e~ibratloustOKOfM.Ce morceau

a été Pnsérédans la Bibliothéquebrtlanrttque

~eoev. 1805,t. XXX,1).36~:7:).

OSTI ( A%tinÉcélèbre 5011111118tede l'école

de 8olUIIM,bnllaitaittln8tre deRomeen t i 36,

dans lesrôlesde femmes.

OSTIANO ititielcien Italiendit

Miitiemesiècle,est connu l'ur des Cansormlie

tt~~MfM<' a tre M)r<;Ang. Gardane,

tJlU, in.8''ub).

OSWALn (ASMt~, ne à Cartsbad, dans

les premièresannéesdu d~.huitiftne siècle, fut

chapelaind'une des églises 't'Augtbour);.Il a

fait ltuprinier de sa composition Psalmodia

ltarntonica, contenantvingtet un l'II8UIDCIIdes

vepret à quatre voix, arec 2 «iotoM, deux

trompeltoset orgue; Au;;sbourq,i733, In.rolio.
OSWALD ( ou SlClatlOSIIJ,

conseillerprivé du roi de l'russe,est néen 1751

à 141ellimerxatt,enSilésie.Deblinéau commerce

dès sonenfance,Il suivit d'abordcette carrière.

En 1790,le roi Frédéric-Guillaume11le comma

son lecteur, puis lui accordale titre deconseil-

ler mais après l'avénementde Fredéric-GMit-

latunelit, Oswatdreçut ra démissionde sesem.

plois,avecunepensionde la Mur, et seretira à

Breslauent7St. y vivaitencoreen 1830,inaisil

est mort peu de temps81,rtll,O~walds'est tait

cunnattreromlllecompusiteurpar un trio pour

clavecin,violonet violoncelle,etpar deat;))an<oos

pourle pianoavecviolonobligé,dontla prentiére

partie parut en t78~, et la secondeen 1783.Plus

tard il publia sa cantateIntituléedriatidc ott la

jtn duJ'uate,et PoratorioDer Christ »urh dam

rode (lo Citristau tombeau).En 1790,il a (ait

parallresespièce4de chant,liederetchoralsavec

aMOtnpaxnettM'ntde piano, En 1:99, 1800et

tSo1 \1a aussi publiédesreclles!1\dechansons

avec accompagnementde pianoet violon ou
IIAte.Sesmélodiesacec plartopuur lesama.

leurs 411el4ant sérieux ont paru en 1823,et
ont été plusieursfoisniifnprinx' l';nllll,en 182a
ona publiésoussonnomunesouatcfuguéepour
le piano, Brelan, Forster. 0<wa)ds'est aussi

fait connattre commeécrivain distinguépar
plusieursouvragesdont ontrouvela listedansle

McAe~'u'~ de Cluistian-GottlubKayser,
et parmi lesquelsun remarquesa fantaisieallé-

SoriqaetttUtutee:PMfe)'/ta«MM~'tt/tt<'Reiscmdc

uach, derhirnrrtidsahcnflcimalh ( AmM<ment<

liaur lesvoyageursdansle royauaiedesciem)

Bfetttau,t}artt),t8u!a-8'0nytrot)te<iu!!
choIÕI!sintéressontesconcernantlamusique.

OSWALD (. Musicien écossaix,vécut

danxla iemnde moitiédu di)t-huitièmesiecte il
a publié un reclleilde inélodits en 12 livres,

sous le titrede t'aMcM«ttt spn9s(or the vlodtre

or germanJlutc; Lunilitt, Presten.

USV1'ALü (Gutujttxe né à üresiau le 29

août 1783,étudia d'fttmrdlu muxiqueir Patxdaar

sousla directionde Riel, puis se renditWialle,
où il reçut des leçons d'harmoniede Turk. De
retour à Htesiao,il ya fait repré.,enterun petit

opéra de sa cotot~'ition, Intituléla Xépélldlwt,
et a (lubliécinqairs aOcttMmtbavecMcoMtpaftae-
ment de lliailo i IIreslau,Fœrster. Oswald est
mortà Breslauen 186'2.

OTHO ou OTTO ('" Ar.iRIU8), excellent

1 or¡:anidp,né dans la aecurrriemoitiédu %ewème

1 siècle, fut gelarécommeélève, auxfrais de la
ville de Leipalck,il l'écaledePforte, le 26 mai

1 11>2. On voit par le titred'un de ses ouvrages

1 qu'il était musicien de la cour de Lichtenberx
en i o1t dem ans aprèxil futnomméorganiste

del'église protestante dota tleille ville, il Pra-

R\l8.Le plusancienouvrageronnude sa comllO-
aitionest un recueil de ratitiqttesil cinq voix,
dans les liiiit tonsdu plain-chant1soit%ce titre

Musa Jescxa qulnquP vocibus ad oclortoa

modosexpressit; Leilrsirk, 1609,in-rollo, 1111&
ensuiteparattre Nouvellespavanes,gaillardes,
entr!'c)iet courantes, dan.. le style anglais et

français, composéesà 5 parties;Leipsick,1811,
In-4".

O'l'Ii0 (JE* ïiarmr fils de GeorgesOtho,
célèbreorientaliste naquit aMarbourgen '681.
On iui doit un dictionnairephllologlquede la

Bible,dont il a été publié une dernièreédition
sousce titre Lextcoa rabbdrtkw-phllologlcu~ct,
noviaaccession. auct. slud. J'. F. ZacAartaa;
Altuna, 1757, !n8*. Otho y expliquetoits les
termes de la musiquedes Hébreux. tJgolini a
extrait du Lexiqne tout ep qui ext relatif à cet

art,
et t'a Inséré dansson1'hesaur. antiq. soer.,

t. 1. XXXII,p. 1891,sons te titre deSpeci»rcnmu-

<)TMA!ER (GuP1BD), compositeuralle-

mand,néeu tblD. s'est faitconnattrepar un re-
cueil Intitulé Wellldche Lieder (Chaosona

mondaines);Nurerubrrg,)&5t.

01'S (OIlARLES),yloloaisteet compositeur.
né à Bruxelles, verit t776, s'est établi il Gand

en qualitéde proresseurde musiqueet y a 1/8.'10;0\
la plus grande partie de sa vie. Danxsa vieil.

i le$aeil est retournédans sa ville natale et y
est mort en 1114["Plusieurs O'uvrtSde la coin-

1'6,;illlIlItte cet in'tktt' Il' trnll\'rnt <ttn< 1.
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:tr<'hhe)tdesej;iise.tdeRand:ont:itejM))'ticu!ie-
roulentde lui un l~l.ri( Uorninu.a,un l.oudalr.

~Mfi,des7'<m<Matc'et~)a/K~'M,aY';c
orc))«tr' Tout ces ottcrn8r; <")'t~lanale .tyie
itaUt'«n)u<:ertedt)di\-huiti~t))e'i''cie.

OTT(Jt!A!<),))nde<piu!!an''ieusfahfie4nt.<

,le ll1lh..niulilitil :Sul't!mb¡¡rl!d.UI~III pl'emi,'rl!
moitié du quinzièmesiècle. Il y vivait encore

en 1463.

OTT (J):*s), connu sous le nom de OTTO,
et mêmede OTTEL, vraisemblubletnentde la

même familleque le précédent, nalillita Nlà

rembergdans les dernii-resannéesdu quiniiZme
aiecie, 1)'aburilmusicien;lit service de sa ille

natale, il s'y lit ensuite imprimeurde ntu<i()t)e.

C'e!itatortqueGerber,co[)K'p!(rt.ij)ow'.i).
Choronet Fayolle,dit dans son ancirn Ic\I,/II!!

que Ottest le plusancien imprimeurde [t<t)-ii'[ue
connu en Allemagne car lit rarissirne recueil

d'odes en musiqueintitulé .Ve<o~o<a't;Mliar-

9uortla! etc., sorti da4 pre;ae3
d'Ehrard Oglin,d'Aug<t)0))rj{,et dont Sclllilida

donné une très-bonne descriptionavec le lâc
stn:ile dufrontispice(0«at'<oKo drl Petrucrf,

p. 1~8-too), fut achevé d'imprimer en 1507

(/mfreM)<M anno sesquhnillesinta et Yll

auguall et ta réimpressionest datéedu 22août

1507 (Denuo Fn:presse pror l'r>:ardum Oplira

Auguslx t507, 22 rt ugusll D'ailleursla col-

lection de moteb rassembléepar les médecins

Grimmius et Marc Wlrzung, et publiéeavec

une préfacede Conrad Petitingeren 1520, i1

Augsbourg,sousle titre ZfGcrselcolaruutc<M-

tiortura quas vutgo llutetas appeliartl, scr,

quinque et quatuor vocum ( sansnom d'im-

primeur) (1),a précédé de treize années le plus
ancien ouvrage imprimé par Jean Ott. Nous

voyonsdansle livrede Schmidcité précédemment

(p. 179)qne le privitégeaccordéil cet imprimeur

par l'empereurFerdinand 1erest de 1533,et l'on

ne coonaltpas d'ouvrage sortide ses pressesan.

térieon'ment1cette date. Ott, qui se servit pour
ses éditionsdes caractères gravés par Jërûme-

André Resch,connu sous le nom de N7ero-

ptymus FormsrAneidcr (Jérôme, graveurdeca-

racteres ne mettait pas son nom toutes ses

publication, saR1ldoute a came d'une conven.

tionparticniiëreetttretuietiettraTearetfon-
deur deses typesmusieaox c'rat pourquoil'on

trouve quelques tollertions imprimées par Ott

qui portent,3ullell de son nom, ces mots Arle

(t)Ilestvraisemblablequeceprécieuxrerneitestsorti
tintpressesdeHenrySI81nrr,qui a Imprime!d Aug;·
b"n~.1'11istt, undespremiersr«uei/.d~ohnnt<.)0'
t3bd<'hr~(ormc)t<t))Cf)<'nne.

lllrr~onyntiGraplietcïuis hortberyt~nsis.l:ra-

phruset unr. lurmogrecrlua (I'or, ~raet:r,
ecrire)de)ad~.sij}n4tion/'o/-mwhtt'<r.)tt-t

>t remarqm·rqus~Jc·r8tao·Amlrtslta·rit,rm 1,'ul/lI-

~r.lanl~ider,flll ¡¡1I~,¡iilllJlrirneur,It! IIIU.¡lUI';!liai.

Ir., nwrage~ydil u publiéx uu lieu dr .frrr·
Cralrhri, pt~rtent iuua al.rttl Ilir·rou~mnuc

I·'urut,rhnr·rdrr,uurlrtrrlt llieron~nnttrn¡'(¡('iiI'

:c/t/)(<fr,'Mt<orte que l'un peut aftirtncr')))~'
tott!iceux 'lui ont Arle Graphri, satts rtotl!
d'tt)~)tit)«''tr,ont sortis d<!it)trM-.r!it)eJean

Ott. Qiteltlueft)iç les deuxnomsse tr(juvelit sur

1.' tII~lIIe recueil,parexeu11Jle~urIII précieuse
c"U''cti<)nde motetsde..plu..célèhrp~IIIlIltrpslit)
la titi du quinxianteaiécle et de la premièrepar-
tie du seixième,quia puurtitre I1'ot'tcnt r.f lrt-

si~ueolms ntusiru»t, scx, rluérsque('1qucetuor
Locuna, Cifjtcalit CCfMiOMt'0Itarlcutra nlhil
siurilc uaquam ell <<;Mt,ete. 1. itugrs a et
4 d.: la partie du t(-norriiiiiierineiitle privilége
accordé11Jean Ollo, cilayrn de .1'urantbrr~,
et ais deruierfeuiUfton trouve: Finlt lnslg>te

et rtorunt opusntusicunt ezcusum A'orlbr.rgac

ia
celrberrlma Cerntantx srrbearle lllero-

nymt Graphet ciria A'oW6e)'ye))~,ib37, pe-

lit lu-4"obi. J'ai dit, dans la p~-mtereédition
de la Biographie unleerselle des ntusiaiena,

que Jean Ott mourut i) Xorembergen 1.')8o
Schmida donnéénatemfntcettedate (foc,ell.t,
maiselle est lup-,uttt-,car dansla dédicaceanaé-
nat de Nurnmbergde l'œuvrod'HenriIsaac In·

titulé Nenrirllst~art, lont. I, Il, !!ï roralia

(sic) t^onstmttlnt( ul t'<t~0a·ocaat), apusla-
st~cc et prxrlar. zerrqicc cmlcsliaharntortt,~

quat:eorrocum,Portnsr.hneitlerditquel'impres-
sionde l'ouvragea été commencéepar le typo-

graphe Jran !)tlrl (Jean Ott), et qoetui, Form.

selineliler,a (!t(- eliargédi-lit r~otitiiiiier,alirèila
mortde cet imprimeur.Or, le premier \Glume
de l'ouvrageétant daté de t:i50,il est hors de

doute que JeanOtt décédaou au commencement
de cette année, ou illa finrie 1 b49.

OTT(JosKpa), néTurschenreidt, en Ba-

vière, le 22 octobre1 i58,apprit dansle lieu dé-

sa naïssanre Ica élementado la langue latine et
de la musique,puisentracomm8enrantdecllœur'
au couventdeWettenbour! oit il continua see
#tllde. t:.n 1773il entraau séminairede K'')t-

bourg, sur le I)anube, ydemeuraquatre ans, 1'1

passaensuiteil celuid'Amberg,où Il acheva set

études. Il y obtintles titres de directeurde mu-

tique et de premierviolonde la chapelle, fen-

dant lionséjourIl Anlberg,il avaitsuivi111'9wourc

de litiilesopliieet de théologiepour se pr~p:)rct'

à 1't'-int errimestiqiiemai,%aliré- lit itint-t de

1,11'1I1..ln,directeur du chtrur il )'<'6'i!!eSaisit-
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M4rtin,il I,\¡linl c'ettt:~t4'Kt7)43;,ft taressi-

)))itju!)u'a'tt)w)'t.0tta<!))'.st'enmanu'.<:rit

p)!)).ieur<)t)ft.e'd.) lJI(lhllnieael unesérénade

llOurplu,ieun\'lIi\ 4'1 in,lrulllenls,
01'1'XI ( [.'111,114,1 rl'r·t iül5né

a'i'utit)ent74!Mft)tt)H(edi'iMt)t(!<'rt))'r';tM-!t

cwljibtes,nien t74M,suivantl'upiniunnaGCl'la-

ba/Ii,maisIl 8011l1\IIC,en t7J.i,d'aprt'<<tt)'!no-

ticepuMieeaTt)rin,at'ét«)que de sa)ft0ft.Ad-

misdllll&l'écoledu !\1.iTlini, il dc\'int unde
ses meilleunxteveitet réixrnditrlignementa ses

soins.11Il n'était axe'luede ÎIlgt.dl'U~site lur5.

titi'il fut dlolsl ciitninemattre de elialiellede

1't-tilisedes PP. Rocchettini,(lits,le S.Ciaxanni

ln Me)t<<Trois ans apres, il alla ramplir les

iliétilesfonctionsaucollégeliongroisdeHutotine.

(;'est de cette époqueque datent ses prentieret

<-f)tn(M'.it!onspourl'église,k;n t7GT,on l'appela
il Veoisepottrccrtfa mnprMtierop~M.intituM
Amorsenta rnafisia, dontIl' succèsfutlirillant,

et qui lui procura une~igigc-iiientpour Muxici),

oit il remiten scènesunopérade 1'rni~aet com-

pesa .K ~aM/ro,qui fut aussibien accueilli,et

fut jouéen Allemannependantplusirsursannées.

Aprèsavoirpassé un an dans cette ville, il re.

tourna en Italie et reprit as position Il 80.

logne,oit il ne s'ocr,upapendantplusieursan.

néesqu'à écriredela musiqued'église. En 1777

il composaà Turin d'd~oladi Culipao, et au

maisde novembrede la mêmeannée, il écrivit

pour le ilré2tre de !tap)MCalone ln L'firu.

Fn 1778il donnaau llri9tra Alihert!de Rome

l,a Spressante o&t<7)«/ott<ff,dans )'ct6de~la

)t)4)neaaaée, ilPlorente, Ir Sozzedelta eliliz,i
et dans l'automneIl VttU'iH,l'Induslrta amo-

rosa. Aitcarnaw) de t77Hil fut rappelé à Turin

pour écrireéaliiiia, opéra sérieux.On luioffrit

alorsla placedemaitre de chapellede la caillé.

drale de cette ville il l'acceptasous la condi.

tion qu'il pourrait eteeuter J'engagementqu'il

avait contracteavec le ilirftteiir du théâtrede

Forti, pourccrnposrr laDidoac.AprBsavuirmis
en scènecet niarrn,1\s'établità Turin, prit la

directionde la chapelleet se chargeade fins.

traction rnusiralafÎt' élèvesadmis dallAle col.

légecluien dépendait.C'estdans celte situatilln

tlU'1Ipa«'!ttMqu!tnntte-6eptdMni<'rMMtt<!<sde
sa vie; car il n"ratpas mort en t8<)6,colllmele

dit J'aitteiii-de l'articlesur ce tnusiaicn inséré

dan'i leletitltie universelde musiquepubliépar
le dacacausrlsilling, mais Je26 avril ta27, il

l'âge de Iluatrft.\ ingt-dou&8ans.Ce bioprnpise

aurait pu reconnailresonerreur, fi'i)eut retnar-

qué, datx une lettre écrite de Turin le 1 dé.

<'emt<reI>f101 Ga~t'lteCie t~cipsicti,
t-t*8110';1',p. 4 1 nxe Cislarinien partecomme

d'\11\~rti~IeviNuni.0 ttai)i écrin '-t~'orepuurle
théâtre de Turin <<nM<tt)0,<'n f7Xt, G~ Auta-

zoni, en i7M,et La f'lrrnrnsad%7'</o,en t7su
maissfiiprincipauxtravauxfurent 1-tittr
fin fort); à tjuarantc-sjt le numbredes rllt"se~

qu'il is écrites,outre des vêpres cumpletes, des

["lIlIlI1e.,des rrmieti et dt's lilanies,Hurueyen-
tendit«Xoin~ne, en t770,t)n ~<tM</a~e~M''r<
dit sa dont il vante le, «Meset la

facture-.1,'mitetirdelit de ce
«tvxn)!n1l,ici'!II,(l1I!lIi!!eIllInsli Gazette dit Tu-

rin, dit que sesœurfcs dé txuiiiquert')iK'eu6''ri-

vali..ai('lItnl'pcdes tnnttrctd.,rhaflellct-'er-

retf) et Viaoi.Mn,ctuijonix'iettt't'onegrande ré-

(lutationdan<le I'irmunt. Parmi les élevl'~les

1.lubdi<\ÍlIguÍ!'d'OUani,(III rt!tnarglu(-le chanteur

1'1!1If'I!fiIlÍ,quifut attat-h);ri4~11(iilitplu~ieurHan-

nccaait tt'cjUr'-ititlie-n(leet M.Massimino,
nuteur(te tatncthtxtc d'enseignementde la Inq.

sifjtx'cotttXfesuu!!sonnom,

Tout ce qui est dit dan' les 1.1'~¡l/uI!Sde Cer-

ber,de Choronet deSchillin;t'utf'f'mant le talent

d'Oltani pour la peiuture est erroné jatMii i)

u'a cultivé cet art. Ce qu'on lui attribue à cet

égard appartient à ton frèrc, Cajetan Ottani,

qui futpendantplur.lenrAannéesemployécomme

ténor à la cour de Turin et qui fut en outre

IWlllire!limé de paysage.Cet artiste mourut Il

Turin en t!<C8.

OTTER(CiiithiE-;), ), Mathématicien,né en

11698,à Bagnitz, en Prusse, eut uneexistence

aventureuse, et passa la plusgrande partie de

sa vie an voyage! Kn 1647 il fut appelé il

Kc6niR!.h~r(;pour y occuperune chaire il l'uni-

versité; mais son inr.unstancela lui fit bientôt

abandonnerpourafierensei~aerte< mathématique!'
en Hoitattde,air il mourutà t'aff de soi1tante-

deux ans, le 9 aodt ltit'r0.Parmi les inventions

de ce savant, le Dr. p:lririr a fait connattre

(Lettres critiques sur la musique. de Marpurg,
t. m, p. 54) celle d'un Instrumentde titis.4clite
du genrede la trompette, auquelil avait donnf

le 110111de Tuba Irerco(ectortica, rt dnnt il lit

présent ait roide Uanemarh,qui le fë-ompo))!!)

nragni(iquement. On n'a point de renseigne-
ments précis sur 1'ucen et l'effet de cet instru-

ment.

OTTER (JosFVn),violoniste, né en .764,
à Kat!dt<!tadt)t,et)Oaviérf,muntradi'ssonenfanne

d'ix'nreusesdi.positions(tottrte violon,et fut en-

voyéà Florenre par t'cvequede Freisinf;. pour
etudiercetinstntntfntsnttsiitdirectiondetardini.

Aprt%p.la mort de&onprotecteur,Olterfat ollligil
de rolotarnf-ren Allemagne,pl d'y chercher un

emploiqu'il trouva dans la cttapfitede t'erequf
tle,Sa)!:t)nurt!.Il y fit la «moitis'iafCt'de Mithet
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Haydn, qui lui donna des leço8. de eom))o*
tttion.Enia06, Otterubtint sa retraitelie lacha-

pelle,avec unepension,et se rendit à Vienne,
où Il se livraà l'ellwignenierbt.Il y vivait en-

core en tstt5; mais depuit cette époque on

manquelie rfnseignementasur sa personne.Li-

powakylndlqisl-parmi les compositionsdo cet

artlato des qualuore, des cuucertoaet des so.

nat's de violon ¡ IRaistoutes ce. pmehu:tion.
Motrtlildelen manuscrit, et l'on n'a graré de

lui que dix.neuf variations aur l'air allemand
Ich C~tnltederüch, aver,accompagnementd'un

aecondviolon;Vienne,llasiïnger.

CTTO(GEoacM), compositeuralleman.I, né

àTorgaiten 1660,entrecommeélèveill'école de

l'forleen 1564.Il n'était âgé que de vingt ans

10l'llqu'iIobtint en 1570, la placede carrtor il

Salza. Il l'occupa pendant vingtan. et ne la

quitta, en 1685, que quand le laollgrne de

H8!ISI!.Cassell'appelaà Ma service,en qualité
de "tre de clrapeile.L'époquede sa mort est

)j<t)0fee,mais \1ya lieu de croire qu'ilvivaiten.
core en 1618,IOfl«¡uela deuaibrneéditiond'un
de sesouvrages rut publiée. Les reuvre. de sa

composrtioamaintenantcouuuea sont 1° lit.

trrottus toltus ars»t quinque <-eet«tt,Erfurt,
1574.2° Die leutschen Gesxage LutherJ au/
die rorneltmsten Feste mit 6 und a sttrarrrea

geselst ( tesChants allemands de Luther,pour

les principalesfête: à 6 et 6voh), Cassel,

t6M, in 4" obI. 3° Opus ntustcum tMt'MOt,
eMt<fneMtextus evangellcos dterurn /esto·
nun, clont:rttcartsmet ferfaru»r, per totum

asrnum; ex maxsdato fldustrtss. Cattorum

pWtx*~<<U. Maurfiti, etc., summa dtligerrlia
et indu4tria octo,sez et qutrrque 2rortbuscom.

posiiu»t, et tu»t vte~ vocJ,tsamamssisgeneris

instr~amentfsopttrneacco»rodatxtata Geor9to

Oltorte, chorardw JJesslaca. Liber pri-nius
AlotetartaaeoMorroeum. Caasetlls, areneUIO.,
M*. Leaeeondlivrea pour titre s t~tbersec~un~

duseortltxeas Motelos dterum dominicatium

per (0<<Mt<!«?«<?,ermandate, ete., Mf00<'<-

buacompositos,e«am<tM<rttKM7t«<çMa))te<ea!

boct accomodalas,ibid., in.4°; et lelrol.lèmos

Liber tertius conrtnens Motetosdferum/erta-

s~tamquiaquevocum, etc., <&<t<)a-4*.Une

deusi8meédition des lroia parties rénnlesa été

publiéeà Francfort en 1618. La situationd'un
ertiate de mérite, tel que celui dont'!) s'agit
danscet article, était alors peu fortunéeen AI.

lemagne,car Otto ne recevait que 100 flotins

de traitemeat,et ( ditson biographe allemand)
quelquesobjetsm nature ( 100GueldenMe6<<

eisrigeraNaturatien), ce qui, Masdoute,aigai·
liait desaliments.

01'TO(f:TI£S~t), né Il FrcilJerg en Misali,

( Saxe),verslespremièresanoeesdo dix·srpti8tne

tiecte, fut d'abordsubstitut et coliatwrateur du

carstor de l'étole évangéliquede Sainte-Anne,a

Augsbourg 1\ il occupaitencore cette placeen

1632,commeon levoit par le titre d'uli do ses

ouvrages. Seizeans après il remplissaitIcs runc'

tiens de musiciende ville,Aficlrandau,en Saxe.

Ces reaseitlaemrnlasontles seuls qu'on pOMMe
sur ce musicien, qui a publlcl un recueil de

i conlposiUoD8SOUSle titre bixarro Crnnen-

c~rceralelnodermusikalischeu~or~'«/i~at<

<'<me<'r<-JKo<<r<~a<-~<o<o!t .Me~ofi..S~MpAwt.

Motetfe»snanter gcsrlsl Petite couronnedo la

1 couronnéeou Précurseurtnusicai, composéde

motet*composésen formede concert*madrl-

1 galetques
dialogués,mélodiqueset fytnphoni-

ques); Freibergen MMe, tn4i', in.4°, Pré~-

demmentOttoavaitécrit un traité de musique,
dont Matthetona j!0!M'()~le manuscrits et qui

avait pourtitre Etltchetwfltüendlge Fragen
zon der poetiachen odrr Dtchtmusik, etc.

(Quelques questions nécessairesconcernantla

musiquepoétique, etc.). Ce livre était datédu

24 juin 1632,et Olto y prenait le titre de solr·-

litut et collaborateur a l'écolo Saittte.At)))'*

1 d'Augsbourg,ltlatthesonnousapprend ( Cruncl·

laye einer Bhren·P/'orte, p. 243) que le ma.

nuscritétaitcomposede dix-neuf feuilles in-4"

d'une écrituretreMerree,et que l'ouvrageétait

divisé enquatreparties, où il était traité do la

nature de l'harmonie,des accords, des formes

du contrepointou do la compositton, et des

modes avec leurs transpositions.Chornn et

Fitvolteont fait une singulièreInadvortancesur

ro livre,car ib disent( Olctton»atrehistorique
r. rs l/Iuslclt7u, t. Il, p. 107) qu'Otto l'a pu-
blié en 1632;fit quelquesligues plus bas ils

joutentqu'ilda jamaisété imprimé.
OTTO (Paj<nco)!t),organistede la eatite-

drale de G)a)z,en Silésie, naquit en t730, et

monrut à l'Agede soixante-quinzeans, le a

décembretM5.Cetartisteaété considérécomme

un des meilleursorganistesde ta Silésie,particu.
lièrement Mus le rapport de l'exécution. Il

jouait aussibiende la fMte,de la harpe, de la

violed'amouret dela bassedo viole. En 1784il

a publiéà Breslau Neuos roollstxndtgest7t0*

ral6uch, su dem ailgemeinen und trolial;r·n·

dJgen <JNa~6!«'A<das JiochtCilr~t. Ilrn.

dlunmat-reclors #ranz (Nouveaulivre eitorat

completpourserviran iivrede chant général et

completduvénérablerecteurIntérimaireFranz),
)tt-8".11a aussi annoncé,en 1798,six sonates

pour le clavecin,quine semblentpasavoir paru,
rt d'autrescompositionspour le luth, la harpe,
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.e violonet la bossede vlote, dont it propo-ait

la ibublie4tionotilacei%sioisenmanuscrit.Peut-étre

I
fes sonatessont-ellescellesqui oniétcpubliéesil

Ltipsick, en 1800;sousle nom<('0<(o(~f.).

Un autre artiste, nommé ~)'aMro/j! Mto,
,6le4tfaitwen4tireavantageusementdanscesder-

nieratempscurnmecompositeurdechants à ptu-
sieursvoixet Iivoixseule, dont il a publiaen-

viron quinze recueilsà Leipsick.Je n'ai pas de

renael¡¡nelllen\1lsur sa personne.
OTTO (CaAXt.M),professeurde musique

IlGottar, vers la Ondudix-huitièmesiécle,s'est

lait connattrepar unecollectionde etiansonsde

VOIlAmillesen musiqueà voixMuteavec accem-

IlIIgl18mentde piano, Gozlar,1796,et par une

fideà Ilespigrance,~den:,ibid. C'ed il tort que
Gerberpense que ce tnaticien pouvait être le

même que Ot, ou ptototOlt, dont on a deux

recueils de cantonettes !lallennespubliéesil

Mayence,chezSchatl,car la prénomdecelui-ci

était Fréddrtc.

OTTO (JMOtM-A<:cMTE),facteurd'instru·

ment' du grand-ducdeWeimar,naquità Gotlia

en 1-,62.Touràtour Iltravaillaà Weimar,Halle.

Leipsick,Magdeuoarg,Berlin,et endernierlieu à

Jéua,où Ilest mortpostérieurementà 1830.Ha-

biladanata coastnsctionde,;violonset desbasses,

sutotit dans la réparatiundes anciens instru-

ments,il avait vitun grandnombredeceux-ci,r
et en avait éludié1('$vlU'i~t~II donna les pre-
mières preuvesde ses eonnaiManeeepar i'ou-

vragequ'il publiatousce titre: UeberdonBau

und dieErhaitung der t'.etgcund aller Bogcn-
inalrumentc (Sur la constructionet la répara-
tion des violonset de tousles instrumentsà ar

thet), Halle, Reinecke, t817, !a-8' Une noo-

Mite édition amélioréede cet ouvrage, enrl-

chie derenseignementssur les lutitierset sur les

Instruments,a paruonzeansaprès elle.est in-

titulées üeberdenBau der ttogexitnsirtamente
und ûber die Arbetlen Mr ior~üülichsten

Isnstruméralenmaeher,~ur l3etehrung jür
hluatker, nebst Andentungensur Erltaitung
der YtolJnein. 9w(fttZüstanda (Sur la cons.

tructiondes Instrumentsà arcliet-et les travaux

des principauxluthiers, pour t'inttmction des

musideus, etc.), JeM~Brun, t8M,in-8* de

97 pages. M.John Bishopt de Cheltenham,a

donné une traductionanglaisede cetoutMg!,et

y a fait quelquesadditinuaet des notes. Cette

traduction a polir titre s ?7ealfseon the

structure and prescrratto»ojtlte e~foltnand

olheo bou~ indruments logefhcr «'<fAan

accoaantof the moalcelebrated biakera, and

of the venKtrrecharactertsttcs of thetr iflstru.

tnmis. bondret.R.CoottS. 1848, 1 voi.it).8°.

LefA<a<-t<')tfdei'articleqoiconceraeoet artiste,
dansle lexique universeldemusiquepublié par
k doctrur Sellillin" s'est trompé en attri-

bilanta Ottotiti article publiéau moisde sep-
tcrnbre1808,dans laGazettemusicale de Leip.

sirk, sur la facture du violon; cet article, signé

P. estd'une autre main à laquelleon doit aussi

desmorceauxsur d'autres sujets daM le mème

journal.
Ottoa lalasécinq Oisqui, tous,. sont luthiers.

(/!tt<)6,Georj\cs-M1guste-GodefroidOtto,6xé il

Jéna,l'est fait connattre avantageusemat d8118

la Westphalie,la basse Saxe, les coatrées du

lihiaet la Ho))an<te,par la bonnequalité de us
instruments.Le seoond,Chrétien-CharlesOtto,
est étabiiil Hatle,où il s'occupepriaeipatemettt
dela réparationet de l'entretiendes ancienslot-

tnxnenh, le troisième, IIenri-GulllaulII8,est

il Berlin le quatrième, Charles-Auguste,est

facteurde la cour il t.udw~tMt, et le plus

Jeune, Frédéric-Guillaume,est il AtMterdMt.

OTTO (EBMEmr-JtiLM),organiste et carttor

de l'églisede la Croix, il Dresde, est né te

Itr octobre1804, il KænilIIIteln,petite ville de

ta SMe,où son père était pharmacien.A l'Aga
de dix ans Il fut envoyé l'école de la Croix

deDresdeet s'y fit remarquerdans le chœurpar
as jolie voix de soprano,avec laquelle \1chan-

tait les SOI08.Il y prit des leçons d'orgue, de

piano,elle cantor ThéodoreWeialtg lui ensei-

gna los élémentsde ta composition.Parvenuà

l'agededit-sept ans, il écrivit ses premiersoq-

sais qui consistaienten motetset cantates.Son

penchantdécidé pour l'art excita l'iatérétde

Charles-Marlede Weber, alora mattre de aile-

pelledu roi de Saxe,qui lui donna desconseiis

et ledirigeadanssestravaux. En 1822,Otto se

rendit a Mpaick et y suivit pendant trois ans

lescouredephilosophiedel'université. Il publie
danscette ville ses premiersouvrage:)de m1lti.

que d'huée, quelques petites ohoses pour le

piano, et des Lieder. De.retour à Drosdeen

1826,\1fut d'abord employécomme profeaseur.
de solrégeet de piano dans l'institution Bloch-

mann.Après la mort de Agthe, en 1830,Otto

lui succédadans les place&de eantor et de dl-

rfeteorde musiquede Mgthede la Croix.11a

occupéau ptacesjusqu'aumoment où cetteno-

ticeestrefaite (ISBt}.Cetartiste s'est faitcon-

naltrepar les oratoriosIntitulés t Der Step
des Ilellanâes ( laVictoire du Sauveur.).
2°Job, qui fut c\écuté h la fête musicalede

Betlerfeld,en 1840. 3° Ate Feter der Er-

im((enam Grabe lesu (la Fête de la Rédémp-
tionau tombeats de Jésus), exécuté il Dresde,
en t84~.a a écrit aussi pourle théâtre t Uas
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.')C/t<0!j!«M/</tMt(te(;hatMU!<ur)e)tMn),r'

prt'MHtnaa Drexrluen haS, 2 /)/ .oel:lus-

jtW()e!<C)cf<d'AU(;bou))<),tt!t)rt!e<)tt!d~)'<)a

lIIémcville, otto u écrit <l1I,si ,Ics me"scspOlir
d,os voix d'hommes, des )t)tun~)idetK;,t-t

d'aulres morceauxde nmiiiqucretinieuse.Set

autre-!composition.;sont l" Tri" pourpiano,
violunet violoncelle,op.6; Lcip.ich,Httfftue~-

ter. Sonate pour /llanl/4a 4 «tains,op. a;

ihid- t'otonaiw i(leiii;Leil)4ick,Lelunann.

40 /<«/r<"Mtf, nn<do)t'tt'~idem.,op. 19,

Leiptiek,t-'ritse. R'~o~nxidem., 011,~3¡

tMs<)e,Thiettte. Plu~ietir-4 œuvresJn vu

riatiunspourpiano !?))),qijr'icsUtÈtoe!)italiens

etaXemands.–7° ~tndrs pour piano,op. Il et

26; Leipsick,Frieie. 8 CantatefUMbrepour
elimr et urt:lteître; bleissen. Gœd,hc,

9" Plusieurs rectieils de chansonsallemaudea

avec de piano; Yit'nneet Leip-
qck. En 18~O,Otto a entreprisavec le docteur

Schladebachla pubtic.tt)ut)d'un écritpériodique
à l'usagedes sociétéschorales d'holnmessous

le titre R`ula>sia.

OTTO (FttAXços),frère du précédent,né

à twitigiteintri 1806,fit sas étudesmusicalesil

Dresde, puis vécut quelquetemps à Leipsick

commechanteurduthéâtre.En 1833 Il seatfixé

en Angleterrecommedirecteurd'une sociétéde

chantd'ensemble,On a publiéà Leipsiekde sa

compositiondesmotetspourdes voixd'homme;

des chanta(idem), des Lieder en rectit4li;eu

détachés,et un recueilde t 2 dun~esallemandes

p0t)ro)'chefttre,op. 8.

Un troisièmefrère d'Ernest Jutes Otto a été

ténord~thë~tre de Lelpslck;il s'est fixéenAn-

gleterre,avecson frèreFrançaü.

OTTO (\Im~auteur d'ouvragesde

littératurededifferenbgenres,1~1rticulièrf4ncut
de romanset de poésies,est née siLcipsickvers

tM5. Aunombre de ses productions,on reisiar-

queun livrequi a pour'titre l3ie .ttlsaionder

Kunst~nilGesonttereRuc~stcltl au/' die r·.e-

genwart (la Mi-isionde l'art, particulièrementil

1'tî.iffliueactuelle); Leipsick,1861, y. in-8"do

9it pages.Cette datoenousapprentt, dans sa

préface,qu'elleécrivitune t)roch))rc!r)etrten)e

sujet daMl'hiver de t«47-)st8, tuitH que Ics

asitatïot>.sde l'Allemagnepeude tempsullrrs en

firentretarder la publication,et quecettebro-

churene parut qu'en 18d3,sou', le titre Uie

Kuttsl und unxerc ZPiI (t'Artet notretem(l~).
1.11partiede l'ouvrage(t)<e.)~<M' der Iiunsl)

quiconcerneia musique,Ulmt'ur.1!illa pajif1 tu

ettinità tapage t4t .~)'"<!Otto,qui afffcte dans
KIlOetyte tes formesdela phiio'iophiea)te)nande

da l'époqueactuelle, estun apôtre dela ntUi.i-

l'Ille d.! JUchanl\ViI~l1eret de~r~!ruilat"I.
OTroBt.ouurft.ttf. loy. 110flitsy

(j~<).

ovnoex,t.dfM),et non Ot)t)(;X.ot))me

(.l'ri\nt l:Ituwn1'\ fo'ay"lle, ni ol'Ut:rx. ,"i-

nutFurk~I,J.ichienthaliit ,\1. Jjec~er,tnt ,l'a.

bordenrantdecllwuril l'él\li,;e de:1))11/1, ("y

apprit ):ttnu'h)«t!.«)Mhdi)'e';tiun de Dugué,

q)tiy''tait<))t)r<tna)tredecttape))uatat)td<'

pa.<4cra!at)MMri<edM~)trt:-t)af))edet'ari'

puia l'III nlt:wheCUlI1n1l!cllU(lelain,~0)«;«<-

et lIIu-icienà 1"IIII~mp.'I¡'e d,!XIIYlln,OnIl cil!
cet t;<'cM<i!)~t!<)ueun livre intitulé ~/<to~<'

K6M<'<c~utt/'ajp~<'e<tf/<<;<7<)t<')t/<M<t<

citaiti, Nt'fCf/Me~MMr.rrnplr·s d'/tyMXM.)rd

df!~ruj!M;outT<tycutdlc ~u~h'.fy;<'fï«y«te.

charr~Pesde goue·rrncr Co/ice ddcin, rrdnsd

qu'uux oryauéalts,serpens et <'6t.t~<'OMf~e.t,
tant dtar<'f/<MMoû Il 1/ a musdqur, que de

cellesoitIl n'y en a ~o<;tf Paris, Lottin.t77:,
1 vol. ia·&°; 2n~~édition,revue, corrigée et

augmentée,1',lri", Lollin,1776, in-S". Cet ou-

Tr)t!;ee!ttentth)o!!t)'

OUCHTRHU (Gttn.AcaE), ttiéo109itUet

mathématicienatigta!4,naquitlé-5 taar<itj7-4, a

Eton,dans le cunitéde H!tc)tin;;hinn.KMt<!t0,

il tut nomméministrerl'~Ibury,près de Guit-

ford,dans le comtélie Surrey, Il mourut le 30

juin 1660,il l'at~"edequatrn-vingt-sixans. On

prétend quela joie qu'il repentit du rélahlisse-

ment de CharlesJI sur le trêtitsfut la eau-te(le

sa mort. Dixalli aflrè. onimprima un choixde

lIC1Imanuscrits,suite le titre d'Opuscula Ma'.

themrtttca Ratlruus Ir:e,ddla;Oxford, iü78,

:n-!)'0nytroute.).o(!!i)en"7,untrait<itt-
titulé blusicx elrmenla.

OULII3ICIIEI·I~ ( AtF%4t)nrn' ), gentil-

hommeruM)*,naf)uitcn)7!f.tH[tt<<)f,oit >tin

PProt\1:rit l'UlIIissiuu,SonIlducntionl'lit bril-
tante et solide,Des son enfance, il cnllin la

musique,dans lagitielleil titdo rapidesprogrès.
Le violon était l'instrumentqu·il avait chuisi

il y acqitit untilent d'amateur fort .IiStiU~II¡I,

part"'nueremfntdM!'te )!nre't!) quatuor.
Entré jeuneau servicemilitaire, il iéetit quel-

()<)f<annéesi Petersh'tnrgrt y fut homme de

p)~ir.i)t!! tan) il entra dans ht diplomatie,

<M'upa plu.icurs postes importants près des

cours et ne rentra en fttxsie qu'cn

qualité de conseitlerd'tint. Apres l'itvénenient

ail Irônede1'I'lIIp,'reur Niclllas,il .Irma/ldasa

retraiteet \'IÍŒI!:rlternativemcntdans sesterres

au cttatcaude Loninn et il Xijni-Xovnjjorod,

grande et beUevillesurl'Oka, à 2110lieuosde

Pftcrsho))re.Il y réunissaitpré!!de lui '[Ofiques

M~UM~M~~d~iexMut~h~MM~~ 1
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dela I"uoillue,M,d'{)ulibic!lcJI'e~t"1'1 iL;o;ijlli-

Sov<)j;orud,iM!4jt')Vter 18~.8, i< l'J~u da
auixante-troisans. Son nomavait~tf r''<<!Mau

lIIon,Jeluuoicalen¡g~3parle litro! 'u'iI¡'lIhlia
"tJu~le titre de!1'uuccfleLiogral.hrr rte .ttn-

»art, suirie d'un er~yerÇusur l'leisnire yrnc-
ralr dc la musique,el de i'artalyse rlrs yrira-

crprtlcs rxut·res de blo:,ctrt; Mosmu, 18H,
:i vol.gr. in-8°.Le premierroiame de cet "u-

vragereufermela biographiede l'ïliustre com.

phstteur le livrede iluen et surtoutles h:Ht'M
fie àlosortet de sa femiffeeaotttfourni lesma-

tériaux.On peut y reprendrela lenteurde la

narration. le peoclianttrop décida de fauteur

pourles discussionspolémiques,et certainesfor-

mes du style où l'on remarque de l'embnrras,
défaut très-excusablechezunétranger.L'aperçu
de t'tustotrede la musique,qui remplit la t'rc-
mière moitiédu second volume, pourraitêtre

considérécommesansobjet si l'auteurne s'était

proposé de faire voir lesraiblesprogrèsqu'efte
a faitspendantplusieurssiècle«,et de démontrer

que l'art completne se trouveque dansles<eu-

vresde Mozart enfin,deconstaterquece grand
hommea plus inventédanst'espacede quelques
annéesqu'une longue successiond'artistes n'a.

vaient fait avant lui dans tout le dix-huitième

siècle, et mêmedepuis les commencementsde

Hacttet de liwndel.A vraidire, M.d'Outibietteft

oc 'entait, ne comprenaitbien que la musique
do Mozart.L'analysequ'il faitdes œuvresde ce

rare génie est la partie la tnieux traitée et la

plus satisfaisante de son outrage, qui, par

son ensemble,est digned'ailleursde beaucoup
d'estime.

C'est encoreMozartqu'il aimedans tes ma-

vresde la premièremanière de Beetlioven,car

on sait que l'auteurde Fi~ediofut saisid'une si

profondeadmirationpour le géniede sonpré-

décesseur,ju~"u'à[Le de pris de trente ans,

qu'en dépit de son originalitévigoureuse, les

tendanceset lesformesde son modèle se font

sentir dans ses trente premièresœuvres. Par

degréscependantson talentprenaitdes allures

phls libres, plus personnelles,plusélevées en-

fin arriva la secondemanière,oùle divorceest

complet alors l'admirationdeM.d'Outibicheff

s'affaiblit,et bientôtarrive la critiquf. Pour lui,
cettesecondemanièretulle signed'on atfaiblisser

ment progressifdes facultésdu grand musicien,

ntaisoùseirouventencoredegrandesinspirations;
car Il avouaitque les œuvres de cette époque
renfermentde sublimesbeautésmêléesildes ex-

travagancesqu'il appelaitlachirrtéredel"artiste.
Arrivéà fépoqnede la troisièmemanière,ob la

recherchepéniblesuccèdeà lalibre inspiration,

d'oulihil;\wrf¡;.e ,t:/lt "n~dl' dégoM,et dansson

opinion, tarai.ion de !3celhovenIl'e-t plu~saine

dans cette manière, flil.iI, 1111')'a plus que la

chltnère. Aureste, cette opiniona été partiM;e

parliies, par I\tllblall, (luiavaitfait te VO)81!1!de

Vienne en 1824pour connaître le grandsrl/<te,
et qui en revint avec la conviction que c'en

était faitde don génie.On sait aussi que Spoin
a émisune opinion semblahlesur les dernières

u!uvrt-9de lrelllhovendans son autobiographie.

Quelque tût le sentiment d'Oulitiîcl~effà cet

égard, il est vraisemblablequ'il n'en eût rien

écrit si le livre r:xtravagantda hl. Leuï, inti-

tulé Beethoecn et ~M<fo~ï~<M,n'eût contenu

des atta<)<)Mcontre l'auteurde la Aoutelle bio-

graphie de ~o:ot'~ taxé d'injustice dans ce

qu'il avait dit de s'm successeur.Ce furentce.

attaques qui déterminèrent l'tl. d'Oulibielieffà

écrire et il publier ron secondouvrage, ljeellio.

t'en, ses crtliques et ses glossateurs(Leipsick,
F. A. }Jrockhaus; Parti;, Jules Garelot, tS&7,
1 vol. gr. in-81). Il expliquedans sa préfaceles

circonstajim qui l'ont impérieuaetnentconduit

&6'expiiquersans réservesur la personneet sur

les <euvres du grand artiste. Sous le rapport
du style, \1y a un remarquableprogrès dansce

secoudouvrageda M. d'Outibicheff.Je n'ai pas
à faireIci l'analyse du contenu du volume ni

l'appréciationdes opinionsde l'anteur, ayant fait

ce travail dans la Gazette mualcale de Paris

(ann. 18117,IIOS23, 2&,27, 29 et 30) je me
bornerai à dire que l'ante~tret le livre furent

attaques avec violencetiens une multituded'ar.

ticlesde journauxet dansdes pamphlets, parti-

eulièrementen Russie. M.d'Outibiciteffen fut

pratolld£ment affligé je crois même que le

chagrin qu'il en eut fut la cause de la maladie

qui le mit au tombeati. Peu de mois avant sa

mort ii 1II'¡lcrlvit,me ~:onfiantses chagrinset

m'envoyantun mémoirede vingt pagesin-Mio

tiens lequel Il avait entrepris de répondreaux

critiques acerbes dont il était l'objet, 1\ désirait

que je le 1I~!lepublier /1Paris inais je lui con-

selllaide n'en rien faire,s'it ne voulaitprolonger
la polémiquequi l'affligeait;car, lui diais-je,
si solide que Mt~ <0~e re°iyonseaux crfüques

lnjttstes dont voas e'tesl'obfet, on y fera des

réhliques, et Dlr.rc sait ce qu'elles seront l

~yMNM/)/tM<Mo/)/tiedeptats quarante ans,

si j'at trouvd beaucoup de spntpathie darts

~t<onpMM~Me,au~reH<'oHfM'~af-

taques de tout genre dans lrs busrondade la

crillque~ ntals j'af ntdprisé ntes adoersaires

et ne lertr ai pas talt l'hnnrceur de leur ré-

pondre. J\lalhel1rel1liernentM. <l'Oulibicbeff,

homme du mondeet grand seigneur, n'était pas
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préparé cet CIIORPiqui Mnt ia3éi>arablesde la

,le ,l'artiste et d'o!rrivaÎn il ~nInIlUrut,

OCLT011 (%Vil.I.IAX-Cil%RLF.4étrtvtiti su-

glais,né 'PIS 11Gu,'"ttfOttt'ttft'onlivreiutitulé

Thellialanyajlhc h'uylr.,h (heatrc ln l.ors·

don; coutcelning un «unual rcyialrr a/' ali

the new nnd rec·ica:d7'<Y~e</<M.L'ontcdïra,

Opcraa, F'arcca, that hrH'e

beenperjarmed ad the The~elreroyal in Lon-

don (rom the yeara /771 to t;95, toîth occa-

aionalrtotca andanr.cdotea (Nistoireduthéâtre

anglais, :xmienan6un catalogueannueldes tra-

géilieg,comédies,opéras,farces,pantomimes,etc.,
nouvellementreprésentésou remisen scèneaux

tira8tresroyaux de Londres,depuis l'aunée177t

)1I,¡qu'en)7' avecdesnoteset desanecilotes),
Londrl!R,Martin and Bain, li96. 2 Toi. In.8°,

Ilaétd faitline deuxièmeéditionde cettehistoire,
contintiéejusqu'en t817; Londres, lats, 3 vol.
In-'2.

OUSELEY (StKWtt.UAtGOHE),baronnet,

orientaliste né en Angleterre,dansle comté.de

Monmouth,en <77), reçut une éducationsolide

dans safamine.et se retrdftà Parisen 1787,pour

y perrectionner sa connainante de la langue

française, Entré au service militaIrede sa pa-

trie, il y employases heures de loisir l'étode

des langtif-scrientaks, et bientôt, PhIrainéparle

charmequ'il y trouvait, il venditsa commission

d'officier,alla étudier sur. universitésde Leyde
et de Dublin,et reçut danscette dernièrele degré
de docteur.D'autresdï~rités tittérairesluifurent

ensuite mnrérées par les onlvprsités de Ros.

tock, d'Êcllll1hourget de Gcrtttngue.Après un

voyageen Perse, qu'il Oten sociétéde son frère

nomméambass4iletiren ce pays,Il revinten An.

gleterre, et y publia le fruit de ses études et
de sea recherchessur tesaotiquités de l'Orimt,
dans divers ouvragesdont le plus importanta

pour titre The Owtentalcoliectia»a ( Collec.
tions orlelltalps) Londres, 1797.1799,3 val.

lit-40.Ontrouvedes renseignementspleinsd'in-

térêt sur la musique et les tnllslciensde l'Inde
dans le premiervolumedecet Otlvrage,Sir Gare

Ouseleyest mort à LondresCR1844.

OUSELEY (le Rév. S~-Fx~o~tc-ARTacn

GOBE), baronnet, fils da précédent, né la

i2 aoot i825, a sllccéMà son père en 1844.

Aprèsavotr fait ses étudesau collé~edeeluist.

C1lurcJld'Oxford,itprit danscette universitéte<

degrm de bachelier ès arts en 184e,de mattre
ès arts en 1849 de bachelieren lIIustque,eu

2850, et de docteur en musique, en t"55. If
avait été ordonné diacre en 1849 et refut
rordre de la prêtrise en 185&.Cette dernière

annéeest remarquabledans l'axtafencedu révé-

rend airCoteOuseley,car il !iucc<'<)aalors Asir
lienri R, 111%liopcllIl1~la placede proigomirde

tnutiquede t'onWcrtited'OxfurJ,et fut 110Ullile

j ~r.teon<o)'([)re))tn:rchantre) ciela cailnirale

1 d'HereruT.I,Végliseet le collégedeSt. ~fichclet

1 \0111le. Angcsayantéh!batisetcl"lto~,prèsde'Ten.
1 bur"cctteé¡¡lloelutconllal'I'Hpar 1'erRyaed'ile.

'1 rerord,le2\heptcmb/818a6,et le collégefut ou.
vert aumoisdemai1859.Acette églisedeSaint.

1 Michelestattachéun servicejouroaller de chant

1 choral,c,éclltépar ies memlrresducollélle,lIGua
la directionspécialedeSir Gore-Otiseley.Vins.

trisetionmusule decetecclt\alastlqll8est unedes

plussolideset despluscornpi8lasqueje connaisse.
La natureluia donnéuneorganisationer.cellente

imur ta matiqae.l~s l'âgede trois ana et quel.
quesmoisil occupait déjà de cet art avec au.

tant d'aidduit6 quede passion et seul il appdt
lajouerdu piano,de t'orgue,du violoncelltiet de

plusieursautresiastrameata. A aept ans, il fai-
sait tu premierseasatsde oompor¡ition,et dans
88 baitièm année,il écrivit la mualque de t'e-

péra de blétatlm l'Isola disanlatu. l'iaDl1I8

distingué,Improvisateurélégant,M.Olueleypot-
lède aussi un talent remarquable d'organiste.
J'ai fit l'occasionde rentendre dans «ne église
de laCité tetendtts, où il joua des préludtll,
une lugueimprariséeaveccimier de p<Mat<*<,et
une bellefuguede J. S. ttechà 3 claviers et
dans cetteen~MtMo,quidora près d'une heare

et demte,tout rut irrtproehabte. La listede su

compositionsrenferme t' Qaatre soisaitspour

pianoet tiototte<Heeer!tesd<m~tetann<et1839.

134t; 2" Domtriot pour piano, Violonet vio·

loncelle en ré et en ut ( t8t0.)8tt ); 3" Qua-
tuor pourptano, uteton, alto et vieloaeelle, en

mi bémol(t842); 4' Cinqsonatespour piano

seul, dontles quatredernières, en titi mineur,
ut mineur,mi bémolet rd minenr ont été com-

pclséesen t~)0, 6' Sextuor pour 2 violons,
2 altos,violoncelleet contrebum(tg4t) 6' itil.
viron 40 mélodiessur des paroletl italiennes,
écritesde t832 à t<t45!7' Nocturnes ou r0-

mancessou parolespourl'lauu8«1, au nombre
de douze( t839-<M8);8' Trois préiudeset fu.

guesponrpianoou orgue sanspé<1<llet\,en mi

majeur, ut mineuret mi bémol ( ttt45tM6);
9' Sixgrandspréladeepourl'orgueavec pédsies

obligées(1860); 10"Ode pour sopranosolo,
etneur55roic etorche<tre,eontpo<Mieat'oct'Mtea

de la paixaprès la guerre de Crimée, pour 1'tt.

niMr&)ted'0)tf()rd,o)ai<M))enëtttMe:tt"Cr!)nd<
cantatereliRleusll,aur losparolesdtt tomecite.

pitre deUrémie The bord ts the truc God,

pour roix de baryton, etiontirir vol%, et

grand orchestre,compoRdopourle degré de ira.
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eheüeren musiqueen1849et 18i1O;12°Quatre
servicescompletapourles cathédrales,à8 voix,
en la mineur, ré majeur, fa majeuret ut ma-

jeur (tM8.t8ttj., 139 Six antiennes( 1854-

1860)li° 1)1%"Iees sur dea paifilesanglaises
(t844-t«46); le Chansonsanglaisespour dif-
férentesVol ( 18'2.18&9),t6" T'heAlarfyrdom

o/'S! Polycarp (Le Martyrede S. Polycarpe),
oratorioen un acte, gravéen grandepartition,
à Londres,citezAlfredNorello, gr. io-fot. bel

ouvragedontle btyleest largeet pur, dont les
mélodteasontaimpleaet naturelles,les chiure

¡lulSl8ats. énergiqUe8,bien rhythmés et bien
écrits daimla grandemanière de Bacliet de

Hamdel,englis,dontl'instrumentationest riche
tant excèsdeson emploi.Cette coisiliositionfe.

rait honneuraux meilleursartistes.

OUTREIN (Jr.an n'), prédicateurde M-

glisoréfermée,AAtnalerdam,naquit IlMlddui-

bourgen t6<3, et mourutest1722.Ona de lui 1

DtsputattanesXi'tle clangore es~angelJlsive

de clangorlbuasacrla, danslesquellesil traite

de la musiquedesHébreux,et particulièrement
de l'instrumentappelémagrepha. Ugolinia ln-
séré ce traité danssonMeMUfMtenM?.aaer.,
t. 32.

OUTREPONT ( CBARL88-TnaalA&FaAl1`018
6'), né Il Bruxelles,le 26 juin 1777,se fixaà
Paria vers 1804,et y est mort le 4 avril t840.
Parmi beaucoupde travauxIItI~laire8dediffé-

rentsgenresqu'il y a publiés, on remarquele
livre qui a pour titre Dialogues /le, morta,
sui9~tsd'trne lettre de J.·J. Rousseau, écrite
deaChampsJ§lyséesà bt. Castil·Blase, Paris,
F. Didot,1825,in.8°. Dans la lettresupposée,
M.d'Outrepontreproche Il (aslil·Biaxed'avoir

empruntétextuellement,polirson Dtcltonrratre
de musique moderne, 342 articlesIl celuide

Jean'Jacques Rou811e8u.Bienqu'on ne puisse
nier que l'arxnaationait quelquefondement,Il

est certainque d'Ontrepont montre beaucoup
de partialitéet de pre,entloa8danssa critique.

OUTBEPONT (TntonoaE-Gu8TAYSn'),
frère du précèdent,capitainede cavalerie,na-

quit à Bruxellesen 1779,et mourutà Paris, du

choléra, le 7 avril 1832. il cultivait le violon

avecquelquesuccèset a publiéà Parisplaaienra
morceanxpour cet Instrument.

OUVRARD (RettB),né à Chinon,en Ton-

ralne,le 16juin1624,apprit la musiquedès son

enfanceet n'interrompitpas l'étudede cet art

pendantqu'l1se préparaità embrasserl'étatec-

clésiastique.Aprèsavoir été ordonaéprêtre, Il

obtintla maltrlaedu cheur de ta cathédralede

Bordeaux,puiscelledeNarbonne.C'est decf-tte

aeraieretiiie qu'iifut appeléà Paris,poury rem-

plir lestonctionstieinattre demusiquede la Sainte-

Chapelle,placequ'iloccupapendantdixans. fut

ensuitepourvu d'un eanonlcatde Saint-Gratien

de Tours, et mourut en cetteville, le 19juillet
1694.Oavrarda<aiH'espritorn6deconnaiîxances

assezétendues dans t ttistoireet les antiquité!*

ecclésiastiques; i Il eomposaltdes vers latins, et

1 cultivait les mathématiques et rastronomie.

Outre quelquesouvrages de controverseet de

théologie,on a de lui: 1°Secret pourcompoaer
en muatqucpar un art rtou9~eau,Paris,1600.

20Deltrea aurl'architecture harmoat que ou

appllcntton de la docirine deaproporttona de

la ntuaiqueü l'archt(eclurc, Ibld,. 1679,Paris,

Rouiaad,!n'4°. 3° Iflatatre de la muaique
1 che: les Ilébreux, le' Grecaet lea ltomains,
non publiée.La manuscritsetrouve à la blbllo-

1 thèquede la villede Tours(1).Le privinge pour
la publicationde cet ouvrageavait été délivréà

Otttrard
le 4 mars1677,d'où l'onpetit conclura

qu'il a<raitrésolude le fairebientôt imprimer;
on ne petit donc expliquerlemotif qui l'a dé-

cidé ensuiteà garder enmanuscritcettehistoire
de la musique, puisqu'ilvécut encore dix.sept
ans après cette date, et qu'il ne décédaque le
19 juillet 1694.Aprèssa mort, le manuscrit fut

déposéavecplusieurs autresouvragéedu même
auleurdansles archivesdel'églisemétropolitaine,
d'oùil est ppué dans la bibliothèquede la ville.

L'ouvrageest diviséen troispartie. la première
est intitulée Prénotlons harmorttquca. Elle

renferme l'explicationde tous les termesem-

ployésdans la musique, en grec,en latin et en

français; puis vient l'exposédes connaissances

qui se raltachent à la théorie de la musique,
telles que l'arithmétique, l'acoustique. la phi-

losophie enginl'examende plusieursquestions
relativesil la musiquedesGrecset des Romain~,
un traité de leurs intruments, de leur poeiiie
l't de leurs danses. Sous la titre de l3lbllo-

ihdque harmoaique, la seconde partie con-

tient une liste de tons les auteurs qui ont
écrit sur la musique, rangéspar ordre chrono.

torque, avec des renseignementssur leurs oo-

vrages, etc. La troisième partie renferme les

élémentsde la musiqueet de la compusitioo.
Onvoit que te plande cet ouvrage avait été

exsu malconçu. 4° Disaertatton sur te traité

de Votfius, De poemalum canlu e3 ylrlbua

rhyfhmt,

manuscrit qu'il avait communiquela

l'abbé Nicaisepour avoirsonavis; enfin,quel-

ques lettressur la musique, t l'abbé Nicaise,

11)Bibliothec*emlesbeTnronenxtrsenCltst08U~Ilbro-
rumMM.qulInesdembibl.1I"801Ilr, onet.O.Jemo
et Vlct.<t'*M<tne,Tuun,f~0e,tn·1°,rétoptiot daathl
BibIlotAttGsiOJ4«Amrmdebloothucoo.
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,lui ::tait(cncu)o ptujet de les fane iotpti-

tt~'a~'MjnDMCO'tM~Mr~MtH.~Mttf~a't-

«f/M.

UVHRBKCK recteur du

~)IIIII1I'è<leLijWk, tiailuit Retheur, p· de

1.1j[jt-ek,rn t7t5. 0" trouve dans tes F.s.aücri-

ti.ju~set Iiisteriquesde Marpur~(t. l, p. 312-

.U7) un mllrceaude ce savant, littitille Ini-

umrt au( rlas Senr.lschreibenrin<·s ~'foott/c~

urr rlrn anu!er»,uber dic Ausrlruckcdes Ilerria

//«~M~ t'Wt<<er :ftusik ( Répoaseay la lettre

d'un ami il un autre, -ur les expressionsde

M. 13attetixconcernant la musique).

üVlE:ItB~CIh Dé à

t.ub)'Kkverxt7M, fut fait docteur en droit en

et obtint en 1793 le titre de stn'fic du

chapitre épiscopal de Lubeek.Il e;.t mort dans

cetteville,le 9 mai 11!2LIl cultivait la musique,

et a publié des cantiques et de!\chanions avec

nxitodieset accompagnementde clavecin,sous

ce titre Liederund CeM<~e mit Jïluroier

3/<-<of/«')!,Hatttbourg,li81, it)-4".

OVKtŒXD (M.m.wAOMt:),écrivainanglais

et professeurde musique, né dans la pays de

Galies,vers lemilieudu dix-huitièmesiècle, fut

urqunixteà Isiewortli, dans le comléde Middte.

scx, et y vivait encore en 1707.Il a publié le

programmed'un cours sur la sciPmade la mu-

i-ique.sous ce titre A brief accaunlo%,and

irrlradurtton to eIglvt Zccturcson the science

a/' aiusic,Lundres, 1781,ln-40de 2 feuilles. Il

r':di¡:pnensuite les leçons qu'il avait rllite~dans

ce courset les publia dans un écrit intitulé

/.<-c<MrMort the science o(,üwsic; Londres,

t783, in-4". On connatt aussi de ce musicien

Tuelue sortatas /'or luo viollus anul a x·to-

lnncella ( 12 sonatespour 2 violonset viotoo.

n'n<'),L"ndre!),t779.
UiG.l~i.'l3I (jAcQt7E~,),matth-tnaticien,na-

')uitent04û,aDou)!f;ncux,d))n!t)apr!ndpaut';
ric Dombes, d'une fuuulle d'origine juive, et

tiloitrut Paris, le 3 rrvril 1i 17. Au nombre

de~<*souvrages, on conrpte un Dïclionftairc

ma~/tfHta/~Mc( Parif, lG9 i, danslequel

on trouve un l'rrtt~c demuatque (p. 640) qui

f:.nue t~ pa;;r: Uua uu·.i riv luï ür'rrénliumt

:narhcmati~lu~srt phrl~ilur~s, ynt ronllennrnf

~<)M«!Mf.t/'«/Mf-mM<<'<'r<</tM<f<<~UC',</<0-
mclrlc et '/f NtM-t~Mf,etc., t'aris, )7!4,3 vol

in-8".etr.i;t,~ot.if)~.

OZI (f:mN~E ), premier basson de la cha.

pelledu fui, avant la révolution, ensuitede la

chapelleimpériale,de l'orchestre de t'Op~ro,t.t

professeurdecet instrumentau Consernloiredt'

musique, naquità Nime,4je 9 décemhre175'°.

Venu à Parisen t777, il débuta ait concertsl)i

rituel deuxans après, et s'y fit remarquerpar

une bellequalitéde son et une exécutionnette

et précise.Onpeut le considérercomme lepre-

mierartistequiait perfectionnecet in.;trtIM4.nten

France, et commele cherd'une école d'oùsont

sortie Delcambre,Cebauer, etc., lesquelsont

fortneaienrtottrd'excetientaeieMS.Letempsoù

Ozifit leplusadntiterqontall'ntfut celui descon-

certs (tuIhéàtrf. Fe~deau(1191».1\aa beauroupeuiii-

posepnursoniustrument,car on comi3leIlarroi

ses compositions t" 7 concertos pour basson,

avec accompa~nernentd'orchestre publiésà

Paris depuis 1760 juHju'en 1801. 2' Trois

symirhoaiesconcertantepour clarinetteet lias-

son, u-tivre,5, 7 et 10, Paris, 1795et 1797.-

3° 24 duospour2 bassons; ibid. jusqu'en1798.

-41 Petits airs connusMri'pour !H'a!ion!i,ou92

vloluncellts,lorct2°UVTl'!l,¡bid.; 1703et 1791.

a" Six duosl'ourd~u);b8~~ons.ou2 vioinncelles,

ihid., 1800.En)'!t7,iipublia unlivre élénu~ntair8

inlillllé ~lélltadetle basson aussi nécessaire

peur la ntaftres yuepaur les éléswea,avec lea

<t<Me<(<Mt<MO<.NM~tardil refondit cet ouvrage

potlr l'éludedeselasseaauConîervatoire, elle pu-

bita, en 1800.Muale titede .Wdthodetlouvelle

et raiaonnér.pour le basson.11Il en a été fait

ptu'-ieur<cditioM&Pari'. Verst796,0:i forma

unn as-ofiathtnpour t'~tf)h)i''6cn)<'ntd'un maga-

sin de n)u.i')ue, attache au Conservatoire,il

iliri4,t~acetclabli6seizietitjusqu'àsa mort,arrivée

le octobre 1813.
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h<iIiBT directeur de mtxique à

K.œ))i,;tber~,t)Cdans cette ville l'cn i1S1Il,
.'est fait connattre commecompositeurdra-

matitlue, parl'apcrra en trois actc!)ntitu)6

Uer b·aalellürtr;on A'r«A«M(te Châtelainde

Craeotie),quifutreprt'st't)t'tKH'ttig!))er(!,
en 184C.En 1848, il donua au théâtre de la

même ville L'rracr Johanu (NoIre Jean).
11. Bernsdorf ne mentionne pas cet artiste

dans sonnouveaut.cxi'jue généralde mmique.
l)ACCIlIl~I\01'1'1 (Kjnfjnm), chanteur

céllbrede la secondemoitié du dix-huitième

siècle, naquit à Fahriano, dans la Alarche

d'Ancône,en 1i d'i,et entra commeenfant de

choeurà la cathédrale de t'orti. C'est à tort

que Tilàaltlo(l~iogr. drgli Idaltarrï illustrir
t. IX)a dit cltioce Aranllchanteur fut enfant

de clicetirde la chafteite de Saint-Marcde

Venise et que Bertoni fut son mattre dans

l'art du chant. M.CaMn'a pas faitcette faute

dans son histoire de cette chapelle.Bertoni

fut simplemeutor(!ani:ttedeSait)marcdepuis

1753Jus<)u'ala f!ndel784, et ne devintmattre

decettechapeifeque te2/ Janfi<rl783. Enlln,
il n'y avait pas d'enfants de chœur à la cira-

lie)lerieSaint-Marcpourla partie de soprano,
mais dessapranistescastrats, dont la plupart

ttaiKutph'ttc-i.t.a beautéexig~aor(litiait-ede

sa voixle fit remarquer par un de
cette chapella,qui obtint de ses parents l'au-

torisationde le soumettreà la ca,tratinrr. Le

succès de l'opération décida le vieuxsopra
nistehdonncr des leçonsdechaut à Pacchie-

rotti, dont les clans cet art furcnt si

rapides, qu'à 1'¡¡{.Iede seize ans il put com-

mencer à se faire entendre avec succèssur

plusieursthéàta-esd'Italie, dans desrôles de

femme. Cependant son organe Il'IIlail pas
encore acquis toute sa puissauce.Cefut sur-

tout vers1770 que sa réputations'étendit, et

que son talent d'expressionacquit une per-

frction inimitable. Il chantadans cetteannée

à Palertne, avec la' t'ameuseCatherine Ga-

brielli et y produisit une vive impression.

En1773,iihriH.)itaXapies,pui~t)atiaà il

Bologne,en 177~,)<'('))))')):<a Xapics,en 1774,

chanta aParme et à milan, en 177;aFto-

MM<:eetàt'"t'ti,ent776,etâ\'<'nise,ent777.

Apres la saison dr·. 1'rnisc, il alla chanter

peudautle carnavalâ llilau, et 1'année sui·
tautet)fut rappete dans cette ville pour
Ilouies-turtdu nouveauthéâtre de la S'cala.

l'réeédemrnent il s'était fait admirer à Genesji

eut778,ithrittaàLucquesctàTt)rin,etvefS
laIl de la mêmeannée,il se rendit ilLondres

où il re,ta jusqu'en 17115.Peu de chitnteurs

ont été accueillisdans cette ville avec autant

d'Cl.lhou~iasmeIJuePaccbierottij il r ¡(¡¡!Ina
des sourmesénormes. Deretour en Italie vers

la titi de J783, il allaVenise, où il reU'ouva

le cutnlrositeur bertatil, son ami, qui écrivit

polirlui plusieursouvrages. Il y resta presque
constamment jusqu'en 1'100,puis retourna à

Loudrrs, où, malgré son Age avancé, il sut

encore se faire admirer comme virtuose et

cammc professeur, jusqu'en 1800. L'année

suivante, il se fixaà Padoue,et y vécut houo-

Nlblernentavec les richessesyu'il avait amas-

sées, dépensant chaque année des sommes

considérablesen etiménes.Son IHaisirle plus
vif consistait, dans ses dernières années, il

faire exécuter chez lui les psaumesde iller-

cello, dont il possédait bien la tradition.

Ci-alitliiit~~icien3il lisait à première vue toute

es[)f;cedu musiqueet accontpa~aait hH'nau

piano, Il mourut à Padoue, le 20 octobre

1831, à l'arc dc soixante-dtx-sept ans. Pac-

cttierotti était lairi de visage et, contre l'or-

diuaire des castrats, d'une taille élevée et

fort maigre; mais la lieautlt de son organe,
samise de voix nrcrvcilleuse,et le charme ir-

rcsistihte de t'cifpretsion do sou chant, fai-

saient lrientOtoublier à la scèneses désavan,

tages Burney dit que lesairs Jli-

sera par~olellu, du Drrno/'aonle de )Iollza,
,rOll terner~ de Bertoni, dans t'opéra sur le

même sujet, Dolce spemer du Iiinaldo de

Sacchini, et ?'i seguira J'edele,de l'Olim-

yiade, de Paislclio, étaient ceux où il dé-

ployait letalent le plus remal~ll1able,
1'CClnO~1 (Ax-ro)!fe-!httte),ctmpo-

né à Nodene,te 5 juillet 1654,apprit
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l'art duchant SOUS13direction de D. MuMio

Ercuico d'Otricoli, musicien de la chapelle
ducale da Modene,puis eut pour maitre de

colittelloint Jean-Marie Bononcini. L'étude

dcs compositionsdo Palestrina le rendit un

des musiciensles plus habiles de son temlll,
Pacchioniétait prétre etfut mansiont4aire de

la cathédralede Modène.En1078,le chapitre
avait t'intention de lui donner la place de

maitre de chapelle, devenue vacante par la

mort de Jean-Marie Bononcini;mais, à la de.
mande du duc François 11, cet emitlo( fut
donné à JO'8I'b Colombi, Pacchioni l'obtint

a(~réala mort do celui-ci. Le due <teIludène
l'avait choisi, en 1122, pour son maUre de

chapelle. Pacchioni mourut le 15 juillet 1158,
à t'age de quatre-vingt-quatre ans. En 1733.
il avait été pris pour arbitre par le P. Martini,
dam une contestation qui s'était élevée entre
ce maUre, jeune encore, et ThomasRedi, de

Sienne,mattre de ehapplie de "église de Lo-

retfe, au sujet de la résolution d'un canon de

Jean Animuccia(t1oyesles mémoiresdePier-

lulgi de Palestrina, par l'abbé Baini, t. l,
QO105,p. 120).Pacchionia lalssl!enmanuscrit

beaucoupdemusl(lued'église, qui se trouve à
la cathédralede Modène.Il a pubtié à Venise,
en 1087,des motets à quatre voix. En 1682,
il a fait exécuter à Modène un oratorio InU-
tulé La gran l~atdlda. Déjà il avait écrit, en

1078, un autre oratorio qui avait pour titre

Le Porpore trionfali di S. 7gnasto. Oncon-

serve,dans la bibliothèqueducaledeModène,
des cantates de cet artiste en manuscrit. La

collectionde l'abbé Santini, 4 Rome,renferme
trois motets à huit voix de Pacchioni, à sa-

voir, Stcut erat, Domine Deus rwster~ et

Laudate Dominum.

PACCIOLI (Luc),en latin PATIOLU8

ou PACIULUB~ moine franeitcain et savant

mathématicien,naquit à Borgo-San-Sepoiero,
en Toscane, vers le milieu du quinJlbme
tiède. Aprèsavoir enseigné les mathématiques
à Xaj'tes,à Milan(depuis 1496jusqu'en1499),
put! Il Florence et à Rome, il alla se tlxer à
Venise et y expliqua Euclide. 11se trouvait
encoreen cette ville en 1509. Aunombre de
sesouvrage!, qui sont estimés, 0'1 ea remar-

que un, devenu fort rare, qui a pour titre
De dtvtna praportione, opera a tutti gi'in-
gegat perspicacci 6 cur(osi necessaria ot1e
ciascun studioso dl pAtlosophia, perspec.
ttca, pictura,:cutptura, archtteclura, mlf-

sicu, tl altre mathemattce,auaufasfma, sot-

titeet admira6itedoetrttuacortaeguira;etc. ( t )

(t) L'ortliognpitedece litre,commecellede tout1"

`'rnetüa imprtaaum per probula virunt

!'aganinum dePaganints de Br18da,I!iOU,
io-fol.

PAGE (R'C84I1D),né dans 10diocèse de

Winchester, en 1482, fit ses études à l'uni-
versité d'Oxrord, puis à celle de Padoue,et
fut successivementchanoine d'York, archi-
diacre de Dorset, doyen d'Exeter, et entia

doyende Saint-Paulde Londres.11mourut à

Steppey, dans le vohlnage de Londrest en
1533.Ona de lui en manuscrit un iivre iati-
tulé De reatfluttone mustcea, que Baiela-
dlgue(in Catal. SS.Brtt. cent. 8, p. CM).

PACE (V~Mw), né à Assise,dans la se-
condemoitiédu seizièmesiècle, fut mattrede
obaiellede l'église cathédralede Rieti. On le

compteparmiles premierscompotiteuftqeiont
écritde la musiqued'église pour une et deux
voixavecaccompagnementde bassecontinue

pourl'orgue. L'ouvragepar lequelil s'est fait
conaattre en ce genre de musique a pour
titre Sacrorum concontuum ltber pritnus
qui atngulta, duabua, trtbua, quatuor voot-
6ua conctnuntar, auctore yincentto Pacio
~M~<M<< aatA. 8col. Rsattna music#

przfectus, und cum basao ad organum;
Romm,1617.

PACE (Pinass), organiste de la Sanla
Caaa de Lorette, vécut dans la première
moitiédu dix-septièmesiècle. Il est vraisem.
blablequ'il était parent du précédeat et qu'il
naquit à Assise. Les ouvrages connus do sa

compositionsont: 1°Il primo ltbro de'rtfot·
(dU a unn, due, tre et quattro voci, C01\un

àlagnîpcat a due voci, « co'l baaaoper 1-«or.

gano; In Venella, app. Glac. Viaeenti, i6!S,
in.4', !o Nadrigalt a quattro et a ctnque
vue(, parte con stnPonta M piaee, et parta
8eRla; avertendo ytfo che quelü deüe Stn-

Pontenon st poaaanocantare aensa sonarli,
ma gU oltri ai. Opéra decima quinta; ln

Venetia,appresso Giac.Vincent), t9t7, tn-4".

Dansl'éittredddicatoiro aucardlaal Montaito,
datéede Lorette, te 24 janvier 1617,Pace dit
qu'it a appris la musique dès sa phx tendre

enfance,et qu'il a été argaaiateon plueieurs
endroitsavant de l'litre à Lorette, 30 J!fe(««
a 4, 5 et 8 voct colt Dtxtt et Nagnipeai,
op. 18, <6M., 1619, In-40."° Il seato libre
de' Nottatti a una, due, tre et quattro voct,
co'l Distt, Laudat. puert et Alagraï/Jcata
dueet tre voci, op.18, ~M., )0)a, 10-4°.

1',lCELJ.I (A8P.'LIO),né à Varciano, au
dioc<"cde Narn), *ni570, fut d'abord.ataltrc

Iltr"'11p)t)t )<t!tt«)atM)t«tMbomiarivainahalieas
daquatorri~tmesi4ele.
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,le chapelledu collégeallemandà Rome,et, le
2 mars1609,obtint lemêmetitre à la basilique
du Vatican; maisaprès dix mois |tac$é«dans

celle position,il acceptala placede mattrede

chapelle deSigistnondIII, roi de Pologneet

deSuéde. Il mourutà Varsoviele 4 mai 1023,
à l'âgede cinquante-troisans. Un monument

surmonté de son buste lui fut élevé dans la

cathédraledeVarsovie;on y lit cette inscrip-
tien

D. 0. M.

st beborib eiceuestis nat
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1T1LIDEOPPIDOVARCJAHODIOCESISHaRMEXSIS,

001VaOFZSSIOHZaVSICUS,ERUDITION!HGEJIO,
INTEKTIOUCn0EIECTA8IUVARIETAfEOBXES

E4DSABTISCOETANEOSS0PEKAV1T,

lRTlO,UIORtS«QDAYIT,HTSERENISS.

ITVICTOR».FllinCIPIS

0. D.«IGISBOSDIIII. POIOKUEETSSECIX8ESIS

CAPEUAfl«USICA»TOTOCHRIST1ANO

ORBECEtEBERRIBAB

ULTRAXXMIHOS«IRA«OURTUB*XIT.

F.lOEaS. a. R. OSFIDEUS8IBAOSSEQVIAHOC

BEKEtOtKXTIC«OKOBK5TB»POKIiUSSIT.

DECESSITOIEIV«AltAlWODOSMSII

BOCXXlllCTATISSU* LUI.

Onconnaît de ce maître les ouvragessui-

vanta 1»Cantiontt tacrx 8, 0, 8, 10-20vo-

cum, Francfort, 1004, In-4». 3» Ptalmi et

motetti octo vocum, ibid., 1007, <n-i°.

Z" Canliones sacra S, 8, 7-30voeibut con-

einnatjf, ibid., 1008,in-4*. 4' Ptalmi, mo-

telti et Magnificat quatuor vocibus, ibid.,

1608, in-4». S» Madrigali a quattro voci,
tib. 1, ibid, 6° Madrigali a einque voci,
lib. 9, ibid., in-4". Quelques morceauxde

Pacelli ont été Insérés dans le recueil de di-

verEauteurapubliéparFahloCoEtantini(Bome,

1614); entre autres un beau motet à huit voix

sur les paroles Factumest tiltntium.

PACELLI (Aktoike), prêtre et composi-
teur vénitien, fut chanteur sopraniste à la

chapelleducalede Saint-Marc;il a fait repré-

senterà Venise,en 1098,un opérade sa com-

position intitulé H finto Esau. On connalt

aussi toussonnom la canU'eihé&irateAtnor

furtnte, qui fut écriteen 1723,à Mestre,pour
le théâtreparticulierde la belle villa du doge
Eritzo. Pacelll vivait encore en 1740, car il

concourut,cette année, contre Saratelli, pour
la placede vice-maltrede la chapelledeSaint-

Marc,qui fut donnéeà Ion compétiteur,
PACHAXY (Thaugott-Ebhaxuei),orga-

niste distingué, né le t>janvier 1707,à Lin-

ilirodc, dansla Ltisaocfit sis pre-

mièresétudeslittéraires et musicaleschezson

père, alors cantor et instituteur dans cette

commune.Plus tard, il fréquental'écolenor-

malede Bunzlau pour se préparer a la car-

rièrede l'enseignement.Aprèsqu'il eut achevé

sescours danscette institution, il fut envoyé,
aux frais du gouvernement,à Sclimiedelierg,

pour }*perfectionner son talent sur l'orgue
sous la direction de Benjamin Klein,cantor

et organisterenommédans le pays.Sesétudes

musicales terminées, Pachaly retourna à

Bunzlau,oti il était appelé pour y occuperta

placede professeuradjoint à Péculenormale;i
mais il n'y resta que peude temps,parcequ'il
fut nommé Instituteur et organiste à Gruna,

près de Gœrlitz.Cettedernière |x>sitionn'of-

frant pas à l'artiste des ressourcessuffisantes

pour donnerà sontalent l'essorpourlequelil

sentait qu'il était né, il l'abandonna,en1820,
et accepta la place d'instituteur et d'orga-
niste à Schmiedeberg,devenuevacantepar la

mort de Klein,son ancien professeur.Là, un

plus vaste champse présenta à son activité,
soit par les ressourceschoralesqu'il trouvait

dans l'église prlmalre-évangélique, soit par
le hel orgue construit par Engel,de Brcslaii.

Pachalyoccupaiencorecette positionen1848.

La NouvelleGazette musicale de Ltfpskk,

VEutonia, la Cxcilia et Vlris, ont accordé

beaucoupd'élogesau talent d'exécutionainsi

qu'auxeompositionsdecet artiste. Lesouvrages

publiés à Breslauet à Lelpsickpar Pachaly
sont ceux-ci 1"Douzepréludes pourl'orgue,

première suite. 2° Douzeidem, deuxièmeca-

hier. 5» Variationspour l'orgue sur le choral

Jufmeinen liebenColt. 4° Vingt-cinqchorals

pour quatre voixd'hommes. 5° Cantate fu.

nèbre à quatre voix avec orgue obligé,
0° Hymne à quatre voix avec orchestre et

orgue. 7* Cantatepour ta Pentecôte,avecor-

chestre. 8»Cantate pascale, idem.0° Cantate

deNoël, idem, 10»Cantate de tête, idem, dé-

diée an roi de Prusse, Frédéric-GuillaumeIV.

Parlialy a fourni aussi des compositionsau

Muséumd'orgue, de Geissler,à l'Écolepra-

tique d'orgut, du même, à la collection

d'exercices pour les organistes, et à l'Orga-
niste pratique, de Herzog.Je ne connaisdo

cet artiste qu'une fugue, insérée parKœrncr,

d'Erfurt dans la troisième partie de son re-

cueil intitulé Postludien-Buch fïir Orga-

itisten, etc.; elle estbien écrite et d'une bonne

harmonie.

PACHELBEL (Jean), organiste célèhre,

naquit à Nuremberg,le 1" septembre1653.

Pendant qu'il était occupé de ses premières



PACUEU3EL PACUYMËHEns)8

étudeslittéraire», il :i|iprit;i jouerdunlutlcur*

instruments, parlkuliéiTUient du clavecin

chu/ Henri SctiwinuiX'r.A}ait t étûrinoyi;au

Gymnase<U-It.iiisbonii< il prolilade sou m-

jour dans rctii! villi: pour commenceriVlmli!

«lu coutrepoiut sou» la dirceuiin de Prt-uz.

Après atnirarhdé sciiliuiiianllé»,il frequeula

l'Uimersili; d'Alldorf; ruait a défaut de

il il fuiobligé do retourner
ARaliilioiiuc. tl n«fit qu'uncourt séjourdans
celle uiii-, el bientôt il i« rendit a Vienne,
où il olitint la place <l'iir|(auUle adjoint <ie

l'i'-fjlisoSainl-Élii-mic. l.« premier organiste
liait alors Jacques du Kerljce grand artiste
devintle modèlede Pacliclhcl.otlui (Ufan- île

grands pi-ogresdans la composition.En 107"),
la place d'orjjanistc de la cour d'Eiseuach fui
offerte à Pacbclbelavecdes avantages si con-

tiiléraMc*,c|ii"il se hâta de l'accepter. En

1078, il fui appeléà Eil'iirt comme organiste
de l'é^lUc des Dominicain*,dont il remplit
Ici foin-lions pendant douze ans, puis il
alla à Smicard, en 1090; mais à peine y
Tut-ilétabli, que l'iinasion du duché de Wur-

tembergpar l'arméefrançaise l'obligea <lcTuir
avec sa lVmmaet ses cnfauU. Heureusement
il trouveun rtru}icà la cour de Gotha.Lamort
de Geoi^es -Gaspard Wecker, organiste de

Saint-.S(<liald,à Nuremberg, lit rappeler Pa-

clicl bel danssa ville natale, pourlui succéder,
en 109.1.Il y passa le resle de ses jours, et
mourutle mars 1TUG,à !'&“(.•de cinqtiante-
trois ans. Cetartiste est considéré aveci-nison

comme on des meilleurs organistes de l'an-
cicnne école allemande, et commeun compo-
sileur di.iiiiiHtiéde musique d'Oylisc; il con-
tinua l'excellente écoled'orjjue et declavecin
dn Kerl et de Frober$;cr. La manière des or-

Kanistcsitaliens et n-ançais, introduite en

Allemagne par ce dernier parait surtout

l'avoir séduit, car c'est dans ce style (juesnm
«'critesla plupart des piècesde Pachclbel.Cet

'•Mellentorçanisle a publié: l'AluiHtiilitehcs

Slerbens Gedanken, au» vier variirten t'Uo-
ralen bestehend(Pensées musicalesfunèbres,
qui consistent en quatre chorals variés); Er-

Turt, 1C8Ô.Cet ouvragefut composéà l'occa-
sion de la pestequi désolait alors l'Allemagne.
2" Musikaltschet £rg<ztzung ,aus 0 vertlim-
metenPar lien von 3 fiotinen und General-
£ast. (Amusement musical, composé de six

parlicn (petites sonates) pour deux violons et
basse continue, accordés de différentes ma-

nières); Nuremberg, 1091.3° Huit pri-ludis
pour doschorals; ibid., 1003. 4° fftzacltor-
don JpollinU, contenant six airs avec six

varuiiûus pour chacun; Suretnhet^, ttlOO,

in--S"olil. de i|uarauie-qiialrc |iajjcs.Pachel-
licl n laiw; ausMen manuscrit ilcsmorceauic
<lt*mthii|tied'i'plise et de piècesde clavecin,
Je possèdede lui tic Leaux pri'lmles ine-

dili, et des cliaronncs d'un style excellent

puur IccUvL'Cin.l.'édiiviir Ku-i-nei-,il'tH'url,
a publié beaucoupde pièces d'orguedePa-

cliclbcl, en cahiers, ou dans des recueilsde

diversauteurs, sansdale O'MO-lHrîj).

l'.vcuiani: (GcuuïjiB-jèiiojie), m»
dit ptécedent, naquit à Erfurt en 1085.
Klôit1deson père, il a|i|>rit de lui à jouer de

l'orgue, du clavecin,et les relies ducontre-

point.Devenuhabile artiste, il fut nomméor

IMiikiuà Wchrd, prés de Kuremberçc.En

I7U0,on lui confial'orgue (IclV^lisedeSaint.

Jacquesdans cette ville. l.'i;|ioi|iiede samort
n'est pasconnue. On» tniiuiiiK-<l>:s,icompo-
sition l" /Uutikalisches /'trgntigtH, bestt-

heurt in einem~r<f))«<«),~tt/M«f<tt t<i~ntvt-
sia aumolitauf die Urgcl, ete. ( Vimiicmeni

musical,consistanten un prélude, unefci^ue
et uno fantaisie pour l'orque ou le cla-

vecin,etc.) Nuremberg,1725,Ui-4'2° Pujjuc
en fa pour le clavecin ibid.

PACIÎEtt (Justpn-AuAi.BEBT),planisteà
Vienneet compositeurde musique de salon,
né le 28 mars 1810, à Dauhrowilz,en Mo-

ravie, se rendit à Vienne vers l'âge de seize

ans, et y étudia le piano sous la directionde
liai m(voyezce nom). Il s'est fixé danscette

ville, où il se livre à l'enseignement de sou
instrument. Il a publiéjusqu'à ceJour(1800j
environsoixanteœuvresd'études do salon,ca-
prices,rondoset variations.

PAftlIMAYEK (PtEMiE-CniiÊriBj),né en

1742,&Diclfurl,enBavière,fitses étuiles chez
lesFranciscainsdece lieu, et entra dansleur

ordre, à Pagede vin^tans. Il sedistinguapar
sou talent sur l'orgue, et par son habileté

dansla compositionde la musiqued'église.Il

a laissé en manuscrit, dans son couvent,des

messes,offertoires,litanies, et des oratorios

dont les mélodiesf ;d|os ont été remarquées
dansla secondemoitiédtidix-liuiiicmcsiècle.
Ou ignore l'époquede la mort dit P. Pach-

mayer.
PACHY.UKRE (Geoboes),un des meil-

leurs auteursde l'histoire byzantine, naquit
en 1343,à Nicée,oit sa famillos'était retirée

après la prise de Constantinople par tesLa-
lins. Quoiqu'ileut perdu la plusgrande partie
ticses biens, son pèi-ene négligea rien pour
sonéducation il lui donna des maîtresha-

liiles, quilui Oient faire de rapides progrès



PACIIVMÊIIE PAC1XI 'i-Jil

dansles lettres. AprèsqueConstantino|ileeut

été reconquise(en 1201}par JUichclt'ako-

lu^ue,Pachymèreretournadans cette ville, y
continuases éludes,et entra dansJ'i-latccclc-

iiaslique.Ayantobtenu la confiancede l'em-

pereur, il eut un emploi à la cour, et fut

chargé de plusieurs niijsori.HH'iis.Quoiqu'un

n'ait pasla date précisedela mort <ivPachy-

mère, il a lieu de croire qu'il ne vécutpas
au delà de 1510, c«r«jn histoire contempo-
rainede l'empiregrec ne s'étend que jusqu'à
la vingt-sixièmeannée du règne d'Andronic.

Ce n'est pas ici le lieu d'examiner l'histoire

des règnesde MichelPaléologuceldeson fils,

par Pacbymère,ni les autrrs œuvres litté-

raires de cet écrivain; je ne lui ai consacré

cet articleque pourun traité de musiquedont

il est auteur, et que Léon Allatius n'a pas
mentionnédans sa dissertationDe Georgiis.
L'érudit M. Weiss n'en a point eu connais-

sance, et il s'est trompé, lorsqueaprès avoir

indiquélesdiversesproductionslittéraires de

Pachymère(tffoj. «niw.,t. XXXII, p. 334),il

dit que sesautres ouvragesne sont pas par-

venusjusqu'à nous. Un beau manuscrit du

seizièmesiècleet de lAmain d'Ange Vergèce,
nousa conservéle traité de musiquedont il

s'agit ce manuscrites!a la Bibliothèqueim-

périale de Paris (n° 2330, in-4"). L'ouvrage

est entièrement spéculatif; il a pour titre

Ilepl'Ap|iovix^ï $«oîd |ioi/arix^ï(de l'Harmo-

niqueou de la musique),est divisé par cbapi-
tres (au nombrede cinquante-deux),et com-
mence par ces mots Aîutlpstvtyn ?igcv urcà

ïr,v 4pi6|uiTix?,v i) p.ousix^,fyx«t «pjiovixiîv

lifouï) (la Musique,que nous appelonsaussi

l'harmonique, vient immédiatement après

l'arithmétique).Lecinquièmechapitre de cet

ouvrage,concernant les genres, se trouveen

grande partie dans la septièmesection des

Harmoniquesde ManuelBryenne(page 587,

apud Op. IVallit, tome III); mais Ma-

nuelBryennevécutpostérieurementil Pachy-

mère. Letraité desquatresciencesmathéma-

tiques, attribué par quelques manuscrits à

Pacbyroère,est de MichelPsellus (uoj/ ce

nom). Depuisque j'ai signalél'existence de

l'ouvrage de Pachymère contenu dans le

manuscrit2536(premièreédition de la Bio-

graphie des musicien»),M.Vincent, de l'In-

stitut, a publié, dans le XVI» volume des

Noticeset extraits desmanuscrits de la Bi-

bliothèqueduroi, le textedece tra!lé,d'après

lemêmemanuscritcollationnéavec d'autres,

précédéd'une introduction, pt accompagné

d'argumentsdeschapitreset de notes.

PACI (AitoimO,prêtre et musicien,nj-

quit à Florence dans la première moitié du

seizième«iéi'lc; il l'ut rlicvalier.1cl'ordre de

S.iint-Klienne.On a imprimé <lesa composi-

tion Madriguli a sci toc/ /Venue, 1S8H.

31.Casamorata {cmjei ce nom) croitquej'ai

commisuneci-rrur(I ) en disant <|iieces ma-

drigaux sont à six von, et il accordeplusde

confianceà Pucciauli(Catalogo degti uomini

illustri fîorentini) qui attribue à Paci u»

livrede sti Madrigali a più vod maisc'est

U évidemment qu'est l'erreur, car Jamais

on n'a pnlilié un recueil de six madrigaux,

'lui n'aurait forméque cinq ou six feuillets.

Les livres de madrigaux des musiciensdu

seizième siècle sont ordinairementcomposés
devingt à vingt-cinqmorceauxcontenusdans

autant de pages. En le copiant, Piicciantia

mal lu le titre de l'ouvrage dont il s'agit.
l'ACrCIIIUXI (J kas-Bamiste),littéra-

teur, néàl'istoie^ers 1040,achevase»éludes

à Rome, et cmi)i-a«a l'état ecclésiastique.

Ayant été nommé auditeur du légal aposto-

lique,en Allemagne,il profitadecettecircon-

stance pour- voyagerdans cette contrée. De

retotii*à Rome,il obtint un bénéficeà Naplcs,
etmourut en 1702. Outre divers ouvragesde

littérature et de philologie, on a de lui De

Tintinnabulo Nolano lueubralio; Naples,

101)3,in-12. C'est un traité du carillon, qu'on
dit avoir été inventé à N'ola,dans le royaume

deN'apies.
PACIÎNÏ (AstmÉ),sopraniste italien, eut

beaucoupde réputation aucommencementdu

dix-huitième siècle. Il brillait à Venise, en

172.

PACrXT(Locis),bon chanteur hotiffe,na-

quità Pupilio(Toscane),le 25mars1707,et non

k Rome, comme il a été dit dans la première

édition de cette Biographie; mais ce fut dans

cette ville qu'il lit ses étudesmusicales.Il y
avaitété envoyépar son protecteur,le ducde

Sermoneta. Masi, maître de chapelle de

l'église Saint-Pierre, fut son premier maître

dechant. Pacini se rendit ensuite à Naplcs,

oit il entra ait conservatoirede la Pietù de'

Turehini. Tritto y fut son professeurd'har-

monie et d'accompagnement.Aprèsavoirdé-

liulùavec succès sur tes théâtres d'Italie, il

obtint un engagementpour le théâtre deBar-

celone et y resta trois années. De retour en

Italie, en 1H01,il chanta d'abord à Milan,

puisà Livournc.Sa voix, qui, d'abord, fut un

ténor, devint progressivement plusgrave, et

(I J Gaitll*muikalidi Mihm,>8W,ne47.
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nnit par se changer en basse.Il prit alors les

rôle* Imufles,où 11n'était pas médiocrement

plaisant, tl commençasa carrière uVltralo en

1708, et se retira de la ici1neen 1X20; peu

de temps après il mourut, je crois, dans sa

ville natale. Pacini était particulièrement

aimé à Milan il y revint souventet y |iamtt

aux divers théâtres, dans les années 1801,

1809, 1804, 1805, 1800, 1813, 1814,1815,

1816, 1817, 1818et 1819. Il chanta pour la

dernière fois ait théâtre de la Scala, dans

l'automne de 1830. Le duc de Lucques le

nomma, en 1830, professeurde chant ait Con-

servatoirede Vareggio. Il est mortdans cette

position, le 2 mai 1837. Onroit que les au-

teurs du Lexiqueuniverseldemusiquepublié

par le docteur Schilling ont été induits en

erreur, lorsqu'ils ont dit quecechanteur était

mort a Catane, en Sicile, versl'année 1808.

PACIISI (Astoikk-Fiusçois-Guétjw),né li

Naple<, le 7 juillet 1778,entra au conserva-

toire de la Pielà de' Turehini, ou il apprit
l'harmonie et le contrepoint, sousla direction

de Fenaroli. Sorti de cette école,il se rendit à

Paris à l'âge d'environ vingt-quatre ans, et

s'y livra à l'enseignementdu ctiant. Il remit

alors en musique l'ancien opéra Isabelle et

Gertrude, et le fit représenterauthéâtre Fey-

deau, ea 1803.En 1800, il a donnéau même

théâtre le petit opéra en uaacte IntlluiéPoint

d'adversaire. Vers le même temps, il s'est

lié avec Dlanginl pour la publication d'un

journal de pièces de chant intitulé Journal

dtt troubadours. Le succèsdece recueil, oit

l'on trouvaitde jolies romances, décida3t.Pa-

cini à se faire éditeur de musique: la maison

qu'il a établie pour ce commercea été long-

temps florissante, M. Paciûi s'est retiré vers

1840.

PACINI (Je*»), fils du chanteur louis

Pacini (vùjftsci-dessus),et compositeurdra-

matique, a été connu longtempsen Italie sous

le nom de Pacini di Roma; cependant ii est
né à Syracuse, en 1790, mais il fut envoyé
fortjeune à Rome,où son éducationmusicale

fut commencée. De là il alla à Bologneet y

reçut des leçonsde chant deThomasMarchesi

et entra dans l'école de Matte),qui lui en-

seigna les éléments de l'harmonie et du con-

trepoint. Sorti de chezce maltreavantd'avoir

achever études, il alla a Venise,où il reçut

encore quelques leçons du vieux FuWanetto,
maître dechapelle de Saint-Marc.Destinépar
sa famille à occuper une placedans quelque

chapelle, il écrivit d'abord de la musique

d'église mais bientôt entraîné par son «oût

pour Ic thé~tro, il tompolae à l'âge de dix-

huit ans, le petit opéra intitulé Annetta <

J.ucimlo qui fut représenté à Venise,et que
le public accueillitavec faveur, commel'essai

d'un jeune hommedouéd'heureusesdisposi.
tions. En 1813, Pacini écrivit pour Pise la

farce l'Evacuasiont del tetoro, et dans la

mêmeannée, il donna à FlorenceRotina. En

1816, il alla à Lucquespour écrire t'opéra du

printemps, mais il y tomba maladeet ne put
achever sa partition. Quatre opéras furent

écrits par lui, dans l'année 1817, pour le

théâtre/te, de Milan; le premier fut la farce

Matrimonio per procura, représenté à

l'ouverture ducarnaval, suivie, dansla même

saison,de Dallabeffa il disingaano; le troi-

sième ouvrage fut Jl carnaval* di Nilano,
dont une partie de la musiqueavait été em-

pruntée à l'opéra précédent enfln au prin-

temps, Pacini donna sa quatrième partition
sous le titre Piglia il mondo corneviene.
DeMilan, il se rendit à Venise, où il écrivit

l'/ngenua, puis il retourna à Milan pour

donner,dans le carnaval de 1818, Adélaïde«

Corningio au théâtre Re. Cetopéra,considéré

commeune de sesmeilleures productions, fut

suivi de 77baron* di Dolsheim, à la S'eala,
pendant l'automne de la même année. Aces

ouvrages succédèrent, dans les villesprtaci-

pales de l'Italie, L'Ambition* deluta, Gli

sponsali de' Silfi, Il Falegnamo di Livonia,

Str Marcantonio, La Gioventà d'Enrieo F,
L'Eroe Scoizete, La Sacerdotetsa d'If'

mïnsul, Atala, habtlla ed Enrico, et plu-
sieurs autres ouvrages. Dalll l'été de 1834,
Pacini nt son début à Naples par VMes-

sandro nelle Indie. Après la représentation
de cet opéra, il épousa une Jeune Napoli-
taine qui le retint éloigné de la scène pen-
dant près d'une année. Dans l'été de 1835,
Il Ht représenter, au théâtre Saint-Charges,
Amatttla. Le 10 novembresuivant, il donna,
pour la fête de la reine, L'Ultimo giorno di

Pompeia, opéra lérieux qui a été jouéà Paris

quelquesannées après, et qui est considéré
commeun de ses meilleurs ouvrages. Après
le succèsde cetopéra, Pacini se rendità Milan

pour y écrire La Gelosiaeorretta, puis il se

mit en route pour retourner à Naplesavec sa

femme mais la ffrosses*avancéede celle-ci

l'obligeaàrestcràf7ar«0T0fo,|ii'èsdolucques,
claez1amère de Pacini, où elle donna le jour
à nueAile.Pendant ce temps, le compositeur
avait du retourner à Naples pour écrire la

Niobe,destinéeà madamePasla cetouvrage
fut rt-pi'ï-scnléavec an succès d'abord cou*
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testé, le I!) novembreI82C;mais plus tard il

se releva dam l'o|)iuioiipublique. Après la

n-|iréii(!iil.iliui)îlelu Aïoue,Paciui vécut<|ur|.

i|ite tempsdansunemaisondecampagne iju'il

avait louéeà Purlii'i, prèsde Napks. Parvenu

a peine à l'âge de trente ans, il avait écritj

environ trente opina, <{iic-l<|iiesuk-'j-sc-s,drs

cantates et dela musiqueinstrumentale un«

activité si rare semhlailpKsa^erpourl'a venir j

beaucoupd'autre» travail* maiscelle activité

commentaà suralentir après la A'iobt, car,

depuis lemoisde novembre18^0jusqu'à l'été

de 1828, je ne connaisde Pacini que Cro-

ciati in Tolemaidt, reprenait à Tricsle avec

succès.Delà le compositeurse rendit à Turin

pour y mettreen scèneGli Arabi nelleGallk,

Cetouvrage futjoué pour l'ouverture du car-

naval, le 35 décembre1828,et fut considéré

commeune des meilleurespartitions de l'au-

teur. Marghtrita d'Angiu, Cesare inEgHto

et Gianni di Calais, succédèrent à cet ou-

vragsen 1829 et 1830. Le 12 mars de cette

dernière année, parutau théâtre de la Scala

la Gionanna d'Jreo, du mêmecompositeur;

cette pièce ne réussit point, quoiqu'elle Tût

ebantéo par Ruhini, Tamburini et madame

Lalande. Lesautres ouvragesde Pacini sont

1» II Talitmano, joué à Milan, en 1829.

2« Fidans.aU, clansla mêmeville, en 1830.

2»(bis)l'Jnnunzio ftlict, cantate, à Naples,

dans lamêmeannée. 3° Juanoe, à Venise, en

18ôl. 4" II Falegnumo di Livonia, refait en

partie à la foire de Be-rganie,en 1853.S"

Corsaro, à Rome,en 1831.00Ferdinando,

duca di Falenia, à Xaplcs.en1833.7» II Fe-

licelmenco, cantate,dans la mêmeville, 1853.

8° Gti Etvesi, à Naples,dans la mêmeanni'i;.

0" Il Baron»di Dolsheim,à Bastia,en1 851

10»la Giovenlà di Enrica F, avecde non-

veaux morceaux,dansla mémoville et dans

la infimeamiùe.1 \° Irène,a Xaplcs,vu 1834.

12° Maria d'Inghilterra, à Milan,en 1834.

13» Carlo di Borgoi/ua, à Venise, en 1855.

14° la Sposa ptdele, à Rome, en 1835.

1!î° la Schiava di JJagdad, U Rcy^io, en

1838. 10°La festale, à Uarrclonr, <" 1«<1.

Cet ouvrageavait «le Joui! à Plaisance, en

1830. 17° L'Vomodtl mistero, à Xaplrs, en

1842. 18» Temistocle,à Pailoue, «n 183(1.

1U»Sttlfo,i Milan, on 1842.10"idty Dura

d'Alha,k Venise, eu 1842.20»MariaTwlor,
à Païenne, en 1843.21" Media, à l'alcrme,
en 1844. 22» Buondelnumte a Florence,
en I84!>.23° La Fidanzatu corsa, i Flo-

rence, en 1844.24"l'urin Camtlto, à Naples,
eu 1841.2j° La Reginu di Cipro, à Turin,

en 18<0.20» la Hldla di Napoli, à Naplos,

en 1847. t'acini a été riuinnn'-directeur du

conservatoirede Viare^Hiopar le ducde Luc-

quo, i.-iiIH"M.Dune peiil nier qu'il n'y ait

dans sa musiquedo la fucililé, de la mélodie,

et de-IVutcniede la scùue.mais, imitateurdu

style île fti.x-.iiii,puis di: lli.'lliuicl de J]i;rca-

clante, il n'a pas mis le cachet de la création

a ses ouvrages. Pavini a compo«édes qua-

tuors pour iiislruiucnlsà cordes, dont quatre

oui i'l<:publiés.
IMCIOTTI (PiEWiE-Pim.), mattre de

cli.i|iclledu séminaire romain, naquit à Rome

ver» le milieu du seizième siècle. Il a publié
de sa composition Missarum ltb. I, quatuor
ac quinqui vocibus concinendarum nune

denuo in lucem editus; Rom*, ap. Alex.

Gardanum,1501, in-fol.

I'ACOM-M (Je».h),luthiste, né à Borgo-

taro, dans le ducliéde Parme, vécutdans la

secondemoitiédu seizièmesiècle et fut attaché

au service du duc de Parme. II a publié des

piècespour trois lutin, sous le titre de Tabu-

latura tribut Testudiuitius Milan, Simon

Tint, 1587, in fol. Une autro édition da cet

ouvragea été faite à tu vers par Pierre Pha-

lèzect Jean Bellere,en 1591, in-fol.

PACOTAT (.), musicien français qui
vécutdans la premièremoitié du dix-huitième

siècle,fut mattre dechapellede l'égliseSaint-

llilaire de Poltiers. On a de lui une messeà

quatre voix sans instruments, intitulée De-

licta guis ir4telligit; Paris, J.-B. Ballard,

1720,grand in-fol.Lesquatre parties sont en

regard.
l'ADDCKV(Jean,)organistede la chapelle

do Québec, à Londres, opposa au système

d'enseignement du Cliiraplaste, imaginé par
J.-B. Logier(voyezce nom), un autre système

analogue, qu'il mettait en pratique depuis
douze ans, disait-il, et qu'il appelait Cheiro-

scliema. Paddnn produisit sa réclamation

contre Lo^'ier,dans une brochure intitulée:

To the Musical Jf'orld. System of musical

éducation, originally derited, and /or twtlce

years persevered in (Aumondemusical.Sys-
tèmed'éducation mu.sicile,tel qu'il a été ori-

ginairement conçuet mi.«en pratique pendant

douze ans); Londres, décembre 1817, iu-12

de \iuj,'t-<lcuxpaj^cs. Cette rrYlamalionne

produisit pas d'effet; on ne paria pas du sys-

tèmede Paddon, et cclui de Lojjicf eut un

succèsîle vo};ue.
PAMiAÏMJS (Jeas), ou PA1)IA!NH S,

professeur de philosophie et de mathéma-

tiques, né à Vérone, vers 1912,a publié lit-
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ititutiontt ad dtversttt ex.plurium vocum

hurntonia cautilenas, m're modutationes ex

variisiiistrumenlis/iittjeiidds. formulas pcne
omîtes (icrégulas, mira et per quant luaita
brevitute coM~h-cft'xft'j!;r érnux,apurl S'rbus-
tianum et Jounnein fratres à Donnit, \T,H,

petit in 4" tic quatre feuillets préliminaires
et cent pagas. Bonouvrage,à la lin duquel un

lit Expecta, amice lector, quant plus oci»

ttuctus ero. alla opuscula, nempe de dimi-

nutiontbus organicis ad quorumeunque in-

stnitiuntorum muslcaliwn lusus pertinen-
tibtts. Item de proportianibus et alia hiijus
modl. Il ne parait pas que les promessesil«

l'auteur se soient réalisées, car je n'ai trouvé

aucune indication de l'existence de ces ou-

vrages. On trouve aussi quelques détails rela-

tifs à la musique dans son livre itililulir li-

Hdarium mathematicarum Venise, 1530,
in-4».

PAEU (Feiidi!uxs), compositeurdistingué,

naquit à Parme, le 1" juin 1771, et non en

1774, comme le disent Choron et Fayolle,
l'abbé Bertini, et le Ltxique universel de

musique publié par Schilling. Paer apprit,

presqueen se jouant, les éléments rla la mu-

sique; un organiste de quelquemérite, et Glii-

retti, ancien élève du Conservatoire de la

Pietdde1 Turchini, et violoniste ait service

du ducde Parme, lui enseignèrent la compo-

sition (1). JII<)i'>la nature lui avait donné

moins de persévérante volonté, nécessaire

pour de fortes éludes, que l'instinct de l'art et

le besoin de produire. Aseizeans, il s'affran-

chit desentraves île l'école, et s'élança dans

la carrière du compositeurdramatique. Son

premier ouvrage fut La Locanda de' vaija-

bondi, opéra bouffeoù brillait déjà la verve

comique qui fttt une des qualités distinctives

de sontalent. I Prelendenti burlati succédè-

rent bientôt à ce premier essai bienque Paer

ne fût point encore parvenuà sa dix-septième

année lorsqu'il écrivit cette partition; bien

qu'elle ne fût destinée qu'à un thc-àlrcd'ama-

teurs, elle est restéeau nombre ilu ses produc-

tions où l'on remarque les mélodies les plus

heureuses et le meilleursentiment d'expres-

sion dramatique. Le succèsde cet opéra ne

fut point renfermé dans les limites de la

villa où il avait vu lejour; on en parla dans

toute l'Italie, et bientôt le nom du jeune

(1) In autoursril(s prfrrilfmmfntsciantaussitrom-

pé enfaisantallerl'aor éluderaoût(iliîrt-iliauonscr-
tatoirrdela Pitlu,aN.ijilcs<lc|iui<1773.cVst-4-dire

quitteansnprrsta njfosanccde l'nvrtuhireti!unit

(|uiucc«Ue«colcpqurentrerauscnlceiluducdvt'jrme.

maître retentit avec honneur à Venise,à >u

»Iiï«et à Ruine, VinRIopéras, dontla |>lii]iati
obtinrent la f;t\eur pulilique, se suvcùilùruin

avec rapidili1. A Venise, pourêtre noiuiiK

maiire ci<-chapelle, Pacr écrivit en peu d<-

tiMii|is t'irec, Molinari, 1 due Sordi,»,

l'Jntriyo umuruto, V Amanteseniluie, lu

Testa riscatdata, la Sonituitbula; » Napli-
il donna l'ro e Leandro, dont le r6le prin-

cipal avait élâ composépour latrlùbrc canta-

trice Billin^lon; à Florence, parurent Jdo-
meneoet l'Orfana riconosciala; à Parme,

Grisetda, un îles meilleurs ouvrages du

maître; il Nuovo Figaro, il Principe di

Taranto; à Jlilan, l'Oro fa tutto, Tamer-

lano, la Rossunu; à Rome, C'na in betteed

una in maie; à Bologne, SofonteOe;à Pa

doue, Laodicea, et C'inna. Pour tant d'ou-

vrages, moinsde dix ans avaient suffiaucom

posilcur,malgré les dissipationsde la vie dr

plaisirs où il s'était plongé. Gai,spirituel, h

doué de tousles avantages qui procurentaiu

hommes de certains succès, il passait sa vi.-

près desfemmesde ihcAlrc.L'uned'elles, de-

venue madamePaer, fut une cantatrice dis

(iiigin'-c.Séparée ensuite de son mari, elle

se retira à Bologne.
Pafir,écrivanten Italie, avait pris pour mo-

dèles Cimarosa, Paisicllo et Gugliclml,soit

pour la déposition générale de sescomposi-
tionsdramatiques,soit pour lestyledes mélo-
dies bouffeset sérieuses; son géniepersonnel
ne s'était manifestéque dans lesdétails. Ap-

peléà Vienne,eu 1707, il y entenditla mu-

sique de .Mozarl,et «leslors unemodification

senstirlese (Hremarquer dans sontalent; son

harmonie devint plus vigoureuse,son instru-

mentationplus riche, «i modulationplus va-

riée. C'està celle deuxième manière qu'ap

partlenncnt ses opéras J-'uoruscili di

J'irenxe, CamilUt, Ginevra degli Mmieri,
Achille et Sargine. Ces ouvrages,une Lea-

nora ossia l'Amore conjugale, que leFidelio

de Beethovena fait oublier, quelquespetits

opéras bouffes, de grandes cantates et plu-
sieursoratorios,furent les principalesproduc-
lions de Paer, à Vienne, à Dresdeet à Prague.

Après la mort de Naumann, vers la tin de

1801,l'électeurde Saxecrut ne pouvoirmieux
le remplacer que par l'auteur de Grisetda.

Fixé à Dresdependantplusieursannées,Padr

y travailla ses ouvragesavecplusde soin qu'il

n'avait fait jusqu'alors,et c'est decetteépoque

que datent ses mcilleurcs compositions.Au

commencementde lSt). il visitaViennede

nouveau,et y écrivit un nouveloralutiopour
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le rnnrrrl ait bénéfice de la caisse «les >«-utes

(l'arti>.u-s. L'année suivante, il fit uu »ojmh<:

cil Italie, où il était appelé pour écrire d<:

nouveaux opéras. Du retour a Urrsde, il y oc-

cupait l'iirorc son honorable puMliuii lorsque

relie ville fut «:nvalii>;|»ai l'armi-e française,

dans la c.iinpafjnc do iHuti. (,li.iiiné par la re-

présentation du nouvel o|h'im Achille, Napo-

léon voulut iitlacber à son «-mrc lecoinposi-

leur de cette partilion, d par '(-'s ordres, un

engagementoit le roi de Sssk iulrrviat, et 'lui

fut revêtu des formes diplomatique*, Tut fait

A Païr pour toute sa vie, awc. un traitement

i|iii, réuni à divers avantage*, lui compusait

un revenu de cinquante mille francs.

Paris semblait devoir exercer sur Tailleur

de Camilla et dcS'arjri'He l'heureuse influence

qu'il avait eue sur d'autres artistes célèbres

de l'Italie et Je l'Allemagne, c'est-à-dire,

transformer son lalcut, lui donner un carac-

tère plus élevé, plus dramatique, et surtout

lui faire justifier par tic licites compositions

le choix que l'empereur avait fait de lui pour

diriger sa musique, à l'exclusion de ((tip|<|iios

musiciens Illustres que la France possédait

alors, Il n'en fut point ainsi, car dès ce mo-

ment Paer borna lui-même sa carrière aux

i,oins d'une courtUanerie l'eu «lijjnc d'un tel

artiste. Incessamment occupé «le détails de

représentations à la cour ou rie concerts, on

le vit, à trente-six ans, a celle belle époque «le

la vie oii le talent acquiert ordinairement tout

son développement et son cachet imliviilucl,

onlcvil,(Hs-JB, ne plus produire qu'à <I<;toiles

intervalles un JS'uma Pompilio, une Didone,

une Clenpatra, et des JSaeeanti, (lui n'ajou-

tèrent rien à sa renommée. Accompagnateur

parfait et chanteur excellent, c'était aux suc-

cès de ces deux emplois qu'il avait borné son

ambition, parce que cette amhition s'était ré-

trécie jusqu'au désir unique de plaire au

mattre. Désre moment, Pa«r offrit l'alDi^rant

spectacle d'un fçrand musicien qui prenait

plaisir à s'abaisser lui-même pour mériter

quelques Caveurs déplus; nielle fut la funeste

hahitudequ'ilprit d'une rxislcncesi peudi^ue

de son talent, qu'il n'en connut plus d'anlrc

jusqu'à la fin tic ses jours. Lorsque te prince

qui payait ses services avec tant de magnifl-

rrnec eut été renversé du trône, ce ne fut

point à son génie, jeune encore et vigoureux,

que PaeT demanda (les ressources contre l'ad-

versité; faible comme tous les hommes de

cour que la fortune abandonne, il ne sut que

se plaindre et se rabaisser encore jusque-là

qu'il sc mit à remplir rhcz des particuliers lu

rôle qu'il avait joué près uV Napoléon. On le

voyait chaque matin, courant cli»/ «leschan-

teurs ou de» inttrumeutiles, |iri<l ii* nontemps
à préparer des soi ré i s demusique, à con.

cilier dr- petits iuiiîrrb «i'ainuiir-propri-, et

quelquefois à ourdir de mifi'-rahlvs intriguri
contre l'artiste qu'il n'aimait pas, ou dont il

croyait atoirà se plaindre. Après ijue la res-

tauration et le duc d'Orléans, plus tard roi

d'-s Français, lui eurent donné de l'emploi, et

lorsque la direction tic-la musique du Théâlre-

Italicd lui eut été rendue, il n'en continua

pas mains set courses quotidiennes, ses

baljiliides d'homme de salon, et ses petites ma-

chinations.

Pourtant ce n'était pas, comme on pourrait
le croire, que son talent se (Vuaffaibli. Dans

un voyage qu'il fit a Parme, en 1811,onot>-
tint de lui qu'il écrivit uu opéra pour une

société d'amateurs. Son génie se réveilla; la

partition de Vj/gime fut rapidement compo-

sée, et cet ouvrage, uniquement destiné

d'abord aux plaisirs d'un château, devint le

{dus ti«au titre de gloire de son auteur. Qui

n'aurait cru que le succès tmitcrsel de cette

liclle partition aurait fait renaître la noble

ambition du talent au cœur de l'artiste qui

t'avait conçue? Eh bien, il n'en fut point

ainsi; car oprM le ti-loinlilie de V/Jgnese,
douze ans s'écoulèrent sans que Patir songeât

à demander de nouvelles inspirations à son

^énie. On sV-tonnaU qu'avec sa parfaite con-

n.i issa nrede la langue française, son esprit

vif ri sa gait-lû pleine de verve, 11n'eut ja-

mais écrit pour -la scène française. II est vrai

qu'il pai lait souventd'une partition d'Olinâe

el Soplirom'e, et qu'il se plaignait qu'on n'eut

pas voulu la mettre en scène à l'Opéra; mais

ju crois qu'il n'avait composé qu'un petit

nombre de morceaux de cet ouvrage, et que

sa paresse était d'accord avec l'Insouciance

du direrlciirdc l'Académie royale de musique.

Quoi qu'il en soit, Patr avait atteint sa cin-

quantième année, lorsque, cédant à des impor-

tunites de salon plus qu'au besoin de pro-

duire, il écrivit la musique du Maître tU

chaptllc, charmant opéra comique oit l'oit

trouve trois morceaux devenus classiques, et

dignes des artistes les plus célèbres de l'école

moderne. Mais ce réveil du talent ne fut en-

core qu'un caprice, et celui que la nature

avait si libéralement doué continua à se mou-

trer ingrat envers elle.

La mort de Cimarosa, et la vieillesse de

P.iisiello avaient laissé Pai'r possesseur du

sceptre du Ttu-àtro-ltalieu, en partage avicc
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Mayr.Depuis1801ju«qu'eu18l3,cV«.t-à-illre

jusqu'à l'apparition du Tancredi «leRossini,

il n'y eut point en Italie tic cotnposilctirqui

pût lutter avecees mattres car quelquessuc-

cès cievervecomiqueobtenus par Fioravanti

ne lemirent jamaissur la même li«ni. Il faut

même avouerque la nature avait été plut pro-

digue de ses bienfaits pour l'auteur île

VJgnese que pour celui de Mcdea, et que

celui-ci devait plusau travail et à l'exprrience

•ju'à l'inspiration. Jamais circonUances ne

."lirontplus favorablesau talent que cellesou

Pacï-fut placé, pour se faire une grande re-

nommée et atteindre le but élevé*(le l'art.

Manqua-t-il de l'inspiration nécessaire pour

remplir une si belle mission?Je crois pouvoir

répondre affirmativement à cette qtirstion,

malgré la haute estimequej'ai pour lemérite

de ce compositeur,et bienque je croiequ'avec

plus de foi dans l'art il aurait pu s'élever da-

vantage. Si t'ou étudie avecalteulion lesmeil-

leures productionsde Paer, on y trouverade

charmantes mélodies, et mémo de longues

pérlodel qui décèlentun sentiment profond.

L'expression dramatique y est souvent heu-

reuse l'harmonie et l'instrumentationont de

l'effet et du piquanti quelquefoismême,par-

ticulièrement dans VÀgntu, le compositeur

s'élève jusqu'au plus beau caractère mais,

quel que soit le prix de ces qualités, on ni»

peut nier qu'elles ne suffisent pas pouecon-

stituer de véritables créations d'art, et que

celles-ci ne sont le fruit que de l'originalité

de ta pensée. De là vientque le goût sembla

sommeilleraTégardde l'opéra italien pendant

les douzepremières années du dix-neuvième

siècle. LamusiquedePatlrfaisait éprouverde

douces,d'agréables sensations auxamateurs,

mais ne Ics livrait point aux transport*d'ad-

miration qui avaient autrefois accueilli les

œuvres de Cimarosa et de Paisiello, et qui

se réveillèrent pourleshardiesse*de Rossini.

En 1812,Paiir avaitélé choisipar Napoléon

pour succéder àSpontinidans la directionde

la musique du Théâtre-Italien; il conserva

cette position après la restauration de1814,

mais sa fortune reçut un notablc dommage,

par la réduction considérable que subit son

traitement. En vain réclama-t-il l'interven-

tion des souverains alliés qui se trouvaient

alors à Paris, pour l'exécution de l'engage-

ment contraclé enverslui par desaclesdiplo-

matiques; i dut se contenter(littitre decom-

positeur de la chambre du roi, dont les

appointements furent fixés à douze mille

francs. Deuxans après, il fut nommé mattre

île chaut île la ilucliessode Herry, cl |<lui

uni, le duc d'Orléans le choisit puai' ili

njicr « musique.Lorsque madameCaial.nn*

ruluUlruul'entreprise de rOpéra-Ilalieii,ill<-
choisit Paer pour un diriger h musique sa

faildow pourles prétentions decelle femme,

qui croyait pouvoir tenir seule lieu d'iinu

honnetroupeîle chanteurs, et (luiavait réduit

auxplin misérablesproportions l'orchestreet

leschoristes,celte faiblesse,dis-jc,compromit
alors le nomtic l'aer aux yeuxdes artiste, i-t

desamaleurs instruits elle eut pourrésultat,

en1818,la cl Inclotureduthéâtre.

Aumoisde novembre ISl'J, la maisondu roi

reprit ce spectacleà sa charge, et Paer eut

la direction de la musique cette époque

futcelle oitil se fit le plusd'honneur par le*

soinsqu'il donna à la bonne exécutionde la

musiclue.Cependanton remarqua qu'il éloi-

gnait autant qu'il pouvait le momentde l'ap-

parition, à Paris, des opéras de Rossini, et

que lorsqu'il fut obligéde mettreen scène le

Barbier deSeville, pourle débutdeGarcia,et

de lui fairesuccéderquelquesautresouvrages

du mêmecompositeur, il employacertaines

manœuvressourdespour nuire à leur succès,

D'assezrudes attaques lui furent lancées à

ce sujet, dans un pamphlet intitule Paër

et Rostini(Paris, 1820)(t).En 1833,la direc-
tiondu Théine-Italien fut donnée à Rossini

(voyesce nom)j Paer donna Immédiatement

sa démissionde sa place de directeur de la

musiquei maiselle ne fut pas acceptée, et

pourne pasperdre sa positionprèsdu roi, il

futobligéde rester attaché à ce théâtre dans

une situation subalterne maisdèscemoment

il cessa de prendre part à l'administration.

Aprù-ila retraite de Rossini,cnl820,Iadirec-
lion fut rendue à Paer, mais le théâtre était

dans un étal déplorable il n'y avait plusde

chanteurs et le répertoire était usé. Cette

époquene fut pas favorableà l'Opéra-Ilalicn
deParis lesfautes de l'administration précé-

dente furent imputéesà l'auteur deVjignett,
etsadestitutionlui fut envoyéeaumoisd'août

1837,dans un momentd'humeur du vicomte

de Larochefoticauld,alors chargédes heaux-

arlsati ministère delamnison(litroi. Plusieurs

journaux applaudirent à cette mesure; mais

Paer démontrajusqu'à l'évidence, dans une

brochureintitulée M. Pa'ër,ex-direcleurdu

Thédtri-Italten/ùHM. lesdileltanti (Paris,

(I)I.csauteursde eettebrochureanonymeétalent
TliamasMasse,fllsd'unnotairedeParis,4 quit'endoit
unUvremime1sursaprofession,ft AntonyDeselnmpi,
fwu,quia induitenvers\'Hnf<rdeDante.
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1897,in-8°), que les faute*qu'on lui repro-

chait étaient celle*de ses prédécesseurs.Eu

1828, il obtint la décoration «le la Wicion

d'honneur précédemment,il avait dit! fait

rhevalicr le l'ÉperonEn 1831, l'Aca-

démie îlesbeaux-artsde l'Institut de France

|i- choisitcommeun de sesmembres, pour la

placedevenuevacante par la mort de C.UH,

et l'année suivante, le roi des Français le

chargea de la direction de sa rhaprllr. l.<"

5 mai 1839,PaSr succombaaux suites d'une

caducitéprécoce; peut-êtrelie fut-il pasassez

ménagerdes avantagesd'une robuste consti-

tution. A soixante-huit ans, ses forces épui-

sée» l'ont abandonné eumnie s'il en eût eu

quatre-vingts; mais jusqu'au dernier Jour,
il

a conservé les qualité*d'un esprit vif et fin,

un pont délicat, et mêmeune rare facilitéde

production.
Je crois que la liste suivantedes ouvrages

ticce compositcurestcomplète I Oiuïoiuos

1° San Sepokn, cantate religieuse, à

Vienne,1803.2» II Trionfo déliaChiesa, id.,

il Parme, 1804. 3° La Passione di Giesù-

Vrislu, oratorio, en 1810. Il. MUSIQUE

u'écu.nï 4»Motel (O salutarts hostia), à

trois voixet orgue; Paris, Petit. 5»Offertoire

à grand ebontr; Paris, Jauet. 0» Ane Rtgina

twli, à deuxvoix et orgue; Paris, Porro.

III. Opêius l'LaLoeandade' Pagahondi,

«péra bouffe, à Parme,1789.8"I PretendentiI

Aurfatf, opérabouffe, à Parme,1700.9»r.7rce,

opéra sérieux, à Venise,1701 10»Said assia

il Straglio, à Venise,1702. 11»L'Oro fa

tutto, à Milan, 1793. 12» MoUnari, opéra

bouffe,à Venise, 1793.13" Laodicea, à Pa-

doue,1703.14° Tempofà giutttsia a tuiti,

a Pavie, 1704. 15" Idomeneo, à Florence,

1794.10° Uno in bent ed uno in maie, à

Rome,1704. 10"(bis) /( Matrimonio impro-

riso, 1794. 17°L'Amante strvitore, à Ve-

nisi;, 179S.18« La Rossana, à Milan, 17UÎ5.

19» L'Orfanariconosciula, à Florence,17fl"i.

20»En e Leandro, à Naples, 1705.21" Ta-

mertano, à Milan,170G.22" 1 dite Sarâi, à

Venise,170(1.23»Sofonisbt, à Bologne,17U0

WGriuUa, à Parme, 17U0.25»f.'Iniri<jo

(tmofoso, à Venise, 1700.30» La Teslu ris-

ealdata, ibid., 1790.•27"Cinna, à Padonc,

1797. 280II Principe di Tarnuto, a Panne,

\T07.WII nuoraFigarn,\UU\ 1"!l7.30ll/,a

Simnanbula, a Venise,171)7.31° Fanaliec

in lierii m, à Vienne, 17«.IK.32»H Slnrto

riro, ibid., 171K).3ô«Zrt Donnacainbiala,

;i Vienne,1800.5t» l'uortiseili di Firemt.

i Vienne,1800. Ô.VCamitln ibi.l., 1S01

30» Ciiinra deg'i Almirri, » Dresde,1»Uï.

37" ilSargino,i\M., 1803.38»Tullo il mille

vien dal 6«co,à Vi-ni<»-,180-1.30*£eJstttiic

amorase, i Parme, 1HW.40" Manitcalco,

à Padoue, 1804.41" Ltonara ossia l'Amure

conjugale, à Dresde, 1805. 42"Achille, a

Dresde, 1800.43"A'umaPompdia,™ théâtre

de la cour, a Paris, 1808.44"«<!opa/ra..iliid.

WDidone,ibid., 1810. 40"/ Jlacwnti, ibid.,
1811 47»L'Agneu, à Parme, 1811.48»L'E-

roistno in amore, à Milan, 1810. 4'J»Le

Matlrt de chapelle, opéra comique,n Paris,

18Ï4. TtO"Un Capricede femme, ihid.,1834.

ttl" Olimle et Sophronie.,(jraud opéra ;iion

terminé), à Paris. IV. Caxtuus 32° Il

Prnmeleo, avec orchestre. ii3" Bacceoed

Ariana, idem.34" la CoHcrrtaiiuM armo-

nica, idem. SS"F.uropa in Creta, cantate à

voix seule et orchestre. ïîti" Eloïta etl Abe~

Uirdn, cantateàdeux voixet piano.Xû"Diana

ed £ndimionet idem. H8°L'Amor timido,
cantate à voixseule et piano. 59° Deuxséré-

nades à trois et à quatre voix,avecaccompa-

gnement de harpe ou piano, cor, violoncelle

et contrebasse. 00° L'Addio di Etlore, &

deux voix et piano. 01» Ulisse e Pénélope,
cantate à deux voix et orchestre, partition;i

Paris, Launer. 02» Saffo, cantate à voix

seule et orchestre,partition; ibii. V.Pe-

tites pièces vocaies 03» Six duos à deux

voix Vienne,Artaria. 04»Sixpetitsduosila-

liens, idem; Paris (en deux suites).03°Qua-

rantedeux ariettes italiennes à voixseule et

piano, en différentsrecueils publiésa Paris,

Vienne, Dresde,Leipsick, etc. 08»Six cava-

• tines de Métastase, idemi Vienne, Mollo.

07» Dou« romancesfrançaises avecaccompa-

gnement de piano. 08» Deux recueilsd'exer-

cices do chantpour voixde sopranoet de té-

•
nor; Paris, 1821 et 1835. VI. Mcsiqoe

jASTKOUKNTAiE09° Symphonie bacchante fi

prend orchestre; Paris, Nadcrnian.70" l'tve

Henri JT, varié à grand orchestre; ibid.

71» Grandesmarchesmilitaires en harmonie

i à seizeet dix-sept parties, n'" 1, 2, 3, 4; Pa-

ris, Janet. 72"Idetn; Paris, A.Petit. 73"Six

r> valses en harmonie, à six et dix parties; Pa-

ris, Janct. 74»La Douce f'ictoire, fantaisie

pour piano,deuxliâtes, deuxcors,et basson

Paris, Schœncnbergcr.75° Troisprandesso-

a nates pour piano, violonobli«é,et violoncelle

c ad libitum; Paris, Janel.76»Plusieurslhèmcs

n variés pour pianoseul; Paris et Vienne.

, PACiA.MXLI (Josepii-AxtoinkI, né à

, Parioiip, fut ri'ahordattarhr i-iimmernmposi-

teur et accompagnatrur cla\ecinisli; « uw
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sitcii'Miide chanteurs qui «o tromait à Aii^s-

Iioutk, en 1733; puis il entra au senicedu

roi d'Espagne, en qualité de dirrati-ur <!<la

musiquelin la chambre. Il a puliliéplusieurs

«'uvresde trio' ctdequatuors ponrlc violonet

jiourle clavecin,et a laissé en manuscrit plu-

sieurs opéras. On connatt aussi sousson nom

les Odesd'llorace mises en musique à plu-

sieurs parties.
PAGA3IMI (Encourt, naquit à Ferrare,

vers 1770,et non a Nnple»,commeil est dit

dans la Série cronolngicn dette rappresenta-
sloni dei ttatri di .Vilrmo (1H18,pageIW».

Il se lixa à .Miiauil.ius tes premièresannées

du dix-neimeino siikti*,nt y écrivit, pourle

théâtre de la Setiln 1" In C'onquttla (tel

Metiica, 1808. 2- Lellkali getarose, 1809.

3° 1 Fitosofl al cimenta, 1810.Cesproduc-

tions ne sont pas dépourvues de mérite. On

connaît,sousle nomîle cecompositeur,Cnare

in Egillo et Demelrio a Rodi; j'ignore où

ces ouvragesont été représentés.

PAGAN1NI (Nicoias) (11, Je virtuosevio-

loniste le plus extraordinaire et le plus re-

nommé du dix-neuvième siècle, naquit à

Cènes, le 18 février 1784. Son père, Antoine

Paganini, avait établi uue petite boutiquesu-
le port, oit il remplissait les fonctionsde

facteur. Quoique cet homme col été privé

d'éducation et qu'il fut brutal et colère, il

avait du penchant ponr la musique et jouait

île la mandoline. Son intelligenceeut bientôt

découvert les heureuses dispositions de son

filspour cet art il résolut de les développer

par l'étude, mais son excessivesévéritéet les

mauvais traitements qu'il lui faisait subir

auraient peut-être eu des résultats contraires

à ceux qu'il attendait, si le jeune Paganini
n'eût été doué de la ferme volonté d'être un

artiste distingué.Dès l'âge de six ans, il était

déjà musicienet jouait du violon.Sonpremier

maitre, Jean Servetto, était un homme d'un

mincemérite Paganini ne restapas longtemps
soussa direction; son père leconfiaauxsoins

de GiacomoCosta, directeur d'orchestre et

premier violon (tes églises principales de

Gènes, qui lui lit faire de rapides progrès.
Parvenuà sa huitième année,Paganiniécrivit

une premièresonate (te violonqu'il n'a mal-

heureusement pas conservée, et qui s'est

(t) La/folletliiograpliiijnédePapnini,quej'ai pu-
bliée<>n1831(ParisSclio-nrnlicrgrr)rwifermr<l«dé-)))i<e<-?t8!!t(P'ri*,SchœnrnhcrgFr)r~ffr)))''<)Mf)<-
laitsquinepeuventUn1conservésdansundictionnaire
telqueeelal-ei je suisobligéden'inlmcllrequeles
faitsprincipauxi pnur!<•r«le, on pourraconsulterla
uticcgluitientu"itrecitec.

pi'i-diii'plut tard, avecd'autres compositions,
Cim.i lit-. lui donna des leçonsque pendant
six imii«, et durantce temps lemaîtreoliligea
sonélevéj jouer à l'û^lise un concerto nou-
veauchaquedimanche. (>t cimice fut con-

tinué jusqu'il l'Âgedeonze ans. Parvenu à sa
uc-uilemoannée, PagJiunt joua pour la lire-
niieru l'ois damun concert au grand théâtre
de Génrs. tl y «rxi'cntades variations de sa

compositionsur l'air dela Cannaynote, »\ort

envoie, et y excitades transports d'admira-

tion. Verscelte époquede la vie duJeunear-

tiste, desamis curitcillùrcnt a soupère de lui

donner de bous maîtres de violonet dn com-

position Il lo conduisit an elfet à Parme,
dans le dessein de demander pour lui des

leçonsà AlexandreRolla. Pa^anini a publié
dans un journal, ù Vienne, l'anecdotede sa

première enlrevenue avec le mattre qu'il
venait prendre pourguide. «Enarrivant chez

Rolla (dit-il) nous le trouvâmes malade

et alité. Sa femmenousconduisit' dansuue

pièce voisinede sa chambre, ann d'avoir le

« tempsnécessairepourse concerteravecson

« mari, qui paraissait peudisposéà nousre-
< cevoir. Ayant aperçu sur la table de la

chambre où nous étions un violonet te der-

« nier concerto de Rolla, Je m'emparai de

« l'instrument et jouai le morceauà première
vue. Étonnéde ce qu'il entendait, le coni-

« positcur s'informadu nomdu virtuose<|u'ii
« venait d'entendre lorsqu'il apprit que ce

i virtuosen'était qu'un Jeune garçon, il n'en

• voulut rien croire jusqu'à ce qu'il s'en fut

i assuré par lui-même. Il me déclara alors

n qu'il n'avait plus rien à m'apprendre, et

« meconseillaid'aller demander ù Paer des

« leçonsde composition.» Lesoinque prend

Papanini,dans cette anecdote, de se défendre

d'avoirreçudesleçonsde Rollaestune singu-
larité difficileà expliquer: il est certain pour-
tant qu'il a étépendantquelquesmoisélèvedo

cet habilemusicien,car Gervasoni,qui l'avait

connuà Parme clansson enfance,l'affirme.

Ausurplus, ce n'est pas cliezPafr, alors enAl-

lemagne, que RoHa conseillad'aller étudier

le contrepoint,maischezGliirelli, qui avait

étéaussi le maître de ce mémoPatir. Pendant

six mois, Papanini reçut trois leçonspar se-

maine, et se livra principalementà t'élude du

style instrumenta), sous la direction de Ghi-

rctti. Déjàil s'occupaitde la recherched'effets

nouveauxsur son instrument souvent des

discussionss'élevaiententre Paganiniet Roila

sur des innovations que l'élève entrevoyait

seulementalors, et qu'il ne pouvaitexécutes
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qued'une manière imparfaite, tandis que le

goût sévèredu maître condamnaitces écart»,
abstraction faite des effets qu'on en foutait
tirer.

De retour à Gène», Paganini écrivit ses

premiersessaispour le violon cette musique
('Mitsi difficile,qu'il filaitobligé de IVluditr

lui-même, et de faire des efforts constanh

pourrésoudredes problèmes inconnus à tous

les autresviolonistes.(!uoi<|ur-fuison le voyait

essayerde millemanièresdilférente, leméme

trait pendantdix à douze heures, et rester a

la tin <lcla journée dans l'accablement de la

fatigue C'est par cette persévérance sans

exemplequ'il [lat-virit à sejouer de difficulté-;

qui furent considéréescommeinsurmontables

par lesautres artistes, lorsqu'il en publia un

spécimendans un cahier d'études.

Parti deParme au commencementde 1707,

P.if,'aniniOtarec sonpère sapremière tournée

d'artiste dans lesvil les1)risieii)alesdela !om-

bardieet commençaune réputationde virtuose

<|ui alla toujours grandissant, et que nulle

autre n'a égalée.Deretour à Gènes, et après

y avoirfait, dans la solitude,les efforts dont il

vient d'être parlé pour lu développement de

sontalent, il sentitle besoinde s'atTranchir des

mauvaistraitementsauxquelsil était toujours

en buttedans lamaisonpaternelle. Sa dignité

d'artiste s'indignait de ci;rude esclavage il

sentait qu'il était digne de ptus de respect.

Maisil fallait une occasionfayot-alitepour le

seconderdans son dessein elle ne tarda pas

à se présenter. La Saint-Martin était chaque

année, pour la ville de Lucques, l'époque

d'une grande (Hamusicaleou l'on se rendait

de tousles points de l'Italie. A l'approche de

cette solennité, Paganini supplia son père de

lui permettred'y parattre avec sonfrère ainé.

Un refns ahsolufut d'abord la réponse qu'il

reçut; mais l'importunité du filset les prières

de la mère finirent pour arracher le consente-

ment désiré. Devenu lihre, le jeune artiste

s'élançasur la route, agite par des rives de

succès et de bonheur. Lucqttes l'applaudit

avecenthousiasme.Encouragéparcet heureux

début, il visita Pise et quelques autres villes

qui ne lui firent pas un moins bon accueil

l'année1700venait Recommencer,et Paganlm

n'était âgé que de quinzeans. Cet âge n'est

pas celuide la prudence; d'ailleurs son édu-

cationmoraleavaitété négligée,et ta sévérité

dontsa jeunc-sseavait été tourmentée n'était

pas propre à le mettre en garde contre les

dangersd'unetic trop libre. Livréà lui-même

et savourantavecdélice l'indépendance nou-

velle dont II jouissait, il se lia avecdes ar-
tistes d'un autre genre, dont l'habiletéconsis.
tait à inspirer le goûtdu jeu aux jeunes gens
«lefamille, et à les dépouiller en un tour de
main. En une soirée, Pagaiiini perdait sou-
vent le produit de plusieurs concertset se
jetait dans de grand* embarras. Bientôt.son

talent lui fournissait de nouvellesressources,
cl pour lui le temps s'écoulait dans cette al-
(ct-natitc de lionne et de mauvaisefortune.

Quelquefoissa détresse allait jusqu'à lupriver
«le son violon. C'est ainsi, que setrouvantà
l,ivotirnesans instrument, it dut avoirrecours
à l'obligeance d'un négociant français(M.Li-

vron), fjrand amateur de musique,qui «'em-

pressa tic lui prêter un excellent violon de
Giiiirnrri. Après le concert, Paganinile re-

porta à son propriétaire, qui s't'ciia aussitôt
« Je me ganlorai biun de profanerdescordes

i quevoi doigts ont touchées;c'est à vous
« maintenant une mot)violon appartient. «

C'est ce mOmc instrument qui depuis lorsa
servi à l'artistedans tousscs concerts.Pareille
choselui arriva à Parme, mais dansdes cir-

constancedifférentes. Paslni, peintredistin-

gué et lion amateur tic musique, n'avait pu
croire à la facilité prodigieuse attribuée à

Paganini de jouer à première vue la musique
l.i plus difficile, comme s'il l'eut longtemps
iHudir-e.Il lui présenta unconcertomanuscrit
où tout les genres de difficultésavaient été

réunis, et lui mettant entre les mains un
violon(leSlradivari de la plusbellequalitéet

conservation, il lui dit « Cet instrumentest
« à vous, si vouspouvezjouer celaen maître
« a l'instant et sans étudier à l'avancetesdif-
« ficultésqui s'y trouvent. S'il en est ainsi,
« répondit Paganini, vouspouvezlui faire vos
u adieux. » Sa foudroyanteexécutionsembla

en effet se jouer de ce qu'on venait de lui

mettre sous les yeux. Pasini demeura con-

fondu.

Desaventures de tout genre signalentcelle

époquede la jeunesse dePaganini l'enthou-

siasme de l'art, l'amour et le jeu régnaient
tour à tour dans son âme. En vain sa frêle

constitution l'avertissait du besoin de mé-

nager ses forces: elle n'arrêtait pasles écarts

de son imagination quelquefoismêmeil ar-

rivait dans ses excèsjusqu'au dernier degré

d'épuisement. Alors il se plongeaitdans un

reposabsolupendant plusieurs semaines;puis,

retrempé et armé d'une énergie nouvelle,il

recommençaitsesmerveillesde talentet savie

de bohème.Il était à craindre quecetteexis-

tencedésordonnéene perdit cet artisteextra-
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ordinaire une ciicoiisUncc imprévue et de

grande importance, ra|i|iorti!cpar lui-iin'inn,
le guérit loin à coup de la funestepassion du

jeu. « Je n'oiililicriii jamais,dit il, <|ii<;je me

a mis un joui*dam un» situation ijui détail

« décider de toute tua carrière. Le prince
a de '• avait depuis limglemp*le désir de

u devenir possesseurdemonexcellent violon,
« le seul i|iie j'eusse alun, et que j'ai encure

u aujourd'hui.Unjour, il melit prier de voii-
« loir en fixer le prix; mais ne voulant pas
« me séparer rie moniuslruna-n!, je déclarai
u que je ne Incéderais <|ttepour deux cent

<•cinquante napoléons d'or. Peu de temps
« après, le prince mediti|iie j'avais viaisem-

« lilalilement planante en demandant un

u prix si élevé de mon violon, et ajouta qu'il
u était dispose ;i en donner deuxmille francs.
« Précisément, ce jour-là, je me trouvais en
u grand besoind'argent, par suite d'uneasse*
« forte perte quej'avais faite au Jeu, ct j'était
« presque résoludécéder mon violon pour la

« sommequi m'était offerte, quand un- ami
« vint m'inviter à une partie pour la soirée.
« Mescapitaux consistaient alors en trente
« francs, et déjà j« m'étais dépouilléde mes
<•bijoux, montre, bagues, épingles, etc. Je
« pris aussitôt la résolutionde hasarder celle
u dernière ressottree, et, si la fortune m'était
« contraire, de vendre te violonet de partir
« pour Pétershoiirg, sans instrument et sans
« effets, dans te but d'y rétablir met affaires.
» Déjà mes trente francs étaient réduits à
« trois, et je me voyais en route pour la
« grande cité, quand la fortune, changeant
u en un clin d'oeil, me fit gagner cent francs

« avec le peu qui me restait. Co moment
u favorable me fit conserver mon violon et
« me remit sur pied. Depuisce jour, je me

suis retiré du jeu, auquel j'avais sacrifié

une partie de ma jeunesse, et, convaincu
>•qu'un joueur est partout méprisé, je re-
u nonçai pourjamais à ma funestepassion.n

Au milieu de ces succès,on remarque dans

la vie de Paganini une de ces péripéties assez

fréquentesdaes la vie des grandsartistes tout
à coup il sediHtoûta<|uviolon, sVpril pour la

guitareit'iineai-deitrpassionnée,et separtagea
pendant près de quatre années entre t'élude
de cet instrument et celle de l'agriculture
dans le château d'unedamedont il était épi-U.
Maisenfin revenu a ses premiers penchants,
il reprit son violon, et vers le commencement
de 1805, il recommençasesvoyages.Arrivéà

Lucques,il y excitaun si grand enthousiasme,
par le concertoqu'il Juim,pour une fêla noc-

turne, dans l'église d'un couvent, que les

moinesfurent obligésdejorlirde leur»stalle»

pour i-iupéchcr les applaudissements. Il fut
alors uomtné premier violon solo de la eour
d» Lucquc*,et donna des leçons de violonau

prince Baecloclii.Pendant tin séjour de trois
années dans culte ville, il ajouta plusieurs
nouveautés à celles qu'il avait déjà décou-
vertes. C'est ainsi que cherchant à varier
l'effet de son instrument, dans les deuxcon-
certs de la cour ou il était obligé de sufaire
entendre chaquesemaine, il ôta la deuxième

et la troisième corde de son violon, et com-

posa une sonate dialoguéc, outre la chante-

relle et la quatrième, à laquelle il donna le

nom du teena amorosa. I.e succès qu'il y
obtint fut l'origine de l'Iialiilude qu'il pritde

jouer des morceauxentier-; sur la quatrième

corde, au moyen des sons harmoniques qui
lui permettaient de porter l'étendue de cette

cordejusqu'à trois octaves.

Dans l'été de 1808, Paganini s'éloigna de

l.ucqites, et dans l'espace de dix-neufans, il
lit trois roisle tour de l'Italie, paraissant tout
à coup avec éclat dans une grande ville, y
excitant des transports d'admiration, puis se

livrant à des accès de paresse,disparaissant
de la scène du monde, et laissant ignorer jus.

qu'au noiadu lieu qu'il habitait. C'est ainsi

que Rossini, après avoir brillé aveclui à Bo-

logne, en 1814, dans le palais Pignalver, le

retrouva, en 1817, à Rome, où il était resté

ignoré pendant près de trois ans, à la suite

d'une longue maladie. Après ce silence, il
donfta de brillants concerts dans la capitale

du mondechrétien, et se fit entendre ches le

prince de Kaunitz, ambassadeurd'Autriche,
oit il trouva le prince de Melternich qui,
charmé de son merveilleux talent, le pressa
de se rendre a Vienne maisde nouvellesma-

ladies,qui le mirent plusieurs fois à la porte
du tombeau, ne lui permirent de réaliser le

projet de cevoyageque longtempsaprès. Ar-

rivé à Milanau printemps de 1813, il y vit

représenter ait théâtre liela Scala le ballet de

Vigano Il Ifoce di fienevento (le Noyer de

Benevent),dont la musiqueétait de Sussmayer

(voyezce nom).C'est dans cet ouvrageque le
célébre violoniste a pris le thèmede ses fa-

meuses variations le Strtght (les Sorcières),
ainsi nomméesparce quece thèmeétait celui

d'une scène fantastique oit apparaissaient en

effetriessorcières.Pendant qu'il s'occupaitde

la compositiondeces variations et des prépa-
ratifs de ses concerts, une atteinte nouvelle

de si maladievint le saisir, et plusieursmois
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t'émuleront avant(["'il ftUen état de se faire

rnlvndrc. Cene fut que le 20 octobre suivant

qu'il put doiiiKTun premier concert, «font

l'effet fut foudroyant, et dont les journaux
d'Italie et d'Allemagneont rendu comble en

termesremplisd'aUmifuliDii.

Paganini montra toujours ticaitcnnp de

prédilection pour la tille de Milan, dont le

.«'jourle cliai-inait.Xutt-s<:u)''n)''ntil y passa
la plus grande partie de 1815, à l'exception
d'un voy.i fje àCents,puis J8J4 jusqu'aux der-

niers jours de septembre,mais il y retourna

trois fois dansl'espace rie quinte ana, y fit

chaquefois delonpsséjourset y donna trente-

sept concerts, Au mois d'octobre de cette

mêmeannée 181}, ilpartit pour Bologne,où
il vit Rosiinipour la première fois,et se lia

avec lui d'une amitié qu'ils ont resserrée à

Rome,en 1817, et à Paris, en 1851. Rossini

avaitdonnél'yiurcUanoin Patmira, à Milan,
au mois de décembre1813,mais en ce mo-

ment Paganini était à Génes, en sorte que
cesdeuxgrands artistes ne s'étaient pas vus

avantde se rencontreràBologne, au moment
oùRossiniallaiten partir pourécrire à Milan

IlTureoinltalia.

Cene fut qu'en 1810que Paganini visita

Naplespourtapremièrefois,Lorsqu'ily a rriva,
II trouvaqnelcluesartistesmai disposésenvers

lui. Ils mettaienten doutela réalité des pro-

diges que la renommée lui attribuait, et

s'étaient promis de s'amuser à «es dépens.
Pour l'épreuveà laquelle ils voulaient le sou-

mettre, ils engagèrentle jeune compositeur

Danna, récemmentsorti du Conservatoire, à

écrire un quatuorremplide difficultésde tout

genre, se persuadantque le grand violoniste

n'en pourrait triompher. On l'invita donc â

une réunionmusicaleoit se trouvaient le vio-

lonisteOnoriodeVilo, le compositeurDanna,
le violonisteet chef d'orchestre resta, et le

violoncellisteCiandclli.Apeine arrivé, on lui

présenta le morceau qu'on lui demandait

d'exécuterà premièrevue, Comprenantqu'on

lui tendait en piège, il jeta un coupd'oeil ra-

pide surcette musiqueet l'exécuta comme si

elle lui était familière.Confondusparce qu'ils

venaientd'entendre, les assistants lui prodi-

guèrent les témoignagesd'une admiration

sansbornes,et le proclamèrentincomparable.

Il ne faut pas croire toutefois que ses

triomphes furent toujours aussi purs, et

qu'aucun nuagene vintoliscurir les rayons de

sa gloire. Trop ('pris des nouveautés qu'il

avaitintroduitesclansl'art dejnuer du violon,

et n'cslimant pas assez l'art classique ni les

maîtres qui l'avaient précédé, il traitait suu-

vent avi'cdédain »esémules, alors inétncque
soli talent n'avait point encoreacquit sa tna-

tuiiic1.Plus désiix-uxdVu'iicr lY-iotiiiemcnt

lit-lamultitudeque de satisfaire1«j^uiittéverc

des connaisseurs, il ne se mit put absez à

l'aliri desaccusations de charlatanisme dans

tes premierstemps de sa carrière cetteaccu-

sation lui fut souvent jetée à la face, et peut-
être n'en eut-il pas assez de souci. Ses pre-
mières apparitionsdansles villes principales
de nulle étaient saluée* par des acclama-

tions au retour, il n'en était plus de même,

soilqu'il y eût blessél'orgueil dequelquear-
tiste iulluent, soit que son peude respectpour
lesconvenancessociales et de recui.naissaucc

pourlus servicesrendus lui eût aliénél'affec-

tion des amateurs. C'est ainsi qu'après avoir

end'abord duliri liantssuccèsà Livourne,il y
fut assezmal accueilli lorsqu'il y retournaen

1808. Il a rapporté lui-même une anecdote

qui prouve le peu de bienveillancequ'il y
trouva. « Dansun concert donné à Livourne

« (dit-il), uncloum'entra dansle talon; j'ar-
t rivaien bottant sur la scène,et le publicse
« mit a rire. Au moment oit je commençais
a mon concerto, les bougies de mon pupitre
« tombèrent autres éclats de rire dans l'au-
« diloirc; enfin, dès les premièresmesures
« la chanterellede mon violonse rompit,ce
u qui mit le comble à la gaieté;mais je jouai
« tout le morceau sur trois cordes, et je fis
« fureur. » Plus tard, cet accidentde chante-

rellecasséese reproduisit plusieursfois Pa-

ganini fut accusé de s'en faire ua moyende

succès,aprèsavoir étudié sur troiscordesdes

morceauxoù il avait appris à se passer de la

chanterelle.

On ne s'arrêta lias à ces Innocentesruses

du talent dans les attaques dont cet illustre

artiste fut i'ohjrt, car la diffamationet la

calomniele poursuivirent dans ce que l'hon-

neur a deplus sacré, et lui imputèrent même

des crimes. Les versions étaientdifférentesà

l'égard desfaits alléguésà sa charge suivant

l'une, sa jeunesse aurait été orageuse; ses

liaisons,peudignes do son talent, t'auraient

associé à des actes de brigandage; d'autres

luiattribuaienten amour une jalousiefurieuse

et vindicative qui l'aurait conduit à un

meurtre. Tantôton citait samaîtresse, tantôt

son rival comme ses victimes. On assurait

qu'une languecaptivité lui avait fait expier

son crime. Les longs intervalles oit il avait

disparudesregards du publicpour se livrer à

une existence méditative et paresseuse, ou
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fnni i- ritalilir sa sanl<; délabrée, favorisaient

n.s Jjrinls injurieux, Les qualités de sou talent

niâmes(iiL-taifii t désarmes à ses ennemis, et

l'on disait >|ti(! l'ennui de lit prison ut la pri-

>alion de cordes pour renouveler celles du

sun violon, l'avaient conduit à sa merveilleuse

habileté sur la i|ii.iti ii-njL-, la seule nui lut

restée intacte sur mon instrument. Lorsque

l'agaiiiui visita la France et

l'Angleterre, il y retrouva l'envie, avide de

recueillir ces odieuses calomnie), pour les op-

poser à ses succès comme s'il était ect-i»<jttc

le génie et le talent doivent toujours expier

les avantages dont la nature et l'étude les ont

doués. Maintes fois Paganini avait élé obligé

de recourir à la presse pour se défendre; mais

en vain avail-il invoqué le témoignage des

ambassadeurs des puissances italiennes; en

vain avait-il sommé ses enuemis du citer avec

précision les Tails elles dates qu'ils laissaient

dans le vanne irs réclamations n'avaient

produit aucun résultat avantageux. Paris sur-

tout lui fut hostile, quoique cette ville ait

peut-dire contribué plus qu'une autre à l'éclat

de ses succès. C'est qu'à côté du public véri-

table, qui n'a ni haine ni préventions, et qui

s'abandonne aux sensations que le taleni lui

fait éprouver, il y a dans cctlc grande cité

une population famélique 'lui vit du mal

qu'ellefait, et du liien qu'elle empédir, Cette

population spécula sur la célébrité de l'artiste,

et se persuada puiit-élrc qu'il achèterait son

silence. Des lillio^i-aphies le représentèrent

captif, et des articlns de journaux attaquèrent

ses mœurs, son humanité, sa probité. Ces at-

taques réitérées, ce pilori oit Il se voyait

attaché comme acteur et comme spectateur,

l'affectèrent péniblement. 11 vint me confiet'

ses chagrins, et me demander des conseils,

me donnant sur les calomnies dont il était

l'objet les renseignements les plus satisfai-

sants. Je lui dis de me remettre des notes

écrites; elles me servirent à rédiger une lettre

que je lui Os signer, que je publiai dans la

Revue musicale, et qui fut répétée dans la

plupart des journaux de Paris. Les faits rap-

portés dans cette lettre ont tant d'inlérél pour
l'histoire .d'un des plus rares latents qui ont

existé, que je crois devoir la rapporter ici.

D'ailleurs, je regarde comme un devoir de

ne rien négliger pour qu'une des plus belles

gloires d'artiste de notre époque soit vengée
de ses calomniateurs

i Monsieur,
« Tant de marques de honte m'ont été pro-

diguées par le public français, il m'a décerné

I l.mt d'applaudifinncnU, qu'il faut bien que

j jr croiej la célébrité qui,dit-on, m'avait pré-

j cédé
à Parti, et que je ne suis pas resté dans

mes concerts trop au-dessous du ma réputa-
tion..Vais si quelquedoute pouvaitme rester
à cet égard, il serait dissipépar le soin que

je vois prendre à vos artistes de reproduire
ma figure, et par le grand nombrede portraits
de Paganini, ressem'.lanls ou non, dont je
vois tapisser les murs de votrecapitale. Mais,

monsieur, ce n'est point à de simples por-
traits que se bornent les spéculations de ce

genre; car me promenantun jour sur te bon.

levarddes Italiens, je vis chezun marchand

d'eslampcs une lithographie représentant

Pagnnini en prison. Bon, me suis-je dit,
voici d'tionnétes gens qui, à la manière de

Basile,exploitent à leur profit certaine calom-
nie dont je suis poursuividepuis quinze ans.

Toutefois, j'examinais en riant cette mysti-
ficationavectous les détails quel'imagination
de l'artiste lui a fournis, quandje m'apenjus

qu'un cercle nombreux s'était formé autour
de moi, et que chacun, confrontantma figure
avec celle du jeune hommereprésenté dans

la lithographie, constatait combien j'étais

changédepuis le temps de ma détention. Je

compris alors que la choseavait été prise au
sérieux par ce que vousappelez,je crois, les

badauds, et je vis que la spéculationn'était

pas mauvaise. Il me vint dans la tétc que
puisqu'il faut que tout le mondevive, je pour-
rais fournir moi-même quelques anecdotes
aux dessinateurs qui veulent bien s'occuper
de moi; anecdotesoit ils pourraient puiser le

sujet de facéties semblahlesàcelle dont il est

question. C'est pour leur donner de la publi-
cité que je viens vous prier, monsieur, de
vouloir bien insérer ma lettre dans votre
Revuemusicale.

« Ces messieurs m'ont représenté en

prison; mais ils ne savent pas ce qui m'y a

conduit, et en cela ils sontà peu pris aussi

instruits que moi et ceuxqui ont fait courir

l'anecdote. Il y a là-dessusplusieurs histoires

qui pourraient fournir autant de sujets d'es-

tampes. Par exemple, on a dit qu'ayant sur-

pris mon rival chez ma maltresse, je l'ai tué

bravement par derrière, dans le moment où
il était hors de combat. D'autresont prétendu

que ma fureur jalouse s'est exercée sur ma
moitresse dlc-mOme; mais ils ne s'accordent

pas sur la manière dunl j'aurais mis nn à ses

jours. Les uns veulent que je me sois servi

d'un poignard; les autresquej'aie voulujouir
de ses souffrances atec du poison. Enfin,
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chacun a arrangé la chose suivant sa Un-

(ii>ic les lithographespourraient user«!«•la

mime lilierll. Voln cequi m'arrivaà ce suji-i

à Pad-jue,il y a environquinzean».J'y aui»

donneun concert,et je m'y étaisfdileiiU'iidrc

avi>cquelquesuccès.Lelendemainj'étais assit

à tahlcil'hôlc, moi soixantième,«t je n'avais

pai été icrnanjiiû lorsquej'étais entré clins fa

salle. Un les convivess'exprima en termes

flatteurs sur l'effet que j'avais produit la

veille.Sonvoisinjoignit s<«élogesaux siens,
et ajouta /habileté de Pagaitinl n'a rien

qui doiet surprendre; il la doit au séjour
de huit minéesqu'il a fait dans un cachot,

n'ayant que son violon pour adoucir sa

cnptiviti- II avait été condamné à cette

longue détention pour acuir assassiné

lâchement un de mel amis, qui était ton

rirai. Chacun,cotnmi;vont pouvz croire, se

récria sur l'énormitédu crime. Moi,je pris la

|i;<role,etm'adressantà la personnequi savait

si bien monhistoire,je la priai deme dire en

quel lieu et dans quel temps cetteaventure

s'était passée. Tous tes yeux se tournèrent

vers moi jugez de l'élonnemcnt quand un

reconnutfacteur principal de cette tragique
histoire! Fort embarrasse fut le narrateur.

Cen'était plussonami qui avait péri il avait

entendu. .onluiavait affirmé. ilavait cru.

mais 11était possible qu'on l'eut trompe,

Voilà, monsieur,commeon se joue de la ré-

putationd'uu artiste, parceque les gens en-

clins à la paresse ne veulentpas comprendre
qu'il a puétudier en liberté dans sa chambre

aussi bienque sous les verrous.

« A Vienne,un bruit plus ridiculeencore

mit à l'épreuvela crédulité de quelques en-

thousiastes. J'y avais jou6 les variations qui
ont pourtitre leStreghe (IcsSorcières) ellei

avaient produit ({uelquoeffet.Un monsieur,
qu'on m'a dépeintau teint plie, a l'air mélan-

colique, à l'œil inspiré, affirmaqu'il n'avait
rien trouvequi l'étonuàldans monjeu car il
avaitvudistinctement,pondantquej'exdcutais
mes variations,le diable prèsde moi,guidant
monbraset conduisantmonarehct.Saressem-

blance frappante avec mes traits démontrait

assez mon origine; il était velu de ronge,
avait descornesà la Wleet la queueentra tes

jambes, Vouscomprenez,monsieur,qu'après
une descriptionsiminutieuse, il n'y avait pas

moyen deddulerdo la vérité du fait; aussi

beaucoupde gens furent-ils persuadés qu'ils
avaient surpris le secret de ce qu'on appelle
mestours deforce.

• Longtempsma tranquillité fut troublée

par ces Ijitiiw qu'ou répandait que mon

compte. Je m'attachai a en ili-inontrer l'ab-

surdité, le. fauau remarquer que depuis l'âge

de quatorze ans je.n'avais cessé de donner des

concerts et d'être »nus les yeux du public;

que j'avais été employé pendant »ei« années

commeclirf il'oirlieitn.' i.t connue directeur

de musique à la cour de l.ucijues que s'il

était vrai que j'eusse été retenu en prison

pendant Imil.-ins, pour .-ivoirine, mamaîtresse

ou mou ri». 11,il fallait que ce fùlcunséijiiem-

ment avant île me l'aire connaître du public,

c'esl-à-ili rc qu'il fallait que j'eusse eu tili'j

maîtresse et un rival à l'agi: de sept ans. J'in-

voquais à Vienne le témoignage île l'ambassa-

dcur de mon pays, liui déclarait m'avoir

connu depuis prés de vingt ans dans la posi-
tion qui convient a un uonuéie homme, et je

parvenait ainsi à faire taire la calomnie pour

un instant; mais il eu reste toujours quelque

chose et je n'ai pas été surpris de ta retrouver

ici. Que faire à cela, monsieur? Je ne vois

autre choie que de me résigner', et de laisser

la malignité s'exercer à mes dépens, Je crois

cependant devoir, avant de terminer, vous

communiquer une anecdote qui a donné lieu

aux bruits injurieux répandus sur mon compte.
I.a voici Un violoniste nommé D qui
si; trouvait à Milan, se lia avec deux hommes

de mauvaise vie, et se laissa persuader de se

transporter avec eux, la nuit,' dans un village

pour y assassiner le curé, qui passait pour
avoir beaucoup d'argent. Heureusement le

crrnr faillit à l'un des coupables au moment

de l'exécution, et 11alla dénonccr ses com-

plices. La gendarmerie se rendit sur les lieux,

et s'empara de D et de son compagnon
au moment oit ils arrivaient cher le curé. Ils

furent condamnés à vingt années de fers, et

jetés dans un cachot; mais le général Menou,

après qu'il fut devenu gouverneur de Milan,
rendit au houtriedeux ans ta liherté aTartistc.

Le croiriez-vous, monsieur? C'est sur ce fond

qu'on a brodi! toute mon histoire. Il s'agissait

d'un violoniste dont le nom finissait on i ce

fut Paganini; l'assassinat devint celui do ma

maîtresse ou itr mon rival, et rc fut encore

moi qu'on prétendit avoir été mis en prison.

Seulement, comme on voulait m'y faire dé-

couvrir ma nouvelle école de violon, on me

fit grare des fers qui auraient pu gêner mon

liras. Encore une fois, puisqu'on s'obsline

contre toute vraisemblance, il faut bien que

Je cède. Il me ?»«!!>iîûîiiijiii iui espoir, c*l

qu'après ma mort la calomnie consentira à

abandonner sa proie, et que ceux qui se sont
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ti-u{(<?«si cruellementdemessuccèslaisseront

m pan rua cendre.

» Agrée*,etc.

• Si{;né Paokim.»

Lorsqueje lui pimentaicettelettre à signer,
on présence .le M.Pdcini,MiUrurîlemusique,
Il lit bcaucoit))ci'ol>JL'i:lionscontrela dernière

phrase; il nevoulait|iumlparaII ru consentir

à rester la proie <IkI;i calomnie jusqu'à sa

mort; j'eus beaucoupde peine à lui faire

comprendre qu'aprèssesexplications,sonap-

parente résignationterminerait tout. Enfinil

céda, et révénrmcnt prouvaque j'avais bien

jugé; car les lithographies disparurent, et

depuis lors il n'a plus été question de la

scandaleuseanecdote.

Au mois de janvier 1835,Paganini donna
deux concerts à Tricito, puis il se rendit à

Naples pour la troisième fois et y retrouva
ses anciens triomphes. Dansl'été, il retourna
à Palerme, et cette fois sonsuccès y fut des

plus brillants. Le délictruxclimat de laSicile
aiait pour lui tant de charme, qu'it y resta

près d'une année, donnant çà et là quelques

eoncerts, puis se livrant il de longi intervalles
de repos. Ce séjour prolongésous un ciel fa-

vorable lui avait rendu la santéplus satisfai-
sante qu'il ne l'avait eue depuis longtemps
ce lui fut uneoccasionde revenirà sesanciens

projets de voyagehors de l'Italie. Avantdo
les réaliser, Il voulut faire une dernière

tournée dans tes villesdont il avait conserva
de bons souvenirs, et se rendit, dans l'été de

1836, à Trieste, puis à Venise, et ennn à

Rome, oit il donna cinq concerts au théâtre

Argentina, qni furent pourlui autant d'ova-

tions. Le 5 avril 1837, le papeLéon XII lui

accorda la décoration de l'Éperon d'or, en

témoignage d'estime pour ses talents. De

Rome, il alla à Florence,où il se trouva tout
à coup arrêté par un mai assez gravequi lui
survintàtine jambe,et quinedisparutqu'après
un long traitement. Il s'était acheminé vers

Milan, oil son retour avait été salué par les

témoignages d'affection de tous ses amis.

Enfin, le 3 mars 1838,il quittacette villepour
se rendre à Vienne,oiiil arriva le 16du même
mois. Le 39 mars, le premier concert du
célèbre violonistejeta la populationviennoise
dans un paroxysme d'enthousiasme qu'il
serait difficilede décrire. « Aupremiercnii[i
» d'archet qu'il donnasur snnGuarneri (dit

Schilling, en style poétique, dans son

» Lexique unietrsel demusique), on notir-
» Mit presque dire au premier lias qu'il lit

« dans la salle, sa réputation était décidée

« vn AlliMitagiic.Knlhniuiiîcomme par uni;

» étincelle Octriquc, il rayonna et brilla

lent 3 cmi|>commuuneapparition tniracu-
Imi.ele domainedu l'art. » Tousle»

journauxJe Vienneexprimèrententermeshy-
perbolique»l'admirationsansliinilesquiavait

transporté l'immense auditoiredocepremier
concert, et ne cessèrent, pendantdeux mois,
d'entonnerdes hymnesdu louanges àlagloire
ilpl'cnchantcur. Le*artistesles plusrenommés
de la capitaledu l'Autriche,Mayscdcr,Jansa,
Slawick, Léon de Sainl-Luliin Slrebinger,
Bwhmet d'autres, déclarèrentà l'envi qu'ils
n'avaient rien oui de comparable.D'autres
concertsdonnésle 13 avril, le 10, le 28,etc.,
portèrent au plus haut lio^t- l'exaltationdu

public L'ivresse fut {finirait. Despièces de
vers étaient publiées chaquejour; des mé-
daillesétaient frappées; le nomdePaganini
élaitdans toutesles bouches,et, commele dit

Scnoitky(1 ), toutétait d la Paganint. La
mode s'élait emparée de sonnom les cha-

peaux, les robes, la chaussure, les gants
étaient à la Paganini; lesrestaurateursdé-
coraient certains metsdecenom,et lorsqu'un
coup brillant se faisait aubillard, on le com-

parait au eoup d'archet de l'artiste. Son por-
trait, bienou mal fait, était sur lestabatières
et les boitesà cigares; enfin, son buste sur.
montait les cannes des élégants. Après un
concertdonnéau profit (lespauvres,te magis-
trat de la. villede Vienneoffrità Paganini la

grande médaille d'or de Saint-Salvador, et

l'empereur lui conféra le titre de virtuosede
sa musiqueparticulière.

UnlongséJourr dans la capitalede l'Autriche-
et des concerts multipliés n'affaiblirent pas
l'impressionque Pagauinl y avait produite à
son arrivée. La même admirationl'accueillit
dans toutesles grandes villesde l'Allemagne:
Pragueseule lui montraquelquefroideur,par
une certaine tradition d'oppositionaux opi-
nions musicalesde Vienne; mais Berlin !•

vengeasi bien de cette indifférence, qu'il
s'écria le soirde son premierconcert « J'ai
retrouvémonpublic de f'itnn». » Aprestrois
annéesde voyageset de succèsen Autriche,
enBohême,en Saxe, en Bavière,en Prusse et
dans les provinces rhénanes, l'artiste célèbre
arriva ù Paris et donna son premier concert
à l'Opéra, le 0 mars 1851. Ses études de
violon publiées depuis longtempsdans cette

ville, sortes d'énigmes (lui avaient mis en.

l' Paganiui"sLeticnuudTnibtn,vte.,p.â8et i.



PAdA.MM 41.1"J

i-moiloiu lis violonistes;sa renomméeniru-

|ir>»irie;sei t'ojafrcscn Allemagneet IYcl.il

de ses succèsà Vienn«,à Berlin, à Munich,à

Francfort, avaient excité parmi les artistes

français et dans le publicun wfintérêt <l<:cu-

riosité. Il serait impossiblede; décrire l'en-

thousiasmedont ratuiiloiru fut saisi eu écou-

tant cet homme extraordinaire; l'émotion

alla jusqu'au délire, â la frénésie. Apre» lui

avoir prodigué des appaudisseinenlspendant

et après chaquemorceau, l'assemblée lu rap-

pela pour lui témoignerpar des acclamation',

unanimes l'admiration dont clic était saisit'.

Une rumeurgénérale se répanditensuite dans

toutesles partiesde la salle, et partout on en-

tendit des exclamationsd'étonnement et de

plaisir. Les mêmeseffets se reproduisirent à

tous les autres concertsqui fui-cotdonnés par

Paganini à Paris.

Vers le milieu du moisde mal, il s'éloigna

de cette villepour se rendreà Londres, où il

excita aussi la plus vive curiosité, mais non

cet intérêt intelligent quil'avait accueilli dans

la capitale de la France. Le prix élevé des

placesqu'il Dia ponrses concerts lui fit pro-

diguer l'Injure et l'outrage par les journaux

anglais commentl'artiste n'avait pas ledroit

de fixer le prix des produits de son talent

commes'il imposaitl'obligationde venir l'eu-

tendre Les concertsoù Paganini joua à Lon-

dres, et les excursions qu'il fit dans toute

l'Angleterre, en Ecosseet en Irlande, lui pro-

curèrent des sommesconsidérables,qui s'ac-

crurent encoredans ses voyagesen France,

en Belgiqueet en Angleterrependant les an-

nées suivantes. On lui a reproché de s'être

venduà un spéculateuranglais pour un temps

déterminé, et à un prix convenu, pour jouer

dans tous les concerts organisés par l'entre-

preneur beaucoupd'autres artistes l'ont imité

en cela. Sansdoute, la dignité do l'homme et

de l'art répugne aux marchésde ce genre;

mais d'autre part, les soins de toute espèce

qu'exigent les concerts; les difficultés qui

se multiplient et qu'un artiste surmonte à

grand'peinedanslespaysétranp:crs;de|)Ius,les
voisscandalcuxpar lesquelsIcs.cntroprcnctlrs

de théâtres et lesemployésle dépouillent du

fruit deson travail; la curéedes recettes que

fontles receveursdes droits des hospices,de

patentes, les imprimeurs et distributeurs

d'affiche*et de programmes, le propriétaire

de la salle, l'entrepreneur de l'éclairage, les

musiciens de t'orchestre et les commission-

naires, tout cela, dis-je, est si mtl«ihlr aux

soins que réclameic talent ainsi qu'à l.i cnO-

iIiUiIimiiil à la s.:n'nitéd'awe nécessairesà sa

fn.-iiiifrslation,qu'onne peut lilinw VarïttW

qui chercheà se soustraire,à cesennuis par un
contrat dontl'exécutionlui assure uu produit

net,et ne lui imposequel'uMigaliondu mettre

sun talcnt en évidenceDi: retoureti Italie

dans l'i-iùd<:183Î, apiés une absence,de six

années, Paganini y lit l'acquisition de pro-

priétés cotxidi'rabli's, entre autre» du la villa

Cujuna, prèsdc Parme. te 14 novembrede la

mêmeannée, il donna, à Plaisance,unconcert

ail beiiélire desindigents,le seul où il se soit

fait entendre en Italie depuis 1838. Pendant

l'aunée 1835, il vécut alternativement à

Gènes, â Milan et dans sa retraite près de

Parme. Lecholéraqui sévissaitalors à Géucs

fit répandre le bruitde samort; les journaux
annoncèrentcet événement,etfirent à l'artiste

desarticlesnécrologiques maison apprit en-

suite que, bien que sa santé fût dans un état

déplorable, 11n'avait pas été atteint par ce

fléau.

En 1830, des néeulateurs l'engagèrent à

leur donner l'appui de sonnom et de sonta-

lent pour la fondation d'un Casino dont la

musiqueétait le prétexte,et dont le jeu était

l'objet réel cet établissement,dont les dé-

penses furent exccssives,s'ouvritdans un des

plus beauxquartiers de Paris, sousle nom de

Casino Paganini; mais le gouvernement

n'accordapas l'autorisalionqu'onavait espérée

pour en faire une maisondejeu, et lesspécu-

lateurs furent réduits au produitdes concerts

qui n'égalèrent pasles dépenses. Le dépéris-
sement progressif des forcesde Paganini ne

lui permit pasde s'y faire entendre; pourprix
des fatigues qu'il avait éprouvées pour se

rendre à Paris et de la perte de sa santé, on

lui lit un procèsqu'il perdit, et les tribunaux,
sans avoir entendu sa défense, le condam-

nèrent à payer cinquantemille francs aux

créanciers des spéculateurs,et ordonnèrent

qu'il serait privé de sa libertéjusqu'à cequ'il

eût satisfait à cette condamnation.

Anmontentoù cet arrêt était rendu, Paga-

nini se mourait. Sa maladie,qui était une

phthhic laryngée, avait progressé jusqu'au

commencement de 1831);les médecins lui

prescrivirent alors le séjourdeMarseille.,dont

le climatleur paraissaitsalutaire.Il suivitleur

conseil, et traversa péniblement la France

pour arriver à sonextrémitéméridionale.Son

âme énergique luttait contre les progrès du

mai. Retiré dans la maisond'un ami, aux

portes de Marseille, it s'occupait encore de

l'art, et prenait alternativementsonviolonet
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s.i Kmtare. Un jour, il semblase ranimer et

(.Avenuau'U l'eu fin >iualuurde Beclhuirn (le

septième)<|ii'ilU1111.11I|U.v.ii>iinruiriii..Vlilj.ii:
sa laibks^o exliOme,Il voulutallereiilciiiliu

quelquesjuins a|irri Utinitie de Ikquiïiiidf
Chcmbim puur de»voix.d'Uumuic->;milia, !•:
i\ juin, il »« rendit ti.nj-.une îles iglise»de

Marseille pour y .isiistcr a l'exécutionde l.i

première niesDi:aulcmielli:du Beethoven.

Cependant,le licsuiude cbatijiemeritde lieu

qii'cprouvciil les malade!»atteints deplillmie
«lùciiiaPaganini à retourner à Géuespar l.i
voie de la mer, persuade qu'il y retrouverait
ta saule. Maisvain espoir! Dèsle moisd'oc-

tobre de la munieannée, il écrivaita M.Ga-

lafre, peintre de*csamis ,Ue trouvant plus
sou/frant encorekiqueje n'étais d Marseille,

)'ai pris la resolution de passer l'hiver à
/Vie».Ainsi, il voulait fuir la niort,el la mort
le poursuivait. Nicedevaitêtre sondernierse-

jour. Les progrès du maly Turentrapides; la
loix s'éteignit complètement,et de cruelsac-
cès de toux, devenus chaque jour plus fré-

fluents, achevèrentd'.ïballrc ses forces.Enfin,
l'altération des traits, si"ne d'une lin pru-

chaine, se Ht remarquer sur son visage.Un

écrivain italien a ecmtucomptede sesderniers
moments en termes louchauls dont loici la
traduction

u Dans sa dernière soirée, il parut plus
» tranquille que d'habitude. Il avait dormi
« quelque peu; quand il s'éveilla, il lit ouvrir

les rideaux de son lit pour contemplerla
« lune qui, dans .on plein, s'avançait lente-

ment dans un ciel pur. Danscelle conleni-
« plalion, ses sens s'assoupirent«lenouveau;
« mais le balancement des arbres environ-
« nantséveilla danssonseincedouxfrémisse-

ment que fait naître le sentimentdu beau.
« II voulut rendre à la nature les délicates
« émotions qu'il en recevaità cette heure su-
« prriae, étendit la main jusqu'au violonen-
« chanté <juiavait charme son existence,et
i envoya au ciel, avec sesderniers sous, le
« dernier soupir d'une viequi n'avait été que
« mélodie. »

Le grand artiste expirale 27 mai,à l'âge de
cinquante-six ans, laissant à son unique liis

Achille, fruit de sa liaison avec la cantatrice
AntoniaBianctii, de Como,des richessescon-

sldérables,et le titre debaronqui lui avait été
«onféré en Allemagne. Tout n'était pas fini

pour cet homme dont la vie fut aussi extraor-
dinaire que le talent. Soitparl'effet deccrtains
bruits populaires dont il sera parlé tout k

l'heure, soit qu'étant mort sans recevoirtes

secoursdu la religion, l'jj,jiiiin vùlU\mkiJ<i
doutessur sa fui, ses restes ne purent être ili-

humésen terre saiuli!,pardé(:mon(lel'évéquc
de .Nice.Eu valu sonfils, ses ami* et la plu-·

part des artiste* de cette ville sollicitéreul-
il» l'aulorisuiiu» de faire célébrer un service

pour son repos éternel, faisant remarquer
qu'ainsi que toutes les personnes atteiules
de ptillusic, il n'avait pas cru sa mort pro-
chaine et avait cessé de vivre subitement)
l'éveque refusa cette autorisation el se borna
à offrir un acte authentiquede décès, avecIn

permission de transporter le corps où l'on
voudrait. Cette transaction ne fut pas accep
léc,et l'affaire fut portéedevant les tribunaux.
Celuide Nicedonna nain de camcal'évéque.
11fallut alors avoir recours à Rome, qui an-
nula la décision de l'évequede Niceet char-

gea l'arcUev«5quede Turin conjointerornt

avecdeuxchanoinesde la calliédralede Gènes,
de faire une enquête sur le catholicisme de

Paganini. Pendant tout cetemps, le corpsétait
resté dans une chambre de l'hôpital de Nice,
Il futensuite transporté par mer au lazaretde

Villafranca,et de là dans unecampagnenom-
méePateevera, prèsde Gènes,laquellcappar-
tenait à la succession de l'ifiustre artiste. Le
bruit se répandu bientôt qu'on y entendait

chaquenuit des bruitslamentableset bizarres.
Pour mettre un terme à ces rumeurs popu-
laires, le jeune baron Paganini se décida à
fairedes démarches pour qu'un serviceMien-
nel fût célébré à Parme,enqualitéde chevalier
de Saint-Georges,dansl'église de la&'teccata,
affectéeà cet ordre chevaleresque: elles tic
furent pas infructueuses.Après la cérémonie,
les amis du défunt obtinrent de l'évequedi:
Parmela permissiond'introduire lecorpsriam
le duché, de le transporterà la villa Gajona,
et de l'inhumer prèsde l'église du village.Cet

horamaxeruuebrc fut renduaux restes del'ar-
tistecélèbre dans le moisde mai 1845,mais
sans pompe, conformémentaux ordres éma-
nésdu gouverucmrnl.

Par son testament, fait te 27 avril 1037,et

ouvertle 1er juin 1840,Pavjaninilaissaità son

(ils, légitimé jiar des actesauthentiques, une
fonune estimée à deuxmillion' sur laquelle
il faisaitdeux lcgsàses deuxsnmrs,le premier
de cinquante mille francs, l'autre de soixante

mille, n'accordant à la mère de son Achille

qu'une rente viagère de douze cents francs

Indépendamment de ces richesses, et de la

propriété de ses compositionsinédites, Paga-
nini possédait une précieuse collectiond'iu-

tlrumcnu de maitres, danslaquelleon remar-
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quait un incomparable Stradivari i|u'il

osliniailplus de luiit nulle florins«l'Anuirhi-,

un charmant Guarntri de petit |i.iirun, un

excellent Amati,une |ja»scde Sna<livarinon

moinsparfaite qui!son violonlie ce maître, et

songrand (luarntri, le seul instrument <|ui

l'accompaRnadans tous ses voyais, et qu'il

légua à ta ville de Gènes, ne totilant pas

qu'un autre artiste en fût possesseur après

lui.

Lesartiste* qui ont entendu Paganini sa-

ventce quile distinguaII desautres violotiisli-s

célèbres mais bientôt il n'existera peut-être

plusun seul musicien qui, l'ayant entendu,

pourradire quelledtait la nature de son ta-

lent :Je croisdoncdevoir entrer ici clansquel-

ques détail* sur les <|ualités qui le distin-

guèrent,et sur les moyens qui lui servaient

à réaliser sa pensée dans l'exécution. Ainsi

que je l'ai déjà dit, un dévouementà l'élude,

dont il y a peu d'exemples, avait conduit

Paganini à triompher des plus grandes dif-

flcullés.Ces difficulté* il se les créait lui-

même,dans le but de donner plusde variété

aux effets, et d'augmenter les ressources île

l'instrument car on voitque ce fut là l'objet

qu'il seproposadès qu'il fut en âge de relié-*

chir sur sa destination individuelle. Après

avoir jouéla musiquedes anciensmaîtres, no-

'amusentde Corclli,Vivaldi, Tarliiii, puis de

Pugnani et de Viotti, il compritqu'il lui .se-

rait difficiled'arriver à ullegrande renommée

dans la vole qu'avaient suiviecesartistes. Le

hasard nt tomberentre sesmains le neuvième

œuvre rieLocatelli {voyezce nom), Intitule:

l'Artt di nuooa motlutazione, et, dès le

premiercoup il'œil, il y aperçut un monde

nouveaud'idéeset de faits,qui n'avalent point

eu dans la nouveauté le succès mérité, a

cause de leur excessive difficulté, et peut-

être aussi parce que le moment n'était pas

venu,à l'époqueoù Locatelli publia son ou-

vrage,pour sortir des formes classiques. Les

circonstancesétaient plus favorablespour Pa-

ganini, car le besoind'innovation est précisé-

ment celui de son siècle. En s'appropriant les

moyens de son devancier, eu renouvelant

d'ancienseffets oubliés (voyez Jean-Jacques

Walthm), en y ajoutant ce que son gi'-uieet

sa patience lui faisaient découvrir, il parvint

à cellevariété,objet de ses recherches,et plus

tard, caractèredistinctif de son talent. L'op-

positiondes différentes sonorités, la diversité

dans l'accord de l'instrument, remploi fré-

quent des sons harmoniques simples et

doubles,les effetsde cordes pincées réunit à

ceux de l'archet, les différend genres dr

tttireala, l'usage de la double et même de la

ti-ipli- corde, une prodigieuse facilite à exécu-

ter les inti.-rvalles de ^i-.irnl écart avec une

justesse, parfaite, enfin, une variété inouïe

d'accents d'arcliet, tels étaient tes moyen*

dont la réunion composait la physionomie du

talent de Paganinij moyens qui tiraient leur

prix de la perfection de l'exécution, d'une ex-

quise sensibilité nerveuse, et d'un jtrand sen-

timent musical. A. la manière dniil l'artiste se

posait est s'appuyant sur une hanche, à la dis.

position du son bras droit eide sa main sur la

hausse de son archet, on aurait cru (lue le

coup de celui-ci devait être donné avec gau-

cherie, cl duc le bras devait avoir de la roi-

dvur; mais bientôt on s'apercevait que le bras

et l'archet se mouvaient avec une é^ale sou-

plesse, et que ce qui paraissait être le résultat

de quelque définit de conformation, était du à

J'élude approfondie de ce qui était le plus fa-

vorable aux effets que l'artiste voulait pro-

duire. l'archet ne sortait pas des dimensions

ordinaires, mais, par l'effet d'une tension plus

forte que l'ordinaire, la bajfwMe était un peu

moins rentrée. Il est vraisemblable quVii

cela Pa^an'ini avait ru pour but de faciliter If

rebondissement de t'archet dans le staccalu

qu'il fouettait t't jetait sur la corde d'une ma-

nière toute différente de celle des autres vio-

lonistes. Dans la notice qu'il a écrite sur liii-

mémo en langue italienne, il dit qu'a snu

arrivée à l.ucques on fut éliinm'- de la longueur

de son archet et de la grosseur de ses cordes

mais pins tard il s'aperçut, sans doute, de la

difficulté de faire vibrer de grosses cordes

dans toutes leurs parties, et conséquemmcnl

d'en obtenir des sons harmoniques purs, car

il en diminua progressivement le volume, et

lorsqu'il se nt entendre à Paris, ses cordes

étaient au-dessous de la grosseur moyenne,

Les mains de Paganini étaient grandes, sèchn

et nerveuses. Par l'effet d'nn travail excessif,

tous ses doigts avaient acquis une souplesse,

une aptitudedont il est imliossilile de se faire

une idée. Le pouce de la main gauche su

ployait à volonté jusque sur la paume de

la main, lorsque ci-la était nécessaire pour

certains effpts du démanché.

La qtialilédu son quePaganini tirait de l'in-

strument était belle et pure, sans être exces-

sivement volumineuse, excepté dans certains

effets oit il était visible qu'il rassemblait

toutes ses forces pour arriver à des résultais

extraordinaires. Mais ce qui distinguait sur-

tout cette partie de son talent, c'était la w-
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riété de voix qu'il savait tircrdcscordrs par
<l<!imoyens (lui lui appartenaient, ou <|ui,

après avoirélé découvertspar d'autres,avaient

été négligés parce qu'oN n'en avait pas

aperçu toutela portée. Ainsi, lessons harmo-

niques, qui avaient toujours été considérés

plutôt comme un effet curieux et borné que
commeuue ressource réellit pourlevioloniste,
jouaient on rôle important dans le jeu de Pa-

i^anini.Cen'était pas seulementcommed'un

effet isoléqu'il s'en servait, maiscommed'un

moyenartificiel pouratteindre à de certain»

intervalles, quela plus grande extensiond'une

main fort grande nepouvait embrasser.Citait
aussi par lessons harmoniquesqu'il était par-
venuà donner à la quatrième cordedes ces-

sources dont l'étendue était de trois octaves.

Avant Pananini, personne n'avait imaginé

que, hors desharmoniquesnaturels, il fût pos-
sible d'en exécuter de doubles en tierce,

quinte, sixte, enfin qu'on pût fairemarcher à

l'octave des sons naturels et dessonsharmo.

niques tout cela, Paganini t'exécutait dans

toutes les positions,avec une facilitémerveil-

leuse. Dans le chant, il employait fréquem-
ment un effet de vibration frémissantequi
avait de l'analogieavec la voix humaine mais

par les glissementsaffectésde lamain qu'il y

joignait, cette voix était celle d'une vieille

femme, etle chant avait les défautset le mau-

vais goût qu'on reprochait autrefoisà certains

chanteurs français. L'intonation dePaganini
était parfaite, et cette qualité si rare n'était

pas un de sesmoindres avantages sur la plu-

part desautres violonistes.

Aprèsavoir rendu cet hommageà la vérité,
dans l'appréciationdu talent de cegrand ar-

tiste, il est nécessaire de le considérerdans

l'impression générale que t-tissaitson exécu-

tion. Beaucoup de personnes trouvaient son

jeu poétiqueet particulièrement remarquable
dans le chant :je viens de dire lesmotifs qui
lie me permettent lias de partager leur opi-
nion cet égarai. Ce que j'éprouvais en l'é-

coutant était de l'étonnement, de t'admira-

tion sans bornes; mais je n'était pas touche,
ému du sentiment qui me parait inséparable
de la musiquevéritable. La poésiedu jeu du

grand violoniste consistait surtout dans le

tu-illant, et, si j'ose m'exprimer ainsi, dans la
maestriii de son arctict; mais il n'y avait

point de véritable tendresse dans sesaccents,

Et ce qui prouveque sa supérioritéconsistait

dansson adressemerveilleuseà se servir île ses
ressources propres, plmdl que dans l'expan-
sion d'un profond sentiment, c'est qu'il s'est

montré à Paris au-dessousdu mrdiocic dans
deux roui.'crtosdekreuuur et de Rude, infini-
ment rnoiji-.dlHii'ilesqui-ses propres cotnpo-

siliuns, et que je l'ai trouvé peu salisf.iii.ant
dam le quatuor. C'était Pii^auini, moins le

caractère diilinclif de son talent ce n'était

plus qu'un violonistede second ordre. Si l'on

considèreles découvertesdecet artiste célèbre

dans teur applicationaux progrès de l'art et à

ta musique sérieuse, on verra que leur in-

fluencea été borné», et que ccs chosesn'ont
été lionnesqu'entre ses meuus. Il a eu quel-

ques imitateurs, chez qui l'imitation a tué le
talent naturel. L'art île Paganiniest un art à

part, qui est né aveclui, et dont il a emporté
te secret dans la tombe.Sivori seul a pris de

lui certains cfTelsu'esiinésà impressionner tes

massesj mais ce n'est qu'un accessoirede son

talent, cas-Sivori est d'ailleurs un grand vio-

loniste dansla musiquesérieuse.

Eu disant que l'art de Paganini était une
chose à part, et qu'il en a emporté le secret
dans la tombe,Je me suis servi d'un motqu'il
répétait souvent car it assurait que son talent
était le résultat d'un secret découvert par lui,
et qu'il révélerait avant sa mort, dansune roé-
llioiledeviolonquin'aurait qu'un petit nombre
de pa^ei, et (lui jetterait tous les violonistes
dans la stupéfaction. Un tel artistedevait êlre
de bonne fol; mais ne se trompait-il pas?
n'était-il pas sous l'influence d'une illusion?

Ya-t-il un autre secret quecelui que la nature

met dans Ic cœur de l'artiste, dans l'ordre et
dans la persévérance de ses élude»? Je ne to
crois pas. Toutefois je dois déclarer qu'il y
avait quelque chose d'extraordinaire et de

mystérieux dans la faculté qu'avait Pajtanini
d.'cxéculcr toujoursd'une manière infaillible
desdifficulté*inouïes,sausjamais toucher son

violon,si ce n'est à ses concertset aux répéti-
tions. M. Harrys {voyezce nom},qui fut son
secrétaire et ne laquitta pas pendant une an-

néeentière, ne le vit jamais tirer son violon
de l'élui, lorsqu'il était chez lui. Quoi qu'il
en soit, la mortn'a pas permis que le secret

dont partait Paganinifdt divulgué.
La liste des ouvragesde Paganini publiés

pendant sa vie ne renferme que ceux dont

voiciles litres 1" f'entiquatlro capriciper
viulino solo, dedicali agit artisti; opera

prima.Qn en a faitplusieurséditions.Cesca-

prices ou éludes, clans divers tons, ont pour

objet lesarpèges, lesdiversesespècesde »lac-

cato, les trilles et tes gammes en octaves, les

dixièmes, les combinaisons de double, de

triple et même de quadruple cordes, etc.
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Biocn. omr. ot:s muucium.– T. »i. a;

8* Sti tonaleptr vivlino etk itarra dedicati

al signor délie Plane, op. 2. 3" S'eisonate

per violino e chilarra dedicali alla ra-

gaita Eleonora, op. 3. 4° Tregran quartetti
a violino viola, chitarra e violoncello,

op. 4, idem,op. S. Paganiui disait de cetou-

vrage à M. Harrys, qu'il y «Haitétranger, et

qu'on l'avait formé de quelques-uns do ses

thèmes assez mal arrange*. Cependant ces

quatuors furent publiésà diues presqueensa

présence,et Jamais il lie fit du réclamationà
ce sujet-Ondoit considérercommedessuper-
cheries commerciales,ou commedes extraits

des ouvragesprécédent*,ou enfin commede

simplessouvenirsfugitifsde<jucli|ucsartistes,
ce qu'on a imprimé ensuite, jusqu'en 1831,
sous le nom du grand arllsie. Telssont les

morceaux suivants f'ariazioni ii bravura

per violino sopra un tema original» con ac-

compagnamento ai chitarra, o piano. Ces

variations sont celles qui forment le vingt-

quatrième caprice(en la mineur) du premier
œuvre. Trois airs variés pour le violon,

pour être exécutés sur la quatrième corde

seulement, avec accompagnement de piano

par Gustave Carulli. Ces morceaux ne sont

que des souvenirs arrangés par railleur de

l'accompagnement. Jntrodusione o varia-
tioni in sol$ul tema Nel cor niù non mi

sento, pertiolino solo.Ce morceau,imprimé
dans l'ouvrage de Gubr (voyez ce nom),sur

l'art de Paganini, n'est qu'un à peuprès re-

cueilli de mémoire. merveille de Paganini,
ou duo pour le violon seul (en ut); dans le
même ouvrage. On a publié à Paris et à

Berlin le Carnaval de f'enise, tel que le
jouait Paganini. MM. Ernst et Sivori ont

aussi donné,commedestraditions exactesde

cette plaisanterie musicale, des versionsplus
ou moins différentes, sur lesquelles il s'est

élevé des discussions dans les journaux. La

publicationdu véritableCarnaval de f'enise,
de l'illustre violoniste(à Paris, chezSchamen-

berger, 1851), a mis On aux incertitudesâ

cet égard.

Paganini avait compris que l'intérêt alla-

ché à ses concertsdiminuerait s'il publiaitles

compositionsqu'il y Taisait entendre.Il prit
donc la résolutionde ne les livrer a l'impres-

sion qu'après avoir achevé ses voyais et

s'être retiré de la carrière d'artiste exécutant.

Il ne transportaitavec lui que les partiesd'or-

chestredes morceauxqu'il jouait habituelle-

ment. Jamais personne n'avait vu les parties
deviolonsolode ces compositions,car il re-

doutaitt'indiscrétion des pcf.otuicsqui cher-

chaient à pénétrer jusqu'àlui. Il parlait rare-

ment de ses ouvragps,même à ses amis les

plus intimes; en i>ortuqu'on n'avait que des

notions vaguessur la nature et le nombrede

*<»«productions. M. Conettablle(auteur d'une

bonne riolirc sur Paganini, en langue ita-

lienne), qui a fait des dtfmarrliestrcs-actlvcs

pour connaître la vérité sur tout ce qui con-

cerne la personne, le talent et lei succès de

l'agauirii, a publiédanssonlitre le catalogue

qui lui a été envoyéfietoutes les œuvresma-

nuscrites et originalesde l'artiste célèbrecon-

servées,par sonfils on y trouveles titres des

ouvrages dont voici l'indication 1° Quatre

concertos pour violonavec les accompagne-
ments. 2" Quatre autres concertosdont l'in-

strumentation n'est pas écrits; te dernierfut

composéà Nicepeude tempsayantla mortde

Paganini. 5" Variationssur lin thèmecomique
continué par l'orchestre (?).4»Sonatepour la

grande viole avecorchestre. S"God save the

king, varié pour violonavecorchestre,00 Le

Sireghe, variationssur un air de ballet,avec

orchestre. 7" Variationssur Non piu mesta,
thèmede Cenerentola.8° Grandesonatesenti-

mentale. O" Sonate avec variations. 10°La

Primavera (le Printemps),sonatesans accom-

pagnement. 11" f'anovie, sonate. M' Lad

darem la mano.13°le Carnaval de f'enise.

14" Di tantt palpiti. 15»Romance pour le

chant. 10" Cantaliilc pour violonet piano.
17"Polonaise avec variations. iH" Fantaisie

vocalc. 19"Sonatepour violon seul. 20»Neuf

quatuors pour violon,alto, violoncelleet gui-
tare. 21° Cantaliileet valse.32° Trois duos

pour violonet violoncelle.25° Autresduoset

petites piècespour laguitare.

Beaucoupde ces compositionssont tncom-

plètes. Cellesdonton a retrouvéles partitions

originales sans lacunes se composentde deux
concertosen mi bémolet en si mineur (c'est
danç celui-ci que se trouve le célèbre rondo

de la ClocMte), d'un allegro de sonate avec

orchestre, intitulé Movimentoperpetuo des

fameusesvariationsle Streghe(les Sorcières),
avec orchestre; des variations sur God save

the king, avecorchestre des variations sur

i'air dl lanti palpiti, avec orchestre du

Carnaval de f'enise (vingt variations sur

l'air vénitien populaire0 Mammal) desva-

riations sur le thèmeAon più mesta accanto

al funco, avecorchestre; cl enfin, de soixante

variations en trois suites, avecaccompagne-
ment do pianoou de guitare, sur l'air popu-
laire connu à Gènes sous le litre de Jlaru-

caba. I.c thème île cet air est très-court, les
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viriations sont <le« éludes sur différents

genres de difficultés.Elle*sont un des der-

niers ouvrages de Pagaii'inl il les écrivit à

G4n«s,au moisde février1883,et lesdédiaà

sou ami, M. l'avocat t.-G. Germi. Par une

singularité Inexplicable,ceséludesnefigurent

lias dans la liste donnéepar H. Conestabilc.

Tousces ouvragesont été publiésen 18.11et

18.12, chez Schœnenber|?er, à Paris. Ainsi

«lii'onle voit, il» sontau nombredeneuf seu-

lement, parce que ce sont lesseuls qui soient

complets. Il est regrettable que parmi ces

productionsne figure pas le magnifiquecon-

certo en ré mineur quele grand artiste avait

écrit pour Paris, et qu'il exécuta à son troi-

sième concert, dans la salle de l'Opéra, le

25 mars 1831 ainsi que la grande sonatemi-

litaire sur la quatrièmecorde,avecorchestre,
dan»laquelle il déployaitunemerveilleuseha-

liileté sur une étenduede trois octaves, par

les sons harmoniques, la prière de Moite,

dans laquelle il n'était pas moins admirable,

et, enfin, lesvariationssur le thèmeNel cor

più non mi senlo. Quesont devenusces ou-

vrages, et comment ont-Ils pu s'égarer en

déuildes précaution*minutieusesde l'artiste?

Ungrand mérite se révèledans lescompo-

sitions de Paganini, tant par la nouveautédes

idéesque par l'élégance de la forme, la ri-

chesse de l'harmonie et les effets de l'instru-

mentation. Ces qualités brillent surtout dans

les concertos; toutefois,ces œuvresavaient

hesoinde la magie de sontalentpourproduire

l'effet qu'il s'était proposé.Lesdifficultésn'y

sont point Inabordablespourles vlolonistesde

premier ordre, mais elles exigentun travail

qui se fait sentir dans l'exécution chezlui,
au contraire, elles étaient si familières,qu'il

semblait s'en jouer, et qu'ily portait unejus-
tesse et une sûreté merveilleuses.De tous les

violonistes,Sivori est à peuprès le seul qui

joue les concertos de Paganinidans ses con-

certs.

Beaucoupdenoticessur la vieet le talent de

Paganini ont été puhliéessoit dans des re-

cueils, soit séparément;les principalessont:.
1°Paganini' s f.ebenund Treibenals Kunti-

ter und alsMensch(Vieet aventuresdePaga-

nini, considéré comme artiste et comme

homme);Prague, Calve,1850, in 8° dequatre
cent dix paget. M. Scbollky, professeur à

Prague, est auteur de ce livre, qui n'est en

quelque sorte qu'une compilationdes jour-
naux allemands on y trouve le portrait de

l'artiste. Unextrait decetouvragepneV. I.u-

«loirVinata,a paru à Hambourgsousce litre:

2" Paganini's Lelim uiul l'harakler (Vif cl

caractère de Pananinii, ln-8».5* Paganini

in Minent Reisiwagen und Zimmer, in

seinen redaeltgen Stunden, in getelltchaft-

lichen Zirktln und seintn Concerte»!(l'aga-

nini dans sa chaise de poste et dans sa

chambre, etc.); Brunswick, Yieweg, 1830,

in-8» do soixaule-huil pages. M. Georges

Harry's, auteur decet écrit,Anglaisd'origine,

attachéà la cour de Hanovre, asuiviPaganiniIl

dans toutel'Allemagne,et lui fut attaché lieu.

dant près d'une année, en qualité de secré-

taire, pourl'étudier commehommeet comme

artiste, dans le but d'écrire cette notice, oit

Paganinitrouvait de l'exactitude.4* M.Sentit*,

professeur à Uallu,est auteur d'un écrit inti-

tulé leben, Characttr und Kuntt dttlUt'

lers Nie. Paganini'» (Vie, caractère et art

du chevalier Nicolas Paganini) Ilmciiau,

1 830,in-8". !)"ft'otict sur le célèbrevioloniste

Nicolas Paganini, fi.it-M. J. Imbert de la

Pualèquc;Paru, E. Guyot,ln-8»de soiianl«-

six pages,avecportrait (voyezsur cet écrit la

Revuemusicale, t. VII, p. 55). C"Paganini,

sa vie, sa personne pt quelquesmol»sur son

secret, par G.E. jimltrs; Paris, Dclaunay,

1831, in-8» de trois feuilles (••'vî sur cet

écrit la Revuemusicale, t. XI, u. 4«). 7»Pu

ganini et deliériot, ou Avis aur artistes

nui se destinentà l'enseignementdu violon,

par Fr. Fayolle; Paris, Legouest, 1831,

in-8° (voyezsur cet opusculela Revuemusi-

cale, t. XI, pp. 07-100, 105-107). Bennati

avait composéuneA'otieephysiologiquesur

le célèbrevioloniste Paganini, qu'il a tue à

l'Académieroyale des sciences, en 1831, et

dont il a été publié des extraits dans la Revue

musicale(t. XI, p. 113-116);ce morceaun'a

\mélé\mpr\mé. 8°FitudiNivcolo Paganini 1

da Genoua, scritla ed itlusttata da Gian-

carlo Conestabtle,soeio di varie accademie,

Perugia, 1851, 1 vol. gr. in-8»de317 pages,
avec le portrait de Paganini. 0° Notice bio-

graphique sur NiccoloPaganini, suivie de

Canalysede.ses ouvrages, et précédé»d'une

esquisse de l'histoire du violon, par P.- J,
Fétis, Paris, SchamenbergerjiSoljgr.-in-S",
de 05pages.J'écrivis cette noticeà lasollicita-

tiondeScbœnenberger,édiletirdesœuvrespost-

humesde Paganini. M. WellingtonGucrnscy
en a fait une traduction anglaise intitulée

Biographical notice of Nicolo Paganini,

followedby annnalysis ofhis compositions,
and prtceded by a sketch ofthe histary of

of the violin, cic. Lomlon, Sciiolland Co.,

18;i-J,}!r.in-8".
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PAGANO (Tuosis), coi»|iositeur napoli-

tain, vécut dans la dix-tiuili#inc siècle. Les

circonstancesde sa vie sont ignorées on sait

seulementqu'il écrivit pour IV(<lise«lesPP. de

l'Oratoire, à N'aples,tes oratorios dont voici

tes titre» la Rovina degti /imjelt; la For-

ma di Jiabilonia; l'Jnuiniouedi Maria

santhsima; il Giudiiio parlicolarej la

(,'roce di Cottantiao; la Morte di Maria

santiuima; la Mtmoria del Parudiso; la

fhmariadtW Inftrno; lu Morte; la Sama-

ritarta; l'Anima purgunte; la Maddulena

le Redemione; Gesà mil' orto. Tous cesou-

vrage» sont conserves dans les archives de

l'Oratoire, â Naples.
PAGENDAUM (J*co»e«),cantor à Lu-

beck, naquit à Hervorden, le 0 décembre

1G40.Aprèsavoir fréiiuenlé lesécoles d'Hil-

.lesheimet de Magdebourg,il suivit les cour*

<li.'Suniversités d'Helmstadt et de Willen-

lœrg. En 1670, il obtint )a placede eantor à

Osnabrticfc,et neuf ans après Heut le méme

rmploi à Lubcck,où il fut installé le 28 août

1079, Acette occasion, il prononça un dis-

cours sur la musique, qui n'a point été Im-

primé. Il mourut le 14 janvier 1700, après

avoir rempli honorablement ses fonctions

pendant vingt-sept années. Ona de sa com-

position CanUontt tacrx, qux coetwsLube-

censit scolast. tub liomrum intervallit ca-

nerecotmiei-it; tttîieck, in-8'

PAGI (Fiuxçois), né à Umbe»c, en 1084,

entra de bonneheure dans l'ordre des corde-

liers. Aprèsavoif enseigné quelque temps la

philosophie,il obtint de ses supérieurs la per-

missionde se livrer entièrement aux travaux

littéraires et aux recherchesde chronologie;

mais une chute qu'il fit te contraignit à un

reposabsolu,et après avoir langui onze ans,

il mourutâ Orange, le 21 janvier 1721 Ona

de lut Vrtviarium Mstorieo-ehronotogieo-

criticum,iilustri<i mPonti/ieum romanorum

gesta, cunciliorum generalium acta, etc.

compfeehm; Anvers (Genève), 1717-27,

4 vol,ln-4°. Ony trouvedes recherches inté-

ressantessur les encouragementsdonnés par

les papesà la mu«ique<iVgli<e.

PAGIW (Asbiié-Noei.),violonistecélèbre,

né àParis en 1721(1),(11data sajeunesse un

voyageenItalicilans ledesseind'entendrcTar-

lini,itonUIreçut desleçons.Deretour* PaH«,

il se fit entendreau concert spirituel <"n17iîO.

D'abordil y eut de brillants succès; mais sa

(I) ffetl par«r«ur queChoron«t Fajrolle,«l'tprrt

OwliM,l'outrai!naîtreen1730;HeJTaraa .«rifl«t'uniu»

deta iu!mïii.«i'*ftn de»actesauthentiques.

persévéranceà ne jouer quedela musiquede

son maître parut aux musiciensfrançais mm

insulte pour lesviolonistesnationaux; ils se

liguèrent contre lui, et lui firentdonner un

jour des applaudissementsi. uniques,qui lui

tirent prendre la résolutionde ne plus pa-

raître en public.te ducde Clermont,son pro-

tecteur, le consola de sa disgrâce, en lui

accordantdanssamaisonun emploihonorable,

dont le traitement était de $ix millefranc»,

suivant ce que rapporte Burney(Theprêtent

state ofJUutie in France and Italy, p. 44).

Uqiuis cette époque, Pagincessa de faire sa

professionde la musique, et ne se lit plus

entendre que dans les salons de quelques

grands seigneurs et chez ses amll. En

1770,Burney l'entendità Paris, et admira la

bellequalité desonqu'iltiraitde l'instrument,

sonexpressiondans l'adagio,et la légèretéde

son archet dans les traits brillants.L'époque

de la mort de ce virtuose est ignorée. On a

gravéde sa compositionà Paris, en 1748,sis

sonates pour violon, avec basse. Cartier a

inséré l'adagiode la sixièmedanssa Division

desécolesdeviolon, sousle n° 130.

PAGLIAIRDI (Jmk-Mabiï),compositeur

florentin, futnwUrcde cttattetledugrand-duc

de Toscane dans la seconde moitiédu dix-

septième siècle. Parmi les opéras dont il a

coti)|)oséla musique,on remarque 1° Cali-

gula delirante, représentéàVenise,en 1072;

2»IMmaeeo, Wera,en 107S;3"Numa Pom~

pilio, idem,en 1074.

PAIINCTRE (Cuo»e LE). Foyez LE-

PEINTRE.

PAINI (FEBBmxu), né à Parme, vers

1775, reçut des leçons île contrepoint de

Ghiretti, et se livraà la compositiondrama-

tique. 11donnaà Milan,à Parmeet à Venise

quelques opéras dont plusieursobtinrent du

succès. Parmi ces ouvrageson remarque

1»La Giardiniera brillante. S*II Portan-

tino. 5" La Figlia dell' aria. 4»La Came-

riera astuta.ô° ~arc-o<OMfo. 0° /o llJoplie

saggia. Cedernier opéra a fit jouéau théâtre

Ile de Milan,dans la saison du carnaval, en

1815. Je n'ai pas do renseignementssur la

suite de la carrièredecet artiste.

PAISIBLE (.), flûtiste et compositeur

français, vécuten Angleterredans la seconde

moitiédu dix-septièmesiècle.tl était a Lon-

dresvers1080. Onconnaître luidestrios pour

instruments qui ont été publiésà tondre»,

sous ce titre Nusick performedbeforê her

Majesty and the tiewKing of Spain, being

octrturei 3 (MusiqueexécutéedevantSa Ma-
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jesté et le nouveauroi d'Espagne,consistant

en troisouvertures). Paisible est aussiauteur

des ouvrages dont les titres suivent

1° Pièces à trois et quatre parties pour in

flûtes, violons et hautbois; Amsterdam,

Roger. 2» Quatorze tonales à deuxflMtti

ihid. S»Six sonates à deuxflûtes; ibid.

PAISIBLE (.), violoniste .listing,

naquit AParis, en 1743, et reçutdes leçon*

de Gaviniès.Sontalent et la protectionde son

maitre le firent entrer dans l'orchestre du

concert spirituel et dans la musiquede la

duchesse de Bourbon-Conti.Le désir de se

faire connaître lui tlt parcourir ensuiteune

partie de la France, les Pays-Bas,l'Allema-

gne, et le conduisit à Saint-Pétersbourg.
Partout Il recueillit dcs applaudissements.
Il avait espéréde se faire connaître de l'im-

pératrice Catherine, mais Lolli, alors au

service de cette souveraine, sut l'écarter par

ses intrigues. La recette de deux concerts

qu'il donnan'ayant pu suffireà sonentretien,

il s'engagea au service d'un seigneurrusse,

qui le conduisità Moscou maisbientôtlesdé-

«outs de cette position la lui firent aban-

donner. Il essayade donner encoredes con-

cert», dont les frais absorbèrent le prodnit.

Demeurésans ressources, il nelui restait plus

qu'a donner desleçons; mais il neput s'y ré-

soudre, dans la crainte de porterpréjudicea

son talent. Il promit à ses créanciersqu'il se

1 ibéreraitenverseuxdis qu'il seraitretournéà

Sainl-Pélersbourg;maisarrivédanscetlevillo,
et n'y trouvant pas les ressourcesqu'il avait

espéré, il se tua d'un coup de pistolet, en

1781, laissantune lettre où il priait ses amis

de payer sesdettes avec le produitde la vente

<leson violonet de ses autres effets,dont la

valeur surpassait de beaucoupla sommede

ilix-septcents roublesqu'il devait.Telle fut

la lin déplorablede cet artiste, dontle talent

méritait un meilleur sort. Ona gravéde sa

composition 1° Deux concertos pour le

violon, op. 1 Paris. 3* Six quatuors pour

deux violons, alto et basse, op. 3; Londres.

5*Sixidem, op.S Paris.

PAISIELLO (Jeas), compositeurcélèbre,

filsd'un artiste vétérinaire, naquità Tarenie,

le 0 mai 1741.Dès l'âge de cinqans,se pa-

rents le firent entrer au collègedes jésuites

du lieu de sa naissance.Le chevalierGirotamo

Carducci, noble tarentin et compositeur,

ayant remarqué pendant le chantdes offices

que le jeune Paisiello était douéd'une belle

voix de contralto et d'une oreillemusicale,
lui fit chanter de mémoire quelquessolos,et

fut si satisfaitde soniulell^c-uee, qu'il donna

à ses parents le conseilde t'envoyer étudier à

N'aple!, sous la direction de quelque maître

habite. Ceuxci eurent d'abord beaucoupde

peine à se déciderà se séparer de leur fils;i
mais ses heureusesdispositions pour la mu-

sique leur firent prendre enfin la résolution

de lui faire étudier cet art, et après l'avoir

confiéun prêtre, nommedomCharlesResta,

pour lui en enseignerles éléments, son pire

le conduisit à Naples,au mois de juin 1754,
i.-t parvint à le faire admettre comme élève

au Conservatoirede S. Onofrio, alurs dirige

par Durante. Cesavant maître touchait alors

:i la fin de sa glorieusecarrière, cependant,
il eut bientôt discernél'heureuse organisation
de son nouvelélève; il lui donna des leçons
dans Iesquelies il fut remplacé, deux ans

après, par Cotumacciet Abos, lesquels pro-
fessaientles mêmesdoctrines. Aprèscinq ans

de séjour dansl'école,Paisielloobtint le titre

dc maestrino primario, c'est-à-dire, élève

répétiteur. Pendant quatre autres années, il

écrivit des messes,psaumes, motets, orato-

rios, et pour marquer la fin de ses études,
en 1*05, il composaun Intermède qui fut

exécutésur le petit théâtre du Conservatoire.

Le charme mélodiqueet la touche légèrede

cette première productiondramatique eurent

du retentissementen Italie; ces qualités,aux-

quelles le compositeura dû la plupart de ses

succès,lui procurèrentimmédiatementl'avan-

tage d'être appelé à Bologne, pour y écrire

deux opérasbouffes,LaPupilla et Il Mondo

a rowscio, au théâtre Manigli. Leur succès

eut tant d'éclat, que la réputation du jeune

compositeurs'étenditen un instant dans toute

l'Italie. Modènel'appela pour écrire l'opéra
bouffe intitulé la Madama umorista, et

deux opéras sérieux{Demttria et Artatem),
AParme,les troisopéras bouffesle Firluose

ridieole, II Négligente 1 BagniâiAlbano,

justifièrent et accrurent l'opiniondéjà formée

de sontalent. Appeléà Venise, II y vit le plus

brillant succèscouronnerses opéras Il Ciar-

tout, l'Aman in ballo, et La Pescatrice.

Bientôt après Il reçut un engagement pour
Rome. Rome,alors l'arbitre de la renommée

des musiciensdel'Italie, y mettait le sceau,et

quelquefoisy portaitun échec, par la sévérité

ou par lo capricede ses jugements. Paisiello

ne fut point effrayédu dangereux honneur

qui lui était réservé.Ce fut là qu'il écrivit II

JUarchetediTulipano,dè\icieuse composition

qui fut accueilliedans toute l'Europepar une

voguesans exempleà cette époque, et dont la
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traductioncommença, vingt ans plustard, la

réputation du chanteur français Martin, à

l'Opéra-Comique. Cependant une dernière

épreuvedifficileétait réservée a l'aisicllo, car

on l'appelait a Naples,où brillaient degrands
artistes dont il allait devenir le rival. A leur

tête était Piccinni, alorsle plus illustre com-

positeurdramatique de l'Italie. Paisiello,dit

Quatremère do Quincy dans ta notice sur

te mattre, se garda bien de lui faire soup-

çonnerta moindre prétention de se mettre en

parallèle avec lui. Il n'en approchait qu'avec
ta soumission d'un inférieur, avec tous les

égardsd'un élèvedocile,laissant sespropres

ouvragesle soindepréparerai! malircun com-

pétiteurdangereux. Quelquessuccèsd'éclat,
entre lesquels on remarque celui de I'fdato

Cinete, achevèrent de placer Paisiello au

nombredes compositeursitaliens de premier
ordre. Ce dernier opéra fut joué dans l'inté-

rieur dupalais, sur le petit théâtre de la cour;

honneur qui, jusqu'alors, n'avait été accordé

qu'aux opéras sérieux. Venise, Rome, Milan,

Turin, appelèrent tour à tour et à plusieurs

reprisesson auteur,dont la prodigieusefécon-

dité égalait le talent. te départ de Piccinni

pourla France aurait laissé Paisielloà Naples
sans rivaux, si le jeune Cimarosa ne lui eût

préparéde dangereuses luttes. Il est pénible
d'avouerque ce ne fut pas seulementavec les

armesdu talent quePaisiello semesuracontre

lui, et qu'en plusd'une occasion il eut recours

à l'intrigue, aux cabales, pour empêcher, ou

dit moins pour atténuer les succès de son

émule. Les mêmes moyens furent employés

par lui contre Guglielml,lorsque celui-ci re-

vintde Londres, après une absencedo quinze

ans, avecune vervede talent qui ne semblait

pas devoir se trouver dans un homme de son

âge.
En 1772, Paisiello épousa Cécile Pallini,

avec laquelle il vécut heureux pendant une

longue suite d'années. Ce fut dans le même

temps qu'il écrivit la cantate Petto, qui fut

chantéeau théâtre de Kaplos, à l'occasiondu

mariage du roi Ferdinand IV avec MarieCa-

roline d'Autriche. Cet ouvrage fut suivi de

l'Àraba cortese, de leTrame per amore, de

Lueio Papirio, d'AposloloZeno, d'Olimpia,

de Demetrio, et d'Artatene, de Métastase.

Parmi ses ouvragesde cette époquese trouve

aussi une messe de Requiem avec choeuret

orchestre, écrite pourles funéraillesdu prince

Gennarode Bourbon.Aces productions suc-

cédèrentavec rapiditéII Furbo mal accorto,

Don Anchist f'ampanone, FI Tamburb not-

turnn, la Discordia fortunata, et Dal Finto

il vero. Appeléa Venise,Paisiello y écrivit

l'Innocente fortunata et la Fratcatana,
charmante compositionoù se trouvent de

suavesmélodies puis il alla composer deux

opéras à Milanet douzequatuors pour clave-

oin, deux violonset alto dédiés à l'accliidti-
chesseBeatrix,gouvernantede Milan,Enfin,
une multituded'ouvragesde tout genresuivit

ceux-là.

Le dueConteste et la Disfatta di Dario
venaientde mettre le sceauà la réputationde

Paisiello, à Rome,en 1776 (1), lorsque des

offresavantageuseslui parvinrent à la foisde

Vienne,de Londreset de Saint-Pétersbourg;i
il acceptacellesde l'impératriceCatherine,et

le 35juillet de la mémeannée, il s'éloignade

Naplespour se rendre en Russie. Le traite-

ment qui lui avait été accordé, et les divers

avantagesdont il jouissaitavaient porté son

revenu neufmilleroubles,quireprésentaient
alorsunesommed'environtrente millefrancs.

Jamais situation si magnifique n'avait été

celle d'un compositeurdramatique; mais la

féconditédePaisiello,pendant les huit années

de sonséjour enRussie,égala la libéralité de

Catherine.Aunombredescompositionsqu'il
écrivit au servicede la cour de Saint-Péters-

bourg, on remarque La Sema padrona, II
Malrimonio inaspettato, II Sarbiere di Si-

viglia, 1 Filotofi immaginari, La Finta

amante, ouvrage composépour l'entrevue

de Catherineavec Joseph II, à Mohilow,H

Mondodella luna, La Nitteti. Lueinda ed

Jrmidoro, Mcide alBMo, Achille inSeiro,
des cantates et des piècesde piano pour la

grande-duchesseMarieFederowita.Quelques-

unes de ces productionssontcomptéesparmi

lesplusbellesde l'auteur. Comblédesfaveurs

de Catherine, Paisiello reprit le chemin de

l'Italie après huit ans de séjour à la cour de

Saint-Pétersbourg,«'arrêtant d'abord àVar-

sovie, où il composal'oratorio de laPattion,

sur le poemede Métastase,pour le roiPonia-

towski,puisà Vienne,oit il écrivit pourl'em-

pereur JosephII douzesymphoniesconcertées

à grand orchestre, et l'opéra bouffe Re

Tendon, qui renferme un septuor devenu

célèbredanstoutc l'Europe, délicieuse com-

(1)DonilapremièreéditiondelaBiogrtphUtmivtr-
ulUdttmmiiitm,j'aiplteil>datedelarepr^enution
decetoutrage,ainiiquole départdePaiticllopoorla
ftimieen4777;moisla nattessur eentailrc-parM.te
tomtoMehhoS<h!Mt,<t<"<tUK)aptftt p)M)ein,ttcomtePotelilnoSchiizl,dontUtetaparleplusloin,et
surtoutuntravailpleindVndilionet encoreinéditde

MFarrene,m'ontdémontréquecesdeuxeireonuaneei

<!<•h \iciluei'U'brecompositeuronteulieuenI77C.
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positiond'un genre ahsolumentneuf alors, et

modèle de suavité, d'élégance et de verve

comique.

Cependant, a» moment même oit sa bril-

lanle imagination cnlVinlailce bel ouvrage, le

ImiiUe répandait à Romeque Paisielloavait

ressenti l'intluence desglaces du Nord. L'ori-

Kinedecette opinion se trouvait dans lei par-

tiliom du Barbier de Séville, de 1 Filotufi

{mmaginarijM de Mondodellalunu, nui,i,

transporter» eu Italie, n'avaient pas paru

empreinte»du charme répandu dans le» ou-

vragesde la jeune»sede leur auteur. Soumisà

l'impression du goût des peuples du Nord

pour des combinaisons plus fortes que celle

des airs, objets de la passion exclusivedes

Italiens, il avait multipliédans cespartitions
les morceauxd'ensemble, et avait jeté dans

la coupedes ouvragesune variété de moyens
et d'effetsdont le mérite élait mal apprécié

par sescompatriotes. Unesortede prévention
défavorablel'accueillit donclorsqu'il se rendit

à Rome, pour y écrire, au carnavalde 1785,

l'opéra bouffe L*4nw ingegnoso. La pièce,
d'abord accueillie avecfroideur, se vit me-

nacéed'une chute au finale du premier acte,
et ne se releva qu'au second. Blesséde l'idée

<te l'affront qu'il avait seulement entrevu,

Paislello, habitué depuislongtempsà ne ren-

contrer que des succès, se promit dene plus
écrire pour les théâtres de Rome, et l'on

remarque en effet qu'il n'accepta plusd'enga-

gement pour cette ville. Il est singulier que
les Romains, après avoir montré si peu de

penchant pour les ouvrages écrits par le

compositeur en Russie, aient ensuite éprouvé
tant de sympathie pour son Barbier de Sé-

ville, qu'ils voulurent faire expier à Rossini

l'audacieuse entreprise d'une musique nou-

velle sur le même sujet.

Naples,où la faveur du roi fixa l'artiste

célèbre,obtint depuis lors presque seuleles

fruits d'une Imaginationdont l'Agesemblait

accroître l'activité. Il y passa treize années

qui furent marquées par la compositionde

quelques-uns de ses plus beauxouvrages, de

ceux oùl'on remarquesurtout une sensibilité,
une éloquencede cœur dont ta sourcen'était

pourtant que dans sa tète. Tellessont lespar-
titions dela Molinara, de Nina, des Zin-

gari in fiera, qui virent le jourà cetteépoque
de la viede Paisiello. L'absencede Cimarosa,
celledeGuglielmi, le laissaient à Naplessans

compétiteur; car aucun autre musicien de

cette époque ne pouvaitprétendre à se poser
commeson rival. A son retour d, Russie, il

fut chargé par le roi Kt-rdinamlIV de la direc-

tion <te sa chapelle, avec un traitement de
douzecents ducal*. En 1788, le roi de Prusse
lui fit faire des offris avantageuses, pour
l'engagera <erendre a Berlin;mais Paisiello

n'accepta pascette invitation, et resta fidèle à

l'engagement qu'il avait contracté avec la
cour de Naplcs. Invité bientôt après à faire
un second voyage en Russie, il allégua lei
mêmes motifsqui lui avaient fait reruser les
offres du roide Prusse. Enfin, des proposi-
tions lui furent faites pourl'attirer à Londres;
nepouvant s'y rendre, il entoya à l'entrepre-
neur du théâtre italien de cette ville la parti-
tion de la Locanda, opéra bouffequi fut joué
ensuite à tapies, avec l'addition d'un quin-

tette, sousletitre de II Fanât ico in Dertina.

En 1797, le général Bonaparte mit au con-

cours la compositiond'unemarche funèbre, à

l'occasionde la mort du général Hoche Pal-

sielloet Chérubin envoyèrentchacun le nior-

ceau demandé,et le général décidaenfeteurde

Palsiello, quoiqu'en cette circonstance l'au-

teur deNina ne pat soutenir la comparaison
aveccelui deMédée. Deuxans après, une ré-

volutionéclataà Naples la cour se relira en

Sicile, et le gouvernement prit la formeré-

publicaine.Effrayé par la perte de ses emplois
et inquiet sur son avenir,Paisiello, qui n'avait

pasquitté Naples, parut adopter les principes
de ce gouvernement, et obtint le titre et le

traitement dedirecteur de la musique natio-

nale. Dans les réactiousqui suivirent la res-

tauration de la monarchie, on lui fit un crime

de ses démarcheset de la position qu'il avait

occupée pendant les temps de trouble; iIl

tombadans la disgrâce de la reine, perdit sa

qualité de mattre de chapelle du roi, et fut

privéde ses appointements. Pour obtenir son

pardon, il ne lui fallutpas moinsde deuxans

d'humbles soumissions, de témoignages de

repentir feintou véritable, et de sollicitations
des personnages tes plus considérablesde la

cour. Enfin son titre et ses émoluments lui
furent rendus; mais peu de temps après, le

premier consulBonaparte le lit demander au
roi de Naples, pour organiser et diriger sa

ehanelle Ferdinand IV donna l'ordre à Pai-
siello de se rendre à Paris, et cet artiste
eélèbre y arriva au moisde septembre 1803.
Le premier consul traita son musicien de pré-
dilectionavec magnificence; car une somme
considérablelui fut payéepour ses dépenses
de voyage,on lui donna un logementsplcmli-
demeut meublé,un carrossede la cour, douze
millefrancs de traitement, et une gratifica-
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tion annuelle de dix-huit mille francs. Les

granits musiciens que la France possédait
alorsne virent pat sans une sorte de dépit une

préférencesi marquée an-onléc à un artiste

étranger, dont ils n'estimaient peut-ctre lias

eux-memesle m'!riii: à sa juste valeur. Une

lutte secrètes'cnga^a entre les partisansde

Paisielloet le Conservatoire M*%ilfit contre

l'engouement pour la musique italienne la

triste plaisanterie de l'/rato, cl par repré-

sailles,Paisiellone s'entoura, dans la compo-
sition de la chapelle des Tuileries, que des

antagonistesde Méhulet de Cherubini. Dans

les notes qu'il a fournies à Choron pour sa

biographie,il dit que les emploisde directeur

de l'Opéra et du Conservatoire lui furent

offertset qu'il les refusa; mais cefait manque

d'exactitude,au moinsà l'égard du Conserva-

toire, car cette école était alors dans l'état le

plus prospèreet Sarrette déployait dans son

administrationun talent incontestable.

Il n'existait point à Paris de musique pour

le servicede la chapelle du premier consul;
Paisiello écrivit pour cette chapelle seize

omtes complets, composésde messes,motels

et antiennes. Il composa aussi pour le cou-

ronnementde Napoléon, en 1804, une Messe

et un Te Deum à deux chœurs et à deux or..

rheilres.En 1803, il donna à t'Opéra Prostr-

pliu, piècede Quinault remiseen trois actes

parGulllard. Cet ouvragene réussitpas. Par-

venu à l'âge de plus de soixante-deux ans,
l'auteurdu RoiThéodoreet de Nina touchait

à cetteépoquede la vie où l'imagination, en

sa qualitéde première venue, est aussi la pre-
mièreà nousquitter. It comprit cequel'Intérêt
de sa gloire lui conseillait. Résolude neplus
courir de nouveaux hasards à la scène, et

pcul-élre blessé de n'avoir produit qu'une
faihle sensation par sa présence à Paris, tl

saisit le prétexte de la santé de sa femme

pour solliciter sa retraite, qui ne lui fut ac-

cordéequ'à regret, mais qu'il obtint enfin.

Avantqu'il partit, Napoléon le pria de dé-

signer son suecessear; l'amitié d'une part, et

de l'autre sa rancune contre le Conservatoire,

qu'il ne croyait pas étranger à la chutede

Praserpim, lui ilrent nommer Lesueur,jus-

qu'alors à peu près Inconnu à l'empereur,
et qui, sortant tout à coup de la misère

où il languissait, se trouva porté au plus
beau poste qu'un musicien pût occuper en

France.

Deretour à Naples, Palsiello y reprit son

serviceauprès du roi; mais, lieu de temps

après, l'ancienne dynastie fut obligée de se

retirer en Sicile, et Joscpli. frère de Napo-

léon, montasurle trône. Il maintint le vieux

mattre dans ses emploisde directeur de la

chapelleet de la musiquede la chambre. Son

traitement fut fixé à dix-huit cents ducats.

Dansle nVrnetemps,Napoléonlui fit remettre

par son frère la croixde la Légiond'honneur,
avec le brevet d'une pensiondemille francs.

Paisiellocomposapourla chapellede la nou-

velle cour vingt-quatre services completsde

musiqued'église, et fit représenter, pour la fêle

du roi, son dernieropéra intitulé J Pitago-

Hei, qui lui fit décerner la décoration de

l'ordredes Deux-Siciles'.JosephBonaparte le

fil aussinommermembrede la Société royale

desscienceset arts de Naples,et président de

la direction du Conservatoire de musique
dont l'organisation avait succédé aux an-

ciennes écoles. Laplupart dessociétésacadé-

miques avaient inscrit son nom parmi leurs

membres; l'Institut de France le désigna
commeassociéétranger en 1800. Après que

le frère de Napoléoneut quitté le trône de

Naples pour celui de l'Espagne, Murât, qui
lui succéda, conserva à Paislcllo tous ses

titres et ses emplois,Par son âge avancé, le

vieillardsemblaitdestiné à terminer ses jours

au service de cenouveausouverain; mais les

vicissitudesdes trônes, si fréquentes dans

notre siècle, l'avaientréservépourvoir la se-

conderestaurationde la dynastiedesBourbons

sur celui de Naples.Quatremére de Quincy

a été mal informé lorsqu'il a dit, dans sa

notice sur ce mattre « Il vécut assez pour
» voir rétablir dans tous ses droits l'auguste
« famille à laquelleil avait dû ses premiers
« encouragements,et gui, constante dans sa

v bienveillante protection, lui prodigua les

« dernières faveurs.» Ferrari, élève de Pai-

slello,qui revitson maître à Naplesquelques
moisavant sa mort, nous instruit bien mieux

desa situation (1)dans sesdernières années

« A. notre première entrevue (dit-il) Il me

parla de toutes les infortunes qui étaient

venues fondresur lui. L'attachement qu'il

« portail à Bonaparteet à sa famille l'avait

fait priver de la pension qu'il recevait au-

trefois de FerdinandIV. Lascirconstances

« politiques lui avaient aussi fait perdre
« celles que lui avaientaccordées la grande-
u duchesse(l'impératrice)de Russieet Napo-
« léon. Il était obligéd'exister avec les modi-

ques appointementsqu'il avait de la eba-

(t) AntJollipiamolii inltrtuantiOfroninrllarila
rfiGiacomuUotifndoPermri,Londres,1830,S toi.
in-l'i.
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• pelle royale. Il était pénible de voir un

• hommede génie commePaisielloqui, |ten-
« dant plut d'un ilemi-siècte,avait été habitué
• vivre avec une sorte do luxe, réiluil ait

t plus modeste nécessaire et rldtaUxépar la

cour, la noblesse,et mémopar ses amis. »

11 y avait quelque chose da plus pénilile
encore c'était de voir cet homme de génie
montrer si peude elignitédanscette situation,

qu'on le voyait versi>rdes larmes sar son in-

fortune, assiégeant toutes les antichambres

pour ressaisir la faveurqu'il avait perdue, et

se courbant avec humilité devant tes plus
minimes protecteurs. Lui-même, d'ailleurs,
ne montra pas de générositédanssa vieillesse

envers les jeunes artistes dont il devait être

le protecteur-né; car on sait qu'il retrouva

toute son habilité d'intrigue contre Rossinl,
dont les brillants débuts annonçaient une

gloire nouvelle destinée à faire oublier les

gloires d'un autre temps(1). Depuisquelques
annéesla santé de Paisielloavait reçud'assez

graves atteintes le chagrin acheva bientôt

d'abattre ses forces, et le 5 juin 1815, 11

s'éteignit, à l'âge de soixante-qllinZ'ftans.

Sa femme l'avait précédé dans la tombe,en

1815.

Considérécommecompositeurdramatique,
PatsieMone mérite quedeséloges.Si sa vrve

avaitmoinsdepétulancequccelledeGtiglielmi;
si ses idées étaient moins abondantes,et en

apparence moins originalesque cellesde Ci-

marosa, et s'il s'en montra plus ménager, il

avaitaussi phisde charme,et réussissaitmieux

que ces mattres dans (p style d'expression.

Quoide plus louchant que ses airs et son fa-

meuxdue de l'Olimpiade? Quelle teinte de

mélancolieptussaUissantequecelleîle l'opéra
deNina tout entier? Quede délicatesse dans

la plupart des morceauxde la Molïnara, des

Zingari fc»fiera, et particulièrement dans le

duoPandolfetlo de cedernier ouvrage Tout

est mélodie suave et divine dans cette mu-

sique.Les moyens employéspar le composi-
teur sont toujours d'une extrême simplicité,
et pourtant Hparvient aux plus beaux effets

par cette simpticité méme.Aupremieraspect,
sesrépétitions fréquontes dea mêmesphrases
semblent être le résultat de-la stérilité des

(i) LecomteFolehinoSctiiu!(Déliav!medtgliauii
diGiovanniPaiiieltotp. S2-H3,semblerepoussercette
allégationendisantquaPalsIelloaccordaitàRosiInidu
latentnaturel,bienqu'iln'approuvaipasseslicences
contrele»règlesdel'an d'écrire;maispas choseestcontrelesrégiesdel'artd'écrite,maisAutreelio%eest
d'avoirlesentimentdumérited'unartisteondalui«Ire
favorableCequej. di>,danscepanpnplie,Jele liens
«U&ossinietdeplusieursartistesdeNoples

i ii!i;< maisMentit on s'aperçoit qaese retour
des mêmespensées est un artifice heureux

qui donne à la composition le caractère

d'unité sans nuire à l'effet, car l'effet s'ac-
croit précisémentà chaque retour de la pé-
l'iode. Cetartifice et ses heureux résultats se
font particulièrementremarquer dansl'admi-
rable septuordit Roi Théodore.Quoiqu'ily
ait en général plus d'élégance et de îorme»

gracieuses que de verve comique dans les

opéras bouffesde Paisiello, il arrive pourtant

quelquefoisail bouffevéritable, à ce genre
essentiellementnapolitain, commeon peut le
voir dansle quintette de la Cufflara, dans le

finale du premier acte de l'ldolo Cinese, et

dans le duo des icrvitears de Bartolo, su

deuxièmeacte du Barbitrde Siville. Aujour-

d'hui, nosjeunes musiciens méprisent toute
cette musiquesans la connattre, commecer-
tains, littérateursse sonl efforcésdedénigrer
lesnsuvresde Racine et de Voltaire; maiss'ils-

consentaient à écouter quelquesmorceauxde

Nina, de la Molinam, de l'Olimpiade et

d'il lit Théodore,wn$préventionet sanspré-

jugés d'école et de temps, Ils changeraient
bientét d'opinion.

La fécond!té de Paistel to tenait du prodige..
Le nombrede ses compositionsest 'sigrand,
que lui-même ne le connaissait pasexacte-

ment interrogésur ce point par le roide Na-

zies, 11réponditqu'il avaitécrit environ cent

opéras, maisque s'il comptait lus intermèdes,,

farces,ballets, cantates dramatiques, la mu-

sique d'église,et sesœuvres pour la chambre,
il en trouveraitune autre centaine. 11divisait
sa carrièredramatiqueen trois époquesprin-t

cigales la première renferme tous les ou*

vrages qu'il avait écrits avant son voyageen

Russie; ta seconde, toutes ses compositions
depuis sonarrivée dans ce pays jusqu'à son

retour àNaples et la dernière, tes productions
de sa plumedepuis 1784jusqu'à la finde sa

carrière. Des différences assez sensibles se

font remarquer,en effet,dans le style despro-
ductions de ces époques diverses. A la pre-
mière appartiennent les ouvrages dont les

titres suivent Za Pupilla, au théâtre

MarsiglideBologne.2" 11Mondo alla rovet-

cia, ibid. 3" La Sladama wnoriUa, à Ho-

dùno. 4»Dtmttria, ibid. S" Artaserae, ibid.

0° Le VMnou Hdicole, à Parme. 1' Il Nc-

gligent», ihid. 8» licujni di Abano, Ibid.

0» II Ciartom, à Venise. 10» L'Àmort in

batto, Ibid. i 1°Le PcscaMcl, Lbld.13»Il

MarcheseTulipano, à Rome. 13°La J'edova,

di belgenio, à Naplcs,140.£'/m6ro(/o</e((e-



PAISIELLO 12.»

ragait(,ilM. (I). l!î" l'fdohCtnete, ibid.

10»lucio Papirio, ibid. 17° Furbo mal

accorto, ibid. 18"Olimpia, ihid. 10»Pelée,
cantate pour lo mariage de FerdinandIV et

de MarieCaroline d'Autriche. 20° l' Inno-

centefartunato, a Venise.21» Sltmanuouel

Jltogole,à Milan.2S° l'Arabo cortete, à Na-

ples. iZ'f.a f.una abitata, ibid.24"La Con-

tt$a deiP/umi, ibid. 2ô0ScmiramidelàRume.
20° Montesuma, Ilild. 37° Le Dardane,
à Naples.28» Tutnburo notturno, ibid.

20»/< 2V>m6«rofiol(timc,i Venise,avecdes

changementset des augmentations. 30° y/;i-

dromtda, à Milan.31° Annibalein Jtalla, a

Turin. S2« Filotofi, ibid. 83° HGiocaton,
ibid. 34*laSomigtianta dei nomi,à Naples.
55» La Attutie amorctt Ihid. 56° G(i

Seheni d'umon e dï forluna, ibid. 37° 2>on

Chisdottt della Manda, ibid. 88»La fYuM

Afajra, ibid. 89"L'Osteria di Mart-CMaro
ibid. 40»Alestandro nell' Indi», à Modène.

41°7i Z)ueUocomico,à Naples.42° Don ^/n-

c/ii>eCampanone, ibid. 43° Il tfoncfodella

Luna, ibid. 44* La Frascatana, à Venise.

43»La DUcordia fortunala, ibid. 40°J7.0e-

mo/oonle,ibid. 47°ISocrati immaginari, à

Naples. 48° Il jfran Ci'd, à Florence.40°

Finto Principe, ibid. 30" Le due Conteste,à

Rome. 5]° La Ditfatta di Dario, ibid.
82°Dal Finto il veto, à Naples.Aprèsla re-

présentation de cet opéra, Paisiello partit

pourlaRussie là commencela secondeépoque
de sa carrière, oùl'on trouve les compositions
suivantes 53° La Serva padrona, à Saint-

Pétersbourg.54° /{àlatrimonio inaspettato,
Ibid. 85° II fiarbiere di SMglia, ibid.

56° Fitosofi immaginari, ibid. C7° la

Finta amante, à Hobllow,en Pologne.58° /{

Mondo delta Luna (en un acte), à Moscou,
avec une musique nouvelle. 59" La Nitteti,
à Saint-Pétersbourg.60° Lucinda ed Jrmi-

doro, ibid. 01° AUide al Bivio ibid.

03"Achillein Sciro, ibid. 03° Cantatedrama-

tiquepour le princePotemkin. 04°Intermède

pour la comte Orloff.GS° /te Teadoro,hà

Vienne.Troisièmeépoque 06° Anligono, à

Naples.07° L'A more ingenioso, à Rome.
08»La Grotta di Trofonio, à Doples.0d°Le

Gare generose, ibid. 70° L'Olimpiade, ibid.

71"Il Pirro, ibid. C'est dans cet opOraque
furent introduitespour la première rois lesin-

(1)ht «ait FolchinoSchlulchangeet titreencelui
4t Imbroglioitlla Vajatiaqui nesetrouvepassurles

partitionsquej'ai mesdecetouvrage.Aures<r,eebio-

grapheestpeurtaeldonslestitreset lesdonmdedit
«rentesmanières.

troductionaet finales dans Is genre sérieux
cette espècede morceaune se trouvait aupa-
ravant ()iicdanstes opéras boutres.72»J Zin-

gart in fiera, i Naples.73» la Fedra, ibtil.

74" Le vane Gelosie, ihid. 7!J" Catone iu

Ulica, ibid. 7C°^ino a la Paita d'amore,
ait petit théâtre du Belvédère résidence

royale) près de Naples,puis joué dans cette

ville avec l'addition du beaa quatuor.
77° Giunone Lueina, pour Ics relevailles de

la reine de Naples.Danscette cantate drama-

tique, se trouve le premier air avec chopur

écrit sur les théâtre* d'Italie. 78°Zenobia di

Palmira,kà Naples.79"La Locanda envoyée
à Londres,puis jouée i Naples sous le titre Jt

Fanatico in Berlina, avec l'addition d'un

quintette. 80° La Cttfftara à Naples (1).
81° la fflolinara, \hià, 82°/.a Modlsta rag-

giratrice, ibid. 83° Dafne ed Alceo, cantate

pour l'AcadémiedeiCavalier!. 84°Jl Ritonw

di Perteo, pour l'Académie dei Amiti,

85° £7/Vtta, à Naples. 80» SMra, ibid,

87° VUiunari, Ibid. 88" L'Inganno felke,
ibid. 89° Oiuocchi d'Agrigente, à Venise.

90° La Didone, à Naples. 01» L'Andro-

macca, Mi. 03»La Contadina di spiritc,
ihid. 93°Proserpine, à Paris, en 1803. 94°

PittagoHti,iK»yie*.

MosiqckD'iousE 95» La Passione di

GesA C'rhto, oratorio, à Varsovie, 1784.

06°Pattorali per il S. Natale, a tanto e

cora. L'offertoirede cette messe pastorale a

une partiedecornemuseobligée.07" Messede

Requiemà deux chœurs et deux orchestres,
pour les funérailles du prince royal de Na-

ples, D. Gennaro.98°Troismessessolennelles
à deuxchœurs et deux orchestres, dont une

pour le couronnementde t'empereur Na|K>-
léon. 99°Environtrente messesà quatre voix

et orchestre, pour les principales églises de

Napleset pour leschapellesdes rois de Naples
et de Napoléon;compositionsmédiocresdont
le style n'est pas religieux. 09° {bis)Quatre
Credo à quatre voix et orchestre. 100° Une
messede Requiemà quatre voixet orchestre,
qui fut cxéetitéepourlesobsèquesde l'auteur,
le 7 juin 1810.101°Te Deum à deux choeurs
et deuxorchestres,pour le sacre de Napoléon,
102° TeDeumà quatre voixet orchestrepour
le retour du roi et de la roine de Naples,

(I)cetoumg«n'estpu mentionne'parl«eomleFol-
ttlln!Sclil»l,quifn!umbbblrmeitll'a confonduate*
la Moilillamjnfnttn'ft e'raten effetle memosujet.
maisirait*dedeuimanière!différentes.Il y» dansla
Cujfarçunmorceautrèstumiiiucquinese trouiepw
iim laModula,
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103° Deux messes à cinq voix. 1040 Deux

IHxitàcin<| voix,allaPaltstrina. 103»Quatre

I)fsttba quatrevoitet orchestre.1 050(bis)Trois

Magnificat à quatre voix et orchestre.

100° Environ<|iiaranlemotetsavecorchestre

pour lot t'iiapellct royalesde Naliteset de

Paris. 107"Mitertre h cinqvoix,avecaccom-

pagnement de violoncelleet de violeobligés.

107»{bis)Trois l'antum irgo. On a publié
des compositions religieuses de Paisidlo

108»Kyrie et Gloria à quatre voix et or-

chestre; Pari», Beaucé.100»Judicabit, pour

voix de basse, chœur et orchestre; ibid.

110»Christut factus est,kà voixseule,chœur

et orchestre ibid. 1110Pattorali jam ton-

centus, Idem, ibid. 1120Dilecteamice, vide

prodigium, motet à voix seule, choeur de

trois voix et orchestre; ibid. 113"Miserere,

Cor mundum, Libtra me, à voix seule,

chœur et orchestre; ibid. Paisiello a ajouté

des Instruments à vent au Slabat Mater de

Pergolèse. La partition ainsi arrangée se

trouve dans les bibliothèquesde l'Institut et

du Conservatoire,à Paris.

Musique immuiurus 114° Doutequa-

tuors pour deux violons, alto et clavecin,

composéspour l'archiduchesseBéatrixd'Esle,

épouse de Ferdiitand d'Autriche,gouverneur

de Milan.115° Sixquatuorspourdeuxviolons,

alto et basse, Paris, Sieber OflenBacb,An-

dré. 110»Deux volumesde sonates, caprices

et piècesdiversesdoclavecin,composéespour

la «rande-duchessede Russie, MarieFede-

rowna. 1 17°Sixconcertosdepiano,composés

pour l'infante de Parme, reine d'Espagne.
1 18»Marchefunèbreen mémoiredu général

Hoche,qui a obtenu le prix proposépar te

général Bonaparte. 118" (bis) Douze sym-

phoniescoucertées pour l'orchestre, compo.
sées pour l'empereur JosephIl. 118°(ter) So.

nate et concertopourla harpe composéspour
la grande -duchesse, femme de Paul Ier.

110" Recueil de hasses chiffrées ou parti-

menti, pour l'étudede l'accompagnement.On

connalt aussi sous le nom de Palsiellotrois

cantates à voix seule, avec accompagnement
de piano,des nocturnesà deux voix,des can-

zonetteset d'autres petites piècesde chant.

Les partitiona de Nina, Il He Teodoro, la

Serva padrona, ta Molinara, leBarbier de

Séville, le Marquis de Tulipano, et Proser-

pine ont été gravéesà Paris,à Hambourget à

Bonn.Ona aussi publiéunemultituded'airs,

duos, trios et quatuors extraits desopérasdo

Paisiello.

Ona sur Paisielloles noticesbiographiques

dont voiciles titres 1"Arnold(Ignace-FiT-

dinand), Giou. Paisiello, teine Kurze Bio-

graphie wtd asthetische Daritellung seine

Iferki; Erfurt, 1810, in-8». 2» Gagliardo,

Ouori funebri renduti alla memoria di

Giov. Paisidloi Naples, 1810, in-4°. s'Le-

sueur (François-Joseph),A'otice sur le ce-

libre compositeur Paisielloi Paris, 1810,

in-8°.4° Noticehistorique sur la vie el les

ouvrages de Paisiello, par Quatremèrt de

Quincy, secrétaireperpétuel de VAcadémie

royald desbeaux-arts del' Institut, lueàla

seance publique du 4 octobre 1817; Pans,
Firmin Didot, 1817, in-4° de quarante-six

pages. 5»Scblzzi (le comte Folcnlno),Villa

vita edegli studi di Giov. Paisiello, ragio.

namtnto: Milano, 1853, gr. in-8« de cent

treize pages,avecle portrait lithographié.On

peut consulter aussi la notice sur ce maltre

par A. Matïarella da Cerreto, danste volume

des maîtresde chapelle et des chanteurs na-

politainsde laûiografiadeglinomini illustré

delregnodiNapoli; Naples,1819, ln-4», et

celle du marquisde Villaiosa, dans ses Me-

moriedeicompostton di musica del regnodi

JVapolf.-flaples,1840,gr. ln-8», pp. 121-135.

Un très-beauuortrait de Paisielloa été gravé

par Brissond'après le tableaude madameLe.

brun, in-folio; le même a été gravé par
VincenzoAloja, gr. in-folio; il yen a d'au-

tres gravéspar Morghem,la-40, et par Bollin-

ger, tn-8*.
PA1TA (Jeam),célèbre ténor italien, bril-

lait à Veniseen 1730. Son talent consistait

principalementdans l'exécution parfaite de

l'adagio. Plus tard, Il établit, à Gènes, une

écoleoùsesont formésde bons chanteurs.

l'Aï VA(Dom(Ut,ioDoaEDE),raolnei>or-

tugais, de l'ordre de Saint-Augustin, fut un

savantthéologienqui vécutdans la première
moitiéduseizièmesiècle, et qui fit imprimer
à Colmbre,en la'32, un lexiquegrec et hé-

braïque. 11était aussi musicien fort instruit,
et laissa en manuscrit, dans la bibliothèque
de son couvent,des messes, motets et ma-

gnificat à plusieurs voix, de sa com|iosi-
tion. Il mourutà Coimbre, le 30 décembre

issa.

JPAIX(Jacoues),organiste distingué, na-

quit à Augsbourg en 1550, ainsi que le

prouveson portrait gravé sur bois et publié
en 1383,avecl'indication de l'âge de trente-

trois ans. Il était filsde Pierre Paix,organiste
de l'église Sainte-Anne, à Augsbourg, qui
mouruten 1S57,et neveud'ÉgidePaix, dont

il a rapporté un morceau dans sa collection
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de piècesd'orgue. Nomméorgaimlc à Lauin-

o«n, IIy déployaune rare activ«(*dans l'es-

pacede six ans, par ses publications; mais

aucunouvrage-de lui n'ayant paruposterieii-

rrmrni à l'aunee 1300,i|uoi<|u'il ne frttalors

il g*que dequarante ans, il est vriiiiemhluble

qu'il ne vC-ctilpas longtemps après Cette

époque. Les productions de Jacques Paix

sontles «uivantes 1"F.in trhan niilt untl

gebrauchlich Orgel-Tahulalur-Huch, tln-

rinntn etlieli der beriilimttn t'ompanislm,

bette Motellen, mit 12, 8, 7, 0, !>,und 4

Stimmenausserlesen, etc. (Livrede belle et

utile tablature pour l'orgue, dans lequel se

trouvent quelques-uns des meilleurs motets

des plus célèbres compositeursà 12, 8, 7, 0,

5 et 4 parties, pour les fêles principalesde

l'année, ainsi que les plus belles chansons,

des passamèses et danses ornées et varié»

avec soin, pour l'usage habituel des ama-

teurs), Lauingen, 1583; imprimé par Léo-

nard Reinmiclicl cinquante- huit feuilles

in-fol.Cette intéressante collection renferme

soixante et dix morceaux choisis dans les

oeuvresdeRolandde I.assus, de Palcslrina,de

Jacques Paix lui-méme, de Senfl, d* Cre-

quillon,d'tl(enthaler, d'ÉgidePaix, deRiccio,

d'AlexandreStrigio, de Clément Janne'iuin,

deClémentdeBourges; le tout arrangé dans

lestyleorné (coloratus)de l'époque, et nottïen

tablatureallemande.2"Selectx, artipeioste et

élégantes fuguai duarum,trium, quatuor et

ptttrimum vocum, parti mex veleribus et

recentioribut musicit collecta;,partim com-

posite a Jacobo Paix, Juguslano, orga-

nieo Lauingano, Lauingsc, 1587, iu-4". Les

auteurs dont Paix a arrangé les morceaux

pour l'orgtio, dans ce recueil, sont Josqnin

Deprës, Pierre de Laruis, Grégoire Meycr,

Antoine Brume!, Jacques Obrccbt, Senti,

Okeghem,Louis Dasseret Roland de I.assus;i
le reste est de la composition de Paix.

ô° JIHtsa parodia (ad iroitationem modull)

Mutttx Domineda nobi<i,ThomvCrequil-

lonis,senis vocibus, Lauingrn, 1587, in-4*.

A' Nina ad imitationem Motetw in illo

tcmimreJohann. Montante quatuor vocum.

lauingen perleanardum RketntnlekatUum,

1584in -4°obi. H»Thetaurus moMtarum.

neuerhsner su/ei und iwansig (sic)Uerrli-

cher Alotttlen, etc., Strasbourg, Bernard

Jobin, 11589,in-fol. 0« Mittx artificiow et

eltgnulet fuqv 2, 8, 4 et plurium vocum,

I.aningen,1590, in-4".On a aussi de Jacques

Paix nu petit tiMilédn musii|uc intitulé

A'nr«r Btricht ans Oottes IfoH und 6e-

tvuhrten A'irchen-Uislorienvon der Musik,
dass dieselbefieisfig indenA'irclten,Schuten
und Ifnmen getrirbrn und etnV/soll er-

hallen teerden(liulruciion ou noliuu abrtyée
de la parole de Dieuet des liisluires tcclt-

siasliquos concernant la nui<ti>|iie,pour

c|n'rlle soittoujourspraliquOedans1rséglise»,
les écoles, les maisons,et qu'elle soit perpé-

tuollementconservée);Lauingen,1S8U,in-4".

I'ALA1>I.I (AATOIAE-Fiuiiçois),en fraii-

rais 1»AI.ADI>, joueur de luth, vivait à

Lyonv«r»le milieudu seizièmesiècle. Il na-

quit à Milan, commeon levoitau titre de son

ouvrage intitulé Tabulalure de luts en di-

vertit sorte», commechansons, fantaisies,

pavanes, gaillardes et la Bataille, par Aid.

fr. Paladin Milanoyt; Lyon, par Jacquet
Moderne (sans date), in-4" obi. On a ati«si

de cet artiste un recueil de pièces pou son

instrument, intitulé Tabulalure de luth où

sont contenusplusieurs psalmeset chansons

tpt'rftuetfM; Lyon,SiraonGorlicr,1302,in-4".

PALADI.AI (Jux-Pavl), en français

PALA.DIIV,autre luthistedu seizièmesiècle,

qui parait avoir été de la mime famille que

le précédentet fut peut-êtresonfils,a publié

Tablature de luth contenantbelleschansons

et danses avenantes Lyon,in-4", sans date

et sans nomd'imprimeur.
PALADIKI (Joseph),maltre de chapelle

à Milan, naquit dans cette ville, et y vécut

dans la première moitié du dix-huitième

siècle. Sesoratoriosont été exécutésdans les

églisesde Milan,depuis1728jusqu'en 1743.

On ne connaît aujourd'hui de ses ouvrages

que Santo Paolo in Roma, oratorio en

deux parties, et Santo Sebastiano, idem.

PALA.VICINO (BekoIt). foyet PA.L-

LAVICINO.

PALAZ/ESI (Uatiui.de),cantatrice dis-

tinguée, est née à Sinlgaglia,le 2 mars 1811.

Pierre Romani, de Florence, lui donna les

premières leçonsde chant; puts elle acheva

son éducationvocaleà Naples,A peine A^éc
de dit-huit ans, elle montasur la scène, en

1837, et débuta avec succès. Applaudie à

Naples, à Milan,à Florence,et dans d'antres

firandes villes d'Italie, elle fut engagée, en

1828,par Morlacchipourte théâtre deDresde,
oit elle a brillé jusqu'en 1833. Depuis ce

temps, elle est retournéeen Italie et a chanté

avecsuccèsà Milanet dans quelquesvilles de

moindre importance, puis elle a parcouru

l'Allemagneet s'est faitapplaudir à Weimar,

Ilrnnswii'k, Hanovre, Allenbourp, Coliourg,

Mmnrh, l.ci|i.ii-k. llamliotirç et Francfort.
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Appeléeau théâtre de Madrid,en 183»,«Iley
brilla liant Semiramide, l'Esule di Romaet

la Norma. Les événement* de la guerre

civile et le choléra l'obligèrent à s'éloigner
de cette ville pour aller à Valence, ou elle

épousale compositeurSavinelli,ancien élève

du Conservatoirede Milan. De retour en

Italie, en 1830, elle chanta avec succês au

théâtre Carlo-Fetice, de Gènes; puis elle fut

engagée au théâtre de la Pergola, à Flo-

rence; maisune sérieuseindispositionne lui

permit pas d'achever la saison. Depuis lors,
ellea chantéà Parme, Padoue,Turin, Naples
et Palerme elle se trouvait dans cette der-

nière ville, en 1841. Rappelée en Espagne

pour chanter au théâtre de Barcelone, elle

mourut dans cette ville à la fin du moisde

juin 1843.

PALAZOTTI (Joskih), surnomméTA-

GLIAVIA., prêtre sicilien, docteur en théo-

togie et archidiacre à Cefalù, vécut vers le

milieu du ilix-septli;mesiècle. Mongitoridit

(Bibl. Sieut., p. 805) que cet ecclésiastique
était bon musicien, et qu'il a fait imprimer
neuf recueilsde ses compositions,dont il ne

cite que celui qui a pour titre Jltadrigati
concenatia Svoei, op. 0; Naples, 1033.

PALEST1UNA (Uxn PIERLUIGI,
surnommé DE), parce qu'il était né dans

la petite ville de ce nom, dans ta cam-

pagne de Rome,fut le plus grand musicien
de son temps, et sera toujours considéré

comme un des plus Illustres parmi ceux
dont l'histoire de l'art a conservéles non».

Malgréses litres l'admirationde la postérité,
le nom de sa famille, la situation de sespa-
rents, la date de sa naissance,et même celle
île sa mort, sont autant de sujets de doute et
de discussion. L'abbé Balnl, directeur de la

chapellepontificale,a fait,quanta cequi con-

cerne la vie et les ouvrages de ce gran>i

homme, de savantes et lahorieuses recher-

ches; néanmoins,trente années employéesa
ce travail ne l'ont pas toujoursconduit à dé-
couvrir l'incontestable vérité, et lui-même

s'estvu réduità rapporter souvent des tradi-

tions contradictoires,à les discuter et à lais.

ser indécisesdes questionsdepuis longtemps
débattues. Ce qui résulte de plus vraisem-
blabledesélncuhrationsdcBaini,c'estque les

parents de Pierluigl étaient pauvres, qu'il
mourut le 2 février1894,à Vâjçede soixante
et dixans (1), et conséquemmentqu'il naquitt

(I)JtainIlirelapreuvedecefaitde lVpItredédlci-
toiterluiejiiirmrMiredemessesdePierlulgi,oùledis
ducuni|H»iliuis'npiuMainsi,enmqualitéd'cdilctir

dans l'été ou à l'automne de 1524.Il y a lieu
decroire qu'il fit ses premières études litté-
raires et musicales en qualité d'enfant de

clwur. Audire de l'annaliste Fetrini, il ar-

riva à Rome,en 1540, pour y continuer de

s'instruire dans cet art. A cette époque,les

meilleurs musiciensdes principaleschapelles
de l'Italie étaient étrangers, c'est-à-dire Fran-

çais,Belgesou Espagnols.La premièreécole

régulière de musique Instituée à Rome par
Goudimel(voj/exce nom) eut pourdisciples
danslemême tempsJean Animuecia,Etienne

Bettinl, surnomméil Fornarino, Alexandre

Merlo(della viola), en enfin Pierluigi de Pa-

lestrina, le plus célèbre de tous ces savant»

compositeurs.Au mois de septembre 1851,
sousle pontificat de Jules III, il fut élumaître

des enfants de chœur de la chapelleGiulia,
à l'âge de vingt-sept ans. Haispar un décret

spécial du ebapitrequiluiconféracelledignité,
il fut le premier de ceux qui en avaient
été revêtusà qui te titre de maUre â» cha-

pellefut donné. PiertuigidePalestrlnaoccupa
cetteplacejusqu'au 13janvier 1556.En 1554,
il publia le premier recueil de ses composi-

tions,où l'on trouve quatre messesà quatrevoix
et uneà cinq. Encoresoumisà l'influencede

l'écoleoùils'était formé,Palestrinaavaitécrit
cel messesvlanslestyle de ses prédécesseurs,
maisen y Introduisantune rare perfectionde

facture;car sousce rapport, la première, qui
estécritetout entièresurléchant de l'antienne

Eccetacerdo»magnus, est un chef-d'œuvrei
maisdans cette même mette et dans la der-

nière (Ad camamAgni providi), il a multi-

plléles recherchespuériles de proportionsde

notation, dont les anciens maîtres des écoles

françaiseet flamandefaisaientun monstrueux

abus, depuis la fin du quatorzième siècle
et le commencementdu quinzième,Le pape
JulesIII, àquiPierluigiPalestrlna avaitdédié
cepremier livre de ses messes,le récompensa
en le faisant entrer parmi les chantresde la

chapellepontificale,sans examenet contraire-
mentaux règlementsdecette chapelle,dont il
avait lui-méme ordonné la stricte exécution

par un précédentdécret. Le talent supérieur

qui se manifestait dans ce premier ouvrage
parut au souverain pontifeun motifsuffisant

pour une exception sa volonté fut signifiée
au collégedes chapelains-chantresde la eba-

de ut oeuvreposthumes /wn»« Ptlnlagtnt pattr
mituitpiuttglnia[mtila tua anrn»Dtilaudiiiu«w-
ftntmlicommun»,ele.(Voye*ttmarit turicoeriiieli»
•ItU»i lia« dtlkojtttii Cioe,Pitrlmgidal'atoirix*.
t. 1,p li.)
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pelle, le 15 janvier tSBSj mais Ic pauvre

Pierluigi avait plus a> génie que de voix,et

cettecirconstance lui suscita destracasseries

parmi les autres chantres, qui ne l'admirent

quecommecontraint!», ri qui ne lui donnèrent

quede mauvaise{(racel'accolade d'usage(1).).

Malheureusementpour le grand musicien, il

fut bientôtprivé de la haute protection qui le

soutenait contre la malveillance de ses col-

lègues,car Jules III mourut le 23 mars 1553,

c'est-à-dire environ cinq semainesaprès l'en-

trée de l'artiste dans la chapelle son succes-

seur, le pape MarcelII, par une circonstance

qui sera rapportée plusloin, lui aurait accordé

vraisemblablementun nouvel appui, s'il eût

vécu;mais II n'occupale siège apostoliqueque

vingt-trois jours, et sa mort fut pour le sa-

vant compositeur le précurseur du plus vif

chagrinqui ait afflige-sonexistence,d'ailleurs

peufortunée.

Pierluigi do Palestrina s'était marié jeune

tucrèce, sa femme, le rendit en peude temps

père de quatre fils. Les trois premiers, Ange,

Rodolpheet Sylla, qui moururent dans l'ado-

lescence, semblaient destinés à marcher sur

les traces de leur père, si l'on en juge par les

motetide leur compositionque Pierluigi a in-

sérésdans le secondlivre dessiens. Hygin, le

quatrième, a été l'éditeur des deuxderniers

livresdemessesde leur père.Après la mortdu

papeMarcel, son successeur, Jean-Pierre Ca-

raffa, qui gouverna l'Église sous le nom de

Paul IV, prit ta résolution d'opérer une ré-

formedans le clergéde la cour de Rome, et

sonattention se porta d'abord sur sa chapelle

pontificale,où se trouvaientplusieurscbanlres

mariés, nonobstant le règlement qui exigeait

qu'ils fussent tousecclésiastiques.Ceschantres

étaient I.éonard Barré, DominiqueFcrrabosco

etPierluigidePalcstrina.Depuisson admission

forcée,celui-ci avait trouvé peude sympathie

parmi ses collègues; cependant, lorsque le

papeordonna qu'il fût expulsé de la chapelle

avec les deux autres, le collègedes chantres

prit sa défenseen faveurde ceux-ci,et repré-

senta qu'ils avaient abandonné des postes

avantageux, et qu'ils avalent été nommés

pourtoute la durée de leur vie. Maigreces

humbles remontrances) l'inflexible Paul IVV

(1)On«rouit,auJournalmanuscritde la elw|«lle

panllflcote,ta prtutedecefaitd.ns leptutgt suivant

{tJ<uumrtUV2$,dàdominic»,fitilattmittutin i.otiim
«HifonmJoannude l'ntrttrina.Je manilmoSS.D.

Julliattftu ({ tiaminr.teeundanmol»froprium
f mmliabtiamm,etabtijutrontntucanrorcminyra»u$
/nït.

nu pfrsUla pas moins ri vouloir que les

chantres mariéssortissent de la chapelle, et
rendit à ce sujet un décret où sa volontéest

expriméeen termesdurs et humiliants. » La

présencedestrois chantres mariés dans le

collège(dit le décret)est un grand sujetde

« blâmeet de scandale; ils ne sont point pro-

« prèsà chanterl'office,à caissede la faiblesse

.< deleur voix nous les cassons, chassonset

éliminonsdu nomhre de nos chapelains-
» chantres. » Le seul adoucissementquifut

fait au sort des trois musiciens éliminés fut

une pensiontic sixécuspar mois. Accablépar
ce malheur,Palestrina tomba malade. Dans

ci-liecirconstance,ses anciens collèguesvin-

rent le visiter, abjurèrent la haine qu'ils lui

niaient montré»jusqu'alors, et devinrent ses

pluszélésadmirateurs.Un si grand artiste ne

pouvaitresterlongtempssans emploidansune

villequi renfermaitplusieurs grandes enlises

oit la musiqueétait florissante on lui oftrit

la place de mattre dechapelle de Saint-Jean

deLateran, en remplacementde Luppachino,
et il prit possessionde ses fonctionsdans cette

basilique,le 1er octobre15S5,deuxmoisaprès-

son expulsiondo la chapelle pontificale.A

cetteoccasion,unedifficullése présenta pourla

pensionqu'il recevaitdecettechapelle, et qui,
suivant le règlement, devait cesser du jour

oisle pensionnéacceptait un nouvel emploi

cependantle chapitre décida que la pension

continueraitd'être payée,et le pape lui-même

confirmacette décision. Pierluigi de Pales-

trina occupason emploide maître de chapelle

ilSaint-Jeande Lateranpendant environcinq

années, et composadans ce tempsquelques-

uns de sesplus beaux ouvrages, parmi les

quelson remarquesesadmirablesTmproperii
de l'officede la semaine sainte. La modicité

du traitement qui lui était alloué pour ses

fonctionsdanscette placele décida à accepter

cellede mattre de chapelle de Sainte-Marie

Majeure,dont il prit possession le 1" mais

1501et qu'il conservajusqu'au 31 mars1571.

Cesdixannéesfurent lesplus brillantes de la

viedu grandartiste.

La réputationde Palestrina s'était rapide-

mentétenduedepuisla publicationde sonpre-
mier livre de messes;un effort de son génie

la consolidapour toujours, lorsque l'autorité

ecclésiastiqueeut pris la résolution de faire

danslamusiqued'égliseune réforme devenue

indispensable.Il est nécessaire de dire ici

quelquesmotsdesabus qui avaient fait naltre

la penséede cette réforme.L'usage de com-

poserdes messesentièreset des motetssur le
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ch.inl d'uni?antienne ou Mirl.i mélodic/I'uuc

chanson profane «'Étaitintroduit dans la rnu-

sn|iiu tl'<nlise ilès le treizième siècle, ainsi

<|u'onlit-utle voir dans les motetsà trois voix

du trouvèreAdam dele Maie(voyesce nom).
Cet tisane était d'autant plu» ridicule, que

pendant que trois ou quatre voix chantaient

en contrepoint fugué Kyrie Ettyson, ou Glo-

ria in exeelsit, ou Credo, la partie qui chan-

tait la mélodiedisait ou les paroles de l'an-

tienne, ou mêmecellesde la chansonitalienne

ou française,quelquefoislascivese grossières.
Les musiciensfrançais et belgess'étaient pas-
sionnés pour ce genre de composition, n'en

avaient point connu d'autre pendantprès de

deux siècles,et en avaient introduit le goût

jusque dans la chapelle pontificale,pendant

que le siègedu gouvernementde l'Égliseétait
à Avignon.A l'époquede ta translation de ce

gouvernement à Rome,les ebantresfrançais,
gallo-belge*st espagnolssuivirent dans celte

ville la cour papale,et préparèrent les Italiens

à marcher sur leurs traces. Les premières
écolesde musiquede l'Italie furent instituées

par des musiciensétrangers, qui inculquèrent
leurs principesà leursélèves. Onnedoitdonc

pas dire étonné de ce que ceux-ci sa soient

livrésil'alionl à l'imitation du style de leurs

maîtres. Certainesmélodiesvulgairesavaient

acquis tant de célébrité, qu'il semblaitqu'un

compositeurdequelque renomméene pouvait
se dispenserde les prendre pour thèmesd'une
messeou d'un motet c'est ainsi que plus <le

cinquante musiciensont écrit des messessur

la fameusechanson de l'Homme armé. Pa-

lestrina lui-même ne t'était pas si bien af-

franchi des préjugés d'école où il avait été

élevé, qu'il n'ait écrit aussi une messeà cin<]
voix(lacinquièmedu troisièmelivre) sur cette

mêmechanson, et qu'il n'y ail jeté à profusion
les recherches les ldusardues de proportions
de notation. Cette messe, véritable énigme

musicale,a donné la torture à biendes musi-

ciens duseizièmesiècle,et a rendunécessaires
de longs commentairesque Zacconi,dans sa

Pratica di Mmictt, et Cérone, dans le ving-
tième livre de son Metopeo, ont donnéspour
en expliquer le système.Cette messen'a été

publiéequ'en 1570; toutefois il est vraisem-
blablequ'elle avait été écrite longtempsau-

paravant; car aines avoir travaillé dès I5G3
à la réforme de l'abus monstrueuxde ces in-

convenantes subtilités, et avoir donné, dans
d'autres ouvrages, le mode-led'une perfection

désespérante,à l'égard dustyle ecclésiastique,
on ue peut croireque I'alcstrina soit retombé

sept ans après dansd'anciennes crreui-s.(luui

qu'il vit soit, il est certain que l'ind^cnile et

ridicule conceptiondu mélangedu profaneei
du sacré dans la musiquecivilise, fut l'objet
des censures du concile de Baie(1), luis do

celui de Trente (2). Les sessions de celui-ci

ayant été closes au mois de décembre15U5,
le pape Pie IV nomma, pour exécuterles dé-
crets de cette assemblée,le* cardinaux Vite-
lozziet Borroméc,qui s'adjoignirent, pour eu

qui concernait lamusique,une commissiontic

huit membres, choisit engrande partie parmi
les chapelains-chantresde la chapellepontiti-
cale. Dèsla première réunion de cette com-

mission, il fut décidé«1*qu'on ne chanterait

lilus à l'avenir lesmesseset motetsoù deslia.
rotesdifférentes étalent mêlées; 2° quo Ift

messescomposéessur des thèmesde chansons

profanesseraienthanniesà jamais.EnFrance,
oittes décrets du concile de Trente n'ont ja-
mais été reçus, les musiciens continuèrent

encore pendant plus de vingt ans à suivre

l'ancien usage dans leur musique d'église;i
mais en Italie, et surtout à Rome, les déci-

sions dont il vient d'être parlé furent immé-

diatementexécutées.Cependant, à l'exception
des messesdes anciens Compositeursappe-
lées sine «lomïne, parce que tes auteurs en
avaient imaginé les thèmes, il n'existaitlias
de modèlespour la réformequ'on voulaitopé-
rer. Cesmessestint «tontineétaientd'ailleurs

surchargées de toutes les puériles recherches

du contrepoints conditionnelsqui ne permet-
talent pas de saisir le sens des textessacrés.

Lescardinaux choislsparle pape pour l'exé-·

cution desdécretsdu concile, insistaientpar-
ticulièrementsur la nécessité de rendre ces

textes intelligiblesdans l'audition de la mu-

sique iils citaient comme des modèles a

suivre le TeDeumde ConstantFesta, et sur-

tout tes Improperii composéspar Palestrina
mais les chantres de la chapelle pontificale

répondaientquecesmorceauxdepeud'étendue

nedécidaientpas la questionpourdes messes,
d'où l'on ne pouvaitbannir le contrepointfu-

gué ni lescanons.La discussionne fut ter mi

néequepar unerésolutionbien honorablepourr

(!) Alusumaliiuatumucluianm,inCredoin unam
lltum,(fundistii/mWumHcmfittiofidii noilrir,no»
compUliutqurm(iilurnirmi/nlur,aut pnfaltaunem-
(iotiominieaaimiiiuur,vtlin tceleiiiimmUna«cn-ii-
larttmj«ajaiùctniur. abat/nltt«ladiitiuii,<(«.

(2)Abtcdetiittira «uuitottoi,vHsireorjano,«Y*
etntulatchumautiufurumafifut'i/rnùctim-onlmtru
fororumtpittopiareMiil,tu (foutu*Ùtibtri(iemtrs«ra-
fioMtstut rïr/ra/ur,nr r/îcijiauit.fCnni-ilTritlrnt.,
Sc^.ï&ticm-t.dcObivrt.rtrtilaiiil. tureliLr.Mi»s.)
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Pierluigi de Palestrina, et qui prouve que la

supérioritéde son talent était dès lors placée
au-dessusde toute contestation, car il fut dé-

cidé qu'oninviterait cemaître àcomposerune
messequi pût concilier la majesté du ser-

vice divin et lea exigences de Part, telles

qu'elles étaient conçue» à cette époque. S'il

atteignait le but propoié, la musique devait

être conservée à l'Église; dans le cas con-

traire, il devait étre pris une résolution qui

aurait vraisemblablement ramené toute la

musiquereligieuse au simplefaux-bourdon.
Palestrina ne fut point effrayéde la responsa-
bilité imposée à son génie ému d'un saint

enthousiasme, 11composa trois messes à six

voix qui furent entendues chez le cardinal

Viteioizi les deux premières turent trouvées

belles, mais la troisième excita la plus vive

admiration, et fut considéréecommeune des

plus belles Inspirations de l'esprit humain.

Dèslors il fui décidé que la musique serait

conservéedans la chapellepontificaleet dans

leséglisesdu culte catholique,apostoliqueet

romain et que les messesde Palestrina de-

viendraientles modèlesde toutesles composi-

tion»du même genre. Celle qui avait été ac-

cueillie avec tant d'enthousiasmefut publiée

par Pierluigide Palestriaa, danslesecondlivre

de sesmesses, sous le titre de Messedu pape

Marcel (Missapapœ Narcelli). Ce nom, im-

posépar le compositeur à son ouvrage,a fait

Imaginerune anecdote rapportée par Berardi

et par beaucoupd'autres écrivains,d'après la-

quelleon suppose que MarcelII avait voulu

bannir la musique des églises,à cause de ses

défauts, et que Pierluigi l'avait prié de sus-

pendre son arrêt jusqu'à cequ'il lui eût fait

entendre cette messe, dont le chef de l'Église

avait été si satisfait, qu'il avait renoncéà son

projet, Le peu de jours pendant lesquels ce

pape a occupé le siège apostoliquerend cette

histoire peuvraisemblable: d'ailleurs Baini a

fourni les preuves de ce qu'il rapporte à

l'égard de l'exécution du décretdu concilede

Trente concernant la musique d'église. Si

l'on admettait l'anecdote du pape Marcel,il

faudrait supposer que Palcstrlna a sauvé

deux foisla musique religieusede l'analhùmc

dont on voulait la frapper, ce qui n'est pas

admissible.Le motifqui a faitdonner le nom

du papeMarcelà la messedont il s'agit reste

donc inconnu; mais cela est de peu d'impor-

tance. Ce qui est certain, c'est que Pie IV,

après avoir entendu cclicl ouvragele 19juin

1503, récompensa son auteur en le nommant

compositeurde la chapelle pontificale, aux

appointementsdptrois écus et treize bajoquet

par mois, qui, ajoutés à sa {tensionde cimi
écuset quatre-vingt-sept bajor|iies, lui com-

posaient un revenu de neuf Icus (environ

cinquante-quatre francs) par mois. Le pape

Grégoire XIV, ému de pitié par la détresse

oùce grand hommeavait passé la plusgrande

partiede sa vie, augmenta plus tard ces émo-

luments, si peudignesde son talent.

Peu de monumentshistoriques de l'art pré-

sententautant d'intérêt pour l'éludeque cette

messedite (tu pape Marcel; car ellemarque

une de ces rares époquesoit le génie, fran-

chissant les barrières dont l'entoure t'esprit

de sontemps, s'ouvre tout à coup unecarrière

inconnue, et la parcourtà pas de géant. Faire

une messeentière, à l'époque où vécutPiei-

luigi de Palestrina, sans y faire figurer les

imitations et le contrepoint fugué, n'aurait

été qu'une entreprise imprudente, parce

qu'elleaurait porté une trop rude atteinte à

ce qui composaitle mérite principal des mu-

siciens de ce temps. D'ailleurs, Palestrina

lui-même, élevé dans une sorte de respect

pour les beautés de ce genre, n'y devait pas

être Insensible.Nenousétonnons doncpas de

retrouver dans la messe du pape Marcel le

contrepoint fugué et d'imitation, nonobstant

tes obstaclesdont ces choses devaientcomiiii-

quer le problèmequ'il avait à résoudre. Mais

la manière dont JI a triomphé de ces diffi-

cuités, la faculté d'invention qu'il y a dé-

ployée,au moinségale à l'habileté dans l'art

d'écrire, sont précisément ce qui doit nous

frapperd'admirationlorsquenousnouslivrons

à l'étudede celte production. C'estune chose

merveilleuseque de voir comment l'illustre

compositeur a su donner à son ouvrage un

caractère de douceur angélique par des traits

d'harmonie large et simple, mis enopposition
avecdes entrées fuguées riches d'artifices, et

donnant par là naissance à une variété do

style auparavant inconnue. Ces entréesfu-

guées, la plupart courtes et renferméesdans

un petit nombre de notes, sont disposéesde

telle sorte que les paroles peuventêtre tou-

jours facilement entendues. A l'égard de la

factura,de la pureté de l'harmonie, de l'art

de faire chanter toutes les parties d'une ma-

nière simpleet naturelle, dans le médiumde

chaquegenre de voix, et de faire mouvoirsix

partiesavec toutes les combinaisonsdes com-

positionsscientifiques,dans l'étroit espacede

deuxoctaves et demie; tout cela, disje, est

au-dessusde nos éloges; c'est lu plus grand

effort du talent; c'est le désespoirdoquicuii-
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que a étudié sérieusementle mécanisme et

les difficulté*d« l'art d'écrire.

Pendant le tempsoii Palestrina était rené

au service de l'église de Saint-Jean de La-

teran, il n'avait rien publié;mais quoltjue*-

un« de ses ouvrages s'étaient répandus par

descopies,et avaientaugmentésa réputation.

En 1509, il dédia le deuxième livre de ses

messesà Philippe II, roi d'Espagne, et dans

Tannéesuivante, le mêmeprince reçut encore

la dédicacedu troisièmelivre. PierluiKis'at-

tachaaussialors au cardinal Uippolytcd'Esté,
à qui il dédia un livre de motets. Dès ce mo-

ment, lespublicationsde sesouvrages se sui-

virent avecactivité,et les éditions s'en mul-

tiplièrent. La mort d'Animuccia, vers la fin

du moistic mars1571, fit entrer Palestrina à

la chapelle de Saint-Pierre du Vatican, dans

les premiersjours du mois d'avril suivant,

quoiqueles avantages de cette place fussent

moindres que ceux du maltre de chapelle de

Sainte-MarieMajeure,et que le modique re-

venu du plus grand musicien de l'Italie s'en

trouvât diminuéde moitié. La mort d'Ani-

muccia laissait aussi vacante la place de di-

recteur de la musiquede l'Oratoire. Elle fut

offerte à Palestrina par saint Philippe de

Néri, fondateurde cette congrégation, son

ami et sonconfesseur.Palestrina écrivit pour

le service de l'Oratoire des motets, des

psaumelet des cantiques spirituels. Enfin, il

prit la direction de l'école de contrepoint

établie par Jean-MarieNanini,et peu de temps

après le papeGrégoireXIII le chargea de la

révision de tout le chant du graduel et de

t'antiphonaire romain travail immensequ'il
n'eut point le temps d'achever, quoiqu'il se

fût adjointsonélèveGuidetti.Après sa mort,
on ne trouvaque le graduel De (empare ter-

miné; Hygin, filsde Palestrina, lit compléter
ce recueil,et le vendit commePieuvrede son

père; mais le tribunalde la Santa Rota cassa

le contrat, et le manuscrit se perdit. Le

21 juillet 1580,Palestrina perdit sa femme

qu'il aimait tendrement Il en ressentit

un vif chagrin dont ne le consola pas sa no-

mination de mattre des concerts du prince

Jacques Buoncompagno,non pas neveu du

pape GrégoireXIII, commeledit Baini, mais

un Oisque ce )iape avait eu avant d'entrer

dans les ordres(I).
Destinéà voirse succédersur le saint-siège

apostoliqueun grand nombre de souverains

pontifes,Pierluigicherchaitdanschacund'eux

(t)VojrctIVtttrf»eirifierlesHaut,page317,èdition
de1771).

un protecteurcontre les l>o«iin<qui l'asstf-

gcaicntinressammeul. C'est ainsi qu'it dédia

au papeSixte V le premier livre de ses La-

mentations. Dans l'épltre qu'il a placée en

tûtudece recueil, il rait un tableauamigeant
de sa situation « Très-Saint Père (dit-il),
« l'étude et Us soucis ne purent jamais s'ac-

corder, surtoutlorsqueceux-ciproviennent
<• dela misère. Avecte nécessaire(demander

davantage est manquerdemodérationet de

« tempérance),onpeut facilementsedélivrer

des autres sons, et celui qui ne s'en con-

« tente pas ne peut que s'accuser lui-même.

Maisceux qui l'ont éprouvé savent seuls

« combien il est pénible de travailler pour

« maintenir honorablement solet les siens,
« et combiencette obligation éloigne l'esprit
« de l'étudedes scienceset des arts libéraux.

• J'en ai toujours fait la triste expérience,et

• maintenant plus que jamais. Toutefoisje

« rendsgrâces à la bonté divine qui a permis
« que, malgré mesplusgrands embarras, Je

n'aie jamais Interrompu l'étude de la ma-

« sique(oùj'ai trouvé aussi une utile diver-

» sion), dan« la carrière que j'ai parcourue
i et dont le terme approche. J'ai publié un

« grand nombre de mescompositions,et j'en

« ai beaucoup d'autres dont l'impression
u n'est retardée que par ma pauvreté car

• c'est une dépense considérable,particulier
• rement à causedes gros caractèresdenotes

a et de lettres nécessairespour que l'usage en

soit commodeaux églises, etc. » C'est un

triste spectaclequecelui d'un vieillard, élevé

si haut dans l'estime des hommespar d'im-

mortels travaux, et néanmoinslivré jusqu'à
ses derniers jours aux horreurs du besoin;
maisaussirien nepeut mieux nousfaire con-

naître la puissance du génieque cette longue

lutte contre l'adversité, où, loin de se laisser

point abattre, il s'élève incessammentpar de

nouveauxefforts. Après tant de travaux,dont

les résultais avaient été si glorieuxet si mai

récompensés, Jean Pierluigi de Palestrina

sentit sa fin s'approcher. Dans ses derniers

moments,il lit approcher son fils Hygin, le

seul de ses enfants qu'il edt conservé,et lui

dit ces paroles qui peignent si bien le véri-

table artiste « Mou fils, je vous laisse un

« grand nombred'ouvrages inédits; grâce an

« pèrealibéde Baume,au cardinal Aldobran-

« dini et au grand-duc de Toscane, je vous

« laisse aussi ce qui est nécessaire pour tes

« faire imprimer; je vous recommandeque

• cela se fasse au plus tôt pour la gloire du

« Tout-Puissant, et pour la célébration de
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« son ciilicdan* le» saint»Icniplc-i. • l.a ina-

l.nlic (lui le consumait|>i'il liieutoi après un

rarartère plu* grave, et le '2 t<rin 1B04,il

expira.Tousle, musiotcntqui su trouvaientà

Rome assistèrent à ses r»inéraill<s il Tutin-

huméd.in*l.i basilique ilti Vatican,et l'ins-

cription suivante fut jjravee sur »ou tom-

beau

JOAKJKI-ï>ETKVS-AtOÏSIVS-Pll*SESTISVS.
Misius pwscws.

pititieurs portraits de Pierluigt de Pales-

trina ont été gravés ou lithographie on en

trouve un dans le»Osstrvaiioni ptr ben re-

gnlare il toro delta cappella pontifieia

ri'Adamlde Bolsena (p. 100), un antre dans

Vffistnin générale de In musique, par

Hawkins(tome III, page 108), un troisième

dans la collection de Brcilkopf, et «nlin lin

antre(tant la troisième livraison de ma Ga-

lerie des musiciens célèbres; mais le plus

l>cauet plus authentiqueest celui quel'aliho

Baini a fait faire d'après quatre peintures

anciennes qui existent au Quit-inal,ait pa-

laisBarbcriul et dans le vestiairedeschantres

de la basilique du Vatican. Ce portrait, fort

bien gravé par Amsler, »e trouve en léte du

premier volume«lesMémoire»sur la vieet les

ouvragesdePierluigi de Palestrina. Ony re-

marque une physionomienoble, et tous les

signes dugénie.

t'ëlogcde ce grand artiste peut se résumer

en peu de mots il fui le créateur dn seul

genre demusique d'églisequi soit conformeà

sonobjetj Il atteignitdans cegenre ledernier

degrédela perfection, et ses ouvragesen sont

restés depuis deux siècle?et demi lesmodèles

inimitables.Dans le style du madrigal, il n'a

montré ni moins de génie ni moins de per-

fection pour les détails, et nul n'a porté l'lus

loin que lui l'art de saisir le caractère gé-

néral de la poésie d'un morceau. Ainsique

tous les hommesdouésde talents supérieurs,

il se modifia plusieurs fois dans le cours de

sa longueet glorieuse carrière; toutefois,on

peut contester l'exactitude de la divisiondo

sesœuvre»en dix styles différent que Baini

donne à la fin de son livre, car quelques-une*

des distinctions qu'il établit résultent moins

d'un changementdansla manière(le sentiret

de concevoirclic* l'artiste, que dans les pro-

priétés du Rcnre de chaque ouvrage. Ainsi,

s'il est vraiqu'après la publicationdupremier

livre de ses messes, Palestrina a secoué la

poussièrede l'écoleois il sVtalt forme,et si,

commele dit Baini, ks chagrins dont il fut

tlIQCK.l.MV.OISUlaldlSN'i. T. VI.

alit-L-iivL-donneront à ses idées une teintemé-

lancolique,et lui |p»|iiri-r«"tla penséede ce

genre noble et louchant iloutks Jtnproperii

l'uretille signal, il est cédai» aussi qu'on lie

peut considérercommedes styles particuliers

la contexture plu*solennellede ses Muyni-

fient, iii la doucei:t facileallurede suslitanies,

ni l'élégante et .spirituelleexpressionde ses

madrigaux. Dans toutes ces productions,

l'hommede génie se pénétra de la spécialité

du genre,et trouvalesformeset les accentsles

plus analogues à cette spécialité, mais ne

changeapas pour cela de manière, commeil

le lit lorsqu'il passa tout à coup du syslùmu

de l'ancienne écoleà celui des messesde son

deuxièmelivre, et surtout à celui delà messe

du pape Marcel.Je ne partage pas non plus

l'opinion de Baini, (lue celle-ci constitueun

style particulier elle est seulement la plus

belleproductionde Palestrinadans ce style.

L'éducationdes musiciensfrançais était si

négligée depuisUsecondemoitiédu seizième

siècle,que le nom de Palestrina était à peine

connude quelques-uns, il y a cinquante ans,

C'estChcrtibiniqui, le premier, a répandula

connaissancedesœuvresdece grand homme,

à paris c'est lui qui en a expliquél'esprit et

le mécanismedesiyledans sonCoursde haute

composition. Marchant sur ses traces, j'ai

exercé tous mesélèvesdes Conservatoiresde

Paris et de Bruxellessur te style alla Pales-

trina, et j'ai fait pour eux, à plusieurs épo-

ques, desanalyse»des plusbeauxouvragesde

ce maître des maîtres. D'autre part, l'exécu-

tion de quelques-unsde ses meilleurs motels

et madrigauxdans les exercicesde l'écoledi-

rigée par Choronet dans mes Concertshisto-

riques,a fait connattre au publie françaisces

bellescompositions,qui ont produit une im-

pressionprofonde.

La liste immensedesproductionsde Pates-

trina peutélre diviséede la manièresuivante

I. JUssks 1°Joannis Pétri MoysiiPrxnts-

Uni in Basilita S. Pétri de Urbe cappell»

.Vapislri Missarum liber primus; Ronue,

apud Faleriiim fioricmn et Moytium fra-

tres, 11SM,in-fol.On trouvedanscerecueil les

messe»à quatre voixEccttacerdos magnus,

O regtm Ca-li, firlute magna et Cabricl

Archangelus, et uneà cinq voix, Ad exnam

jjgni prot'idi. Deuxautres éditionsont été

publiera, l'une en IS72, l'autre en 1801

cette dernière contient de plus que les autres

une messede morts à cinq voix, et ta messu

Sine nomine à six voix.9» Missarum liber

secundus! lionta', apud heredes f'alerii «»
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Jhijsii Doricurum fmtruin /Jrixensium,

I.Î07. Cv recueil cunlienl quatre* mcs-.csà

(iialru voix, savoir De lleaui t'irgini, In-

rtalata, Sine nomine, AU fuijam; deux à

ciiuivoix, AspiceDomineil S'alrum mefar.;
eu'ln la iih>m*l'apx Marolli, six tuix.

Unedeuxièmeéditionde ce recueil a €*l«pu-
bliéeû Venise, un I.TJ8,it»-4. l.a messeAU

ftitjam a élé j;rayH*en partitiuii a I'ji-is,
rhi.'ZLeduc,en 1«U'J,par lei soinsde ('borna.

."5" Missurumliber tertius llomx, «//«/ he-

reilft fJoricorum fratrum, I;>70.On trouve

dans eu livre quatre messes à quatre voix,

Spemin rxliitm,i'rimi toni (composéesur le

thèmedu madrigal du méme auteur lo mi

sonGiooineUu), lirevis et De feria deuxa

cinq \oix, l'Homme armé, Repleatur os

uicum,et deux à sixvoix,/Je Beala f'irgim,

Ct, ré, mi, fa, sol, la. Deuxautres éditions

<ti!ce livreîle messesont été publiées, l'une à

Rome,en 1570, in-fol., l'autre à Venise, en

1300, in-4". Onne trouvepasdans celle-ci la

messeLt, ré, mi, fa, sol, la. 4" .Vissaruin

cumquatuor H quinaue vocibus liber qunr-
(us; Rome,AlexandreGardane, 1583, in-fol.;
deuxièmeédition, Venise, 1583, in-4°. Une

troisièmeéditiondecequatrième livre, incon-

nue à Baini, a été imprimée, sous le nicme

litre, à Milan,chezleshéritiers deSimonTini,
en 1500,\n-4°(voyesleCatalogueda la Biblio-

thèque musicale de J. -Adriende la Fa^e,
n°100S).Lesmessesde ce recueil nesont pas

distinguéespar des titres particuliers; elles

sontau nombredequatreà quatre voix, et de

trois à cinqvoix.!)"Uissarum,liber quintuss

quatuor, quinque ac sex vocibusconcinen-

darum Romz, sumptibusJaeobi Btriehim,

1590,jipud Fr. Coaltimim, in-fol. Deuxième

édition,Venise,1591,in-4". Celivre contient

les messes /Elerna Cliristi munera, Jam

Christus astra ascenderat, Pani' quem ego

dabo, Istt confessor, à quatre voix; Nigra

sum, Sicut lilium interspinas, à cinq voix;
Nave la gioia mia et Sine nomine, à six

voix.0° Mitsx quinque, quatuor ac quinque-
vocibus concinendje liber sextus; fiomie,1

apudFr. Coallinum,î~)Q4, in-fol. On trouve

dansce livrelesmessesDits sanclipentm, In

teDominesperavi, Sinenomine,Quampul-
ckra es, à quatre voix,et Dikxi quoniam, à

cinqvoix.La deuxièmeédition, publiéeà Ve-

nise,en 1500, in-4°,contient deplus la messe

Aie Maria, à six voix.7° Misse quinque,

quatuoretquinquevocibusconcinendx, liber

leptimus i Rom.v,apudFr. Coatlinum, 1504,
in-fol.Celivrepréparépar Palestrina, fut x>u-

litti a|in':s sa tnort |>ar><>n(ilslly^m il mu-i.

tient les inos-c» Ace Maria, Sarietonini

meritis n Zi'ccsitomat, à quatre tuix .Vri-

ci'i'ilns et pmitifejr, fti ci ftaator orium, à

l'iuq ruix. l.ts ilcuxiùmect trnisièuu'iilioix,

puliliiVsa Munie,eu 1JU5,ut-fol, et à Wiiiv,
pu l()O.i,in -4»,cittitifiincnl,il«plih qui1la |ur-

nni-ii', laiiK.-sM.'ù mx\iiix Ad Oeneplai:itum,
h" Minani in cumquatunr, (tuinqw et sex

vacibus, liber octavns; t'euetiis,apuitha'ir-
dein Hier. Scoti, IliUit,in-4". Deuxième<idi-

lion, <'i(<(.,lli()D,in-4*.Oiuroiivodansce livic

lesmesses Quemiticunt Itominca,Vu meiset

stimulus p'inlifex, à quatre\oix OaUmim-

bfleeomwerrium, .Vemuresta verbit, à cinq

voix; lituu complereHtur, <USucerdoksDo-

mini, à six voix. Ottt! contient un

double canon ix-rpi'-luclà la socondeet à la

tierce dans les parliosde ténor. Ontic connatt

pas d'édition deRome, in-fol., d(;cehuitième

livre des messe!; il en est tic mêmedes sui-

vanta. Il est vraisemblable que le fils du

Piilcsirlna n'ayant pas l'argent nteessain;

pour faire l'entreprise de l'impression aa
traité avec les éditeurs do Venise pour la

publication de ces derniers livres en format

in -4". 0" Missarum cum quatuor, quinque
ac seul vorAbns, liber nonus; iliid., 13W,
in-4°. Deuxièmeédition; ibid., 1008, in-4".

Ce livre contient six messes, savoir Ave,

Reginu cœtorum et f'eni, sponsa C'brisll,
à quatre voix; Festiva i colliet Sine nomine,
à cin<| voix; In te Domine speravi et Te

Deum laudamus, à six voix. ÎO° Mitsarttm

quatuor, quinque et six vocibus, liber deci-

mus, ibid., 1000, in-4». On y trouve lit

Mo tempore Già fu chi m' ebbecara, à

quatre voix Petra sancta, O Firgo simul

et mater, à cinq voix; Quinli toni, Illu-

mina oculnsmeo»,i six voix. Cettedernière

est la même duc celle qui se trouve dansla

deuxième édition (lit deuxième livre, auio
le titre Ad bene plac/lum. 11° Missarum

tum quatuor, quinque et sex vocibus,liber

undecimus, ilild., 1000,|n-4°. Celivrecon-

tient Descendit Angélus, à quatre voix;i
Regina cali, Argande lieta sperai, à cinq

voix; Octavl toni, Aima Htdemptoriis,àsix

voix. 12"Missarum cumquatuor, quinqueet
sex t'octouj, uber duoihci mus; ihid., 1001,
in-4°. Cevolumerenferme les messes Regina

cmli, O Rex gloriie, à quatre voix; Ascenda

ad pat rem, Qual'è il più grand' amor, à

cinq voix; Tu esPetrus, Vlri Galilxi,ksix

voix. 13" Misses quatuor, octonis vocibus

concinendx; Venise, Richard Am.idino,
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1001, in-V1. Ci-« mcs^cô buitvoix, If s«'iiI.-<*

île t'alAtlniia <|iu ont <i.- publiées, »»i.l /.««•

tinte Doiin'nuin, //tulle Christu* mitus tsl,

t'rcttrtt tga, ('oufilelior tibi, /Juuiiw. Indé-

pendamment (II- ces mi'ssu iiiipiiiui <-«, II-s

archives île la eliapelli' ponlilicalf «nm1 1 en 11iïiit

li-i messes 1•< f.nwla Ston l'atrr vnster,

/cjh, ttostra redemptin, à quatre \m% //ta-

lus l.aitrentius, l'anem nostrum, Sala- Hr-

gintl, O sacrum toHvi-iuin, à cinq tnix;

Ken ego Jununu et /'eut Creator tpirilus,

A six voix. On trouve aii^si, à la lii ljUr)lljc.jin;

du Valiciti, les messes Inédites I.î- Tu es l'e-

trtis, à six voix, différent»! de cHIr du même

titre qui cil imprimée dans le douzième livre

1:11cmesse sur le plaiii chant du Kyrie >lcs

douilles majeurs, cl une autre sur k- Ayrle <!<••>

douilles mineurs. On voit que lit nombre du

messes à quatre, cin<|, six et huit voix, <le l'a-

lestriua, s'élève à soixanie-dix-tiuii dont

douze inédiles, et so ixante- quatre pu bliécs.

Do celles-ci j'ai quarante des plus hcllcs en

pnrlilion; une collection plus considérable

existe chez l'atiliiS Sanlini, à Rome; Lauds-

lier}; en possédait aussi une collection inté-

ressante mais U plus complote est celle

qu'avait formée l'abli.* Ilaini, et qui c-slpassée

i'i la Bibliothèque de la Minerva, à Annie. On

en trouve quelques-unes dam la collection

piddiéi! par l'alihé Allieri miiis le titre Itac-

eulta di musica in eut contrmjansi i co/io-

laeort di eckbri cotnpasitnri italinnf, etc.

(rotfei ALFicm). Lo clianoine i'roskc, do

Holislinnnn, a publié, dans sa lii'lli- eolli-ction

inliliiléo Musica DMna (T. 1"), trois messes

à 4 voix de Paleslrina, la première (M-issa

brevis) tirée du troisième livre; la seconde

[fste confetmri tirée du cinquième livre; et

la dernière (Dies sanctificatus), extraite du

sixième livre. Ces messes sont en partition.

l.<!même savant éditeur a donne, dans le pre-

ui!?r vf. In nide son Selectus novus Missarum,

deux autres messes de Paleslrina en partition,

la première (l'uni sponsa Christi), à 4 voix,

tirée duneuvième livre la seconde {dssumpta

est iIarta),kOvoix.– II. Motets: UFMaUcta

ftstorum lot tus anni, cum communione

sanclorum quaternis vocibus, liber primus

lïnmx, ap. hxr. lalerli et Aloysii Oorieo-

rum fratrum, 1503, in-fol. Deux autres édi-

lious dn ce livre de mulets parurent à Kome,

ru IS&U'l lj'J0,une à Venise, en 1001, et uuo

dernière à Rome, en 1022. 17" liberprimus

Molttlorum, qux parliin quinis, parliin

senis,puHi:n septenis vocibus tonclnatttur,

iliid., 1500. Deux autrcs éditions ont paru ù

Veiiiiu, en ir.SfiM1000, in-'î". 18»MuMlo-

rum(/iij1jitirtim quinit, partim senis,par-
tim uclania rorlGut canrinantur,'flli, se-tim oclnnis rocibiti cuiirimiiilur, liber se-

cunttusi Vuiiitc, Jérdmc-Scolo, I3W, iri-<u.

Cetteédition est la deuxième du secondlivre

de muletsà cinq, six voix,etc. la pmnirre
est <>rare que flaini n'a pu la itr'cnm1ir-.t^rlii
de lonfitu-srcnlicrclics.19" Mutellorum, (jux

jinrtlm quiiiis,p<irtim senis, parlimncloiu's

tocilitis coitn'nanlur, libtr terlius; liuiiur,

apud CardaimiH, Î373, iu-Tol. Onconnaît

trois autreséditionsdece livre, toutespuhln.-i.-s
à Venise,en 1 S81 1D8!)et 1504,in -i". 2»Mo-

tettonwi quatuor vocibuspartim pkni von,
et parlim paribus vocibus, liber secundus

/'eitctiis, apudsliigelitmOardanum, 1581,
in-4".Troisautres éditionsont paru à Home,
en la'JO,et à Venise,en1004ellOOO.21°Mo-

teltoruin quinque vocibus, liber quarttis 0

Cuiilkis canticorum; Iloma.; apud Alex.

Oardanum,1584. Le textede cesmotets est

tiré du Cantique des cantiques. Il a tt& fait

dixéditions decclivrede motets,la deuxième

ct le« suivantes ont paru à Venise,en 1584,

1387,1588(celle-ci a élé tirée à trois mille

exemplaires),.1300, 1001, 1003,100» (avec
une liasse ajoutée pour l'orgue), 1015; la

dixièmeet dernière parut à Rome,en 1(iiiO,
chezVilal Jtascardi.22° JHotctlorumquiuque
tncilius liber qtiintus; llomse, apud Alex.

Cardanum, 15K4.Leséditions suivantesoui

paru ;'iVenise, eu 1588,15U5et 1(101.L'édi-

tion de1595contient un motet, Opemtiobis,
a Tlioma, pnrrige, qui n'est pas dans les

autres, et qui ni>parait pasêtre dePaleslrina.

I.'tildiéBaini a rassemble tes motets inédits

rlui se trouvaient répandusdans diverses Li-

liliollièqiiescl arcliivesde Rome,cl ena forme

troisautres livres prêts à dire publiés,le pre-
mierà quatre, cinq et six voix; lesdeux au-

tres a liuilcldouzc voix. III. Lauektatious

iie JimtMiE 23°lamentationum liber pri-
mus cum quatuor vocibus; Rom»;, apud
Mex. Gardanum,1588, in-fol.Unedeuxième

éditiona été publiéeà Venise,en 1S89,in-4°.

Deuxautres livre:!de lamentations inédites

ont été recueillisparBaini,le premierà quatre

voix,l'autre à cinqcl sixvolx.-IV. 11vunés

24"Jlxjmnitolius anni, secundumS. R. E.

consueludinemquatuor vocibus concinendt

hcc nomhymni reliyionum; Romw,apuUJa-

cobnm Tornerium et Bern. Uonungelum,

158!),grand in-folio. Excudebut Fr. Coatti-

nus. Il y a deuxautres éditionsde ce recueil

la première de Venise, 1589; l'autre do

Home,1C-J3.Cettedernière est accompagnée

28.
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d'uni! bassecontinue pour l'orgue. V.Or-

niiToints: 25"Offerloria totius anni,sttun-
dum sanetM Roman* eeclttim consuetudi-

nem, quinque vocibut coricinenda (divisées
en deux parties); Roma, apud F. Coalli-

num, 1593. Deuxautres éditions ont été pu-
hliées à Venise, en 1504 et 1590, in-4'.

VI. Migmficat 20« Magnificat octo tono-

rum liberprimua Roms, apud Alla:. Gar-

danwn, 1501. Dans la même année, il fut

publicune deuxièmeédition de cet ouvrage,
à Venise.Celivre renferme scize Magnificat
à quatre voix sur la psalmodio grégorienne.
l'abbé Baini a rassemblé dans les diverses

bibliothèquesun autre livre de Magnificat
inédits dePalestrina, à cinq, six et nuit voix.

VII. Liïaxies 27»LUante Deiparx fïr-

ginis, qux in saeellit toeietatis Rotariiubi-

que dicatis eoncinuntur. Musica cum qua-
tuor voeibut Joannis, etc.; Rom», apud
Fr. Coattinum (en deux parties). En 1000,
il a été publié une deuxième édition de ces

litanies,auxquelleson a ajouté celle de Notre-

Dame de Lorette, par Roland de Lassas.

Baini a rassembléun troisième livre de lita-

nies Inédites,à six voix. VIII. Cantiques
smiTOEU 27° (bis) Madrigalispirilualt a

cinque voci, libro primo. Vewzia, app.

Àug. Gardano, 1581, in-4°. 28° De' Madri-

gali spiritual! a cinque voei il libro te-

condo; in Roma, presto Coatttno, 1504.

IX. Psaumes.28" (his)Sacra omnia tolemn.

Ptalmodia vespertim cumcant. D. V.quin-

que vocum. Penetiit, apud Rico. Ama-

dinum, 1590,in-4\ X. Madrigaux SU"Il

primo libro dl Madrigali a quattro voei;
in Roma, Yalerio e Luigi Dorici 1S55.

Cinq autres éditions de ce premier livre de

madrigaux à quatre voix ont été publiées à

Venise, en 1508, 1S70, 1504, 1590 et 1005.

30» II primo libro de' Madrigali a cinque
voei di Giov. Pierluigi, etc.; Fene:ia,ap-

presso Angiolo Gardano, 1581; deuxième

édition; ibid., 1 SOS;troisièmeédition; AU.,
1004. S I" Di GiovanniPetro Loysioda Na-
Ustrina il secondo libro de' Madrigali a

quattro voei; in Fenesia, apprêt so l'herede
dl Girol. Scoto, 1580; deuxième édition,
1505, in-4».

Beaucoupde motels,de madrigaux ei d'au-
tres morceauxtirés des œuvres de Palestrina
ont été insérésdans les recueils dediversau-
teurs publiésdans la secondemoitié du soi-
zitimesiècleet au commencementdu dix-srp-
tième, LesPP. Martini et Paolucci ont aussi

publié divers fragment; de ce maître, dans

leurs traités pratiques ducontrepoint; la plu-
part de ces exemples ont été reproduits par
Choron dans ses Principes de eompositinn
dus écolesd'Italie (Paris, 1808),et WSlubat
à deuxcuceursaété aussi publiédans la méntu
année par ce savant. DéjàceStabat avait élu

mis au jour à Londres, par llurnry, avecles

Impraptrii et les Miserere de Bajet d'Alle-

gii; dans ces derniers temps, MM.Brcit-

kopfet Hatrtclont donnéunenouvelleéditio
de ce recueil, sous ce titre Mutica sacra,
qu» cantatur quotannit per hebdomadam

tunctam Romtein Sacttto pontificio. LaBi-

bliothèque du Conservatoirede Parispossède,
dans ta collection connuesousle nomtl'Eler,
trente-sept motetsen partitionde Palestrina;i
J'ai égalementles trois premierslivres de mo-
tets à cinq, six et huit voixen partition.
S. l'abbé Santini, à Rome, possède aussi
toutes les messeset beaucoupd'autres compo-
sitions de ce grand homme; enfin, l'abbé
Baini a préparé une éditioncomplètede toutes

ses «uvres en partition, qu'il seraitbiendési-
rable de voir publier.

l'ALESTHirV.V ( Axge et Rodoihie
PIEnUIIGI DE). Foijet PIKIUX'IGI.

PALESTlliai (Jms), hautboïste dis-

tingué, naquit à Milan, en 1744. Joseph

Lenta, premier hautboïste du théâtre de cette

ville, fut sonmattre, et lui fit faire de rapides

progrès. Après avoir visité toutel'Italie, Pa-
lestrini se rendit en Allemagne,et entra au

service dn prince de la TouretTaxis,à Katis-
lionne. En 1783, 11fit un voyageeu Danc-

mark, par Hambourg, et se lit entendre avec

succèsdans toutes les villesoitil s'arrêta. Son

talent était particulièrement remarquablepar
la beauté du son, et par l'expressiondans le

chant. En 1813, cet artiste était encore at-

taché à la chapelle du Ratislionne,quoiqu'il
fut âgé de soixante-huit ans. On connaît de

lui quelques concertos pour le hautbois, en

manuscrit.

1>A.LIO3E (Joseph),compositeuret pro.
fesseur dechant, naquit à Rome,le 7 octobre

1781, Élève de Fonlemaggi, à Rome, et de

Fenaroli, à Tfaplcs,II achevases étudestous
ce dernier maître, et se rendit, en 1805,à

Paris, où il se fixa en qualité do mallre de

chant. Il est mort en cetteville,vers la linde

1819. Toutes les compositionsde cet arlisic

sont restées en manuscrit; elles consistenten:

1° Trois quintettes pour deux pianos, deux

tintons et violoncelle.2° Neufquatuorspour
deux violons,alto et basse. 3° Deuxsympho-
nies pour orchestre complet.4° Dc\)ora,uti-
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lorio, 5° la Finta Amante, optfra lioutTr,

représenté au théâtre des f'iortntini, a

Naplcs.Ca/.« due ftivali, idem, représentéà

Kcirnr,en 1802.7° la f'edàva ustuta, iliid.
80 Zo fillauelta rapila, il.UI. 9" Ariane,
cantate. 10" Dus airs intercalés dans divers

opéras, entre autres une cavatine chantéeA

Paris avec succès, par madameBanlli, dans

le BiuaU, deMayer.
PALLADIO (David),compositeur napo-

litain, né vers le milieu du seizième siècle,
se fixaen Allemagne, et parait avoir étéau

service de l'évalue d'Ualberstadt. Il a fait

imprimer de sa composition 1" t'anliimes

nuptiales 4, 5, 0 e 7 vueuni; Wittenberg,

1590, in-4°. 2» Netteslied, /ferrn Uenrieo

Julio, pot tulirlen JSischaffenzu Ilalberttadt

(N'onvcllechanson en l'honneur île M,lienH

Juliut, évoquesuffi-agamde Ualbcrstadt, due

de Brunswicket de Luncbourg),Magdebourg,

1500, in-4°.

PALLAVICDil (Vwcm), maltre de

chapelle au Conservatoire degli Ineurabili,
à Venise, vécutvers le milieudu dix-huitième

siècle.En 1755, il fit représenter à Veniselu

Speziale, opéra bouffe, composé en collabo-

ration avec Fischielti. Cetopéra, et une sym-

plionle de la compositionde Pallavieini, se

trouvaientautrefois dansle magasinde Breit-

ko\it, à Lelpsick.

PALLAVICIMO (Brsolt), compositeur

distingué, naquit à Crémone,dans la seconde

moitié du seizième siècle, et fut mettre de

chalretledu duc de Mantoue.Il était encore

au servicede ce prince, en 1010. Onconnatt

tic lui les ouvrages suivants 1" Il primo
libro de' JUmlrigaïiaa quattro voei; in t'e-

netfa, app. Angelo Cardane, 1Î57O,in-4».

1»(M*)Madriyali a einquevoei, lit). 1j Ve-

n!«o, 1581, lii-4«. 2» Idem, Ii Il. 2; ibid.,

15U3,in-4». 2" [bis) Sacrarum Dei laudum

octo, duodeam et sexdicim voeibus; Ve-

netitt, apud Meeardum Amadinutn, 159»,

in-4«. S» Idem,lil>.3, ibid., 1590, in-4».Ce

livre a él<5réimprima à Anvers, chez Pha-

lèse, en1004.4»Idem, III).4; Venise, 155)0,

in-4»; Anvers, 1005, in-4» ohl. A' (bil) Di

BtMdHla Patlavicino il quinto libro de

'Madriguli a dnquevoci; in Fenetia, app.
Gia. f'ineenti, 15U7, in-4". 5° Continues

sacrxS, 12e16 voeun; Venise, 1005. S'

primo librp de' Madrigal! a sei voci, noro-

menle compasli et dati in luce in ï'tnitta,

presto Oiacomoflneenti, 1587, in-4*. Cette

édition est la premiiTO IVptlrc dédicatnire

ou ducde Monloueest U. ai odul" mai MX7.

La dcuxit'inc (hllilnna toi puljliécchez Vin-

cenli, à Venise, eu 1000, et dans la mémo
année Pierre Phalcscen a donné une autre à

Anvers. 7" libro VI de' JUadrigali a 5 voci;

ibid., 1013, in-4». C'est une deuxième édi-

tion. 8»Madrigalianvoei, lib. Fil; ibid.,

1015, in-4*. On trouve des madrigaux <lo

I'allavicino dans la collection intitulée De'

floridi virtuosi d'Italia il terso libro de'

Madrigatiueinque voci (Venise,Giac. Vin-

centi et Ricb. Amadino, 1680,in-4"),et Jaus

plusieursautres recueils.

ÏALLAVICIÎNO (CiuatEs), compositeur

dramatique,naquità Bresciadansla première
moitié du dix septièmesiècle, et mourut à

Dresdeen 1080.La plupart desopéras de ce

compositeuront <Héreprésentés avecsuccèsà

Venise, quoiqu'ils n« se distinguent par au-

cune qualité d'invention. Ses productions,1
dont on a retenu les titres, sont 1° dure-

liano; à Venise,eu 1000. 9° Demelrio, dans
la méme année. S» II Tirannu umiliato

d'Amore, ovvero Meraspe, 1007. 4" I)io-

tlesiano, 1074. S» Enea in Itatia, 1075.

O tfa/e«o,1070. 7" JI fespasiano, 1078.

8» 7f Aerone, 1070. 00 Nenalina, 1080.

10° ISattiano, ossia il mapgiore impostibile,
1082. 1 1°Carlo, re d'Italia, 1085.12° II lie

infante, 1083. 13" licinio imperatore e
1084. 14UHedmero re de' Fandali, 1085.

15»il/assimoPuppieno, 1085,100Peneloppa

laeasla, 1080, 17" Didone délirante, 1080.

iH°/tmorntnamorato,\68y A9° L'Ama;ione

eonara, 1087. 20° Elmiro, rediCorinto,
1087. 21° La Gerusalemmeliberata, 1G88.

22° Antiope, à Dresde, 1089; c'est pendant
la compositiondo cet opéra que Pallavicino

mourut; Strunck termina l'ouvrage, qui fut

représentéa Dresde,dans la mémeannée. La

Cerusalemme liberata fut traduite en aile-

mand par Fiedclcr, et représentée à Ilam-

liotirg,en 10'J5,sousle titre d'Armida. Quel-

ques airs de cet ouvrage ont été imprimés à

Hambourgdansla mémoannée. Les mélodies

de cesmorceauxmanquent d'originalité, Pal-

lavicinofut le maltre de compositionde Le-

grenzi {voyetce nom).

PALLOTTA (Mitiiieo), compositeurde

musiqued'église, à Palerme, né vraisembla-

blementen Sicile, a vécu dans la première
moiiiâ du dix-huitième siècle, On connaît

soussonnom 1°Cantionum Btnedictus ad

Laudes in solemn. tnatutinis Nebdomadtt

Sauctx 4 voeum.2°fienedictus quinti modi.

Cesdeuxouvragessont indiquescommema-

nustntsiiani ic caUlo^uuik'Trjcg, de ivnnc.
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PAL.V.V (Suvciiur.), compositeurdrama-

tique, ni!à tsclua, près de Naples, en 1703,
étudia le contrepoint au Gomervaluire de

Lortto, sous la direction do Vaicnti et de Fe-

n.irolij il reçut ensuite des conseils dc Pai-

bifllo. En 17'» 1 il intercalaquelques airs

dans t'opéra bouffeintitulé l.t f'ane tielosie.

Son|irf>mt«')"0|n'r3,Joti*1a \a|>lc«,fnl/«Fi'nta
Milita. Il ilunnaensuite 1" l.n Pielm sim-

jintira, d.'ins lequel oit trouve la polonaise
Sento c/ieson v ici no,(|ui a eu un succè»pro-

digieux. 2" Cli Àmanli ridicoli, et 3» la

Sposa contrasta. En 1790, au momentoù ce

compositeur se disposait à aller de Veniseà

Cologne,il fut obligéde retourner à Naplcs,
où ilécrivitpourdivers théâtres La Schiava

farlunata; l'Erede sema crédita leSeguaei
cli Diana laSwamenla i Furbi amant!

i Vampiri; h Minière di Polonia; il Pa~

lasso delle Fait; il Pallont aérostat ico; il

Celosodi te stesso.Uneaffectionhémorroldatc

obligea l'aima à renoncer à ses travauxdra-

matiques. Unehydropisie de poitrine le con-

duisit au tombeaule 8 août 1834, à l'àge de

soixante-douzeans. On connaît de lui une

cantate pour sopranoet contralto écrite pour
ta l'étéde N'olîl.

TPAX.llKUm (T.ocis),né à Bologne,le

2(1décembre 17(18,y est mort le 27 janvier
1843. Cet artiste distingué a occupe avec

beaucoupd'honneur, pendantquaranteans, la

place d'organiste de la collégiale de S. Pé-

trone, dans sa ville natale avec lui a finien

Italie l'art de jouer de l'orgue dans le style
véritablede cet instrument.11 improvisaitdis

fuguesa trois et quatre parties qui, pour la

conduite et l'exécution, étaient dignes dis

meilleurs maîtres. On a dc lui beaucoupde

musiqued'église hien écrite, qui est restât!en

manuscrit. Palmerini a laissé aussi untraité

d'harmonie et d'accompagncnu-nt que plu-
sieurs artistes bolonais considèrent comme

préftrahlt!à celuide Maltci.

Ï'AI.SA (Jkas), virtuose sur te cor, naquit
à JcrmeriU, en Bohême,le 20 juin 1752. tl

n'était àj-'i'; quode dix-Iiuit ans lorsqu'il se

rendit à Paris avec Turscumidt, qui, dans

leurs duos, jouait la partie de second cor.

A|vcs lesavoir entendus au concert spirituel,
le prince de Guémcncles prit à son service.

Ils publièrentdans cette ville deuxauivrei de

duos pour deux cors. En 1785, ces deuxar-
tistes relouniùrcnlen Allemagne,et < titrèrent

danslacha]ifllcdu landgrave de liesse Cassel,
Deux ans aprûs,ils tirent un voyageil Lon-

dres,oit ils excitèrent l'admiration générale.

Do retour à Cassel, ils y restèrent jusqu'à11
mort du prince. En 1780, ils entrèrent an
service du roi de Prusse. l'alsa mourutd'une

hydropisie do poitrine, le 24 janvier171)2,à

l'âge de trente-huit ans. Cet artiflc distingué

a publié un troisième livre du duospourdeux

<:ors,avec Turschmidl, à livrlin, chez Oru-
lifmchUU et Scilcr. le taleul de l'alsa con-

ii>l.iit particuliùreineiit dansune belle ma-
nière de cliaritursiir ton instrument.

l'AMI.>(ii:U (l.tox.inu), compositeurdit
seizième siècle, fit ses élude1!dans un iim-
uaslcrude la Bavière,puis fut secrétaireet, en

dernier lieu, recteur de tic Saint-

Thomas, à Payait. Il mourut danscelte ville,
en 1;1C8.Sescompositions, qui consistent eu

motets à plusieurs voix, ont élé publiéespar
son fils, après sa mon. La collectionde ces
morceaux a pour titre iïcclesiattkorutn

cantionum quatuor, quinque ctpluriimuu
vvaim, tomus primus Nuremberg, cbez
Catherine Gcrlach et les tiéiilicrs de Jcau

Montanns,VJ7-2,in-4»ohl. Le secondvolume
de ces motcl-sa élé publié à Nuremberg,en

1573, le troisième en 1570, et le dernier en

1580,par NicolasKnorr. On trouvedes com-

positionsde Paminger dans le recueilintitulé

I-'ior de Motelli tralli dclli jllotetti tkl

Flore; in Fenetia, per Antonio Gurdano,
liîôi);dans les tomes I" cl II' dit tYovumet

insigne opus Mustcum,sex, quinqueet qua-
tuor vacum, ete.i NoHmberge,arte Hiero-

nymtGraphfi,1537- 1338, petit in-4"ol>l.,ct
il.ins les tonicsi"1 et lllccle la collectionqui;i

pour titre Tomus priimts {scuttrtius) l'snl-
tmvwn telectorum a prxsiantissimis mit-

sicis in harmonias quatuor aut quinqne
l'flcumredactorum; Noriinbenjx ,apud Joli

l'etreiitm, l")."»-irt42,petit in-4"obi.

I'A.11J>AI\I(AsTui:(E-G.\ÉTAX),compo<;ilcur

draui.-iliqiu', uédatislaUoin;i-uc,aucoinmen-
cernent du dix-!nulièm<!siècle, fut d'abord

maître de chapelle de la caltiédralcdeFcrnio,
et en remplit les fonctions jusqu'en 174*4
puis il dirigea pendant vingt ans le Conser-
vatoire de Venise, appelé L'Ospetlalttto di

S. Giovanni e Paolo. Il mourutdans cette

position au mois de février 1700.Ce uulu-c

avait été nommé membre de l'académiedes

Philharmoniques de Bologne, dans la section

des compositeurs,on 1740.L'auteurdesnoies

sur les musiciensitaliens, communiquéesà l.a

Ilnrdepour son Essai sur la musique,repro-
chait:! Pampani d'avoir mis danssesonvr.tpes
un style liruyant et tourmenté je n'ai pu
térilicr ce qui a donnélieu à cetteacci^-ilmu.
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r.rs titre! connus de? o|ii'r.is il<>ce ni.iitro

sont 1" /inaqildn, 1735. 2° Artuterse I.on-

glmano, 1737. S» /.<» Cadula d'Amutio,
1740.4- la Clementa dC/'ilo, 174H.5»,/r-

tasene, 17;jO.C« Fincetlao, 17S2.7° ^»~

tïarume, 17!55.8*ûemvfonnte, i7(M.U°De-

mttrio, 17(18. Le Demofoonte fut, dit-on,

l'opéra do Parnpani qui obtint le plus du

succès. I.e mattre de chapelle Rcichardtcite

«te la composition de Pampani un De pro-

fundis, composéen 1 74K,Ic motetlia conter-

tendo Dominut, et un Tantum ergo, qu'il
avait vus en manuscrit.

PAN, personnage ou dieu de la mytho-
logiegrecque à 'lui les poètes donnent pour

pére tantôt Mercure,tantôt Jupiter, Saturne,

Uranus, etc. Il est représentéavecdes cuisses,
des jambes et des pieds de houe, et avecdes

cornes à la lî-le. Il présidait à Pa^ricuIUiip.
Dans la guerre «lesTitans, il fut le plus utile

auxiliaire de Jupiter, en soufflant dans une

conquemarine, dont les sons rattquci mirent

en fuite lesnéants on le considère, à causede

cela, comme l'inventeurde la trompette,.1,'iu-

ventionde laflûte pastoraleà plusieurstuyaux,

appeléesyrinx, lui est aussiattribuée .-suivaut

la Mythologie,la nymphe de ce nom, ayant
invoquéles dieux pour échapperà l'ardeur d«

Pan, Tut changée en roseau; désespéréde sa

perte, le dieu coup) «|iiclqiies-unsde ces ro-

seaux de différenteslongueurs, les unit avec

de la cire, et parcourut les bois et les man-

tagnes, en jouant decet instrument. Oncan-

nalt lu vers de la deuxième tyloguo de Yir-

gile
Panprirauscalamoscerfleonjutigcrc[ilurrs
Insliluit

Quelques poètes de l'antiquité ont aussi at-

tribué à Pan l'inventionde la finie droite, et

mime, suivant Bion,de la flillc oblique(flnlu

traversière). Au point dc vue philosophique
de la mythologie, l'an est l'âme de l'univers;
c'est le tout, en particulierc'est Voir, et con-

séqncmnicnl le son, qui n'est que l'air vi-

brant «l'on il suit que l'an est Ic principede
la musique,ou la musiqueelle mé.mc.

IMNANTI (PniLiPPCl,littérateur italien,
«Halilia Londres, vcis 1.SI0,y commençata

publication d'un journal de littérature ita-

lienne intitulé Gicrnak italien <juin'eut pas
une lonprticexistence. 11 y a publié, sous
le titre tic Sii'jgt tenlrali (Londres, 1815,

août, pa^c 408) des morceaux sur lu théAlro

H.ilicii Ic premier, intitulé Musicaeparola,
trnilft tic la musiquei't tic la poésiedraïua-

tique.

1>A>C.\LI>I (Cihiii.es),avocat, né à Uo-

lo^'ne,Versla lin du «lix-limtièmesiècle, est
amourd'une notice intitulée Cenniintorno
ftlice niaurizio liadicait, celebresuonalar
di violino a contrappuntistu Bologne,

.NobilictO',1828, in-8«.
Unecantatricedequelquetalent{Warianna

Pancaldi), née à Bologne et vraisemblable-

mentde la familledu précédent, chanta avec

succëi,depuis 1835 jusqu'en 183K, sur lus

théâtres de la Romagne, à Fcrrarc et » Ho-

vigo,I)uisfut cutanée pour le théâtre de San-

J'ago,dans l'Ile deCulia,et y excita l'enthou-

siasme des son début maisatteinte par ta

fiùvfe jaune, elle y mourut le 5 septembre

un moisaprès son arrivéedans l'Ile.

FAft'ClUOLl lUtn, jurisconsulte,né en

11523,à Keg^io,en I.ombanlie,lit son droit à

l'universitéde Padoue, et devint successive-

ment professeurdans cette ville,à Turin et à

Venise.Il mourutdanscettedernière ville, l<;

1:i mai 1390. Le livre de Panciroli intitulé

iierum memorabilium deperditarum et nu-

per inventarum, lib. II (Amberg, 1590,
2 vol. in-8», et Leipsick, 1007, in-4"), con-

tient deux chapitres (30 et 40 de la première

partie) qui traitent de Mmicd, de iViisiccl

mutci, do Ilydraulicd. La première partie
do ce livre a pour objet les découvertes tics

anciensdont nousavons perdule secret; c'est

pourquoiPanciroliy traite del'orguehydrau-

lique.Pierre de la Nouea donnéune traduc-

tion françaisede cetouvrage, ité^agéedu tout

commentaire;Lyon,10 17, deuxpartiea In-12.

1>A.E (UoniMot-EDEL), prêtre, né à

Rome,dansla première moitiédudix-septième

siècle,étudiala compositionsousla direction

d'Abiiatini.Appeléau service de l'empereur
Ferdinand III, en «tualilé de sopranistv, il

vécutà Vienneet à Prague pendant quelques

années,puis retourna à Ilonie,en 1034, pour
lecunciiursouvcrlâl'occasiondola nomination

d'un chapelainchantre tic la chapellepontifi-

cale, et obtiut cette place lu 10 juin do la

mêmeannée. Ses premiers ouvragesont pour

titre 1° Magnificat octo tonorum, liber

primus, op. 1; Itoma, ap. Mascardium,

1072.2- tJoletli a 2, 4 cS voci, lib. 1,

n\>.2; ibid., Hi7îi.I)»iPau<;a laissélieaucouji

de musiqued'é^liso qui se trouve en manu-

scrit dans lesnivbives<lela chapelle pontiti-

«Mle. Ona imprimé d<: sa compositiondes

messesécrite*sur les thèmesdeplusieursmo-

tris dvI'icihii^i de PaU'stnna. Cette œuvrea

pnurdire Messedell' Abb. Domtnico del

l'un;, suyvuwdti.Uucayp pont. « 4, !i, ti,
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8 rnei.ntmUt rlnesquîsiti moMli dtl Pa-

intriua, e iletlictilcail' E. e R. Mg. cardi-

nal /iwcdetto l'amphiti Rome,1087, in fui.

BolPane a été l'éditeur des antiennes de son

maître Alibatini{voyeï ce nom), pour douze

ténor*et douzebasses.

1»A>K(;R (Je**),compositeurallemand,
né vraisemblablementà l'rajjiie,ou il y a eu

des articles de ce nom, vécutvers la fin du

dix-huitiùinc siècle. On lui doit la musique

dit petit opéra intitulé Dit Christliche Ju-

denbraut (la Fiancée juive devenue chré-

tienne).Le sort decetouvrageeut ce la de bi-

zarre, qu'accueilli avec enthousiasme aux

théâtres de Lcopoidstarilet de la Porte de

Carinlhlc, à Vieune, il fnt outrageusement

simédans quelquesvillesde l'Allemagnesep-
tentrionale.

PANIZZA. (Jacques), compositeur, pro-
fesseurde chant, et maître au pianodu grand
théâtre de la Scala,à MiUo,fut, je crois, fils

de Pompilio Panizza, ténor qui chanta au

mémo théâtre en 1800. JI vit le jour en

celteville,dans les premièresannées du dlx-

neuvièmesiècle. Sonliremieropéra intitulé

Sono tglino maritati? a été représenté en

1827. Il a donné ensuite la Collerica, qui a

été jouée avecsuccès à Milan,en 1831. Pa-

nizza a écrit aussi, en 1834,pour Trieste,
Gianni <tiCalais; enfin, ilafait représenter,

eniS40, /Ciarlatini, dontquelques journaux
ont faill'élogc.Panizzaest aussil'auteurd'une

sérénadeasilaire voixet orchestre,iulitulée
Inno a Maria Afalibran, qui a été exécutée

à Milan,dans la soiréedu 33 mai 1834. On a

imprimé de ce compositeur: 1" Sestetto per
il flauto, 2 elariuetti, 9 conti e fagolto;

Vienne, Artaria. 2" Divcrlimentoin forma

divaheper il piano-fortt; Milan,Bcriuzzi.

Il Pia n(o, aria lugubre per Tenore i nid

4° Se il brando inviteo, scène pour ténor;

Milan,Ricordi. S4Deux airs pour soprano;i
ibid. 0*Scène lyrique, tirée du troisième acte

tic Saül, tragédie d'AIOcri,pour ténor, avec

pianoou barpe; ibid. 7" II Ritarno in pa-

tria, romance\ibid. Bonprofesseurde chant,
Panizzaa formé quelques-uns des derniers

,11'tislcs(|tii se sont fait entendre sur le*

théâtres de l'Italie avec la connaissance de

l'art du chant. Cemaître estmort à Milan,au

moisd'avril 1800.

PANiNEXmîRG (F«ÉDt[uc-Gim.uoîiE)
mnsiciende ville à Lunt-bourg,vers la (indu

ilix-hultirmc siècle, a écrit des quatuors et

iti'ssolospourviolon, une symphonieconeer-

(.iiitepourdeuxb.issoin avecorchestre,et un

septuor pour hauthols, Insson, alto, cor de

liassette,cor et violoncelle i toutesces com-

positionssont restées en manuscrit on n'a

gravéde PannenucrçjqiU!trente anglaiseset

cotillonspourorchestrc,àLeipstck,cbu6reit-
[

kopfet llœrtel.

PA^iXY(Joseph), violoniste eteomposi-

teur, est né le 23 octobre1704,à Koblmitz- f

lierg, en Autriche. FiU du roaltm d'écoletic
c

c«lieu, il apprit, soussa direction,à jouer du
t

violondes l'a^u tic six ans, et pat*un travail

<k'sept heures chaque jour, il parvint en

trois années à jouer les quatuorset concertos

do Haydn, Grrowett, Pliyel, Stamitz et '|
autres maîtres do cette époque;pul* le (»9S-
teur Ortler lui enseigna à jouer du la tlûte;

enfin, son aïeul maternel, Joseph Breincs-

herger, fut son premier maître pour l'orgue
et l'harmonie. L'invasionde l'Autrichepar les s

arméesfrançaises, en 1800, ruina la famille

dePanny, et l'obligealui-mêmeà se livrer ;"i 1

destravauxagricoleset à négligerla musique.

Envoyéensuite à Linzpoury suivreles cour»

destinésà former desinstituteurs, il eut occa-

siond'y entendre de belles compositionsqui
réveillèrent son penchant pour la musique.
Descemoment, H reprit l'étudede cet art, et

écrivit quelques essai*de compositionspour

divers instruments, trois messes et im Re-

quiem; mais toutes ces productions renfer-

maientplus de fautes contrelesrègles de l'art

et de réminiscencesquede beautésoriginales.

Al'âge de dit-neuf ans, H. Pannyentra dans

la carrière de l'enseignement à Greinburg,
dans la haute Autriche. Ce fut dans ce lieu

qu'il fit exécuter une cantate en présenceda

l'empereur François II et de son maître de

chapelleEybler (voyet ce nom).Celui-ci re-

connutdu talent danscetouvrage, encouragea

Panny, et lui promitques'il venait&Vienne

et se destinait à la carrière d'arljsto, il lui en-

seigneraitla haute composition.Le voyagede

Vienne était précisément à cette époque le

désir du jeunehomme, qui le réalisaen1818,

et, mettant à profit lesoffresd'Eybler,devint

eneffetson élève. Pendant quePanny se pré-

parait ainsi à se faire une positionhonorable

dans i'art, iteulà lutter contre les doulou-

reusesangoissesde lamisère; mais, ennn, sa

courageusepersévérancetriomphade la mau-

vaisefortune. Parvenu à l'Agede trente ans,

it donna, en 1824, son premier concert à

Vienneet y lit entendre pourla première fuis

ses compositions, particulièrement le A'rie- t

gerchor (Chœur do Guerrier»), publié cluz i

Scliutt,à Muycace,et un cluxurécossaismtû
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Inédit.Ces morceauxfurent chaleureusement

applaudis par le public. En 1R25,Panny lit

un \oyage à Venise, et fit la connaissance<le

Pa^anlui, qui l'encourageadans ses travaux;

plus tard il retrouva ce grand artiste à

Vienne, et composasasa demanda unescène

dramatique pour violon et orchestre, que le

grand violoniste (-n'eula sur la quatrième
cordeau concl!rtol'aoli.!II'lu'iI donna à Vienne,
en 1828. Ils entreprirent ensembleun voyage
à Carlsbari, ou bientôt ils se séparèrent, mé-
contents l'un de t'autrc. Panny continuaseul
ce voyageet visitaDresde,Prague,Salzliourj,

Unz, Munich, Augibourg, Stuttgartf, Carls-

ruhe, Manheim,Francfort et Maynce. Ar-
rivé dans cette dernièreville, en 1829, il y
passa l'hiver et fit parattre quelques-unesde
ses compositionschez Schottfrères. En 1850,
il entreprit un nouveau voyage,par Dussel-

dorf, dans le nordde l'Allemagne, et s'établit

à Hambourg,d'où il alla donner desconcerts

à Berlln. Dans l'année suivante, la placede

chef d'orchestre des concert* de Bergen

(N'orwége)lui fut offerteet acceptée par lui.

Il en remplit lesfonctionspendant l'hiver de

1831-1833et y écrivitplusieurscompositions.
De retour à Hambourg, il dirigea pendant
l'btver suivant les concerts dit Casinoi Al-

tona. En 1834, il accepta un engagementqui
lui était offert par de riches manufacturiers

deWesserling (Alsace),pourfaire l'éducation

musicalede leurs enfants, et fonderuneécole

de musique dans la commune. Ce fut de là

qu'il partit en 1835 pour faire un voyageà

Paris et à Londres. Fatigué de la vieobscure

qu'il avait trouvéeà Wcsscrling, il s'éloigna
do ce lieu, en 1830, pour aller se fixer à

Hayence, oh il organisauneécoledemusique
vocaleet instrumentale et se maria dans la

mêmeannée. Apre*une existence longtemps

agitée, Panny semblaitenfin étre arrivé à la

période desjours heureux,quand unemaladie

de la moelle éplntire lui lit sentir ses pre»
mières atteintes, en 1837. Il essayat'efiVides

bains de Ilombourgdans l'été del'année sui-

vante, mais inutilement, car Il mourut le

7 septembre 1858,à l'âge dequarante-quatre

ans, laissant une veuve, qu'il avait épousée

depuis moins de deux ans, et un enfant de

six mois. M. J.-G. Horncyer lui a consacré

un long article nécrologique dans le supplé-
ment de la Gazette de Mayence (ann. 1838,

>i" 111,112 et 113).Dans la liste des compo-
sitinns de Panny, on remarque les suivantes

1" (luatiinrs faciles pour deux violons,altoet

liasse, op. 1U,n 1 il 2 Virmic,Arlaria.

2°Sonate sur la quatrième corde, arec qua-

tuor, op. 38j Mayence,Scholt. 3" Adagioet

rondopour Utileet quatuor, op. 0; Vienne,
Artaria. 4" Adagioet polonaiseen symphonie
concertantepour hautbois et basson, op. 7;i
ib(d. !>"Scènesuisse,concertinopour violon-

celle entremêléde thèmesde l'opéra deCuit-

/«limeTell, op. 27 Mayence,Scbott. 0° Ron-

deaubrillant pourpiano avecquatuor,op. 12;
Vienne,Pcnnaucr. 7" Trio pour piano, vio-

Ionet alla, op. 1 Vienne, Artaria. 8° Inlro

duclinn et rondeau pour piano et violon

np.20 Vienne, Pcnnatior. 9°Variationspoui
piano sur une canzonolte vénitienne de Pa-

ganini, op. 8; Vienne, Artaria. 10»Messei

quatre voix et orchestre: Vienne, Cappi.
11° Deuxièmemesse, idem, op. 17; Vienne,
Arlaria. 1 2°Troisiéme<dfm Moyenee,Scholt.

1 5" Itequitmà trois voix, deuxviolons,basse

et orgue,op. 21 Vienne, Artaria. 14'Gra-

diiel à quatre voix, orchestreet orgue, avec
un offertoire pour soprano solo, chœur ad

libitum, orchestre et orgue, op. 18; ibid.
11)"Hymneallemand (Singt dem I/errn eiu
neuti Lied), pour un chœur d'hommes, iroit

tromboneset basse, op. 38j fflayenec,Schott.
10° Chant original de la Styrie, pour voix
d'hommes et orchestre, op. 53; Mayence,
Schott.17°Chansondu JTordpour vnixsoute,
chœuret orchestre,op. 30; ibid. 18°Chanson

de tablepour chœur d'hommes et orchestre,

op. 57; ibid. 19° Chants détaché*ou en re-

cueil pour quatre voix d'hommes et piano,

op. 0; Vienne, Artaria. op. 25, 20, 30, SI,t

34, t'fti'ii.1,'a-uvrc52eest unuhomr d'honmu:s

intitulé Par f/erbstamtlheln (l'Automnesur

le Rhin).30° Chantsà voixseuleavec acenm-

ltagnementdepiano,op. S, 10, 29, 33;Vienne

et Mayence.Panny a laissé en manuscrit un

mélodrame et l'opéra Dat Mxdchen von

HiUjcn(ta Fille rie RUgen),un hymne pour
la nouvelle année, composé et exécuté fa

Bergen, en Morwége, le 18 décembre 1831,
linéiquesmorceaux de chaut avec orchestre,
et des travaux littéraires sur U musique,
particulièrementsur l'bistoirc de cet art en

Italie, en Allemagne,eu France et enAngle-
terre.

r.VA()FK.\ (Untu), violoniste, profes-
seur dechaut et compositeur,est né le 2 octo-

bre 1807, à Breslau, en Silùslc. Son père,
rentier et déléguédu roi de Prusse, destinait

le jeune Panofkaau barreau, et lui fit faire

si:<études au collège Frédéric jusqu'à l'âge
de seizeans.Sasœur, fort halulesur Icviolon,
lui donna Wipremières leçonsde cet insini-
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mciil 5puis Il apprit lu clia n l et les prin-

cipe» de la lecture île la musique sous la

direction Au cantnr Slraiicli et de sou suc-

cesseur FirrklL'r. A l'4ji« de dix ans, M. Pa-

nofka se fit entendre avec succi» eu public.

Après la mort de Foerster, Luge, chet d'or-
chestre il'i iln'âirn du Brotlnu, et bon violo-

niste, détint son maltr*. C'est sous l.i direc-

tion de cet artiste qu'il joua plustoup* foi»

di<sconcertos <lc Rodeet ite Vintti, au théâtre

«1 dans les concert». En Uii, il sortit du

colline pour suivre les cours tic droit de

l'université; mais cédant a te* instances réi-

li'-récs, son pt"-re lui permit do se livrer eu

artiste à la culture de la mtisi pic, et l'envoya

a Vienne, pour y prendre des leçon» de May

««1er pour le vi»lon, et de Hoffmann pour la

cottipubitic)n. Après trois années d'études sous

ces maîtres, il se lit entendre, en 1827, avec

un brillant succès, dans un concert donné à

la salle tic la Redoute. En 1X2!), il s'éloigna

de Vienne, pour se rendre à Munich, où il

(tonna des concerts pendant un séjour de six

mois, puis il alla à Berlin, s'y lia avec le

pianiste Ilatick, et donna plusieurs concerts

avec lui. C'est dans cette ville qu'il publia ses

premières compositions; c'est aussi à Berlin,

qu'A la sollicitation île M. Marx, rédacteur en

cher tic la Gazelle musicale, il commcnr.i ù

cultiver la critique sur cet art. La mort de son

père, en 1x51, 11- mit en possession d'un

hvrilaj.'c modeste, qui lui permit de se livrer

sans réserre ;"ises éludes. En 1833, il entre-

prit un voyage avec son ami Hauek, visita

Dresde, Prague, et retourna a Vienne, où il

lit un nouveau séjour pendant Iiuit mois.

Après avoir visité la Pologne et la Silène, il

revit Berlin iincdi'tmètnc fois, mais ny.inljeu
le malheur d'y perdre son frère, il s'éloigna
de celte ville, et se rendit à Paris, où il s'éta-

lilit, mi 1834. 1 s'y lit entendre pour ta pre-
mière fois au Conservatoire, dans un concert

donné par Berlioz, puis il en donna un lui-

même dans cellesalle, en 1837. Dès sonarrivic
à Paris, son fjoiit pour l'art du chant, déve-

loppé par les occasions fréquentes d'eiilcndrc
des artistes tels que Riibini, Ubljchr, Don-

zclli,Datid, miîsdjmcsFudcr, Soiita^el autres

célébrités, l'avait fait se lier avec lcn'lèbrc

professeur de chant Bordn^ni, et dés cc

moment, il se mit à étudier avec ardeur

l'organisation et te mécanisme de la voix.
Il suivait avec assiduité les cours de ce

professeur, et bientôt le* relations de ces
animes furent si intimes qu'ils s'associèrent

pour la fondation d'une jividtmlt île chant

(lesamateurs, à l'imitai-.)!!decelledu Bellin.
Ils est publièrent le prospectui, eu 184:
mais la formationdela Sociétédes content
de musique religieuse, par le prince du la

Moskuna, à la meincépoque,fut un olxiacln
à la réalisation de leur projet. En 1841,
M. Panofkai'est rendu mLondrespour la pu-
blication dequelques-unsdosesouvrages.Eu

1W, M.Luiulcy,directeurdu théâtre italien
de Londres,s'attacha .U.Panofkapourl'.iuli r
dans sa directioneneuqui concerne l'an. Co
fut la lirillantusaisunîle Jenny I.iml,accotn-

pa^néedehablaclie, Frascbini, Colctti,Siau-

difil, Gardoni et autres lions artistes. Cefut
une nouvelle occasionofferte à U. PanofU

pour l'étuilucomparéedesméthodestic chant
et des voix.U avait pris dis lors la résolution
de se fixera Paris pourse huer &l'eascijjne-
aient de l'art vocal; mais la révolution de
1848 vint tout coup contrarier ce projet.
un court séjour dans la capitalede la

France, il retourna à Londres et s'y élaldit
comme professeur ticchant. Il y publia un

«raiiil uonihrude morceaux sur des paroles

italiennes, tels que can:ones, duos, qua-
tuors, et un traité pratiquedu chant, sousle
titre tic l'ractieal siiujintj tutor (EweretC),
ainsi que douze localises pour soprano et

contralto. Après le coup d'État de 1833,
M. PauofkarcvjulàParis et s'y fixadéliuiti-
vcmcnl. Livré depuis lors d'une manière
exclusive à du chaut, il a

piililiù son grand ouvrage intitulé l'An du

chanter, divUéen deux parties, théoriqueci

pratique, op. 81; Paris, Brandus, suivi du
fade mecumda chiinleur(rccucild'exercices

pour toutes les voix), de vingt-quatre voca-
lises pour soprano, mezzo-sopranoet téuor,
et tic vin&l-quatruvocalises pour contralto,
baryton el basse.

Pendant son premierséjourde dixannéesûà

Paris, cet artiste s'est occupéde la critique
musicale il a élé le correspondantde la nou-

velle Cazelle musicale de leipsick, fuudéc

par Schuinauuet Schuuke,a fourni aussi<lr.s

articles à la 6'«:c(lo musicalede l'uris, .'<

VImpartial,m Messageret ait Temps, lu-

dépeiulammentdesouvrages cités précéileui-

inent, lescompositionsde M.Pauofkaconsij-

t'-nl en thèmes variés pour violon, avec or-

chestre, quatuorou piano, op. C, 11, 14, 18;
fantaisies idem,op. 8, 21;rondo-,et rotidiim»,
idem, op. U,22; élégiepour violonet piano,
op. 17; ballade idem, op. sJO cupricio sur

un motif tic iUcrcadautc,op. â.1; yraiul mor-

ceau de concril, op. iiô: cidujio aiiputtiu-



PANOFKA PAXSKRON •il1-

nato,o\ 24; duos pour piano il violon nui' ·

wlaiils, O|). 10, 15, 15, )(J, 27 éludes pour
violon seul; les iïéreries, puni- puuo seul,

(i|i. SG; ballade* ci attires morceauxîle chaut

avec lie piano, op. 7 <;t \i
grande sonate pour piano ci violon, op. 4K i

Virune, UasHnner. Les i'-<lil«-ui-->«!-as mi-

rrajje», |iut>!i<-« à Paris, soin HH.SrlilesiiiiîiT,

JIeivsonui<:r, H. Leinoiiio, l'icmi cl Il. l,alli'.

M. l'a no a ;i a traduit en allemand la lion-

velle méthode de vinlon de Ilaillol, Berlin,

Sfhli.'siitfjer. Sa méthode, intimité l'Art de

chanter, a été traduite <n italien, à Milan,
rhô* fticordi, oi en allemand, à U'ipsict, chez

On a aussi de lui l' Abé-

cédaire vocal, mode préparatoire de chunt

pour apprendre d émettre et d poser la voix;

Parts, Uraudii> Suite de l'Abécédaire vocal,

vingt-quatre vocalises dans l'étendue d'une

octave et demie pour toutes les voit s ihid;
Us Heures de det'itllon, six cantiques; Paris,

Canaux; Are Marin et O salutarit, Paris,

Brandus; An Maria et AgnusJM; Pari-

Etcmtier Ti prego o .niadre pia, prière j

Paris, Brandit* f'inyt-qualre vncalises

d'artiste, qui terminent IVuuc didactique
do profesfjur ihid.

PAMOUMITA^iO (D, M.ifiio), compo»i-
teur sicilien, dont le nom ^tritalilc n'esl pas

connu, fut appcli; Panurmitano parce i|u'il
c'Iait t néa Pak-rmc, vers Ic milieu du seizième

siècle. Il cuira il.i us In mnnaslùrc de Mont-

ca*îln, et y remplit les fonctions il'oif^aniste.
Ona impi-imû <Ibsa composition /.umentu-

ilani e liesponsnri per la Seltimana Santa

a quattni vaci; Venise, IÎ583, in-4". Une

deuxième édition de cet ouvrage a par» dans
la même ville en 13!)7, sous Jc titre lalin

f.ameniationn ae Responsorii llchdomadx
Sancu- quatuor vocum

I»A!S'OnMO(V«cEXT), luthier italien, m*

à Crémone, se fixa à Paris, vers 1740, et y
travaillait encore trente ans après. J'ai vit un

bon violon de lui dont le vernis était trans-

parent et chatoyant cet instrument portait
la date de 17C.0.

PA.AOIUIO (t'iusçois), fils du précédent,
fut attaché, comme llulislc, au tbeûlie de Ni-j.

colet depuis 1780; il a publicAParis, en 1780,
six duos (murdeuv tliV.cs, op. 1. On connaît

aussi sous le moine nom la fa ht de l'oiseau,

pour piano; Paris, Janel. Ce morceau a eu de

la relibrité, au commencement du dix-nett-

vième siècle.

I'AKSERON (\it.isti:-M.uiiiew, tu' à

Pari», le 7 IlorOal ant\ \-i\\ avril17(Jfi),est lil>

d'ini pmfi'.Mfiir ilf mtiw-pij inslimt, .i ijiii

(jrùliy ;iuil cotilié l'iiulrumcuiation di- ses

(inj!t d'iuièifs partiiiuns, parce i|ii(.-ce lia-

tail élan pour lui r.ili^aul cl sans aur.ui, 1."

ji'iini: l'anseruu fut admis comme tli.-w; au

Cutiscrvaloirc deparis,<lan«l>: muis <1<- mvù-iu

an xiii (di'-oi'inlirc 1«u4i. Après y avoir suivi

Ictcuui's de solfi'gn, dont il avait rti;u U-<pi<-
mioi's notions de son père, il pa.»u hous l.i

direction du Lcus^eur, puur l'élinlc du tiu-

luiinllc, et bientôt aprut il dvunl (\i: dr;

IIitIuii |iour l'Uartuonie, puis de Go>scc pour

l<: voiitrepoinl. (.es prix iti-solW^e, d'Iiaruionii!
et du comiioahwn lui furi:ol succt'ssivcuiout

décernes dans les concours de l'école, Ses

éludes, auxquelles il avait cmployi: tiuit ati-

nc(-s, étant Ici mitiéus, il m;prijseula au clin-

cuurs du rinslitut, cl y olitint lcpi'cimur prix
de composition, eu 1M15. l.c sujet du con-

cours était la cantate Intitulée //erminie. De-

venu pensionnaire du Kotivc.rncmi.-ul, ce

litre, Pausuron partit pour l'Italie, et .s'dr-

K-la pendant plus tic Six mois à Uolu^nc pour

y faire de nouveau un cours romplel d<: con-

trepoint fugue, sous la direction de Malici.

C'est au soin consciencieux qu'il mit, en cette

circonstance, ù perfectionner suit savoir par
l'étude, du style de l'ancienne école d'Italie,

qu'il fut redevable d'une connaissance étendue

de l'art d'écrire pour les voix, Après avoir

vécu plusieurs années à Rome cl à Naplcs, où
il élndia le mécanisme de l'art du c:lianl sous

de lions mallres, il se rendit en Allemagne,
reçut des conseils île Salicri, à Vieillie, c-t .[o

Wtiiler, à Munich, puis s'arrêta quel'iiics mois
à Eisenstadi, en 1MI7, chez h- prince Esu-r-

liazy, <pii lu noitim.i son mallrc <le chapelle
lionuraire. Panscron se disposait à retourner

à Paris, lorsque des propositions lui furent

faites pour visiter la Russie; les ayant accep-

tées, il se rendilàSainl-PelcrsIioiif},' mais ce

voyage ne fut qu'une course de peu de durée,
et dans l'été de 1818, il arriva à Pari», après
avoir employé cinq années dans les uiyajji!

prescrits par les rèjjlemenls de l'Institut pour
les élèves pensionnaires. Dès son arrivée dan*

celte ville, il se titra à j'ensciHiietiieiit du

chaut, et bientôt après, il remplit les fniiciious

d'accompagnateur à l'Opéra Comique. Eu

l«-'l, il obtint sa nomination cie pruIVsM-ui'
de clianl au Conservatoire, où il avait été

admis, comme élève, vinjîl ans auparavant.

Lorsque, en 1829, Halévy eut abandonné sn

place d'accumpa^ualcur au Théâtre- italien,

pour passer à la direction du chaut à l'Opéra,
lMme-ron lui succéda dans ecl emploi nui»
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|i.-soccupationsmultipliéesqui y étaient alla-

chic* le firent renoncer à cette place après

quel'iiug années, pour se livrer sans réserve

à r<in«ii!<iicrni:nlet a la composition.
En IHâO,Panserona fait jouer avecsuccès,

au ihVâlreFrydcau, la Grille du parc, opéra

comique en un acte, dont la partition a été

pitnli<:«chex Jjnct et Cotelk-.L'année sui-

vante, ildonne1, au même théâtre, let Deux

Cousines, opéra comiqueen un acte qui est

resté en manuscrit, te 4 novembre 1837,il a

fait représenter, à l'Odéou,l'Ètoh de Rome,
en un acte, dont la partition a été publiéeà

Paris, chez Pacini. Panseron a aussi publié

plusieursfantaisies,nocturneset thèmesvariés

pour pianocl flûte,en sociétéavecGiilllou(Pa-

ris,Petit,Frère,Scblcsingcr);mai»c*estsurtout

par ses romanceset ses ouvrages ilidacti<(ues

qu'il s'est fait une réputation européenne. Il

a publié plus de cteuxcents de sesromances,

parmi lesquelleson en remarque de char-

mantes. Entre celles qui ont eu le plus de

vogue, on cite leSonge de Tartini, avecac-

compagnementde violon obligé; la File de

la madone; MaMna; faisons encore; Au

revoir, Louise; On n'aime bien qu'une fois;

Jppelex-moi je reviendrai Demain on

voua marie; J'attends encore, etc.

Après avoir joui do la voguecommecom-

positeur de romances, Panseron s'est livréà

la rédaction d'un grand nombre d'ouvrages

jionr l'enseignementdes diversespartiesde la

musique:ces productionsont obtenuun sucres
mériu' L'œuvre didactique de cet excellent

jimresseurrenfermelesouvragesdont voicila

liste 1"A B C musical, on solfège, com-

posé pour sa fille, âgée de huit ans, à Paris,
chezl'auteur. Il a été fait plusieurs éditions

in-folio et in-8" de ce solfège élémcntaire.
2" Suite del'ABC; iliid. 3° Soirégeà deux

voix; ibtd. 4">Solfèged'artiste; ihid. S»Sol-

fége sur la clef de fa, pour basse-taille et

baryton; ihid. 0° Solfèged'ensemble d deux,
trais et quatre voix, divise en trois parties
ihid. 7'Solfége du pianiste; iliiil. S'Solfêge
dit violoniste; iliid. i)«Solfègeconcertant à

</««*, trois et quatre voix, divisé en irais

parties, ,'ihiil.10" Cinquanteleçonsde solfège
Ii changement*de clefs, faisant suite au

solfège d'artiste, avec basse chiffrée; iliid.

11» Snlfège progressif à deux voix, pour
busse-taille et baryton ;M. 12° Milhodede

vatatisatinn,endenT parties, pour soprano
nu ténor; ihid. 1: Méthodetin voralisation,
c« ilrtt.r parties,pnttr basse. barytonet con-

tralto: ili: I. 14"1 ~in~t~r·irrqt'fjc'M /c<

et prnt/rnsives pour contralto, précédée)de

vingt-cinq exercice»; iliid. \Xf Ihute études

spéciales, précédéesdedoute exercices,pour

soprano et ténor; ihid. 10"Traite iteïhur~
moitié pratique et des modulations; ihid.

17" Trenle-six exercicesà changementsde

clefs, faisant suite aux cinquante leçons;
ihiil. I»uMéthode complètede vocalisation,
en trois parties; ihid.

Aussi estimé par lesqualitésessentiellesde

l'honnéle homme qui! par l'éti-mluede ses

connaissancesdans soitart, bienveillantpour
les jeunes artistes et lesaidant deses conseils

et de son appui, Panseron fut enlevéà sa fa-

mille et Ases amis, aprèsunecourtemaladie,
le 20juillet 1830. Il était chevalierdesordres

de la Lésion d'honneur, de la Couronnede

chéne i-t del'Aigle rouge.
PA^SEWANG (Mx-GKomsis),musicien

de la Silésie, était, eu 1800,organisteà Mit-

U-Iwald»,dans lo comté de Glati. Élèvedu

Segcrt, il possédaitun talent remarquablesur

l'orgue. Il a laissé en manuscritdesmesses,
offertoires et autres morceauxde musique,

d'église, ainsi que des piècesd'orgue. Hoff-
mann cite aussi de cet artiste unernéthodo

d'harmonie que Pansewangavait écrite pour
un de ses élèves.Danssesdernièresannées,il

s'occupa beaucoupde la partiemathématique
delà musiqueet du tempérament;mais il n'a

rien été publié de ses travaux.

PAKSNER (jK-ix-Hwat-Lumm), doc-

teur en philosophie, né à Arnstadt,dans la

principauté de SchwarUbourg,étaitétudiant

à l'université de Jéna, en1800. Il y soutint,
l'n 1801, une thèse quia été impriméesousce.

titra Dissertatio physicasistensinvestiga-
tionem motuum et sonorttmquibusinmiiue

elasticm cantremiscunt quam Rtctore D.

Carlo-Augusto duce Saxon, constnsu am-

plias. philosoph. ordiuis pro renid legnuli
rite impetranddA. D. MAug.Wî publicù

défendit auctor J. II. l. Pamner, etc.,,•

Jena, 1801..typts Gtrpferdlii, in-4"deonze

pages. Cetmorceau est undespremiersécrits

que les découvertesdeChladniontfait naître,
concernant tes phénomènesde vibrationsdes

surfacesélastiques.
PAWTALOCO (EttUTtnio),pseudonyme

sous lequel s'cst cachéle comteTorriglione,
i m-à Rome,en 1701,et qui selixaa Florence,

eu 1831. C'est sous ce nomsupposequ'il a

publié une brochure qui a pour litre la Mu-

gira itatiana net secolo XIX,Rktrehe filoso-

fico-critiche; Florence, Coen, 1 8_>8,ln-13d«

quatre linyls pa},'c<.J'en un cxi.in-
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plaire qui port*la d.ite de 1829. t'no critique
<|ctel opusculea <(<pulilii'epar luviolonislc-

con)|iusileurf,iorgelti;K\le est intitulée- lut-
tera al slg. F.l. l'tiiitalotjt) iittorito alla sue
Ulcère/te filosofico-crilirhc supra la musira
italiana nul secolo XIX; Florence, 1Hi8,
in-8" (!(•ilrttixcjiajjes. I.c romli-Turri^lionr
lit |>arallre, en réponseà cette Ictlrc, un écrit
Inlitulé Ileplimrii KletiterioPaiitalaijoatla
leltera delSiij. F. G'urgetti; respoitsicaalle

llitlestioni /Flnsojco-crtticlroxul/rs mrrsica
italtana (M secola XIX; Florence, Coen,
1828, ln-10 tic quinze pajjcs. Lesujet delà
discussion résulte dit principe posé par le

pseudonymePantalogoiju'il y a un beau i.l

indépendantdes époqueset des opinionsexa-

gérées qui se produisent aux différentes

phasesde transformationde l'art. Il opposece
principe à cettesortie d'un enthousiaste Po-
telévol dubitar c/ie la musica italiana non
sia giunta adetso ail' apice della tua ptr-
fezzlane e che Rassini non altbia superato
quanti prima di lui vi furon matstridi

quetta setensa? L'auteur supposén'écrit son

opuscule que pour réfuter cette opinion, et,
partant de principe*esthétiques, établit, tout
en déclarant que Rossini est incontestahle-
ment un hommede génie, que ses opéras ont
degrands défautsmêlésà degrandes beautés,
et qu'il s'y trouve même de véritablesextra-

vagances (1)ait point de vuede la vérité dra-

matique et scénique..Toutefois,c'est au temps
oit Rouini s'est trouvé qu'il attribue ce qu'il

appelle les égarement» du mattre (2).C'est
contre cettecritiqueque s'élèveGiorgcttldans

(1) « Cadequalclievoile tn strutagantefmUsie
« contra'I vtrotemimenlodramotico.

« t.a di lui biaarrt musieanon temebensorenle
«il! sure in oppositionecol senilmenlosu cul si
« raggin.Giorertriportarnenlcuniil»'piupnlpnliili
« eumpl.M primoduodclt'allôscrntulod»IlaCasia
« tttJra, montreuna «venturaUifinriullavicinand
i nsen eomUnattaad infamo«uppliilo,d6 l'ulllmo
« iddioal Jesohlosuonmaiiln,montrenel Iraspnrm
« rtHIadiipfraiioneambnlu»ebiimino«opradi «oun
« fulmine Mc»lo,(juraiofulminevicncjnvotalocon
« un molinltopifnodi brioc it'illtgrl»lienadatltlo
« <dungratiatisslmoriUcr,eu.»

(t) « Ëgll(rioisini)perodololadi Tmidissin»ha-
« tafia, rigtirgitantrdollo«piriioM si» tempo,non
« poteraindursiboon jradolcalcarequalqnqutdé'
« giùInttuli«nlieri.Sdegnandodirimanersidiseepolo
« dialeunadeU'ottlmescuolesinoallant igenti,Tollo
« «reanieipodi un»menbuona,cd il semplieee
« lfgghdrastileetierfgnata,tlirn snilituimeInt-
<•ernclentaleed«rdîmentoso.|| iuhardirefuforluniio,
« i suuitrionfiripidievastl. Uopo«versstabltiuh
i suafortunae la suariputotionr,pocopremoa luis.
« sue musiche,lenutetantoinprrgiodaàfntili-mpo-

ranci nnnfonnerannofossecBuilmentela delùia
« de'poster!,n

sa réponse. La réplique du pseudonyme, lijtf-ec

sur des princi|ics i-i^ourcux de plnlusupliit.
mit fi» h cette poléniiqur1, qui u'a plus au-

juurd'Iiiiiiiu'unifiiËrûlIiisluriqiic.

I'A.A/.KXUI (IJ.Uujiimni;^ ,utidcsnicil- 1.

lonrs irnort italiens du dix-lMiili<:ii«: si.<|.

naquit A Bolaj!nrlrn 1733. Aprt-s avoir arliciû,i

sis dindes de chant dans l'école di-Ili-marrln,
il ili'liuta dansl'opéra stirirux, fit jmiil liirulûl
en Italie de la n'pulatlou d'un exci-lliMittli.m-

limr. Appelé à Madrid, en 1757, il y fui iilla-

dio* pendant cinq ans ait service du lln'.itn: ili*

la cour. Eu 17(îrf, il se rendit â Munir.li, ct

fut altaché a la tnu-iiqui' de iv-lcctctir Maxi-

railicn III, jusqu'en 1779, époque où sa voixX

polit toute sa sonorité. Il reçut alurs une

pension tic la cour de Bavière, et se retira

avec sa famille dans le lieu de sa naissance,

a|irèsavoiramassédesrir!ie.«csc(insideraldes.

Sa bibliothèque de musique renfermait mie

collection curieuse de tous les anciens livre;

espagnols concernant cet art. Pannrchi est

mort en 1803, à Bologne, on il jouissait du

l'estime générale.

PAÏNZAl! (le P. Octavies), gardien du

couvent de la Sainte Croix, à Au^sbourK, vois

le milieu du dix-huitième siècle, appartenait
à une des familles les plus distin;«<iécsdc relie

ville. Il a publié une collection de pières

d'orgue qui donne une idée favorable de sou

talent comme organiste. Cet ouvrage a pour
titre Oclnnium eeeltsinsticum organicum;

Au(?sbotirg,1747, In-fol.

IM.OLI (FiuKcisco-AnaxGEto), canne

du couvent de Florence, naquit dans cette

il le, en1571, et y mourut i l'age de soixanlc-

qualrcans, le 4 Janvier 105:5. Aunombre de

ses ouvrages, on trouve ceux-ci 1° Direc-

tnria iletCoro, e délie Procession!, ser.ando il

rtlo de'Padrt Carmtlitani; in Napoli, presso

il Carlino, 1004, in-4". Une deuxième éditinu

n été publiée à Rome, en 1008, avec le nom

de l'auteur. 3» II rêve introduzione ai Cnnlo

fermo: in Firenzc, presso il Cccconclli, 1023,
in-H\ 7>° t'nntinnem sett tfymiuim sacrum,
in Missis decantandam cum o/fici dngelio

tutelart's; Neapoli apud Carlinum, 1034,
in-4". Jules Kegri a fait de ce moine l'objet
île deux articles dant son Isloria de' fioren-
Uni i'erittori; dans l'un, il l'appelle Armn-

gelo Paoll, cl dans l'antre, Fruneaeo A rtun-

geta; il n'a pas vu que les noms, les U.itos et

les ouvrages sont lus mêmes.

PAOU^il (AuniuEx) compositeur vt>

instrumentiste au service du cardinal Kuluni,

C-vé'utcde Yieenec, vers ta fin dudix-scptivmc



Ilii PAOLI PAPE

iii'cIp, a publié tinn-inri: de sonates à iK-nx

wiiIuib cl tiolnucellc, avec luisu coutume

pniir cLirrcm. OEuvrupremier, Venise. I0U7,
iii-i'. <>loutrage a été réimprimé à Aniiler-

daru, rlnv Roger.

l' VOUS (diuviMi I>K), compositeur de

t'épuque actuelle, né a Citncs ver» 18J0, 3 l'ail
M; s élude»umsicalrs à l'écotu communal'' de

musique .le Bologne. I.o premier oiivr.i^t? par

lequel il s'est fait connaître est une tragédie

Ijnqiic intitulée Gismoudue Mttulritiu, qui
fui représenta: à Home (théâtre faite),
dans l'été de 1843. C'était une très -faillie

production, qui n'obtint aucun succès. Le

\i mars 1 «41, M. de Paulin m exécuter au

Panthéon de Rome, par la congrégation «lest

l'lrluotl. une catitatf~.lie sa com¡IU'llion'illi
avait pour litre f'iltoria riell' arte cris-

tinna silll' arte pagana. tl y prit, «lit-on,
une revanche de la chute de son opéra. On

n'a pas <l'aulre renseignement sur cet ar-

tiste.

P.1OLO, surnommé ARIÎTOO parce

qu'il était 116à Arezzo, en Toscane, dans la

première moitié du seizième tii-ele, n'c*l

connu que par fin rceuril de madrigaux inti-

tulé primo Itbro de' madrùjali a cinque,
set et otto voci; in Vcncgia, pressa Antonio

Kardann, 1558, în-4" Cet ouvrage est dédié

.à François de Mi'clicis. Usepeut que ce musi-

cien soit In même Paolo, praire de l'ordre de

Saint-Joseph, organiste rie la cathédrale de

Chio^u, <|ili fut un des compclilcurs de

t'.l.inde Meruloauconcourspourla placed'urjja-
uislc dusecond urjftiedc Saint- Marc,à Venise,
le 9 juillet 1557, après la mort dcJOÔme Pa-

ra liosco.

P.VOLUCCI (le P. JosBPn), rctt^lcux cor-

delier, naquit à Sienne, en 1737, et fit ses

éludes musicales au couvent de Bologne,
sous la direction du P. Martini, Après avoir

fait sets vœux, il fut envoyé à Venise, on on

le choisit pour mattre de chapelle du couvent
de son ordre appelé de' Frnri; puis il alla

remplir les mémes fonctiona au monastère de

SiniitaKlia, et en dernier lieu il dirigea le

dm-tir de celui d'Assisi, nt'i il mourut à l'af{cdc

cinquante ans. Le P. Paolucci a laissé en ma-

nuscrit des compositions pour l'église, et l'on

a iinprimi'- de lui des frètes pix à huit voix en

deux clirpurs, à Venise, en 1707; mais Tou-

Trauo par lequel il s'est fait narliciilit-re-
ment connaître «l'une manière avantageuse
•est une collection de morceaux de musique
«les styles d'église et madrjgalcsqne, pré-
sentés comme exemples de l'art d'écrire, et

analysé dans tous lus détail», de manièru 4

former un coursde compositionpratique. Cet

ouvrage,1 pourtitre drte pralico di tan-

trapimnto dimustrala ton esempi di vnri

aiiinii, e eu» ossenaiiani Venue,1705-

\77J, 3 toi. iii-J".l.i; plandu P. Paolucciest
r

celuiqui' le |>.Martini adoptaplus lard pour
t

sou Kscinplan ossin saijgin fondamentale r
pratko di contrappiinto; mais ce dernier

mattrc, ayant pour olijet principal dc traiter

du contrepoint fun'iié sur le pUin-cliant, a

choisi la plupart de ses exemples dans les

«•uvresdes cuinposileursdu sciïiùmc siècle, v
tandis que le P. Paolucci, traitant plus par.
ticulièrcMientdu style coiiourlé, en a pris

licaucoupdans ceux dit dix-seplièmecl du

dix-huitième. Au reste, ce, deux ouvrages
sont riches d'érudition, et renferment des

discussionsInstructivessur lesprincipes fon-

mentauxdc l'art.

l'.VI'AVOIAK (.), violonisteet compo-

siteur, entra à l'orchestre de la Comédie- >

Italienne commechef des second*violon%,en

1700)mais il n'y resta que dcHitan~etatann
de 1702, il suivit Aurtinot, qui s'était retiré s
du même théltrc pour fondercelui de l'Ara-

liigu-Comiquc.Papavoine y devint premier
violon et mattre lie musique 11occupacette

place jusqu'en 1780. Des propositions lui
furent faites alors pourdiriger l'orchestre dit

Ihéatrede Marseille; il se rendit dans cette

ville, etmourut en 1793. On a de ce musi-

ciendeux œuvresdeSix quatuor» pour deux

violons, alto tt basse, gravésà Paris (sans

date); il a fait aussi la musiqued'un opéra

mmiqttc Intitulé Barbucoteou te Manuscrit

t-»/e,qui fut représenté le 15septembre1700,
à la Comédie-Italienne.Papavoine composa

pendant près dedix ans la musiquede toutes

les pantomimesqui furent jouéesà l'Ambigu-
Comique.

PAPB (Nicoias), en tatin PAPA, né
dans un village de la Saxe,vers In milieu lu
seizième siècle, a publié, à l'occasion de la
nominationd'un musiciennommé Gerhardà
la place tic cautor à Brandebourg,un petit
écrit intitulé Propcmplicon honoris causa,
pietate, erudiUone et omnium virlutttm

génèreornata juoeni, musicoet cnmponislie
feliri, SacnboGerhardo, Carhsladensi ex
iiiclild WitebergxaA cantoris munusa'tspi-
riemlum a Senalu Brandenburgensi' légi-
timé voentoanna Domini 1S72,scriptum a
iViralao Papa, Reidorensi S'axonc, S, l.

n
157i. "•

l'AI'IC (Louis-FiuvçmO,t'erivain suédois,
u
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f~te!!ftude<at'urther$ited't'p!a).~ui) il

pulrlia et soutint uo tilège ialitulér Ilr usu

mM<)'CM,t'ps3i,t75.1,in4'

l'AI'I~ (1Jy,~I\I¡' "a':trur de l,i,1111)1 .1'11/1

luél'ité distin¡;ué. csl /lé dans la Suu,II" 1'/1

17H7.ArriveaPat-ii''ntK)t,i) entra elai~,

hfahr)'p<edepianosdBP)('e),dontii il

clirigen lei aleliers pendant pttxicttfs anules·

Ent8tS,ii<ta))iit)uitf)cn)euttptna))urj<'ture

de ces instrtimentî, et 1)(.-tittant pr~d<-<ju.t-

rantean.tt)'M<[ue<'t)ar)ueann<'<:futtn:H<ju<:t:

par queiqu'une de ses invention!. Srs prc-

tniersf{rand!piano!fureutd'at)ordeot)!trtt': ¡

d'apre)t)es)'<tt:tnf:anMt.'isdcB'oadwoudft

lit! Tomkinsouj 1113is douéd'un génie d'inven-

tion tlatis la mécanique, il ne tarda (las à

introduire de nomlrrruscs modific-ttinot dans

la construrtion de ces instruments, et méme

a en changer coinliléictitc-ti te principe.

L'objet print'ipa) I(u'il 1seyroposa d'abord fut

de faire disl'nraltre la solution de continuité

quï, dans les pianos ('arrêt et à qucur, existe

entre la talrtc et le s~ntnmlei-, pour laisser 1111

passago aux marteaux qui doivent frapper les

cordes pour cela il reprit le principe de mé-

eani!n)ep!aceau-dcs!us,d'!<hordin)a,<i'

parl'ancien facteurde clavecius3larius, puis

renouvelé par Ililitelirand, et enfin parStrei-

cher, de Vienne mais évltanlles défauts des

haMuiet et des conlre-poiris employés par ces

artistes, il comitina un ressort en spirale c:)i-

cul- sur l'action (tu marteau de maniàre à re-

lever rapidement celui-ci, par un effort si

peu considéralrie, que la fatigue du ressort

était à pet) près nulle. SI, dans le piano à

queue, ce système de construction laissait

désirer plus de légèretlt au mc'canisme, et lilus
de limpidité dans le son, dans le piano carré,

le plus Ireau succàs a répondu aux effort! de

DI. Pape. Ce dernier a aussi Introduit diverses

variétés dans les formes et dans le mécanisme

du piano vertica),a<t')neit) 11 donne une

puissance de son remarquahic.Le! travaux de

cet habile facteur ont rl'çu 'l¡pnorablcs re-

compenses dans têt-apport avantageux fait

sur ses Instruments, le IU selitemlire ] 839,par

ta société d'encouragement jbotir l'industrie

nationalei d,ms celui de l'Académie .11'5

t)<'at)x-art!det'!nstitt)tdeFrancc,fait<'n

1833 dans la médaille d'or qui lui a i·OSclé-

ces-née à l'exposition des lircelititq de t'in-

du'.trie,cn 18;t, et dans la décoration de la

Lt,<i"" 't'honneur qu'il a ohlenue en 1850.

lIahilc dans toutes les parties de la méca-

nique, 11a Inventé une machine pour scier en

spirale les bois ell'ÎI'olrc, cI il en a eXI'(ts., Il:5

jn'od<tit<<;n1HS7,')ndcsMniano!t:)it

)'ta')uedMremtiesd'i)f)ire d'environ Innt à

n''uf{)iedsdtttof)KUf))rttd''d<*uxde)arttcur.
Ou a pu)))!)' une Nntire sur les irueemtü~res et

yer%rctinurrrocvntt aphorlrs par f'rrpe

dartt la /7tGrication rtra piunos; )'at!<. Lo-

f)«in, in-5°dc· onze pages, avec trois j'lalld":5

1 i tlw¡.tl'a,,h i"r~.

PAPt:().oe)s),neaï.n)'tct:,k14n)ai

11s1l!J, aI'l tI'i t dm. sa jeolll:sŒ à jUlu'r du

\'¡olou 1:1 dll iohlncelle, et re~ut cks Icçons

d'tormoMiCttet'or~nme Bauck. Alll'ès al'oir

été en)j))oy<' qnctqtte lemps comme violon-

e';tt)<te!)t)(h<'AH-o<)eKœ<ti{;<ta<tt,àBerHn,
il fut a 1'1'1' lé Il "anovre,puis it }'rancl'ort-sur-

le-Nelii, en qualité gle I)rï-riiier violon. 1)3n$

unYOi'af{e';))'i)<itct)lM3,i)vi!taM
ville natale, et y fut engagé comme lirernicr

violon dit tlrl3tr~. Plus tard, il eut le litre de

l'oml'°sitcllr dl: la cn))f,!t0tdcnt)0t)t'i{, etennu,

il s'<:t;)))tità )3rvmedans ses dernières anràées,

et;'mourut âu mois de f.lnier 1S¡¡¡¡, l'armi

les con))'0!<)tion! de cet artiste, on remarque

1° Trois sonatines pour l'iano S"III, 01',5 j Co-

)'cnha):ne, !.ni< 2" Deux sonatines, ident;

Hafnheuru, Cratrz. S" Ottatuorpour deux vio-

lons, alto et violoncelle,ol'. (j j t.eij).'iic);,Breit-

holef et Hertet. 4" Quintl:Ue pour cieux vio-

lons, allo et cieux violonrelles ibirl. 5" Deux

quatuors polir iletix violongo alto et violon-

celle, op. 10; ~o;'d. En 1840, une symphonie

compose par Pape a été ex~cuhl" à Ulden-

liotirg, puis il Brême, dans t'annee suivante,

et enfin, cet ouvrage ftitiotié~sous sa direction

clans un des concerts du Gewandhaus de Leip-

sick, Onconnait aussi de cet artiste ciuclclues

compostions pour le chant avec piano.

P:lPlÿllG'~3 (JMs-GtoxGBs), faet"Mrd'or-

gues à Stolherlf, dans la Thuriny:e, vers le

commencement du dix-huitième siècle. Ses

JlrincillRuX ouvragcs sont: 1° UII or¡:uc' de

dix-huit registres il deux claviers, i Otdis-

tehen,eons)ruitenl708.2°Unorgued'-tr<'M)e-

lieux registres, à deux claviers et pédale, il

Kimiclhruck.

lsAPtt;9 (A'<M&))dont te nom flamand

etaitDEPAKP,na')nitaGand,cn!H47.

Xcfeu, par sa mère, de l.ivin Tnrrcntitx,

<'ve')t)cd'Anvers, il nt ses (ltLult.s SOIIS1,1 di-

rection de son oncle, d'ahord il Calarnc, puis

à Louvain. Ses prorès dans les langues

grettltie et latine furent l'apides, cc Ilui lie

t'empêcha pas de ac livrer il l'étude de la /liU-

sique, contre 1'3I'isdc Justo LiJl,e, tlui n'aimait

pas cet art. Papius acquit de ;iran<)<'sl'olluai<-

sancl" illéot-icilies. Les éttitics de Le lliti~1)



P.1I'II's PA1UDOSCO-us

l'tallt termina, Torrcntius 1'31'"cl"fi 1.i~¡.(P,

olilli l'fUeura1111canouicatil S.lInl )Iarllil j
maisi 11I'n jouit113\lungtemps,caril \1' U,I
'hm)aHeme,)et5Jumet)M).Onf)(t<i)th
un livre intilulé De cansonantits, atre 11111'.
tno#4iisMMiitt). coittra ieulgaroin opii4jo-
nem:Anvers,i;id8, in Iv. 11 ic revit dausla

~uite, y Olyual~iucschan;;enu·au,et le tml~lia
lIe nouveau sous ce titre De mt«uHa<t<<)'t

M"proDfa<MMroM, Antert, Plantin, 1M),
in-8°.DePaepeutreprend de 'ttmonn'efdan!
cet ouvrage que la quitte est une conson-

nance, et tout le livre roule sur ce sujet. Il
pauvo sa propositionpar des argumentsex-

rellents, maisavecun ton tranchant et liédian.

cc qui a fait dire Zarlino (5'oppfim.
m)M.,p. 103)que c'itait un auteur peu mo-
deste (non mollo modesto sCrillore), Quoi
qu'il en soit, le livre de Ile Paepest ce qu'on
avait fait de mieux sur cettemati8rejusciu~it
la nn du seizième siècle (à 1'exreptioades
exemple. de musique, qui sont assez mal

écrits); il n'a été ,url,aslé depuis lors quepar
le travail de Jean-Alvarès Frovo (voyez ce
nom).Lesauteurs du Dictionnaireitittoriquo
des musictens (Paris, 1810)ont fait sur cet
écrivainune singulière méprise; lis l'ont ap-
Pelé Coudentitit, ayant vraisemblablementt
mal lu le, motcle Catidaventisqu'il ajoutait
à son nom, pourindiquer sa villenatale.

PAPPA (FR4.IjOIS~,Professearde phitn-
sophie et de théologie, était prédicateur a
Milandans lesdernières années du seizième
xi iciaet au commencementdu dix-septième.
Il était aussi compositeur de musique,et a
puhiie 10~llotfatta r3e 4 ooet; Milan,1008,
in-4". 2< ParM<odelle canaoni « 2 < 4 Moct;
ihid.,100o,in.4-

IPAPPALARDO (S~VAtoa),compositeur
sicilien, s'est fait connattre, en 1840,par un
opéra intitulé Il Corsero, 'lui fut représenté
it Xaples, au théâtre du Fondo. Cetout-rage
était en troisactes le troisièmefut sulyrim6
à la seconde représentation, et sous cette
fnrmeréduite, l'ouvrage eut quelque succès.
Plusieursmorceauxde la partitionont été pu-
"liés avec accompagnement de piano, chez
Iticordi, à Milan,Sous le nomdu mêmecom-

pnsiteur, ont paru divers oeuvres pour le
chant, parmilesquels on remarquele recueil
de six mélixilet intitulé: 1?reascdet Se6eto,
~luia paru AMiian,chez Ricordi, an 1850. Il
y a de ta distinction dans cetoeuvre.Le nom
du tèmilositeur a disparu du mondemusical,
lPr~s la publicationde ce dernier ouvrage.

l'(~11;1: (GCILt10)lE), tioionccUiite et

compusltcur pour ton instrument, né à
1!I'uxcllcs,en (lit admis au Cunscrva-

toire ruyaidcutusnlucderrlte vili~·, ~·u18:i,
el f 111toutcssrs ,'))).)(. f:lêlcIh' 1II'I/IIIIII'k

l'our1., l'ÎO\OIlr¡'III',il ohliulles,'cuo,l\lrixau

CIIUl'uurs.Ie 1 K:;O,et lu pruR!iI, cm1!H1.
Aprci atoir été attachaliegi4jalitglueillut.4an-
"et commeviotoncettxteau ttik9trr m3·aldu

B')!c))M,i)sorenditàParn,o~i)a\aiH'in.

tl'nlion de se Iher, maisdes(lfO(IIISilious1111

'Mthit<.t,enl8M,pottr)ap)aceMc.n)t.
de solo à l'Opéraitaliende lIar-
celone i) t'acceptaet, dans la mêmeanl1{.p,
fut nommé Ilrofcssenr du COluerl'atoit'6
d'Isabelle la Cathultque. Il occupacesdeux
emploispt'n'tant trois ans et te maria à Bar-
celone, En t84U, \1lit un voyageà Madfidet
joua devant la reine, qui liaignaaccepter la
dédicaced'une de ses compositions.Dansun
voyagequ'it nt, en1850,dans la Francemé.

fiffionate,il acheta, Ilrês de Lyon, une pro*
priété, où, pendant liluilettrt antx'-t- Il alla
passer quelques mois de l'ité. Ce fut clans
cette même année qu'il se (ha à Londres,oit
il est encore (1863),recherché lour son ta-
lent, et considéré commete mrtlieor artiste
sur 10yiolnncelle,après M.Piatti, jearticulié.
rementdans ta mMiquedethan)hr< H.Pa'[t)e

a fait ptusieurs voyagesen Aliemagno,en
Suisseet enFrance: partout il a obtenu des

!Ucee<.He<tproreMeurdevio)oncen<'A)a

Londo».lcademy of Musfc. Ph:.Ii1l1rSfan-

taisie., thèmes variés et morceauxde genre
t'0)))')'ie)once))eontetepuhtietpar cet arliste.

PAR.tBOSCO (J~&ttE),organisteet lit-
téraletlr Italien du seizièmesiècle,naquit à

Plaisance,vers 1510, et nt ses études musi-
cales à Venise, sous la direction d'Adrien
Willaert. Déjà connu avantageusement des
i:i40 commepetiteet commeconteurpar ses
Rime, sa tragédie deProgné, et par sespre-
miérescomédics, il vécutà Venisedans l'in-
timité avec LouisDolce,et futdisigné comme

organiste ditseconit orguede l'l'gliseSaint.

Mare,en ~53), aprc~la rcu-aitcde Jacquesde
Bum(w~e: ce nom).On l'Oitt'al' un passagc

tiesSo,pplitnentintusicalideZarlino(lilb.V111,

c.):!)quePa('aboKoetaitaYe))iieenJ3.!),
et clu'By fignrait au nombre des mllsiriens
qui, 105décemill'edecetteannée,se réuuirent

ctans l'égtisu dc Saint-Jean, 3 Hiaitor pour
t'e): t'cutionde véJlressolenncl1rlquefaisaient
chanter les tondeursde drap. Il y adressades
t'a rote-!s-vere! à un compotiteut-médiocre
qui se comparaitàAdrienWiiiaert. Il mnurut

t'rai-.t'mt.iaidentcntayanttemoiiidejHijid
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')M<jC)).H.MStt<<tf:tf.t.t). 1.

)'t.7,MritCKta!o)'!j)OU)'!<UCC'-i'<.1)t<iau<

l'U,, l'la ccr.1~\I,I"111'ulo,UUI'!I<l'ol'iúl'al'

Gcrlrrr;s'cst trompr'r·n llayantla d.:lu rie la

mort de Parabotre trente ans plus tard.

T.'Arélin,amide Paralrosr.o,dit rle lui (Let-

<<'re,)ih.V,)'.)9.'?)')Hetur!)t''ut) partit de

sa lrag(!die(Prog/lel,il se dunnaitlloul'1/111-

Mt;ifM('tf!')')j'ourp<«.'te,et que le

complimentaitsur SJ musique,il affectaitde

se donner pour lIo~teplut61que pour musi-

cien. Parahoseoeut de puissantsprotecteurs,

parmi lesquelsonremarquele doxcFrançois

Donato,la princessede Ferrare Annt ~'f~tf,
et surtout )eC!'i):brcpatricien et litte-pitmir

vénitien Dominique!'cniero, qui lui conOa

ladircctlondesconcertsqui sc donnaicntdans

sonI)alais,et cii çei,eti nisçaii!ntlesartistt-4loi

piusdistinguésrir 1'caise. Parahoscoyaccom-

pagnait les chanteurssur le rlavecin, et im-

provisait sur le même Instrumcnl, alec un

rare talent pot))'celle époque, t) fouait ses

protecteurs dans sesvers et Icur dédiait ses

otivrages. C'est ainsi qu`il irlaça le uomde

<.7<)'<<<<)p~tMrehett, riche négociantaile-

mand, en tête de sa traq~'tüe dc Pror~né:il

en reçut de richesprésents à cause de cette

Mdlcace,

Ses nonvolles, auxquellesdonna le titre

1 Diporti, ses comédies,et quelques-ttnesde

51'Spoésies, prollvcnt,dit M.Catil(1), queles
mœnrsde Paraboscoétaient plusque libreset

dignes d'un amide l'Arétin. L'excèsdes (liai.
sirs sensuels liorta atteinte à sa constitution

et eut des suites qui abréll.:I'cnt sa vie.
t/amour vint enfin mettre un termeà sesdé-

sordres épris d'une belle jeune tille, il

t'épousaeU1!Í48,et en eut plusieursOis.

L'Arétin nous apprend, dans une de ses

lettres, que Parahoscoavait écrit desmotets

qui, par le peude soinqu'on a misà lescon-

server, ne paraissent pas avoir exercé une

IIl'andoInfluencesur l'art tic l'époque.Je ne

tonnais de lui que le motet à cinqvoixlpsa
le ro~at ptetua, insér(1dans la collectionqui
a pour titre Dt diuersi fIIusici de' rtostri

temi~imotetlt a 4, Ile 6 t'oci; Venise,)S38,
in-4". Je croispourtant qu'il existequelques
morceaux de cet artiste dans d'autres re.

ourils. SesLettere,Rfme, etc., furent impri-
mées à Venise,en )'!4(!, in-t3; seseontedies

de t547 à 1507,sa tragédie de ~t-oj/tx, en

1 ~d8,et ses nouvellesintitulées: a 1 !liporli,
IlVenise, en 1552et l~5tt, in,Rn,

et:SmriurlrtlrtruvriratueraHf~'ff/i f.ap)irtlrtrlata~t
Jr.y~tn.t/nf<f<)'')'<r',t.t,p.tt3.

1'I\I)):ISI,:n !I,\III,t'~) (1), Inoin.'dc

l'abbayvdcJlcll,, ru Autriche, m~il l\iul"I1-

thai,i';))oct<)ijr'']7<7,comment;.)te!ë)ud~'<
Aecolll(;e destine de sept ans,1)ttis alla

suivre, à ~'ienne, Ies coursde l'université, ct
ae'luit dcscOl1lJaÎ>sanccsétenduesdans la phi-

losoiblii(-,danslesSCIenceset dansla musique.
Son talent sur le violon était reraarquairle.San tatt'Mtiur io tio)o;f était jctMf~uifi'te.
De!t'ege ile tiuatorzeans, il écrivit des citia-

tuors pourdes instruments à cordes dont te

mérite consistait dansl'aliondxnce desidées

méloditlues.Ces ouvragesfurent suivisd'une

cantateet deCtladun, petitoJléradam tetjttet
sf trnuvait un duubteehœurbienéCl'Ít, A1':Jlle
de vingt-deuxans, il produitit six nomeaux

quatuorset six trios pourdeux v.otoott'ttin-

loncelle. Cette dernière production fut ex6-

cutëepar l'auteur, par KI'r!ihieh,artiste dela

f'hape)!)'de 1't.-nilit-t-eurJoseph II, et parte

monarque lui-inéine, qui Jouait la partie de

violoncelle.Oneonnaltallssidu P. Paradcisrr

titimotet pour contralto (en fa), clnrl Salce

lfeqlna, un .41ma, et un .lt:e Reqtna C<efo-

ri4m.Toistesses produclionssont restées en
manuscrit. Ce religieux mourut à l'91;edo

vingt-huit ans, le 10 novembre177B,d'une

alJ'eNionhémorroïdale.

t'AMADÏES(PttaeE-Do!<)~tot!E)(2),com-

trositeuret claveciniste,narluil à Naples,vers

1110, et y nt ses études musicxles.Élèvede

Porpora, Il devint un des 1,IIIslialiliq!smusi-
ciens de l'école napolitainede cette époque.
Se! opéra!lesplusconnussont: to~ffrseanrlro
ira ~<r<f<t,Joueai Lucrtnrs,en 1738; Allacci

ne mentionuepas cet ouvragedans sa Dra-

rnaturr~ta.g^Il Decretodel j'ato, représente
à Venise,en 1740.3" Le muse in gara, can-

tate exécuttleauconservatoire donendicatiti,
à Venise, en 1740. Paradies se rendit à

Londres,en 1741,et y donna,Je 17 décembre

de la mêmeannée, Phaéton, opéra sérieux,

qui n'eut que neuf représentations.Depuis

lors, il paratt avoir renoncéà la composition

riramatique mais il se fixa à Londres et y
t't'eutlonnlemltscommnprofesseurdeclavecin,

Il y publiaun recueil dedouzebonnessonates

de clavecin,sousce titre Soraatedi gravi-
cembalodedicatea sua altessa reafa la prin-

(t) lJnecopiemanuscrltedesquatuorsetd'oxtriott"
Paratleiurest indiglufesousle prénomdeCasi,dans)"

cataloguedeTraeg,publiéln )79!).

(2)Jemesul'Iromp.,dansJ, prtmiireéditiondeh

/fingrnl~hisuni..wll,da musieisns,entransfurmantro
nomen reluide Psradisi.Lesrenselgnemrut~~leLa
Ilardc(~'ssaisurta musigut,la Vratii4t«rgîa
r~pitr.dedicagoireetlerrivil, des).oMt<-nf<,,10\11
decctMu~i''icn,<t~mot)trcntquesonnomt'tjitl~nrml,.s
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cipetta .f«.9M!M,rta !'irr llonrenicml'nrn-

diel napulitunu; Gonduu, prihted (or tAe

author by JuA» 7o~MjfOM.L'a'uvreM'apastic

date, maisteprivii<<cordMpar le roi

gleterre, Geot-Xt-tJI, pour l'iasprcssronetfit

tente, pendantquatorzeans, dedouje tanatrs

pour le e<<!t-Mt'ttet dt six Srandt cunctrtot

pour l'or~uc, est date du 2!i HOtetnt't'ct7S).

Lesdouzesonales,gravéessur cuivre,forment

un cahier de quarante-sept pages in-fol. Je

ne connaispas d'exemptitiredes six j.lr:lllfls

concertosd'orne. elle deuxièmeédition dcs

sonatesété publiée à Amslerdam,en 1770.

LorsfitieParadiesglitittat'Anfjtetern' "ollr re-

tourner en Italie, il se fixa à Veni%e,un il

vivait encore en 1792, dans un âge tt'ès-

avancé.

FAR:·DII:S (IIARt!-TsldnésBl,eomposi-
teur et pianiste remarquahlede son temirs,

naituit à Vienne, le 15 mai 1750.Frappée de

cécité à l'àge de cinq ans, elle trouvadans la

musique des consolationscontre cette Infor-

tune, montra pour cet art uneaptitude singii.

11ère,et fut d'ailleurs douée d'une facilité

merveilleusepour l'élude des langues et des

sciences.L'italien, l'allemand, le français et

l'anglais lui étaient également familiel's¡
habile dans le calcul de tête, elle était aussi

instruite dans la glographie etdans t'histoire,
dansait avecgrâce, et avait uneconcepttnnsi

prompte et une mémoiresi heureuseclu'elle
jouait aux échecs, rêvant te mouvementdet

pièce: qu'elle indiquait d'âpre! ce qu'on lui

disait clu jeu cie l'autre,jeucur. Kozellieliet

Righini furent ses maUres de piano et de

chant le mettre de ehapclleFriebert lui cn-

seigna t'harmonie, et elle reçut dns coliseils
de Salieri pour la compositiondramatirlue,
Elle n'était 9géa <tuede onze ans, torique
l'impératrice liaric-Tltérésc lui donna une

pensionde250 florins, aprèsl'aroir entendue

dansdessonates et desfuguesde i3aci, (in,elle
jouait avecune rare perfection.En 1784,l'lie

commençaà voyager,visitaLinz,Salzbolll'R,

Munich,Spire, Manheim,laSuisse,se rendit à

Paris, oit cilc jooaavecun succèsin·aliqieux
au concert spirituel, en 1785,IIIIi5screndit

à Londres ou elle excita le J,Iu5vif ïntérét.

Lesartistes les plusc':iui)resde cetteépoque,
Icls que Aitei, Fischcr, Salo/llol1,se firent
honneur de l'aider cie lotir talent dans ses

concerts.Au retour de son voyageen Angle-
terre, clle se fit entendre en Huitandc, à

Bruxelles, à Bertin, à Dresde, reetit partout
l'accueil le 1#1lit flatteur,et rentraà Vietini-,
vers la finde 1780. .:lIes'y livraà i'cnseiuuc-

.ntfnt (tait composition,(1U111iaIIllISicul'~

oeti%res (le niusilltie et lit 1-e-
présenter avec succès titieicluesopéras il
Vienneet à pragijl. Sa maison, ,'i!ltéc par

It.s I",rsonna¡¡,l"sll]U9di'lillllUés,1"\'h~IIIII'.
était aussi le dcs"II'311I1el'\IIIII,

claij4 ses dertilèrebatitiées, atimii-ali-ntencore

1"chal'/lle desa eO/llersaliouel\a hOIlI"1':11'-
Cette femme si 1-eni~triltiableà tagitlit-
titres mourutil Vienne,le 1"février 1Il:14,a

i'a)it de toiitante cin~)ans moins rturlyues
¡ 111/Iis,En 1101, cite avait fait représenter il

1'ieuue Artane trt ~i'axos, opéra en dellx

acte% cet ouvrage fut suivi d'Ariane et

i l'uccleut, duodrameon nn ttctc, suït~
1 l'o,,éra précvdent. En )709, madame Para-

dies donna ait thMtt'e national de Vienne le

Candidat trtstituteur, petit opéra en un

!acte,ctent7')7,e))entj<)utfat'rat(Me)e

1 Rran,l-olu'ra
/!<M<!Mde< ~rmMf.Ellelltaussi

exécuter au tlidàtre national de Vienne, eu

179. une grande cantate sur la mort de

LouisXVI,41til fut publiée avec accompagne-
ment de piano. Précédemmentelle avait fait

imprimer sa cantate funèbresur la mort de

l'etulrereur Léolicitl. Parmi ses autres com-

positiot)!oarefnar'tue:t''8iX!ionate!pout'
le clavecin, op. 1; Paris, lmbatili. 2" Six

<'d'M),op.2,t'~em.3'Bou.:ecanMn<ttf!t

Italiennes, avec accompagnementde piano;

Lotidres,Blanci. 4*LéonoretballadeduBorner,

,t.iede<Yienne.
PARA.DtK (GuILLAUn)1historien fran-

çais, naquit vers 1510, au village de Cui-

seaux, ait Bourgogne.Aprèsavoir achevéses

études,
il embrassa l'état ecclésiastique, et

'attacha au cardina) de Lorraine, clui lui ut
otttenit- un canonlcat au chapitrede tieaujeu,

dont!)devint plus tard le doyen. mourut
en cettevitic, te 1Gjanvier iG90,dans un axe
avancé. Parmi ses nombreuseslirocitictions,
on remarquetiti7'r<!f(e<!e<c/ta'Mr<f<«thérttro

des anciens; Beaujeu, l5üG,In-8~ C'cst un

livra rie peude valeur.

I'AI9~lI)I;°;I (le comtené anémie
de Modène,en1iGI, fil voir dès sa jeunesse
un esprit juste et de grande portée, un

caractère notdcet l'amourde sa patrie. Après
atoir termine de solidesétudessousla direc-

'tiondesonptre,)ittt'ratet)rdi!tin{!U<i)'.t!

i Iivra 1 dvstravauxscïentiltrlues ct a la cul-
turedn droit puhiic. Devenul'un des direc-

leurs de iarepHtitiuueCisalpine,ii futen~11i1e

obtijiu dedonner sa démissionde ce poste,ou

i avait acquisdes droitsài'estimepuMique,
l'lit jeté daus une prison après l'étactiillosi
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t)f)'tt;t)icj)af)<'i!:)t'fnt'~f)'anr:ti~s,r)'cumra

ta)iuert''a)~"t)!t)'at;tiU<'d<'Mttt't),t

prit part d<:nouteauauita().iir<'sdt-)'6tat

¡¡l'l'ès l'irulÎtllllnll du rnyallm,' Il'ltalie. 1.

elititt!ilt! N'31)uléollt-t

Miniti4)11i-n r"I1-

tf<-t'd;tff4i'.)))!,<'()fit<t)«f'<(aJt<j;.),h.-

20aof!t)8~(i,!t)'anede«)ixant''<'tt)~an<.).

C()mteParadi<iaoitet<;pr(?<id<'ntd<;)'tt)ttitut

italien cll's scienc, "1 31'IS) I(I'an<llli,wilall'e
de la Couronne de f''r, et fit'and cordon de la

r,églon 't'honnettr. On lui duit Irs llirerrlre

aolrrn le t'f<<)'f<<anf clefle ~om/"ef/atN'r/ff,

~lui furent ¡ nsc"'I'cs dans les .1lcmnrée dell'

7Mt.K<!<fHM.f/<);fM(f,7.f~</C<t<t)ff<em<!f.;

Bu)o,{t)e,)800.t.t,)tat-t.!t,p.SM.43)),t't'!t)!
furlmt séparénient à Boto~ne,

t8UO,in4°.

tl y a eu, à Londres, dans la seconde moitié

tiu di)t-ht)iti~m<'4t&c)e, un.professeurrlechurrl
italien nommé ~ttra<7ft<:itfHtten)3tt)'cde

lacélèl)re cantatrice ilfarit.

t'AMATtGO (Jeu:!)), excellent luthiste,

naquit à Brescia, vers le milieu du seizième

siècle. les pièccs de lath Ilu'l1 composa pas-
saient pour les meilleuru de ce temps. Ses

amis Marenzio et Lelio Berrani lui avaient

conseillé de voyager, lui donnanll'assul'auce

'tue ses talents lui assnrcl'alenlune incontes-

talrle supériorité sur ses émules j mais Une

voulut jamais "éijJi¡¡ncr
de sa patrie, Il

motti-lit à Brescli, en 1017, à l'age d'environ

soixante et rüx ans.

Irali.ll'I(:l:~iI (madame),dl~ve de Viotti,
a eu de la réputation comme violoniste, dans

les premières années du xixe siècle. Kéc Il

Turin,e)))7<)9,eHeetaimi)e de la cantatrice

ïsahcticGandio), alors attachée au Ihé4lre de

cette ville. En 1707, elle alla pour la première

fois à Paris, et y t)ri)fa dans les COnccr(s

donnés à la salle de la rue des Victoires na-

tionales. En t709, elle se fit entendre avec

succès à LeiJ1sick j l'année stliV4lnLe,elle était

à Dresde, et en 't8n), elle lit un second

voyage à Paris, et se fit atrplamiir dans le.

concerts de Frigizeri. En )8(M, on la trouve à

Bertin, et en 1805, à I.lldwigslllsl, Séparée de

son mari et devenue la mattrcsse du comte

Allrrrganli, e))<: se lit présent)')- il la cour de

t.))dwiji!'i)ust sous ce dernier nom. tl Irarail

rlu'a cette époque, elle cessa de chercher des

ressource% dans son talent; mais, en 1820,
elle ret'arot en Aiicntarrre, t't «;pt ans aj'rc'
elle donna d"5 eunCCl'ls à Munich, dit l'on

admira la t'i~Mettrd'nn al'chet, '1lIIlj'lu'clic

ctil :rlots i~ri:3 dc cirl~ittatllc·111ti1 511s.llcpuis

rf! telUl's,lesjournaux ne fournissent plus de

star sa l'r,onne, Madone

)'at'.tt!<'if)incjoMitfj))f:d<:)a[n"t'))";d''mt)

1II;11I.'e"ialti j elle enl'os.élJaitIlleniatradi-

tion.

PARI:DI:l~ (Prranr:S~acne I)EJ, eccld-

~j.lslj/lut IlOl'tn¡¡ais,1'f!r'Jlt clansla prcmièl'c
moitié du dix-septièmesiècle, el fut h la fuis

leénéfleieril orll'anhtcde i'~i'se d'Ûhedns.II

mourut ALisitoune,en )C33. Ilnmmcinstruit

dans les Iattres cl dans la illtisitltiesil 8I)ttljiié
une qrammaira latine en portugais, et a

lai~sé en manuscrit:10 l.al/lentations ponl'Ia
semaine sainte, à (liusielll'svoix. 2"Viittan-

cicospour la fête deNoël.CI!SQUI'ragessetron-

t'aict)tà)'e!i)i!<'d'0!)edo!i,)ot-<')Ut!Maeh.tdo
aécrit sa Bibtiothtquedes auleurs partugais.

PAREJA (B*MnoMa& KAMÏS ou

KAMOS DE). Yogez ItA!tIIS DE PA-

JU~.JA.

PARENT (ALE~tfem.ABABM-HEWt),
flianisle et compositeurpour son instrument,
est né à Paris, le 10 novemtx-e1810. AdfM!<
an Conservatoire, 1092 août 1828, Il rcçlll
d'airorri des leçonsde piano de M. Laurent,
puis il devint élèvede Zimmerman. Le pre-
mier irrixlui fut décernéau concoursde t830.
Aumoisd'octobre 1831,ses études furentter-

minées, et il s'est retiré de l'école. Dépôt!)

lors, cet artiste s'est livré à l'enseignementet
a publié divers morceauxfout' te piano.

PAREKTI (Pxjt!tco)s-pACt.-M<mtttc<!),
compositeur et maitredejchant, naqait à Na-

tties, le ta septembre17114,Ayantété admis
au Conservatoirede la Pietà de' Turchint,

il y spprit l'harmonie et l'aecompagnemeut

solislacilrectiondeterantinu, reçut desleçons
do contrepoint deSala, ct eut des conseilsde

Traetta pour le style idéal. Dans sa jeunesse,
il lit représenter à Romeet à Nâl)108quelques

Opéras, parmi lesquelson cite l' Le y'ert-

rlemfr, opéra boulfc. 20 Il .tilatrtmortio per

/anatisnto, idem. 3" 1 ~~a~<"<< feltct,

idem.4"~ttn'~OM<),opérasErlcux,a° Il ftepas-
tore, iriem.Ou!t'ittett, idem, 7° L'Artaserae,

iilt!t~i. Arrivéà Paris,en 1700, Parenti inséra

citteliltiesmorceauxdans les Pèlerin, de la

~llecque,traduit de Gluck pour 1'Optra-Co-
miriue. Dans la suile, il donna, au même

théâtre, les deux Portraits, en 1102, et

l'llomme ou le Dlolhettr, en un acte, 1703.
Cetartiste a écrit aussi beaucoupde messeset
de motet;,dans Jestyle dit alla Paltrtrfna.

en 1802,puur diriger les chœurset

acramparinerau pianoà t'Opéra italien, ilne

cnI1SCI'¡¡cet cmpioi'jue pendant une anue!cj
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pMtsitreprittaprot'es'.ion<)('H)a)tre<t<;ct)smt.

II est mort~Paris, cn 1as~l, l'9;1u ~le cin-
quante-sept ans. Cet artiste a en ma-

nuscrit quelques messes, un llagnllicat

quatre voix,et desLitaniesà quatre voix, avec

orgue.
PARfAtCT (Fa*~ço« et Cc~cne),litté-

rateursilisise sont livrés à l'étti4ledel'histoire

desttteatrcs en France, naquirent, le ftMmicr
à Paris, ïe 10mai t6i)8; le second vers 1101.

François mourut dans la même tille, le

95 octobre )7S3; Claude cessa de vivre Ic

20juif) 1777. Parmi lesouvragesderesécri-
vains lallorieiix, on renwjM 1" Dicliocr-

noire des thédlres deParis; Paris, Lamhcrt,

17t1û,ou Paris, Razet, nC7, Mpt volumes

in-12. 2~ .ffernafre pourstreir ù l'hisloire
des apectacleade fa fotre; Paris, Briasson,

1743, deux volumes ta-12. François a laissé

en manuscrit une /listoire de t'opéra, dont

le manuscrit original a été à la Bihiiothcqtx'

ImpérialedeParis. Belfaraa fait une copiede

ce manuscritqui s'est égaré, soit yn'il ait été

reptacédans un autre endroit que celui qu'il
devait occuper, soit qu'il ait été réellement

perdu. Beffaraaa bien voulu mecommuniquer
sa copie, qui m'a fourni quelquesbousrensei-

gnements. Cettecopieest aujourd'huidans ta

Bibliothèquede la ville de Paris,

PAIiL3 (JACQUEs-REin),né à Dijon, en

1795, commençal'étude dela musiquecomme

enfant de chteur, à l'âge de six ans, sousla

direction d'un maitre italien, nomméyr<tt:t-
sixt. Jusqu'à l'ago de quinze ans, il resta
dans l'école de la maltrise, où il acquit quel-

ques notions d'harmonie. Après les événe-

ments politiquesde 1815, le désir d'étendre
ses connaissances dans un art qu'il aimait

avecpassion, le décida à se rendre à Paris,
muni d'une lettre de recommandation pour

Choron, alors directeur de l'Opéra, et qui,
privé de cet emploi qaetqueamuis plus tard,
fonda l'école qui l'a Illustré. Paris y entra

comme professeur de solrége, pendant qu'il
suivait au Conservatoirelescoursd'harmonie

et de contrepoint. Apres deuxannéesde pro-
fessorat à l'école de Choron, Il succédaà Ila-

lévy commemaltre de solfégeau Conserva-

toire. Vers le même temps, il se.maria, et

cettecirconstancele fit renoncer au concours

pour le grand prix de composition.Il se livra
à l'enseignement,et publia quelquesouvrages
au nombre desquelson remarque 103'héo-

rie musicale,Paris, 1820. 2" DléldodeJaco-

lat applignéeri l'étarris du piuno, appraurée
pnr le fonclalcur de t'ensrfynemrut urti-

r·ersel~ 1)ynn,chcafauteur, tMOjiu-8"

rinyuauU:-six pa~es, avec un Minerde 11111-

si'tue)n-4".Et))!<i!7,tapia<;t'<t<;m.iitr''<)t'
à laCatliéri 1-3le ile I)ij- lit (-tl lit (Id-vi-il il(!

racantc,clh fut oticrtu 3 t'ari, yni l'acrclta,

(itie sa affiiiiiie liar 1(! ti,;iv~til iiii

rcndaiLl'ensei¡;nc,mcntpénihleIl Pal'is, 1"'11-

dantqu'UrcmptissaitCCSfoncttO))')))![
entendre plusieurs messes et m"tft<dt''in

composition.La suptrrcasloufaite Irar lt- ggeti-

vt'nement, en 11t80,des somme--tsr·éc~'ricsn-
ment allotiées aux maltrises de cathedraies,
dans le budget des dépensesde l'État, le trai-
tement des malires de chapftte suhit une ré-

duction, à lalillelle Parh ddt se soumettre;
mais il accepta en dettommaficment)a place
d'organiste devenue vacaute par la mort de

Larey. Cet artiste a fait poitrésesiter,d Dijon,
dettx alsiras desa composition,le premier eu

)M3, l'autres dans les premiers jours du

18.;7ice dernier avait pour titre l.'lcequa-
rau(airee au l~résil· Paris s'est fait rcmar-

glittr à de J'Industriede 1M- a

Paris,par l'flanrnonfphorre,desonInvention,
petit instrumentà c):me)',tres-inf!enieu:(,dM.
liné à rrmplaccrIc hautboisdansIcsorcitcatres
de': petites villes où cet instrument n'existe
pas. Le mécanisme de l'lia rnionî 1)lioiiecon-
siste en un courant d'air comprimé qui fait
vibrer une corde de boyau tordue l'ahaissl!-
ment de la touche ouvre une soupapepar où
/1 s'échappe. La sonorisa beaucoup d'ana.
logieavecle sondu hautbois.

PA1t18 (Au,), ne lit 10 juin 1108, à
Quimper(Finistère), 01 ses p)-emiere<études
au collégedo Laon et s'attacha l'al'ticlllièl'C!-
ment aux mathÓIDaticluc~1dans le dessein
d'entrer à l'écolo liclytectini;llte.Les événe-
ments de 1814 ayant ramette sa famiiie a

Paris, il achevaseshumanitésaucollégernyai
de Charlemagne, puis suivit les cours rir·
l'école(le droit et fut reçu avocat en 1820,
Mansla mémeannée, ileut, au f,'ourrter frma-
~ata,l'emptuide stcoographejet deuxans plus

tard, il fut des mêmes fonctions au

Cnnstitsc(ioanel.Au commencementdu tti~l,
Il suivit le cours de musiquede Gatin(t-oyez
ce nom)et se lia d'amitié aveccethommedis.

tingué, maisl'étuclede la théorieil(!l'nlnaigtc
sur l'art do développer les rc~ourcet <)c 1..
mémoirepar de certains procèdes,<'ttesper-
fectionnementscitilily introduioit, iui procu-

rêt-ent l'avantaged'être nomméIlrofcsseurlit-

mnémoniqueà l'Athénée de Paris, l'II 11122,
Sesrounctruislics ayant inspiré de l'intnrrss,
il se detcrmiuaà pareourit'ia France,pour ~<!



453l~.llirS

liii%t-tr411,settilil3lilêstlati~;qtlt-liltipqgrancleç

\Jllt' 1,)'011,R/lucn,¡il'I'III "nual"'lIc'iJ ail

¡Of/lIH!CUI'd'uncoc'ieuc('1I/lIIV,'IIo:'lui s'iltlre~-

t!;ntatout<-t)csc)a<sc<de).)tM«tc;fn!<i<,âà

Xantcs,)ej)r'fct,<)uicruttf)~d''<aih'<if)n<!

illjul'Ît'lIles pouI'I3.'estauraliolldansIcs I,ro-
cfdfs d'enqelgnpmentde M.Pari' (tt fermerif

cours,et bientôt après le ministre de l'inté-

ricur (tr.ndit l4ntrrdirtinnà toutr· la I·rance.
EIII:ne fut leviseglttleil18~8,part!.deVati<- ·

met)il mai!, deslors, M.AimlParis avait pris
la résolutionci. faire, dans tes départements

et à l'étranger,pour l'enseignementde la mit.

siC/liolar la méthodede Galin, ce qurGeslin,
AlméLrmninerJue et d'autres avaient fait à

Paris j'ar leurs cours. Ce fut ainsi que, prn-
dont trente ans, M.Pariant,dans une m"iti-·

tudetic villes,en France, en Bell(il(uc,en1101-

landeet en Suisse,des rotirs de cette méthode
du Me7op~!<<e,il laquelleIl avait fait des mo-

dincations, comme ses prédécesseurs rn

avaient fail d'fsp~cesdiverses. Ason arrivée

dans uneville(tu'iI se proposaitcilexliloiter,il

débutait ordinairement par quelquesséances
de lllnémotrchnte, pour fixer l'attention du

pt)biic:e))e'! étaient en quelque sorte l'in-

troductionnlrligéedexcours demusique.Pour

donner del'éclat à ceux-ci, avait pour lial)î-

tuded'cnvcyer ou de faire arncber des défis

allx profes~elll'sde musique ou aux chefs

d'écoles de la localité, demandant toujnnrs

de*épreuvescomparative!,sousdescondition!

'1lI'iI_avaitbien ne liotivoirêtre acceptées~).

Qu'onlui répondit,ou qu'ongardât le silence,
on ne pouvait éviter qu'il publiât quelque

pamphirtcontre ceuxqu'ii considéraitcomme

sesadversaires naturels. La violenceen était

le caractère,],injure y était p)'odi}{"ee,non-

!('u)ementaux auteurs de systèmesdifférents

d'enseignement,tcisquo Bocquiiion-Wiihpm,

Pastou, llcrcadier et autres, maisaux profes.
seiii-sdes villesoit M. Paris faisait un séjour

plus on moinsprolon~é, auxJournalislesqui
hasardaientquelqueobservationcritique sur

la méthode C<tt-<tr; aux sommitésde

l'art et de ta scienceclui n'opposaientqu'un

dédaigneuxsiicnce auxdéfiscllI'onleur adres-

sait, voiremêmeaux autorités localesqui no

secondaientpasavecassezd'empressementles

vuesde H. Ilaris. II serait impossibleaujour-
d'huide citer les titres de touteslesbrochures

dece genre répandue! dans toutesles partie
dela France et Il 1',llranw,r¡lellr auteur seul

pourrait l'I'uiscmblahlcmcntCildonnerla no-

;t; \'u~cxCilCY4.

au·nciatur~, car tout cela est tombédans un

ptufon't oul~l(.la littérature j'rançafte
coretemparafrte(t. V, p. 590) me fournit les

tilt-c-s t suivants ,i1emorandllm du coura
de al. Aimé Paris (théoriedeP. Galin)j Bor.

d':au)[,18i8-1839,in-4".9<' ~oMM<<p)-at~«e

et pra~rPSSf/detnuafque rocale, d'après la

we(Ao{<<'CaMn-Por~-CAo~;Caen,Poisson.

C'fst un recueild'airs en notation chiffrée,
réunis et classés1)arld.Paris. E~Noteadélatl·

léea,d l'usage dei souscripteurs au coura de

mustrlreefait par M. ~lfmd Parfa, rr'aprda
lrt theorie de P. Galinr 18301in-4". 9^ Réau-
MMprogreatf/'a du prochain coura de mu-

siqeeecocalx ftt quatre-vingt, leçons, pro-

jesaé par ,dl.AiméParftr d'après la théorie
de feu P. Catin, In.fol, 5° Acant-Qorlt des
aéuërttét de l'avenir, ou aet»e ans d'une
lutte quftr'eat puatermfnée et qui amènera
fn/`aflliGiementle triomphe d'une grande
idée; 1840, in-8'. Lagrande idée, c'est la no-
tation de la musiqueen chllfl'es, 0'*la Quet-
tian musicale élevéeà la hauteur des tom-
mité, rompétenlea; 1849, in-8o. On trouve la

listedes écritsdeM,Parisconcernant la mné.

motacimiedansla Frarrce lftlér·afrer de Qité-
rard t. V[,p. B98), et dans la Littérature

l'rnngafaa contemporaine (Ioc. cit.). Homme

d'intelligence et doué d'une rare énergie,
M.AiméParis amontré une prodigieuseacti-

vité dans ses voyages,ses cours, ses Immenses
travaux pour la partie matérielle de son

eusclgnement et la profusion de ses liam-
pittets.Aujottrd'huimôme(t863),après trente-

cinq ans d'immensesfatigues, il combat en-

core avec Pudeur de la jeunesse pour ses

convictions,et pnhtie, à Rouen, tejourna) de
la Méthode CaMtt-~or~-6'A<t)e,sous Ic titre
de la Ité/'ar~tnemuafcaie. Il a trouve dans son
heau-frerc (M. Chevé) un auxiliaire de la
même trempe, qui fait à Paris, pour le

triomphede laméthode,ce quetui-memca fait

dans lesdépartementset à l'étranger. M. Pa-
ris a donné unedeuxièmeéditiondu livre de

Galin, sous ce titre Expaafttara d'une trott-

t~eilcméthodcpaur l'enseignementde la mu-

sique; <<t'<.r<<!)))ee(!«<o<t,publiée aux /rafa
des discfpies de N. Aime Paris, et aug-

menlée, par cepra/'easeur, de figures ezpli-

catft·ea, et d'une ttotfce sur l'autear; Lyon,

Baron, 1832,in'8° avecseize planches.
PAMS (AMïts-Pjmu'i),l,remit-r employé

ait cabinet desmanuscrits de ta BII)Iiothèqtse

royatc ci(!Paris, membre de l'institut de

Franec et de lientieniti)de société.%savantes,
est lié à Avcna;'le 25 rnars 1800. Au
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nombre'tes outr.i;{M)te en tit(¡"r,11I'III',lIii

hrille uneérudilltlu~olidcsans1'6\ a Il 1"1'11',
en remaftjoe le ltouinnrero /rauçuis
~<<0fr< de quelques arectensffOMt~rM et

C/t0~ de leurs clotnsons; le tout rtottl·Pllr-

ment recueilü: Paris, Tcchncr, )853,un vu-

htmcio-!3. te, notion llll(! l~eiitt-rriier(,

coltrmasur Atulefroi-le-l3Jtar~i,le Qraeneade

7?<~)HM<,Char)c<, roi 'te Sicile et comte

d'Anjou, Jean tic Bril'une, le comte lie prc-

lagneet llues et (la la Fertée Sont1-emielies
d'ititérét.

PARM né à Lyon, Ic

0 mars 1801, nt ses irremürcs étoiles de mu-

slrlueen cette ville, puis se rendit à Paris où

Il enti-arit Conservatoire, le 24 juin i894. Il

rrçttt de Letneur des leçonsde composition.
En 1825, il se présenta auxconcoursdo1'In-

stitllt de France, et y obtint le second grand

prix de composition le premier lui fut dé-

cerné J'annéo suivante, pour la cantate inti-

tuiée Hermiu1'6, Devenullcnsionnairedu gou-

vernement, il se rendit en Italie, vécutprès
lie deuxans à Romeet à !fa))ie!,et fitjouer, il

Vienne, en 1829, <jy<otMt7«are, opéra
hontreen un acte. DeretourParis, il Qten-

tendre, en 1830, une messede Beqstemvlc sa

compositiondans l'église desPetits-Pères. Le

31 juillet 18:S1on représenta,au théâtre Ven-

tariaur, la i'eillée, opéra-comique dont il

avait écrit lamusique, et qui n'eut qu'un suc.

eés médiocre, Depuis cette époque, M.Paris

s'est fhe à Lyon.
1~l.IiIBE (GMMjmo),compositeurde mu.

tique d'tglise, est né à Napiesdans les der.

ni&re<ann<!es<!udi'<-huiti<:me~iecie.Fiisd'un

ancien élève de Cafaro clui était musicien

instruit et compositeur, Parlse apprit, sous la

direction de son père, lesélémentsde la mu-

sique, l'harmonie et le contrepoint toutefois,
son étude ta plus solide fut la lecture attentive

des ouvragesdes grands maitres,particulière-
ment les oeuvresde musiqued'église. Apres

qu'il se fut fait connattre par de honne<pro-
duclions en ce genre, il obtint les piaces de

mettre de chapelle de la cathédralede Naples
et deséglises de Saint-paminique, (litslIiéro-

nyeniteselde1)lusletirs autres.En t33t,ii était

professeurd'accompagnementdespartimentt

aucollu8eroyal dcmusirittedeceüeville. Parmi

les nombreusescompositionsde cet artiste, on

remarque beaucoupde messesavecorchestre;i
d'autres messes, a trois et quatre voix,dans

lesl11eallaPf//estrina; IIJI/sieurs autrcsa trois

\ni)(:wcorf!ttc; d'autres,en)!)),àdt'ux l'Ilrol1

lulxsur le ch.111!cbol'al,¡"s('~I'uciml't l'l'cul.

irta; uncmrsarderRequtemàqramiorclrcstrr·;
'irux autresalla Palestrina, eltietiltiesmesses
i~re~'t et vêpres avec accoIII1'31{ncintHil

.t'or¡weuude harlle; trois 1 éllres c~oml'Ièt~.
arrr tou; lesp!'autn''salla l'nieslr(nrrt plu-

,ir·urs Dia.it; ~I`auu·esIrsaumes3 ~;randor-

rhrstrr; ttaïs ('rrdn avrr orrtu·atrr nn ailn

l'nlrstrNra; piusieurs ~<<<'H<<I;raduels et
olri!l.tc)ireîavecorch<-street sansiiidrqinieillî

detpt'MM ou he311culiiId'IIIUI'1

Il()u"lesVL%11~-eïavecut-elieçti-e,et l'ail( re-;Ilotir
(it-9 voix si-illes; deux Pnnqo lin~urr aw'
orchestre et orJ.[uejun 7'«Mtt<meryo pour
ténor avecorchestre et un écholointain, à
trois voix des malÎnes de Noël, à trois et

quatre voix i scpt,lliserere,trots et iltiati-c
voix avecorlfne,et unautre r!liaererravecac-

comparnrmentde liaisons; unetnet'iCMtcn-

nclictrourlo dimanchedes Rameauxqui s'rxé..
cute dansl'églisedes lliéronymites;d'autres,
pour te vendrediet le samediMiuts;)))usteurs
Lamentationa; les trois heuresde Msolalion
de la ViergeMarie, avec deux \'Ioloncelles¡
deux~t'eJ!<p(Htt avec orchestre un autre
avec orgue trois Te Deum avec orchestre,
dont un à six voix deux autres Te Deumr
à trois voix,avecorgue; deuxlitanies3 rtuatre

voix, et deux à deuxvoix différentes pièces

pourdescérémoniesntonastiques,et unecan-
tate à troisvoix,en l'honneurde saint Joseph.

PAM8M-ALVAR8 (EUE),harpitte cé-
lèbre et compositeur distingué, naquit à

Londres, en 1810, d'une famlllc israélite.
Dizi(voyezce nom)fut sonpremiermaltre de

harpe; mais, aprèsque cet artiste eut cluitté
Londres pour se fixerà Paris, Parlsb-Alv3rs

devint élèvelie Laharrc,et dèslors il eban¡¡e3
sa manière et prit. 10caractèregrandiose et

la sonorittipuissantequi le distinguèrentdes

autres artistes. 11jouait aus~1du ltianoavee

cillealilleté. P.1rish,Alvar,n'étaité;;ct

que de quinze ans lorsqu'il fit un premier

voya¡reenAllemagne,dans lecluclllse fit en-

trndre 1 Bremc,à ttam!)ourK,Aà
et d''Jà y produisituneviveilllill'e~sion511rIra

artistes. ne retour cn Angleterre, il SI!livra

it de nouvellesétudes, particuliércmentsur

l'exécutionrapidedes tierces,dessixteset des

octaves desdeuxmains, sur lessons 6arma-

niquessimpleset doublescombinésavec les

sons natureis,et sur t'usée des pédales pour
des mndutatinns inattendues. En t83<, Il

visita la haute Italie, et frappat'amlilnire
d'ëtonnemeotcid'admirationdansun <'f)))rc!-t

yu'üdonna3 ltilan, yuoiqu'ilnr frlt 9;:u ~Ine
th-dix-huit ans.Deuxan.;Itills laI,.I,1IélJità
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\,jtnn~,ouIl ol,lInt Irlplll\ 1,I'iIlJnl~,ur"

))yrMtaprcid<'troi<ann<'c~nc<st!U)td';
ch''r<'herdenot)V''auncn'<setd<!nom<i''i

re<'i0t)rce<dan!!sonin<trnm''nt!)jtx)'int<

va)iedei8Ma)843,Pari<h-Aiva)snt'U)

voyageen Orient, où iirMueiiiitdetrneiodJL'!

dontil ni cnsllite ICSUI,"lIIesch: '1IIf'hpwHIIII"

ile soi Toits les i-(st~ltatq e-tali-tit
ohtcnusparl'artiste, et son talent <tait par-
venuau plus haut deurédep<'rf':ction,)).it)d

il donna scs concerts à J.rÎI',¡ek,en 11142.:1

lierlin, 3 Francfnrt, a Dresdaet à Pra;;uc

dansl'année suinntr!, l'ne a(ll"'(.d¡¡tion

pleine d'enlhousiasmede sonexécutionmoi--

veilleuse,datée de Dresde(révrier 1!!M),et

signéedu nomde ?7térésede liariit
alorsdans laCasette généraledemusiquede

~eipslck (no 0, col. 101, 108), Aprcsavoir

analyséles l'roeliResde cette exécutiondans

tous lesgenresdediMcu)K'st'aincu<('atK<'t)t'
decelleappréciationt'ecrie Partalr·~llrars

est surson instrumentun uérttabla Colomb,

qui a découetrtles rtclus tréaora d'urt nou-

veaumonde pour la harpe. En 1R44,nous

retroiivonscet artiste extraordinaireà Nalilg!ç,
oit il excitait des transports d'admiration,

Deuxans après, il retourna en Allemagneet

t'arrêta 3 Leilsick.Sosliaisons avecllendeas-

sohn et ses longs séjours au delà fin RIIIII

avaient exercé uno puissante iunucnce sur

sonsentimentmuilcoletlui avaientdonnéde-

puis plusieurs annéesdestendancesversl'art

scrteux fini avaient modiRéle caracalre de

sescompositions.Cettetransformationdevient

évidentedans sonconcertopour taharpe (en
sol mineur), ofttvrf 81, clulil avait écrit a

I,(,il,sick, et qui fut IlIIblié en 1847,Dans
cette mêmeannée, il alla s'étalrlirà \'ICIII1/
maissans s'y faire entendre, et selivriiiità

desétudes sérieusessnr l'art d'écrire. Cefut

à cettec.l1'oqnc'IU'ils'essaya(tansdesCl1l3tuoI'S

pour instruments à cordeset dans de. 111111'-

ceauxde symphoniesdont on m'a fait )'<')oj{e
à Vienne, mais CI"i,je crois, sont r<Ms eti

manuscrit.Parisli-Alvarsavait(-ténnmmévis-.

tuosede la chamhre Impérialr: el!titre n''

l'obligeaitl,as un service et lit!
laissait le lcmpsnécessairepour se livrer au

travail de la composition.)lalheUl'I'usl'I11/'1I1

sa santé déclinait visiblement dcpuis ibri-s
d'une anuée il iiiotis-tità Vienne, le 25jan-

vier 11140,et i'art pefiiten lui un de sesplus
nllblesintcrpritcs.

Les cumposilionsles pins t'emar'juabiesdc
Parish·Alvarspour la harpe sont t" Grand

coucorto (en sol ntincttr), avec crciK'strc,

op8t;),<'ij~!ck,)\~tn('t'.9°Co))certinoj)0))r
ileiii harlreset orchestre, op.0);Mi)an, Ri-
rordi. 30 Concertopour harpe et orchestre

ten rnt lnmul), ol. ü8; ;Ilaye:nce, Scllott.
4" Sontenirdodot)/~o<qt<aft,duopour harpe
et piano,0(1,74; iGid. i° G'lrrrurdecoraaires

grrcs et marche pour liargie op. 55;

Uantitcurf!,8chuherth.fi° y'ugaged'un irar-
l~islecrt Orient. 7!e<:Mt)'hd'airs et elcme/t).

rtirs nopulaires en Turquie et dares f'Aatr

.~ncu)'f,))nur harpe seule, nie. 02 nU').

SoutenirditBo<phnr'3.De))teBH)~a''ict<nc;

3.A«'h~br<!ttd<)Phiti[)j)npo!i!i!'<.A))'.)trtt)'

nien Ii, Marchede parade du 51111anj
6. Chanson~r<-c()u<!de Sanlorinoj \'ic'nu,
M''<'hctU.7.Grandetnarche,ep.07;M''y<<
Schntt.8. l.rldiru, t'omaccf,<)t).08;Vknne,

9lcciretU. ü. Orageet calme, op. 71

Mayence,Schott.10. 5·cdnesde majeunesse,
grande fantaisic,op. 7S <'&M.) 11. la /J(.I/Ise

rtra /ëes~ morceau caractéristicitie,nie. 70;

Vienne, Mechetli. 12. Grande fantaisie sur

Lucrèce Dorgta, op. 78; Haycncc, Schott.
15. Grande fantaisie sur l.ucta de Lamn:er-

lIIoor,op.70; Vienne,Artaria. 14. RBuerles,

op.f<jI.eip<ick)Ki!tner.<5.A'e'r<tia<te,

op. 83!<&M.10. Grande étade a l'imitatioa

d<;tan)a))do)i))'Ot'.84;Mitan,Hicordi.
17. 7<~apaj)'a~n,mmenirdeNap)<

op. Ra; Lfipsirt;, Kistner. 18. Souceuir de

7~«'/<et, fantaisie,ni). 80, Mayence,Schott.

19. Tllttslrasiani rIe' poeti ttaliarei, op. 97;i
n° 1, P<<)'«rc«;ltilan, Riconti.20. Trnis ro-

n)anct'<sa)xparo)e<, muvre postlititilei

3Ia)'"Ufe,Scholl,

PARMt~t(t<<jK:t),neaFtOMnceau

<'on)n)f'nc<!tnft)tdudi]t-))cuviente!!ie<')<)'a.a

fait !!MCH)d<mu!ii<))'t't fut pendantCII1t'I-

'juetfn)p!!<'))ef<i'or''))'tre<)utheatt'dt:f<t

rit l88·i, futeng]{;c pOlirclÍI'il{cl'
t'orchfstrc de t'Opfra italien rieParis il oc-

eupaet'HcpositionJM<'p)'<'n)M8;n)9)!!t'ad-
niiiiiïtl-atiûnflert théâtre ayantchangeaint-s,
il lies'entendit point avec la nous·clle direc-

tiou et fut rcmptace. Vers le mémc temps,
des propositions furent faites il cet artiste

pour (lit'il sr·fixâten nrece, IIlcs accepta et

s'c!lahlitil .Ihëllcs eOII1I11"l'l'uf.,ss,,UI'dechant.

y était mK'or<'t'n!845; mais après celle

datcon u'itp)n'!euderenseit{net))cnts
sur tt. Parisini. Il avait fait tel!l'I'sentcl',en

111:;11,IlFu<sano(Piémont),un opéra Intitulé

la Srtmin rlconnsceute.

PARtSM (Prr.nnr.-Lncrs),lvéyur Il,,l.an-

trrl's (211aOlll1 Il;j,f) I,ui~cI'I'I'¡I. Il ¡UII\(

IlIi!J\ ~t)~t0r)')<x, Il' 1:1allÍlI )j'!lr"
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A~'<)tutu)tt)if))nh'tXt8,<;epn'ht)'))t~ht

1,.II'lc/It'partl'n1t!lIl,III.\lul'illh.m1"'III'lIt¡lnt
à l'at,eliiiilée liatioli~lleet fuiréélu~i1'.iïserli-

)))'ct'}i'<!at~t',<)))i)t)t parti';de1" m'Ijol'ilé

le eut))'d'État du 1Ié-

c<!m))rct83t,!)t<;r<:t)ra')esatrairc!ij)ohti~u';s

ct ne5'01.'1.'111'011'1111'file deccllcsdesoncllo-
c-t*çeet4leçe~çe~-critç.Il n'estcite ici que pour

!!nn/M<)'t<c()'o)tpa!Mraft<'<rfec/tftt<<<J'e

!'e~.M;Paris,t.t'con'reetC',)8<0,in-8<'de

quatre-vingts larica, où l'on trouve rle trLs-

hof)nf5id<'efst))')a nature de ce chant et

sein exécution. Oniloit aussi à Ilgr P3ri~is
uno édition de ['Antiphonaire romain pour
l'usagetic son dioce'!<<ou!:ce titre Attld_

plronurium foMtMMtM,ad normam Bre-

<;<art7,exdecretts tnero 6'OMC~<7'rMt7)ffftf

reatftretf, S. hü pon(<7'.inox., jussu
crliti, Clemenlis YIII ac C'rbani i·II (tue-
torttata recnr~nili, complectena, suis lncis

f~tpa~~a, omnta ad vesperas et haras,
juila ritum xucrnsanct,eromanx Gcclestx,
fie rlenroM0ff)~a~<fa<t«efM<!rf«,qrtibtesac-
cedunt 0/ficia prxcfpuoriim ~<f)r«M<,etc.
Edltto rtora <!<'c«!'a<eemMdo<a,'Dijon(sans
claie), 1 vol. in.fol,

PAHMOT (\eco~.ta),prélro du diocèse

d'krreux, (lui vivait vers le milieuciel dix,
!!<'j)tièn)<*si<c)e,acotn)'o!< cinq mcucs, dont
une à quatt'e voix ad imitationem morluli

Quampulchra es, et quatre à sixvoit ad lml-
tutlonemntorIulf Columhamea, stirge

Dileettis mrllsj et Snuet cox,
')m!Ba)):)rda))uh))<'etcn1MO,it)-fu).

PAMMOT (AM][*xcM),violoniste,pro-
fesseurde musirlueet comportent-i
nt! danscette vi!le, vers 1800,a pull!ié1ft!sa
c<)m))0!ition 10 Symphonieconcertanto à
grand orchestre; i Orléaus,Dcmar. 20 Con-
ccrhM110111'violon, nus1 et 3; fbid. 5" Trois

dt)Mcnt)cet-tantS)'onrtt<'ttXtio)oa<;<'6M.
4° Sixtrtem non difficilesï ibtrl. 5* Quarante

leenns r3elles et progressivespourle violoni
ibid. 0° Principes demusique; ibid.

Vnautl'e 31'liste du mémenoma fait gra-
TerehezRichautt,àPar«,detNoi')4Mries

pour t'orgne, op. 1, et des thèmes ~arief!,
op. 9.

BARKE (JEtt(), halittiny4lené
tians les derniers moisde li,t5, a joui d'une

grande renommée dans son pays. Simlrsou,
le meilleurhautboïstedelon temps, lui donna
des leçons,et Ballmgartenlut enseigna t'har-
monie. Se< progrès furent rapides sur son

et bientôt il futcousidéré par SI'S

compatriotescon:mc un YitHto'.e(le1"'cmièl'c

En t77f), il tilt iiiagé comme 111'1'-
nn''r!)authoi<'tes oratoriostitrigésliar Stnitit

rl Slalllcy,SIIrreSSPUr4fie Iitendrl. ilivers eu-
lut furent ensuite otTcrtfpour les
runr4rn riu R.)n<-)a,ih,de

6?Mff/Mt,ctpour t'Opéra,en 17811,Pillstard

tt'.ucccdaAt')'!);))';)', cOlllmeh1l1llhohle~ClI"

"ans¡escoucel'tsIlu \Vallxhall,l,a 11I"0Ic-11<I1I
slIt:eialcdudllelie ClIlI1hl'llaudIc fit 1~lttl"'I'

<111119la mushlilcflarliculicl'e deGC(wj:csIII.

LeIll'Încc dcGalles,1!I'(luis lors Gcorgc:sl\
l'ayant entendtt, en 178.'),ilaiis lui rios r-oo-
ccrts de la reine Char)'.tt< fut si satisfait ~Ir·

souexéculion,rltv'ïl t'arirnit rians sa musirim·

)'at't)C)!ncreavceGiar')it)i,Sc))roetfrctCt'ot!.

')i)).E))(in,i)fmi)ttacMâ)'orchMtt-e<ht
conccrt de musique ancienne, ainsi
toutes les tétes rnuslcales(lui se donnaient
danslesIlI'illciilalesvillesd'An¡;lelel'I'c,A)'allt
amasse une fortuneconsirlérahle,il seretira,

ve~)8)5,à-t'agedeM)Mt)teetdi)(a')s,et

n)out't)tà[.on<)re<,te9ao))t!82!),da))<s.)
'tMatre-tingt-quatriemeannée. Parke a com-

)<()«')))Msieur!cot)ce rto'ij'our le hautbois,
qu'il a exécutésdansdiverscoucerts,mais qui
ti*ot~tlias i$tégi-ayés.

PAUKE (WILLI4~,TI\0"4S),frère cadetdit

précèdent,ne en 1702, fut comme lui haut-

1>01$te3et dèsl'Agadehuit ans devintélèvedo
son frère. Burneylui onseigna à Jouer du

piano, et Baumgarten lui donna des leçons

d'harmonie, ,'¡mis avoir été attachépendant

'Iul'lclues annéesà l'orchestredeDrl1l')',Lallc,

il fut nommé,en 1184, llremier hautbois ,le
Cntent-Garden.Il ocetilbacette place pendant

quarante ans, etse relira, en 1834,pourjouir

lie l'aisuucc'111'11avait acq1tilse.Park-ea eude

la réputation en Angleterrecommecomjxxi-

tcurrie9(eeart declransous,dont ü a pul~lic
un ¡{l'and1I0mhrc,Il a écrit aussiles nuver-
1III'('set yur·i~lur·aairs des drames Nelley
~6t'')/ et lock mtd A'ey,aillsirluedeux livres
de chiospourdeux ftutes Londres,Ctementi
mais son ouvrage le plus important est in-

contestal)iementcelui qui pour titre :1lu·
siral ~'llemutra,comprising «u accourtt or
llrerleneral atate ojmusic in F.n~lanrl,jrunt
the jrrat cammemnrattonojtlandel in t7X4,
to tkr year l830 (liémolres sur la musiquc,
contenant une noticede l'état général de la

iiitiïieitieen Angleterre,depuisle premier an-
iiivt-i-silrede lIændel,en t78.<,Ju<'ju'al'alln{:l!

)8:;n. tendres,!t.Co)hMrn,2vo).t{r.h)-!2,
t850. On peut consulterI'aaaly3cr111c!j'ai
donnée de ce livre dane le XI' \'ohllnode la

/{<'(.-Memmt'M~(p. !78 et iuit'antcs).
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1'1(i11:1. (Yn:or.n~),('OIl1IIO,ill'lllitahrll,

néil11:tnl/lllcl'crsIl, IIIÍIÍ"11,III"'1'111'' >Itch,.
~,t1'0111111par deux livres (il! flioletàil ~i,0,7,

M<.ttOtoix,im))ri))n'taV';)m.t-nt;)8Utt

t.<i,iu4".<)ntt-uuteaM'itid<;<tnad)'i~ux

df'!<Nc()fuposition')ant)et-ccu<;i)qt)ia))'.)t)r
titrr !ie' /7~w// r·irtrenari d'llaliu il ler:.u

(iGrode' .llartrirpli n ciuguecoci, 9tuura-

qnrrrle compuatie rlutf iu fuce; 't·eniar,
G. Vinftntiet R. Ama'tino,1586,in 4".

l':11t111:1'fll:lt (Cn4R~E&.JuSt.'II-'fUÍO.

Dmtf:),ne te 14 mal" 11121,a Barr(lias Rhin),
fut Ktett!J)t<qu'at'Ait'*rk ·rlze IIIISà Wass'

tonnc, petite villedu mérnedejMt'tetncot,où

!t)('<:)'e«<tit receveurdes contrilmliousin-

ttirectes. L'ecoteleritziali-eétaitdaCisce lieu la

seule1'~ISOUI'cepourl'inslruclion cc fut la
mtredcM.TModot'e Pat-memict',fetntnertis-

tiliguéeet d'une lducation l'eucommune,'lui
lui enseigtiate frat~'ais, l'histoire, la géogra-
Il!lie, la n);-U)o)oi<it',la langue ita)ie))n< le

t0)f~e et le irïano. 1)(~sleçotispeu reK")!ët-t"i
d'un ami lui aill'I'il'ent le dessin le IaList
l'as-illiméticlueet la ~éométrie. La maisondu

Ilé.'ede M.Parmcutier était le centre ntotiea)
de ta petite ville de Wasselontie on y chan-

taitdeschaeursd'homme!)à quatrevoix, un y
exécutaitdesquatuorsd'instrumentsil cordes,
et ces occasions frdquenlrs d'entendre de

1`irarntonic dévclolrlraicut rapicirmentl'iu-
slinclmusicaldujeune hommeet fui faisaient
fairede rapides progrès. Sansmaltre, il était

j'artenu par de constanls clTortsil jouer la

partie de secondviulundans lesquatuors. Les

dispositionsde 41.Parmentier pour la musi-

que avaient fait songer à l'enl.orcr au Con-
xervatoirode Paris; mais son père ayant

ohjecté ailleta carrière d'artiste est ingrate
puur ceux qui, ait dchut,Mnt sans fortune,
on rrnonça au premier projet et la ramille

dt'-cidaque le jeune hommese préparerait il

entrer à1"\I'olepolYh'chnirlue,Seul, et sans

le secoursdes mattres, il étudiala rhétorique,
la philosophie, l'hislnirc universcile et la

langue grecque. Ces études terminée!, il

otttint te (le h¡¡cbelicl'l:slettres à Stras.

hourff,en 18Õ8,Puis il étudia pendant un an

les mathématiques sous la direction de son

frère aine, élève de l'écoled'a¡IIIUCalionde

l'artillerie et du t;enie, il Metz,suivit pendant
une autre aonuc Je cours de mathématiques

spécialcsau cottagede la mêmeville, et fut

reçu à l'école pulyeclmiyueà la Ondc 1840.
Il estsortit premierdela promotiondu UéniC',

c,· yui iui til pas,rr douxanm·esà 1`éeuie

cI'I'I,liraliuu ,h: )\fo¡z,AI'I'~s,1<'lIX¡¡n- ,Ic

1;1"1.: IÍI'lIlc~ant.111I!I'UÎI',obtint celui

dc';a)'itait)eaue)toi<et)t847.
i.culc ynlgtcchui~kucct l'école d'applica-

lioll avaient les études muyicair,c
'te M. Pai-mentiti-;il les reprit après cett~·

période et se livi-a ït la lectUl'c des traita

d'tt.f)')t)Ot)iC)decuttt)<'))«ititt:td<'fu,jHc,d'it)-

sll'uml'utatioD1 d'ilisloirc cie l'art, d'acou,.
tigitie el) un motde tout cequi se rattache il
la musi')t'e considéréecomme art et comme
sococc.Ces tritMU)[t'occuperet)t&Strasbourg

del847alM2.Uanscettt)tervaf)e,i)prtt
yuelques leçonsd'orgue de M. Stern (colle.
ce nom),et se livraà l'étude de ce bel instru.

ment,Al'pcl,; à Paris, en 1855, pour;'être
attaché au comitéde foi-lilleation, il os resta

qu'un an dans cette position, et devint, en

1854,aide de campdu généralXiet,avecquiU
fut de l'expéditionde la Balthlueet se trouva
au siégede Homarsund.En 1855, il accom.

pagna ce général ait siége de Sébastopolet

prit part à l'assaat de l'ouvragede Matakoft.
Xomméchef de bataillon du génie, en 18}!!),
i) ptit lial't à la campagne d'Italie en qualilé
lie premirr aidedecamp du t4énc!ral4Njej.La
niaiiit-re dontil s'cst distingué dans cesdi-
vcrses campagnesl'a fait nommer chevalier
de laLégiond'honneur,en 1854,aprèsla prise
de Eomarsund,puis il fut décorede tamédaille

ani<taiMdeitBatti'tne,dciatnMait)ede

~rimée, de l'ordreturc de Aledjidiê, et le roi
de Sardaignele nommaoftlclerde l'ordre des
Saints Mauriceet Lazare.l.elOavri)1857,it il
a épouaéla célébrevirtuose Teresatütanotio,

Les ouvrages publiés par M. Parmentier
sur la sciencedu¡¡éniemilitaire, sur lesma-

thématiqueset sur la topographie, n'appar-
lÎeuncnt pasà l'objet de ce dictionnaire bio-

t;)t'hi'jMe; nous ne les mentionnerons pas
plus<rueses poésiesfrançaises et allemandes

j'ttititees dans plusieurs journaux et recueils

et nous nous borneronsindi-

cation de ses travaux de littérature musicale
et de ses compositions.Dansta première ca-

Usgoric,noustrouvons des articlesde Iriogra-

pille et de critiquedans la Revue et fla:elle
musicale deParit, dans la France muafarlas
dans la Critique musicale, dans le Courrier

drc l~as·lthïn, le Courrier de I`erdun, l'dl-

sttcten, etc. La ptttpart de ces articles sont

signés.On a aussi de M.Parmentier: Alma-

u~iclamusical, ou Ephéméridcs pour ckraque
jour de /'<!HHM;Stras))OUtT{,1851et t8!!2,et
tlans la liecueetgazelle rnuxicttle,en 1854et

parmi lescompositionsdecet amatcur,

(JI 1l'I'III;II"lue lu SIXl11élodiesl'Ul,l' l,j¡IIIO,
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"l" 1; P:II'i~, FIt,ul')', 2. QII31rl' l'IIm;u"s
!'M<H;tie<,op.4;Strasbout'K.U"~tre)n(~
m·anx pnr or8nu, up. r; iGirl. ·S° yuaU·c-

1II:~I-Ilt: ,111\ Ilréltlllt~s 1'1 l'rs,'l. l'"UI'
· r;,m·, up. O; i6irl. ;i° liarrarolle tutur tuanv;

:'JI'r<, 111'3111111\,11"GllildolineIrOlll' 111311<1;

!tri~,t~n~7'!)~~ l'ulJ.u, 1'<11111"1'111'
111liS "1 III' Ullh¡air'; d réduites pour piano;

1':lrls. FI"lIr!" lin manll<l'I'il G".lIlIle 1'°1<1-

nai<edeWp))~rin<tt'Utnc))~<C.tprice

pour piano; rtoredolelln, puur piano ¡

ditfereots petits rnorccaux Imur cet inttru-

<net)t:Ron)au('<'<rt-an~ji'i''<i'<'t/<'ret

ha)tadt'!aiiem:'ndes,– Chu:urs à'fnatre

Yoixd'))<)nmx"etc.

PAttMË~iTtKi~ (M""), Yo~es N1JLA.

:v<n.r,t).

P.1R()LI:YI (Plenne·JxAr), ne 3 Pontre-

111011,ic r. mai 17~9, commeuça 1\lllIdu de la

n)))!!i<)t)e!ou'!h'))t'ectiond'0)h'ieri,t)rt;!)-

))hte<)ecptcn<)r<)it,jum<e rendit A Bofj.to-

Tat'o pour y con))))<!ter son (ilticatioti nllIsj-

cale, par les lyons de Gervasoni. Sa première

1"'IKluclion fut une messe à trois voix, titi! fut

exécistée le 33 mars 1808. Il écrivit ensuite

d'autres messcs à trois et quatre voix, et le

1 i aoltt 1810, il en nt jouer une grand or-

chestre, ave,: des vêpres, dans l'église du Ro-

salre, AParme. Parmi les autres productions

de cet artiste, on remarque des symphonies il

grand orchestre, des quatuors pour deux vin-

lonsr alto et basse, dont'juetfjucs.unsont été

lml)rimés, 'et des pièces de piano gravées à

Ptorence, chez Pugglati, en 1812,

PAKRA~f (le P. AxTOtXf, jésuite, nicittit

i N'amours, en 1587, entra dans la Société de

J<U!! en 1007, Il t'agc de vingt ans,et cllscigna

les belles-le tires au coitfgede Sancy. Il mou-

t'ut à Bourges, le 24 octobre 1050. On a de lui

Mniivr<!instituie:7't'aM<f</<t 1/III8I'qIC/J

t6Eoriqua et prattqne, conte»at:t les pré-

<'tp<M<feh!<:ompo~<M;Paris, 1040, in-4.,

L'-Mition de 1030, citée par Forkcl, Gerbcl',
Choron et Fayolle, et les autres biographe-

n'existe lias 1'.il)l)roliatiosi de cc-lie (Il! 1040

en est la preuve. Les auteurs du Dtctfn»mtiro

historique dea ~musicfens (Paris, 1810-1811)

disent line le livre du P. Parraii (un <le'lillns

1·ares parmi ceux qui ont ett; imprimes en

France) ext »mlcarefiu el » ral rérü!~é: il y a

lie te~<ret<' dans ccjttgftnt-nt, cai- la

notation et les i-t'-gles titi cuntrfpoint 511111

mieux <[p)i')Ht'("i <tans cet iltie il3ris

li-i autres livres français pt))tti<'<j)us<jt<'a

t'nlrurluc uit il par·ut. T.c seol l't'l'l'lIChe'III'IIU

Ililissc 1';III'e il sonauteur l'SI ,{'al'oÏl' 1/13ulllll1

il'i'rtitli~ii)ti loi-î(Itt'il S'ùq4 t- xt i r i lit en ni-eï

!titlll' .tans &011at'ert!<setn':ntau)('ct<'ur:

lui) )')<cr)L'ctt:ttr,!)si vousavez 3¡:réab:es les

1Ir"cl'\lI"~ du COIILr"\loilit mu.lcal '1"1 n'ont

\loint 1!II"Ol'I! été l'CU', oy donurzau "nblic

*pariatn.)i<td'attctt«')tteje'i!)t'he,)'tc."0n

a l'ille Il l'IlIIII'I'<!IIIII'1: (lUI:le l', 1',n'I'an ¡lit

ifluor,; l'e:mt('ul'« d'nue lIIultitmlc do !aH"S

it:t)i<')iSt'tfran~ai''ou)M))rtn''i))t"idn';()))trc-

point avaient éut exposés avaiit lc miliru du

dix-septième siècle.

Il,\1\1\ (JEII'i), mu!il'icn anglais, est né

A!)efthit<)),dans)cpa;'t<)eGa))es,en)77n.

vil maitre de danse lui rnseigna les élément,

de bmHsi'jtt'et lui alilirit jouer'téta cla-

rit)<'Ue.Cetin'itrt)m';m)ui<et'nttar«(ue)a

milice de IJenhlllh fut or}!at)i«'e en t7U3, M)',

al'rès dcux aus ,l'élUllc, SOU!le mallre de

tnM!i<)Mede!onr'~imc))t,itt'utcho!'iij)nm'

ren)))t)r les fonclions de ce chef. Apris dix

années de service dans cette l4ace, i! ptit sa

retraite, se maria et S'étll)lit à Illyriiolith.
En 1807, il se rendit à Londres et s'y fixa.

Deut ans apmvs, Il commenra à comlroser ta

musitiue de ))cm<'<1111%i!elüourlus thfatrcs du

secondordre, l'artirnlièrement 1'0111' le Waux-

hat),ie!c<'e et t'encra anjjhh.Dntauisi

reprc'icnterptusicur! opéra! a Covcot-Garden

et à i)rury-Lane, entre autres lvai4hoe. Parry
s'est fait surlont une hrillante réputation en

Angleterre par la compnsilïun d'airs ytri ont

olrtenu un sllccès popnlaire Il en publia, en

t83<, une collection nomhrcuse~ en denx vo-

lumes. Ses connaissances dans la musittuc

galloise, alrlel3e carn6rterene~et sa qualité de

Irarrie welcite, 1`ont fait choisir yonr présider,
en 18.)0,le congre!) des bardes a Wrexham, et

ceH)ideBt'econ,dt'Mxan!apre!.).'aMen))))ec
annuelle des hardes et des méneslrels gallois

qui se tient 4 Londres est aussi lrlacér sous sa

direction; enfin, au ¡!rand cOII~I'ès de ces

hardes, assenthtf en 189!) le grade de lland

a~ftM,ou maltre de chant welche, lui fut con-

f~ré,l.escomposltions de Parry, en tout genre,

!i't:tct'ct)tâp)usde'fuatreeent!<;«n;' remarque

llusleurs morceaux pour la harpe, dôme ron-

deaux fleur le piano, des airs variés pour le

mime instrument, tx'attoup de morceaux ,lu

n)usi()Meti)i)itairt))an'M!iique de plusieurs

pantomime!)nc)odramc<et opéras,hcattcottp

de duos pour le et de chansons,

rlenx volumes de mélndics gallaises, deux vo.

lutiges de mélollie. écossaises arrangées sur

des parolrs an,ais<'s, <'t des mctito'tes puur

divers iuit)'uu)etit~:tot)tMee<j)roduc)n)ns ont.

étélitililiées ilde cllallts
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fin leayçtic Gallt;§,I)UIIIii-t-S1)~,ir Part-y,a iloui~
titre. 7/)f !l·rtak llurlrr <<ef«yarx erlrn·

afce rollertinx < ll'rlalr .)/«.tt<; com-

priainll must or the rH«(''t<(t oj the IIIrrr

t·oluuu·t pttGlialurl Gf tlrr Intr I·rlumrd

Jnnes. 7o u·hirlr are prPj.rrd ut<r)«.

tiuns oit il4e clvarrrcter arrt antir/uitr/ nj

the Jl`rfrh -flusio, nrul nn .4"ClJIIIII o{ tGP

rise and progrtss oj tlrr Ilarp, {rnlll fle

~rrrlëeat lreriod 1ntha ¡Jrt',ç('1 time/le 1I~I'l'isll'

~allois, ou grauHc nollrctinu dc mu,i~lu·~ du

pafs de Galles, renfcrruanl la phil ~I':u"lp

partie de ce qui est content) <):«)! )e< ttufi va-

Inmc$IIuhH6s(Iar fen t:,lollar,1 JOUI"i 1lI,ceM

d'ohMrvation! sur le carartèi-e et ilatiiitititté

'te )an]t)!ii')ue jOXoisc,etd'utx; notice'.urf'uri-

gine et les propret lie la harpr, depuis ICI

tempitctphts ancien! jtiîcltilà 1'tlit)(Ille ac-

tuelle);1·onrirrs (-sans ila(eiltin vohtme in-fnl.

On a ausci lie ce savant 1" Il l~unttlln, or

tlrt 5·uppnrterr cotxtütreing tGe jrrst Rruti-

rnetats oj·Ilualc (l'Ap)wt, uu )rrcmiers rtuli-

n)ents<)emu<i<)UM)jhondt'e!(MM<tate),itt h).
2" .lccount aj llre royal musfcrtl /'M<<t'nf

/t<Httt /M<t))<nt«r ~&<)<y, !M4(XnticetHt-

teFe!tit'a))-oya)demu'!i')ueec)eht'<'a)'!)))t)!))<'

<teWe!tn)in!tter,et))M3<'iLend)'<i,i83S,in-<

Ce Inusicien instruit a fait, à t.ondt'e'i, des

cours de lecture! bistoricilles sur la iiiiisitltie.

Et) )<3),i) il me visita dans t)t)t');'atj<)M'i)

falsait en Bctgique, et me dit 'jtt'ti se propo-

sait de Imhlier un volume de cle ses

Icctllres j je n'ai pas 811J)ris itue cet ouvrage

ait paru.

Un autre Jo)t!t Pàrtttt, né à Rnahon,

<t.)H'i)et)Ot''td)t))!);'sd'*C.)i)<*s,t'<'cutdans)a

premiére moitié <)t)di)[-))uitit';t))esi<c)e,<'tfut
lin harde et JOllclI.le harpe de l'ancienne fa-

iiiille Wynnstay, ceit-hre Jlar le grand nomhce

ftehat'deiiattx'joetscHeaMit donné )') om'.

OnconnaltII/! 1111(jMthjucsait-it avec accontpa-

unetnpnt de harpe, rlans la 10110111111et dans le

!i)~cd<')at))H!ii(jMep')tn')a)t'edc!.ot))'a)'!i.

stfle de puhtit' 1 ° ~Kft'eHt~t-f'<~A.?/Mit)'c, orIl aauui p"hli, 10 AI/l'ielll l/rilish JllIsic,or

a collection 0/'(M«cî.tt<')'f)' <«/())-fpaGIisGrd.

~'o trlrich is prejr.rrd ait Ilistarical dc-

cottttt nj the rise rtnrl ptnj/t-fn nj .llusic

arnanrl the Aucient l,"rittnus (,\lIcÎI'IIII(' Mn-

sititie I)ritatinlglilt!, 011 collectioli (lui

n'ont jamais ct~jmt'H' IlI'écllclclecI'uuI~110-

Ilcc sur )'0t-)ff)t)e et les prnytm5rde la n)"si')n<'

rhrx les anciens BI'C:ltIl1S)¡LUIICh'c's,)70,

in-4". 9° Collrctinn of ~'cM, ~My<«/ nnrl

tytf<('/<Airs, tritlv rrem t'<!r<'«<f<)Kt(Collec-

Lillnd'aiMj{a))ois,anM)aisfK?c<)S!ia!s, avec de

'!t't!mt)t'4<:tt'ia)it'n'');t.otjdrc<)7C),it)-<

Irtlt~'lU~l!'i (RONIalT),ory~aunalcrlr l'alr·

le3.~ e tit.- ~N fut at(arll4. COIIIUWnits-

s"'Í.'1I la eh.II"'II,, l'O)'alt', ,ous It, 1"111:

rl'H:lisalua6. 11 sc uoya u JV~rtcnrh-sur-In-

l'rrnt. au nuus Ar jaumc.·r 1.'iü!I. Sunfpilatdm

cr tr·owr ~ians fe,v l'rrrgmrnla ri~· t::nntrd~·n.

P)u.')irUf.«:om)«;!ition! de Patent texi~to-sit[-fi

glatis

)'An~)'-tf')'rf,('arttC)di<'rf-)B''utan ait )lIh(.1I1II

III,it:wuÎfluc, dalls la rollt'cliol! l'rl'IJI:illll' 1'<11'

TMdw!ty))OM)'tof<tt)a))'(N"!7)~<tt7~

itt-4'))Uu)'u«U'umcd(!a)tU)fs)'<intiet)MC:

llrlirer me fruur ntïne rnemirs, et clan, Ic

.~t!i)-m<' solulur Hrs ~'J'<f(t<'<! de 1!ul'll"Y

~u·' 1l,:iJfi~, yui rrufercnr, du mécnrartistr, Ic

trmlrl u ciuy vuix In tmmine, ct Ir ntadryal,

aussi à cin~1 wix l'n/'urced L~ locr nnd

%ur.

JI:\ nS'fOIU'FIŒ (P Att), un d", lu'cmiers

mneballds de I/IlIsÎfllll' ¡¡rn(.cI/ll'il )' ai 1 cuell

véc.,tit -a Iltiiiiela vet-s 1(f iiiiiiett fin

'h]t-se)'htH)e!ii<:dt:.Ha[)uh)i<'nncatiftu,tuede

IIlusl<JUt', salis ce titre Ittrlicc cli lutte le

operedftnetsfca; "üunictr, 1G5·i.

PAUTALS (JEM)!), roi clos méllcstrels du

ttain.x'tjf'i'Kmd.toste'ijo'cmieresaon~Mdu

<)t))t)Zi6<ne!.i<:c)t:.LesarctthMdt) royaume de

lli-l~iclue retift-s-tuent(illutre quittât) ces de ses

ém(bititiieiits, da(<'c<des 20 mars 141U, 10 jmu

1410, 5 févrlcr et `d0 mars 1411, et signées de

sa main.

",U\TI~~I() composi-

t<'urd)'atnati')ue,t)<d'une famrllr honoralrlc

de Spitituhcruo, dans le Frioul, qui s'était

IixEe it ~'enise, rmlmassa1'étateCCIé3IaSli~luc',

et fut d'alrurd chanteur clans la c))a))<:))<:tf))ca)'!

de où il fait admis, le 3) fivru:r

t(i)!ti,au)ta)'pointemet)t!ide)}0<)tteatii.Sut)

n)Ft-ite)cf!tthoi'!it',)e2!!jtti))ctl085,))ottt'

occttj)<t')a)))acedetice-mat)rcde)att<<'t))c

<?K)ise,dans)a')ue))ci)''nccMaà~<'yrfK.:<.t'eu
de temp'! alirès sa nnmination à cet t'tn)))t)i, il

fonda il Venise la société

<!Ott!i)'inMMtiondc~'ftt'M<<'f'ff//c. En 1('iUo,

il fat nommé dircctcut' fin couservaW irr rlrs

.Vft«<t'<'<tn<)',etdcu![ansa)H'e'))'.u('cc').)it 4

J,'all.J!alllislt1 l'allie, da Ils la llare de jn'emicf

lI1alll'r d"la t'l1ôI¡1f'1I1' duc'al" dl! Salnt-)'c, Il

mourut à \<))i«', et) 1701. La Dt'atnattn'M'e

tl,Allarci noir%a con4l~rvéles titt«es %tiivalits

,II's OJII'I':lS d..ut Il a "el'il la nlIIsirllie J. (;0/1.

tfr/ro.'aVrni'.f. t'a ltili9. 3" Ga !·aslrttr~re

O-t'fXt/ttfe; !(:n.3"~<Mnf!fo,- t<:8t.4"7«.

cio ('I/IIU/trlo: 1l114;?, Par(¡!uin a laissé all~si

hoallclluplh!II1l1sÏlI'II',I'¡liiC, ('1 d,'s ¡'mpo.

silions de gent,es 1u'uduW·s par lui
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f Xi'¡,1il'/ltalltr..ru¡, dansI.,ç ,1rdlÎlci ""1'1111-

scrr aloirn Ut·, .l/enrticault utats tmulceia r:,t

dc')'t"<)')"H«'P'dts)'(:r«;.

Lnfr~~rr·~Irn~·coy~o,Ur·ttr,.lrnttl'urtenio,

fut 01';(,1111'["il:~ni lie Sztitit-

Goorm·s1r: 5lajcur, :i ~·r:ci,e.

l'I\:llZEK1.\I,Hu-m:I,"),rcd,I,¡;IS-

ti(jue,n:t'[uita)'r.< !,«<)e~0nf<v<[nh)f')7!'<,

ety)it«'!h!tn).tn)te<.En)7t!3,Uct!tf'adan<

1'00'tir.! ,1" S,lÎllt.J)omiuirlue, l't'l :u:hel'a SI.

{.t1l,1.,s .h! pluhl"lphwet de thlola;:ic,rl'altorri

itncu))vet)tdcPr!)i;uc,j'ui'!act;)uid(-MrUnn.

Arritt:AGa))<;),t'))]77n,i)mitenordre)a

hihliothë'IU': 1111mOIJa..tèr", et entreprit la

l'I'stanraliou .Ie l'orgue, Deuxans al'rès, il

retourna a Pra~uc ce fnt alot·s t[u'rl devint

I!lèv" tiu cl!lèltrc "rKanistt. Sr¡¡"I't 1'°111' la

con))M<ition,ctt)u'i)coa)tn''nt;a:tt''crirrd<')a

milsi(ille glu! (";t Cllct)1.4~ g-stilliét~.

Nommé dh'ecteut' du collége tic.-li.laltau, en

1785, il ne montra pas moins ')!' ziac j'out' y

1"'I'fectionuCl' les études I/Iu.h'h'ç 'luC IIUUI'

t';)vau<'c)n''nt')e!)fttt-c«'td(-<s<'i<'<tcc-t.En

1798. il ol)titit sa sécislarisatiosi, elle C'~1-

nontcat a l'é¡.:lise métroi~oliutitie de 1.1!i!nll'-

t'itï. Il vivait encore en cet ciicli-iiit"1'1" la fin

ric 1817, l'9y;n do soixante-ni-ut ans. s,

compositions p)'incij)a)c< sont 1" \)ellx tllmqeï

solellorlles, dOllt uneCteimprimena Prague,

on )80t!. 2" .ilisra solemnis (en re) pro ornrri

temporè, il clllatre \'olx el ol'chestre Leipsick,

1808. 3* Offertoire solennel à tillatre voix et

arChr$II'e <'6M..)X07.4't)eHX mescec 111-èveç,

rit 1118Il IISt'l'il. 5" !J1I3l'anlc ofTt't'toires, avec

er~ueou orcitest rr, irtem.('i^ (tu at rc l) salutrtris

hostirt, idem, 7° Lit 5'alt·e Rer~tna, idem.

8"t)eM<iitani'Ment.!)°!)ct))(ait")d'<'t!i!e.

100 Tt'ois cantates sur des textes allemiiitlq.

11" Une symphonie à gran<l orchestre. ta" Un

nocturne lictit- des instruments à vent.

15" Qurlqucs chansons allemandes avec ac-

cotnjta~nftnent de piano.

PAS€U(GEOM[:s),en)atinPASCHÏt,'S,

savant ptntotOHttt', né il Dantzick, en 1001, nt

':es<t«d<'satt!(m)iv';t"!itt"i<)eRo'!toc)fetde

1i.1t'lIi¡:shcl'¡{,et prit ses de¡(I'ésNVittenlips-g,

en )<!84. Nomméibi-t)fessetlt-(Ie mor-ile à 1't'ili-

ICl'sité dt* Rie), est )70), i) t'entptit lutte placc

jns'fu'asa mort, arrivée )<:30!cptemhre )707.

Ilans un livre Intitulé Uc Mou<< iracentis,

qctoream accuratiort craltui /'acern pr~terlit

<ttt<t'9)««tt;t.eipsic)<,1700,)n-4''(~cdi'.)on),

i) traite d'objets relatifs à la musique, citap. 2,

'24;ehi)[..f!)23;chap.7,4,2),

et (10. Il cherche à etahth' danç Ct't OUVI'3H"

'Iu«: 131,1111'31'1des Mcou"cl'tcsdans!cs sci'!lIc,

,'t le', .11'ls ,\u'on alh'ih~l" aux mo,I/'rnes n"

-IIlIt 'III" il! 1'~lullat dIe dl!l'elopl'clllclIl il".

"IIII!I'tI'Sam"'s 'I"i IItHlS 0111élé Il'ausmi>c,

11111'l, ancil.'lIs: System'[uiact<! lors

fh\lnppé 1';11' l)ul,'ns, 1)(lI1i la romparaison

11'1'11l'au de l'harmoniede'! anciell'! al'I'C ('t'II,:

,1, 111011<'1'111".1111l'nit IIU'iI l'st "hsolllmclii

t'tr.n)t<t'rA)an).)titreqtt'ti traita.

t'~SCH(.)6~),pr<)r(".<t'urd'-phi)o<o)'hi'-

aKottoe)i,t)eaRat«:))o')r~,dant)econ)t~dt!

I,auenhur¡c. VC'tS 1" miliell du dix-u,plÎi:m"

sii-rle, niniiri~t à 1'tiôleital (le est

<70!), par suite ric sa mauvaise conduite.On

connatt de lui: Dissertatio de selah, philo·

/ojy)'ceeKt<c<M(ffWitte))her({,)68S. Cène

dis<ertation,qui apoorottjet une expression

Ilél~raftlûe(le ilinscrititints (les illatimes, iitt'oli

croit 8-elatif au chant, a été insérée dans 1q..

Trésor rira anliqufléa aacrëea~ d'L"golini,

(ome32,p.OM-7:

Ï'ASCHAL<)eR.P.),retiRietnc()r<t<-tier

au couvent lit- Paris, verste milieu 1111dix-

'ifptiénte siècle, c<it9utent'd'tt)tt!tr'ntitt))<

Drirrre Inslruclfon pour apprenrlre <fpt<tfM

rlrant; Paris, Jean De la Caille, IŒÍII, in-8".

y'.1!it (:l:rrmYS), sopranivtu rl'nn mérite

tiiitingtié, nailiiii à ltoloune, et) ~(i!)7,et entra

,1,111<l'école ,h: \'Ï5locchi, ,tant 1\ fllt 1111,h:,

t))e)))ettr.e!t:t'e<.Fide)ea)a méthode de son

111311I'P.,il s'alt3rlta au slyle d'expresiion (taM

h!IJlu:1 il ex~ella, Qllan¡¡, Ilui l'cl1tendlt, en

li20, fut fi-31)lldde sa leelle manière d'exé-

culer "a"agio,

1).\SI'I.U:Iif.Di¡ (Judith), cantatrice

<)i<tit)~'))'-c,na'jttit Rome, cu 1¡IIO, Son nnm

ci%fan)i))e était ~Ytucini. Ajx-f! avoir com-

lI11!nr.é,à Rome, ses flttittes de chant, i-ile alla

le.1 tê.1-mitlt!l.Mt)an,tomi.) direction drc

~In,cbini, Elle fit son déhut ait théâtre, ru

11114.Aill'I"S alrllr' hrlllé sur les l'rhwil'ah',

'ieenc<dc)'tta!i'<'))<'<pou!a,cnl83)!,uu

musicicn nnntm' !'aatni. Elle: est morte à

Ftorenf, Il':14 mars tM7.

PAMt3!0 (KT)e-<~), compositeur de l'école

veoitifttne, fttt vicaire à l'él5lise de Cona,

près lie Venise, dans la seconde moitié du

di)[-SGptitme siècle. Il a fait imprimer plu·

sieurs recueils de me<ses, molets, ricercari rt

sonates, parmi lescluel, 011remarque: 1^lllisae

re 2, 3 e 4 cori cuit strontrnlt e Gasao, per

l'organa, Venise, H)()3, )<)-4' 20 ~Ilutettt

eancrrtati « 2,3, 4 )'oc< con t'tOltlalae pirue

Il aalurF n :i coct. 3" tll sortute a 2, S CI4

stromenti, rle' nuali III/Il à contpoata in ca-

M'x«'.ff<t<MO«'Y<f)f<)')H)7<!<)'oMe<j'e'fM<'

cige S"y1ioIIO /'urc décerai artimalt Lruttt,
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op.8,V<'ni«',tf!7'),in-fu).t.t~7""
est unecollecliou ~Ie rtccrcari yuurrlm·rs

itxtrntnenti.

t'AMQLAtH .BMX)~<-t\mallre dr 1'1',1-

11I:lIedula cathé.II'ah:,il Pdl'me,¡¡a'luit ;¡ 110'

it~ne, et vériit (laits la 51'I'Oildo111/11lu; lin

srizïè·mesirrln. ()n a rle lui nnonvra~e~yuia

pourtitre :.S'alrrtia:i coci ert urr.ilapntfiratM

8 )'M<;à Venise,citez le. héritiersde Jc)"f))<:

Seoto.

PASQtJAM né à Coseuza,

dans le royaume tic vers la fin dit

iiei.ti'in)esi<;c)e,ntsesétudesmusicalcsIlRIJlllc:

et y passa la plus ;;rande pat·tie de sa vic.
Parmi t<'<ouvrages '¡n'il a t' Je titiCOI1-

liais ilisecC!IIx.ei 1° Franc. fMcAa<t<6'«-

sentirtt Mer-f cantinnrs t<'M~, ternis,

gunterttfs qutnisgue roribua rancïuenrla·;

~'eHe</t'<,ap.7.~'f'<MM<~MMt,)<!)7.2" ~)la-

drigali a due, tre, quattro e cirrqrre roci,

Ifbroterso, op. !); AoMt.f~app. l'aoln lUa-

sottt, 1027, ln-4o,

rrtfi(,~rlJ:~i.I (XICO/.A5'violonisteitalien,

se fendit en Anj{t''t'!t't'c,en <7<5, et se fixaith

Ètifnhours, ou il mouruten 1737.Ona gravé

de sa cnmlosition 10 Douzeouvertures à

~randorchestre; ï,0t)dt-e<(!:anidate), in-tol.

9''Siit')uatt)or!po))t'<)et))[Yio)oM,!))K)ct

hasse, 1" et 2" livres; tGtd. 3°Chansonsan-

glaises.En 1751, Paifiis3lia I)tlljlit'~un traite

roncit et de peu de valcur sur l'harmnnic et

t'accompa~nement,intim)'' Me Art aJ'tho-

<'nKj)t/)basa made eary. corrtaintrt~practical
rules for ftntItng nttd appliltnn the rarions

chards u;ith facitfty; u;flh a t'<!t-M.t/oP

examples, atroutnr~ the manuer n/' nfMtK-

;)0tt;f<s' tatth eler~attce,etc.; Ëdim)'oMfj{ct

l.ondres, in.fol. obi, Il part) une deuxième

édition de ce livre, l'uhliée Il Londres, par

J. Dale(.ans date) elle est Rravéosur étain.

Unetraductionfe-aneâisede ce petit ouvrage

a paru sout le titre :la bnsseconttntraronrirre

afisëo,or, explication auceincte desaccords

que le ctarectrr renPerme; Amstet·rtam,1702,

)n-fo).ot)).Lu!ti{{i'dnnn<!ttt)enom'e))eédi-

tion de cette traduction française, avecune

version hollandaise intitulée De Ceneral-

Bass ~emakkelykert-oot-jjf«!<'aM~eMrof eene

brknoptererklaartag rtert de AccorrTen·die

hetclauecytnbelGeeat,etc.; Amster~lam(san,

date),J ,.J .l1ummcl,ln. de vingt sept II3f{cS

de texte avec qnatarzeSilincheç.Ona ausside

Pasquali une méthode de dnigter pour Ic

piano; cet ouvragea polir titre: Art nj frn-

r~ertrtp the /<nrp~Af" ilfustratrrl tt·ilh

nuttterotrs exarnlles rxyrrssl~ rl//t'ulllirri

/r</t')tr'tt7'«!f<'<h<0&<nfHa<'Om/~f«'

kr<orclrrlge nj </<ft<t<t'c<'iMrj/ Hr<; Lun t~ <,

in-fol.

I'.·S(1l·.1LI\1 1 01" 'T,mr. 5111"'3-

nist')t!ah«ft)'tPrs)fi)0,t'ut.tdn<m'utt<)U~

t'lJ3lwl;till-l'Ilaull'I' dall' la chal,elJ"polllillcal,'

)t'5)d('fn)i))-f)MO.EnHiO,i)<jt)i)tac<-tt<'

positioll ¡Wllt Nitre.' au théâtre, 011illlI'ill..

JllslllI'cn HiU4.II,ltait 9lçLd ciuquantr.riualrc·

ans IOf$IIII'ii 'illitla la Scè'll' 110111'pasSl'l' \l'S

d'1rllij'I'rs anD/'cS,Ians le 1'1101,Paetiualitil a

('oll1llo.é dcs airs et (les vaiitates 'jM'ot) trum f

dan!i')tt'')~m'<t'ccttci)<d'oatm))«.

l':l~i(jI·I\I (Itencw.e~, cr·Ièi~re ory,~aniar

dll llix-srpuèm/1sièclc!, U3'IIIil à .'crl'al'(', 1'1.'1'$

)n)!0,f'teutpotn'n).t<n'ch'c~h'))t'L'cum)tusi-

leul' AlcX3ndrc~lilJel'illl', l'ills 6¡:é11111.'1-'1'1.'$-

coloaltli dc '1111'1'1111'$a nru:l's ('Il\c dll mêllw

malll'(', il fuI SOli1"'1'110'1"111' dalls la l'lac!!

d'nr¡HIIIÎSICcie Saillt-l'i"I'I'C' 1111Yatic.lIl. Ou

ijtnurcje motif qui lui fit'jttittKt-ecHu posi-

tion tCf!]Ct4,et CcIIU'iI dl!vlnt alll""1 c.'lte!

itiloclite. Lcs compositions de cet artiste suut1

rares et petsconnues.

1).\ "V t'Di 1 (lIr.n:unnh fut le )))))<grand

OI'A'311islC de 1'J!alic, dans la secomh:muitié

du tlix-SeIbtième siècle. Il n'élait pascie 1\011\1',

comme le l!I'ételld Get-her, car il naquit à

Massa de Valnevola, en Toscane, le 8 dé-

cemhrc 1037. Il étiidia la musique sons la di-

p(~ctionlie I.orrto ~'itturi, iruis sous cette

il'Antoine C"sti; mais c:'e\l surtout au soin

(lialil iii-it do mettrc en partition et rl'étudicr

t<"if)'UYrMdeP!)te'!tt'ina'tu'it<)))t<.onpr')t't

Mt'oit'.Jcm)eenco)'<it!iCMt)'titàRome,ct

y ntttint t'eutptoi (ilorgagilàle 3 f~Sl;li,r Saitrtr-

larie-majetis-0. Plus tard, il rnt Ie titre <1'01'-

gitilste du sénat et du peupic !'otMin, et fut

attaché ta musique de chambre dup))t!('<!

Jean-Baptiste Borbèse. Sa rtputation était

si hien étahlle, clue l'empcrcur l.é°l'°JcI CII-

voya à son école plusirurs musicien!* du sa

chapettc, pour lierfs-etiontier leur talent sous

sa direction. Ses meilleurs élèves Arrrnt

Ffan~ois Gasparini et Durante. Palcluini

mourut

il Rome, le 22 nüvetulrrc 1710, et fut

Inhumé dans de Saiut-t.aurentit)!.u-

cina, oit son ncycu Bernard Kicordatietm'n

ttiève Bernard Gam lui <t'it!rent un hustf t'u

1 marhl'o 'lui sc voit encore dans cette église,

avec cette inscription:

D.0. M.
~ernarda Pasquiuo Ilrtrusr.o l' .iluasa

i/'<<'4'A'et't)/'t' li~erittna· l3rssilicx or

S. (l. li. Of~H'tf' tirnpraLilutr rit.v·rt

mnris tynorc ktudcttissimu yuï 7:~<'t' Ju.
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Ilnp. Ilurglreaü S'rrlwonan.Riuml'rincyis

<t<'MMa<<)7)MH<<:fft<i«/towt(a~<tm)«t';tjt

sno;lufis apurl omneaJcral:·nraya·l'r·incipes
nouriuia 9<or<f<Mtarleptaaanno anl..ilUl.'C.Y,
ille _Y.YII.1'ot·ernbria S'. f'arilia· aarra u6

!lurreouisr.r·cuasit ul cujusufrtutra et sludlu

proaecutus %ucrat in terri, jvliciua illlitc4-

retur iu ca·lis. l~ernordual:u/)é rliscipulns
et Ilarnrrrrlus lürarrfati e.x torofe nrpua

prxcrptari cd rtt·uucnia antarelissimo rnm·
rentea maumnentuut pasuere. i'ixit art-

M(«/.r. men«-! .YI, diea ~7~

En)n7!),P.ttfjuu)i<'c<itit).tmu'.i()uede

1'uio~raintitulé tloc' ftworf epietd pou)'
1"uuaerturedu Uxittre Cairrauica,où il était

*tcrr)mljagtiateqjt-au piano, taudisgitteCorelli

4lit-ige~li(la parties (lepremier violon.Ce fut

aussi Pastiiiiniclui composa le dramc retiré-

s<:n[<ict))C8(!,àKume,c)tit<)Hnem't)e)a
t-einHChrittinedeSuMe.Ontr~'ttedeheXf!

libreRtie clavecinde cemattre dansle recueili)

intiiiiiti 7'ofta<Met sultas paur le f/ofMt'M

do .J1,1/.l'asqulnt, Pagliettt et Cafard de

A'fr~; Amsterdam,Itoger, 1704,in-fol.Latids-

lrr.rg(eouexce nom) irosxe3daitun recueilma-

uuscrit original de 1)itlcesd'orgue de Pas-

îliiini, dont j'ai extrait deux toecates, com-

poses en 1007. Ce manuscrit est indiqtte
.l'unc manière ineMCte<fat)i)ecata)0){uedeta

bihHothtquede co professent'(Ber)in, t8XO),
<lecette manière Pasrlnini (liernardu).So.

arnteper Grauiaembalo(<ftropre.:fMo).Vo-

tsime grosso. È acrltto di suo (sua) mano
iit queslo libro. Le ml!l/It!cataingtit.-indique
aussi deBernard Pasrluini Sitggi di coretra-

pMtKo.n~o 1095.Volumeforte,~'MfMo
rll silo (Issu)tnano in guesfo libra. Mathett-
rcusemcnl ces prv:cleuxouvrages sont pattes
CilAmériqueavec toute la bilillottièquemusi-

caleduJlrofcSSI'urLandShCI'J(,
P:·s3~3.1IiIrI ou PASSEM~Ï (le p.

Fmxnot<i),religieux corviclicr,dit .JU'Ielir

concenlstaf, nG:r Anlnqna,dans la prcmüre
moitié du dix-septième siècle, fut nommé
mallre de chapelle de 1'é;;lisndu couventde

Si)iut-FMn~oi-n)f)i!7. En )674,i)accepta

It:s mémesfunctiolls11\'i I/!rhe, maisfutrap-
lrcié 11lIolol(lIe,en1080,et rt-I)rit.4cilancienne

ylace, avec cinllullntet'eus t-omaiiis(je traite-

tn<'ntanntM).!)rnaurHtcn)<)98.0nade)a

e-eniliositiiiiitic ce maitre 'u Sn/rnl canrer-
fati u 3, 4, 5 e roci harle eoo t'Mutt, e

yrarte arrtwa,can litanie delta !t, r', a cln-

rlua aari con due ufo/t'Ht' op. 1, Aola~ue,.
in7t. 2" (1ella A'o<f<6'irgfnc a

t-c'r<'M.)!.)h~tt(.,j.)tun(i,)(i7).(:.t..u-

w·a;;r~·st rlurlut ;t la crrmmunauO?de.5'auGio·

tanniirt i'rr.riceto. LcI'. Passarinitlit, dan,

$011Ilplll'crI,llc3Ioirc,'Ill'apnt.'Ie! élll, il 111111

Rran,1,;IUlltlr'lUrnt,maltl'c,l'line sociélé'illi "°

c)t0(~t<)rd)na!rem''ht')tted<:<cof))j«):i)c'n's
d'uu lII';I'Îte "111'011\1"t'est etTol'C,;de témoi-

ti"n-sarecontta)!<an<:e))ar)acoo)posiHottet

)'un'MdccctOMt)'aKe.3''<p'f<«coKK)'ff!<o

a i evci, eoneinlirti ubligati, rrp. 3; ibid.,
t(i7:4" lliasebrevi aottv fOCtco'/or~aMo,

"p.4;tttf<t(tUO.Lec.tta)oj{"edeBreit(:opr,

de)7M,hxtiquet'n manuscrit les comllosi-

tionn suivaatesdePassatini: ta Dliaaa, A·yrie
rum ~loria et Credo,pro 2 chori et organo.
2"dl iaan,KyriecumCredo,pro 3 c/<or<cunt

orgarto. 3u Altaaa, Kyrie cxw Gloria et

Crello.idem.

PASS~'ft (PELLEGaIJo),musicien ita-

lien, né vraisarnirlabiemeatvers-lafia du dix.

selltièmesiècle,a pub)Mun recueil de pièces

pour la musette, sous le titre de Canora

2'umpogna; Venise,1028,la-toi. obi.

PASSEREAU (.), musicien français,
l~rdit-ejlrébendédeSalol-Jacques de la Bou-

cherie, à Pari, était, en 1509, ténor de la

chapelledu (plus tard Fi-an-

çois I", roi de France), suivant un état de

payement*qui cst auxarchives de t'emptre
([lasseK, 147).Onne connaltjusqu'à ce jour
aucun ouvragede lui imprimé séparément,
mais un grand nombre de morceaux de sa

compositlonse trollvenl dansles recueil$(tout

voiciles titres 1 Liber ttrtdecimus..YXi'I

musicaleshnbettHe<fM<o<quatuor et quinque
uocïbua;editoaPrtrhialiaefc.,<tte~M<P«r<

.lttaingnant, 1~T4.20 Ytrtgt.alx chartsona
musicalesà quatre parties; Paris, par Pierre

Attaingnant, 1S34,i))-8" 0);). On y trouve

cieux chansom de Passereau, p. 0 et 7.
30 l'inyt lruit chaasorts nouvellesen elust-

qtte d quatrepnrttas; ibid., i:i3f Lachanaon
de PassereauC'rtgpeu plua hault s'y trouve

Il. 2. 4" l'trtgt·hult chansons musicales à

~tM<r(!p<!)'<;M;ibM.,)555,)t)-4"eh).Ce)'e-
eueit contient uae joitechansonrle Passereau,
'lui commencepar ces mots Ung compai-
grtort Gnllin Galnnt, p. )3. B" i'ingl-huft
chanavns rnuatcnlesri qttafreparlles; ibid.,
¡¡¡;¡,f,in-8"o))).Lachanson de passcrcatt, Il
est bel el bon, eat la nt'cmiure rit#recueil.
Ij"l'fngt-rtett/'chnrtsona uuraicalesri qttnlre

;Mr<t'M,')Md.))3M,i))-tt"o))).Ot)ytroufe

p. 14 une chanson fort libro de Passereau
dont tes premiers mois sont Sur un joli

jonc. Cen'est pasun méitiorresujet d'étonne.

1111'1:1'11iCde voit- un mettretri musiiiue



PASSEHKAU 4(j3

des parolessi inMceUles,1"l~e~rand ffucii

intitulé 7'rfn<<c~ Ifurea decGur,aunsreuu~

rel(tslt guatre.parlies dedictra arelrurs, eu

<<eMft.'f<«mc!t!)id.,1MU-tMU,it)-4"ohi.,
coniteiit lie$ elian~çonslie Pa-ert-ail 1(.$

)ivre!!),4.C,t<),t.)(i<-t:<°ï.es)~r<:t

ll, III ct V1Idu l'arangou rles rhanauus

(voue.
ferment des chansons,Ii,Passertau.

PAMSKRÏ (JcA!,D4PT1m:),cI"lè"re anl!,

qualra, naquit le 10 IIOI"'lIIbreifill4, il Far.

nése,dans la eampifinede ttome,oilion I,èl'o

exerçaitla
il alla étullierà Romela mais
bientôt il sentitse 41évi-lol)l~erenlui le !loCttde

l'anliqulté, et se livra avecardeur à l'élude
de l'archéologieet de la numismatique.l'lus

tard, il se maria, senia IlPesaroet y exerça
les fonclionsd'avocat, maissans renoncer il

l'étude des sciences,oit ti avaitfait de ¡:rand.

progrès. Devenuveuf en 175l3,il emlrrassa
l'étal ecclésiastique,et successivementil fut

revêtu de plusïeuradignités, auxquelles 10

pape Clément XIVajouta cellede pfotono-
taire apoctolique. Il mourut Il Pesaro, des

suHe.d'une chute, le 4 février1780.Gel'her,

Choron, Fayolle et leurs COI.istesont vieilli

Passeri d'un siècledans le maigre articlc

qu'ils lui ont consacré.Aunombredesgraiiii.4

ouvragesnuhtit'tparce savant,on remarque
Pfctur~ Etruscoram inraseuits, nunc pri-
ml/m fn t4numcolkctx, exp(icatfaaibus et

disterlatfonibus ~M(ra<a'; Rome,1101.¡¡¡,
3 vol. in-fol, avec trois cents phnchcs. Le

deuxième volumerenfermeune clissertation

sur la mis, quedesttru«)tte! (1\,13-!la) elle

contient heaucoup d'erreurs et de fausse!!

conjectures.Passer!a été l'éditeurdesœuvre'.

de Donl !U)')am'i')ue, dont la collection

avait été préparée parGori(t'oye; DOM),
PA8SKTTO (GlonD4!1o).dnrtcureu mu-

siqueetn)attrcdech!)pe))cde)acat))ed)-a)<'
do Padoue, dans la premit-rcmoitiédu sei-

zième siècle, a publié de sa composition

Nadrtgali nitovi a toce pare cornposli per
fl Doetor musïco lilesstr etc. LiGroprimu;

J'enettts, apud AntonFuntCardatte, !S4!,
petit In.4° ohl,

PAS8ïOKEÏ(C)t.mtM<, tioloniste(lu duc

de Ferrare, fut (le Corclli, et

écrivit, it 1'imitationde ses nuvrages,riuusc
sonatespour violonavec1)~i«eeniititiqtel'OUI'
le clavecin,'lui ontctcgravceiii1Amsll'l'dalll,

chez Roger, en 1710.
PA8TA (,'EU),l'O~lc('1 musicien,naquit

à M))an,cntf!0-<,futpendantt)uci'))t<"<nntn'p<

otgaiiistp ¡j 1"'Hli.,) S'anfu Aleaauudru ut co-

lanua, du Brr~amc, ubUntensuiV uu rauu-
nicat il flans ta t!!)t;

nataie,<td'nten<)crMi';riieuprenttf'rrha-

I/i'iain du r(.¡;iUlCIlI cie 'l'unI>, Il ",ourut 1'11

II1I1Q,il l'âge du soixante-dcuxam.Onad''

tu) line cOUlposilioli musicale Ilui a 1"'111'
tilne Leclue .Sarrlte, musica e Tiuesi«, can-

fcr<o<<'t'«ort'fK)M~t'ca<<))art.1(-tS,Yr))!M'.

Lndcs nwill('III's ollfl'a¡::cs dc I)asla rst co:Illi

qui a pour tilre ~~i'~<t'Z'rtt<o, nutdri~rrli

~tMMC<'rfoa</M<<re<~Ma«rot:fjcf't'&t'M

pr/MOf/MM~ Aless. j'ittctnti,

]C2(i,in-4".

I'~lwT~1 (JuSCPII), mMecin,né Bet'Rtmc,

<'t~7~,t'~tmortd.tn<cett<-Y)))e,cn!8~,a il

ans. Il a (lIIb1ié uuJlctil

110i!meintitulé: !.a 11l«sica medica; Ber-

jiatt)')!t:'),h)8"<)cseiMt).ii;e<.
I'~15'f~1 (Jeutrn), célèhre cantatrice, est

née en 1708, à Como, prêt de Mitan, d'un~

ramille israélite. A J'âge cie (Iuinzc ans, elle

fut admise comme (lève au Cou~el'v31oir" tig.~

Mita)), qui s'organisait sous la direction

d'Asïoti. Sa voix lourcie, inégale, eut beau-

coup de peine à se player aux exercices tic.-

vocalisation glue lui faisait faire son maltre de

chaul j cet organe rehelle ne i)art'h)t)t)i:m';

jamais à ta facile et pure émlssioll de cer-

taines notes, et conserva toujours fin voile

qui ne se dissiliait citi'alis-és les I)renji~-t-eî

scènes, dans le lemlls intime ou le talent ci.

madame Pasta avait acquh tout son (févelt)p-

liement. Snrtie du Conservatoire vers 18ni,
elle débuta bientôt sur les théâtres de second

ordre, tels que Brescia, Parme, Litourne, et

s'y Gt à lrrinr rrtmarctuer. Les dllettauti ~lui

applaudirent plus tard b Paris cette cantatriec

avec transport, Ignorent qu'elle y vint ioa-

pcrçue se grouper, avec que)qttcsa)ttr'-<
artistes a«4sl obscurs clu'I'lIe, 31110llrde ma-

dalll(! Catalani, au 1111'âll'C' 1Iallen, en Iain,

L'année suivant(-, elle chanta au théâtre du

RQi,àt.ondre!oueiieneprodt)i<!itpa!.))UH
sensation hcallcollp 1'111< vive. De retour t-il

Italie, dans i'UV de la tncn)''annf'(',ci)c cout-

meuça bientôt après it re<tt'c))ir sur sa ca1'-

l'1ère dramatique, et le génie yu'elle avait

8-erti de la nature ne tarda lia3l sa f.rire aper-
cevoir dans la conception de 5'" 1'c)lei, l'u-

dant les années )8)t) ct )8~0, sa rr:putauuu

cOl11mruïa a~cc éclat à YI!uise, il )lil3U, l'l,
dan, j'automne de 1821, elle fut engagée
ait Théâtre Italien de Pari! ou clle llxa

l'attention puidique. Mais ce fut surtout aprf'.s

a)uiru))tct)t)U)]Suc<esd'cciatitY<;rot)c,<;t)
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1K!¡:J,pendant le r.on¡¡r¡'",\11'1.'11.l'CI¡nt i*t

Paris exciteri'enthou'iiastneet fuod'Tnue ,les

IIlu&hellcs1'"uOlllméc:sd,: eanlatri¡'1!,II'3U13-

ti'iue ((u'iI y ait j:tmaisCil, CeIt'st l'3S Iltw

so)tfhantMtdct<;))ttirr'pro<'ha))i''sou'.)e

l'al1l'0l't lIe l'o!IIIISS/IIOdcla voix,III '1111'sa
YONtisationcOttontela rorrretionth'sil'ahlc

mais elle savait déjà« bien donnerAct).T)uu

persoonatjeitil'Clle1.(!I)résentait'°11caractère

)'r<)pf<:ji)yavaitdautse'iaccen!<')"e)que
chose de siprofondet desiptn~!Mnt,<)u'Miie
soulevaità son gré l'vmotiou dans son audi-

toire, et que l'illusiondramatique était tou-

jours le ré\ullôltde ses inspirations. Inces-

,ammcnt oecupt'ede l'étude de son art, elle

faisait allercevoir ileî progrèsdansetiatlue
rôle nouveauqui lui était cun0~, et presque

A.tha'jm*Tcpt-t'sentatioa.7'«ncrct!)'~Romeoa

~<e</o,Camüla, Nina, .W~«t, furcnt lit)ur
elle des occasions d'autant de triomphes.
Q'toiqu'ette tùt médiocre musicienne, son

instinct lui avait fait comprendre IllIe les

,ornementsdu chant ne pouvaient avoir le

caractère de la nouveauté,dans le style mis

en voguoIlar Rossini,que par la formehar-

monique car c'est elle qai, la première, a

formulé cesornementsqui consistent dans ta

successionde tous les intervalles constituants
des accords; nouveauté#lue madame Mali-

hrau a depuis lors enrichie de tous Ics

trésors desa hriliante Imagination.
Au moisde mars18M, madame Pasta re-

tourna à Londres et y excita le 1IIIIsvif

rnthollsiasme dans le rôle de Desclemona.

Ilepuis cette époquejuertu'à la fin de 1820,
Poliejoua alternativement chaque année à
Paris et à Londres.Quelquessujets de mécon-

tentement dains ses relations avec Rossini,
alors chargéde la direction de la musillueau
théâtre Favart, la décidèrent à ne pasrenou-
<'f')cfses engagementsà Paris pour l'annéee

1027 ellepartit peut-l'Italle, joua d'atiorciil

Trieste, puis fut engagéeà Naples, où Pacini
écrivit pourelle la Niobe, Les Napolitains,
plus épris de l'art duchant pur que des qua-
lités dramatiquesd'un chanteur, ne parrtrent
pas apprécier à sa juste va1eur te talent de

madame Pasta, mais on lui rendit pins de

.ill~tice Il Bologne,à &ti1an,Il Vienne, à

Trieste, à Vérone. A Milan, Bellini écrivit

pour elle la Sonnambtelaet Norrna. Lors.

qu'enct-epat-utâfaris, en 1833, pendant
quctquesreprésentations,puis, en l8:j4,0-11t.
chanta dans le premier de cesopéras et dans
.rinna Foftno. L'nc altération scnsihle se
faiuit Il, lors remarqurr dans sa voixi ses

;nIOIl:IIII""{.lai"1I1,loUh'lues,HIlans COI'-

i:llllI" 1'('PI'f:lllalic/1/sIl Illi "iullde .:)¡ault'r

t"lIt SUII1'It' .,II-elC,,1I1II,III 1011 IIIJI$SOli

tah'lIl ,II'Jlnall'llI" arJl1acquit une rare per-
fectiou, 011h'titontlait surtout de tut II'0nl'~I'

<)ans<H.S"M<tf!W<)tftautteadm'ri)t))t:sitt)pi)-
C1I6,absolumclltdittereotedu ton eieteé dt. «t
autres relest et datfi ~Innrtl~olertttuoe nu-
blcsseet uneénergiequi,d<:j~msif))<,ot)tservi
de modèleaux actrice) qui ont juue ce rÓlc,
Madame Pasta s'élalt aussi modifiée dans

'1liChlucs-Ulisanciens ouvragesqui avaient
fait sa fortuneet sa gloire. Ainsi~à de la vé-
lu1mf'nee(¡\l'elle mcUaÍta\llrcl'ois dansle Me
deDesdcntorearelle avaitsubstitueune scnsi-
btlitéaléi3nculi(Itict))Mpénétrante, idus con.
formeil la penséeduShaksllearedans la créa.
tionde ce personnage. Un tI'lis'l if intért!1
s'attachait alors au talent de madame Pasta;i
car, imiépendammentde l'importance de ce
talent en tui-meme,il fotirnisâaltdes sujets
decomirarasionavec celui de madame Mati.

bran, dont les succèsvenaient d'être si bril-

lants. Si dans l'exécution vocaleet dans le
sentimentpurrie la musiquecelle-ci avait un
incontestableavantage, si quelrluePoismeme
il y avait deséclairs sublimesdans ses inspi.
rations dramatiques,on était obligé d'avouer
qu'il y avait en madamePa~ta une plus forte

conception,plus d'unité, plus d'harmonie, et
qu'en résultat elle atteignait mieuxle but dit
la vérité d'expression.

Deretouren Italie, madame Pasla y joua
encoreun certain nombrede représentations
dansquelquesgrande! villesi maiselle reve.
nait chaqueannée passerplusieurs moisdans
la belle maison de campagne qu'clle avait

acquise,en 18~9,pr8adulacde Como.Passant
l'hiver à Mitan, et l'élé dans cette agréable

retraite,elle semblaitavoirrenonceâparattre
sur la scènedepuis1\111outrois ans; mais au
moisdeseptembre1840,elle accepta les pro-
!1<1'llionSCluilui furentraitesaunomde la cour

det<Msic,pOMrseret!dreaPeteMt)ot)rg.LM
avantagesqui lui étaient accordés pour ce

voyages'élevaientil plus do deu.2Jcent mille

francs; maiselle dut regretter de les avoir

accepta, car elle n'ohtint pas de àticct%sclins
ce dernier cffort de son talent. Lorsque je
visitailesbordsdu lacdeComo,en 18;it7,elle
vivaitretirée dans sa villa.

r,lsTrnwcnTZ ~cr;trnoxsDE), né le

7 juin 1730, à Burnhuttcn,près de Passau,

entraat'agodequatoMeansdansrahbayo
tirs bénédictins de Kremsmunster, dans la
hautcAutricitc, et y litses étudesde musignc
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))tm;)!t't'.ttt!.Mn.~<T.~t.~n. ju

l't d4' lill~ralurr i IUlisil alia slli" 1111"OUI'~

II~théolol\u:à 8al&houl'I-I,~:b~rllll,al. lIIallr~

,le challelledula l'alh~III'aled"1'~I1"vIII", lui
donnades teconotc cmnj)o~iu"t),et Il aclititt
tous la direction de ce maitru uor prolbndu

eof)nai!tauceduct)ntt<:jwit)t.Se!!ttud'taot

termina,itfttteba)~'d'<:t'f~t)'!r ilKretttt-

H)t«)!t<'t')a)Oji«jMeet).)tt)<'h)))))tt)')Ut;,)))')~)H
droit oatorci et le droit liulilie,et l'nnll1111

iuicoMnataditcctiouduehtt'urdfct'ne

a~il)aye. Lié d'amitié awrc )Jotal't, lIôl)'.III,

8alieri etAlbt·echtslrerper,il caU·ctiutdau,scs
relationsavet ces illustresarti,trs te )J<'dtde

l'art pur, ct le cultiva avecIW311COliPd'acti-

vlté, II mourutle 20janvi,·r 180:j, ài'aj}'-de
soîxante.treizeans. Vcrs t779, il avait vya~

ettAUenogne, en Bohémect eu Italie. P~1111i

ses compositions,dont la Illusgrande j'art)':
est restée en manuscrit, on remaf'jMetix

met!et,((uat)'e7'<~tM'ci')'[M))te antieuncs,

plusiears ,élire" motets,irymtues,gradue)!)et

offertoires, un ltequiem, deux oratooot

(S'amsonet CtuseppeftMttCtOuto),que[que!t

jtetittoitérasetites ))iece«t'or){ue.&na l,uhli6
deces ouvrages 108 Fugheutondo i'ordiua

de' («ont ecelestasticiper !'organo o elut:i-

cembalo, op. 1 Vienne, Artaria, t79:
~.88 Fughe secondo l' BCdi uttraicu per

t'arguno o clauicentbalo, 011. 2; ibid.

3°8 idtm, op. 3; Vienne, 1Í.0ze!uch,4. Re-

qu(emà quatre voix,orchestreet or~ttc Mu-

nich, Sidler.5° Terra lnemutt,motetilquattc
voixet orchestre; Vienne,lIaslin¡.¡c'r,

PASTOU (~stxxxa·Je.tr-8xrrtste),n~?au

Vigan le 90 mat 17M(1), rutclcstillé

dès 1011enfanceà la professionde musicien,
el reçut une éducationlihérale maisson pen-

chant poarl'état militaire lui <]tde<erte)-,en

1802,le Mentionnâtoit il avaitétv placé, 110111'

s'engager dans un régiment d'infallteri!

Aprèsavoirservi'l'endanlles "Uel'I'r5de l'em-

pire, et avoir obtenu successivementlong les

gradesjusqu'àcelui decapitainedeveltigcuns,
il donna sa démission,en 1815. Lespreurec

de courage du'il avait données rt yuelques

hlessureslui avaient fait decf-merla th!C/II'8'

lion de la Légiond'honneur. Fixéâ Rouen,cu

1810,il y avait repris sestravatixcommemu-

510len ce fut alors riu"ilcontlltIf-plan d'un

f!llseignementde la musi'lue, <)u'tta deibtils

de<i)tne!i0t<sle nomde Z~rtAanK')«~Ma. JI

ouvrit bientôt descoursde ceteMe~nement,

(1:Ctlt.d.lo,di!l'r.olt ,1.11. d.premittreédi-
tiondela 8101,hi., m'. tl. fournil-parM.Dettmx-
chesne,soerdlair.du4onsrrrntuirrimprrialdemysique
d. Pa,i., d', l" dotO.IUaUlho"Uqu<s.

1 rt I.,s ;III;! cOllli:IIIC'I' à Pnis, t'u IRIU,l.e1"SCI'I"IJ\III't' ,le la mémt:année,il cuIraail

j *rh<'it)rettatien,en ciiialitc-liepremierviolan;
1 mai. le succès irrnrirexsifde sa méthode

t)'a;-aMtp<'ft<!ito))t'rirju!<)u'acin')cour<jour-
nlllicl'Soil setl'oll~ai"'lt r~lInis1,llIsielirscen-

1 t..iucsd'~to'es, fut oliligéde donnersa dé-
Ht~ttMtidcccllc placc, cu 18:11,J)ausle nepta

triiiiis, il litililia la première édition de j'ex-

po-icde ta niétitaite, clui parut sousce titre
~'ca(cde lrt Idrc harrrrortique.l'aurt de 1/m-

siclue rocule, ori hecuettméflwdiqurde lrxona

de J. l'aatou: Paris, 1851, ia-·4°. Cw
1 dellXlèr/1.l'éditiundecet oUVI'a¡¡/"enUIIvo-

)t)m<!it)-8",fut puhtx'e l'anuéosuivante.Cette

méthode, lj;tsZ-t.-stit- 1'#iisei&#nementcollectif,
se fait t-emag.(Itàet.1)31-fitielques procédéspar-
ticuiïcrsdestinés a faciliter l'intelligencedes

Iwiucillc"aux vlves. Elleaohtenudusuccès,
cartt.R.ictta)t)t,deMnnt)t'oj))'i<;titiredt!)'ou-

nage, en a Iluhlié la septièmeédition.Entré
au Conservatoirede musique de Paris, le

10 octobre1835,pour y faire un coursd'essai

de sa méthode, Pastou a été nommépro-
fcsseurdecette école, le 8 juin 1830.11loi-

gnait à ce titre celui de directeur d'une école

spécialede n)tt<.i')ue.Ce professeurest mort

auicTt't'nM,prt«f<:Pat'i<,te8octo))rel85).
Commecompositeur,il a puhtié 1uDuos1'0111'

deuxviolonx,livre l"; Pat-Ls,Leduc.20Dun.,

(lonrdeux~lIilares,oll, 1; Pal'is, (:arli,;SuUun"

pourguitare et violou; iGïd. 4*1D4toslio4ir
deux violen<,lïvra 2. H" Contredansespour

)<MiHt't'et<)ut''<'nvin)onnp.7jPa)'i!G!)m-
liai-o.0" Thème varié pour guitare seule,
op. 8; iGtd. 7"Que)'px'! morceauxdétaché.

lIolll'le mémeinsll'ument,011.10; Paris, Mar-

tiiiii. Ona aussi de Pastou une riléthodepour
le t·iolon:Paris, B. Laite.

PATI:~U (D. Ciiintes), prétre et comlo-
siteur espagnoldu dix-septièmesiFcie,est un
des maUres dont les aruvres de musique
sont les plus estiméesdans sa patrie. Lfs ou-

\'l'agesdecet artiste sont en si grand nomleur,
'1II'iiest pet)de cathédraleset de collé~iales

elle!n'entiossèdentenmanuscrit.Patifioobtint,
en 1660, la place de maitre de chapelledu

monastéredf l'Incarnation, 4Madrid,et mou-

rut danscette position en 1885. Il eut pour
surcesseurimmédiat le maitre Roldan(voyez
ce natn). Les <f)n're<!de Patiilo sont toutes

composéesà deux oit trois chours, suivant le-

jtnut général de cette éllo'll1oen italié et ell

E'l'au"e, Lescouventsde t'Escuria)et de1'1".

racaation rn eontiennont un grand nomh)'

M. E,I;1\'3(t'eyf.: cc nom)a publiè decet au.
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fox'fn partition la messe intitulée /11 Del'fJ-

Halle, à huit voix,en deux chœurs, dan~sla

lira aacro.hirpano (tome1", de la deuxictnc

série, diit-tcptiemesiècle) elle est fort bten

écrite, et lesdeMitchœurtdiatoguentbien.

PATO~f(WtM).i'oyes WOOD(madame).

PATOLA~f (.), maUre de harpe à

Parii, y vivaitrn )780, mais ne figurait ptus

au nombrede, professeursde cet isibtrutnelet

en 1788. Il a fait graver de sa composition

deux œuvre* de sonates pour la harpe, et

~t)e)'jM<rtcuei)!d'!))M.
PATtUCt (t'tfcott)~ évéque de Gaetc,

en 14/10,était né il Sienne, et mourut en

1480. Ona de lui unlivre intitulé De irttti 1

tutione Reipubltcar llbrt nouem, hfataria-

rww, tententiartimque uurietate refertia-

aimt; Ptr)t)G3)iot-Dttpt'6,tS)8, petit in-folio

gothique. Cetouvrage fut publié, al'rès la

mort de l'auteur, par Savigni, dui y a joint

,les notes. Le secondlivre traite de .lrithrne-

tico, Geometrtu, 111uatcaet Aatronomia.

Un autre livre de Patrici a pour titre De

fter~raoet ftegiatnatitutinne, librl l.Y; Paris,

1580.il para11'luee'f;slune réimpression. Le

chapitre 15'" du secondlivre traite de la mu-

aique, de son uttlilé et de son influence sur

l'éducation moraledes prtncea I.

PATKÏZZt (Pojt~cots),philosophodusei.

zièmesiècle, né en 1529,dansl'lie de Cherso,
en Dalmatie, mourut à Rome, en 1597. An

nombrede ses écrits, on trouve on livre inti-

txie DeilaPoetlca deca<<<or<'a/<,deeo{!<'<pu-

tala; Ferrare, 15M,ln-4à. Les50, Ofet7e livres
do la secondepartie traitent de la manière

de chanter desGrecs,et de leurs tétracordes.

PaU.¡z¡1y attaquela théorie<t'Ari<toxcneavec

toute l'acrimonieque lui inspiraient Aris-

tote et ses sectateurs.E,-L, Gerber (in Bio-

qraph. Let. der Tonkunst.) et d'aprés lui,
les auteurs du Dictionnaire htatorfque des

musicien, (Paris, 1810-1811)ont confondu

PatrizziavecFrançoisPaLrici 1 évéclitedegaate,
dont il esl partë 61'article précèdent; mais

Gerberaa t-ertiflérette erreur dans son non-

veau Dictionnaire des nuratcicna (Nelle,

.Ftior~r.Zez. der 7'ontMMt.). Bottrigari a

réfuté la Ctm<)Mde PatriMi dans son livre

intitulé Il fa(rft<'o/ ooern de' letracard' li

armontct di Arfatosaenu(voyez BoTmtC~m

€tM)!t.OXt:).
l'PATHE iiianiste et

compositeurpour son instrument, est n3 en

1811, à Hummei,prés de Liegnitz (Silésic).
Son père, cantur et organiste dans ce lieu,I,

hii enseigna'le clal"!cinjl'OI'~IIt' c't Ic ri')lun,

· aiusi que la théorie de l'harmoniej ensuite il

le rendit à lirestau, ousou éducationmusicalo

fut terminée par le directeur de ntusi'juo
Et'not Bieliter. Allrt-s avoir été, pendant

<)M<:)'iue!anut'c<,proft!t!eurdemmi<)nedat)'!

unelietite ville (le l'Autriche, il se fix~ià

1 Posen,
en III:)!),commeprofesseurde piano.

Il itutilié '1IIcl'llIesouvrages et<!mentai'e!

pourcet instrument et rtespiècesde salon.
PjtT']rA (le P. SiU4PIII!I),lié Mitan, dans

la $ccon<fentoitië du seizième siècle, fut

moine de Montcassiuet organiste de l'église
Saint-Pierre de sa ville natate. Ona imprimé
desa compositiou 10 Sacra cantica a una.

dueetre eacïconle litania delta B, p'tr9ine,

alScoci;inYenefla,app.G.Ytncervti,100!).

Cet ouvrage a t'eparnen 1(i11,avec un nou-

veau frontispice. 90 Saerarum cantionum

t, 9,5~9 et 5 coctbus. llbersecundua; ibid.,
10/3,

PATTE(PIl1lil1li),architecte du duc de

Deux-Ponts,naquit à Paris, le 3janvier 1121.

Apl'èsavoirachevéses étudesdans cette ville,
Il visita l'Italie et l'Angleterre, puis se livra

1
la rédactionde beaucoupd'ouvrages relatifs

1 son art, parmi lesquels on remarque ceilli

iiiii a pour 1¡lro Essai sur l'archfteclerrc

tAédlrale,oude l'ordorenaneela plus aMtt-

tageuse il unesalle despectacle,relatloemrnt

au.xprinctpes de l'optique et de l'acuustl-

gue; acec un examen desprincipaa~ tMd-

tres de f~'MfOpe~et une analpae des écrits

lesplus importants sur cettematière Paris,

Noutard,t78'),lvo).in-8''avecj[))anc)te!f.
Cetouvrage a été trarillit en italien, et im-

prime à ta suite du livre du docteur Fel'r3l'io

inlltulé .y(orfaed'Mer~OM<!<<e'ffMc~M«
teatri anttchie moderrri; Iltlan,1830, 1 vol.

it)-8"avecptancbe3. Patte mourut à Mantes,
le 10 aomt8t4, à l'âgelie quatre-vingt-onze
ans.

PATTER80M (~otEM), médecin à Pli!-

ladriphie,a fait imprimer dans les Transac-

tlons o f the ~lmertcanSociety (t.11I, p. 130)
nue lettresurun nouveausytteme de notation

musicale.

PAtJER(B)tX)B!T),pianisteet compositeur,
cct MeIl 'Vienne(Autriche),10 21 décembre

1820.Dèssespremièresannée!, il montra des

ttxpositiont laur la musHtuc. Son premier
mailre de piano fut un musicien liongi-ois,
nommé Théodore ))!t'ït:a, et Simon Sechtl.

ini rnscigna lacomposition.En 1840, il t'ep'tt
.Ies Icçonsde piano de A. 111ozart,fils de

l'itlustrecomirositcurdecennm.Sestrremü·rrs

ct)n)['o!itioMparurent a Vienne, en 1t340ç
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')').

<'))'5o))Ut))'<'ntdt)'iU''P<'<dat)t)'')t«'))d<-<'t

cumm"necceulsa ré,llilalioll, (;il\ll ans3"I'I'~1
itMteodita Munich nt y re;wtdr·, I~·yuusrlr

Ft'an<;<)t'it.a<'))n<'rjtt«)u'n)!«7.Attt))<'it

d'atrttdec<'Hen)et))eaHU<i)t)!tn')n))))~

"irectcllrcil' rnn<i'illefi )13)"'111:"1111il ,joul'lIa

jll~I(U't'lI11151,Il )' to!l'Illina1'III>I/:III'sgr:fII"

l'UIRI'osltiOIl$l'I/Ii J¡-'IIII,'II, /lU1"'III,II"luC
()<'<cot)C<:t')0!!))Ot)t'tepi!))n)f't)t"iOj'ecat/~H't

/fo'~o et les ,J/alC¡llesrnufea: ce dernter fut

1"'I,réseuto!il )\fanheimet:, )Ia)'ellce,Eu1! l,

il alia pacsersix sematncsb Luudrrs,rt joua
clanales concet-tsaie/'t'HtoM MtMttcft/cet <(';

hMci~t'[!hi)ha)'")on)')uc:sot)!!Ucc):<yft)t

si hrillant,IIU'OIIle l'I'c55aIIOUI'/III'ii scliul

dallscelteville, 11s'y élaillit Cilefl'ct il /a lill
fie )'!tnn<'e)8~2,tt bientôtil y rut uanuméro

cOllsÍllérahled',Hl-l'Csdansla 1¡¡lnlc loch!

Se.<cot)))'<)''iUonit)om')t't'i.tno,!e!Mt).)tc'

trio<,<)"it)tfH<tym)'hu)tic<,ont<irtu)'<Ct

concertosl'olit elabséliariiii les mailrrs les

plus eslimés, et Illi 0111c.'éé unepositiu/1

aussia/{l'éahle'1lI'illdc!llcndalllcdansla ca/.i-
tate de l'Angleterre. Dans les années <83<,
)8M et 1M7, il a fait desvO)'a1l115d'artiste cu

Allemagne.En 1855,il rrçut te titre do maltl'"

aieconcert!du t{''a"<)'<)'de Ilesse, et dans la

rnémeant]':(-,i)fu[nommé)))'ofe!!<cm-de)'aca-

dentie royale de musititieaie Loodres; t,nflii,

l'ellillel'I!IJ'' d'Antl'ichelui accol'llala 1(1'0111111:

n)t'dai))ecI'orpro Ittterit et arliGua. A l'ex-

position inll!I'/1alionalede I.ondl'es,j'ai eule

plaisir d'avoir pour M))c{{uedans tu jury
.41.Pattei-,litti af3lt Preuve(fanssesrofictifll].Çtt. Paoet',tl'activité(Itte dans ses fonctinns

',l'aulant ,l'aclivilé 'lue tic hicn,cillUl1cecI

.l'imJlarlialilé, J'al JIu al'(lrt'eier al0l'5 les

yualités excellentes comme homme, et son

talent gt-aeiettx,élégant, correct et pur. Ses

œuvres ))u)))i<'e<jusqu'8 ce jour (1802)sont

au nombrede fjuatfe l'iugts,1.11!80t, il a faitt

jouer à Daubeim avec succès t'ot'fha de sa

coml'oslt/ol1intitulé le ~'tancé.

PAtJft-ER(Cnttt'rtt~-Me.tnt), mai4isteret

rectcur du collégede la Croix,h Dre<de,na-

tj)titâS<:tjneeh<!<'g,tet<ao)tt)7C3,etn)"Mt-ttt
ilJ)1'Csde,le1°ruclolrnc1800.sa mot-t,on

I.c!ctiei1lit clansseslialiiet-sait petit écrit qui fot

l'uhlié souscetitre ;Gedan&r>süberdie ü/ertt-

licheStrtgen darSchitlrraurdenGassen,r:rbatt

11'achrtchlenund Bitte der rllumneum und

die Corrende der hreusschtrfr ¡'¡ Dresdebe-

<f~tM<<(td<'e<M)')esc))antsdMS<'tMdiantsdan<
les rues, etc.); 1)rrsdrr Gœrlncl',1808,io-4"

de qi4ati-cfeuille, Cetécrit est i-clatir à l'an-

cicnusaurtlans yuelyursvillrsdr 1`Allrma~nr,

l'al'lÎculiè.'cmcutil DI'e501t','Ill'onl It" élu

,llalilS1',1I1YI'I~~tIc ('h3/Jt"r.i ct:I'tailiSjOIlI'~1

1 el', I~'1/11',¡i 1.1tif/l'le dei1113i~Olhd,' l'cr-
smmevr~'i) <:<<))).1~rt'i,)K)t)r<)))t't!)'d';5 se-

cour,tlui I"~3111t'ul¡i l'ail'" ",urséIW"'$,

t'.U.LD'AtŒXXO.~j/MAnMTÎ~CS

(i'~c4).
t·ur,Dt: mnnARH (en latin PAL-

LLS HUttt.~tUM~SISj, ait).) ooMxxcdtt
lieu de sa naissance, l'écilt vers le miiieo du

!<'ii!ieMcsicc)R,<'t('')tn)oincMnedi<:tindcta

coligi-égati~in(le 1101IL-Ca~siti.Oitcont)al(soli$
sfln 11010unl'c,cucil decClml'osilions)Jollr

""j{liseintitu)'! l'aearionesrl.aurentattunes,

lfrsponaortny lirnrdiclftx, Jllfserere el aliu

nrt officiutteAet~omaf/a'M«ef.epertiuenliu

quatuore~ocfGuai!'enetüdr apud llter. S~o-

tmnrtïrl35.

de l'école

~énitielif~e3et chantent'contrallo de la clia

lielleducaledoSaint-üarr,vivaitan commen-

cement du dix-sel'lième siècle. Il fit ft'pre-

srnler ir Venlse, cn I71~, l'oytra T cert
Amicf, 'lui fut remisen scène eD1723.

t'ACH (GoDEMOtD-At.BEttï),né à CJS-

senau, 11I's deK(Bui{!!bcfj{,au motsd'anil

l(j85,f~~tdocteur en ))t)UotO))hicet en tbéo-

)<'){ie,atchipft'tt'cde l'église de Saalfeld,1'1$-
1«'111'ciecetteville, et conseiller(filcansistoire
iii-s éy;lisesdo la romërenlr` Il mourut A

S:)!))r<-)'),le 2Cjanvier 174!j.A l'occasiontic

l'installationtiti cantorEdlrn I(IIUScette ville

(Prt)'.se),il prooonçaet fit iofrimet' un dis-

crrurslatin intitulrs 7'fac«(<«tciechortspro-

phetnrum s~rrtpltontacis in ccclestn Defr

Rt)stM)i,!7tU,in-<H)'t)'aitede)'uMget)e
la rnusirtuedansles Kj{)is<;s,et cite l'autorité

de l'Ancien et tlti Nouccat)Testament pont'
dcntonu'et-son utilité dans le service diviii.

Dansun dppendix, Pauli traite, en soixante-

dix sept 'juestiotx, du savoir, des clevoh'set

d~4atuifmtions(l'titicantor.

PAULI (Cit4isim),maUrededanse AGn't-

tin¡¡uc, dalls 13 seconde moitié du dit-hui-

tième siècle,a fait imprimer une disserlation

inlitulée /<!? ultit 7'<fM:e(Musiqueet

daose), dans te Magasinlit Gotha lGot6aia·
chen .ilaqastre, ana. 1777, t. 11,n02),

1),\(;1.[ (Jesx-Au~x·Fai:a&ntc), cantor
à Gt'citz.dans)eVoij}ttand,tnou)'Htt)an$cette

ville à la fin de 1705, ou au commencementde
1ï 9~.Il laissaà ses11I!I'itit'rs deuxaunéescom-

1,Ietesdemusicluod'églisedesa composition.Sa

veuveen proposala ventedans le (,'urrespatt-

<~M(<<e7/<!M)&oMr~()794),avecunecollection

de psaumeset d'autres morceauxde nmiitjxe

religieusecomnoscspar Masse, Graun,Talc-
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mann, Homilius,GeorgesBenda,Wolr,Doic-5s

Reicbardt, Taeg, Krebs, etc., qu'tt .ttatt rc-

cueillis"

t'AL'U (G.-D.), Mthte du grand théâtre

lie la Scala, à Xilan, tel-$ 1840,a puhliéde sa

Composition 10AtKfantioopour deux t]))te<

Ni)an, Rieordi.9" recette di dtuerai pea:i

par2 /Iauti, ibirl.
P,\(;LI:'41 né Udinc,

fut Ilrofeueurdc littéralure grecyue!)Vc)mc,
vers la nn du seizièmesiècle. Le rers de Vit--

gile

06l"u; aaraerie"1" diterimitiav«um

lui a fourni le sujet d'un livre bizarre qui a

pour titre lle6domades, de numero septe-
starsb ft't~Mp~tt; Venise, 151:10,in-4°. Los
livres 9*, S'et 4e traitent unhluement de la

musique et cie l'astrologie Judiciaire, entre

lescluelsPaulinitrouvait heaucoupd'anatogie.

Forkel donne,danssaLittérature génërale de

la musique,le détail des questions contenucs

dans chaquechairitre(9lll/em. ltteratttr der

~lluaik,p. 70.72).

PAtJt.HKÏ (CMKKT)M-fn~Dtttc),dottettt-
en médecine, né à Eisenach, le 25 KtOt-r

164! mourutdans cette ville,le IGjuin 1712.

Il a fait Insérerdans le recueil intitulé i'htlo-

jrophùcl4enlusistunden (Récréations plsilo-

solilsiques)uae dissertation où Il examiue

cette question $'{Saül a été flttért par la

muatque, et dequellemanière il a pu l'ltre

)PA«o<opA.Luafst.; Francfort et Leilllick,

1700, In-8°, partie l, n° 28, liages198·tOfl).
PAULMA'4~N(CO!fIUII),d'origine noble,

naquit aveugleà Nuremberg, au commente-

ment du quintieme siècle. Il apprit la mu-

sique dans sa Jeunesse et devint habite sur

l'orgue, le violon, ta guitare, ta fldte, ta

trompette et plusieurs autres instruments.

Plusieurs prince$lappelèrent à leurs cours,
et lui tirent de riches présents: ainsi, Paul-
mann reçut de l'emlsereur Irrédéric III un

sahre avec une potftneed'or et une chalnetiti

mêmemétal; le duc de Perrare Illi fitcadeau

d'un manteaurichement hrode, etAlbertIII,
duc de Bavière, lui accoria, ainsi qu'à sa

femme'et à seseiratits, un traitementannuet

de quatre-vingts tlorins du Rhin. Paulmann

mourut à Munie!),te 84 juin 141,'Xtet fut ill-

humé en dehors de Fratten-Klreira. Sur le

niairterede son tombeau, où il est représenté

jouant de l'orgue, on a placé cette in«:rit).

lion, en tieux atlemand

Anno NCCCCLXX1IIan Sant-Pdul Beke-

fungt Abcutisl gestoriressund hic hcbra~cu

der Kllnslrtichid aller Instrumenten t)n<t

~tcr bnrica 7larster t,nss,su PAOLaAnxRilrr

lIurli¡¡ l'CIONurnherg und Btinter gcboren.
De~mGoit Geliad«

C'est-àdire: L'an )473,vi))e<<tt Jour

"<te)iteonfcrs)ondeMintPat)),ttt)))<))'t

ci a ~Iéenterréici le I,has ¡¡rand111'11110
sur tOU1les Instrllmeulset le 1113111'eue

miiticitte f.'onrad ëraulmann, chetah~'r, de

Nuremberg, né aveugle. Que Dieului suit

« enaide p

Je ne sais où Kleseweltcra pris que Paill.

mann' invente f!)ta))h[<tfe<t« IlIth (Ce-
acAictrteder Eu:·op. A6endlarrd.oder neter

htuttyen:llusihr tr. ISO},De quelle tablature

veut.il parler! Ii y rn a do riuatre systèmes
différents pour le iuthr et la dernière per-
sonncqui dcvalt songerà Imaginerun de ces

systtrnrs d'écriture de la motique, était un

musicienaveuglede naissance!

PAL-LSE~t (Casnr.ts-Fat:ngmc-Fenor-

!lUD),organiste tic l'églisedeSainte-Mafif, a

Fienshoung, nayuit le 11 fes·rier I7C5, et

n'était 9~I;éyuededix-hnttans lorsqu'il entra

en fonctionsdans sa place d'organiste. In

1804, il voyagealiotirdonner decconce)')~,et

visitaHamhonrs, Aituna et Colictiliagise.On

ignore la date de sa mort. Il a publié à

Ftet)!))OMrj{,det)ut<17!)9Jtt!t<jM'en1198, fittel.

gtit-qpetites eomlrositionspouf te piano t't

poxrte chant.

PAtJKU.HU8 (S~t<T<Bx),né à Aix, en

Provence, ait commencement dtt seizième

siècle,n'est mentionné ici que ponr rectifiri-

l'erreur de cluettlues filliliogralitiesqui ont

classéun de ses ouvragesparmiles écrits sur

la mt!<i<jfte.Ce livre a 110111'titre 7'rieiM-

p6usrrrusicus super irraupurattune R. Yrx-

mtisr atc.; dntuerpt~, e.r. o~rina Gutfl.

~t)« reptd Tvpep.r 1505, ln-4° de vh)}!t-
dent pages. Bien que cet optisculeporte le

titre de Trtuttrphua mustcua, Il n'y est lias

questionde miisititie, car c'est l'éloge d'un

personnageht')pededistinction.

PAJMA.MÏA8, historien grec, écrivait

dansla secondemoitiéditdeuxièmesiècle, et

nallultvraisemblahlemenlvers l'an 130,à Cé-

saréede Cappadoee.Il irarronrrrtlaGt'ece et

l'Italie, )'E<pa{;nc,la Macédoine,l'Asie Mi-

neure, la Paleslinu, )'Ë{!pte, et ntourut a

Kornp,daus un age avancé. Le Voyage trr

Ci-$ce,(luinous reste de lai, fournit 4le cu-

rieux renseignemeilissur les monumentsdes

arts, et renfermvdes notices sur ptusieut-t
musiciens de l'antilluilé et sur diversohjels
rclatrf, ahmmi'ptc.CetoutrageMtdi~ise en
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dixlivres, I.es Mitiolls"rc!c(l"e~4:t lalln"s lin

hVl'clie 1'¡lIlSalliasIIOUlléc!par.'arlUs(I,cil'-

si<'t;,<7U<-t7i)7,<)ua()CMh)m<;sit)-tt"),et

)'arSttt)Mh<(t.ti)'s)ek,)«a2-)8:'U,ci)n)~.

lumesin-8°l, et Ies éditions tfrec'jtft de

Sct)<t-frer«.t-ip!!ci<,)8t8, trois volumes111-12)

<'td<H.Bc).).er(Met'iin,1«M,deuxvo)t'tne<

io-8")snnt estimées, 1,Iiition j(rec'Iuc et

latine tl4- la collectiondeMX.FirmiiiDiclot,
revue par Louis Dinderf,e<ttrescorrccte.

<:)!ttier,anuii'on doit une lionne traduction

française de cet ouvrage(Paris, 1814-1821,
six votmne!in-8°), a aussi donné le texte

revu sur ptusienrs manuscrits de la Biblio-

tht')M<'itn)"'risiedePari<.
P:1.L~~CIIlié en 1758, à N'eu-

markt (Matière), montra dès ses premièrea
ann''e<d'h<'ttt'eK<e!dispositionspour la mll-

5icllle. Aprt'savoir fait ses premières étudea

dan!)e)i<:ud<!tanaiMance,ncntraa)'aj{<
de ollzeans commeenfant declroeurà l'église
de Nenhour~,et y reçut une Instruction pilis

sOlhle,parlictrliéromentdans la musique. En

~77! il se rendit IlAmlbergponr y suivre det

r011l"cie I.hilosol.hie el of/! tMolo"I/ il y

composala musiqueIl'un mélodrameintimte

Jephté, pourta distrilwtiondes prix du sémi.

ttairc. Deuxans al'rès, paoseh entra an mo.

nattere des NOl'bcrlills,à Watderhach. AI)ri-s

yaMira<:hev<'se<ett)dc!deth6o)o{;ie,i)fut
ordonné prêtre, et chargé de Cin'itt'Mttien

musicaledes séminaristeset do la direction

dit chœur. Il écrivit alors heaucoup de

messes, d'offertoires et tic motets, dont la

Ilhlllarl se répandlrelll enmanuscritda115la

Bavière, et méme daliS d'autres parti' de

l'Allemagne.Dotoutesses productionson n'a

imprime que les suivantes 10 Six mess':s

I)s-èveselsolennelles,septmotetsut une messe

deReqntemràquatrevoix, deuxvicions, cieux

cors, orgueet basse; Ditiinj;en,1700, in-fol,

~oTe Deumsolennel,à quatre voix, orl(lIcet

orchestre AURShourll',Louer, t70!. 30Ptalint

·reaperttnt, aeljllnrti, 4 dntfphonis hla·

rianta 4 uae., eumorgatt. ae<««r«m.,ott.3,

<6M. 40 0 Drtaarebrecea, aolemrus fanzen,

laiarun ulttma de Requiem, op. 4 ibtd,

Ii" 7 illisax bret.~eaac sotemnea, quaruin

prtrna puatorttta, ullima vero de Requiem,

cf. S tbtd. Le P. Pausch vivait encore en

1M8 il était alors âgé de quatre-vingts
ans.

PAtJW (Const)H.t), né à Amsterdam,
en i139, Itt ses études à Liège, sous la direc.

tion d'lin parrnt clui était chanoine de la

cathcvlraicriccetteville, puis obtint un catio.

nicat it Xautcn, dans le duché de Clèves,et

mourutdans cène ville, le 7 juillet !7f)11·Ut)

ade)t)ide<tivr'rem)')isdefara')0!te<et
Il'asserlions hasard"es, sous les titres de

Recherchesphiloauphtyurs aur kt dméri-
cains (Berlin, t7M, deuxvolumesin·8°); Re-

cherche, p/t(7u<opA~«Msur les ~gpptienaet
fn CAtMott (i.omlres, 1774, deux volumes

im8°),et ~iecherchrt philuaophiqueasur les
l~reca(Berlin, 1788,deux volumesia·8°) les

dfuit derniers ouvragesrenfermentdescotisi-

dérations sur la musique qui n'ont aucune

solidité.

PAUWELS (Je~x·Exatwear), tils de
Jean Pauwels, chanteur'de la elialielle royale
desarchiducs gouverneurs closPayt-Btt, na-

quit à Bruxelles, le 26 novembre1768,et non

en 1771, comme le disent Choronet Fayolle
(Dictionnaire historique des muticietis),
ainsique le prouve le registrede nalssaocesde
la paroissede Saint-Cery, où j'al recueilli la

dateiiiieje donne. Unerequête présentéepar
la mère de Panweis, en 1781, à l'arehiduc

Chartes(1), prouva glalitétait entré l'année

))recëd''ntedaMtacha))c))e, en qualitéd'en-

fantde chreur. Il y reçut des leçonsde violon
de Van Matder, et lilas tard Witztbumh lui

enseignales règles de l'harmonie, Lesévéne-

ments de la guerre dea patriote*brahançon,
le décidèrent à se rendre à Paris versla finde

1788; it s'y lia d'amitié avec tiuelques-uns
de<artistes les iritts de cette époque
et reçutd'eux des conseils1.0111'le perfection-
nementde son talent d'exécutionset pourses

compositions. Lesueur devint en Particulier
songuide pour cette partie de l'art. L'organi-
sationde !'Opéra-Italien qui futétabli à cette

époque à la 1'011'0Saint-Germainlui procura
uu emploi parmi leasecondsviolonsde l'ex-

ccllent orchestre que Viotti avait formé ce

futen écoutantles célèbreschanteursde cette

époque, parmi lescluclson remarquait Villa-

noni, Mandini et madame Horicheiti, que
Pauwelsforma son 8odt et apprit ce quepeut
ajouter au mérite de la meilleure musique le

eliarmed'uneexécutionparfaite.Uneaventure

d'amour avec une actrice fort jolie lui lit

quitter hruslluemellt Paris, Pour la suivre à

Strashourll',oilil arriva dans lesderniersmois
de1100. Sa malu'esselui itt obtenir alors la

Illacedo chef d'orchestre du théâtre de cette

ville; mais hienlÕll1t1godtéd'une positionpeu
convcuahlepour son talent, il céda auxsolli.

(t) cellepi~cuse trouveauxortielvesduroroume
deHc)(ji<)Hf.parmiecilesilni tonttfttemli rlrul~elle
t")!t)e,t).'ntlc canunowlm.
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citations II/! sa1"11110et retint Il Brtixi-Iles

''n<7f)).t)t')r fit eutendre au Concert uotde,
daut un concertode violonde sacomposition,

etf')[(-))a)'at)tntt-i)tiondest'scntnpat)-iot<s:)'').
rigitialité, la «race et l'expressiondonnaient
cison talent uo caractère partfculier qui ne
s'était i-ci~toi~iréjt8sitile-làdansle jel..I'auculI

violonistedul'a)'s, ta l'lace de premier violon

de 1`arcicrsiredit théâtre de Bruxelles lui fut
)'ient6t act'or<Mcil ne quitta cet emptoi que
lbur cctttide directeur du mêmeorchestreen

t7U4, et det for:, il imprima un mouvement

ti'ava&iceliientà la Milsi(lileilg! unixelleçpir
te soin qu'ii mit dans l'exécution des beaux

opérasde cetteepo'joe. En 1709,Il se lia avec

Godec))a)-)e<!(t'oj/etce nom) pout-l'HahliSle-
ment d'on concert, et son t't-erealné, ancien
mllsicien de la chattellades archiducs, clui
avait été sontuteur, acheta pour iuï ta nette
salle du Concertnoble. Les concertsdiriKe'i
liai'Pauwelspendant l'iuslellrs année%furent
les meilJenrsqu'on ait enlenclnsen BOKiqtf.
jusqu'au teintesoil reux du Conservatoirede
BrllxelJesont révélé une perrectiet) cI'ext!-
fution jusciu'alora Inconnue. Pendant son

séjour Pari!)!)!) t'ait fait IIrav..r 10Six

dt)t)'!pn)tr<)enxyio)on<ar)<,Nadermat).
De l'rtonr fi Bruxclles, il y puhtia 20 Tl'ols

'11I31uorspour cieux violons, 0110et hasse,
nic. 2; YVeiMenhruch.30 Premier concerto

j'onr violon pt-incipa) et orchestre; tbtd.
Premier concerto pour cor et orchestre,

ibtd. ¡io7·raic pa1anaisespour voixde soprano
et orchrsU·citbi~l. 0° l.'Autttü, duo pour so-

Irana et ténor, avec orchestre ~oM.RIaisle
nntnhro des productions qu'il a laissées en
manuscrit est I)eauct)iil)iblitsconsidérableque
t'11I1des muvresqu'il a fait graver; on y 1'11-

marque des concertos de violon, ptusiettr*

sy·mi~honiea,des messes, deux airs de basse
avec orchestre, composespour ses concerts,
et hpauconpd'autres morceaux détaches. Il

écrivit aussi, pour le théâtre de Bruxelles,
frois olbéras-comiclues,la ïllaisottt:elle dans
lrs.6ots~l'~utaur malgré lui, et Léortltneet

Fonrose, en quatre actes, son meilleur ait-

na1(o,QlloiclU'ily eût du mérite dans ces pro-

ductions, particutierementdans ta dernière,
nut'on remarquaitune bonne ouvertureqni a
été gravée à grandorchestre et qu'on a sou.
rent entenduedans les eoncerls, le finale du

pretnier acte, un hymne à l'harmonie pour
trois voix, un bon air houue et un air<)eso-

prano, elles n'ont eu qu'une existencec;l,bt!-
ail théâtre, parceque fcs livrets cleces

picc' étaient dfpourvt)td'int<rut.oM'jue

P.w<'ttntrep)t'fcnt'')'son dernioroiréra, sa
santé ~pruuvaitdepuis longtempsune altéra-

OOll'Ilulr311~aitdel'ill'I'lif.lude à ses allli.,

Rappelé liar le litilille et la sg-ène

aumilieudesapIII3I1di,sc'I/II:IIIS,Il la nll dccet
"Mvraxe.iiretKntit une émotion si vive '1110
rit·414.leil(letnainne corlil iVusdecin·z lni,
et 'Ill'il mOllruldes suites d'une maladie de

tanK"ft)r,ie3j))in~04.Pa))wehctattdoue
d'une )x'ttreuseorj{anisattonn)micate:<isi ses
<'tude<M<s<'ntété tellesfnt·trs et miertxdiri·

gtleç,il ezittté certainement un compositeur

Comme violoniste, il ciel untalent

ci l'on se souvientencore que
dans Uncotici-rt tionnéà Bruxellespar Rode,
en )80), il joua une symphonieconcertante
aveccetartiste célèbre, et parut digne de se
faireentrndrecAlé de lui,

PAYKSt (F.'fIf.:I'~)(1), compositeurdra-

maticl'le,né à Crema,le 1) février 1118,avait
fait ses élndesmusicales au Conservatoirede
la Pietà de' TurchtJtt~ilNaples, et s'y trou-
vait encore en lido, lorsque la révolution
éclatadans cette ville. Le recteur de l'école

imagina(le se rendre agréalrle 1111"ouverne-

n)''nt,en)iv)'!)nttett!i)ese)èye!C)'!a)))in!aM![
Calabraisat·més,dont la présenceglaça1 t illet-
fl'oi 10llsJrs Sallolltaills: Pavesi subit leur
sort.Tralnéde l'rlson en prisonIrendant plu·

sieurs mois, il fut ennn triacésur tics batt-
ment!!déniâtesdont le service était celui clco

j\alèl'cs, rie sachant que faire de ces j'!III!CS
prnr, on lesenvoya à Marseille,oit )'h<Mpi)a-
lité frautalseleur ni oublier leurs disgràees.
BientôtaprAssonarrivéeen France, Pavesi50
t-otditfiDijon,ohi) t-encontraun chef demu-

sifittetieriment, Italien commeIui, et qu'il
avait connu à Napies celui-ci te lit entrer
clanssa musique,dont la plupart des otfctt.
tant<(Ilaienlllésen Italie. Parmi euxse trou-
vaient'ptci'pteschanteurs qui exécutaientdot

trios,qttatttOt-setaulrrsmorccaux d'ensemitic.
Pavesiécrivit pour eux des compositionsde

tout genre,et ieMrsnsgefa l'idée de donner
des ronecrts dans les villes (IU'ilsvlsitail'lll,
La plusgrande difficultéconsistaità se «'tir,
car il ne ieur était pas permis de montersur
les thé41resavec leur uniforme. Ils itnaKi-
nèrcnt de chercherdes habita dansles maga-
sins de ces théâtres, et parurent queliltierois
sous desaccoutrementsbizarres dont Payes!
faisaitplustard unedescription fort plaisante
à ses amis.La divisionItallcnncà la'¡uel!e il

(t) €'«<'notitoectr~rtiatcd'nitré%Il.. renseigne-
mt!)t4'jttet')tMin<'<:mo)actt)fH'<.
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6tait attachéjeaisales Aliiespour 1'(i~ivi-i-ttire

de la fameusecamllallnode Marengo ilue

tarda point Apronter de cette circonstance

1-elournër dans .a ramille; puis))il se

rctuirt à Veniscct cuntmençx5 y écrire Ponr
le théâtre. Son lerînier opéra, intituic
vertineentoni Celoi(, faitjota(.ait pnutempt

lie 1803,et fait stilti de l'Aitoisîmo,uitt~1-3
bouffeen titiacte.Dans lamêmeannée,i)il lit

jouer, il Véronel1 6'a<t''f« f!i dria, autre

otnra enun acte.Pendantles années 1804et

1805, il composa)')u<)eur!0))fra<à Venise,et

dans l'aulomncdeceltedernière année, il fut

alilielt!a Mitanpoury compascrJl ?'rfon/odi

8mtlto. Du retour 4 ~·cnisc:,en 180G,il fut

chargé d'y écrire le premieropéra clu'onl'C-

présenta au Uffatrede la Frntce. n Je ne

o irais (écrit iblaisammentPavesi)passer sous

wsilencela chutede l'ouvrageqite j'allai en-

suite écrire pour le carnaval au théâtre

;'alto de Rome;potte, musiciellset chan.

teut'<,nou! tiou<)'t))ontr~m''stOt).<~MW<<e-

rables, à l'exceptionde Pellegrini; et je
dois ajouterquenous Maies itien secollclé.

«par)<'<d<'eoratio))<etpar)L't<:ustut))<
Il qu'on avalt faits eu papier peint.En

1807, il comliosa1 Daccanali gioiis-l'ollver-

tuf'du nouveauthéâtrede Pibe. laples, i3o-

101(nc,Berxame,Turio, Milan, l'alil)el4rt.-tit

tout'atôt')' et à piusieursrepri'iC!;mais c'est

il Venise tltilil retournait toujours, et c'est

pour cet)'! vilte qu'i1a écrit te Irlas grand

nombre d'<t0)"'t'a!; y<.Sot<<<tr<'o,rCIII'é-
se-nit!au thv9U·aSaint~Chawles,de Naples, en

i89(!,at'teut)de)!M<)erniersou)'r9(;es.En)t!t8,
il avait i!Mcc&t<'Gazzatilga dans la Placcdu

M.dits-C414-.etialbelleà4 Crcma,sapatrie; mais Il

passaitchaqueannée mois i Venise,
(l'oit Il lie pouvait sc détacher. 11c,l mort à

Crema, )e28.juintt)8;!0, il1';1l(cde soixante-

douze ans. Tous les opérande sa composi-
tion ne figurent pasdansla liste (Iti'il en a

dresse; hn-memeat'ooe nue les titres dc

de ses pM~uctions s'étaient

c(!acesde sa mémoire.

La voicitelle qu'n l'a faite

to l'Acuertinenlo ai Crlasf, opéra en

1111acte, à Venise, 1803. 2- l.lnonimo,

i-tom, i6ïd., 1803. 3-' 1 ~<!f(<!Win aria,

idcn), a Vérone,1804.40L'Accorlcaxa ma-

<<'t'M«;a Yt'nise,1804. 5" Unautrcopéra en

un acte plont Pavesi ne se raprelait pas le

titre), à \'eHJ!M',dansla mémeannée. 0" Fin-

!Inlloe ait t)x'ttre de !a !'creice,à

Veuisc, l8tta. GoIl 7'r<'om/odi Fmtlio, au

"3I'nJv~I,1'011/' tet)mn'<;dc~«A't'a/t<,à il

billati, 1805. 80 .11 l'automne,
ibid., 1805.0" i:lGttuturr dr! Loaco,Ve-

nisr, 1800. 100 l'n oiséra tombeau Ihéâlre

J'alle, il Rome,180(i. 1)<-I Baccnnalf, 31.i-

vanrue,180i 1 ï" L'Alfoyomilitare, ellull

acte,at')t)M, pour t'automne 1807, 19*/i

C'~)-)tt<t,tttid., 1M8.14" G'Arfaludema,an

thédtrrr &aint~Charles,deNa(sles,1808.t i" !l

J'ereoparirone,oiréra houffe,àtlolo¡¡uc,1KOII,
tfi° !.a f'cs/a della rosa, à Venise, 180U.

1i" Il ~/<!M<e<!H<à Botoxne,à l'aulumnulle

180U,18° /e.rlma»»urri, en dcux actes, \IOUI'
)'ntt)'e)'t)tfc<)Mnot)t<'antt)<iAH'e'teBergame,
1800.1!1°Il f,'nrradireo, en deuxactes, à Ve-

ssisa,1MO.30° L'Elisabetta, à Ttirin, 1810.

Si° ?'rajana in Dacla, â Milan,]XtO.2~"Il

f.inG6e,araWrio, à Butoxne, 1810, 23. Ser

Marc' d>atortio,à Mitan,pendant le carnaval

de 1811. 24. Eduardo e6'<«Ma, à Nal,lc5,
1811. 25. La Cot<iat«M<tdbruzzeta, au

théitre dél Fortdo, ilrirt., 1811.2< Il rtlo-

fiastera, iUid.,1811.a7"/<! h'iltetf, ilTurin,
1819.98"?'ancredf, IIMilan,1812,200L'Ua-

treqaro, en un acte, à Venise, pendant l'au-

ton)ne<)e)tt)2.50'7'M<fu)-<aYeniie,
1812.3!' ~a /'or:a dei Sirnpatlci, à Venise,

ironr le carnaval de 1813. 33° ~a(~<t

à Mitau,1814.3S"a<;ttan(ro,
Il Vcniie, 1815, 34. Le Danaïde romanc,

ihid., )H)0. 55" La Gior·entû di G'raare,il

Milan,l8fï.30" 1 l'itocchl jorturtati, aités-a
tûtnhependant Ic carnaval de1819,à Venise.

Sy" ~{/r<!MA<Mf',att théâtre Nuoeo, de

'iat')M,1820.3M"G'~lrmtnto, à Venise,1821.

3!)-' /Ka)-OMMcc< Mitan, 18a9.40"oe<

d'Ainteida, ait de Na-

~M, 1892. 41" !'R~ilrla di Proeenaa, au

ilàéàti-4.-dc la Fcnicc, à Vanise,1885.43"Or-

deno ed Artnlln, iltid" 1823.43. ll Salila-

rio, ait S Naples,1t3R0.

A cette Ji~lc il faut ajouter la Danna

Ff<'t'teaa'~t'fMeHo,àHi)aH,nl850,
r:eUa0 la nJula di l'orticl, Venise, en 18!1

1'lncarlr:lto; t'Arnor erero; la Fiera, et ta

Gloria, cantate. Pavesi a <'ct'it,beaucoupde

musync (l'église: on a puhlié sous son nom

etceluide Gazzalli¡:ta,nneco))ectionit)titt')ee:

Salml, 6'ftM<)«'ed Inni Crfatiarti del conte

L.Tadint,xostf in 0)Mt)eapop«<<<r<;Mitan,
Ricordi

PAVOKE (Prenncl, nt' à Udine,ait com-

mencementdu dix-littitiènat, siècle, ttt ses

':Uldesmllsit'ales50115la dil'ct'ilon delIarlbé-

If.'myCOI'daus,maltl'cd"Cb,11,cllcd,! la l'alb.
dratedecetteville, pois fut nammémaitred<'

rhal'ell,' Il Ci~illalc(."l'ioul1,011il monl'nl,l'n
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17M. En ~0,p9vnt)ea fait il imlwim,'ra Bo-

li>giie qitaire iiiesse%d la Pulestrîna 4le ta

fC(npo<H)"n elles étaient alors estimées en

!tatie.0n connalt attftide ce maitre un t'on

6f<<MIfr,qinnà quatre voixen manuscrit.

PAX(Ct<*n<.t4.ÈcouAto).ort{aniBtede)'t'gtite
lielaChersté, lbroressf!ll1. fiemusiqueetcon)p0!i-

t''t)raBcrtin,ettneAG)oxau,)e)7mar<t80S.
B':<wn enfanceIl montra un goût passionné

Isolerla mlisiqlle.A1,Ige fie neufansil coin-

inençal'étiiele 1/1/Iliano; puis \1 suivit les
t'oursdu Gymnase(colié~,P)de Glogau,tout en

continuant l'étudedllillano et du violon.Vers
10Mémetfmpgle cantor Bretzel lui enseigna
le chant, et l'organiste Battues-lui donna les

premièresleçon.d'harmonie. Ayantété admis

ait séminaire des lnstittiteiii-sà Breslau, en

1810,il y continuases études musicalessous
la direction de Berner,jU,cIU'àla lin de 1821.
Ses premières compositions furent Ilubliées
danscetteville, chezLetickart.Sorti dn sémi-

naire, il obtint la Illace d'orgauislede 1'égliso
de. Réformé.à Glogau.En 1824, il alla s'éta-
bill'à Berlin, oit Bernard Klein compiéta son
Instrtgetiondans le contrepoint. Pax reçutà la
même~t'oqoctics leçonsde A.-W. Bachpour
l'orl(u/ Cetal'Iiçtea puirli3un grand namhre
tic lieder aver accotnpagoententetepiano,de!
chants irour riuatrevoixd'hommes,des pièce!
tdcilc$pour le piano,etc.,etc.

PAXTOI4 \Gt:ILUtl8r.),violoncelllslean-

pliii, vivait il Londresdans la second/!moilié
du dix-huitième sitcle. Vers 1i80, il nt un

voyageà Parislet y fit graver- Six ditospour
denavialonceilea, olb.1.Deretour à Gondrcs,
il y a pohtie lluit duos pour violonet ufo-

iettce(le,oj)9 six solos paur ufolon, op. 3;i
~uetre aoloa pour viofnn,et deux Idempnur
violorreelle,01' j ~ou:< leçoua/acilea pour
t·Inlnncalle,op. ai six solospourvioloncelle,
oie.8.

Paxton eut tin frère, nommé Tsllenne,qui
est compte'parmi les lions compositeurs de
chansons arabes, et 'illi lia rail avoirélé
attaché à une église de Londresen cluallléde
directeur de musqué. On croit que lesdellx
tréres rétoiiirentleiii-sotivriges danslellrs titi-
irlicatious c'est vraisemblahlementpourcela

que les deux l'eclleilsde y/jM et de calchet
l'IIhlié~par Étienne l'auou porlcnl Icxjndi-

P-itiolis'l'ci-ilvl'es 5 ~!t7. Ceilei-niei-e~ta~ss~qi
Ilatiteurticshuitième et neuvièmeniesiegde
la collectionde Samuel Webbe (IJo1JeJce

imm).
11'AYE~((~ICOr.48),prêtre et musicien

tK'));<u<5:tSo);!tti<-<,<-er!)5)9,suivant un

N!1J'ei!(llCmenlfourninarTyttnanStMt~dan*

1:1déchcac~/Jclu l'rernitlr livre des(:lIa".oll. (.

?wo<rtpar(/M(Anteft, t543),pat'attatoit'e)<S
d'abord enfant de eh<eu)'à la collégiale do
ce!lc!ville, luis fut envoyéIlla chauffe royale
de )1,ull'i,ll'oury fairele mêmeservice. JI y
figure encore, en 15:i16,en la méme <)))a)it6
dans les comittts 4lecette chapelle qui sont
aux archives du royaume de Belglqiie. En

1550,il est qualifiéde chapelain dea hautea

measu, c'est-A-dira chantre en chape des
messessolennelles,et, en 155(!,Il a le titre de

maitrode la chapelle. NicolasPayen eut une

livéhentieà Cao~tiet, 11I'1sà Soignies, IlVa-
lenciennes et à Nivelles, puis il olitint le

doyennédeTurnhcot, en 1558.Onvoitpar les

mêmescompte*riu'il avait cessé de vivre an

mois d'avril 1559. Pierre de Mancbicourt

(t'oyez ce nom) fut son suceeueur dans la

t'tacede mattre de la chapelle royale (le Ma-
tit-id.Lescompositionsde Payen connues au.

jourd'hui se trouvent dans les recueil. inti-

tulés 1° 6'otteet<(t«octo, arx, guiuque et

quatuor tlOeUIII,omntnmnus.
plein anteatc edttt.~lupuat~ l'indaltcorum,
l'hilippus GrhlurduaMCM<f<6a(,1545, petit
in 4"ohl. 20G'unttoneaarlealtaatrnm quuluor
cocture.Abe.ztu~iïaet prarafarrtïsatmia ca'M-

re.r maJeatatia6'«ptf/.f musicta ~11.Cornelio

Cano, ,Thoma6're9Mf«one, 7Vfcf'fa<Payen,
et Johanea Leatatnter organtata, eompo-
«~ ele. Phtlippus Uhlardua excudebat

Ayuatn Ytndelicorum, 1548, petit in-4"
olU.Il y aeinq motetsde Payen dans ce re-
cueil, 3. Le l!° livre de cAanaonad gaulre
pnrltea, auquel sont coutenuea trenteet srno

chall.oll', etc. Imprimeà Anverspar Tytntao
SttMto,)S44,in-4°.40Cartttuneaaacrre, quna
vulllo/o«<a vacant, es opttm~s quibusque
hujua a'<a««MK«'c~Mfec<a'.Z<6r<9«o<Mor.

.fntu;erpix, apud Tylmanum Suauturn,
tS40-)S47, if).4". On trouve dans le second
livrede cettecollectionJe motetà quatre voix
dePayen ResurrectioChristi, et dans le iltia-
trieme ~uta dabit cuptti. :f° Bccleartaalica-

rU1I1cantionum qualuor, quinque et aeac
l'OCI(mlibrt I.YI'. Antverpta·, excudebat

Tylma»S'usato, )S4')5S), !n-4°.

PAYE.N(JIU), musir.ieu franrais, a ytsets

en Italie dans la secondenu:.itiédu seizième

siècle. JI est connu par l'ouvrage quï a pont'
titre: Il primoNbro rie' nludrtrJalt a 8 vact

oueai cantenr~onule l ~rpinï. éncala, i fiqlt

di Ant. <:nf<!<tMf.,M79,in·d° oV.

PAYER (J~Awt!),Ois"'un mettretilisenle,
est ne!Ic 13 février )7o7, il Meidting, village
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.TOti'artet de Vienne. Un'taita)!<-que

.Ie six ont lorsque son lière f0tnn)''n':a à lui

enseigner lesélémentsde la lI1usilllll',du wo-

lonet ile florgiietainsi(guéile liltisietirsiiistrii-

mcntsà vent,AIlcinc illléde nellf ans, ilallalt
déjà jouer des airs de danse aux fêtesde vil-

laAl! Plus tard, il joignit à cette proPrxsioa
celle d'accordeurde pi:tno!tdan<)es mai«!os
clecampagnedes environs,et du lerottititglm
ses économiesIlacheta, jtoorson instruction,
les reuvres théoriquesd'À)b)'Mht!t)ert<et-,de

Mauhesan, de TUftf,de Maf)mr{;,de K.h'Q-

berger, et ICmit à les étudier avec ardeur,
Son père, qui avait connuMozart, lui partait
souventde l'art inimitahledecet illustre mii-

sielen dans l'improvisation Payer se pas-
sionna pour ce genre de talent, sans savoir

précisémenten que) 1\consistait, et se mit a

l'étude, imaginant dedévelopper ses idées en

jouant descompositionsde grands mal(rel, et

y Introduisantles changementsque son ima-

Cinatton lui suggtérait. Devenu habile dans

l'art rle jonerdol'orgue, Il remplaça son I,re

(~tn'ilperdit à l'âRe de treize ans) dans ses

fonctions d'organiste et d'inctituteor. En

1MC, l'entrepreneur du nouveau théâtre de
Vienne lui confiata i~lacede directeur tic mu-

sique, et il écrivit pour ce spectacle la nitisi-

Ilue des petitsOl'él'aSle 6'Aa«t«f aauuar~r,
l'drbhe creux et la Filie dea ~tailct. En

1812, il fit eonnaltre paur ta première fois

ton talent d'orxanistedan<lin concertdon))<!
à la salle de la Redoutedu théâtre .!x der

~<H, et dans1111autre concert qtilli donna,
en 1816,Ilmérital'estimedes artistes 1'8/'une

t'emafqt)ab)eimprovisation.Al'rès la mort de

sa mère, Il quitta Meidtinget alla s'établir à

Vienne, où Il se livra à l'enseignement du

chant,d))piat)oetde)acon)p<)s)tton.En1818,
Il nt un voyageen Allemagneet donna des

concertsdans les villesprinctpatct; six ans

apt-ts, Il acceptala ptace de chef d'orchestre

autlne3tre allemandd'AmsteMlam,et versla
fin de 1825, il se rendit à Paris, oit il vécut

pendant plusieurs années en donnant des

leçons et se faisant entendre dans Ibltitietirs
concerts.Ce fut1111qui, le prcn))<*t',jouadans

cette ville le rhvaharrnantca, dont on n fait

depuis lors beaucoupd'imitations moditiccs.
En 183), Payerdirigea l'orchestre du théâtre

allemandà Paris, et l'année suivante, il re-

tourna à Vienneou il entra au thé3treJoseph·

stadt, en quatité de directeur de musique;i
mals des discussionsavec le directeur du
thettre lui fircnt quitter cet emploi au hout

tic quelquesmois,et depuislors il vécut dans

la retraite avecle fruit de ses économies.II
est murt 4 Wiedhurf{,pré! deVienue,autnoia
de aepemhre 184; M. Bernsdort a été mai
iuforméen plaçant la date du décèsdepayer
à lafin de 184(j'lainsi qu'on peut le voirtloIlI$
la Gazettegénérala de musique de xtipsicb
(111411,col. ~41.Le nombredes onvrajte'ipet-
hliés par Payer s'élève il plus de cent cin-

gltiante.Parmi ces productionson remarque
1*SieJttsde pièces d`barmonie pour instru-
ments <rent, Vienneenechetti. 29 Concertino
pour pianoet orchestre,0~. 7U; Vienne,lias-

linger. 5*Variations pour pianoet orchestre,
oit. 71 ¡ LI!ÏllSlek,Peters. 4° Idem avecqua.
tuor, op. 30, 47, 88, OCet 112; Vienne,
Oœenhacb,Paris. 5" Trios pour piano,violon
et violoncelle. au Sonates, rondos, varia.

tions, etc., po(tr piano à quatre maiusi fbid.
7°Beaucoupde rondeaux, polonaisea,thèmes

va" etc"lloUr fiano feu); tbid.8° Ungrand
nombre de recueils de valses, danses, etc.,
Î(lem.00Des marchesidem. 100Desfugueset
concertos pour orgue et orchestre. 11° Six
messesdétach6espourquatrevoixet orchestrel
Vienne,Mo)to.19"Motet!,hymne!,otfertoire!,
idem. Payer a écrit aussi pour le théâtre
d'Amsterdam

)e!!op<'M!j&~yratt<r(ieDeuit),
le Solitaire, et Nnchlartda/'ürsten(Ies PrjQCet
du haut pays), à Paris, la Follede G<arf<,et
à Vienne,la Croïmde Feu, et Goco.

I~I:A.ItBALL (RotMt-Lccts). tnyex
PŒI\S,U,L,

PECCI (DSata6),compositeuritalien dn
diit-Mptifimesiècle, surnomméil 6AM6<

soso, a fait imprimer une collectionde "Iècet
inliluh!e Le 7Vt«(tAesopra i'Adonef Ve-
nise, 1010, In.4.,

PECCI (Tao..u), autre musicienitalien,
qui vécut au commencementdu d))t-!eptiê)M
siècle, a i~uliliéde sa compositionplosicurs
livres de madrigaux, dont je ne connais que
celui qui a pour titre t7ladrtqali a ctnque
t·ocf, iibroatcondo; in ~«e~«!, app. Gar_

dano,101R,in-4°.

PECIIJ\T8CIIEK, ou plutôtPTCIL1C·
ZEC (FI\4!u.i°ls),naquit en 1703, A WiI-

denschwert, en Bohème, Après avoir apprit
leséléments de la musiqueet du violondans
l'écolo de ce lieu, il alla étudier la langue
latine à Letitomisthl, puis suivi(un cours de

philosophieà Weiswasser, en Siietie, et y
continua ses étudesde musiquesousladiret-
tionde P. Lambertet de Uitteftdwf.En 1703,
il se rendit à Vienne, où il obtint, en )700,)a
placede chef d'orchestre authéâtre delaporte
de Larlaitllie.Dans l'cspaccd'cdsiron quinze
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.11101,il ct1mpo~~l'ol1r lh,II'I' la IIIlhl'llie ,1"

fit-Il%mi-agiiliul,I'as, lie .tu: 01Iéras.con1/lIU"5,

l't ,II! U"!nh!h.III,,1I .Ionl on Il'3 l,a.. cun,cn,)

Il'' 1111" ¡i 1'S(:"l'lion dl! c"lul 'illi Ilit jOllé,

~·u Ilitll, aous Ic tstrr dc DasIl'afdsreibsrlu·n

~apt'ttteF'-u)")'; de la llectiatnetti-k

Lft'it)t.')USS), t':r<!<!t)t')«M tentât, %foule

gralill orchestre, <juc)<)m'<

messes et d'autre'! morceaux tic issu-

'icinci tI'éghs, mais c'est priucipalemeut

comme cotnpot'if'ttt' de [nttsiqtie du danse

qu'il eut ,le la rélititation à Vienne au rOIll-

mellcemcnlde ce siècle: il fut Ic SII'all''¡ ,1"

cette'')")')))'')).)<a fécondité et le succia de

5"S rlanscs et de ses l'aises, Ilectiatscliek est

)tt'<rtaVienn<en)8~.Wt)i<t))n~3Mt)-

1"umlu, dans sou .1lanlrel de ln litlérature

muaicale, fi- cumpoaitiona de J'C!chalschck

avecC!ellcsdl! 01011lils, donlil !¡I 11:1I'h!dalls

ra)'tie!<'sttit!')'t.Lc9[)r)t)ci))<tU)[r<t)(;))!!dtt

père sont 1* Douze écossaises l'oUI' l'or-

ct)e'!H'c;ienn' Ha'.tioj~er. Dou7. LU'ndlcl'

idein, ihid, 3'* Six menuets avec trios irlrnt,

i))id.4"DouM t.a'ndter variés 1'01l1'I'I\I'1'llI'sll'C,

ébid. 'S° Douze valses irlem, ilsid. C" !)o<)M

lrlem, ait. 5fi, ibf<1. 7" DoMM).!B))d)':t')")m'

deux dal'iI1l!tlC!i,deux cors et ,h'ux b:1550U5,

ibid. K"Beatieu~11)de danses ecussaiscs et al-

temandes flous-le piano.

l'l~éll.fS(~ll1m, (Fn4~c;ols), fils du

précédent, est lié à Vtennc, en 1705. A t'axe

cie yuatre anss il commenra l'éttlite du vialon

sous ta dircction tic!son ~et'c, et fit de si ra-

lsidcs [srnrris, qu'il futadmis 5 juuerdevanl la

catir cil 1801 et )8U:3. At)cmnmen-

cement du 1803, il fit avec son pi·re UIIvoyal(/!

à Prigue rt y donna deux concerts lits il joua

un coticet-to de Fodor, un ana~io de Rode, et

(les variations de sa eotnposition. De retour à

Vienne, il y1't'IJI'it ses études. Le violon, la

guitare et la composition t'occupèrent tonraà

(ottr. C'cst à tort on'on a dit qu'il a reçu des

leçons d'Athrcchtsbet'~ct'pourtacompo-iition:

c'c'it Fiprsier qui lui a enseigné l'art d'écrire

et l'hôll'mllnie, En 1818, Pcchalsebr.k a .llé

a "1",lé à lIanOl'rc,n 'Iualilé de (lrsmierviolou

cit- la cotir. 1.'autetir de l'ai-ticit fini le cou.

<'t'rncd.)n<)e Lexique universel de ntnsi'tue
de Schilling, s'est il-omllil en lui attribuant

h'< airs de danse de son père. Pechatschek,

rlui a joui <pngtemp'! en Alluma[;na de la ré-

pntation d'un hahile violoniste, voyagea
dana le midi de ce pays pendant les ansuses

1824 et )835, et donna partout (les ronrarls

avec soccf" At't't'tC à Citrhruhe, <'n M~7,<-))

Iluahtéde maitrc ctc cnurrrts du le

Il,1.1. a uccttpe cette l'IOicc IIclluis cette

.'¡IU'IUe, o:t a rail, en 111.>2,un vOfa¡;eIl Paris

1'0111's'y faire eutcndre; mais soit jeu, cilli

n'I:1I1 ¡¡luI'. qu'unefaihle imitation de celui

th'Pan.m)Ht,u'ya~uit)t eu dctuc cet.tintait

;tB;hfe))-Bath.et)]o37,dat)suttct.ttdetantc

i.<t),t"tiMt)t.!)e~tmort;)C.irt<tMhe,)e)5

'p(en)bre)M40.Pechatschetat'uhhe)e<

suivagetti 1" l'ulunaises pour

violon et orclll:slrc, n'" 1 à 0 j Vicllne, et

MaMt-re.2''ConeertfnoMew,op. 10; Vienne,

Artaria. 3Q Tbùmcs tarie< idem, op. :i, 11, 20,

28,3),3.t,thnotre,ienne<;tCar)<tUhe.

4. Introduction et nriatiolll i8amr sur la

'jtt.tH-ietne cot-df, op. 34 Caftsrtthe, Veltets,

r)"Rom)0!iM<!«t,o)).)U, 25 Vienne, AI'lal'i3

<'t.H<'<;ht;ti.(t''Pot'i-~oMr)-i'iM<fM,n"'),2,3;

ll~itievre et Vie,,nne. 7- Qitatijoi-s liottr cieux

ti<))ot)<)))ofthi"e,())).4,7;Vi<:t't)'Ar-

t-nia <;tM<c))t:ni./1"Uua concartaut pour deux

violun<,Ill', (J j Vit'nl1",.l'la.'ia,

t'KCtUG~tHh né W à

Paris, entra cornmc éli.-Yt.-tii Cotxcrvatoit'p de

n-ue est li'971 et y reçut etcs Jetous de

t.efef)yrcj)OMr)ac)at-)neHe.Ent80t,!tohUot

le second l'rix de cet initritinent au couaaur3,

et t'anttte suitante, te premier prix Ini fut dé-

cerné. Apr~atoit-Mtti attacf)Mau![Otc!tt'!itrc<

des théâtres de second or<(re, il est cntré à

ee)Kid):)'0)tëra,entM)t!,etyttattet)cof<!

en 1840. Cet artiste a Ilullllé de sa COIIIIIO-i-

tion un tirtmc van' pour clarinette et orches-

tre; Paria, Diifiiit et Dtiliois. Pectilgiiies- est

marIil Paris, C!nII1:j;j,

J'I~mnn~u. (.TOI1l8TTa), rb~es PE-

iniallanie).

t'KCK(J~<;<)MEs', }:)'avcur et imprimeur de

nitisititte, tttià Londreten )775, ettitivaitect art

et jouait de l'hhieUl's il1sll'lInH'nls, Il est auteur

de duux lielits 0111'1'11'5 'illi OlllllUIII'lilres

10 iôcad preceptor, or concise iatrodurtiou

to siregfng; t.ottt'rM, 1810, in-12 oitt.

2° ~t't'ee to a Y'aung Composer, or short

etsa~ ott vocal harmon~; Lotidres, 1811,

in-l:? 01)1.

PEDnO (As-fOtStJoMftt D'.1LCAPd-

'T:11t.1 don), 1 emperaur du

Breti) et roi de POI'IIl¡.:nl,l1Isallié lie Jean VI,

MtjMitaUshoMM, le 11 octobre) 708. Lors'Iue

la famine royale s'éloigtia du Portuf{a)et<'em'

har'jtta liotir 1" Brcxi), ait mois de novembre

1807, le jeunc don Pedro accompagna son

)'en'. Son éilticatioli fut né¡:li¡;ée, mais son

III'Url!u1eOI'¡:;II1I~atiollSttppk'a à llinsirtictig)n

rin'un nu lui avait las donnée il apprit

1u·cs~lueseul il jouer dfptusicttrs instruments#
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,t qlll:'lclne. le~onsde !iI'IlLoll1ll1!Cmir"1I1en

,"tat d'él'l'Irc SC''ICOmllo~iliolls,Il 1',1I,altalls5i
.11"ver.avcel'arJlJtti cI était d'IIIII' ¡1f1J'I',se

fott taredan'!tonsIr.s e~el"'II'I'Selu"/11'1",I.a

l'ie l'litill"c d"c"I,rillt:e IIC11011l,a>Il'CllI\I!r

place ici; nou3dimussculr·mwl·iua, rlearnu

empet'fnrd')t))'si)<f)t 1111111!de!."n l'n',

nprr·s ic reUmrduia fatuilir r~yalceu I'nrur·

liai, il 1'111IlI'oelamél'oi ,It, l'c>I'lu¡¡al,ail 1110i.s

de mars11121),après la 1tIIII'tdc'J.'all \'Ii IIHUS

)'ar))))aetedt)3matdf:).)tt)tn)can)«''e,i) il

alHliql1ala COIlI'onneenr:\I'eu,' desa lin., Ilona
Maria.Bon )Ji!(uel,fl'i'r" de don 1>l'ell'o,s'"IQ-
para dit trône,ttahotit la constitlltionc\II'1l
avait décrétée. Lt)eretohttio)t'jui<e)ata.)n

ti)'~)),dan! te moisd'avri) 183), décida dun

ŸvdroiValrdiqueren faveurriesunfilt i ü s'rrn-
harqua ponrtat'ranceeH<'<*t)tqM)f)t)et<'tnp<aÙ

Paris, litilssercndit en Portuna)où il ch"l'lo)':1
rtcs tatentsrnititairesdans la ecoqtjeieciell'a)"
contre son rl'èl'e. 11est mort à Lislronnrr,le

24sellte/llhre 1834.Ceprince a écrllunallé l'a
r.n lan/(uo:t'0)-tttj<a)se,dont t'OMvcrtufea élé

exècuteadans un conrcrtdonnï au 1'hMllre-

Ua)icn'tePa)'ii,aumohdenove)))h)'t't8S:
11a aussi caml,oséplilsieurs mOl'ccauxda mu-

sigitie d'église, une sj'/liphonie à grand or-

chcsl1'c!,et t'hytnne de la coristitutiotilqui a
été gi-arte a III'csdo:,citez Frise, et à Ilam-

hOI1l' chezIIlchrnr.,
1)I~UnO'fTI (CM.mn:;),compositeurdra-

matifitie, lié''n )8)0, à Yefonc,cammcuçasa

ca"I'C! e1l1S411,dans sa ville lintale,par un

opéra en tien actes, intitulé Bien ac-

eueilü par les comlatriutes de l'auteur, cet

o<t<'ra{;eétait ncanutoins très-riiiele. Il fut

suivi dans lamétttcannée deClllra del ~llatn-

laitd, rf)')'e!ntu le mêmethcatt'e.Depuis
cette épocluejusclU'1Icil ne trouveplus
rie renseignementssur M.Prdrotti; mais dans

cette année, il fit jouer, â latitoise, la x`i~lta
del ~re~ et, en 1840, il donna, à Ycfone,
itorn6a di Dlor:fort c'est son mcillenr ou-

vrase. Lapartition pourpiano a été puhliéeà

Miian, chezRicordi.Une longueinterrulriion
dans les renseignementssurce compositeurno

ces,e qu'en )8!tS, oit II lit représenter, a Ni-

lan, Gelmiua o col /lrocorton si scGerza.Pe.

drotti appartient il la nombreusecatégoriede

faiseuMd'opefaittatienstjoi.dansi'Mpacede

plus de vingt ans, n'ont pas irruchtitun seul

outrage dont on se sauvienne, et ont laissé

régner Verdisans l'iv.11sur toutes lesscènes.

0 !(l'nieciel'Italie! qu'etes-vous détenu?
l'I:li.l,nt) (lhuro '1':11%), maUrcde cha-

l't'lie à Evora, en Portugal, fut un des meil-

IrUI's t'It"1 r~ dl' Pi IIhril'O, c:t vécutdans les pr."

micl'I'~ ¡¡lIn""s dll ,11~I'til,mc siècle, 1.,1

B'hiiot))t-')))edet.itbof)n<:)t0!daitdc)t)i,f-n

m.tnu<f)'it:1'))f<OM))'t)f,tn<)«;tA"')'t

t'ûi)t,j!Out-)fMr':f))e.<-)'m<7tt/~mt'w,:t il

six <")!(. 3'«)<tt<~MfcMMt muf/~rf'&wt)etc.,

nf(tt<'[()ûttt');<<'<t<;<)<-i.Jt)tjfw)th.4"~f/j'c

suspirarmes, ntolet pour la fdtr dr la ~'irrwe.

t't~~tU.(J~x-~t.)'o~<;MK),t~Odt--

c'')nt)t'e17Ct,aA)tt)utr,enB;ni':t'o))ton

t'Atet'tait intendant dt)co)n(t'dt-Tat~t)t)9ch,
lit ses élmlrt au 3luilleil, et y ai)-

lit-it les (-Iégrients (tu chantet (111violon. Alirès

at'oiraEhe~!Ot)cottMdcphUoio))t)!e,etau
moment on il allait se liyrer à l'clllde cie la

Ott'oto~tc, pout't'mhras'.ct' 1't'~tater.rtfsiaxtirlur,
Il sc ,I1til entralné l'Nslacarrir:I' dlllh"~IJ'e,

ï)')''))))taàAuK'our!<,<t7)tO:)a<)~ux'-dc

sa \'oix et son inlelli~l:nee"e la 5"ur lui firent

o))tf'ni)'dM.))t-CM.t)f,e)'f.f)t))t(-))Stti)eitRa-

tishonne, et y nt la connai-isancf. de la lillc clll

dil'c'ctl'tll' ,le tlu'àll'c DI'J'nl'l': il 1"'I,onsa encil

]78:))H):i)j)ar))t!Ut')Mt)«'AUf.'sd<:S.!)2-

hot)r{{) devienne, de Gmtxrt enfirr de Mtt-

n)'')),<'n17M7. L'ot)vt'aj;f'souM))tit)<ttt

paraissait avrc tltuc d'ararrtaJ;es r·tairnt la
l7ctle rnrhanlée~ llnn -filait rt 1c.llariage de

Flgaro. Altayué riu typhns ;l l'a~c <ie treptr-

rieur ans, Pcierl mouout à AIntricH,le 21 Mût

1800.

IIEIEITL(AçTorit.4) aile (lit 131-écéclente
naquit à lluuich, le février )78U. Elle rrçut
des irçnns de piano de Stadlr.r, l't kcllclti,

09-ganisteile la cour, lui enseigna t'harmonip; i

;"))<))')et)nttH<itede])anïi pour )<-chant.

Très-jeune, elle jouait des rôlets d'<!t)!at)t agi

thMtrM de la cour, et déjà son IUlelligl'l1C'e

"r,'cocé faisait 11I'él'oÏl' le laI-ut 'lui la ilis~

tinitxa. En 1804, elle dchota dans le tOlcd'dx-

taaia, de t'~jeur de Salieri. 1.'a~rl=mrnt de xa

voix, de sa méthode de chant et de son jeu titi

{tMott'a de J¡riJJanls succès dans cel OJII"'3.
dans ta Gtneura, de Nayr, et dans ll·ralrlli

ricalt, de Winter. La 27 cetolii-e 1808, elle

épousa Chartes de Fischer, architecte de la

cour. En 1«)< elle se retira (tri lhéàtre, et

depuis lors on n'a plus eu de renseignements
sur sa liersonne.

1)1~1.1~'fI.m, musicien français dont on

tronvc le nntn dans les comptes df la maison

d'Anne (le Bretagne, femme de Cllartes '111,

j'our l'année 14U8 (manuscrit F, MO du

!ttU)[)t<mt'nt de la Bililiotliètitie imtariale de

oit l'on voitrtu'il cumulait il les ch3l'gt.s

,le chantl'e de 111ehal'l'lie .'t de Cbl,r des l\I.:m'-

ts·icrs, II est vraisctublailio qur ce Dlusideu
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."1celuidont on trouvedes morceauxdansle~

rrrueila dont voici titre! 1° C'unauni

/'mnceai a drre eaci di Antouio Gurdaue, et

rti oltri a ulortGauntrlucanton! el tunare In

enetlrt· netlrt starapa d'~lutoniu f«jtfda<t<

)M7,["'(it)n<ofd.!)yad'aut)'c4''d!tioff<

<<<'e'')-t)<'i)t'))h)t)'t"!aVet)i<F,<'t))K3!),)S«
f-t )3M.3')'<<t'(t!</mA' urc nors(untiliuria-
ainta· canttarers ultra centutn, turio idio-

f1IfJle,'IU/hcor t'ofMw.cte.; .lnr~utta· l'inde-

licorum, t!!40, ))e)t-hi'))'Kriessteiii in-4'.

S" Blcinia Gallica, Intina et bernmnica, et

gua·dam fuqx. 7omi duo; ~'<<<'<)try.apud

<;<ur~./)et', t5<5, iretit in-4'' ol)l.4°.Y!/I·

lïert, corrtenantXI:C chansons tiouvellesà

quatre parties: Parts, Pierre Attaitignaiit,

<S<3,))etittn-4''oht.
PELI (Fxjmcot!), eëtéhre professeur de

chanl, naquit à Modëne(faitslesdernièresait-

nées dit dix-septième siècle, et y établit une

écoled'oil sont sortis heaucoupde chantetit-s

<)ittinf!M~,d<'pui!i)7!5jt<«)t)'<'n<730.A)'(!e~
à Munich,en ')ua)it6 de compositeurde la

chamhrede 1'élccttur rirrBavivre,yuï devint

I)Ittstarit<n))"'Mttt'sous le nom deCh¡nlesH,
il écrivit l'apéra intitulé la Coalan:a in

trton%'o,ropreisentéà Munich,en 1737.

PKM<?(t (JF.411-B.uTISTE\lI'ofc'SI'ur
tie droità l'UniversitédeBologne.dans la se-

condemoitié du dix-septièmesiècle,a fait in-

sérer dans tes Prose de' Sil/, acadernlci

Celati, de Bétonne(ann. ~7*), il. )5S-]M),
une distfftatioa intiullée: !'er~steroocadt-

ntteo, perché nelle canttlerte si adopri la

yuluta dimfnuita, e la quarla arrper~lrra,e

stan qutala dinelnuilu e qeeella<M~<r/!Ka,

rornealtreti per quai mgiane sI rtpettt oynt

:sortedi tnterralla, o aia superfluo, o'ata di-

ntlnuito dell' ottaea.

P1;IIlitiIl:R (maitemoiselle), cantatrice

française, née en 1707, délmta à )'0))<;rade

Paris, en 17~3, et charma le puhlic par la

lieatitédesavoixssabelle manièrededire lerts-
citatif et l'expressiondesonjeu, autantIluel'a.'

l'élégancede sa taille et la beautédo aestraits.

f.elteactrlae,d isent ItsJlétnoirescontcmirorains
sur l'Oleéra,dont je liessédeh' manuscrit,est

la première pour le jeu du thedtt·t, et t·urte

des premières de son espècepotir fa coquet-
terie. Elle eut des avetatiii-esil'É-ciat,dont on

()eut voir le récit dans 1'F.aaaisur la mes-

aique, de La Borde. Renvoyée de t'Otnira,

aprés unedeces aventures,le Ir) f'I'ier t7M,

elle fut rappetee fiP;illues)75; la re-

traile dela célèhreactrice Le11,m·e.~Yuan:at

Marpurgontaccordé des élugesil celtecauta-

trice qui, 1 cloilinitivementretirée en 1747,
mourut à Paris, le 2) mars 1740.Elle avait

éiiotisé1'ttitrel~reneuril théâtre deRetientet
c·n avait ~unll Oh,qlli fut assez1)011iiolu-

niete, anache au théâtre de laComedie ila-
lienue.

t'KLLAERT (AM~Tt~Ptourpt, baron

UK),neaBru);ct,)e)Snw!ii7!)3,esttU<
d'un ancien clianilit-ilatide f'entj'ereut'Napo-

Icun. II rcçutune éducation tihe rate dont la

littérature, les mathématiques,le dessin et la

musiquefurent la liabe; celeeii(13ntun gmtt

pt'onontej'ourtantthiquep.truttedcstiuet'
dês ion enfanceà la culture decet art. Il 1'

çut les prentit'res leçon. do compositionà

L)t)e,<'ntM8,c)«-M.d'Ennery,connMt'a)-)es
l'omancesde IioGtn l:ray et de Sapho, qui

araient alors IIC3111:0UI'de '"ccè~¡ puis il sc
rendrtà l'aris, ou il suivit un cours de cette

science, sous la directiou de Motnigtty.Pai!r
lui donna aussi ciueiques conseils à cette

(poque.R!)()))e!<en 1814, prèsde son 1,,11'0

niotit-ant,M.de Peliaert pet'dit,par les événe·

mecrtximprdvusdola f{uefreetdeta politique,
tous les avaistagesdepositionsocialequi sem-

hlaieutilli éll'e destinés,Il ne lui resla 1.lus,
en 1815,d'autre ressource que de solliciter
le qrade de sous-lieutenanttt'tnfantct'ie, qui
lui Put accordé; mais il ne tarda pas à être
attaché à l'élat-major du quartier·mattrogé-
néralde l'armée. Dèsce moment,des travaux
sérieuxne lui permïrrnt plusde se livrer à la

culture desarts, si ce n'est dans quelquexmo-

ments de distractien, Cependant,dans los

rares instants de tihet-teque son service lui

laissait, son hotlt passionnépour la muairiao,
la l'oésie et la licintitre lui a fait trouver 10

tempsciecomposeria tnmitjue de onzeoperM,
dont il avait lui mêmeécrit ilitelques Il.

vret-ot,111115neuf rirames ou comédies, et

de dessiner littis de sept cents vites Ilriscs
dans ses voyages.Au siége de la citadeilo

d'Anvers par l'arméc française,llLdePellarrt

a renduaugémira)D'"ipret:(a)OMchef(le l'état-

mÓljol'général), des sel-vicesqui lui ont fait

obtenir la décorationde la Légiond'honneut'.

11fut et8suitemajor d'élat-major, et charge-
de ta directlonde la partie ait

d'-pOtde la guerre. Les succèsclitutitis1131'Iui
au lboiâtrcont itistifié son penettant pour la

carrière dramatique, et sa j'erKtO'ance à

surmonterles dugotitsqm ysontattachés. Ces

succèsauraient eu Irlus d'éclal s'ils eusseut

cu110111'théâtreline \'illo 1'1115fa\'01'31110aUI
arts que t)o)'M)aitBt'tt~ci))"!IIl'o1l'OIllIeou la

teltis irartic des <)[hra!ide M. dct'd-
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larrt ontété re)'rt'-ff))t<'<.Adéfaut de 11\l'l'II,

il ditt les

ouvragesqu'i) a miten mmt'jue. Voktla liste

dccenxqu'iiacofnposttjus'jo'affjuur'

10 L'Amanttroubadour, opcrit.ccn)i<)t)een

unacte,p)ro)tsctmuti')uf'; i l'OIllJlU\1!l'II

1815, non relirdienté. 2* l.e 5'arcier par ho-

sard, idem, l'arolt:1et m"!iqu'juu<' à Gand,
en t8!0.3'<Mf< rtu M)t</<t'oM<,oJlél'a-

comique en un acte, paroles et mtisifitie,à

Bruxelles,en 1821.4° dgnda Sorel, olie-rien

trois actes, à Brllxelles,en tM3. S" Le Dar-

mictde, en trois actes, ibid., 1824. fi° Te-

tetera,oléra-comiquoenun acte, ibid., 1895.

7° opéra-comique en deux actes,

ibid.~ <897. Cette liléce obtint un brillant

succès,ellefut repriseplusieunsfois.8" .~oM~t
et Réalité, opéra-comiqueen trois actes, en

t8M, non relirésenté. 90 raids(, opeta-co.

mique en trois actes, à Bruxelles, en 1834.

)0*ZeC'ot(p<(ep~<o/f(,opéra-comiqueen un

acte, ibtd., 1850. 11 Zotth de illale, {«and

opéraenquatre actes,ibid., 1838.Ona !;l'aré
desmorceauxséparés de plusicurtopéras de

M. de Pellaert, notamment (le I~'oustet de

Louis de tllale. Lesopérasde ce compositcur

qui ont et) te plus brillant succès saut Agnda

Sbret~Teniera,Fauad et Louis de AJale ces

deux derniers auvrares renfermentcluelcilles
morceauxd'un béat) caractère. Ce composi-
teur a aussipublié heaucouj)de romancesdé-

tachées,deux trios pour piano, violonet vio-

loncelie, oit. 1j P9ri<,Momigay,et titi duo

pour deux harpes, ilrid.Plusieursmessesde

sa composition,dont une avec orclrestre,exé.

cutéea l'église5te-Guduic,de Bruxelles,une

ouverturedl!concert,exécutée au concert du

Conservatoiredecette ville, et diversesautres

prodttctioMdo M.dePrliaart, sont restées en

manuscrit, tommemembrede la commission

administrativedu ConMt-vatniredeBruxcHcs,

par arrête royal de !832, il en a rem(lliles

fonctionsaveczèleet dévouementjusyn'it ce

jour (t805), y portant toute la bienveillance

de son carictere.

rËH.ATf8()eP. Axce),moinefrancis-

cain, néà Serravalle,vers1040,futorganiste

de soncouvent,àTrévise.Ona de lui un traité

du ptaia-chant intitulé Compendtoper fm-

parare la regole del canlo fermo; Venise,

t667,in--i'.
t'ËH.EGRmi né à Pesaro,

vécutdansla secondemoitié du seizièmesiè-

cil', et dansla premièreparliedu clix-selitième.

11 oinint un canonicatdans sa vilie aatale,

puisfutnialtrodethap'-Xedcla cailiétit-alede

1 Milan,Il Cltmortdans/'1;\1(' villc,l!n!fl:;fi.
(Jtt a le sa composition 1"Jllisaa-

rum liLrrJrrimua; Vcni'.e,1('i03.3" <uttcfrf<

i ecrletiusliria 1, 2, 5, 5 e 6 t'oft. cotauurt

I misaaIlHt'OC)'.3" ~/OMf«a ptû t'oft.-Yttt~t-,
10)9. Ontrouvequelrlucstuurrrauxdu méflie

auteur dans le Parllduu, MtMo'CM~rrdi-

naudaus llernam. Venise,10)!),)f).4".

Irl;l.Ll:(i11I~1I (FEn/JI~4M'),claveciniste

et compositrur,né il Naples, liai-alt avoirfait
un voyageà Pat- vers1750,car on y a im-

primédesacomposition 1"Sixsonates po)t)'
le rlupdn jet-écégléesd'une lettre sur le l'on-

(irait; Paric"ii i4. 2' Trois sonates pour le

clavecin,avecaccompagnementd'un violon,

o['.7,~td.!)yaau!si)tne<'t))tiondec''t
cpnvrcimln·imfeà Londres,3" Six concertos

j)()nr)'!etavecin,o)).9,Pat'i!,t70«.
PEM.EGMÏ~t (Ptennel,né àBresria,fut

maltre de cha))e!tede l'église (lesJésuitesrir

cette ville,vers 1750,et l'un dest'Ial'ecmislcs

italiens les plusdistingués de son lemllS,JI

était anssicompositeur,et a fait rept'ewnteraà

Venise,en 170, un opéra intitulé f.'treree.

On voit, dans la Drammaturgia d'Allaci

(éditionde 17M),<j"e cette pièce avait été

représentéeà laplea longtempsauparavant.

Ï'EM.EGntKt (Ftnx), hahile chanteur,

naquità Turin,en 1774,et recul ¡espremières

instructions sur la musique dans lltsgilie
cathédralade cette ville, ait il était enfant de

cito*t)r.t)evcptten<uitee)evcd'0ttani,itapprit
de lui fart du chant et les régiesdu contre-

point. En <7U5,i)dehuta au théâtre de I.i-

vottrne,oitsabeiievoixdebasseetson))ai)i-
letécommechanteur le tirent accueillirfavo-

rahlement. Après avoir chanté arec succès

sur irlusicurs théâtres <!e)'Ha)ie,iibri))aà à

Romependant l'année 1805,puisà 111i1an,ou

1800,et enfinà Naples,depuis 1807j Jusqu'en

1810.C'est pour lui quePaër écrivitle beau

roie dit père de t'dptuaer en 1811. Après

avoir Imülësur les théâtres de Venise, de

Trieste, de Gêneset doTllrin, /1 fllt engagtl

pour le Tlséàtre-Italiende Paris, ou il débuta,

en 1819, dans l'.Iqneao. Il n'était déjà plus

jeune, néanmoins il fut reçu avecbeaucoup

de faveurpar les dllollanti, et se lit applaudir

dans les rôlesbouffesdela plupartdesopéra!

deRossinl.Remi);acé,en par Zuchelli,

Il retourna en Italie, n'y trouvapasd'cngage-

ment, et se rendit à Londresou il juuapen-

dant les saisonsde i8M et 1839.Deretour ;1

Paris, vers la fin de cette année, Il obtint

Il ucontte de la Rochefoucauldune lilact-

denruh'ssettt'dcchiotauCunscrvatuitt-,
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"lie, ail commellccmc'lIt<1011<1, S31'.1i~OIl

~)tf.i!Mtt, et il mourut le 20 If(lh'mhl'e ,Ic la

m,(me.11111"1'1.111'tml!\i11l31111up~ul' o l'lU Il ée,

'juoi~u'~fttt ){:)}(<)<!des<o)n~nc!)''on<td<:)'<<)))<;<

:t)'t')mqU<'<tC!i<"t!:t)f'<'r<.C<'t.1tU<t''d~))))i«)C

.1 f¡lill'IIIIU¡¡J!I'I!l'omIlle CIII1II"hll''Ilr(lai' "'S

production'! snivsulrs 1 ·~ ti dnelli rla cnurrra

prr soprctren e hasaoo haritunu; !rrr,, l:.n li.

~3^Dou:r trioa ltaltena pour aultrarto, tenor

et haaaa arec arcnntprr~aement de piano,

lie·. 1 et ilriri. 3^ Tluu:eariettes tlolirrcnra

pour aoprarto ou léuur, llu. 1 et 2; itod.

<< ¢natre canlales de ttieni, iGiJ.

;S^(hratreromanres frauçafaes; 1':II'is,I'lt')'cl,

(j° .S'i.r anl/étlasou vocalisea, compoaéa ex-

prrsaéotrnt puur d'onaeï~nemertt de sa /ille;

1':lI'¡<,t::lI'li,

t'H.t.H(;m~it(J~t.M), chantear do la

(la roi de Bayitfc, et I)asse du

ttx~tM rO)':l1de Hunich, est né le 1-' janvier

)KU(!,it)ti)an.t)''ntM,en)8)7,a')Cnn'!<-r-

vatllir'C deC!f:lte ville, ct y l'('ut IlI,s /1'0115 do

rh3UIdl! Ballllc'rali, aloI" l'rofl!s,ellt' dc cl'Ue

<'co)c.S("i''tKd'"i<'tatit achevée!! en )8:!),

111I0i'lll'ii fÙtàj{l; cie moinsclf: 'l'ile :lIIS, il d,l-

ligita ait thv3tre Carigtilann de 1111'ill,datts Je

rule7natn^ rll l.trnnia,. rir Phrini, ety fut

xpllaruli..1(rpelé 3llunicit lumic tcntla alri·s,

il y Ilariagea are': S.ll1liui les rcih~$ lie III'c-

mit-8-0I)açsel et y DI)Lisit 4le I)rlll~ints silccèç

Aj't'tS la mort clu roi Ma)titni)ien-Jos''j'h,

)'0)"'ratt.))i':nfmdiiMt)'i:t;))cMt'i))t,<ton<:

de facllit,1 pourI¡¡ l'rollollci:lliolt cie la 1.ItI¡.¡nc

allemande, se livra i lies éittilc-ï ijx'<'i!)tcs;)«)))'

les r(¡les de 1'01";1'4allenlallcl, et fut en v·tst

d'yd<:t)Utet'aun)()iidct't''t)'iet']8M,!))'r('s

rilllllllois de [t'avai). D''puis lors il est resté

en pnxsession rie l'empilli de première hasse il

ce thcjtu-e, et les bahil.mls de 31unich Inl

témoîgnaîent beaucoup d'estime l'oltr son

talc'II! el pour sa l'rr'Ollne. EI1 1829, il fft un

"orage en llalle et chanta avec sttcrés ait

lie la x'enire, à Venise. Doit% ans

il il eut un en~asernt'nt au thi3lre aile-

mand de Londres, et y lit-illa 1"'1;5 de mes-

dames Schl'l1'der-l>evrient et liaiziii;,ei-. De

retotrr ilMunich, U y rrllrit son emploicie lit-e.
mi're bacse au théâtre royal et il la cha'lI'lle
de hcnnr. Cet artiste distingue est mort à

mitnirh, le ~9jt~)))~)8M.

PMt.LE(jHU~ft (CLÉ,4cçTi-lz), femme du

t))-c')<-nt, est fille de ~Iol'all, musicien lie la

chal",lIe/111l'ni de Jl3\'lèl'e elle naquit t3 11n-

nirh, te 8 ortolme 1 lol. l nstrulte daus l'art

du eltitit par Dorolhée rtiittie, cantatrice de la

(1311S la musitjue de la chambre

d))n'i.))''u<au<apt-)af<-)uetat'0t)f)i.iu<

!ioh)«h't)<jM)t)i'(U);Ro~t;<)))i,<;U';8t)):<i)M~O,

rllc dcimtarl:u,o l·munt rlr ltrslmrl/u, rle

)Ic')',whcel',011sa helleluil lie COUll'dllolil UU

hOllclf, n"feulIl!la 1"'1111110:lie! Pt'I"I'lni,
rlh'I'nlr¡¡3\'('1: lui au tht''atrei)))ctnand.t')u<

1:11',1,ci", 1!I'ilia l'al'Iiclllièrernentdansl'e1é.

l'IIIIIIII deId IUlhi,¡ued'é¡¡!i" l'al' 1:lln¡¡o:ut'

Il'' -on.tyl! EIII! c.1 11101'10il MUIIICh,II!
-'7jtunct 1x1·i.

JIJ~I,l.Iml\l:'H(AXGELU),cofnj)0!itet))'

d)-an).)ti')n'))eaKun)'),fertlM5,))e))a)-.))t
IHr4ill'u sUl'tidu tx-tt de sa naissance, et y a
fart )'('?)-<i<'n[er'iMoutt'at:e'au uomhre de

trois, ilsavnir 1° Etalirtd<t,à t'automno de

tSS). 9" la ~'ciot'ft (h'ett;yt<t' ax txohde

selilemlire11134,50 Il dtrertore aeizaero, aa
n)oi«)<'s'-)'(en)h)'<'1941.

PI':LJ.I~Gn:~I- (:I~r.LO~1 (AXXE :lb-

IIIF.), ancicullcc,llItall'iee ,h'amatirlUcel 1"'0-
ft'isctt)'de chantaà Rome,ait <'o[no)ence)n''utt
du siècle estaiitetirilliiti lion ouvrage
«''mentaife paun titi ettant,
intima Crammatica, o afetto regoGeper

&fMc<!ft(Mf<;Rome,Piitt<tet')ta)'to)-('))i,18)0,
)))-8'L'n<'dGMi&me<!<)itiona<'Mj)t))))H'e

dans la tille, en 1817,et Sclrirht cri a

¡ fait11111'tr;lIllIclillllillemantiequia liarit citez

Peters, a Lcip~ick.Postérieurement, madame

1"'lh'¡{I'illi'Ccllimia donné un olluscule iliti-
tulé .Vefoftotrft-t e facile per conrrscereil

p;(I11/a/odellu urrtsira e ,ue t!t'<'«n<«:t'n<t<;

Rome, im(II'inlcricdl! Romanh, 1f12: in-fol.
de Il'l'l1tc-dcuxI,agcs.Elleest mOl'teil Romc,
tel3Jt)!)t.-H8S.

PKHKTtEtt, ing-énielu'-r.If.c3uicicn,irrn-
siollllé dedunGahriel.infantd'E!!))aK' n'est
connu titre par an livre tntttutti Ilomitiagd
au.e antaleurs des arts, ou ~MHt're coule-
t4atit tllldélail abrégé B'inoentions tttïleaet

arlrénGleadaus la mécanique, ·l'optiqtrer

!<ydfau~Mf, la balistique, la :j/t~)~)«', Itt

partie maünéllqrte,l'horlorlerie, la rurtaf-

qrtr, la rléopraplsie,etc, Saint·Germain-cn-

1 I.are, )7S~,in-8°de r¡:I3I'allle-ciu'll'a¡¡Cs.Ce

111l'1
écrit f'nfct'toc le projet d'uu fht-onn-

,"1':II'c1'0111'la mrSlI/'cdo temps en ml1si<llIe.

PHt.HO(JE.tt), compositeur itaticn du

seiZlèl/le siêcle, n'est eonllll 'lue par Ics 011-

ua);t:!i «titanK 1" l.'an:ont spft-/<Mf<ffa

5 fM/, lib. ll; 'i'enise, 1!)7. 2" Can:oni

spirflrtalt a Met; Veiiiie, 1584,in 4'.

ibl.,I~IS40-iv (C.-E.), 1 pseurlouymeSOIIS

IClll1cls'est caché le docteur Charlra ~'cAn/'t'Ill'el 'l'e-11~lle" le Charles Sch,,f-
hürtlt ())<!)/<ce nom), aux tittvrs tta tturlttur.s
crt·itsconcernantnom),allx tiU'I!Sde111I~IcIIWSéci-itscuncernanll'acol1sti'luc,suivant ce /Iue
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nous apprend Theohatd Hrs:luntL'rbrr drn

Flo'lenbau unddfe neueslenl ·erbrsarruugrn

<<MM/~n,p.33).

1).:1,()~ (hTOU£'hR.:I,dirrCt<'II"d,~ la

mnsic¡ucdu ducd'f:IIl'I'nOIl, vcu)01;(/, a

1u1r1iEane mcs,uàcimlwnix.9r1 intilrrlmnrm
rnoduli '.II'¡COMaria, 1\cUlual'ad. Par:

tto).ertBa)iat-d,tOSM,i))-4".

l)"A (JI4N),III'of,:s_cur de matlu:l/lati-

')))€<au collége de Fi-3nec,mortà Pai-iç, en

15511,a l\IIhlléunovarsian Iatine avectexte

1,,i-ecdestraités demnsiqueattrihués àE~etidc,
ticiiiice titrc Euclïdit rudimenta >uuafcrs,

C/Mt~m seclio regulm harrnonir:x· e rrgirt
bl6liothecddesumpta, ac rrnnc prrcé e latlred

e.xcussa; Paris, 1M7, in-4". La versionde

Penaest peu Odèle(voyezEccuBt).
t'E~ALÔNA (FoAtMfSJ, un dcs l'hn

anciens comJlositeul'Sespaunols connus, na-

quit, en t470, fut maUre de la chapelle de

Ferdinand Je Catholique, roi de Catti)!e et

d'A)':){{on,et monrat en itl5a. JI Jouissait

d'une grande considérationparmises compa-

triotes.Onne connait aujaurd'hui de sa com-

positioncluedix motetsqui cxistent dans les

archivesde la cathédrale de Totedp, et dont

M.Eslavaa Inséré six dans son intéressante

collectionIntituléeLira saara-kispana (sei-

zièmesiècle,2' sérle, t. 1).
PEKE'f (iliL4inr),musicienfrançais,con-

temporainde Jean Moutonet d'AntoineFcvin

(vayeaces noms),Qàlluit vers 1485. Lap0!ii-

tion qu'il occupa n'est pas connue. Le phu

ancienrecueil cil se trouvetan %leses ouvrages

est le premier livre desnlolelli de la corona,

publié l' OltavianoPelruccl, à F05S0ID-

bmne,en)S!3.CetOHYt'fi<eesttMn)oteta ¡\

quatre voix,dtoendent C'Irristus ln ailunr.

Lesautres recueilsqui contiennent desiiit-ces

,le ce musiciensont ceux-ci 1°Giberterliua

vigtntï muslcales quiuque, sex t'el oclovo-

cumliloleloshabet, «c.(Pat'i'), PierreAttain-

gnant, 1334). S° liber qttiulus Xll trtum

prtmorumtonorunt Alagrtf~catconfi net,r, tc.,

(ihid.,1B54).3* Le premier livre des dlolcltl

delFforerpuhiieà Lyonpar JacquetModet'ne,

en 1532. 4° Selecltasintarum Maielaruet

par(<Mt<}Mt'tt~)M,parffot<jf'M<MorMC«H),ctc.

partim qui»quc, parltnt t540,pL'titin-4*oi)i.Norlmbergæ,Pelrcjus, 1640, petit in.4° srlri.

PENNA (L4URIST),carme du couvent

de Mantoue,professeurde ti)t'o)0({io,maltre

de chapelledo l'église de son ordreParmc,

célèbreorganiste et membre des académies

desFflrrschfnftet des~t!0<t<< MMle nomde

l'Inde%so,nayuit à Bologne,on 1013,et non

cil 1040,commeilest dit dans Ic Dicltonnaire

dMmtw'f<f)'-t8)0()).A)'r'<atO))-<')'

11131110,h: chapclh:(h' SOlicOlof~ntt¡¡ 1':11111",

itf'cen~)t<n)-j)()tj()on!!<'m)'))!)!a)acn)n--

d!'a)')'t)n"h(f.t.)t9t'f)m.')in~),fttt)<'nr))tt'-

SOo''t«))t'(-')(iU3,A)'~)!tf')))!)[r<tit)};i.1u'.

Sa1"¡I'"lallOll ('ommr.COOlI"III' .'1 1'/11111111'

<erit!tit)'f)daeU<)ue)Mr.))t.)toi)'ftt<tt'tVciat

dans snn lrmps. Sr~s mesrrs, an nombre tir

douM, ont <t<'))t))))Me<f't) <)<'<))[La

')ct)]ci<-t))e<'dit)n<)<h)()r<'mte<')i<rca))0))f

litre ,'Nrasc pirne u qualtrn ed nlta t'or;' se

r~iare, liGro prtmo, op, ili 801011110,JICII(Iel

Mont!,1fi77.La))r<'n)i<')'<'<<)!u<)ndtt«!<'o))d

titre est intim)t''e:a/fn'n<<)'<Mert!of-

rtnsao; Alrsse pinrre rou afrnmrnti ad liLt··

tum, (iGro av.rnndu; ihid., lfï0. l,es haaurrres

concertes de Penna ont été réitiilit-imés 11111-

si<'nMrni<)<f')!t)!<1MOjt)tf)tt':<)MO.(:cstf''f-

niers out fles pultlirts son, rr· litrr ll anrrn

Pnrnaaso rlefli 5'alrut jeatfrt prr tutln l'nraro
a guatlro ed otto voci. ait. 8, <tt(/ et

second titre a ))0tt)' titre Snlmi per teilla

l'anrra ed trna Olrata a r~daFGordorti ca'

~a~ft<tt<<! ~«'.Sn~Mt cartM~/faMt'a~tM~ro.

~~t'/bte « <<<a«<e~c/fct !l. ,1larïn, il tutln a

quattro rooef co'l gtrtnta sc ptare, ilVi., 1t)G~,

in-4*; mais celui de se'i0t!tra){f«)t<ia)''(')«':

contribue à p)'oj)aj<et'!on t)on) est un tMitote

musique en trois !irre<, intituit' li primi

alGort musfcalt per li prinripinuti rlrlfa

MM.t)'M/!j7Mrafa,t°Mro,M()Kne, iŒÍli,

it)-4".Uned<'t))tien)ce')ittond'e))t'fn)iet'tit'c

a))art)cntfi7:etaet<'K'[)rot<!)ite,cn1)i74,

avec uu nouvrau titre, Le d<')~i<t!t(;)iv'a a

paru à t'eniso, che~ Josellh Sola, en i0i8,

in-4°,soM'!cetiU'e:~t')r<'tt<M~<t<<'perM
studiosf drlln musfca ~rrlttrata, r.ke Grerr-

mrnte dtmoatrn il snottu di Uiunner·e alln

per/'etla cnyni:inue de tuttequella cose ckr

concorrono alla Mmpo«:~OMt (le, CCll11 ee

di cto ch'all'rrrte del rorrtrupmtto si r<Krc«i

(t) Ony a <ni)i to rrla Grrho,(?');. C«~. I rriA.

8er Y'oukânrltrr)et ~'orL.1tAllgrar.tttw. <<tf.V<Mt't,

p. 493)yui, c't!t-m!mt!i.ontNEtromplspar crqne dit

li. 41ij'lui, ta finfjtii'-n't ont métrompéspar op que
dit

W.hh., sur la cinquit-meeditiondosesllrimi Ai60ri

Alnrirmlipublic' 1G9Gl.Uuriknl.ttj-f~n). surgir

qu'on y trouvejp portrait df l~rnusâtre l'inditatiotade

l'age deaGnnx,qui, retraneltésde tM, portentenelle(

sa noistanee8 XiM: mafcf portraituvait probabi-
ment été pris dansquelqueeJiuoa antérieurede sre

rnrssrs ou(t<'t'<psaumeserqoi ri rstpnxsans rrrmplw,
car les érliti°nr lit%mrr.au·<de Frê,cob3ldipubliée,en

1615ctrn 1037tun'arcompog. du porttaitdf t'att-

teur.f~et'indtt'aO~nttu mFmr5pr. ,1u fMtpj'ti~uhi
rphtivtmtnt 1.. l'cnna tf d~~fndtt)u~e<par0f)and)

[.Yct):)<degliSrrinori tlnlagnrri,p tf7)t;tti,<t!)nt)fl~-

compatriotede cet auteur, moinedu mvmeordre, et

trrcsyur anncont^mprrsin,drrail dur Lirn infnrmr,tr
et,gluitct0ttct'rt)tit.
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libro secoritio.Les trois livres ont et'; rénnis

ttaotune édition ibialeliéeà )<n)o};ne,en )(i7!),
;11.4.,1. é.IIIIOII~clc.¡trois )itre<t'et)ttit!.0t)t

tt)t«'))''C!) !f primi f.I/l)l)I'imus(culi perli

prinripianlidellfa m'tifctt jipurata,dial(nti
il, tre Mort..Pu<primn sponlana le prlncipt
det canto JFpurato dal accondo rpiccarro le

r~o<t<<e<e'~M<r<!pnf)<u,-da! <<'r:o<t/j~ani-
cono « /'onrtamenti per tuonare l'argat4o o

clacincembalo supra la par·te; ee 'illi '1ltlHfic

'lue le premier livre connent irs (lis

chantBt{Uf<;)eiecan<),pe«:n(e)acomj'o<itionail

114tisieursvoix,et le troiïiùnie, cetxclellaccom-

¡,a¡¡neme.,t de4a hauechi tr.c su"1'01'111',,0n

y trouveqtleliiues 1bonneschoses, mai<l'ou-

\'rage eSten général délIOUI'1Ide méttiotie,et

le slyleenest 10lll'd ctprotijtc. La yuatritme
t'ilitioti a été l'ubliée rlan3la méme ville, en

1<!84,et la cinquième, tn <tjUO,après la mort

cie l'auteur. Des exemplaires de l'édition de

<C))4ontété mis en vente à Anvers,atec un

lionveatstitre datedo 1690, Ili-4". On a aussi

de L.Pcnna fin traité de plain·chant intitulé

Direltorio dd canto forme, Nodene, 108J,
'11.40,

Outreces oavrages de musique, le

P. L. Penna est auteur d'un livre ascétique

rnldié soas ce titre fierrorase farrnole

d' attt lnternï aoprale p(ùraobili ederofche

"irlù morali, Bologne, 1089.

PE~KA~t'f (THox~), naturaliste etantï-

q1lalre anR1ais,naquitte 14juin 1720,à Dow-

0)~, dans le comté de Flinl, voyageadansle

"afs de Galles,en Écosse,et sur le continent,

puismourut le 10 décembre )7M. Son voyage
clan, le pays de Galles a été pubtie sousce

titre d tour fulo 7Fâles ~tt t?73, Londres,

1778, to-4*.On y trmivedes renseignements

sur ta musiquadanscc lays.

PEKNEQOt~f (JEA<),maitre des enfants

cIe chœur de la cathédrale d'Arras, né vers

1540,a obtenuau Puyde muatqued'Tsureu~,
en 1577, te prix de la Lyre (t'argent pourlit

,compositionde la chanson françaiseà quatru
voixqui commençaitpar ces mol6 Dieuvou,

Qard. Le catalogue de la libraire musicalede

BallliasarBellere, intitulé Thesaurus btblio·

tGecariua, ,iue cer<tM<;op<ltbrarix Belle-

t'<'an< curn duobas supplementit (Douai,
10u3-1005),cit(! par M. lie Coussemak~es-1,I),

itietiiiuede ce musicien, sans dateet sans nom
de lieu, des 67<anMtnd quatre et cinq pnr-

<«<,<n.4°.

Il) N"li.1. cnll"liooslIIusi.aJ.,d. la 1'¡J.li.~
\2J"lu,d. Cambrai,p193.

i>J::n'I'4R1Elml\ (.Uv)M), orKauistr
dc la euurdu ru.de Batiste, néà ~4iinicti,eei
IXIIX,3 rail ~OllCducaliolllllusicalcllau~cette

t ille. a~tiii- éci-j 9 mêsses et tics

il se livra à la comljoîition ilrania-
tuiue (-( lit t:xoctlter,t ~ltitileti, en1839,llo~i.
tertHf<-d'HUOpt.rait)tituM:U«01'UM~'t'<'

lellf¡acl&,'1 IIi Il' poinl"lel'l'I'I'C, Ut<1Kn

1840, Il doltlla, au théâtre royal, son graml

op~traDir, ,S·,tcfat auj' l'afas:i (la lluit b Pa-

)'<i))'t"'o!'tintun))rf))at)tsucc~etf))tf){a-
lemelithirn accueillid IIruluwlck,à Ca%sf-1et

at.eiptick. 1.0 nlétt)e artiste a fait jugiel-à

Munich,en 184i, Ufesflaus iat :u verk-aufe#4
(Nat'iuttavett'tfe).

PKPCSCM on Coait.

Tep))(:con))tO!ik'Ht'ct<'c)'tvai))!))r)amtt-

si')Uf,M')t(it il IIcrlin, en 1007. Sun )ttt-e,
ministre 1)roteîtatit dans cette ville, ayant
remargiuéses heureuses dit)'o<itien< pour la

musique,lui doana pour inaitre dethéorie de
cet art Klingenherg, et chargea l'excellent

organisteGrossede lui enseigner la pratique.
Nah aprLs une année do Mft'i0ce<faits pour
son éducation musicale,Pepusch fut ohligé
d'acheverseutsesétudes. Devenuhahite clave-

cini!iK!etjcttat)t))iend<!taha)')'e,itent

t'hot)net)rdcdot)ne)',a)'a!de(jtt<ni!ean'i,
des leeoiàsde ce dernier!nitrun)f:nt au prince

royaldePrusse. C'est aussi verscette 6pe()uc

qu'il commençaà s'occuper de t'rsclaircissc-

ment de iltielclues-unesdes t'rincij)a<esilim.
cuités de la théorie, en remontant Jusqu'au

systèmede la musiquedes Grecs. Il avait en.

viron trente-troisans 10rqu'iIquitta Berlin à

l'improviste pourse rendre à Londres, oit il

parait avoirété appetépar Bononcint.11y fut

emptcyedeaaonarrivée commeelaveeinlsleet

eemn)ee<t)npositeuraath<4trcdeDrury.Lanc.

D'ahont,ses fonctionsde compositeureonsis.

tèrenl principalementà arranger des pal'Ii.
tions Italiennespour la scène anglaise, et il

ajouter (te6 airs pouf certains i-dies c'est

ainsi qu'ontrouvede lui, à la suitede t'opéra
de 7·Iromgrfs,l'air de sa composition ffote

6/MMd n soldier. Son changement de t'o-
siiion ne lui fit point abandonner ses travaux

concernant la musique des anciens, sur la-

quellene MOt irnurtant que des notion-!
fausses. Il s'éprit d'un goül 113sslonnépour
cette mttsiqur, qu'it ne connaissait pax,

puisqu'it n'cil reste aucun monument d''

quciqM~aictn'jff.it il affirmeen phttifttrt
endroits de ses o)))t'aMc'<)<tele peu 'lui en

l'P4Ir, hîenIl\le fort inférieur i ce (jtti cit

liel-ctii,'11mtpourdémontrer la 4)')'t')iorjteth.'
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al/)I,I\, DII, III" UI"(,II: 1. Il, 1-j1

erllc nw,tquc xur 15 moriertss:. Suivant Ilw-

1.iIlSIl'opu'l,al'Cje:rlJf'I',la/IIu,i'III" ,h';UII:lli'I'1IJ

anld,lh"é!ail, il l'I'IU'' ,le: 1".11111' ,le: 1'

IIU,chàI.ondl" ,Ialls 1111élal de Il:11'11.1111''1 t

il I`aWait Uni ir, rUci uprt:t, ,rna;rul In, prc-

Nurr·sdr· r~· ;:runcnu:I y anrait ru ~lumir su·

I/1:lISUUl!Ilal'o:illl! a..('I'llflUt:>1Il''111''1111''11.11'

fe')))'" >all ,h'< l'rlllhll'II!JII' III' 1'1111',>11,uu

hrillr· uu [;étsie irirn ,ulsr·rirnr i r~·lui ~I~: pr·-

1 IlhI'h Si ,,<'lui-ci ..il t'II' Il'¡¡''mf'lllllll t'!JIlI-

pO'lt"ul'disliu~lIf, 1II'"clIlCII/lII''o/' 'l',li''lIt

C'oll,e:r\'ées alls,i IJilu 'Ille: cdle:, ci" 1',IIIhl"I:

mn'.i(;it'n!)ttt:!ai'i, lalldÍ> 1111'011IIC!t'J1Illotit

alljfllll',l'hui de1111'11\1:Ce:IIU'IIa 1"'1'111"1111'1"

l~rg7rtr's l)prrua ct l'n!l~, nlr~~ra rn tm mlc,

J'ai"lo:s1"'u,IIIClifllli'lui III! IjU/IIlf'11t l'as 11111'

h:mlc"l'illioll d".a fJl'ullf d'jl1\'cllliflll III{.'

)<~)!~u<\0)f<'n)"'uK)H'<*autant Il.. "HI,1' 1'1'1'-

tixcrtnrnl inUUn· l'rnlrr et .atrlrmfs, de sa

fillisiiiiie I)OIlr le j(jili. (1(.- S~iitite e-t (le

rlrstx i'ulumas de c5ut:str·~ yui out i tr~pulrli:'s

en )7~7.!)ftmiru]t 1,.llh.i tlans la glitisiiitte

d'(gliie, 1(-î inatities et

vétsrrs qtt'il a c~crilrs ponr la rlsapclledu duc

de Ch.)t]df)'t.a SocIÍ,!t:,!tl (~c)sir4-rttic la mu-

sique ancienne, de Londres, tsosséd5it Hr sa

composition un heau .Mnjynt'/îcnt, et plu-

sieul's autres bout morceaux dans le style re-

tigieux,

Les quinze pt'ctniO' années du «'jour de

Pepusch en Anglrtcrrr furent )<'<pim Imil-

lantes de sa carrière; la <tt)'f)'iot'it<' de son sa-

voirsurcphnd'tnu'!icicn<ant!).'t'i!Mta~ait

donné dans la tn'hhjue une tmt'~)!t<~)U'i)con-

set-va jissiltili l';iri-lvie di! Il-,etitif-1, maistltii

s't;vallouil f!1I l'arli,! ('UllJ'çuc~ tI.! r,! ¡:l'alld

ar(Ï$!t!, Il,Wl'UUHlÍlClllrl'I' ell IUIlI' 3\'('C 1111

)'ar'!i).)t)!)et<c'Mtu'ai!ietn)))a)))('tt)'!nt;t)a

cotivictioli (ililit cul à cet t'g:J\1 faut

atlribuer la direction toute! Sdl!lIlifl'lue '1"'11

donn.tast;stt'auu![<'er!!)7~),apret.))'oit'

ci%iitté1(- i(,t-vice (lis ducde Cliai~il(is. S(is-ti (le

chez ce !('){;)) Il avait accC!plcile litre de

Il\'ofcssrlll' el de directeur de tgiit%Itic dans

unie société fornséu par le duclcur !)''r);e)t'

clatisle litit de elis-ittetine,

h-s sch'nees 1'1 Il:¡ ;II'ls dansles lIe~ BCl'mudcs,

,"¡¡is fe hàlinwn!'illi tI'1vait SC!I'I'il' il crUcex-

jxditiott ayant ,outrel'I dc,¡ aI'31'ies, P"l'u,ch

t'utobtisedo d~ls5ryucr; 1"entrcprise échoua,

t-t)emt<'iicieurcuntàLo<)dt'cs,ouih'')'ott<ia,
<'t) 1i_f~, )1:u'l\uel'ilc de l'1:[ssnr, aclricu de

III'ury-Lane, 'lui fI'nalt de '1lIitlcr le Ihéillre

alOl't;S Yavoit' ae'llIls Cl1\it'oll dix milll! lil'l'cs

st'')'))ni{.Pet)useut''cuthonorah)<im''ntdu

nevrnu tlc cette somme et du p)'odt)itdc'i)c-

1 t'uns IIU' JI d.Juuail,lJn~ le, 1"III,i'II'. r,lIIullc',
l,j¡, l'Augl"¡"Ir",C.' l'Ill \1'1"' l'qllllluc ,h, SIOII

«);'riat!e(jn<4)jr~)i<Ut)~<deCayt~

clv ltlclr, il rutlr·prU dc rurm"rr l'aucrruur

tuu.lrlnr dr l'opna vlc, .tlr·mliunlst il yj'

<111/111;0IIlIe 1/1I1"I"IUI"I'1111il 1.1.' ,l'avée daus

<ut)t<)L'tt')t~i<jthdcct.toht!;t,;<

An)tt)t<jt))e'jeSCteteS<tL't'~)~c!)4<'HOU-

1 lait 1/IIt! l'ilhlt!)', 'luI dau, la 'luit' ,h'\lut

"O/ille AhCl'OI'1I 11avait 1"'111pour (~f-1-1.

;;111'111'fi-~ililes fie 1)1.gllciljf.%

)H<))nf'j'j)H<)et.tt'')jt!t!i sersir· dr· xnidr Ilau,

1'(111'" dl' "dit! "'¡'!lIce j mai>il f.'UI J" "hal;l'lIl

d" 1 'JII' ¡lul,IICI' il >CHIhall ces l'clulI. ,'cl'lI",

a)a)~t(;)!.ou<t'<-tttr'tf)f<7;-tMffMu)t

Imrntuul/. cmtluiuiry fhe cAie/ rules /br

fHMt~~4<tty)nttM.</<r<'ettt«</uurp~t'<t,(')<

· l·lmW·:rlrr.~l:étl'llarruuum,cnulcuautlcsl°i·~lue

1"'illdl'ill" IIOUI'COIIII"I' il dCIIX,Il'I)IS "1

(Illatl'i~ I)Ul«tit3,ctl'.1 i 1,l/n,I¡",s, lï;;O, I,e bruit

4*tant )-<)'att()tt fille cette h)<'orM)c1II'olluCIioll

~t:')t)'oun'i),:e de 1'l:llIIscII, il crut devoir re-

luuclrer lcs priacipes qui y étaient défigurés,

tes erlricllir A'e:uat114eset yultlier Ic ft·uit de

sut) travail, fort amélioré. Son livre est inti-

ttilé d 7·reatise wa /)0)-Mto«j/, coitluil4-

iul~, etc, llclltcated ta ull lul·crx of .«!<'<&,

ti/ «x at/M«'rfro~ </tt! o~reeaGlc science; Lou-

<)<'<"<, !'c.')r!iOH,)75),in-4" ohJ. Cet ouvrage
duit élre comme ux U'ailé général

1 dCi1,il\('lllt'. dela I/IlIsi'llIe Illutúllllll' comme
un illantiel cas- 1'('I'U~chy traite

1I1\1I-scuh'In"/it de cette science, mais de la

!.oh<)it!tti<)t), d'apte!, la méthode (les licia-

COl'Ih's, Oul'cUl a01I'm" 'Ille, h/ln de !'Ilalil',

t'cjmsct) tut Il! 411!rt~iet-ilért-lisotit. ci(»cettet!)t'-

iliticle, 41til t.Zilit aleaiitiontiz-e en Allemagneet
tel

J)I'llIm 1t}IIJ.:lt'mps occupéde l'I'chrl'ches SUI'

la musique des U81cieliseil s'était ftii-nié $fil-

celle musique (1(~soplnions ahsolull1cllt oppo-

sées à celles de tous les 1Uletth5qui avaient

Ecrit sur ce sujet.C'est ainsi II/I'il sc 1"!I'sua.ta

yue l'écllclie muzieale rles Grecs était descen-

dante et non ascendante, comme ou le croyait

6enet'a)cmcnt;ensorteqtte)'ot-dredes!!)j;uc!!

devait être rctournp, et que ceux 1III'onavait

cru alrlrartenir aux sons graves devaient être

p)ace'!&i'ai!<n, et t'ci)'ro<jueme))t.Cette opi-

ttiot),ad'))'tt''e 111/15tard par l'ahhé Rou,siew,

puis par Il. fit.-Di-il.-Ili-1-gla t''te eamhattuc par

1 mnidans te/fMMme~/«7N<op/tfgK<t<e!<t~<<))')'<!

~f~ttnu!«/Mp)!)et'ettt<itedehpt'edtttonde

re UicliaunaireGiu~rupkiquo. Pepuscha a ex-

pose 5t"¡ustilliagl%concernant la mllsilille (les

ancien', dans une adressée à Ahfabat))
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'fojyre, 'lui a été interne dans les Trantac-

<fMtp/<~o.Mp~MM(t.XUV)part.t,174'

)!.2(X!74)<f)!t<('t'ti(re:O~Ae),'ar<ou<~tMro

OM<!apecira e music among the avrients,
'It'11I1armre obaer~atinna re>tcernirtp thefr

acule,in a l.etter Il' Abruham de .lloicre.

P"l1usrhfut le fondateurde la Société dl!
l'ancicnuc musique de Londres.Il en con;ut
le j'ian en 1710, et en forma le noyau en

1112, avec :~ecdlrr, Gales, Gaillard et gli~el-
Il"esautres artiste' Pour aideraà l'exécution
des morceaux qu'on faisait enlendre dans

cette Société,il avait obtenu l'assistance(les
enfantt de la etiapelle royale;mais, en 11341
ta coopération de ces enfants l'ut retiréeà la

Socit')ê,qnifut réorganisée en t7S3, et depuis
lors elle a subsisté sans interruption. Après
la mort de Thomas Love, Prpusch obtint la

ptace d'organiste du Cliartertictitet en 1737i
mais lamort de son tlls unique,suivie de cette
tic sa femme, en 1740,le décidaà renoncer à
cet emploi et à vivre dans ta retraite. 11
mourut en t7B2, et léguapar son testament
sa belleblhllothèquemusicaleà ses amisTra-

lers, organistede Saint-Paul, et Kellner,mu-
sicien allemand du thë9tre de Drury-Lane.
L'Académiede musique ancienne lui titéle.

ver, quelques années après un monument
dans ta chapelle du Cbarterhouse,avec une

inscriptiondont voicila tradoction
« Près de cet endroit répètent les restesde

'<Jean-Christophe Pelluseh, ttocteur en mu-

sique à l'Université d'Oxford. Il naquit à
<<Berlin et demeura à Londres pendantplus

de cinquante ans, estimé comme un des
meilleurs musiciens et des plus zélés pro-
« teeteura de son art. En 1187, il sc chargea

lies fonctionsd'organiste de cette église.Il

mourut le 20 juillet 1152,âgé de IIUal1'o-
vingt-cinqans. L'Académtode musiquean-

cienne, établie en 1710, qui lui doit sa

fondation, par reconnatssaace poursa mé-

moire, lui a fait ériger ce monument.
Parmi ses compositions, on remarque

1° Deux livres de cantates imprimés thez

Walsh, à Londres, in-foi. 2" Un livre de so-
natespour fiOleet bassecontinue pour lecia-

vecin,op. 1. 30 Deux livres do sonatespour
violonet bassecontinue, op. 2 et 4. 40 Deux
livres de sonates pour violon et violoncelle,
op.5 et 0. 50 Un livre de trios pour deuxvio.
lonset basse continue, op. 3. 0" Un livrede
trio-,pour f)tte traversière, violon et bassc

'-ontintte.op. 7. 1- Six eOncel'tl1Sl'our deu"
tltltesà bec, deux I1I\testraversières, lialitiloiq
et bassecontinue.

11£1\ DI(usac Jo!Mx), maitre declea-

pelledu t'dtecteurdo Saxe, naquit à Rome

dans"1 Vl'clnièl'es annéesdu di'Hcl,tiènJe
siècle. Il entra au servico de 1',He~tclirC'II

1ti$U,et partagea les folictiolit de tnaitre du

cha))ciieaveeUent-iSchUtit,Aii)riti,Bo))-
leml'¡et Bernhard.L'époituede sa mortparait
clcvvrr~tre lixér en loîo. On eOll1l311de %~l

composition,en manuscrit, une mes" (tI·g·
rie curn Glortit) à onze voix #-dettes,et uu

tnotet 'A'Mtftxfemxtin tnellus) i. septvoix.

Pt:RAt;t.'r(.),nùUsH!duthMtt-e.)H

\'3l1doYllle, depuisl'an T' de la 1'~I'ubl"lue

française()797)jUS<lu'en1804,a Iluhlié de sa

compnsitiott10Sot)a)c<j)0)tr ta tlùte,avecac-
coml,a¡¡nemenlde bas' op. 1 Paris, Lerluo.
2° Idem, 0)'. 4 et 5; Paris, Sieher. 30 Duos

t)onrffc))i[<!)UM,o)'.2;ibid. 4° Duos faciles

))Ot)rdet)xt)tH't;P:)t-b,t.cdnc. 5"Caill'Îcesc\
ditesicient;ihid,6" L'Art dv la /Idle~ mé-

tl)oct(.-4liviséeendeuxparlies; ibid.
PKRAXXAM (FttttKO)!),savant italien

qui vivait à Rome à la tin du dix-huitième

siècle, a puilid une dissertation intitule

~M(pf!'Mp«o;Rome, Zt.-mpel,1704,

PKMKHAHiER (WoMCA.fG),mllsiCien
attaché à la chapelledu ducde Bavière, vers
la fia duMi~fne<i6c)e,naquit ilVatset-hott~.
II s'est fait connattrepar un t-ectieildlliymnes
quia<tettuh)i<Mtneetit)'e:j'ac)-of)«h

hymnorum modulatio»es, a quatuor, qutu-
queet se,vroclbua cum viua voce, tum olit-
nla generta instrumratts: ~OMa<A~,<.Mt<.

debat AdamurlJerg~ 1501, in-4° ohi. Cet
n'uvre contientdix-neuf mulet. a cinq voix;
un à quatre et deuxà six voix.

PKRE<40(CjWM.e), prêtre, d'une ail-
eiennefamilledeMilan, naquit en cette ville
ciansla premièremoitié du Seizièmesiècle.
Poèteet musiciendistingué, il remplit pen-
dant trente-tinq ans ICI fonctionsde maki-ae
de chant des enfaats de ehoeur de la catllé-
drale de Saint-Ambroiseainsi que du sén,i-

aaire, et fut enmêmetempsvicaire de l'église
de Saint-Vit,dite in Yasquirolo, où l'on voit
sontombeau,aveccette inMt'itttion

(), 0, y.
t:rmihusPeresuisoeerdos

Quihujaso..I.si08reetorlui
HteaxdoJtteo
4rate promo

V.18.

Peregovivaitencore en 1574, car Il cidifin,
le 14 mars de cette année, son Traite du
citant ambrmien à saine Chartes Bor'romt'c.
Il a fait imprimer tics madrigauxà (litaii-e

voix,à Venise,en 1555 maisce quia Mctuut
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rendu son nom fecommandahie, c'cst son

Il'allé du clraui ¡¡mIJl'o,irn, dOlltJe manu,-

ail existedaustcs archivesde 1'¡:~llSt'métro-

Irolitaillc,ClllUifut lUII,IIe!111"'1:5s,. I/IUI't,sous
ci-tttrf la /ffj/u/a del carrlv /'<'t«tf)ambro-

siGnoi Miian,]023, in-4". Cet oUll'a¡.:cf-btlju

ittils 1131it ilitéi-ét llolli* la iit-b
deuxf!)~t)h amlrrosienet {;r<'j,ur)Ct),te troi-

siémc lirre, surtout, l'CI/termedes renseigne-
ments premeuxpoun catactriser cette titifé-

rence.

PF.I%EGRI'O (JAiCtTTU)1ancien luthier,
(talrli à iir·esciarens 1540.!) ()t'<'c<;daGasl'ard

deSatod'fntit'onYin~tan~.Onneeonni'tt

qll'UI! (Iclil nombrede bassesde l'illie con-

sirqiitesparPer(-iii-iiio. Cas-tieret3liossé~tait

11111',appelé tPnon,'lui fut jouécpar M.Fran-

chome, à monptfmic)' concert historique de

)'oriH'"cet du l'I'o¡¡r~sde t'opéra, le 8 juin
J83t,

MREÏttA (~IAAC-SALV·!On),musicien

portugais, né à Villa-Viciosadalls-Ies der-

nières années du seizièmesiècie, flll d'abord

maltre dechapelleen cette ville,puisentra au

servicedu roide Portugal en cette quatit~,et

mourut à J.isbonnc en 1055. fi a laissécu

manuscrit beaucoutrde messes, de psaumes,
de motets et de répons, qui se !l'ouvaicnten

manuscritflans la Bililiothèqtte royalevers le
milieu du dix-huitièmesiecte.

PEREtttA dominicain

l'III'tugais,naquit i:. Lishonnevers ietttdtcu

du dix-selitièmesiècle, et mourut à Camerata,
le 90 mars 1729. 11avait été maltçe de cha-

pellede la cathédrale de Lisbonne, mais IIIus
tard Il se retira dans le monastère où il est

mort. Il a laissé de sa composition,en ma-

tittict-it 20Desl'éllOnsde la semaine sainte,
il huit voix.20DOSréponsdel'omec desmorts,

3huittoi){.3°t,ccot)tdei'omce<<c<motts,a à

flisatrevoix.4°Cuufitcbor, à huit voix.~°Lau-

<<a<<~)<Mr<~<!Mt'<tM)H,à buit voix.0°Laurlute

Domi>aumornnet 9entet~ à quatre voix.

7' Vllbanclcoset mulets à quatre, sixet huit

voix.

PEIRELLI (N&7&ts),compositeurdrama-

ticitte, né en Lombardievers 1815, a fait ses

études musicalesau Conservatoirede Milan.

Son premier opéra, Guleotlo,1lare(redt, fut

joué à Pavie,en avec un snCl'~SMigrai.

sant, car il obtint vingt rosi-
sèculi"cs. Son second ouvrée, Usti et uon

osti, qui ne fut irasmoins tteot'cux,fut jaui a

Ceues.Lap9)'tittonpourpianoa<'tcpui))i<'e

aMiiat),chMRicordi.Et< )M4~,P.))-r)tiaa

tictiné, à Turin,Il C'orairaba?4iliere,iliii lie

réussit l'as, Aprèscrllc ~I'o I" lIu')' a ,,1",

de l'ent¡'nc'rllru'' 5111'('1'1 arll.lc 1 il IIIUIII,

clu',1 ne soil le n)~'f))''ffn'M<,t<'norj<)ht

e));t))t.taAn)tt<')dafMt'nt84j,aB':)'a)))<!etit il

,Iltlati, 4t~lqisI'atit&Ée~tlt%ante.

J'J~U' Il,\ (Tuo)l1O),j,I.lIite et mission·

Il:III'C 1'01'IIIH31S,l'III l'II VCI)'" il J;¡ Chllll', eu

<fi8'),<:tj<juitd'ttn(jt'and<'jt't~tj)!~st)'-)'en)-

)'<')'<;t)t'jtts<ju'a<an)o<t,qt!):)tm;ct)t(i!)3.

a 1'1.11/, Ce fut tuiqt)it)t''}tuc).i)<'trait); lie

parx par Icyuel ~rxrrcrcc dr la m·lyiou calho

Il'llIe fui alltol'isé dalll tUlit 1'lIIl'il'C, l'el'c)'I'3

a).m)at4tt);nma)n)'.c))tun)t'aité<)en)tt4i'jttr

intittell' ,Uuslnn pratica e especulaltca in

4 parles; mais i) ))a<attque cet ouvrage $'c.1

['erdu.

1'latl~i`11.1. !)H TI(rCl:lR~DO (Ax-

inoitie 1'(¡I'UI~ai"Il. 1014 fctt'icr t7~,
à lit S(" éltrdrf alt tollée fies jt!sllile~,
tic Yilia- \'II'lusa, l'ul rllSllilO /I,lIni. oomm/!01-

"3n;ste au coul'entdeSaiule-CI'oix, Il Cotmhre,
et entra, en 1744, dans la congrégation de

)'OMtoirc,a Ltibunae. Devenu savant Ibéolo-

gicl1, l'lIilolollUO et liltéraleur dîstin¡¡lIé, il

puhlia une excellente gMntmait-e latine, et

des (1-ai(É-6detliéoluglect d'iiistoire ecelésias-

tt')' qui le renthrelll célèhre dans sa 1).Itrie.

Ht))Mt)t'mat.i!.ttnot)t:,)et4a)')i)t7!)7.Fe-

tf) t-.t tut gardien de sou couvent et se disliu-

ptia cotxn)'' compositeur de musique. Parmi

ses profhx'UoH! musicales on cite ln psaume

Lauda lrrusalem,à quatre voix, avec accom-

Ila¡HIt'Alclltdev;olonseltl'OIl1I,etle, 2"L'))yn)Me
de saint Phihppe de Xffi, à flualre voix, avec

cirux violuns ct orgue. ~·' 1: Irymnc Tantuur

ergo, idem. 4* LesLamentattons de Jerémie,
à tielix clia,tirs..110 Lcs motets P/orans plora-

t.'it %ti 9ieC(CCl ~l(l~ttt·4 rieS ~tüa, ilUÜtrC

t«i!t.G"~<a~.MN~t,AqMaU'eMi)[.7<~

Jesu clulcissirne, à quatre loix, 8" ConooluiC

cor »eeunr, à lieux chœul's, avecacMn)t)a){Me-
ment clc violons. Tous ces om't'a~cs ont éid

la prc)ie des flammes, daux un iiii-tiiiiie (1111
éclata le 1N tioveisibre 1753 à Lisbonoe.

Pl;fiI~Z (Dtt'tn), composilcUl'ct!lèbl'C, fils

d'un E<t'aK"otqui s'était /lxé Najttfs, naquit

dans cette ville, cn'97~11. 11le violceii

sous la direction d'Antoine Gallo, qui en

fit un irtllose 5111' cel Instrument. Fl'ant;oi\

Mancini, maitre du Conservatoire de Lorette,

)ni f-nseisna tccnotrcpoint. Ses études étant

terminées, il se rendit à Palet·me, où il fut en-

y;agé, en li*50, rn qualilé de maltre de cha-

facile de la cathédrale. Ce fut dans celte ville

qt)'t)fitt'f))t'<'s('nt'nl74),()))t'r<!tniG)'

opéra, intitulé /f)'0('<me di 5'cipiorte. f.ct
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uuvrarrfnl SIIiS'trt'nl3:urYrrt,rl~: .1/erlvrr, ~Ir

<<o~)<"c«M<af<t,tou!rep)'<;nt't:)t'ai<'rm<'

ju<qu'tnt74~.DeretouraXapi<t'nl7!

l'crez y fit r"ltI"Dl/:I' ~onnouvelo,ra ole 11/

<7<'MeM.:f<<ft'7'f'<ui obtint iiii tii-illatit

~II"C"~au111I!11 c Saillt-Charles,La1'I,ula-

lian d'it:rlnlenSrlm·lui lit cette J)PO(itiettugiItii

l'I'ucur:1 unr:nW'l{f'mcnlà Rornel(IOur.lcl'il'c,
en 1730, ait théâtre delle Ilarne, sa Sentiru-

rnide, accuerilioavec entho"tiatn)e et suivie

,le Farnace, dans la m6me année, En t7*)),
il donna ~Icrope, Didorre abbartdunala et

.lfessandro nelle lndie, à Génes, et dans la

mêmeannée, Zettobia et à Ttiriii.

LOI'5IIU'iiétait (lai)scette ville, il rcçutJespro-

I,ositioni110111'enll'crauservice titi roi (le Por-

Il1gal,Icsarcepa et se rendit i mmécliaitniêtit

Il Lishonnr, oit il fit joucr son Dunufoonte,
rit <752. 1.'efftt lise lirogittitit cetopù-a, ou

chantaient les céli-1)1.eîartistes Gizzielloet

Ka<Ya)utaPe)'<)af.)Mt))'ttt)roi,')ttih)i
accorda un traitement annuel de 111'1\5de cin-

iltiante mille francs, en qualité de mattrede

ehapelle. Un nouveau théâtre d'opéra ayant
été élevé à Lishonne,on en fit l'ouverlure,en

1755,pour la fêtedéfit reine, et l'on y repré.
~'l1la l'Aleaaandro rcelle Indfe, avec une

nonvellemusique de Pet-et. On vit dans cet

ouvrage, sur la scène, uncorpsdecavaicrie, et

une imitation dl!1:1phatange macédonienne,

d'aprèt le récit de QuinteCitrec. Onentendit

il ce lhéâlre, placé MU!la direction de Père;
h'smeiiicttr!! eliatiteiirs de l'Italie, tets que

Etisi, Manzuoli,Caffarem, Glnlello, Bahiti,
tafr et Guadaxni. Le .Uemelrio et le J'oU-

ntanno, de Perez, furent considitrès à Lis-

lionnecommeses meilleurs opéras; on ne se

lassait t pas(leles entendre, et les plusheanx

ouvragesdes plus grands maltfts de l'Ilalie

n'atteignaient pas, à la cour dePorlugal,la re-

nomméede ces productionsde son talent. Du-

rant l'espace de vingt-six ans, Perez jouit, à

cette cour, d'un sort digne d'envie: loin de

cIécrollre, S3 faveur avait encore alll(mcnlé
dansses dernières années. CommelIœndel, à

qui il ressemijiaitlictir la corpulencc,et dont

il avait Iq penchant pour la bonne chère, il

perdit la vue dans sa vieillesse; néanmoins,il

ne cessa pas de travailler, ayant trouve des

moyensparticuliers pour dicter ses composi-
tions avec rapidité. Dans un voyage qu'il
avait fait à Londres, en t7!M,pour en rame-

lier ties cliontettrs, il v aviit écrit un opéra

d'E:tio, qui <lhlintun hrittaut :,i'r.-¡'S,mou-

rut à Lisbonne,en 1778,a lie soixatitt.

i.cptans.

I. comllO>ilwn,.1" P,'I'CZ (lécéle~it

artiste c~ercé.(tans Ilai-t cl'êcrii-0, et l'ut)y
11'011\"itt,4 niétadit-.î d'un beau caractère,¡
toutefois,me i~aratt quece rnaitre a ClEU·op

v.<utc)':)r)ct)ustoriemdeian)n<i~uM,c't<)ttr
ses idées manquent d'originatit~ au muhx
dans le s~tedramatujue.Jonteiti,qu'on lui

a clitelfitiétoiscotni)at.é,mei)3t~aitI)ieli btil)(»-

rieura)uipourtep.tth'-t!')He.Oax!!)amu-

siclued'égliset particuüèrcment clanssei jVa-

ltnesdes rnorts, dont il a été fait une belle
éditionin-fo)ioa!.ondt'e!, en 1774, Perez me
1),lrali a%oireu un atyle pius original quedans
l'opéra, Dansla liste de ses o<n't'3(;et,on re-

marque 1. :UUSIQt:2c't:cuM 1° Les juattmct

laudate, à trois voix et chmur; lli-c dies,
idem, .VemeotoDamine, idem; In exitu ls-

rael, à huit voix. 3" Répons ponr la fétecie

Noei,à quatre voix, 3° Hem .S'alce Itegtna, à

')uau'evoi]t.4*Hotc)tCt)ttccrt<a<)U!)tt-c
voix, parmi tesciuetsConcrptio tua, .~Ileclid

uccte, Ytdentes stollam, De/'uncto llarode.
go Messea cinq voix et oi-elleçll.4!.0"MetteA
huitvoixet orchestre. 70dlatutint <<<t/or<t'
Londres,1774, ln-fol. II. Ott.ms 8" /'A'-

roïsmodiScipfone, âPa)<-rm. 17<t. !1°As-

tartea, ihici. 100 :tledea, 1 i i° A'/Mh

incanlata, !b!d.t2'aC7<)))<a<t<7'~o,
à Xapies, 1740. 1~° Semiran:irle, à Rome,
1730.14-a)-naM, ibid. 13" .Vempc~GEues,
175). 100 bidolle a6&f<Mtfonf!<a,ihid.
17° Alessandronelle 7n<;t'<,ihid. 18"Zeua-
bia, à Turin, 1751. 10" /~Me<rfo, ihid.,
1752. 20* Derno/'oortte,t5 Li<Gannr,,17j~.
210ddriano in Siria, ¡hicl,17!!3.22" Arta·

serse, ihid., 1753.23"L'Eroe Ctrtese, ibht.,
17S3.2<'jrpt'rwM<ra, 1754. 25o Olirn.

pfad't.ihid., 1754.200 Exio,à Londres, 1755.
n7°rllessandra nelle Indie, avec une nou-
vellemusique, à Listionne,1755. 28' Siroe,
tiiiti., !7M.ao"~ma)tM(), ihid., 1757.
30°Ertea in 7fa!)'«)en 1759. 31° Giulio Ce-

sare, ii)i<)., 1702.J'ignore les titres des au.
tres opérasreprésentésà Lisbonne.Ona aussi
de Perezvingt-sept solfégesà deux voix,corn.

posEspour J'érlucatlondes princesses de Por-
fuifaf.t.

MKGER muslclen
deXuremberg,vers le milieudit dix-huitième

sif'c)e,ya('ub)ie, en 1 i:ï4, desciuatuorspour
('¡avccln. d"uxviolonselhasse, snus le titre ile

.Vu$)'ta<<!C/tety'ergttügera (Amusements de

n)U!i'ju~').
PERGOLESE (~&Aa·BAP7ISTk~, composi-

INlr cII\èlU'c de l'école na(lolitalllc, a I!lé l'oh-

j--l (le I)Vaticutip tl'erretis-8 et
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.l'il1c''rlilltd~s 'IIW~t. le m3l"luis(/1; "III~ro.,1

-1 (lis Iliées Parse%)'<')<«'))!t;U)')tt:saCtft

ÓllIllwlIll'I""$l'l'u r Je', liO:llxm{'I.lr's011il>,CJIII

rllpoe~c. >ialrriollattri. danssr·s ,llcrrtorir

))<'rtCf)')reatle rile cti .)tefuxtasiur rli 7'~

tlletlfr cltt yucIc noaidc l'er~olise lui ful

dlllllll'(1111'1'111'11,111('it 1'I'I;UIl,CIIl 1'111:1,

IlanllaMdI'chc,l'AllI'IIIIf',"t IllIeJe, 1{'I'italtl,'
nomdesa famillr:r·t;ut Jnsi, I:alriu· ISe:rtiui

Gtnctla mr·mr:upiuionrlane sonIJtaaonrrrio
xfortco·critira rlr~tt )-t'«0)~rlt .~Mit'Cftjf'l

moi-memeje)'~iado)'tt('dat!)a)!r';n)if;r~
édition de ccUr:/i'«/rM~y<t'<unirrrsetle des

<Mt««'tfM!.U'sulr~ lart, C.'));)H)i,lialiS ça

Deserixtcnedella Ctlri di l'apnlt (11.:10j

IIO)'CI',clanssa :'Íolice slir la \'ie "11('1011-

1ra).!csde P<n)f".<' (.Vo-fMrede Frnucc,

~)i)!ctt77:');t.a]iur<)'da))s<o))~M)<Mf

<am'<~M<')t.ttt,t'.2):!);Get-))et'(~.<T<OM
fier T'ottAi(K!<~r)Chornn rl Fayolle(Ot'c-

ttonaatnelitslorique clrs ~nustrienxr;Sr·v°c·-

linges, claus la /<u(;rf<p/«' unircrarllr, drs

frèK'sMichand;M.G''t)))Nr<)Gt'0!si,'iat)st3la

Ilioprafia de~ti uonrinl tllustrtdel rcrJuodt

Napolt, et phtsieurs autres, ont fait naltre

Pergolèseà Cascria,I)i-tit villageduroyatisme

deS.tt))es.()))adt'iotCt))a(tit'(ne)'iHHS[n'
musicien1).Iflqiit4 Jesi, villedesÉtatsromain!

(3"toriae raQtnne di ogni poesia, t. V,

p. 190),Le résultal des recherchesde M.de

Villarosaacoufirméles parâtes de cedcrnier

auteur, et a, en même temps, fixéladate de

la (iiieles uns lilaçaic-ut

cn1104,ci d'.¡ulr"s en tr01, l.'éerU dalls h!,

<Iuclcel 3malcllrdcsarls a fait connaltroses
découvcl'It'ssur cesujet a pour titre ~e«?ra

Moy~M/Mf~mof<f/<7pa~r«!<!<<td/
~fou.A<ft''<'«Pergnfcsc,f</<'6rt~<)mpo!t'<oM
cli mustcu (N'aliles,~8~)). Postérieurement,

i)at'et)rt)dtmsesj)rcth'e!)at)!t)et'ohtn)ef[o'i)
a put<)!<'sous1" titre Hc:Ilcmortedef cnrnpo-
sitar; di rnustca dei rrrJno tit r"1'apoti(Xa-

pics,1840,un volumeOn voitdans ces

deux ouvragesque Jran-l3apistc Pcrgolêsc,
iii, de Françoic-Audrr3et de sa fcmnleAnne.

Victoire, uaquit i Jesl, le 3 janrier 1î10,à

.fi):heuresdn soir, et qu'il y fut Iratrliséle

4titi isiutit, :€< faits sont fléninsiti-és

l'ar l'acte auth<'nti')ncobtenupafM.de Villa-

rosa,et ainsi conçu
lie IJrt nonaine etc. t'nturrats et sin-

u pults ad guos etc. indubilatam ~rlcrn

facio, cerbogurueritatis (M<0<0 in/'ra-

xr·rtptuspf!ff)C/tM~/t)t/tt0 fnsirlnïsx'ccfesix

urt<Mj/9t!<'f"t/'t''f Srplinrü prrtinrulix

tf'/WttfM) ;1/1'1'/1;.50pnrtirutum (II uno

'<*<<'H<~<'r<fM/f''rott'<~0 s!tG n" _r,

w pa~ï84.

"Ad)4f~.t)najo)7)0.

'Gia<n)jaH~ttfi}{iMdirrancf')Cf)At]'irca

1'crltolosi, s· rli IJ. Auua1'tttoria ctru,ortr

..(jiqucttaCittd,natoianuttfant!;ced''nt'
a

01'0: lU, l'II 1':llIizZIHu,la 1111''¡.II'CO C.'I"

~j.;t'0!!iiCur.'<tu.t'a'ir!ni<HtO))uM~iii"

N S/rlll At~;unri Gio. Iiallnta Fcaucmliui, et

« big. iiora Gt,gitî1igla tic' lig)qiul.ati.

uj~MM))ff/MMempor~c"pr.t'/a<o

.tr']t-cr<'oa'<t'<<jttMt/!<<<!<'<«'<<'<

u terque drcerpsixsr Ics/or,11I quorum /fdent

lras prxsenles li(trras mcu mnnn scriptar

<'<)<<):C)')p<«t~t«'<M<H<e/<
rnra·

G'athedralis l'rrrnrria· si,yrm rrrnrmrlrt<

CMf6tr(. Datum .~f'sü rx .7't. P(frOC/«'M/f-

Gusl'll halradcts iunü 1 K:¡~0 ~/M'<'U<

'S'r<')'~t<')JarHC/tMtKtft't"pn)/). rldra!

Si~tllttm). II rnuf.tlauirrc di Jesï crrlilira

wra ed anigiualc la tirma Jrl «'<)!

D,AlessioSevel',lIi, 1':II'IIrco ,lei 1111111110,ru

u 8<ie, Jeçi Il 30 Maggici 18:;1. II I!'ollfall'-

niere settimia ntarchese Praoctti.

Loi circonstances qui condtiisis-etit le jeune

Pergolèse il Nallcs sont iA'norées ainsi que

celle1 <j')i le firent entrer dans un des conscr-

t'atoirpi de cette ville. Les auteur< étaient

1)arta;és sur le nom de l'école oùil fut admià;

mais M. de \'illarosa a acquis la prcnve fille

Pergolèse do-int élève du conservatoire dei

pofef< dF Giesu-Crtsta, oit il reçut illaliorit

lI('s Icgnns de violon de Dominique nattfis.

Étudiant seul cet Instrument, il avait décati-

vcrt des procèdes irour exécuter des vassages

ùifficile1 par demi-tons, en montant et en

ticsccndant, ainsi que des ornements de

formes aussi nouvelles que gracieuses. Ses

étaient souvent étonnés lorsqu'ils

l'entendaient exécuter ces nouveautés difi-

ciles ils en parièrent à hlatlels, qui désira

l'entendre, Ce maitre, frapped'etonnemetttA i,

('audition de ces choses inconnues, demanda

il Pergolèse clisi les lui avait apprises ¡mais

l'étuve lui inspira fin v6ritalde intérêt, lors-

tin'ii lui répondit'[u'itiK"or!)it!i ce qu'il

faisait était hon ou mauvais, et qu'il avait

suivi simitlcmcnt son instinct. Matteis l'ell-

gagea alors à écrire ce qu'il exécutait. Le len-

clemain Peritoiesn lui porta une sorte de

lietite sonate dans laquelle il avait intercalé

ses traits nouveaux. Ravi de ce qu'il voyait,

Matteis recommanda chaleureusement son

élève à Gaetano Greco, premier maitre du

Con,rl'3loire, C'' fut snus la direction de et-

<.lt'utpM'rt's<eut'jUcre)'j;h''<cf'n)mt't)r.l«~
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,'lll"s cie cnmp0511wn,.11'1:5 1.1 rllllll de

Gret;o,i)detit)te)evedcMn~m:m-t'r.)u-

çoi5 Duranto (voue., ce nom); rii;iiî cellit-1-i

;)yante(eappc)eaV)enn't'e"?)''t<' ,le

S":I1,¡m ct ¡;raod Inusl¡:iell, lui succ, ,I3I1S

lOI 1.lace ,le Ilrernier malll' Cc fut sous .;¡

direction que Pergolèse acheta «"'<;t'("id';

composition.Uctait encore au Cunservaunre

1III'1cIII'ilécrivit son premier ouvrai, tojuei

t'lait un drame sacré iuhtulé S. ~u'~«'/mo

rl'qtlllanla 1aVI'c fjuetquct tut'-nnrdct

1I0uf1'cs, Ilui fuI exécull', l,cn<l;lnl l'IHú ¡J"

)!'3),ftan<)ec)u)tredt:S.Ai(act)oMai<K"

et 'illi obtint un si t)ri!).'nt!Mcc~,<jue)o

(tt-ince de Stl¡;hano Cotonna, le prince

1"veJJino C¡¡I'raciolo, ct le ,Ille de ~Iodclaluuj

Carafa le irrirunt sous leur Ireotcclion lrour lui

ouvrir les. portes des théâtre! et rendre sa

carrière lelus facile. J'ai examiné à Kaptestu

parlition cie cet OUH3¡:e l'ImllressiollllU'cllo

nt'a faite eàt tilitne tirocitiction tiieti

<'cr)tc:t!)ai<jen';a)('aidet'tnnet'tcMit!))i-'

rations vives rltü caractérisent les c.eUI'I'es

ch'slinces à eXereel' lIue gl'31hle influellcu sur

l'art. Bien que le style de l'école napolitaine

fut moins sévère que celui des anciens

mattres romains, néanmoins Grcco, purante

1'1 Feo avaient con'.crt't! la tiatlitluit d'une

11.41~moniepure et de formes !icieMti<)')es 'lui

t)!t-<-ntnégligécs 1)31- lt-ïgénératîons suivantes.

l'l'r~olè1e suivi! )l'S Il'aoliliullS ,le ses I/Iallrcs

,I,1Us ses IlremlÍ'I'es 1II'IIIIuctioils ¡ .nais 1'h18

1.1111,clI!I'alll'! (lai' l'I'~cml,h, de \'¡uci, SUI)

II11CI<;I1coudisciple, il ('ousidél'a 1'('~l'rcs,iun

riramatirlue cammule IlUt(1I';UI'ÎI"11fie fart,

l't 1IIII'odilidt cette extires%iunjusque rlalts sa

8111ilitilleil'égliâo.

Dans l'hiver de la méllle année, Il écrivit

pour le théâtre S. Bartolomeo la musique du

rtrame intitulé la Sallustiur qui I.aralt avoir

o'ttSal,pl3udle, Le compositeur eut la bonne

fortune d'entendre chautcn Ica principaux

r6)cs de ion opéra par le cetehreGrimatdi et

par La Facchine))i,qui se tlt

admirer par la m31111:I'edontelle <'))au)aflair

!'er qtrcsto amore. Cet tut suivi de

1'1 nlermècle .lmor /'d <<OHMctcro, joue au

théâtre des Fiorentini et qui ne s-ètisçit lias.

L'opéra sérieux liecimeror joue au théâtre

Saiut-lJartbolomé,ne rut l'as l'ilis 1 I<'lII'eu X,

))<'courag6, PCI'¡¡oll~separut renunccr pendant

iliteiclite temps à écrire pour le théâtre. Ce fut

.1101'5IIU'iI composa pour Je princc de Ste-

Mtiano, premier ccoycr gits l'I)i, Il'1'1110Il'jus

pot)rd)'u<vio)OM<'thasie.Yi))Kt-'tH.)t)'edc

ct'!<tt'i6!ont<;t<'pu))))<;iaLond)<ictaAtn-

iterd<tn)A''ettetn''mce)'o<(uc,uotrcn))!tu-

metttde terre ayant fral'llt; clc!1"I'ri:lll' If's

hallitants de Hattles, les ma¡;;isll'ali 0"'111

I:X'\('lIll'I' /Ini 1'(lhe c\l's ~!luirnci,aPI",I"I'

.Siurta .llaria rlrllu .Str!!a, uu ,r·rv icn,nlr:uur~l

en l'IrouneurrlesaiutEmirldm,mvnyu~:c.rmmc

protecteur de la ville et,- tut l'l'J'gulc' '/11'1111

choisit pour écrire la musique de cette ,utrn-

nité, et ce fut à celle occasion <jn'ttcofnp0!a

!!a))c))en)e<«!àdixtoi![et)dt'u)[rh«'ur<

atec deux orchestres et dot vétrres complètes,

Cette musique 01)tilàt 1(' slIlfI'aHe .Ics célà-

111'1" musicicus'illi 1 ¡vaicnt alol's il Naples,
et fut cunsifie-t-CIt!comme une tfutre accom-

plie. ImmUliatemeul alrrés, P''t't<o)<;scécrivit

line 31111'c messe à deux Chll'UI'S, el inlÏla
Leo atenift'et) tend )'e;cej!{ran<)tna)tre rut

clrarmé de la beauté lie l'ouvrage et lui ac-

forda de grands éloRci, Plus tard, l'iiiiietir

ojouta à cette messe un troisième et tin Il"01-

trlème chreur pour la faire exécuter datn

l'i~gliseiles PP.del'Oi-atoit-e, lictiiiatit li.-î iltia-

l'anle Itellr,'s du carnaval, Onr3pporte il la

même époque la composition de Ilnehlucs cau-

tales avec (le deux violon,

viole et Irasse ou de ctat'tci)), entre aulrrs 1,1

ettehre cantate d'C~/tef; mais .'elle-i n'il

été eompoice que dans l'année même de lit

mortdf iruyoltse.

Rappel par son penchant d'artiste 11Li

carl'icl'C du théâtre, et) dépit des clé¡:ot\h cl"'11

yata!tt)'o))y<'spt'e<:<'d<:n))))ent,i)ec)'ititp<))t)'

le théâtre à fil fin de <7!!),

son intermède célèhre de la Serrre parlrorur,

cherd'œuvre de niélaille spirilucllu, d't'te-

~.ttice et de vérité dralll3ti'plci ou le ggilie fin

runsicirn t)'iof!)p))a de la monotonie de deux

qui ne cittitti-iii les-estlite pas la

scène, et d'un -orchestre réduit aux propor-

ttOtt'idu quatuor, Le succès de cet opéra fut le

t'tu'i hriOant et le plus complet clue Perguli-se
ait nhtettH dans sa courte vie. Il :llarstro di

))«t!«'t!et /<6?<oMMAfrHf<o.<)t)iIl: siiisirq-nt

d~'prc!,))er<'ussit'etttpa'!d'hord,ctne

1'tis-egit alilbréciésà lciil-jtlïtc villoUl' '1II'al"S
1,1mlll'tdu l'auteur. En 1751, Per~n)L'<urcrh it

peur Ic lludU·e ric, Fiorrntiui l,o l'rule innu-

»roralo, opéra huufl`c en diatcctc napotitain,

yui fut suivi rie « !'ripiunier suprrGo, an

théâtre En 1754. Il douna

l'opéra sérieux Arlriano in S·iria,·aiosï 'lue

t'iutt'rmpde Liuietla e y/'ocofo. Dans cette

méllle année, Pet'j~oiè'.eohtiHt la place de

maitrede citaitelle ric 1'éplise ric Xot)<t)an)C

lie Lorette et alla prendre posscssinn dc cet

1:1I1(,lul. Unne sait ililuellc él'UlllW111'lldrliclll
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l'intcrmtdc intitule la Corttadtrrrtastuta;

usaisil est vraiscnrl~lal~leyu'il a lté ret~ré-

~('utéauxf'iOl'cntilli de: Sa"I, d3U$l'aullJmne
cie 17:i4. Dans l'anuée suivante,il donnai

F'lamtnio~oprra houffe en trois act';t, clui
fut relirisau théâtre Nuouoavecbeaucoupde

succèsen 1749.Appcléà Romedans la même
annéepour écrire t'O~mpfa~t, il y retrouva

ta mauvaisefortune qui l'avait souventmal-

traité au théâtre. Duni, qui a fourni à boyer
la pltillartdesanecdotesdesahiogra)'))ic de

Per¡¡olêse, rapportait celle-ci COIl<'cru3ut

1"Olimptade.Lui-méme, (lisait-il,avait été

Ct));a!;epour écrire à Romeun Nerone, qui
devait être joué après l'opéra de PI!I'goli:se,
son ancien condisciple au con)itrMtoir<!le

Naples. Il n'osa écrire une notede sou ou-

vrage avant d'avoir entendu i'~Wntpt'Mde;

mais, âpre! une répétition decedrame,il 5e
ratura et vit')uetc<!i)eaut'i (j'tiyetaictttre-

pandoet ne seraient pas comprimes. Il y a

trop de détails au-dessus de la portée du

vutRairc clansvotre oinsra(ilisait-ilà Per-

go)e<e); ces beautés Ilaslerontinaller~Ue$,

el vous lie réussircz \las, Mon°1"'I'a ne
c vaudra pas le votre; mais, plus simIlle, il
a sera plus heureux. o L'événementjustifia
sa prévision,car i'Olimpiade~jouéeau In·in-

tempsde 173S,fut mal accueilliepar les Ro-

mains.

Avantd'entreprendre cet ouvrage, il avait

commencéà LorettesonStabat :llater, àdeux

voix,la pluscéléhrede ses compositions,qui
lui avait été demandée par la confrcric de

Saint-Louis,de Palazzn, pourremplacer un

autre Stabat d'Alexandre Scarlatti, qui, de-

litilsun grand nombre d'années était répété
lousles vendredisdu mois de mars. Le prix
rnovenu pour cet ouvrage avecla confrérie

''tait dedix ducats(environ,¡uaraillefrancs!),
et ceprix avaitété payéd'avance4 Pergolèse.
Deretourà Lorette,après la chutede i'Oli m-

pladey il écrivit son admirableSalveMjjtt'H<t
à voixseuleavecdeuxviolons,violeet orgue,
et voulut continuer le Stabat; mais déjà sa

passioneffrénéepour les femmesavait porté
uneatteinte sérieuseà la vigueurdc son tem-

I,ramtnt une maladie de poitrine $e clé-

ctara,et les médecinsdécidèrentqu'un chan-

gementde climat était devenunécessaire.Le

compositeurvoulutessayerde celuide Naples
et se retira à Pouzzoles près de cette ville,
««'te bord de la mer. Là il voulutcontinuer

son travail, t'!enqu'itfutd<'vere par la fièvre
et s'acheminâtrapidementversle termefatal
d'une phthisieptttmanaire.MaigreIcspro!es

duma),i)ennttn')i)itMn.ï<t<&<tf)f!tcRtMtai)

épuisaUsouvc·utscs forceset Ic I·.lisait tumllcr
dans un état rlc faihlcsseextrême.suit ancien

maitre Feu, clui l'aimait tendrement, ayant
été lu vl-itcr dans un de ces moments,désali-

prouva les efforts de bon courage, et lui dit

clU'l1fallait rompre avec la composition jus-

qu'à sa 1;IIllI'ison u Oh cher maltre (ré-

pondit Pf-r~ot~e),je n'al pas de tertrpsa
« petdrc pour achcver cet 0qivrage)cluim'a

uété l,a)'Í' dix ducats, et qui ne vaut pas dOt
a bajoccht (dixsous),a Alria cluehluesjOUI's,
Feo rctonraa nrt'ide son ilvre mourant et le

trouvaa sesdernier'!moments,mais le Stabat

était lcrnriué et envoyéil sa defitination. Ce

fut l'érilahlcmenlle t'hant du car I'el-

golèse s'éteignit dans Id tnZcnesemaine <:t

cc·sxa de vivrr. à 1`d~ede viny;t-six aus, Ic
16tzial-s )7M, ainsi Il liele ffouvent les re-

gisttt!): de la call1l'hIJ'ah!de )'uUM«u)e,ou il

fut inhumésalis 1'010111',GI'ill'l!:/111.oillsdft
M. de t'illarosa et du cl1"lliol' Dumini'lllI!

Corigliano,un tnonumeuta f-te trigé dan<la

mentet'j~hc la mémoirede l'illuslt'e artiste,

etdat)st\'ndroitour<o'i''[)t'<<'ht:endff:
on lit cette ioticription

luxsxr ttrrnsu lhww·u.m
e<j)j«j)A))tt

pv xs xr.rr emwA
Nsunurrrxnx xoaixccxu,c.molr.as.rucxs

rx wtuerrrerwrlrrw rxteewrwIf.r I:axrsmvasuns
aL')()t.t<t*H't)tMNt)t)

<tUt txrsv veyucs ruwc MtnnT)T

P'.tH)tnDH.t):t'T)mt~At.tt)'t!.i,
xxenuam.nx:xrr.

plu VELSTCOINISClBff4 f6Crfflllat

rvxrrvw.xxrr.rcas, u. ()))[<xm.
UowtslrrtCO.IGLI,n'2I

et 1199;3431 cuss lligg~-SULlà1glilitS
xett

Cxcotoft~$IIIIQErucoroPrrcOLxla4%XrtNT9.

Des bruits d'empoisonnement se rr~pan-

direnlaprbs la mort de Pcr¡(olè~cet !<'am:redt
terent partout mais ils élaienllh'l1l1ésde~'0

dément. Lahordea fait a ce sujet la 1"'In,\I"IIII'

jurticieuse que ses succès a'avaicut pas <-«

assezd`éclat pourexciter l'envie. Le tIC-litli-14-

sement desa santéfut Ilro¡;I'essif ell/!nt j"'Í

dil clucl1eena élé la r.ause, Al'eiuc c:ut-II
formé los yeux, que l'indilférence dont il

avait étél'objet dela part de ses compatrïote,
fit placeauxplusvifsrc~rcts.~Dbsce moment1

sa réputation s'étendit; ses opéras fm'eut

joués sur tous les théâtres Rome voulut re.

voir son Olimpiade et t'applauditavectrans-

l,ort j enfin, dans les églises mémestoit):.

vogue ne semhle pas devoir étre admisr·,on

n'entendit pendant quelcltiesannées d'autra
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tuurr';m: quc r·r·Ile ~Ir· l'~ulr·ur rlu S·lnbnl. trt

franc' ou fanait fine i¡;nOI'3I1c':lit-il lil'CS

1'01111'1&11:de l'existence des j<r.tnd'i:)rt~t''i

rles lray, l~lranyte7·K, la mu;iyuede Per~nl~·,c

rut introduite'juatorMan<i)pré< la murt de

«tnautfur, par IInl' trou(1c¡talil.'nnr 110','han-

teurs n:(.illoc4.eq elle y excita des ttat)<port<

d'adntiration. /a .5·rrcrc pndrurrrtet Il llner-

tro rli 11111';1'11fnrent traduits rn français, re-

Irrr·w·Ul~;<rlr 1~·Slhv·~11·C4n. la fnil·r!, Ct IC,

t!arf;tion<cnfttrcut!(r.t\c)<.Aucone''rt4pi-

r nurl, le .StaLrrt olrliut au;ci un UICr'i:4 rt'en-

1 hUIISi;J'/lII', et 1'1111rn Otl'11I,icu"5éditions.

Eunu, l'U UI) mall'Iua l'lu, il la f.!loir'c .1"

t'c)'j.[o!<n,<'[<'e')t)iar)nf;tJ)f'~)u''toMJut)r!

.Iall$ 1,1 "actiou centre une initxticc,on''ita

g,\ra sonrn(-rile l'II J" con$iih'rnnt l'Ollll11C Ic

riioltre (101riialit-es, (Illoi(lil'il ~oit ilités-ieiir il

Scat-)anic[nt.t-o)"jm').')for<'t;dt'!tn)n("[')c,

1-t citt'il y ait %l~ilis sa m~lîieltie

1raits OIala(1(1l'ol'ri, ail ral'artj'I'I"lc's (lal'olo's,

I.c p, ~Inrlini n faÎt ail JIll/mI 1/' r"I,)('he de

t·rnfrrmr·r rlc·v pa·ISa;:c4 qui srrair77l micux

p)a<'<;«)a<)!Mno)"Mt;omi'jt!()9n!!Hnchant

i lpti cite nt''n)e')tU)'a)~)f:))cnt'tes

traits aualognc4ric Irr 3ércrt parlrona, ct l'on

cioit avouer (lue sa critique n'est pas dénuée

de fondetncnt toutefois, il est juste de dire

')Me les exemples de cette espèce sout rares,

rt que peu de compositions religieuses du

,tyle concerta sont d'une expfesiion aussi

touchante que le premier verset du .S·la6nt et

rlue le~ ~lrtrttrrln corprts. Le Sülce lfegirr~,

j'oar voix seule, cieux vinlatiq, ))as<cet or,(u<

est aussi un modèle i 'jttoi~u'U

aif moins de cetcht'it'i tltie le .5·trt6at, je pense

ilulon pourrait le considérer comme une com-

position plus parfaite ctd'un mérite supërienr,

si la difficulté dit sujet edt été égale à celle lie

la prose de la Ylm'ge, On ne pont juger Jc

.Stabat ni le Salve Regina d"après la mauvaise

''<rcu<ion qu'ot)''nn'p~i~ut'foi'! entenduedans

enneerts dc Parit; aufttn des musiciens

«'avait ta tradition de cette mmi'pte.

Per~oli·er a ~erit pour l'r.f~tise: 1° ~i>/rFe

rrllll Gforirt, il quatre voix et orchestre. Cctle

mcs«: a <)'' puhtieea Vienne, chez liaslinger.

~)~,7,lf,~çsq.;*it-iiiii voix et orchestre, en manu-

<cril, dan, plr·nair77rs uranaesl7iltliotl7~·r177r·s.

;¡. Jle,.C! i7 dix voix en deux clururs et or-

rlu:,tre. ·S° lli.rit. rpatre voix, rteux vio-

Int7a, allo, et or~uc..rt° lieux

et dC'n'" Go .V/.MW', il

')uat)'cMi\ et orchestr' P.~ri<,Pi').7"<'o)t-

/f'f<-tof, 1 rtualrr: voix. 8" /)')Mt)'t)'' nd «'M-

1'(//1(/"1/1: flit 1 nlX,\1' /1/r'Irt, ;'1'1"'1l'IIi x,

t0'fj)<;y«t< *l Cit)(1 VOIX et

I1~~ L.7·1r114t SmTtpour dcot voix (le soprano

rl dcux Ira;<c;. 1`?o L.rl«ttts, ciuy 5atk.

)5"~f~<fiftfc.At'oixs<'n(<tvccit)'.(rHn)''m'

14^ .frefne Ilegin«, à vmx;eallr, riwXvmlnrr;,

:011,),L;ncr ct nt·~uc; l'.tri:, 1.1'.ItW,JI :1 .'Ir'

":Iil ttnud<'mh';)<)': édition rlc cc jx'jn 111/11'-

ceau,àPar~))< Porto. i i° .5·I«Gul.llr~ltr

pour soprano f't cOIIII',1110,,Ie'II" aiulons,

a)to,ha<scet<))}i~<P;)ri~,t)<)tf.)<)ur;t'J<'nt.,

Paris, Porro ;<Wf~t, ).<), 1;:II'IIallll, l'UI!

édition à la'I1"'II<' P:lhidJu a ajolllé d'<

il"II'unwnt~ ¡i Il'lit ¡I ,'1'; l'ul,l,e â l'al'is,

c-liezTroiilit! lia, Il ;i t~(t~1*lit,t Pariî,t~i~iflétii.

t)()t)4(t<:t'emutC<)t)<i''ht'ttL'ca''t'«tf)p.t'

I(lIrmclIlde pi.lIIlI, ci. l')" 1,I:dIlC:S¡"J¡er,

CadiC!l PJCIUi.Sdll\lC:I'1 il .1111111';il I.cil'.

sick unc ~rlilimn r·umlr'.l~U· rlu ,S'lctGttl atr·c un

tL.Xteail(-mailii liste ~*ttitie c«.liii(ilà avectextes

allcmand el 1¡llin ';tacr«t))()aj,n';m'')j[ de

piana lvar hla;.c, a nl~: lruLlir·c Cltez (:Itrls·

ti:tui, à Il.rutlmnr; Ealin, !lillcr a parorli6 la

l'ressinrt cio filulr;tuck sut· la ntusiyue du

SlaLnt, arranrr'c ;r yuatvc roix, arcc l'adtli-

tioa dc itaatlmi; r·t vir· llitlrs. 10° Uirs ira·

pour catrrauo et tictix violons, alto

rt Lasse. 9lesse ir rlr-ux voix et orq:re, cttez les

PP.<)(:)'0)-atoire,à!fap)es.Mt"iseàf)uatt-c

<oix<;tOt'ct)c'![t'e(Knr<'),dan5t))a))ib))o-

th'~jue. La jY<!f)ff<e, oratorio en deux par-

lies.

Dans la m))sif)M''<<etheAtredcPet'{;o)ese,on

\1 ¡t15 cOlls¡'r\é Ics titres de 10115ses ou-

tr;<H< ceux qu'on eonnalt sont la Sallus-

<t'M;drnor f« l'uomo cieco, ojtt't'a houlfn cn

\111:rc(·; VffCt'MXt'o,opéra sés-ietix en trois

a<'t<'<; /CI Sereta pattrana, intermdrle en un

acte. t.a partition originale a été publiée il

Paris, chez laclievarilière. On a fait une édi.

tion du même ojx'-ra traduit en français;

Paris, Letitie. IIlilacstro dl musica; ta par.
titinnde cet opéra, traduit en français, a été

¡¡l'¡(VI; il Pari., suus le titre le .llatlne dt

Mtunfjfe. Celosn sclternftn; Lo firate ilina.

iticirain, opéra 1,01lITe,en dialecte napolitain;

~~t't'~font'fftMperh,' Arlrtana ira.Sirt«;

Liviella e Tracolo; Il Flnutinlo, en trois

acte<; La G'ontnclfnn astut«; ~Mp;w7<

upetra sérieux en trois itctr.'i Srtu ~«f//«;~Mu,
drame religieux en deux parties. Pottr le can-

certct la chambre, l'rrgolesc a et'rit (7rplne,

cantate à VOIX~(,lIle1'1orchestre; Chorot) et) a

fait ,,river la partition <tan'! sea hrinripes rle

romlrosittan ries nrnles <<'7<<c~ t'inq cau-

1,11t'Sl'°llr \'oi" lie soprano <'tc)ay'rin;tr''nt''

Iii", 1'111' ""II~ li"lolI~J 1¡/llolI,II.: l't hahl:
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riiiitiriiit~. liotir le ci3iv(!ci~i.

Cie ppr~01~-se p) tc.df'nt-

mtlll, lin a, dl' t:al'Io Blasis, rellc' Ilui:1 l'OUI'

titre llior~ra/ia di ~er~o/fïf; 4~tilati, sans

date()K)7),«)-'<

1Pl;ItUUl,l:l'·rI (Tttoittt), 'f-r.'t.rf ~t

1 iee-e:hallc(,1II'r Ilu p)'in';f'l'nt'todTtt'

marlluis de Scandiano, nal(1I11 au huur¡¡ de cc

nom, vrrs 1(j()¡j, JI étart lits do- Lit io Per¡¡o-

letti, Profrsseur de tnnsn~)e au srrvicr dit

l'rince, Pl'fgolclli 3111"il <le son1l¡'I'ri. jOllrr

du violon. Un a de sa cotnposition 7·rnflrni-

ntetttt arruuniri da cnmrrn a rinlinn snln P

t'<'ohnf<~o;ap~Y< pr<')Ma;.VotffHf, prr!'or·

tuniano RuBati, 1t1!18.

PI:ItI (J*(:~tt:s <'nn)po<it''tn' 1!i,1in;lI(.

t)a')'tit~t')or''n')'mt''f;)min<'no)~<<f.)n<

I;t sernndr, motlift rltt seizti.mc ;ü·clr, t·l rut

pour tnaiti-e dc chant, lie clavecin et de com-

t)0!iitionC)))'!<toj'))t)!ah'Mzi,')ct."cf)ue'i.

Il citait surnnmmt il Zas:erfnn. à camed'-

Mna))0))<hntechnt')urcd'Mn)')ondat'dfnt,

'1II'iI c')n«-t-van)t.)ct<'jmquc dan; la viril-

)<;«e. Lrs t!rands-d))<'< (le Tosc·ane Ferdi-

nandt"etCQ'int<:t!dc')!dicis)u)CORfi<'r<'nt

la dil'eetlon de la mllsitlllr. do Irl1l' (mlais.

Tt-aMre, Peri sut mettre liroflt la fatrur

d<)«tiUoui9<.ait,f'oMraefjt~t'it'de({randf-«'i-

cl1esses, qui s'acrrurrnt par la dot conçi(1(1-

ralrie d'une d<'mni<f)))-dp la nol)le famillc clei

Fortini, qti'îl élint~ça. Pei! en etit (in 111%(lotit,

d'un génie extraordinaire pour irs malllllma-

IiC(Ur5, mai~qui fuI rnll'alncl damc\C' ~ranll~

drsnrdrcs par pa<'iinn<ard<'ntf" Son 1)1,(b-

fr·RRelll·, le Pranri Gaülr·r., l'alrprlail son dé-

mot). Yer<1M), Prl'¡,nlra ait scni''<'<tt) duc

de Forrare, en C(uali1éde maUre do r0aprilr.

Après rette ep0ftt)'<'n snanrlue dr t'ctxeifioe-

inentî sur sa carrürr..On sait scnlrmrnl ilit'il

l'ivaitencorl' en 1010. Ppri est an nnmttrp dl'<

musicil~nsdonlle ¡c,llIie a rxr.I'CI! ,II' l'int1l1cnel!

slll'ia Iransrol'mationde l'arl Ilui 5'01"'1'8 Ilans

Irs ch~rni,"r,'5année,%du sri7.h':me !!)<'<-)''et an

commencement du d~-septi'-m' en prenant

part à la création du drame mll5ica1 avrc

Emitiodet Cavalicrc, Julrs Caccini /!I ~Ionle.

t''r<<c.J.<')')'mi''romrai;cdcfcf;nr'-an-

gliiel il travaili,1 en sorlétl'- IV(,(, Coi.çiet jilles

Caccini fut la /?H/'M' pattnra)'' <1.,Rillllcdni,

'111ifut reprehen\t\1! 11Ftorf-nce, en t304, dan<

l.t maisnntic Corsi. IR itirrl!S fir cet rssai cn-

nm t'aura KinnMinia'rire
))))<'autre itasta-

1:Ih' aur le <ujrt 411()rl)lléflet ~'ttr)'<<-< l'a l'lus

"!andfpartiM.)c)an)n-)t!Cd<'r'!tnmMj:

'lIi 1'111l'I'I'I"l~r'lIté i. ~'Inl'rl¡rl' 1'0111'\1'<1'11" du

IJlill-ja¡(C de ~Ia\'lt! dc W'il'Is aln' Il''1,1'1 l\

t'f)idc!'tane'fntcotDpo4<(*))arP<'H.Sontr;i

vart a rt( imprinn·tOllS Cf· titre l.e Dlrrsiel~c

dt'aeopo/'ef)', uoGil rurerttino sopru <«-

rirlirc dr! si~. Uttaria lfinuccini, rayrlrre-

srnr«te )«'Mo~oM~t'M dellre cristinnissimrr

:llnria Alediri, rr~i«rr di 1·rur<ci« e di

¡rat'ar1'a: in l'iorrn:a, npprrsw C<or<)<'o

?llarescnlti, 1fi00, in-4'Uan'a{'r''racc, l'et.

donne dca )-cn!ei,:ncmen)< int'')'e'ant! sur la

couiliositioti de la Da%ne et de l'urieficr,

slIt la 1':11'1 'III' l'I'it Caccini,cI SUI'¡, l'cI'-

ranncs qui r))3t)tf-r'-nt te'! Prïnripaux r6)<<, ou

q~ijt!t!.<i''nt<)<"iin'.trnn)')h l'our l'accoml'a-

Kn'')n''t)t (c"j/M (:Ar.r:m, et Motte-

w.uue. /uj/ le /<esM)Mep/«f<x')p/«'<y«c

de l'l~isfofrr de !u rauairlne, t. I" rtc la IJta-

r~raphir, urrirersellr des umsiciens. 1lI'I1l11i,"I'o

",Iiliun\. J'ai fdil cxéculf'r '1IIt'I'IIH'S IIhll'aux

rie dans mon concert de

l'°l,él'a 1II'iIIIi5 j¡(JI! origine cm Il,di' en

Fran':<'c[c<)AH''n).'K'c8jniu)!i?~.On

conna)t3n.<i't''Peri)t')H;cu'td'')'in-sf)ni

a Iranr titre Le l'a~e .9luaiehe dcl S'ig. Ja-

Cil/JOPeri a titia, due e trr roci, 1.'011alcuree

spiritu«ri fu ultilllo" ycr cautarr rcei cl«ui-

rrmLaln e oGiltr·~onr, e( «ncorrt lu uorpiur

y:rtrtr d'rs.se~ ycr s«orraro ~<M)/)/<t'f<)te«te

nrll'nr,rl«na. tl'ocamrnlc pnste (1. lrcre ~<7-'<.

rensa, prr l'rista/it«o .llarcscotti, 1010,

in-fl1l1l1,

l'I~ItI(ActtH.t.t). fomposite~rrlramutictuc,

ti<'àRt~}!in,<'n]S)7,f"t't'aimt'dan;)ct)t'

Mt))n)f<-h''r't'nrfh<t'<'a un''compagnie de

chnnlrnl's i)a)iens')"i donna')< tTpr'~enta-

tians :llarsrillr dan, l'fu: cic 1$:~tl, et;-titre.

titi mois (le juin, son 111-elliierci$-

yr. intim)' iL'"<! l'isita a hrrllam.l)c

1'1'10111' 1111nçsa ,'itle n..lale, Il y dunna,Cil

t!0). Il Snülario, 1cluifut Iricn accuf.-it)! et

f.).)it)tvin~t'T)~sf-"tati[)t)!iMn!cum'<'s.S"t)

01"'1'".Ir. /)/r<'< jotte ait mois de mai 1M.

d.)))<!atn<m'-ti))e,cutunsMfcit'sd'cnt))Ott-

-.irxmn et nr fut pas moins heurrux i. Parme,

a!.t),fn,aLiMttt-t)<'etâF)orence.rn
autre

novra;;e rlu memcartixte avait el5 joué
il

I'armrr au nx'i'! fte f<'Yr"'r dela niétiit-atiitée,

<.nn<Ic titre F.ster d'Ertr~addi, et avait etw

1't11'él'a l'I';<féré dc la saisonj il 1'111jouéaussi

at<t)c<-{-saRcKe"tàY~-Ot!e,cn1840.

Crs 1"'UI'rIiX déhuts semhlaient promettre un

rnntpnaitnur 3 l'Ilalïe cependant, <tc))t)i<

11(, l'cl'¡ n'a plus rien o1C1'i11101l1'la scène,

1'1 ,Olllloma clis¡lal'U dll 01011(11:mu,h'al,

t'KRÏCHTK, n)Hsici''n ori~inait'c Hc

).f'<))n! fut le dernier de son pays 'illi r"l1!-

l~n: t, n· prïx rte ta citharc auxjcnx l'ctrrtierrs,
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il Lacétltlmont,et ia mortmit fin à la succes-

sion non intrrrnmpucdes Joueurs de cithare

parmi IcsLeihieus.

PI;ItILL!) (Sx>.rrTOn),comyosilcur,avà

Kaptesen !73),1 fuiagimiiau Con6ertaloii-cde

San~Onofriu et y reçut clcstenonsde Du-

rantc.Scse)ud<itc)'t)nt)''c<,i)futappc)t!a à

Venise pour y cori~leoset-tii4 olitra, dotit le

succès le dccidaase tixer en cetteville. Soi]

style "rail 311""31>Ic,P3l,tlculièrr.meutlIalls

t'ocra bouffe, II a fait rrprtscnter, eu17.i7,

Ilere»fce, puis la lluoua ~rgliuola, lia;l; 1

Yiaqgiadort ridiroli. 1701j la Donna l~i-

randola, 17GO;la Finta Mmp<)'M,1704;la

~WfM<'o<MM,1709 ¡ Tre i'agubondl et

ll Demetrio,en 17G9.Aumoisd'aoQt 1774,

Perillo concourut pour la place do second

maitre dechapelledeSaint-Marc,devenueva-

cante par la retraite de Latilla; mais âpre!
deux séancesdes procurateur! de cetteéglise,

dans lestittelles aucun des compétiteurs

n'avait olitenti la majorité, la place fut

donnée à dntoine gergauto, prêtre véni-

tien.

PERt~iO,)t)thi<te florentin, vécutdans la

première moitié itu seizième siècle.On con-

nait (le lui Inlabolalura ria /t'do di n'cer-

cate, madrlgrtll; et 01111:0110franrese. J.ibro

terao; 1 ~·ur:ia, ni~preaau,d'dntonto Car-

daitu, 1347, in.·, olit.J'igillire les titres et

lesdates desdeuxpremierstivrM.

PERM(J~cooE!), musicien provençal,
vécut dans la seconde moitié du seizième

siècle. En I¡¡S8, 10prix du luth d'argent lui

fut donné au concoursdes Pug demaaique

d'Ivreux (Normandie),pour la compositionde

la chanson Ceuxqui pelgltendamour sans

V#ulx. Au concoursde l'année suivante,Pé-

ris obtint te prix de ta harpe d'argent pour la

compositiondu motet 0 Regina, reunt mi-

aeratrfx, et dans le mêmeconcours, il eut le

prix du luth d'argent pourla chanson fran-

çaise à quatre voix,sur cesparoles Noncril

trentbiant.

PFRISO~YE. Foyez LAME (Prcane

DE).
PEnI80~E ou PERISSOi~IE (CAX810),

musicien français qui fut chantre de t'élise

Saint-Marc,de Venise,au milieudll dix-sep-
tième sü:cir, lit, suivant 1. Cam(1), les dé-

lices de Venise par son talent de chanteur.

Cet artiste ne doit pas étre confondu avec

l'ancien maitre Pierre de Larue, ou deLa

Rue, 'lue les Italiens ont appelé du même

(1) trortatttffeavaiiearaerastellogidCapptlladl.l,

<<tM)tJ/ftrM«t)~<'tK«<,t.t.p.<t3.

uom.11y a ticu docroire que te nomverftaido

dcceiutduntit il s'ayt ici, a étét!l{alellU'1II~I-
téré en italie, Quoiqu'il en soit, ottcounait

du fenwtte moderne les ouvragesdont \Oie;
le~titres 1 Il primo libro de madriguli «

2, 3 e 4 t'oc<; in ene:)'a, app. Aleaa. 6~irr-

cculi, 1GVH,in-4". i' Il MtOHdHlibro, etc.;
ibid, >1\j:jI,in-4". 3" Il terao liLrade' nra·

drigali « !<,3, 4 e 5 <-oc<;ihid., ICI-19,in.4'

<?t<a)-)'6ro, ideme(c.,t'tt~)MO,iu-4".
;i~Il quittlu librof~t' madn'~atfa 2 e 5 raff,
01', 11 ibid., 1041, in-4". 60 6'ap)'tte~t<r<
uagareli a 8 et 3 uoet, op. 16¡ ibid., 1fi41,
in -4*.7° t./<tMomeraicale e canort (attcGea
2 e 3 voci; ibid., 1C48,in-4', Cetitre stmiiie

indill'Ier un ouvrage 1)0$tlltinleet placer

t'ë()0t[uede la mort de l'auteur en 1047ou au

commencementde !G48.

PERLA (M)c«t<.),cotn)'ositeurM))6)itain,
fut élèvcdu Conservatoirede~'<tH<o.~rf'f! di

l.oreto, etvécut versle milieu du dix-huitième

o&cte.Bon maitre de chant, il enseignaitcet

art dans les couventsde femmesNatrles. Il

a écrit, j)om'les élises deces monastères,un

grand nnmlrre de messes, de psaumes, de

~<!j/H<M<,d'ant)''t)ne!,dM7'<~fMn),messes

de Requiem, leçotis pour les Matillcsdes

morts, .ltabat Jlaler, et les Sel't parnles de

Jé.us-Chl'iH5111'la croix, dontles partition!

manuscrites se trouvent Naples, liai-Lie~iliè-
renient dans la hihliolhèlluedu collègeroyal
demusique, dauscette ville. Perla a composé
aussila musiquede t'opéra boulfeGUamanti

alla proca, et des deux oratoires la Alanna

nel draerto, et Il trion fudellaFede.

()El\iE (F"A!l90IS-LoUIS),savant musi-

cien, ué à Paris,en 1772, fut admis à l'âge
de huit ans, comme enfant de choeurr à la

maitriso de l'église Saint·Jacqnes-do·la-8ou-

cherie, qui, plusieursannées allrés, acquitde

l'importance,parcequ'elle eut ce qu'onappe-

lait alors enFrance une m«~M</()ndM,aprèt
sa réunionà la paroissedes Innocents.L'abbé

d'Ilaudimont ayant été nommé mattre de

chapelle de Saint-Jacques, Perne se trouva

ptacé sous sa direction, et reçut de lui des

leçonsd'harmonie et do contrepoint tellesque

pouvait les donner un partisan exclusif du

système de la basse fondamentale.llellrcuso-

ment organisé pour la musique, il fit de ra-

pides propres dans cet art. La suppression
des maltrises, en 1703, te décida à entrer à

l'Opéra en qualitéde ténor-choriste il était

alors âgé de vingt ans. La fatigueque faisait

éprouver à sa poitrine le servicedu theatr''

lui fit prendre sa retraite de choriste, en
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t7M,pourjoucrdc).)cot)trf:))a!'ieà)'or-
chestrr,du mtrne théâtre. C'est un fait digne
de r<'mar')ueque Ics dcnxmusicien.français
dontjet travaux ont jeté la Illns Vifl! lumière

<t)rfjUft')Uf;o))jpt!iintp')rta))t<df')'hi<toircd''

la tnusiyuc, savoir, Pcrnort 1·rllutran (co~e:

t'" 110111),étaient"au~1"mêmc11;1/11'5dlOI'l,tcs

il 1'°11C!a situatiou'lui ¡llrall 11t!1Id'accord
avecles connaissancesqu'exigentde tcfni~ta-

telesrecherches. Déjàcunnu par la pulrlica-
tion de quclyues petltes composïtionsinstru-

mentales, entre attires par un recuci) de so-

natesfacilespour le piaoo,Perne eut occasion

,1'aU¡¡melllcl,.aréputationdecotnpotitcu)'en

IKUI,101's'lliete concordat poorle )'<H!t))ti!<e-

ment titi cultc catholiqueen Francc eut été

signé par le papo et par le prcmier consul.

Piusicurs artiste! de t'Opéra ayant pris la

rfMtutiou de profiter de cette circonstance

pourMter leur sainte Cécile, l'en-

{ja{{ffentà écrire une messeavec cbCJ>urset

orchestre ))0t)t-cette solennité; il se chargea

volontiersde cette mission,et le 22 tiovetijl)i-c

de la méme année, sa messefnt cxécutécavec

pontfe.Cetouvrage lit honnettrà son auteur,
et peu de temps après, Perne mit le sceau à

sa réputationcommeharmonistepar ta publi-

cation d'une tigtie à quatre voix et à trois

sujets, qui pouvait se changeren retournant

le papier.Cettertigueparutait commencement

de 1802,en une seulefeuillede rorn)atap)x-)(!

Jésus. Vers cette époque,Perne commrnça il

se livrer à l'enseignementde l'harmonie, ce

qui le comtnisit à refortncrses idées concer-

nant le système de cette science, et lui fit

adoptercelui que Catclvenaitde pulrlier dans

son traité pour du Conservatoire.

Lestravaux de Perne nese bornaient pasà

l'harmonie et à la composition; depuis plu-

sieurs années l'histoire de la musique était

l'objetde ses études, et dans cette histoire, la

nmsicluedes Grecs et lesnotationsdu moyen

a}{elui avaient paru mériter une attention

particulière. Pour faireavecfruit des recher-

chrs sur cesobjet!, il fallait posséderla con-

ualssancedes languesancienneset modernes.

Pet-neavait fait un coursde latinité dansta

maltrise oùil avaitétéélevé; maison sait que

les éludes faites de cette manière étaient

faibleset ne pouvaient former que des lati-

ni<te<médiocres. Dès sespremiers pas dans

la carrière de la philologiemusicale, Perne

t'aperçut de l'insuffisancede son savoir, et

dans le hut de corriger lesvicesde sonéduca-

tion première, il appritdenouveaula langue

latine, étudia le grec, l'allemand, l'italien,

l'esllal(nol, J'an~lais, N parvint, par un<'

constattcea(ontf)'j)t'cnv< a une connai~iancp

atsea étendue (1t.~cf-%laiigiiei, clansun âUp. ou

la mémoire n'a 1'1111amant d'activité (tue

<)anttaJtt)n'"i<G.D'tl8e5,P'-rncctaitd<'jM

arriteàdes~t'-<!tt!tat<int<t'e«:)n)')an<)!s

rrrlu·rcttes sun la ntu,iyuc rir, (:r~·rs, et lrar-

ticutteretneMturit'ur notation mu%i(tat(!.11t

Irs communiyua3 Citoron, qni l'engapna ti ctt

faire t'oint d'un ntiglicire qui serait in il

l'Acallémie des braux-arts de l'Institut d<;

France, ou Choron était attaché en Iluahté de

théoricien.Pins t]rd,)''<r<'<'h''rchet de Pcrnc

l'ayanl conduit à recontialit-e que Burette et

d'autress'étaient Il'0 m(I(-s ill't'gal'd dll nombl'c

des signes nécessaires à la notation de la mu-

:!i')t)e~)'f'c')ut,t)rf fit en entier lesY$tèmede
cette notation, d'après Atypius, Saecliitis et

Galldcnce,retrouva dans Ies tnanuscrit!! du

i Irallé d'ArisUcle QuinUlien une ancienne no-

tation aatérirure3~ Pytha!iore,<)uiataitd<tnt)<!
la torture à Nelliom, et dont cc critique

avait attire tous Irs signes en y suhslituant

cet)]tdt)trait<d'A)y)'iMtje))finii tram des

tableanx généraux ct particuliers de toute la

notation }:)'<'c'jt!<ni)in'i))e la sa!<a<'it''ia[)iut

rar<ct)'a)'ti))tacoordo<)n<'rtout!ontrat'ait

en uncorps de doctrine du plus haut inten6t.11J

soumitson mémoirt-à la troîsie-me classe de llln.

stilut le Ravril 1 i4lG,sous le titre ()'rpo~t(fcM

de Inaémétographie, ou nnlation musfcalertes

Gruca; liste commission composée de Proa; 1

Charles, Méhul, Gossec, 1IIonsiR'n~ Choron ''t

GinK')cne,ft)tcharj!ecdct'e!taminer.&in(;uenc,

désigne comme ralyorteur de celle commis-

sinn, rendit jus lice au mérite des recherche-!

de Perne, dans un rapport favorable lu Jc

21 octobre de la même année, et ce rapport

fut immédiatement livré à l'impression. Ce

fut vers le méme temps que, pourdémontrer,

contre t'opinion commune, la simplicité de

la notation grecque, Perne osa entreprendre

la tâche effrayante de la traduction de li

grande partition d'lphtgénieen Taurtdo, de

Gluckl dans cette notation, et t'acheva fiant

un volume pin! mince et moins ch3r~é lie

signes iltie la partition moderne. Keanmoins,

malgré Finteret de curiosité qui s'attachait la

un semblahle travail, et nonobstant le rapport

de Glnguené et la notice étendue que Fran

eretsr donna des travaux de Perne dans lu

Dicttonnairedes Découvertes (1) ce savant

ne put trouver de lihraire qui vouiut imprimer

son mémoire, parce qu'on craignait, à raison

(t) Celtenotitea étéimprimâtà parts enunefmiite

!))'&'(MntdjtF).
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.te 1,1;1'1111" .t ,1.'1.1 'l'.t'i~hlé Ilusujet,que

1'1'11,11111Il,, 1:1\"1110111'1:11111'1Il l'as Il'' fl';I1~

ci., la 1(1;IIIIIl' dc, t¡¡h¡""IIX,C"Il'' 1'111'111'1'11

1 K;!K'Ille Ilf'alllril\"III'Olllll1"III:;1111'"1':1111'

rlau, I,I Itrutrr, tüusiculc ym·je Ilullllai,, Ilmsi

t'll llllr Sv·l'ICH"81·tll·Ir;4ylll Î111'rlltIn,VI·"·;i1V'I:C

)t".u)h)<)uxdan'<'tro.)t)~t"!t!<t)''d<'ct:t

"rit 1'<'I'iOlli'llle, d ,Idll' 1", 'UII"III'i, ~l\lll il

l'hlll '11iCccl~, Pl'I'IIC1II.:I'ill'I'.1I1,l'II'IJ

1'31'1111Ic, UlII,lci,:lU Ic'i l'lus érulhl>de

l'EIII'II/' i III mc" lie 1'111l'as il ce 5eulobjet

'111',111/11'11,1'cs Il'al allX.

Vlllf;IIlI'III",1 IIcclll'édel'hi'itoireliela

nut~M"~<)ie!nt)n'ut)e<)))<ct)r~6

IlI'ul'ulhlc0111'11111111:111Il,ui'I' '1IIo:I'lu, cl'o-

<jm:<<t<:u'<n!itU'jt)(i'Ht:hi'.tu<t'c;u))'it;u)'i~

qlle n'al'ail (III dissipel' l'ablu; GCl'hertI¡¡II' la

yalJllcalion dc'tfuNt.'ctH)))d<i<t;C)naitt'!

t:ec)t:i;iU')'<s<))'Un)m)')u< parce <)u'tt

élailmoills II1Ii'Í('IP.II(tue l'hiloICl~U(,,IJCI'IIÍ-1

101l1l1elll(lsh's historiens de iliti~ittue %0Co-

piaicnl IIIIl 111,,1hml/!Il 1 au heu d'<;tudi<'j'

l'ol'I¡.dne rie 11011'"11I1I'"IIICdalls des llIOIIU-

n)t-msa[Hh''t)ti')t~t'crt)''))r~t)')j~ruc<m-

Il'ail'c, /:<11'il "IIII,ill,'I'a COlIIlII"lIlInaV"lIlIluliI

ccyui~.avait ntr iluilüé ju,yll';1 lait sur la mu-

sillUI!,ln IIInY"1I:i¡.;c, el clll'I'cha de, IlilIIièl'

SIII' Celle: Ullhl'I"" .Ialls ¡uS1II¡IIIIISCI'ils dll

Icml's, 'lai> 1'"111'lil'c ces 11131111>"I'it5il f,.lIail

ic~ ':1111113111' t:l Il'. ca!:ll"~ut. clcs hihliulbè-

<)Me<)m)~h)t«"!)'m)t'ni~ut()eudt't'tj<t'i~t)e-

1111'111'Slll' t't! slIj" PCl'lIeIlJ'il ,11111<:1"1""0-

IlIlillll /Ie: IlJil' (0111cc 'Ilci 1'"111';111alnÍJ' '1"1'1-

111i<:l'al'plfl'l avecl'ohj''l de .cs éIU("~s,));)))-

à la 8.(Jyale, mais dates

toutes le, alllJ'l~s ¡.l'3l1,lcs hilllilllhè'llIC's d"

et tics et ltil-illèglie forma

uu calillogue 1II,cic:ux de tous les manuscrits

};r<'c~,tatit)!it:))i<'n< et franc:))!! qu'il avait

1 liS, clllui Il'aÍ!eul S\II'cj.llernenl de Id musÏilllr,

<)m[uic()Mtient)et)ttt':).tt))U!!t')U<:notc<)it)!ii

aille.-tons )e'in)i<«;)'antiphon.)it'es.,gradue)!

1'1 aull'es Ii\'l'cs dcCblJ'lIl', depuis le «.'ptitme

!ce)ejt<i')t)'~))di):-<cptiiime.Cecata)oj}uc,

cilli lui fut ensuite d'une jurande lIlilité dans

ses travaux, l'st le fruit de recherches im.

menses et d'une ));)t!f-nce à toute élipouve.

C'est ftan<eeir''ci)crch<qtt'i) découvrit plu-

sieurs copies d'un traité ;:1°ceanonyme du

nhythmc OIlIslcal 'I"e )1I.'lhom indique

dalls Iii ¡II'M,wcIl,, l'IIIII'I'¡.:e .1'l-isloxl;lIe,

Perneiith)itn<n)euHecu)H<'dMt<ttt-dcce

traite, collationnée sur les ditcrttnamxerit'i

defa))ii~i"t))etjuet'oya)')mi!i'nt)t~)t)cvt')'.

ti()')!aH)!t'et une traductiou français'<j))'i)

accl)m:o~lIadc) lliltes, l'III: an.11)>c.1,) Cf'1011-

\'l':I~ a d,: lur' ":11' Iur j l'IuSlilUIdl' F';I!I('I',

<t4t)).<t'<)x~3.J'.<)d<'Hn<'ct'n''n«t~'t'd.)n''

1" 1 t. \IIIIIIIII! 110'la IIcllle IIltI,firClle, Ualls10:

t~tpt 111':111"UI!1'1'11'' Il'UII\;IÍt a la luhlu,lht'.

11'11'l'u)',III' cdIIfi l''u' !:III 10111l'ilg'' ,'1 ,'uCCIIII,lIt

d,: ,3 Il'3,IIII'tlllll, .i'r 1';11',11,la 1 h'o Il \1"'1"dll

cmnncutarrudu utulm· l~~rl.rant sullr·cllur_

1I1",d'I'II'$IJ¡, l'lul.:IIUI, dll tI'ailé Il,, IIIII,jlP'"

de1'11)'111"1'1:, illl'UIIIIUahJI" h. Il,. III,tu-

riei~î(Ji.. la hH)ir.tturu~)t;t;~n't 110Iii

<lell:\II'01"partie du traité <)<;Macc))im,tjt)i

n'a point été liulillée par 5lrilntn dauc sa

cu))';cHot)dc'i amont". greeî site la iiiiibi-itte.

1 I.c Il'al'ail de l't'l'lIe 5\11' le tl':litû dul'h)'lh01e

1 c'~t l'esté in.:dll. par les nlènieï causes qui

t'avaient dit~ Iligtilig-1. ses

sur la noltttiun )'<'<)!)'C':trait<!t)e l'ano-

Il)'1I11! a été dl'lllIis lori Ilulllié d'alll"'i divel'5

maUII,I'1 iI~ d" P,II'U, de 1\0111eel de Nal'Ics

(coy":ISI:I.I,I.I\\1H~),

[lieroi,l'II Jlos~t'<sioudelaeonnaÏ<s3nce

mah""Í.,II,' dl, 111111",l". SIIIII'CI" IIUililoulail

l'uis"I' \,0111'"élu,1o-dc1;1 musique (fil moyen

âg",1'1'111: l'IIlIlul~' c:llCJisll'l/IlIlc'e IllIi Ilouvait

lui étrr· ullh, da liS 'cs Il'31'allX, Dès )o)"t

lui lisse tâclie (illi aurait

cli·r.tyi· un travarllour uurius iuuyriric, tuais

'j)!'it!)'in))'o't!)an-cconra}{' Eu clTt't, l'im-

nll:usc IllIauhté tI'l:xh'.lil~ 1111'11t¡I'a dfs ma.

IIlhCl'ih1III'ii alait lus,cI'exl:l/Illles lie IIIIIAieluc

1 dlllérleUl's

au seiziétne biècle qu'il l'eclleillitl
t't de ))a'.<a;;Miuutct et de gi-a.

iiiiirleiltl'il tg.a(lilisit en11(ilatiotiiliutiet-ile, sus.-

)).t«~'c<u<')')[nai4)nati'tn)aj)))!))ardit'p<'t~

e:ullel:I'uil', 011s't'Ioulle IllIe: la ne d'II Il selll

1 hUlllllle, ait l'U suffil'e il taut dc travaux, AuAn

!uu)))h)'<'<)'e9entt'e)tri!ic'!d<'cp(;<'nre,jcci-

l tCI'"i "'i deuxCOllll:. eutil"s IIU'II lit de lou5

cittiticint-is, d'après un manu-

serit du ilitinzitline siècle dont il dcviHtrMuitc

pf««'4'.(-u)' cc mauu-cl'il l'enfel'mc 111'5 de

troi~,(:elits 1).Igcsi il -fi)l lud'une ~et'ittttestrn'e

remplie d'abréviations. La tK-Mëteraoce de

Pertta ne s'ettrayait pointitt'idced'uu travail,

ci~ielle fille fill son étendue, pourvu ltùt

aligtileillel' la somme de ses connaissances.

I'a)'CMmt')e,)orsqnc)'ambass3dem'd'A"t)'id)<;

réclama, en iri111, les manuscrits et (es livres

1 I,récieux qui avaient (etc%tirés des bibliolhé-

1 C¡lIes d'Jlalie
pour éttc tran<po)'t< dans crUt!

du Conset'~atoit-e, savant lIa ,sa

PIU.4ictit-S mtits à lit-entire des copies des

1(¡tlll'I'CStic 1IIel'uio pour t'orpoe, et d<! beau-

coup .l',IIIII'cS mOl'ceallXintt!I't'ssants 1'01\1'
l'ttialotrrvlc 1:1 mno'fnc.On lit-lit comptera)ts<!i

au (le ses travaux (es l'lus impurtants ta
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mi,c en partition de la mrcsc quatrc t'a t'tif<

lie Guillaume de Macbattit,qu'on croit ¡I\ 011'

,'té chantée au sacre de Otarie! Y, 1 roi dl'

l"ram~c,d'apl'è> 1111Ite:¡u lIIanlliCI'ÍI d" /a BI-

/¡liolhèque l'u)'ale de Pan" nln$i 'lue Il' )1,

DlolreSUI'ef.'lIel'OIOI,o.ilioll /111',11111il l'ImlÏ.

tt)t,.<;n1)!)7.M.'t))'t~fthou)''xt).)\i''f~t

courte: P''rt)C)icn)hieatO!)'n)''<'nnnu cette

vérité. Préoccupe du dnsir de lmrhl la 111-

mièrcdansl'hilloire clc ::1 mu.lcIUC!,(,t d,' 1\1;-

truire des errf'm"! tro)'n}it''mpsaM'r<?<fit<'t' i

nou)'ri!<antdat)S!!)t''ted')))an<!def<t')nd't

outrages, il liotissa peut élrt·. trop luiu sce

scruputes, ne fut pas assez menacer de son

temps, et en emlrtoya tant i a masser des ma-

tériaux, qll'il ne lui rn resta pas pour les

nx'ttre en murre. Il est mftne certain ciiilil

s'occupa souvent de travaux de tuanrrusre

dont )''<t'c'iu)tat!n<:t)out'ait't)t avoir aucun

avantage pour lui. C'est ainsi qu'i) fit, avec

un soin minulleux, une t'njue exacte de

l'énorme recueil dc chants de 1'~l\liseIl l'CCCJUI!,

lntittiléoctoekos, d'apn' le manasrrit de la

BiMiothf'')t)<'t'o;'a)en'05,f)t)oir)n'i)mt<)<'jà

)tO!M!!seut'd'un manuscrit ct'ientat des mêmes

chants; c'est ainsi qu'il copia de sa main les

Rernmmrraïr.artern de Froschlus, Ir' WailL de

musirlue de S')aid Heyden,10 Toacanrllo rI

le traité de la nature des tonçcl',4~iron, une

grande partie fie la praNicn rli .1/u,s{ca de

Xacconi, le ~/)'f)'ohjy'<e'i'Urnithop.irrt)i,tous

les ouvrages ele tntlt le travail (le

IIll'ckb 5111' la rh!,lhmi'lne c'l snI' la musiquc

d<(;reM,extraitdci'<di)in))dcPin'iat'ede

cc sannt tOI" lus m,'moil'rs de 'ïllllll'1ln SIII'

la musique des pruplre orirulaux, et vin~t

aulres ouvranes complets, (ln'II aurait pu se

procurer a prix d'al'~cnl, llallreurcusement

aussi la phiiosnphie de la scielire et de fart

était conilklélemc-nt (-lrau~I""e a Pcrnc. Imbu

(18».lafausse idf'e que la Mtisiditteal'ait (:u,tlan5

Inll~ les temps et tous les par', le mfmc

prinripe, il voulaitrantener tOlllc l'bl510ll'o de

fart ce potntdetue, qui Pel1t certainement

t'garé si tous ses projets d'ouvrages avaient

,HI!réalisés. Sa spécialité consistait dans la

recherche des faits, oit il portait autant de pa-

tienre qlle de l'cl's(licacité¡ mais les disposi-

tions de son esprit, et peut-être les vices de

son éducation pnemière ne le rendaient liait

les-apre à la conerlitioii de l'histoire

de l'art. D'ailicurs, nc redi~Mtttqu'avoc peine
set ideM, non-seulenient il n'avait pas de

style, mais il nléerivaît pas Metoc toujours

d'utll! manièl'I! inlc1li¡:lh\l', J,OI'sllu'lt m"'l1-

vu)'a ses mt·moirrs sur la utu<i~lur::rcr.yar.

pour les puhller dans la Rrmeemusicn)e, j·.

lie les are(-litaillu'à1,11-or~flitloti fi tilll riilat~tu-

l'ISCl'ail il chan~"I'I", plll'iI'e, 1< ph""uli>ar-

,'a'$I'cs, cc '¡II'il m'I'IJI'cI.ans dll1il'llllé. La

,1"rni¡'I'epro,lul'lillll.It'l'cl'li<' 1'111lin Ile¡1I1!J'a-

1"lIil slir la 11)11'111'' de, "hall \01"dll cliâlclaiu

,t" COIIC!"',lI'ii 1:111l' l' l'it pour l'édition pu'tiit'p

par ~t. Fnaucixqua Dt~cltcl. tl y exposa Irs

resuitatsd'uttsystt'mc fort it~e"uïdt'tra-

iiiietion f)t'iauut:thon)atin';dt)doui:ietne

bîèi-le. Dit.-81iltl'il y ait lie bfili(les ol>jl:ctiotjsà

faire contrc- ce on ne peut donner

Il'°11 d'<)o~t'si))'<)!nt de rechrrclte qui y

"¡(ne, est fâcheux 'lue la fatibse idée de

l'('I'IIC, COllc,mlautl'analol(Îc clda mUbio¡uede
tont 10" tehlps, l'ait 1101'1,faire ut) acrompa-

glieilierit de p!ano i!ux 1III"Iorlirsde châtelain

<le Coury, et lrur aie ,'nlt'I" l'al' l'harmonh:

moderne )ct))'Mt-!)c~r<;))rin]hif.
Perne ne s'occupait jMsiicutcmcnt de la

par[i<'))istot')<jncetsci<;n[i<i')ned<-).ttnui«)ue; [
il avait tait une <'U)descn''U!!c de la

théorie de l'harmonie et de l'cnscigoement de

el'llc scit-ilve. llnmmr, en 1811, profcs'ieut'

adjoint lie Catel au Conscryatoirc, il avait

senti le besoin de eolltlattl.e les divcrs sys-
tlmcs de la partit' lit! fart clu'il était a)![)ett; à

cn<<-i};n''t';eefuta)f)r9<[u'a))rt-4atoirtt)atte()-

tivemcnl les des mciHmtrs harmo-

nisn'!ift-at)<;ai<<'tetrat!M''r!i)po'i!))esb:Ms

dujivret)~naj)td))it'!<-)i)832,!tout)etut'e
de l,'ours d'karranuie et f!'MCC'))M~n?)«M)Ctt~

co't<p0!e d'une suitr rIr lrrnrrs ~raduées pré-
srutces sntrs In fnrme de ll<crnes et d'exer-

c·ires, arc nrn~en rlpsqllPlson )rPUtapprendre
la rotrtpasilien uncnlc et inslruttteraafe. La

mralmdr· rlrSCCInppEedans crt ouvralfecxt un

1 penlr'lIte, UII II/:u miulltil'use j onIl'yallCl'çoit

pas ces vites f!<f!('ra)csfjt)i seules t'iviftetU ta

Sci"IIl"C; mais la disposition des objets y esl
hien faite, et les y sont aplanies pan

(les gradtiéç.

La sccoode invasion de la Francc,n 1811Í,
et j'ocl'l\¡l3lioll lie Paris par les armées élun-

~ere!i,at!)i<:ntttt 1'°111'l'fret de faire fc:rmerI/!

Conservatoire, et cet e-tétiement avait privé
l'el'nc de son emploi de professeur, sans au-

cune indemnité; mais la néemsité du réta-

tdissement de cette école se lü sentir dans

t'annee suivante; on la réorganisa sous le

titre d'cote royale de chant et de dâctamn-

1IiOll,et Pernefuteliargé de son administra-

tion, atec le titre d'ittspecfeur général, en

18)0. Il s-étiiiii à ses fugictiotiscelles debihlio-

tlitleaire, en tXi9, après la mort de 1'.lhbé

Ilcizt-. tluelcturs dégotlts titilil él'I'OUl3 dans
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son administration lui nrent demanderRawe-

traite en t89: elle lui fut accordée.Sesser-

vices11l'OIIt;ra, 11la cballcllednroi, 011Il

avait étéconll,hôl$,i~leprnd¡lOtvin¡(1nll', ('1
au Conser\aloire,1111donnaient ileqcli-nilqà

111/1'pen'ion,!Jui fut li'IuiMe11la ,omm"nn.
11II.,lIede quatre mille1'I'.II1CS,Il l'l'il "hll"ta

rusoiutiondc se retirer ilaris unepetite maison

qu'it possédaitau villagetic Chamouille,près
de l.aon, dans le département de l'Aisne.

!.it<redc tout soin,vivant en qage,et satisfait

d'une moileste indépendance,Perne se livra

dans sa retraite avec plusd'ardeur qu'aupara-
vant à ses travaux scientifiques,se délassant
de ses fatigue#par la culture de son jardin.

De))Hj!cnt'ir')nhuitan<il jouissaitclececalnie

philosophique, si nécessairepourles travaux

sérieux, lorsque les événements de juillet
1830 vinrent lui donner des inquiétudessur

son existence. te payementdesa pension,qui

JMifqu'atoMavait été fait avec eMCtitud' fut

suspeudu,et bientôt sestitres furentcontestés

par l'administration parcimonieusequi suc-

céclaà l'ancienne direction cles beaux-arts.

Perne avait alors prèsde soixanteans il était

trop tard pour qu'il songeâtà rentrer dans la

carrière de l'enseignement, atin de réparer

tes l'ertes qu'on lui faisait éprouvrr. Cesmal-

heurs imprévusdurent l'atniger¡ mais doué

d'une âme fière, Il ne rat rien paruitrode ses

chagrins, auxquels une autre caused'itttptie-
tude était venuese joindre.Lacraintede l'en-

vahissementde la France t-ar l'étranger sur

un point qui est considérécommela cJ(!fdela

capitate, ut sentir à Perne ta nécesbitéde se

retirer dans une ville ou il pllt trouver fit!la

séeurité, etcefut LMnqM'i)choisit.11s'aircr-

çut hientütque )'airffM'i)yre<!ptraitétait nui-

sibleàsa aanté; maisun nouveauchangement
de situation l'eiPrayait;il ne s'y décidaqu'au

commencementde l'année t852, malhetireu-

sement il était trop tard Le malavait fait de

rapides progrès. Une tumeur squirreuse à

t'estomac, et le principe d'une hydropisie
de poitrine s'étaient ciévelolipés;ces mala-

die:, dont chacune était mortelle,triomphè-
rent des secours de l'art, et le 2Bmai 1832

Perne expira, picuré par sa famille, par ses

amis, et regretté de tout ceux qui l'avaient

connu. Au commencementde 1834, je Si

l'acquisition de sa hitttiotMque musicale,
moins remariltiatite par le nombrequepar la

ilitatitédes ohjetsqu'ellc renfermait.Al'égard
~Iesmanuscrits de ses Ilollrresouvrages, il

'<t'nitexprime le ilésir que sa \'CIII'eles dé-

l'M il la Bill1iOI1I1\cllI~de1'!IISlillIl,ctonlil

était ce c1c\IIÓtn'l~laltpoint
fait encore ttteonxneneemeotde )XS4, i mai,.

it)'!tct<ideput))ort.Ut)C~otede<<tn)ait)

fi liej'ai trouvée dans uu \'olllQlc,lu5.. Inblio.

tltèynr·, indiyue1ei ouvra~esdontil s'oceutrait,
mai5 dont je CI'oi5que la l,luI/(1'311111'l,a l'tic
n'était <'nc())')n't;)))')'<'jet.Voici l'illilicatinn

dece<)ouvraKM,teUc<(u'i)~d<)))ue)ui-
meme

1. .'V·ouveliee,rpaaitton de la Sémélo-

graphie nu notation musicale de* anciens
Grecs(ptthiiec(faitslaltevucmualcale, t.IIIet

suiv.). 20Examen du rhgthme musical des

anciens; mémoire dans teque)t'ituteur essaie

de démontrer l'analogieriue le rhythme poé-

tique et musical dei anciens peut avoir avec

lesclUTérentesmesures rhythmi'jue!)et musi-

cales des modernes. 30 Diaaertatton sur la
mélodie des auetena et tur l'analogie

qu'elle peut avalr avec la mEladtedetous les

peuplea, et principalement des Européem
modernes. (Après ce titre, on trouveces moIs
en note Ce mémoire est prtaque terminé.)
4° Diasertation sur l'harmonte simultunét
dea anciens et aur son analogie avec notre
harmonie moderne. 5" Notice et traduction

françaiat d'nn manuscrit grec sur la muai-

que pralfqut et sur le rhqthmt, qui exlatt à

la bibliothèque du roi, sous les nurneroa

24~8, 2400et 3533.Cet ouvrageest terminé.
0" .~MOt're dans lequel on essaie dedémon-
trer quel était l'état de la théorie musicale

aux direrata époquea, aotl atrant, aoitaprès
l'ère verlgaire. 1° Analyse des traftés aur la

musfqteeancienne que t:outont lataaéa.lria-

toxène, Bnclidt, Plutarque, Théon de

Smgrnt, Ct. lr'lolémée, Nicomaque, dria-

tide Quintllten, Porphyre, ~r9lypiua,Illar-

~(tMMtCapeMo,Boèc., Cassiodorett ~flanuel

~<nne. 8"~e ('«af rlclalittératurernuai-

cale des Grecs, conaiJcréa Jansatarapporta
avec la musique moderne. goDe l'état de la

muaique ecclésiastique depuis lea premiers

~Mt<MderereoM~o(r6j'<Mg«'d6M<t<rMM.
10°jO<'«erMMo)«Mt'ro)'~<'Mde l'harmonie

moderne; origine qui para$$ avoir com-

mencévers la Jtn du neuuidmealèclt. 110De

l'état de l'harmonfe pendant les d<a!f<Me,
nn:iénte et d'M;:M)t)etfe<~M.!3*Dei progrès
de l'harmonie depuis le trci:iérne atécle jua-

qu'au eommtncement du di.x-neucüme.

1~r°Qutlle est l'époque où la meilleurthar.

monle a existé? i~i°Deaa6ua de <<armo<tfe

moderne et prinefpalement de celle de lias

jonra. 1 i° T·ramen du genrediatonlr)ue des
)f)()~f')tM.)f!" De l'rtlma que (vnt les ono-
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Jernea des gtnrea chrontntiquaet enhurwo-

tifqud dans la mélodie, et prlncipatement
dans l'harmonie. 110Examen de l'eapéea
demualqued'église qui, de M0<jcura, con.

ctent le mieux aux lieux où on !'e;cécule,et

aux mmurs reltDteuatanctur.Jles.18^lliaser-

tation sur une meaaod quatre parties qui
existe à la 6fGlfotlcëquadu roi dans lu ma-

nuacrfta de GulIGlltInBde hlacieault, sous

lesno, i~~0'Jet 2111. Ouvrageachevé. 1110De

l'iu Jluencede la muaiquadanslea cérémonfea

religieuses.90*De la tnanfére dont on doit

cnnatrlérer lea chefa-d'auura de musique,
aeton lesdir'araea époyutaausgurllea ils ont

été canrposéa.210 Dlémoirasur la mélodte

drs troubadours, leur mesure,leur rhythrrte,
letirs anodeaet modulations. 22° Catato,yrra
et nolicesraisonnées dei ouuragta demusi-

que théortyueet pratique, et des manasacrita

précieux, tant arttiena queModerne, erta-

ennt d la 6)'t<('u(A~?«erayalo d celle du

<OMMrt;e<o~r<e(aKtrM.Tt'atai)terminédont

Je suispossesseur.23° l.exique des terme, de

muatqcca,tant anciens quemodernes. Outre

ces ouvrages, dont le plus grand nombre

n'était 'lue projeté, Perne a laissé en manu-

scHt la mttshfuedes chœurs d'Esther, tra-

Roldiede Racine, exécutésen 1820 il l'école

ropale de n)tbi()M, et dont la partition a 'te

ilélioseepar l'autettr à la M)))inthe<)<teduCon-

servatuire; «Metne«e de mort33 quatra soix
et ot·gue,et une messe solennelle avec or-

ehestre, dont je poMMeles partitions le

graduel des fétessolennellesen contrepoint àà

troi<t0tx<ut')e)!)a!n-chat)t parisien, un vol.

in-folio, idem; t'oniee desrt!leset dimanches

en contrepoint il trois voixsur le plain-chant

parisien, 2 vol. in-fol. de plus de six cents

pages,idem; Kprteeriorfa pourles annuels,
grands solennels, solennelsminettrt, douhles

majeursetmineurs,semi-doublesel dimanches
de l'année pour l'orgue, d'aill'ilsle 1)lain-eliant

parisien, un voi.in-foi.oM., idem;ol1tccs de
tous les dimanches et fétesde l'année, pour

l'orgue, d'après le plain-eliatit parisien, un

voi. tn-tol.oht. idern; Instrncüonsarle plain-

chantpar laquelle onlietitentinaltre l'analogie
et les rapports quecette sortede chanta dans

toutesses partiesavecla MMique,in-fo).eM

(date de Paris, 1820); Principes de plain-

chant, i n-fol.,idem (datédet89S).
Les ouvrages publiés de ce savant sont

1° S'fx sonateafaciles pourle piano; Paris,

Bonjour. 20 Fugue à quatre voix et à trois

aujctspar mouvement direct et à retourner

le ivre une feuille ïn.piaao, 1802. 5° Do-

nrtne,aaloam/ac repem,varié pourle piano;

Paris, Leduc.4. Not)te))eméthodede piauo-

foi-te; Paris, Leduc. 50 Méthodecourte et

facile, idem, ïGid. o. Court d'harmonie et

d'afcompajjnement,composéd'une suite tle

leçaas (j)-<")u<!et,deux parties in-rol,; Pari'
Aulagiiier. 7°A'oticesur les manuacrëts re-

lull(a ù!a tnuatgue(de )'È!<t'e nre<;ftn<')<]fKt'
e.ristrnt datta lesprincipalra GtGltotltét~uea
de l'I'urapr. (dans la /let:ue ntttalcalr, t. l,

p. 23)-237). 8° Qurlqtus notinrta rur Jos-

qrrtrtÛfpf~,ma)'<reff~!KM.t<M<'de~<'M''i!

(ibid., t. 11, p. 2M-372).O. Notice sur un

ntanuacrit du <)'et:t'ewesieele, darta lequel

l'antrur, Jérdme de ~orat~e, doune les

principesq~our accorder la vielle et la ru-

Ge66r,deu.r.des principaux instruments à

cordes et à archet de son ternpa (iGid.,

p. 437-407, 48).4UO).10. Recherchessur la

mttaigttranrlettne. Lécoutrrte, dana lesma-

nuacrlfa d'Ariatlde Quintilien qui existent

à la bibliothèquedu roi, d'une notation ~rt-

connue jusqu'd ce jour, et antérieure de

pluateura alècira ci celle qu'on 0<fWAM<'ti

l'ythayora (tbiti., t. 111, JI, 433-441, 481-

4{J) t. I~ il. 25-34,3t9-a9!().i 9^A'nueelle

ea'pnsltinn de la .Séméionraphte ntusieale

grrcque (tGtd., t. l', li. 241-250,~i3-ObO;

VIII, JI, 08 107; t. IX, 1). 1M-13(!).

13' Surunpassane 't<)t <)«aft(or<f<~y6:«rt

(ibid., t. VI, p. R:i-:11).1:r' .Ittcfettnentttai-

que des chan8arrt du chdlelattt de G'otrcy,
mise fttt!0<a<<'aHmoderne, atrec accompn-

goctnc>ttde piana. I.a musiqueest IlI'écl!dée

d'une noticesur le Rcm'edcs mélodiesde cet

chansons et sur les mannscrits dont Perne

s'est servi. Cemorceauest imprlrné il la tin

du volume ptth)i<'par 11.FrancisfitteMiche),
sous ce titre Chansons du cltdtetaln de

G'auey, rft'MMaur les mattttacrfls; Paris,

Ct-ai)elet,1830,fer.in-8"ci..c"nt(1IIa!l'p.-vingt-
dix-huit pages. Ala Itu de4-Pvolurne,on an-

nonçilt les ciransonsde Thih3lU, comte de

Chamll3l(neet roitit, rfavarre, avec la musi-

que traduite par Pfrne, nn volume in-8^,

et les 7'oMf'Mde <?'<t7/<tMMede /ac/<a«Mj
arec la musirllleu·aduitc par Perne, 2 '0-

lumes in-S., Ces ouvrages n'ont pas été

llul)liéq.
PËKCHE (9.), et non PEKnOM.E,

comme Ilest nommédans le Journal d, la

Librairie, médecinà Grasse, né dans cette

ville, en !7BO,fil ses études à l'école de mé-

decine de hlontpeltier,et y ohtint le titre de

dacteur. Jeune encore,iliteiintcorreçlionilati1

')<-rArade-niedessciencetde Hontpctticr,do
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l'ancienne Académiede médecinede Parh,

et de l'Académio royale des sciences. On

asoMt)€nomde<:eMta))[m<'decif))Mnn-

t ragessuivants 1 ° Uiasertatiunauatomico.

recouadiquecontenant cleaexpértertcea rlnl
tendent ri proucor que les rayons sonorea

n'entrent pas ffatu la trompe d'I3urtu-

elle, etc,j Paris, 1788,in 8"de

1)3ges.loUbseroations sur la perception des
son' var diverses parties de la téte lnrsque
lea oretlleaaoret6uuc6éea(dansles Ubsereu-

tiona aur la ~/t!/t<9<M,sur l'Irtatotre raatu-

relfe et sur les arta, de Rozier, t. XXII,

p. 378). 3° JF.rp<'t-)~MeMp~f«:o-c/t~f))<!MM
relatdoea d la propagation du son dai4s

quelques fluides aériformes (Mémoire! de

l' o\cadémieroyaledeTurin, 1T86-1T87;mé-

moires(les correspondant'. p. 1-10). 4".)/e-

moire de physique, eonleaant dea expé-

riences relattvea d la propagation du aou

dana diverses substances, tant solides que

jiuïdea; suivi d'un essai d'expértencea qui
tendent à déterminer la cauaede la réson-

uance desinatrurnenta de musique (ibid.,

11UO.1791,vol. V, p. 193-2<M).Scivant

Chtadni (Traité d'~eoM~~Mt, 1). 33 l, les

observation!de M.Pt!I'o1!esont les intilleut-es

qu'on aftfailesAcesujet. H'to ~<o<6ra<tt'Mt

totoles dea corps sortorca (rl~ns le Juurnal
de Ple~slquede i i 08,t. 37). 00.'ilémofresur

les vibrations des strr/uces ëlastiquea, ou.

cnu,rleoù i'on explique la (ameusecapérience
lie Suureur, et ue7l'on établit In trndunce

neaérnle rlu mourement d l'ërlreilibrs;

Grasse, t89i), In-8° de tluarante-detix t'aies,
avec une planche. Ce mémoire fait partie
d'un Traité raisonrté <<coM<<~Me,rédigé

de[ims longtcmp, par t'autot)', maisqui n'a

point été IUlblié jus'Iu'j ce jour, Pérolle

envoya son mémoire au concoursomert, en

1ISOUpar l'Acaclémiccdrs scieueestte l'In-

stitut, pour une 77«ot-)'emathérnatfque des

t'f6''«ffon«tM<Mf/oM< elnstirlues.Le!cont-

missaires chargés tic l'e"nlclI dcamémoires

f'jurni<pour)a<'o)utiot)<tt)t'ro)f)~)te,')t'e)a-

rèt-ent (tue celui tic Pérolit ne rettilitissait

pas les conditions exigées, parce que sa

théorie iilétait pas matliématiqiie ils termi-
naient leur rapport par ces mots mCette

théorie a d'allJeur. le tort de n'être pis

plus intelligible pour les lecteursétrangers
aux formules analytiques, sans te secours

tlesqnp.llei ces sortes de questions seront

tottjours inabordables.

pt~ np t05tP StvtKnK.


